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NOTICE 


L-ABBÉ  TRAVERS. . 


Nicolas  TKAVERS  naquit ,  en  1686  ,  h  Nantes  ,  on  Pierre 
Travers  son  père  ,  était  hanquier  expéditionnaire  eu  œiir  de 
Rome  :  sa  mère  se  wnmwisil  Françoise  Lanier.  Il  fit  ses  étufîes 
dans  la  ville  qui  lui  avait  donné  le  jour  ,  se  consacra  à  l'état 
ecclésiastique  ,  et  devint  vicaire  de  Saint-Saturnia  y  paroitte  de 
Nantes  qui  n'eidste  plus  depuis  la  révolution. 

Il  parut  s*occuper  surtout  de  théologie  ,  et ,  dans  les  petites 
querelles  religieuses  qui  remplirent  si  mesquinement  une  partie 
du  dix-huitième  siècle  ,  il  se  montra  appeUmt  zélé.  En  1734  , 
il  publia  une  CoNSDLrATioiN  sur  la  juridictinn  et  V approbation 
nécessaires  pour  confesser ,  en  sept  questions.  Cet  ouvrage  fut 
combattu  par  Languet ,  archevêque  de  Sens ,  censuré  par  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  ,  le.  15  Septembre  1735  ,  et  par  quelques 
ëvèques  ;  puis  réfuté  par  le  père  Bernard  d*Arras ,  dans  son  livre 
de  VOrdre  de  ^Eglise  ou  la  primauté  et  la  subordinQùon 
ecclésiastirpie  (  Paris  ,  1735  ).  Travers  avait  voulu  démontrer 
que  tout  prêtre  non  approuvé  d^ucun  évèque  pouvait  absoudie 
validement  et  souvent  licitement  ;  il  écartait  le  décret  du  oxiciie 
de  Trente ,  efti  disant  que  ce  décret  n*avait  été  rendu  que  pour  le 
temps  du  Concile  ,  et  tpie  d^ailleurs  les  curés  n'avaient  été  ni 
entendus  ni  appelés»  L'improbation  d'une  partie  du  dergé ,  la 
censure  dei»  docteurs,  ne  purent  ëbranlei:  le  courageux écnvain.  il 


Digitized  by  Google 


sôutiat  de  nouveau  ses  opinions  dans  la  Consultation  défendue 
par  V auteur  contre  le  mandement  de  M.  Lcmfjuet .  le  Iwre 
du  père  Bernard  y  et  la  censure  de  quatre-vin^^tsia:  docteurs 
(  1736  ,  in-4"  ). 

Travers  refondit  depuis  cet  ouvrage  dans  celui  qai  a  pour  titre  : 
Pouvoirs  LÉcrniiEs  du  premier  et  du  deuxième  ordre  daiis 
radmiwMration  des  sacremens  et  le  (jouvemement  de  VArjlise; 
1744  ,  in-4",  de  744  pages ,  avec  uu  graud  nombre  de  notes. 
L'assemblée  du  clergé  de  1745  fit  connaître  ,  par  un  rapjxjrt 
public ,  son  sentiment  siu  cet  ouvrage ,  que  la  faculté  de  théologie 
de  Nantes  censura  expressément,  le  19  Avril  17fi6.  Cette  censure, 
qui  fut  imprimée,  contient  on/o  articles  ,  et  applique  des  notes 
spéciales  à  quatre-vingt-<iix-iieut  propo5iuoii>.  Lu  alibé  Corgne 
écrivit  contie  le  livre  du  prêtre  nantais  deux  i^ms  volumes  in-4" 
intitulés  Dr/ense  des  droits  des  J^^HUfues  ,  et  gagna  par  Ih  une 
gratification  du  clergé.  Quant  h  Tabbé  Travers  ,  on  l'avait  exilé 
dans  le  couvent  des  Cordeliers  de  Saxenay  ,  d'où  on  lui  permit 
de  sortir  en  1748  ,  mais  en  lui  détendant  de  rieQ^faire  iûipnjuer 
,sur  les  aft'aires  de  FEglise.  11  mourut  en  1750. 

On  coni^oit  que  Feller ,  écrivant  sons  l'empire  de  ses  opinions  y 
ait  imprimé  y  dans  son  Diclioimaim  biographique  ^  le  passa(;e 
suivant  : 

«  C'est  surtout  dans  ses  Pouvoirs  légitimes  qu'il  (l'abhé  Travers) 
» ,  développe  ses  principes  ^  et  qu'il  se  livre  k  des  emportemens 
»  incroyables  contre  les  papes  ^  les  évéques,  et  toat  œ  qu'il  y  a  de 
»  respectable  dans  l'église  ,  les  accable  d'injures  atroces,  jn^voqœ 
»  «m  doute  i'autheuûcité'  du  concile  de  Trente  ,  et  ramasse  tout 
9  €e'qu*3  y  a  de  caleoiiuinu  contra  cette  grande  assemblée.  Tel 
V  esc  Tcavrage  que  des  pseudocanonistes  modernes  n'ont  pas  rougi 
»  de  copier  ,  et  où  ils  ont  pris  les.ùaùts  qu'ib  ont  laiio^  conti^ 
9  l'autoi^^té  qui.  les  accablait.  »    •    . , 
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Nous  ne  voulons  pas  justifier  les  croyances  thcologiques  de 
l'abbé  Travers  ;  nous  ne  voulons  même  aborder  aucune  question 
âiéolo^que.  Maïs  il  nous  semble  que  Feller ,  lout  en  manifestant 
son  âoîgtiement  pour  le  prêtre  censuré  par  les  docteurs  et  blâmé 
par  les'évéques  ,  eût  dû  rendre  justice  k  ses  recherches  et  à  ses 
tràvatix  *  historiques ,  ne  pas  les  passer  sous  silence  ,  comme  il  Ta 
fait,  au  mépris  de  l'exactitude  que  lui- imposait  son  titre  de 
biographe.  Il  est  impossible  de  mécoonaîtrë  dans  Tabbé  Travers 
une  éruditioD  trèsHvarkley  im  vif  amour  idtt'trmil!',  nae  patieilce 
à  route  épreuve  t  enfin  ,  il  faut  bien  oonveuic  que sans  lui  , 
rbisloire  de  Nantes  serait  au|oanFlKii  bien  aride  et  bien  difficiife 
Il  traiter.  ' 

«  M.  P&Ctit  i  -danls  Tarticle  Travers  qu'il  adefoné  à  la  Biographie 
CMwfVelfe  publiée  par  Mi(  l  uid  ,  n'a  pas  éa  l'injustice  de  FeUer 
pour  notre  aniteur.  Mais  il  n'a  écrit  <{uè  sur  des  renseignemeris 
inexacts  tont  ce  '<|ui .  Se  nqppoite  aiix  ouvrages  historique  de 
Travers.  'Nous  doilkions'  ici  une  liste  complète  de  ces  divers  écrits  : 

1.  DiSBBiifAtiON  sur  Volianus  ôu  Bouliamis ,  àhinité  des 
Ncutuietes  ;  imprimée-  à  Nantes  en  1728  ,  et  insérée  daiis  lés 
Mémoires  de  Littérature  et  d'histoire  du  P.  Desœdeb ,  en  1738* 
iry.combat  le  sentiment  de  Mqrean  de  Manioor  «I  dès  Bénédictins 
historiographes  de  la  Bretagne.  , 

If.  Histoire  ahiégée  des  Éi^é^ues  de  Ncmteag  oh  lés fiâts 
ks  pius  stngtêkm  ^  P  histoire  la  viUé  et  i&i  Comté  tde 
Nant€s  ssmt  rappoarlés.  Ce  canevas  .on  îee  i^ésumé  du^mannscrit 
(fne,nou8  pciMions  anjoiird^niy  se  trtmite  dftns  le  ïoine  Vft  des 
MémoîreB  du.  P.- l^esoiâeis* 

lilt  ditsToiiKi  jfe  Utotftjr  cuté  êg  Samt'^aHimm  de  Nantes; 

1789,  i*.ia:-  .  . 

IV;  CMAijixat  des  Princes  et  Ci^ 
défais  les  Bornains  jusqu*mi750j  avec  la  date  de  l'entrée  de 
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piubieuis  (ic  ctài  prmces  dans  hulke  é^Usç  de  Neuves,  jNanteâ, 
1750  ,  in-12. 

V.  toDEx  Errlesiœ  Nannetemis  ,  Atta  Ecdesîœ  Nwme- 
tefwif,' .Spicile(;ilim  Nfumetense  :  Synodium  Nannctense. 

VI.  Disserta  I  ION  sur  les  niounaies  de  Brrtaf/ne  .  par  ua 
prêtre  du  diocèse  «le  Niintes  ,  sans  <late  ni  lieu  d'impression  , 
in-8'.  C'est  line  hnx^lnire  savante  et  recherchée.  L'abbé  Tfaver*. 
en  préparait  une  nouvelie  édition  ,  que  la  mort  l'a  eaipâchë  dp 
pubUer.  Une  copié  de  ce  travail ,  entièrement  refondu ,  àe  troane 
à  la  suite  des  Preutfea  de  l'Histoire  de  NaUes  •  dont  nous 
parlerons  plus  loift.  ,  ' 

VU.  Traité  des  Cortciles  de  la  Méùppok  dit  Toats  ;  2 
vahulifl»  ai  -  folio.  Les  diverse»  bibgratphiei  tfm  bous  avons  pu 
consulter  répètent  toutes  que  cet  ouvrage  a  été  ou  a  cfèt  être 
dépaeéd«p»  U- Bibliothèque  ^obiiqae  de  la  ville  de  ^ântee»  Mais 
il  est  oercaio  qu'il  oe  ^'y  trouve  point  ,  et  l'on  ^  içwNre  iiïénie 
eotiènemeiit  oe  qu'il  est  devenu.  On  a  Thabitud»,  va  général , 
d'accnaer  lee  excès  révolutionnaires  des  dilapidaûœis  commises  à 
certaines  époques  dans  nos  dépôts  scientifiques  ou,  «dintiiietratîfe. 
Mais  ,  avant  de  hasarder  une  impatatîoii  quekonquè  ,  il  serait 
bon  de  détenniaer  .I9  lenps  où'  anralt  eu  lien  chacune  dee 
dilapidatioos  dont  on  set  j^laint.  On  acquerrait  probafaletnent  la 
conviction  .qtt*entre  lee  années-  HHM)  et  1808  ,  c'est  >  k  -  tMie , 
pdeMenrament  k  tonsr.  lee*'  eioàs  rérolntioanaifes  y  la  science 
histDfiqne^siurtout  a  fuit  de  grandes  pertes  ;  ét  qn'akm,  .conune 
^^d'sulqps  .époques,  la  politiqûb  et  J'ignocanoe  7  ont  eu  souvent 
moins  de  part  que  l'avidité  personnelle  et  l'esprit  de  corps. 

VIII-.  HieioutB  dbs  Èvéqme$  de  Naniw  ^  dià  CcnUé  et-  de 
là  viUe,  od  les  faits  les  pfai»  singolien  de  Fhbtdq^  de  Véfjm  y 
de  la  ville  .et  du  Gomt^  de  Nantes  eonirappostie.  •.  * 

C'est  le  Maniisciît  que.  noiis  publkus  en. on  màmenl  sous  le 
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titre  d* Histoire  civUe ,  poikique  et  religieuse  de  la  vitie  et  du 
Comié  de  Nantes  ,  titre  qui  indique  beauœup  mieux  la  nstnre 
de  Touvrage  «t  son  véritable  caractère.  Tous  les  anteàis  qai  ont 
écrit  sur  la  ville  de  Nantes  ont  puisé  avec  plos  ou  idcmds  de 
sagacité  dans  œ  veste  répertoire  ,  à  la  OQmpofiitîoii  dnqodl  ont 
servi  les  archives  ,  les  dépôts  publics  de  toute  espèce  ,  et  une 
focde  de  fenaeigpeiaeiis  particuliers.  Ilsomtaujoiird'boi  impossible 
de  xetiDiiver  toutes  les  pièces  originales  que  Fauteur  a  mises  en 
oeuvre.  Son  travail  reste  donc  le  mofinment  historique  le  plus 
important  de  Tiine  des  plus  puissantes  villes  de  Framse.  A  ce 
titre  ,  il  mérite  assosément  les  bonneois  de  l'impression ,  qu'il  a 
été  plus  d'une,  fois  question  de  Iiii  doauier  ^  et  qu'il  aurait  obtenus 
depuis  kaig^toups,  si  d'abord  les  orages  de  notre  première  révo- 
kiUon  ,  et  pins  tard  les  motils  les  plus  mesquins  ne  s'y  étaient 
opposés.  Auiouni'hni  y  nous  Cta^ns  remplir  un  devoir  envers  nos 
concitoyens  en  sauvant ,  à  nos  frais  ,  d'une  destruction  tous  les 
jdUBplQS  imminente  y  les  seules  annales  de  leor  viUe  qui  puissent 
être  dinnes  de  confiance. 

Ohudm  composition  faistarique  »  l'ouvrage  de  Tabbé  Travers 
n'a  aucune  qualité  saillante  \  ce  n'est  pas  le  talent  littéraire  qui 
caractérise  cet  écrivain  :  ses  vues  ne  sont  pas  non  plus  très-élevées. 
Rarement  il  aborde  ces  considérations  générales  qui  ^  de  nos  jours , 
ont  domé  tant  de  valeur  aux  études  historiques  ;  son  Uivail  est 
surtout  une  cenvre  de  vaste  érudition ,  un  immense  recueil  de 
faits  »  comme  nos  historiens  philosophes  voudraient  en  posséder 
pour  dmcnne  de  nos  provînoes ,  ponr'  chacune  de  nos  grandes 
viUes. 

Quant  k  l'authenticité  du  manuscrit ,  elle  ne  saurait  être  dou- 
teuse, ainsi  que  ledémontre  la  pièce  suivante ,  écrite  sur  la  dernière 
ps^  y  et  que  nous  croyons  devoir  reproduire'  icL 

m.  Nous  soussignés  Pierre  Greslan  ,  avocat  an  parkment  de 
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»  Bretagne  ,  Conseiller  procureur  du  Roy  des  traites  ,  Juge  , 

»  magistrat  ,  soùmaire  de  la  ^ille  et  communauté  de  Nantes  , 

»  certilTions  à  qui  il  apartiendra  qu'en  conséquence  de  la  déli- 

39  bératiou  de  laditte  communauté,  du  sept  Avril  1751  ,  aprouvée 

»  de  Monseigneur  l'Intendant  de  cette  province  le  18  dud.  mois, 

»  nous  avons  chiffré  et  paraphé  à  clinrpic  pa^je  le  présent  ninnuscrit 

»  original  contenant  cinrpiente-deux  cahyei's  in  quarto  ,  et  huit 

»  cent  vingt  pages  ,  y  compris  quelques  pages  en  blanc  ,  qui  ont 

»  été  égallcment  chiffrées  et  paraphées  ,  concernant  l'histoire  des 

»  Evesques  ,  de  la  ville  et  Comté  de  Nantes ,  de  récriture  et  de 

»  la  composition  de  feu  Monsieur  1  ravers  ,  prêtre  de  cette  ville , 

»  et  tel  que  l'auteur  Ta  laissé  ,  et  qu'il  a  été  remis  moyenant 

»  douze  cent  li\Tes  par  ses  héritiers   au  liureau  de  ville  qui 

»  nous  Ta  confié  pour  en  faire  faire  luie  copie  ,  ce  qui  a  été 

»  exécuté  en  soLxente-tjuatre  cahyci's  in  folio;  passé  de  quoi  ledit 

»  original  avec  sa  copie  doit  être  remis  aux  archives  de  la  ville  , 

9  afin  d*y  avoir  rccoui^s  au  besoui.  En  foy  de  quoy  nous  avons 

»  signé  le  présent  pour  valoir  et  senir  ce  que  de  raison.  Fait 

»  au  bureau  de  l'Hôtel  de  ville  de  Nantes  le  premier  May  mille 

»  &ept  cent  cinquente  deux;.  ^  ^ 

^  P.  GlCESLAir.  » 

Nous  avons  conservé  l'orthographe  de  cette  pièce.  C'est  sur 
le  manuscrit  original  ,  (pi'elie  termine  ,  que  nous  imprimons 
aujourd'hui  l'histoire  de  Nantes  par  l'abbé  Travers.  Ce  manuscrit 
appartient  k  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville ,  et  il  était  lu'gent 
de  le  publier  ,  car  il  se  détériore  chaque  jour.  Quant  à  la  copie 
dont  parle  Pierre  Grcslan  ,  elle  n'existe  plus  à  la  Bibliothèque. 
Les  deux  premiers  volumes  seulement  en  ont  été  conservés,  et 
ils  -sont  aujourd'luii  entre  les  mains  de  M.  Eug.  Dérivas  ,  qui  a 
bien  voulu  les  mettre  k  notre  di^sitkm  pour  contribuer  à  la 
perfectioo  de  notre  édition. 
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Sous  le  dtre  de  Pbïuves  ile  Vlûstoire  de  Nantes ,  P.  Greslan 
a  recueilli  cm  certain  nombre  de  pièces  signalées  par  Tabbé  Travers 
oommc  utiles  à  rfaistcnre  de  notre  dtë.  Qiielque»<uiis  de  ces  actes 
sont  fort  intënssaus.  Leur  réunion  forme  uu  volume  in-fiilio  qui 
appartient  h  notre  Bibliothèque  publique.  Ce  volume  est  teiminé 
par  une  copie  de  là  Dissertation  de  Tabbé  Travers  sur  les  monnaies 
de  Bretagne ,  telle  qu'il  l'avait  disposée  pour  une  nonvdOe  édition. 
Les  figpires  qui  doivent  servir  k  rintdl^ence  du  texte  n'ont  pas 
ëtë  toutes  reproduites  dans  cette  copie  :  quelques-unes  même. ne 
sont  qu^indiquées  par  un  cercle  k  la  place  qu'elles  devaient  occuper. 
On  conçoit  aisément  les  nnaons  poor  lesquelles  nous  n'imprimons 
pas  actueDanent  ce  volume. 

H  nous  eût  été  impo^sil  le  d'exécuter  l'entreprise  que  nous 
accomplissons 9  si  nos  efforts  n'avaient  été  secondés  par  de  puissans 
encouragemeos.  Le  Conseil- Municipal ,  le  Conseil-Général  du 
Département ,  le  Roi  ^  et  nne  foule  d'honorables  citoyens  se  sont 
empressés  de  venir  ^  notre  aide ,  et  dès  ce  moment ,  aucun  obstacle 
ne  s'oppose  plus  à  l'impression  et  k  la  publication  des  véritables 
sources  de  l'histoire  de  Nantes. 

Pour  ce  qui  est  de  notre  propre  travail ,  nous  n'en  parlons  pas  ; 
il  n*est  pas  de  nature  k  créer  eu  k  assurer  une  réputation.  Toute- 
fois ,  il  a  aussi  ses  difficidtés  et  surtout  ses  ennuis.  Nous  avons 
asses  de  confiance  dans  le  publie  pour  espérer  qu'il  nous  saura 
gré  de  nos  soins. 

JLes  éditeurs  :  J.  FOREST; 

A06.  SAYâGNER. 
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Siithatat  COmbïeo  «tt  importante  l"  r(inn:;:'^nrrr  ilc  I  ir'firrj^raphl'  Hm  DOins  prn-prr"^  nux 
diiene*  (ipoqiM* ,  les  É4ita»n  ont  toustrvu  scru{>uicuseiucDt  le»  iianantts  doon^  par  Traven 
■w  mmt  dlMuomM  «l  4t  lieu,  akn  aiow  l'omar  povvut  paraître  «Tideot*.  Saat 
■llriKn*r  aux  t'tymolo|fi»«  hiciorique*  plat  de  r^rtitu(l<"  <]iiV!!p<  o«  doivent  rni«nnnahU-in»nt  en 
avoir,  il  ne  faut  ni  les  rejetar  impruileniiDFDt ,  ni  6ter  aux  ^rudiU  le*  moyeu  de  In  apprécier 
k  knr  jute  vilcar. 
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IfiDICATlOIiS  GÉNÉRALES 

SUR  L£  PI0€£S£  DE  NANTES, 

VEBS  1747. 


Le  Oiooiie  de  Hentei  (Q  ■  943  paroiaice  «  les  pwoÎMei  de  h  vile  conipriaes  ,  «t  ' 
«•t  coo^Metf  de  S$80  feas.  Auena  ÈttAé  de  b  Pnvince  ne  fhu  de  feui  ni  de 
pwoiieeBf  'ni  ineun .dnpilre  plue  de  dergé. 

BABONtBa.  —  Châteaubriand  ;  Raiz  (  Retz  )  ,  aujourd'hui  Duché  (en  17î7);  la 
Boclie-Bernard  ;  Ancenîs  ,  aujourd'hui  Marquisat  (en  17i7)  «PootciiMteflu,  Derval. 

Nantes  I  Guerrande  ,  le  Croizic  ,  Ancenîs  ,  la  P  .  Jm  lu  rn-tid  et  ChasteauLriand 
(Icpulent  aux  États.  —  Les  déput<is  du  Tiers-État  de  lleoues ,  et ,  apirài  eux  ,  ceux 
de  Nantes  ,  ont  la  préséance  dans  le  Corps  du  Tiers. 

Brigades  de  la  Maréchaussée  à  Nantes ,  Ancenis  ,  Chasteaubriand  ,  Noxai ,  Pont- 
dieteen  t  Redon* 

Fenâre  :  de  TodEw,  9S18  jonnian  CQ,  m  Roi{  du  Gesnet,  9318  joumnn , 
enEot  i  dé  OneteMuliiiand»  13,0110  jennam,  à  M.  le  Duc  m  |  d'Aneenb ,  3000 

journaux  ,  &  M.  le  duc  de  Be'thuiie  ;  d'OudoB  i  4000  journaux  ,  à  M.  le  Duc  ;  de 
BUin  ,  à  M.  le  Prince  de  Léon  ;  de  la  Rochebeniard  »  à  M.  le  Prttident  de  Cucé. 

Si^g»  d'Amirauté  à  liantes. 

MaÙrita  des  £at»  ait  FctiU  m  4  Kantet  et  aa  GaevrM> 

Monnaie. 

Tnùtet  à  Kentet ,  Anceoia ,  Cliaaon ,  ChaHaaubrind.  —  ComukÀ, 

(1)  BsImi  la  Géographie  hittoriqu»  tt  ct*tlt  pir  h  MnMietia  H.  TiiMam,  paUMa  an  1788  « 
le  DiociM  de  NanlM  avait  crux  de  SensM  et  de  8.''MsIn  au  Nord  ,  l'Anjou  nii  T>>vant ,  Ir  Poitou 
«(UaMr4s6aSM(Maa]Uldi,«lUVilaiiMa«  Crnubanti^iù  la  séparait  dudiocète  d«  Vannât) 
il  avait  «tTiroB  9$  Hmas  camniss  Vraaaa  deLavmal  an Gonofcaat ,  at  41  du  Kdi  anRofd. 
Il  ronien.iit  '217  paroia4>s  (le  PottilU  de  l'an  IRiR  en  met  910),  partagées  en  deux aivhidiaconét 
et  quatre  dojetn&éi }  trois  coUéf iales ,  bnit  abbajes ,  et«.  T.  Il ,  p.  8412.  (taia  o4flife ,  daas  son 
A'ciiisniMdv  dt  Bmagnê  »  a«  andaam»  ^Yinaaa  aadddaitiqaai. 

(S)  La  A««ial  de  annlé  IlaaMia  Tint  «^12  i/ï  |ia&  C8nr«i. 

(»)  La  Bna  da  Baaibm4:aad«. 
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HISTOIRE 

CIVILE,  POLITIQUE  ET  RELIGIEUSE, 

n  u  vitiB  I»  M  floart 

DE  WÀNTES. 


CHAPITRE  I. 


llivm  mtèmcs  uir  rorifio*  4«  Ilutet.  —  Histoire  de  ««  premien  Uinp*  jatqa'fc  mb  frtiDiw 


Plus  on  considère  l'heureuse  ntuation  de  ÏVantes ,  aussi  bien  que  la 
fertilité  du  sol  qui  enviroune  celte  ville ,  moins  on  peut  douter  qu'elle 
est  une  dos  plus  anciennes  cités  de  rArmorique,  dans  la  Gaule  Celtique  : 
mats  ses  cotnmencemens  sont  incertains.  Les  Druides  et  les  Bardes ,  qui 
étaient  les  jeab  dégovtét»  de  U  wàennot  dans  raucienne  Gaule ,  n'ont 
rien  laissé  par  écrit  :  c^étiàt  de  The  tcSx  seidemeot  qu'âs  transmettaieiit 
à  lears  amditeiiis  les  traditioiis  «{ulb  avaient  pa  oonsemr  sur  l'cHngpne 
dtt  pays  et  de  noa  villes. 

Quelques  vieux  auteurs  ont  prétendu  que  le  peuple  dcmlnoos  écrivons 
l'histoire  tire  sort  origine  de  Japhet ,  fils  de  Noë  ,  et  son  nom  du  roi 
Namnès ,  qui  régnait ,  dit-on ,  dans  les  Caulcs  un  peu  après  le  temps 
où  Saturne  gouvernait  l'Italie ,  et  deux  aus  avant  que  Laomédon ,  fils 
d'Ilus ,  montât  sur  le  trône  de  Troie ,  vers  Tan  du  monde  23i8  ;  depuis 
leDéluge ,  Tan  67!!  ;  depub  k  dispefsion  des  descendans  âoJXoé ,  l'an 
571  ;  depuis  la  mort  du  Patriarebe  Jaoob ,  l'an  75  ;  depuis  la  mort  de 
Joseph ,  l'an  19;  aràt  Jfésus-CSirist ,  Fan  1630.  Selon  d'antres  chiom- 
queurS  »  Namnès  ne  régna  qac  plus  de  trois  siècles  après  l'dpoque  que 
nous  venons  d'indiqpier;  c'est-à-dire  l'an  du  monde  â669  ;  l'an  18  de  ^ 


Digitized  by  Google 


—  a  —  . 

Gédéon  ,  successeur  da  la  prophélene  BAorâ  dant  le  gourenieiiieiit 
du  peuple  dlsraêl  ;  Vvk  317  de  la  aortb  d'Ég>i)te  ;  Tan  lOlS  depuis 
le  Dâttge  ;  Tan  913  a]Nrte  la  dhriflioti  des  langues,  ou  le  partage  de  la 

terre;  527  ans  avant  la  fondation  de  Rome ,  et  1280  avant  la  naissance 
de  Jésus -Christ.  Ds  affirment  qu'une  colonie  des  sujets  de  Ifamnès , 
étant  descendiiu  par  ]pi  î.oire  d;ms  la  contrée  de  la  Celtique  que  nous 
habitons,  fureuL  ;ij>p' les  du  nom  de  Pîamnès  ,  ISamnetœ  etNamniUs, 
JSamnete6  et  Namnites.  D'Argenlré  ,  dans  son  Hutoîre  de  Bretagne 
(édition  de  1588,  p.  50) ,  place  la  date  de  cet  événement  à  l'an  du 
Houde  3715 ,  sur  la  fin  du  règne  de  Ifamnès.  Bien  ne  répugne  à 
Tadmettre;  màk  oeUe  ori|piM,  quelque  possible  qu'elle  paraîsae,  n'est 
appujée  du  lânoigua^  d'aucun  andeu  hiitorien. 

On  dit,  avec  plus  de  probabilité  ut  l'être  ,  que  l'ancien  peuple  de 
Nantes  prend  son  nom  de  la  Loire ,  sur  les  bords  de  laquelle  il  s'arrêta 
et  forma  insensiblement  sn  communauté.  Nanto  et  Nant  sont  des  mots 
celtiques  qui ,  selon  l'élymologie  que  Giraud  de  Cambridge  et  Silvestre 
Giraud  ,  qui  vivait  en  1200,  nous  en  donnent,  signidcnt  im  courant 
d'eau  et  wie  abondance  d'eaux  courantes.  11  est  à  croire  que  les  peuples 
voinns  de  la  Ldre  en  appdteent  les  riverains  Nmiait,  du  mot  Ntmt, 
et  leur  ville  Nminetam  (  Vojss  Adiuh  db  Vauns  ). 

Le  lien  de  la  doneure  de  nos  premiers  habitans ,  qu'on  peut  appeler 
ImSgénàtes,  et ,  si  l'on  veut»  le  lieu  où  la  Colonie  envoyée  par  Kamnès 
s'arrêta  ,  était  un  terrain  couvert  d'herbes,  long  de  plusieurs  lieues  et 
d'une  largeur  assez  considérable,  au  bord  de  la  Loiitj,  à  la  descente 
de  fïlusieurs  cAteaux.  Cette  situation  offrait  des  avantages  convenables 
à  des  hommes  qui ,  à  l'exemple  des  anciens  patriarches ,  Abraham ,  Isaac 
et  lacob ,  n'avaient  d'autre  industrie  que  rédncation  des  troiqieanx , 
d'autre  commerce  que  celui  des  viandes ,  de  la  laine  et  des  peaux  que 
leur  finirnissuent  leurs  bœufs  ét  leursbrel^  ;  à  des  hommus  enfin,  qui, 
comjne  toutes  les  tribus  de  pasteurs ,  se  nourriisaient  priiicipalnment 
de  laitage,  et  se  contentaient,  pour  boisson ,  de  l'eau  du  fleuve  voisin. 
Telle  fut  la  vie  de  nos  fondateurs .  vie  tranquille  et  sans  ambition 

{i)  Il  JM  nonf  («mbie  n^eemire  ni  dVxamiaer  aérieuaeiuitiit  ai  d«  téliiUt  c«  qiu»  c«  tndttùuu 
Ml  4'iDTnisanUabl*.  Powtui  Im  rémtt  d*  qwl^Mt  «bmi^BMn  Hot  «MMaj^  iMAnûirililM 

et  plu*  évidemnieiit  fabtiiruy  Lobnud ,  ^'apr*'»  G^offroi  r!c  Mootinouth  ,  parle  rî'urp  irivs^ion  p^r 
U  Loin ,  qui  aurait  en  li«u  ««n  l'an  du  aïonde  Wm.  •>  firaUu  de  Troi* ,  diMot  c«*  deux  auteius , 
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Ils  muli  ijilitreni  dans  cette  paix  de  plusieurs  sif-cles,  sans  quon  puisse 
dire  jusquoil  ils  s  étendirent.  Seulement,  il  paraît  curtain  que  le  |)eup!r 
des  i\anan(Hes  formait  une  QOmptunauté  ou  ui^c  ciUî  asseï  piiis6aut« 
dftBS  lés  Gaules  pour  woonrtr  lén  tribus  ^ui  oetaH  rëwAor*  fc.  Iiiks 
GéMrr45  aqs  «vuit  1»  nanaaiioe  dç  Jésuf-GhristV  9(  Van  .697  de' la 
fondation  de.Boine^').  TQuUialespeapladea  ^uloises  oédèrent^à  la  fortune 
de  ee  grand  capitaine jlifamnèleft  fàrçnt  des  derniers  à  j^er  sôus 
ses  armes  victorieuses ,  et  des  prcmienî  h  secouer  le  joug  injuste  des 
Romains.  N'oublions  pas  iri  une  remarque;  im|K)rtanle  :  l'histoire  nous 
apprend  que  la  cite  de  >anles  donna  des  secours  aux  Vannetais  '•'^  dans 
an  combat  naval  contre  César.  Par  conséquent ,  avant  l'arrivée  des 
Eomaina  ^ua  les  CSadeft^  ka  Koinnèt^  nfif^raienC  pas  entièmiiënl' 
Tart  de  le  nsviiJatiah  i,  et  .'si-lWfdiBet  tiecî.;  il  .«'en  Bnivra.qu^b 
n'étaient  pas  noii  phn  étrângiavi.de»  ce  tempe  ,  k.toat  commercé 
n^aritime,  an  inoins  avec  les  peuples  vcûsins. 

Les  géUgn{iiind0i'antiq«il6,  i>t(i)bni^  dènnent' pour 

»  «rfMn-fdîMb  nwtt;  piM  «a  G#Me,  •!  n'ait  k  h<tét«  detbendoHteTaDjMs, 

»  cdptif*  df'piii?  l-i  r?f»(rfîf  jion  rl Himt  U  vitritjiKt  ,  <}tr]i  plr.îiîPiir';  rnmliat*,  Pnn(lr»*<»  ,  roi  <îcii 
H  Qtt^  Pour  «e  délairc  d  ua  eDaeini  u  redouliiltlc  ,  i'andni»e  iui  donna  m  fille  Inpgoena  «a 

■  nAsifl ,         de  fnnàt»  tommt»  dfat^ttt.'  A-  «h  don*  préeUa* ,  il  alrate  la.  likaaM  4ct 

■  TrojrriW  qui  »pnaipnt  dr  Ir  ^r^îllpr»'  .  Pt  trois  ci  rit  (juatD'-vingt  vaiRS^aux  tont  <'q!:t[i  't  ,  pour 
»  aller  chercbcr  furtuuc  aillcuix.  Les  atiolunen  se  mir>-nt  eu  mer  ,  et,  sur  la  loi  d  uu  orat^e 

•  «e  dirigèrent  rar  itie  d'Albiob.  Cfaenin  faisMit  ,  Jimtiu  outra'  dab«  !«,  LolVe  ;  il  VnaMtn 

•  fiolfytiuâ  Pietu*  ,  qtir  rêvait  sur  1>  nte.  gnurhe.  Golj^rins  ««inbattit  les  Tro^u  ,  '•t  fnt 

•  VM|i«a.,Xpr^  c«tt«  vietoîre  ,  Bmtaa  remoata  le  fleave  |iuiq«^B  Toaraioa  ^  où.«J«  nouveaux 
a  mwis  fatteadMant.  •Il  fonda  la  rille  de  Tours  ,  en  niartiiiia  ^*  Tw*»  i  un  de  s«a  gD«ari«A , 
»  ipi  fé^y  dMM  Dn^|ml«îUe,  ugtt»  ilfgéit  têé  mit  «anH  — — is^  Sus  ,  le  aoa^n»  da  cesx^i 
H  «roiasaBi  -toujourai ,  BratiwM  rtuoiiviat  éà  TavlMlai  il  jrcdeit«adit  la  Loire  et  alla  légacr  en 
»  Albiun  ,  sans  se  mettre  en  peine  de  la  ville  qn'U  VMail  de  bâtir.  »  Vojea  Mitmitl  jftaiaf» 
d»ltfmut  {T.  I",  p.  2!)  A  l'iaiiuUà*  d«  jBUraialart  |nH|wto«»leapru^les  eelti«(aaf ,  aaln 
inoîatlaaia  rtironi^nears,  voalaiAitt  M  daiutarwaa^cigine  trojeaae.  Siuguliùra  prétaatioa  par 
laquelle  Im  Taincus  eroyaïent  s'égaler  aux  vainqueurs  !  Ce  qn'il  y  a  de  plu*  singulier ,  c'est  fia 
•artaiy.énHlits.aBli  ciji  devoir  •i>c>«*>*«i&«at  diicatar  toat  aala.        (  Na^  def  Êditêmu  } 

•  (I)  Ttavm  aioata  ici  cm  mats  :  iiy  a  ptirHt  fiMQ  mu.  Wm'i  canna  il  éerival|rv«n  J/l^, 
■eus  avons  cru  devoir  rvt rn ur h rr  da  t<<xte  cr  membre  de  plira««.  Kn  admettant  la  IjrtAna 
cbniaalaiifse  que  suit  satre  aoteor  ^  l'événement  qu'il  si{nafe  se  serais  passé  l8tM>>a»  twirn* 
avapt  l'faaila  da  rère  dMÎîaaaa  «à  iiaaa  pa^Haos  I^JTiVfoAw  dtNmtt».  (  H.  d.  Ad."). 

{"")  t^eufti  ,  coiume  )r&  appelle  le  Conqni  raiit  dans  s«s  Ctimminiaires.  Plus  tard  ils  Grent  partie 
dt  la  Ljumnaïae  troisième.  Lrar  ca^it^ ,  primi|ivcaient  appelée  Darioa^tm  »  pril  aaaoila  la 
iiaaa  da.paBple  m4me,  et  s'appela  #^«M8tf.  (R.^A      )         v..'  .  ■ 

(/t'i  IVnuv  iU>iH  .  [,,,,,  <.i  s.  i  si^r  quf  Struboit  vivait  — tn  ftaftila  ït  T^Hi»  .'ât  .fwa  rnlaiiî<la 
^tait  ««Btempvraiu  iJ«  t  «at^e^^ttr  Adrica.  (  A.  d.  Bd.  ^  -    ■  .  ■ 
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vobins  aux  NAihtiètes  les  Samnitc»  :  reifx  ci  habitaient  le  pays  qùi  w 

trouve  entre  !' Anjou  nu  Scjttetitrion  en  tirant  vers  la  mer ,  en  appro- 

rTtant  de  la  Loire       l'astérioureuicnt  h  Plolomée ,  aucun  aut(»ur  n'a 

parlé  du  cette  peuplade.  11  est  assez  probable  que  les  Humain» ,  vers 

Tan  150  de  Jésns-Clvrist ,  J'incorporèreot  &  la  commanautédéBlfamnètefi, 

comme  énooré  auj^urdlliid  ^jh  font  partie  du  indme  diooèae.  Il  est 

Tr«iiemblabk  qae  les'$aiQniles  de  lfantea,  jointa  aDx.yannetais  leurs 

Tobtns.  'ou  sé^rdmeQt 'd'en «  ayent  fiénétré  par  mer  oa'cmtremeilt 

dans  le  Lalium  ,  donnèrent  naissance  au  peuple  des  Samnites  en 

Italie  <*^,'Comn}e  le» Yannetais  des  Gaules  ont  produit,  au  rapport  de 

Caton  l'Ancien',  le  peuple  ((ui  a  conservé  leur  nnm  (  ffnffi  ),  el  a 

formé  r«lat  de  Venise  lors  des  redoutable*  in%asi(rii--  d  Atiila^''^ 

On  croirait,  à  lire  Strabon  ,  que  Bact^hus  lut  la  Diviuiie  de  Plantes, 

outTinie.de.MS  dîvinitéft.  Le  grind  nonabrô  de  ▼i^(dl>1es, qui  couvrent 

avjourdlijifJe diocéde  en beancoupll'endraits'»  poutraH  Ie  taire  croire, 

n  Von!  ne:  flavait  'pas .||a'antértèurataient  if  JU(es  Céwc  0  n'y  eut  dans 

toute  la  Gatle  ni  vignes  ni  ponimiers  ;  qu'on  en  planta  peu  de  tempe 

aprèp  lui;  '4^e  Domitieri  fit  arradier  les  vi{^iie<^  dos  hords  de  la  Seine, 

où  elles  parurent  d'abord  ;  qtie-.  sur  îfi  fin  du  III*  siècle  de  notre 

l'empcreiir  T'roliti'^  permit  de  le»  replanter;  que  l'nn  en  rii  .i  l'ans 

sous  Julieti  l  AjR>hlal,  mais  que  Ibn  fût  encore  qm  Ique  îeiujts  «ans 

faire  de  vin  et  sans  user  de  cette  boisson  dans  les  Gaules.  Puisque  ia 

vigne  était  si  peu  coaaue'auz  hiabttaitMdè  eès  èontrées ,  pui^ue, rusais 
S  t  -        .    ■  •     •        •  .    :  - 

(I  )  C*»  linlite»  sont  l>i<  n  \ .ipirrniïnl  miTiqurc.  ;  mais  noas  «toi»  dA  eon<ifr\("r  îe  l*\1e.  Nom 
Dt  Mfona  trop  rar  qaeHr  autorit<^  «elbndrnt  Ir»  «^rivaiof  qHÏ  uafgmtêmt  que  cea^am/iArj  aa»ir»t 
<iccay4 1«  ftjt  Aaeeaî*.- Rein  MittfiMcfftnt  pn  que  ett  q«Mt*«M  afelrfala(îq«ca,  qui  peavral 
a»oip  qon!((n*'  ehofi-  Ae  rnrirux  rt  ihAtiic  H'iittlr-  ,  tunn  ptirwÎMi-nl  inwlnblei.  (  ff .  d  ïîif.  ) 

(3)  Ou  KlroUTr  ici  la  (rav*  d«  l'alm»  qu«  les  savant  da  XYII*  el  luAme  ils  XVIII*  tiéele  ont 
tMt  |flM  4'iam»  M»  tima»  énHitim  hooleHe.  1m  nmiiiin  ti^ptliuidé  it>  mm , .  la  «ticanicne»  la 
plu»  înMi^ninanta  ,  leur  ont  sufTt  «^^ivf'nl  pftni  nttriliiier  k  d««  peuples  pnti<-rvmrnl  «lill<'r'  n<  In 
tatme-  origine  ,  en  (i<ifit  de  toute  Trais4-uililiinre.  Aivur^mcDl  l'ianocenU  suppotitivn  de  1  !iiib«- 
"^vet*  fWB  «■  eomparaiMn  d««  ttvaàtw  ntraTagaaMa  ilanebtrt.  SI-InMio  11  im  t  agiiuit 
j»ii«<niÎ5tnir»>  loralp  .  nous  ne  l«  releTerions  pas  :  mnis,  d.in»  nnf  puWiialioo  comme  eellf'-ft  .  ri'n 
n'<-«t  inutile.  Nous  doutons  que  l'abb*'  Tra«i'r&  mt  pu  roinparer  (uu*  li»  testes  de  Ptalnin>-e  nu 
4e  BtnboB  v  »  travail. qof  non*  n  avom  pu  entreprendra  ;  mai»  Samiut<r  tefail-il  paa 
line  rorruption  de  Pfatuiftf^  ou  Siitruiilir  ?  Cr»t  du  moins  ce<|u'itw1iquo  W  AloiÇd.  TniKkRY  ,  dans 
M»n  lli.iinirK  itts  Gauloi.i  (T.  0.*.  p.  ÎH) ,  aux  noies.  Que  dc«irnJrui<'Dl  alurs  ces.  tuli'rcaaant  rapport» 
Caire  le*  Samw'trs  des  liordo  de  In  t.a\n>  Jtt  les  Samiiile-'  de  l'Italie  renirale  '  (  N.  d.  f.â  '.  ) 

(i)  Siat  «kinU ,  à  dri  «{w^bm  Earl  rrcal^ca.  Ut  6attl»ia  «ai  htmé  dct  «laMiiMnea*  d!aat  le 
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dn  \  in  ^t^it  !;i  peu  répandu  parmi  eux,  on  ne  saurait  4ire -((06  Bacchus, 
dùguis*^ ,  comnic  l'oTit  {)oiiso  quelques  écrivains  ^'^ .  sous  le  nom  de 
Buulianus  ,  a  été  la  principale  divinité  huuorcc  iiuil .à  Nantes,  soil  dans 
lu  pays  qvLi ,  à. cette  époque  reculée,  dépendait  de  celte  vilk.  Eucore 
inoilis  8er«l-il.  p06fible  d':a4^ç^tre  que  les  fàpmieside  contrées  ont 
^bg^du     cnlle  tout  parlÂsdtîtihli  9fctiii|v\qii^  ofti  sait  jpi'è  Mantes 

«Uleiirs  les  femmes.  n'uMpt  nde  «que  depuis  •  jni:,f^<^'  -  ^ 
.  Un  .eçt^tit  de  Ppe^diui^  dooiné  pfr  ^dUrâ ,  .à  donné  lieii  k 
singulière  asserliou.  Ce^  auteur  rapporte  que  Ton  vpit  dans  Ja  mer,  à 
llemjbouchure  d6.  la  Loire  ,  une  j)etitc  île  habilcîc  par  les  fcuimes  des 
Samnitcs ,  où  ,  pendant  toute  Tannée  .  excepté  le  teuips  où  cllus  se 
rendaient  aupr^  dfi  ltiurs>  uiafis ,  elleti  célèbrcixt  les  mystères  du  liacchub  : 
qu'un  jour ,  l'aAnée  ,  ^Ile^  découvrent  le  temple  de  ce  Dieu  et  le 
4:ecouT/(inril^4l>li^niftQN?iou]^  et  que/ldcsqui'iuu»  dé  cq(tf<in[itl(ies;jiiMe 
tomber  le  fav^n  «îw'elle-.porle  «iir  «a '4èle  (  ce  ^'idrme -Souvent,, 
dit  l'auteiûrV  fMMrtif^  qpie.  fpal^pTiUApt^l»!!  Jeiigéaaent  exuMmtfxt^.^àÊH 
Hacchus ),  ses  ipipiloyablcs  compagnes  lajpmelltint  crueUement  eq  ^wioes. 
Poudius  était  mal  instruit ,  cl  Strabcn  convient  ^nè^^ôm  récit  poùrmit 


nord  de  riialie  ;  mai«  rat-il  lnin  (irouvc^  qiie  latTcnètr*,  plus  tard  WnitiprK,  tirent  Irur  origtu* 
^du  p!»y«  Af  Vafin*^?  Voye»  3fic*u ,  l'Italie  afmtt  la  liottunalivn  dis  ftoni'aiiu.  {      d:  Éd.  ) 

Il  )  Ai-aiBT  n>  MiMi.yn  ,  dans  wut'CutaUgu»  «Ut^Évitfiia*  d*  Samtts ^  \  la  60  «le  la  Lt.$fid» 

i  Trover»  écïivait  Vrn:  )70"  Il  y  Tiirnit  dnnr  f>i(Tirea  de«x  sUrlfs  »u  pins  tjiic  li-s  (lum(« 
<l)i  pay*  4«JI«lit^^  «ii^eal  cuiuiae«c^  a  i^aûlcr  un  peu  d<>  vin.  Noi^  n«  pourana  décider  «  il  a 
t«*('i>à  r^iioii  $"Ânh  «Myca» ,  no»  filf*  Inf «m  «bb  danét ,  .Mire  «x^allcBl  «nirar  •  tort, 
IJusrit  au  tiilti»  iIo'Bnrchns  ,  n  n'i^t  pa»  nori  pins  vràiwinRInble  qu'anlt'i  ipuremirot -à  la  conquête 
aomaiM  il  ait  cU  reçu  datai  les  (yaHlca.  Lr*  fireea  et  1rs  Homains  doonaioBl  le  nom  4e  fl^ora 
diviBite»  •aux  'AinajU»  aiMkfMa  ^u'ib  twttVfjaBl  «hn  W  p«ii^  «vfp'lMqadi  ib  <taJéM>«a 
nppori.  (      d  Ért  ")  . 

.(•*)  Ilotre>aul*ur  «a  Irpuipn  co  «ppf^lant /''wi</»iu  le  philçMphe  cil*  par-Str^bra.  Il  Clal  lin 
J'IaM'Aiiâu.  :£•);  é^vain  ,  dont  tua  onvragea  lont  perdu*  ,  était  coatcmporaiB  de  CicAron-  Da 
.  mie',  aon  r^cit  {>*  vierge/  safutrt  de  Vantboucbore  «la  i%IiQÙ«,  capvvdBÎt  ^r  Strabon',  a 
été  r*««Bain«nt  adopté  par  MiH.  Araéd.  TnaxRt ,  dan»  lotf  hisloift  éu  Gtuttoig  (  T.Al ,  pp.  9S 
»t  96  ) ,  et  Miaoud ,  dani  «on  Hittorrt:  dr  France  (  T.  pp.  M  «147  )•  )Cef  d«>a:K  hitlorim* 
di«tingu«a  «[j^Mast  paa  toat  à  fiii  boa  UtiU-  SBi»ik  «nîm^  p«  'aoa  -pljla  ^ue  le  bot  d«» 
BijriMra»  doatil  Mt  ici  qocatioB  «i»  «M  1*  cdiAcMlMl  ^«Silta  ^ftheabai.  Ib  ■'a*iciit ,  k  m 
m^fx  .  nuroac  recbcTabe.  Qwt'  ^  ^iW^M rf^pfpi dap^usoBlB ^pM  Hbiii p0i^m|p dinldffBr 
«tttjra  opinion.    0. 4. jifeS.  )    ' "   •         '     ' ,        '  *  ' 
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Lps  fomm,^»  Sanniifes  i  ou  nos  anciennes  IV' aji tuiles  (  car  h  nir*; 
yeux,  ces  Sauuubs  ti  les  Namnètcs  sont  un  seul  él  même,  peuple  ), 
s'oocupau^nl  dans  1  lie  de  fiouin  ou  Uan»  quelque  aulre  a  l'emboudiiire 
de  la  Loire  .dans  la  mer ,  à  recii^Uî^  le  «d.et  à  ANuDeiii , 

pèiiâaiit  k  plus  grande  partis  rannée  »  ttndis  que  leurt  mmritfaiMieiH 
la  goorfé 4m .w  lÎYQiienl  H  1»  eftais^ duis'ln  foitts dont  lepHys^Caft 
couvert.  Ces  femnaas  4écuuyraS#iit ,  .k  im  |oifr  filé  ^  cë*  qui  If  nr  hÂtalt 
de  i'ancieiQ  sel  i  elle»  en  faisaient  uvt  flilas  commun-  avec  fe  uouveitu 
sel  ,  el  !e  convraîenl  le  même  jour.  H  leur  fal lai»  porter  le  sfl  sur  la 
tête  .  comme  ou  le  lait  encore  aujourd  hui ,  par  de»  sentiers  étroits  et 
glis»ans  ;  (Quelques- unes  toiAbaienl  et  renvèrsSiîent  le  sel  dont  elles 
étaient  chargées  ^  les  autres ,  dans  le  but  de  repousser  ppur  ôlles-mômcH 
W  maunÂis  présage,  inettaiient  aîiwitâtr pièces  iHnfoHdnëe  à  hiquell^ 
armâit^iih^idéiM^t«.accMleiîV  là;  .vient  ^ïette  op^ioii  supMitieiiae 
qui  se  iiMli|tl6ët  ^l^Bcxre  de^pr^W  espri^  <m  igi|orans;»rqtie  l.^n 

ne  rènverle  jpKjfnt  impunément  le  sel  à  taUev  etqu'O  arrivera  quelqae 
malheur  à  4|i|Bl^un  des  convives  ^\  '  .  '  ^ 

Nantes  payenne  n'a  eu  ni  une  relif^ion  ni  des  Dieux  diflereus  des  autros 
Gaulpis';  sâs  usages  et  ses  coutumes  étaient  les  meutes.  Ses  Dieux 
étaient  oeux  que  menlioilnent  César  (  de  bellq  Gai.  ,  iih.  VU  ).  SiralMin 
{ lib.  M  ),  et  le  Concile  de  Tours  de  r*n..567.  £lle  horjorail  d  uueicns 

(1  )  L'tl»  A».Boiun  (  foytm  <teto<  Oietionnaif*  de  Breui/fnr  ,  T.'ll ,  pp.  2&0  ) ,  «>t.  a  n«-uf 
MtvSk  M  A*m^  •«  Svd-OweM  4*  VtMm.JbtATI^^  «Tait  pour  wif  !«  dm  deTlivrrii}!!» , 
ronime  hi>ntieff  à»  M.  de  l'onicliaririiin.  £lle  avait  nn«  cure  ,  neuf  chapelleniat  ,  uu  bApital. 
L'Il*  oMlivt  «^viron  mille  ar^i|>  ternû»  ,  dmtf^  anp  partie  eat  emptojr^ç  «■  ouirf il 
mIiw,  «t  r«aiM  ealti94«  t  flih  B'tit  Sparte  b  ta^ra-bm»  ijuc  par  un  petit  Jbrw  <>•  n^r 
)im<)ur  rouilili;  par  \rs  >.-im-«  (jiin  I;i  mer  n<-  rouvre  que  daiu  le*  baute*  iBin'i  i'i  :  r]\v  î«iol  l<> 
PmUMi  a  «in  cxtcémiW.  Le*  h^itans  aont  presque  U>iii  paludim  oo  ptdwurt.  0«tf«  ^  Sfand  ma 
dii  |M«»  aNUjBer  «pK ,  daw  lat  f aeniiari  titelai ,  fila'  da  Ba«n  4tait  baliîMa  /mit  I*/  fimme»  dm 
S^intiitis.  11  tût  tlù  empiujier  au  utoint  la  forme  i!u  (tdute.  ■  Ellr  fuf  pilIiV  ,  .-u  ^'jn  .  par  lat 
i^onnato<U.  Ko  fM,  r|le  de  Bouin  f«|té^rig<fe  eu  baronie ,  la  jBoiUv  de  sop  territoire  fui  rénaic 
an  fôitott  t  ac  par  arm  «iv  ÇauMaU^  a»  îmt»4m  V  Wn  I7SI,  il  fui  ardADB^'ifa*  Fila  da  Bmîin 
rl<'i>i>  iirRrait<1épen«}ntit<' <'l  «ou*  le  reuort  de  l'Aoïirauti' det  Sablea-d'Oloiin'  T  IN-  (ail  aujounl  Fun 
f  uHir  du  d);pai4«nirnt  de  la  Veji<^ ,  cajtton  de  Jleaavair,  arrofidiaMmaDt  «le*  Sablet-d'Ulouor. 
On  y»  Aamt  anvnwi  2300halMUni.  Blla  acpoftàdaafraina,  diaaabt  daaaharaB*  atdaalAalikiR  : 

il  »y  fait  ,  pour  If*  licwiius'  <Ii«  l'îlo  ,  rie»  imjinrt.itjfHis  di  s  \       i  t  det  (Unn'lMs  (lu  Mtili    ;  ^  ri 
(U^.Otte  itriKiue  quv  <louit«-  imU»  auteur  a  ua«  iiii^e  »Bp<'r»litiru*e  répandue  chi.-spre«qu« 
kt  paaplea  Bnrapi'a'aa  eat  an  muiiM  dou'laitia.  Oa  »  wmyé  4'an  prrfaaaiar  dTavtm ,  4|a'il  m^wa^ 
l>aft  dhnt  nuire  «Ojet  der^pmduire.  Ën  p^itant ,  iiou*  ferons  seulement  obwrrer  que  le  rhi  tionniurr 
lit  'J'nivaut  oe  œcntiouttç  ni^'mr  pa*  criu-.KUjpenlitiuu.  Nuu*  n«)j>wuvoot  croire  qu  eilc  a^l  l  ori- 
giiia  ^tt«  lui  aUribua  V>Ui4  Travm.  (  K.  d.  tiA.) 
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Dieux  que  l'on  nominé  tapigries ,  c'c-si^  -<Y\r^,  particuliers  au  pa"^ .  Pt 
les.  diviniuis  qui  étaient  l'objet  du  culte  des  Romains,  Âponon  .  Wars . 
Jupiter  ,  MiiK-ne  ,  Mercure  ;  celui-ci  plus  que  tous  \m  autres  [»;trce 
qu'il 'présidait  au  commerce.  Janusfut  aussi  au  nombre  des  dieux  liuuurés 
par  qôs  ancêtres ,  comme  on  le  pruuyu  par  rinscription,  antique  dont 
j«  pnhrn  ci^ièB-,^  «t-  par  le  Gonc^Iâ  -dé  Tour»  de  l'ait.  567  ('>^  ' 

Il  'n'«st  riùHeinent  djÉâvÉT^Ue'Ift  ntlç  de  Natitès'  ait  «ontervé  jo^u'à 
mm  jours  la  position*  tc^M^^pbique  qu'elle  odiSupait  primitiTeiweiilk 
Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  ,  du  temps  dé  Julcs  Cés'ar .  eUè 
elait  situéb  au^Ià.de  fa  Ivoire  ,  mais  sur  les  bords  de  ce  i)euve  ,  da^Ki 
1  \quiiaine;  et  que  le  conquénnt  des  Gaules,  irrité  de  ce  que  la  (  ifc 
des  iSantriis  (  rîvîfm  Nnnnefam  )  s't'tait  déclarée  conlrn  lui  ,  el  avait 
aidé  les  Vannetais  (  f^enefi)  dans  la  résistante  qu'ils  oppotu^renl  a  ses 
armes,  rasa  leur  ville.  Ces  auteurs  ajoutent  que,  depuis ^ette  époque, 
l  en^tlaôeméfltde  cette 'ViUe  a  jpris  lenittiide  Reiai»  êt  sctrduve  à  uu^ 
lièjiie  de.Ja*Yilkr  âetçdlè  de, Nantes  /'Sur  la  ;|Loirè.  Cependant ^*âueim 
Kislorieik»  attciin  g^ogrâîAip  deVantîqtûlé'  lûi  Jparié  de  oê  ftit.  $brabOli 
{  Ub.  ly.)',  flifie  (  nb.  IV,  coyv/S),  Cl%ùdeÎHo]«méè  »*la  pIUBatodeifae 
Kotice  des  Gauiesl^f^  1 ,  Xjaoc.  SSnn.  )  »■  et  Çré^#e<d^tt)ùfl  {  ée gitr. 
Cwf.  )  détruisent  complètement  la  supposition  nouf  venons  ji'fn- 
diqner  ;  ils  c'taljnssent  de  la  manière  la  plus  fornielle  que  le  peuple 
de  ta  communauté  de  INautos  habitait  (Uns  la  Gaule  Celtique  ou  dans 
la  Lyonnaise  ,  et  il  est  prouvé  que  celle-çi. était  ea-dej^  et  non  aû<^^à 
de  la  Loire  ^V- '       .    .        *  '  '/    "  *       '  ' 

»  '  " 

)  Hoiu  avant  Av\k     qv!ilbU*0^,M  méù^  imt  rajppfodiMBmqa^fiiMtpM  Umv l«»hutori«tit 
«lit  cli«A;|ié-k  élfblir  eatit  Itt  dÎTÎBÎtft  QauloiiM  Bt'ttmt  AM^Bmadait  il  bvt  li««D.iiiftingi(er  . 
la  tiiiul4^  libre  «t  la  Gaule  BomainF:  r«IleM-i  fut  forcée  d'aduplcr  In  diro^  ^ra  Vainqneurf , et  i'oa 
«ut  avec  qaelfe.rifttcor  Ipa  «pDptnunfoamwvinntUial  c«i|iupaavàitjr«|>^«r  If  enlla  *D^qu<' 
di>  la  mUitm  vaiaevv.  Oaant  aiix  hwoiMni  .l«iit«^rlîaalMnni  «fei^din  par  lt$  ffamnitaa-li  Jani^ , 

nuu»  y  r*x  icmlroiui  birulAl.  (M,  d  Éd.)  . 

t'4l  AbiniT  m  MuKLAix,  dan»  win  ûtual*g^*  di^  Éviquu  de  Santtt ,  k  la  Ga  ét.lMj^gmult 
Jes^éiMtok  BmUgne.  *     "    *»  * 

f  '"i  f:,Zi'[n  non  /iizni  .  e(imn\f  Vi  cr'it  Tr;ivi'r*  ;  ,  siluij  h  liiir-  UtUf  nu  Sud  de  NantM,  rl  a  dcnk 
lirnrt  Irai»  ^upt;tf  d«  Boua^c ,  compte  1,753  habiuu.  Oaiu  Hi*  d^peudan^  ett  le  fnni  Hatimun, 
H»i  ^  trauy*  k  ranirtaiité  iii*r(diMi»t«      Rknlc».     Urritoîf*  {k  Im<;  vtma  êt  la  Ldn, 

offrp  un»>  lu' s-lipllf  it^gfilalipn.  Bcnuriiup  (ri(  ri  »  iiins  m  i  nrcupéc  dv  ce  bourg:  «eux  qui 
pcflradepl  voir  dhii»  Bea<  la  till«  prrniittiY  de»  fiai^n«t«^  «iuut«Dltf^u«44|U^ia'qiie  la  tour  de 
ftrAii,  dMl  M«t  ««««M  plut  4*iiii«  tt^  «cciMMii  U  f«cUr,'«  4M  liati*  pn  Um,  q«  In 
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Cé^r  (  de  bello  (jnlt. ,  lib.  3  )  a  parlé  de  notre  peuple .  sans  nouf» 
apprendre  <{uelles  élaieul  ses  forces  :  U  ne  dit  pas  non  plus  quelle  eu 
était  là  ville  principale.  On  peut  conclure  d'un  passage  du  livre  IV 
de  Stratxjn  ,  quoique  cet  auteur  parle,  sur  la  foi  d  autrui,  que  l'on 
appelait  CuHBiLO  la  principale  ville  des  ^amnètes,  et  que  cette  place 
a>  ait  eu  un  al)ord  célèLre  :  mais  n'est  -  ce  pas  là  nous  dire  que,  du 
temps  de  l'empereur  Tibère,  successeur  d'Auguste ,  sous  le  rè^nc  du(|url 
vivait  StraboTi,  elle  était  déchue  de  sa  première  splendeur,  et  que  son 
port  n'était  plus  ce  (|u'il  avait  été  ?  Contrairement  à  ceux  qui  pensent 
que  Cijrlnlo  devint  plus  tard  la  ville  actuelle  de  iNautes  ,  UE  V  aumk  , 
dans  sa  No/ire  des  Gaules  (  t  erho  CoaBiLu).  soutient  que  (Jorlulo  est 
ÇoiRON  ^'^  sur  la  Loire,  à  trois  lieues  au-dessous  de  ÎNanles  ,  et  peul- 

(iiinaa  rc.noin ,  «n^rbonnenr  de  Paol-KniiU ,  vainqueur  dp  ppnée,  roi  de  MarédoiDc.  li  d'mi 
|iiik  nrrnaairc  d'incitlrr  «ur  1p  ridicalc  d«  toul<>«  <'•'•  tupponilioui.  (Jue  iSaolrs  ■■  :iit  (ainiii*  été 
|l<>a<^  ,  r'Mt  c«  qu'il  M>rnit  prriqup  ausi  inulilr  dp  di'iuoDtrrr  qar  Ae  «outrnir  If  cotilrai^. 
TouUifoM,  il  mt  cartain  qun  Remé  était  an  li<-u  cOMiditrnklr  ;  Ira  rainM  qu'on  y  rrinartin*  Ir 
|^u%rni  ;  r'<^UMt  probahlmirnl  unf  d<-«  priiicipaln»  plar<«  du  pajii  d^  Beix  :  fi  {amais  au  y  (ail  de» 
fouillrn  n'^ulitret,  eUe*  pourront  amriirr  dp»  dmiuvertc*  itnportantps  pour  rhisloirr  loralp.  Au 
milipu'da  IV'aiMin,  BnA  l'apprlifit  /trutarr.  En  570  ,  Ip*  princm  Rretona  qui  pout'daicnt  Rraé  , 
y  lireut  battrcmaunair.  Pinaaeii  nvon*  un  tipmdcMld'or.  — Dnn»  »a  Diisntatvm  »ur  Its  Miuutatts 
itr  Orctai(n*  ,  Tratrr*  dit  que  Ir  Ikouq;  dit  Hcs^pat  rvmiirquaklr  par  Ip*  grandi-tmiint»  qu'on  y  vuil , 
i|u'i|  f  avaî(  lii  untrefoi*  un  purt  qup  l'on  aoupronoc  être  Ip  portât  Sichor  ou  fiortus  Piettwum  , 
rt  qur  t(r%i  p*t  a»ar<>mpnt  \a  villr  dr  Hatiate.  Un  y  trouva  ,  vnr»  Ip  milipu  du  XVIII*  tlèrlp^dc» 
lUitfAaille*  de  rem|i«rcur  Julien.  (letta  ville  ,  ricbr  par  le  conunprce  qu'elle  faiiail  kur  la  Loire  rt 
par  mer  ,  fut^ini^p  dan»  le  Vll*  «i^cle  par  une  inondation.  Commê  ou  l«  verra  ,  l'abbé  Travrra 
revient  pluad'pn»  foi*  lar  Bro' ,  (oit  dnii*  Ip  tpste  ,  «oit  danileanotM.  Comparée Oota  ,  Pictionnairt 
<t,  Hn  tagnt ,  (T.  IV  ,  pp;  Tjô-  r.:8  )\  La  B«tï«H  ,  Kutictt  sur  le  ilcparttmcnt  Je  la  Loirt-lnfiri0urr. 
et  GlatriT  Cm  S*im-F*«8IAr  ) ,  /fismire  nalionaU  rt  Pictiormatrt  glàgraphiqui  dt  touu*  Ir* 
cofnmiinrs  (hi  tfi'parttmrnt  de  la  Loire-lnfcrieure.  (N.  dp»Éd.^ 

(1)  Kgit  Cadalu  ,  donatum  'eue  volo  ad  MonaJtehum  Sa$u:ti  Salvatorû  quod  voeatur  Rotott. . . 
Alodium  jiirif  met  ,  cum  mansit  rt  miuicipiit  ,.riUH  uinribus  tt  ii\fantihus  ,  in  r^oo  yamnelico  , 

'  n/<^ondita  Coios.  Àctunt  aiuto  LX  rtgnanu  Carotti  rtgt ,  etc.  CiàrrtA».  Hotob...  {Jf.  d* 
l'auteur.")  "  ^  ■ 

'Cdrtaon  e»t  aitiourd'hui  un  grps  bourg  dr  l'arrunditaeinent et  k  cinq  lieue»  Sud-Est  de  Savenay  , 
k 'quatre. lipupi  lict  dp  !>anlps:  on  lui  donne  une  popnlalion  d'un  peu  plut  de  ^,IHH<  habitant.' Il 

'  nt  agri^altUment  situé  dnn»  une  belle  prairie ,  lur  la  riv^  droite  de  U  Loire  ,  qui  funne  dan»  cet 
•niiroit  uu  petit  port  tres-comniode  pour  le  'radoub  et  le  carénage  de«  vaiiteanx.  Daatilui 
pa^lxgp  l'opinion  de  \  aldi!).  M.  Siiuain  ^eité  par  La  BoviR  dans  ses  yntices)  prn»e  au  coutrnite 
qu'il  »e  pourrait  que  IHontoir  fût  l'ancienne  CotHLO  on  Kmmm>  que  It»  gi'ographri  romain* 
plaçaient  pr^  de  la  Loin  «t  de  U'nmr,  et  qui,  soloa  eux,  avait  autant  de  matelola  que  la 
>il|p  de ^Harteille.  M.  Siau.tin  truu>p  la  preuve  de  »ou  opinion  dan»  le  grand  nombre  de 
Aiatelol»  ^  Slantoir.  >•  Dailleurs  ('^ijoute  Li  BoTia),  le  banc  de  labU  qui  découvre  a  la  Lbmc 
»  mer,  kupret  de  la  prairie  dr  Dlauluir^  s*àpp^Ue  le  banc  de  Uilho  ;  U  ville  voisine  aura  donc 


é^l^a  t-îl  raison.  On  trouve  par  Vdïision  des  trois  lettres  du  miîîei'i ,  (!hhs  te 
mot  Cnrhilnn ,  Coron ,  et .  on  mettant  1'/  apW'S  le  pn-mior  o,  Coiron 

La  Table  Théodosienne  ,  dont  on  peut  H\er  la  date  a  l'an  385  environ 
de  notre  ère,  et  que  l'on  appelle  de  Peutînger,  du  nom  de  son  éditeur  , 
<loDnc  le  nom  de  Portus  k  la  >ille  des  Nantais ,  cl  celui  de  Portas 
Namnetum  ,  pùar  la  distinguer  des  autres  villes  du  nom  de  Portas,  il 
jMtt  assez  vraist!ml)lal)le  que  notre  ville  a  porté  ce  ndn»  :  c'est  ce  que 
riraient  croire  les  mots  f^icani  Porteuses  (  habitans  de  Portus  )  qu'oii 
lit  sur  cette  ancienne  inscription  du  temps  des  Em'pereurs  Dioclétien 
cl  Maximien ,  trouvée  k  Nantes  sur  la  fin  de  l'an  1580 ,  agrafée  dans 
le  bas  d'un  vieux  mur ,  dans  le  fosse  de  la  ville,  au  joignant  de  l'Évôi^é, 
B\i  coin  de  la  Tour  de  ce  lieu.  -  .  /  • 


JiVMlMB:  AVGVSTOR.  ' 

DEO  VOl'iAPiç' 
•  .«^  '       ■    *.  •"  .  .  V.» 

• M-  GE»iEL  SECV?ÎDVS  ET  C  SEDAT  FLORVS*'* 
ACTOR  VICANOR  IH3RTEWS  TRIBVr«AL-  CM 
LOCIS  EX  STIPE  CONLATA  l>OSVERVin'. 


C'esl-îi-dire  :  «  AuxDieux  des  Empereurs  ,  sous  le  bon  plaisir  du  Dieu 
»  Janu8^'\  M.  GemellusSecundus,  elCams  Sedatius  Flurus,  Procureurs- 
.' 

*  i  .  .  •^  .  •   .*  . 

•  ,    ■  ■  ••   .        ••  •         .  •.     .  , 

»  pu  l'appeler  Kerhi{)io  ',oa  .nllo  d«  Bilho  ,A'ot  Im  latins  aonini  fait  CoHiilhoi  »  Quant  i  Aou*, 
iiou»  devon»  rt«oiiDattr«  qn«  l'opiniun  M.  SuioitiTi  ne,  rrpMP  lur  aucnlio  pro&al>ilit4t,  car 
ri>ll<-  qur  l'on  puurmit  tirsr  dr  la  cciencc  ét}rmologiqa<>  n'p>  Mt  pat  une.  —  IHouloir  nt  sur  bac 
)inut<-ur  .  k  doaic  lieue*  de  nantet,  k  quatre  lieun  de  Savenajr  eVfe  troit  iie«eade  Sainl-A'auir)'. 

(  pr.  d.Bd.),  '  '  •  •  ' 

(I)  Ces  pr^tendnr*  origine»  ëtyiAalogiqne«  ne  signifient  rien.  Ici  d'aillean  il  iintlviDMrqarc 
que*  U  Véritable  orthographe  du  nom  dont  il  «agit  e«t  Courron  et  aon  Coirtut.  Dans  quelques 
anr.iens  litres  on  lroa\f  Coaifon  ,  ce  qui  ,  dans  tout  les  cas,  ne  confinneràit  pas  l'opipion  de 
untre  auteur.  (Jf .  d.  Ed.) 

Un**  point  entre  VOL  cl  lAJVO  nous  donne  la  vr>ritable  l»ron  au  lieu  du  VOLIANO  qae 
1rs  plut  habiles  antiquaire*  ont  cru  pendant  plus  d'un  sifcle  4lre  un  Dieu  topiqne  du  nom  da 
/  nhanus  ,  ador<'  par  It»  Maniais.  Voyes  l'explication  de  cette  inscription  dans  les  Atimohct  du 
P  DitwoiBt*  ,  dç.  I'0ralorr#:  /»nn«  ,  'sîmwt ,  I7Î«.  <  y.  Je  l'auteur.) 


»  Syndic^  ^^l#itV<M*j(l*ii9^^S^  ^«"i*  ^'  ''Ppx'tl^* 

(I  )  9tirr  Ml».  I»nt»  Haiw^lw ,  >^       li»  ffc»  indiirp»  fc  riptte  jb  h  ttiBpwQrtia». 

■'■tmit-il  pas  (>li^  mivui  de  lirr  /'■irru»'-'  '  IV  rl  Kr!  "  '  ,  ,  • 

(Ity  Cette  yu^iftioDi  donné  lieu  à  pliuieun  uilerprelalioik».  ATintd'euindtijuef  le*  ft^iacipalM, 
««H  MH  etnMCMH  .ai^vte  A»  M*  liHiMW  d'avsb  inOw<  1«  JUnm  tradneliM  ^  takM 
Traven;  il  n'était  pM  ^metion  ,  rh»s  1«a  ancien*,  dp  pmcurcnrs-srnffi'cs  :  la  chine  ^u%aii  4ir* 
à  peu  prèa'kr  q^éne;  mai*  U*  in^ts  oe  te  raw^n^Unt  aMunioicut  pa*  ,  et  ee  a  ott  }wi<^c«n*ery>r 
la  coalaar  locala.tfm  ém  reeonrir,  daaà  Ica  trwhielî*!*,  fe  de  b«rleaqiica-4qiuraikBa..Mautv  »b 
MAVtW%t  membre  l'Académie  drs  Inscription*  et  Belle*  Lettres,  fit  imprimer,  en  1723;'MÎi^ 
Difiartàtion  hiatoriqne  aur.  c«  luonuiuenl.  It  pense  que  celte  iiiieri|»ii«n  fut- gravée- *ou*  le- réffll; 
de  CoMtankia*  et  de  CoBstanliu ,  par  ordre  de*  Bocetreof»^  împMitigha  Atal^^MW  ItaliatilMS 
4a  Ilaaiaa  at  lamiwchamliie*  qui  s'y  débitaient.  On  a  m  qne  ea'^'aat  paa-Mtlk  explication  qnr 
«jli^tUtofijMrGrtiiM  «t  d'autiaa  se  *'éloi|nent  pa*  lù  a—tîinat  Ja  M'danier;  Oeta  ad«pt« 
iVéïoitiB  «U  Wbêmêm  m  ■*oimi.  —V.  idi  Bon,      'r-r  ilTpfiMi;  êiim»     ^in»  tvadiictiow 

r.  «  8«u*  ta  boil  |»laiMr*da»-bîau  de*  BnfamM  at.'4i(  Weil'^alianitt,  HinM  Oaafanw 
M  St-ruiiiliis  rt  Caïiu  ÇwliUttPIvnu;  rf**— > *«*Ttr— ^"  port,  ^bàtt^  trihun»!  romnaaa i 
a  ^ÊMt  ce  lieu  maaKim»,^vac  kk  ^ndi  pnvtmftd'iui^jeoatribalioiBleVila'Airl^  liati||H^ii^ 

il.  •  'knx  Çians  4**  Bla|ten>iin',  aiAiila  hou  |ililiiriu  Dieu  Jaafu  { Manm  Gamétlaa  Smmdm 
'w'ct  G>Iw  Sedaln*  Flora*,  pi>rli-ur»da  proénration-de*  habitan*  da  la  me  ou  du  quartier. da  la 
M  Mrt««  AitVa^  niPyan  de  Icar  yniaeriplSvB,  érîfé  au  Tribaaat  Cçnaal  an  oea  liahk.*.* 

wL  La  Bona  Mnaanpte  «feMÎla  la  paad'aecmrid  qai  régap  aaln  leitatiquairta  an  anfat  llaaâlle 
iaayîpboni^nivantlea  wag,  la  C  doit  s'cxpli(|UiTpiir  ri>ininu<ii  ,  ci  «oivanl  le^Kulrcs  pnr  .  ri>ni>H:!< . 
MiUirant  piwiearli,  par  wutn'limiti  d'autre*  prétendent  que  l'on  a  mal  lu ,  at  qn  il  taut  lire  U , 
qnl^ a>Mylîqnat<t  par  his,  GasvâTaaaat  Vetétuw  anlian  Â  fb/nna;.*' 

)I   (il  *rj.^  ,  ilaiis  r(iu\r;i(;r  .ju'il  >it  tit  ili'  puMirr  sdus  le  tllrv  de  Xi/i/r.v  nu  XI X'  fii  cir  ,  (luiin» 

y|ie  quatrième  traductiou  jde  cette  iMcriplioii  ;  nou*  allons  la  reproduira  ,  mais  non*  de  von*  faire 
«iiaarm'  q^     6nÂ«i^n*a  paf.wiiwm'i  i  torirn  Am  9»»Hb\  •8>|«|'  eat  an  ^uM  .vi^-4aBa  f  ina 


t^rprétation  d'unr  iiivrript  inti  antiqur,  rt  qup  .  snns  (]U«-  l'on  voir  ln)p  pourquoi,  'il  roinl  .rrfnr/' 
ptr- ijrnd*c.i ,  mauvais  équivalcat,  emprunté  au»  ancieoa  ii^lerprète* ,       qu'on  na  peut  plu* 
adnwtit»  infapChrf.  fi^  fw^tteatian  pidaantfc  4aBaY«^>wqia'4aK:fliiiMnt  '  \ 

•■  Kifv  l'ar^eat  qui  leur  a  ét2  iMWÙ  il'Cak  alEtt ,  Marcus  Grmrllus  Sr<-aii<)u<i  rl  Caîa«  SrdaUia 
u  l»loru»^*jrBdi4»  de*  habita^*  tin  pfft,  ant  établi  ce  tribunal  de  commerce  «ou*  la  protcctUa 
a  daf  INanjc  4a  l'ëmpire  «t  dn  diaa  Tatianni.'a 

'AaucéoMfDb  «oîlh  bien  aaaa'de  ilt^rnils  our  une  inscription  fort  okaa*i«i  d'un  iatérA'trta- 
«ertindaire:  noB*  jie  donneroaa  pa*  une  ex.plicatian  nouvelle,  quoiqaa'ca  aoîtcboM  facilej  «wus 
iiiHiquerona  aenlanaat  qvelqufa  poiiito  de  -drata.  'ViimûM.  ^Mfwfpr.  ae  *ignirterait-il  pas  tflut 
•ipifleoiaui  4tuu  /■  prmettiun  du  Ju0Hil$*  ?  Aetorta  aifailip^il  -«gmt  cbaitéa  de*  intérMs  daa 
hsbilan* ,  ou  nfficim  clîargé*  d»p«recéair  un  iiapAt?  La  Diau  y^aniu  a-t-il  r4ellenen(  ekittS  ? 
Hmiu  avoqs'fai^  k  ee  *njet  <^elque«  recherche^,  atvoifti  k  quai  Baaa.MnBma«mvé*.  »  Ce  Dif« 
V«li»aitt.(dit  ObU.  Uiei.^dt  Brtt. ,  t.  III,,  p.  Ç)aat,  aalba. toutaa  lea  app#iVaucaa,  IHercava, 
.Diai^  du  OMDinareat  tout  concourt  à  coufirmer  ce'wntînent.'plutAt  qua.  celui -de  l'Avéqua  da 
Saiiibarj.  qui  prétend  qac  Volianus  était  Noë.  En  rfl'ri ,  l'inscription  ettdédii^r  aux  dieux  de* 
Hi^paraan*,  par  da*  f  IGcien  de  cet  Priaces,  dùw  ana  villa  da  CommaijBe,  al  piacéa  daaa  la  ^u 
■ta*  a*  r^nnadait  la  ïnalica  aus.Gopiinerpaaa.  Ovrtfinmaat  la»  feamii^i  a*  i 


—  U  — 

Claude  Ptolûmée  ,  qui  a  vécu  sous  les  empereurs"  Adrien  et  Anlonin , 
donne  à  notre  ville  le  nom  de  ConDiviafB  et  de  Coudivic  (  JSamnetœ 


pM  Rat  pmr  «m  Wm,  al  la  IlHitdi  afiilMa  d^k  •faudanaflrar  pimlarealto.  Wk  KawriftiM 

avait  éU  posée  loiig-t«mp«  avant  la  domination  daa  Romaint,  aant  nom  d'Kmpareor,  par  le» 
M«b  «  4e  IlaatM,  la.imttBrat  du  prélat  aoflaia  aa  Mrail  paa  iaTraiwnnhUhU ,  oiaw  l«a 

tenoc*  da  aa  MOMHmat  no  fwmnant  paa  d^aiantar  loi  k  aMta  opiaioa.  Havt  «mtoh  «ta» 
Miurcr  ^ne  li  ConraHinaus  aTait  rn  l'iaieriptioii  ,  ïl  nVAt  point  ronfondu  Noî-  nvrc  VoliHnaa. 

Daai  u  MBUMcit  trouvé  |adia  m  «^hMaan  de  Vitré,  on  Ut  que  l'on  iTait  autrciDis  adoré, 
«i  BralagM ,  !•  Diea  Vovltaraïf  qm  riango  i»  ea  Hit»  avait  troia  ficta ,  at  qW'oai  l«i  fainit 

il«  sacrififr»  froi»  ^'||^^  l'iLiim'i-  pnr       miniili'rr  <1r  ilmiir  flrindc».  Celle  iuiagp  riail  as»  "'  ^ur  un 

globe,  «arlequl  étaient  gravé**  troi*  l«ttr«e  greoqace  A  ponr  déiignerlee«iDm«'nc«itteat, 

b  arilka  at  la  Aa.  — 'Qaaad «■  ■■pfaaataH  qw  Bajaliaaaaaat  la  mâm  qna  Talianat,  aa  a*aa 

|>rul  rien  conclurr  (  onirr  mon  sfntirnPDt ,  qui  cet  qoe  Volianns  De  peat  ttr*  ^in?  ,  pnrce  qae  l«« 
attribsta  de  Boolianu* ,  aei^n  le  maniucrit ,  ne  peuvent  convenir  en  anciuw  façon  fe  ce  conaervatenr 

(f  eat-ee  paa  perdre  aon  tempe  que  de  chercher  h  démontrer  qaa  BaoJiaaa*  ne  p«vt  itre  Foi  ? 
Qaaat  h  raatoriKS  a»  maaoï^rit  de  Vitré, il  badrait aanaaitre  l'Afa  atraaiaarda.aa  aaaaaanb 
L'iaaeripliaB  |rrcqD<>  dont  il  «M  ywitia»  «aMlla  aathentique?  TailA  aaaoaa  aaa  'nalîaa  à 
réioudre  :  n  l'oa  voulait  entrer  daaa  Mafia  aaa  diflaailéa  uahialafiqaaa,  aa  lanït  aa  travail 

taot  Ha  et        grande  utilité. 

N.  MjciLn  I^Aaii.  de  Nantca)  n>s&aie  aucune  explication  et  ancone  recherche  soit  sur  l'ina- 
eription,  aoit  tur  Volianoe.  9.  Grénu  {?fantrt  au  XIX*  uicle  )  te  borae  à  cette  phrsic:  Le 
Diea  Voltanoa,  doat  il  cet  ici  question  ,  n'est  autre,  selon  laplup.-irt  de  nos  antiquaires  ,  qu'un 
dieu  topique  particulier  aux  Reniais  ;  ou  vol  en  celtique  sifuifie  Giobe-Monde.  Ce  iann» 
ruit  (ione  la  Jaaaa  du  manda,  piénénit  aas  lalatiaaa  la  aJimwa»  cvaa  laatéa  Ice'  aaattéei.  n 

—  Ce<  i  enror»  •■ut  hssardl?  et  Tnjjue. 

Im  partie  Mjrtholofiqut  de  la  BiucBApau  L'nivaasauj  puliiiée  par  L.  G.  nCchaud ,  donne  tar 
ledieaqvi  aoaaaaMiptla  aatiaoraÎTratot  «Bomân, Bni»m,idala  adcréa  ehea las  RaméMa 

(  (li'p  jrN'iiii  n(  de  la  Loire-Iuférieurc  ^  et  prohalileraeri  !  ll;ln^  l'AnBoriqur   tfn.-.r   ,'nt.:i  i  <■  ,  rlunt  li?. 

babitas*  allaient  trob  ioùpar  an  à  ^annttes  (Mantes)  pour  raadn  honunuge  au  Dteu.  C«  cuite 
«iatiat  daaa  lea  Oaalaa  faaqa'fc  CaaitaiitiB ,  ^aî  Bl  déliaiia  la  laHfla  at  l'idala.  Lw  «aadataae 

ont  décompotu*  le  nom  de  Bnljaaus  en  Bsal  et  Janns.  ■•  Cette  note  n'avance  pa>  iwuuruup  la 
qMstioat  d'aprèa  quelles  autorités  K.  pAatSor  (auteur  de  cette  mythologie  )  la-t-il  rédigée? 
Cait  ce  qH'il  néglige  de  aaaa  apprendre. 

Veut-on  suppoeer ,  nver  CovATi,  qu'il  s'agit  dans  notre  inscription  de  Voldanns ,  divinité 
deaGarawina,  la  même,  selon  loi,  ftMlbivai«,diaa  daa  ■arrhaadaP  Vaéai  Mi|aa  M.  Pinmt 
aaaa  dit  de  VaManaa.-  d'apHa  laa  aaïaalèna  qa*»  lai  do«M,  Il  snait  diCaila  d*adna«tn  aaa 
idenlit<(  avec  Rouljaau*  »  Voidarvs,  Dieu  celle,  le  m^me  peut-^tre  que  Beléuus,  iftait  surtout 
adoré  ebea  les  Armoricains.  Quelques  mjthologiMa  ei^iquaat  ion  nom  fu/otunaù*  mndmit, 
at  pftflaadaat  ^«a  «'dlait  «•  diaa  da  fea  (T.  Ul, f .  fl«^  >. 

Quelle  eonslMiaa  timnas-nous  de  ce  qui  précède?  L'explication  de  l'inscription  doat  ne  soat 
aiaaftfi  taoa  aai  nraBa  ait  incartaiae  :  l'eaistaaeo  da  IHaa  Bralfanus  ou  Volianns  peut  être 
idfqada  aa  drate  i  «t ,  aa  danier  résumé ,  toatce  ces  discaariaBS  ne  peuvent  produire  aneuse 
laaaiére.  H.  Fodhion ,  daat  aw  Antiqmti*  de  Wantcj  (  manuaeritia)  a  laogaanaal  dioali  aalla 
«ntiara ,  at  a'a  daaaa  anaaM  aalatiaB  Mtiifaiaaata  (H.  d.  M.  > 
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ffitnrum  ei\.  i(ns  (^ondn  ic/ium ,  ou,  s*i\on  une  autrt:  leçon  ^'  (^onnlivinrnm. 
Gildas  le  ttage  et  Aiuiiis,  cité  par  Ussurius  ,  appellent  Cantigvine, 
CanHvie  ,  Cantivic  et  Can^fùie  le  Ueu  jusqu'où  Hexime  étendit  vers 
l'Orient  les  lerret  de  rArmoncfiie Bretonne,  qnll  donna  à  son  lieutenant 
Gonen  Mériidec  »  l'an  966 

D  eet  éfideni  que  le  Condù  ic  de  Ptolomée  est  le  Canti^'ic  de  Gildae 
le  sage  et  de  INinius  ,  et  est  lu  ville  que  ,  dans  les  siècles  postérieurs, 
on  a  appelée  Naiitf'i.  \driei)  de  V  \la31S {No/if.  (iof{.,veThoConffii  inrtfm), 
a  cru  qu'on  lui  avait  donné  le  nom  de  (Jandli  ic  ;i  cause  de  sa  jxisilidu 
au  cuullueul  de  l  Ërdrc  et  de  la  Loire.  lUaib  le  luuL  Coiitii\>utvum  ne 
«aaratt  «voir  ecMe  eignification.  11  pan^eonfiMé  de  OmâlÉa  et  Viau, 
et  veut  dire  toute  autre  clune ,  suivant  du  Cange  ^«  D'ailleurs  aucun 
écrivain  antérieur  au  YI*  siècle  de  l'ère  chrétienne  n*a  dit  que  Nantes 
fût  située  sur  plusieurs  rivières.  Si ,  corome  OU  n'a  pas  le  droit  d'en 
douter ,  Adrien  de  Valois  avait  lu  Forlunat ,  il  a  oublié  que  ce  poMe 
nous  apprend  de  la  manière  la  plus  formelle  que  l'évéque  Félix,  mort 
en  5H4 ,  fit  le  confluent  de  i'Ërdre  et  de  la  Iaàiq.        • , 

(I  )  s  11  m  ni  t.r  appropiaquantc»  fluvio  Ligcri. . . .  El  iUruin  Snmnitis  Sr|it<-iitrionHtil>ii!<  (1ijili<';i  i  .r 
i]ttonLU  oiviLai  Jiilioiiuifiu< .  •  •  P«ft  ht»  Aulcrci  CciHNiM&i  quorum  civiiu  OrienUm  v«nu« 
VndiaoD.  *J0,  W,  4f,  39.  Port  qm  lltaiMto  fooniin  eÏYiln  Ganli'maink.  91,  iS,  SU. 

Cl..  PtolOV.  ;  ^    i\<-  yXnXrUT.) 

('i)  Masimu»  «IrJit  Conano  mulla»  rrgion««  a  »la(no  quud  eal  *uper  rertierm  Moiili»-Jo«it , 
■iqM  ad  «ivitttrai  qns  vMatar  Ctuaigmie-  «i  Tamnlvm  OceidanlalaD  4[mi  «rt  Cwenkidimt. 
ItilTiAS  Sapifns.  —  CMl-h-dir»" ,  di-]iui>  !••  mont  de  Tumbe  ,  aulrvmrat  le  moût  «l'  Suint  Mirlirl 
iaiu\u'a  Cfuidivi'cne  {CvfuÙvic$mm  ,  yantes)jet  le  |>roittuut«ii«  de Miut  .tlahé,  (vu  Saint-Mathîeu, 
Fînturrt.  (II.  da  rAatsar.) 

(3)  Dédît  illis  (Masimu*)  multat  regiones  'À  st.ignn  qurnl  r^tsuptr  «-<>rt  icem  nontit-Jov»  u«4|iie 
ad  cifitatem  qa*  vocatur  Canliffuiey  et  usqii»  ad  tuiuuluiu  Uicideiitiiiem  ,  îd  t*t  Cruc-Ochn/ient. 
ni  ■mt  Ilriiiiut-«  Armorici.  ^'iMi»  apud  lisHKRiir»  .  firit.  Kcct.  Jntiij.  p.  10*.  (IN.  de  l'Auteur.) 

(4)  Slaximns  in  Gallias  trantiil ,  partem  (îallix  ùbi  «lUiditam  Britoaibu*  tradidtt ,  «ndè 
■aqne  ad  banc  dieni  minor  Rrilannia  appellatur  Ckton.  Sigebrrti.  (N.  d*»  l'  inteiir.  ) 

(5)  8aîvant  le  Glossarium  mcttim  it  à^mm  Imtkvt^lùi*  Dp  Câ50i ,  le  mot  Condilit  Aétx^v 
•«  Iwm  biMi  d^t«nnini^,  de  mmndn  importa nea  qaa  ^«^w,  lequel  Npond  ««es  h  avtre  tenue 
gAnérel  de  pa,>.%,  M  peut-étTC  fe  l'aceeption  plot  rtetreiato  de  Coimii  peaMtie  eacot*  h  cellft 
de  yitMria  ,  Tic^-eomt'*  {f'ieomti).  B*  tmtt  cae,  CimdiM  doit  iToir  nn  wni  plu»  «étendu  que 
fi/Za ,  00  deraier  awi  ajraal  iadiqMI  nao  ai#tairie .  nn  fmUu  mmi  avee  lae  exploitatioaa 
accMioirai,  et  loat  an  plut  sa  vilbigt.  CdnvirA  drateoe  eneofo  an  Koa  «S  nhat  (an  aa  cbcf 
dVnlrepriae )  tenait  cii  m  <^.t!iia  toutes  «ortes  de  proviiiona  pour  l'aroi^e  ou  pour  le*  |çarniMn(. 
I>u  Caage  permit  adopter  de  prëfireoee  cette  deniAie  aoeeplioa  da  a|ei  Ctmdit».  —  Vicn  «ol 
■Miiae  «laada  qm  «■■■,  caaaaie  w  damiar  Bot  a  mm  mo  plai  lartniBl  qna  Clnir<a«  fVew 
doit  .1.  <.if,i,.'r  i.Miinura  une  pbce  BiMliaero,  «t  tottl  a«  ptiM  da  Meoiad  adfaa.  (Halo  de  raatour, 
niiMiilirr  pur  'n  tiliU'iin.  ) 
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Couau  Mériadec  ,  devenu  raaitre  de  1  Arnirir  pnr  la  concession  de 
Maxime  et  la  conBrmaltoa  de  l'empereur  1  heodose  ,  fit  de  Coiuiwic 
ie  tiiëge  de  sa  principauté  naissante ,  et  il  y  résida  jusqu'à  sa  mort , 
arrhrëa  dint  les  pnâièM»  «note  du  Y*  nède.  C«bI  pmt-êli*  Ifc  ee 
qui  I  oonduîl  Conmlle  Zantflial  le  pire  Beitlianll  de  l'Oratoire  <^  et 
quelque»  autre»,  à  dire  que  flaotes  était  la  première  ville  et  UKcapitde 
de  la  pfovinoe.  de  Bretagne Rodolphe  (ou  Raoul  )  Glaber,  qui  écrivait 
au  temps  du  roi  de  France  Henri  I" ,  et  du  duc  Breton  Conan  fi , 
l'an  1045  environ  ,  dit  au  contraire  que  Rctines  est  la  capitale  de  la 
Bretagne ,  que  cette  ville  est  depuis  lonj^  temps  habitée  par  les  Bretons , 
qui ,  dans  les  commencemens ,  eurent  pour  seules  richesses  1  exemption 
de  tribut  et  beaucoup  de  laitage.  enim  illius  metropolis  Redonum 
civUtu  ûUkAUata  dUÊHtà  etgente  Briionum ,  quorum  «ote  dkVàXm  /m- 
wùÊuifmmàt  ISbertoê  Jkd  gmbitci,  et  kÊcHê ctpim  (6lab.,  lib.  n ),  lOaber 
a  pu  dire  oe  qu^  a  dit  :  Q  écrivait  dans  un  lampa  oCi  les  Gomtea  de 
Rennes  avaient ,  depuis  quelques  années ,  pris  l'avantage  sur  les  Comtes 
de  IVantes ,  et  faisaient  leur  demeure  à  Rennes.  Mais  il  ne  résulte  pas 
du  séjour  «Vut»  prinee  <]',u\<i  tifTf»  ville  (pie  rcllf-ci  soit  la  capitale  de 
ses  Étals.  On  allèi^ue  encore  que  les  duc»  de  ikeLigne ,  à  leur  avène- 
ment, se  faisaient  bénir  k  Rennes.  Mais  c'est  là  une  bien  faible  preuve. 
De  ce  que  les  rois  de  Frauce  ont  été  presque  tous  sacrés  et  couronnés 

(1)  CamëiUe  Zjiirrrurr  oa  SàiiTvuvr  ml  un  <  hroniqucor  Aavand,  mort  vm  IMS.  Va*  partir 
êf  n  cbmaîqu  •  4W  inairte  «Un*  V  Ampliêêinu  CoUtctiv  ém  PP.  MmiUaa»  «i  Dmnaà. 
(If.  d.  Bd.) 

(2)  Pierre  Bnnxvvr,  H  non  Bertault.  rommr  l'Acrit  Tabb»*  Traver»,  tnourtit  en  168t.  Il  c«l 
MiiMt.coanm  par  mb  Floms  G«lUcu*  et  wn  Ftonu  Fnmeieus,  aiatgiê  (loii(-t«BifaMlim<s) 
J«  notn  bîMoin  §én4nl».  (]f.  é.  VI.)  * 

(3)  Hir,  Inquuiii  .  Ciiiiir»  iriiril  l^  for!  IV  .  >ir  ,iri  i  nio«aH  .  ;il  Iriiclpn*  "Mis'.'-  fr.itrrm.  vii*  nninihti» 

ac  mod»  laborabat,  excluMi  ncple,  ducatum  Britunuœ  lihi  luurparc,  et  ia  primii  ad  urbcm 
titmnetif  pcrrMMMM,  qw  ra/wr  ttH  t«nw  totiln,  «é  eMuu  primum»,  in  «m  bvomti  imtd»  «• 

itiuDpribuii  rivrs  alt'icii-ii»  ,  Iriirno  vciiu*  m  H  <i  fins  initinrtn  <>|  fitrlinnp  Uervri  nii  ropiii>iiii"n  T^n  , 
illic  io  domiuum  luweptui  est  «ia«  mora.  [^('hron.  Carn*lii  lAfenutt,  io  coUerlionr  nart«aiana.) 
Bcctaail  {Flmifimtetei^,  TIT,  t.  IS),  pariaBt'da  Cobi*  d*  SoBtbrt,  fik  9»  rMtw  Conta 

d«  Moatfort  1  dit  k  l'nri  l'S'O  :  ^'nni  i  t  ^iiniiu  tn»  iirlu-iii  (;i-n(is  primarinm  (iii.tmquam  irritA 
•baidioa*  ,  corou  cinxit.  »  L«  P.  B^rtaolt  n'avait  point  lu  ZantIlirI  \  il  (Privait  »otuL«ui*XJIl. 

Iica  letlrca  ptlaelM  d*  Bavri  TV ,  d*  ran  1S9S ,  «a*ffna«tivw  dw  pfivîMgwds  ll«nlw«  dODiwM 
k  ffttp  vîIIp  If  titre  <|r  r.ipîtalr  du  In  prorinf»-.  Î,<>r5(]u\iri  [m'-icnta  <-(>s  Irttrps  in  IVnrvgtttwment, 
le  parlement  ajouta  cm  mola:  Et  ce,  sans  prtjudire  de  la  ville  de  Hennés.  Le*  lettre*  da 
Lkoît  XIV ,  doB«<«  i^ovr  1*  bIbb  wlcl,  dhnl  4^lrarat  ITmu»,  €afiimie  J*  Omagm.  (TStNf 
dt  Ib  f îHb  d*  llBBtM.  )  (7>km  «m  Mvir  bm  d»  fauttiir.  ) 
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à  Reims  ,  on  ne  peut  pas  conclure  que  Ruims  ail  clé  ou  soit  la  capitale 
du  royaume.  Ou  ne  peut  trouver  un  argument  plus  décisif  dans  Tarrél 
àn  PwrleinBnt  de  ftennesda  34  octobre  1564 ,  ob  Vcn.  ag|iteé  ces  mol» 
que  JlflRMf  ett  ville  etqtUùle  de  ce  pa^«.  Vtapnmm  eit  équivoque , 
et  ùffùSn  Molenifliit  qœ  Rennes  est  la  capitale  du  Comté  de  Ranmi. 
YofeÊSàvriMàlBf^éiirilB^AafUenee  {h\re  l",  chap.  494 ,  p.  435)('>. 

Notre  ville  ,  du  nom  de  son  peuple  ,  Nanlnefes  ,  prit  le  nom  de 
îiABiTliS,  par  une  syncope  de  la  syllabe  du  milieu  ;  syncope  assez  ordi 
naîre  dans  les  nom»  Français  des  villes,  i^m  &uu\ciii  sunl  plus  couris 
que  les  noms  latins.  La  IS'otice  de  l'empire  romain  d'Occident ,  que 
ron  crotl  «foir  été  wé/^fi^tm  k  fia  dtt  règpe  d'Honorius  (mort  en  433 
de  l'B.  Y.)>  donne  fc  notre  ville  le  nom  de  NatteUœ,  NantM,  et  j 
place  une  fgunâton  rainaine.  Oki  y  frappait  mofmaie  vais  Tan  460 et 
des  monnaies  de  cette  époque  portent  le  mot  Namnetis ,  sous  le  non 
de  Fidigiia.  Celui-ci  a  été  lu  ainsi  par  Bouteroue  et  Le  Blanc ,  dant 
leurs  Traités  des  Monnaies  de  France.  Mais  on  croit  qu'ils  se  mni 
trompés,  et  qu'il  faut  lire  ^gidius,  lE  et  l'F  av^nt  lu  a  lu  ou  p  d  affi- 
nité ,  et  se  distinguant  difficilement  dans  les  ipiiuiis  du  Ucis-Kuipire 
et  dans  celles  des  Rois  Mérovingiens  Les  mêmes  auteurs  nous  ont 
enoora  donné  qnelqun  autres  monnaie»  frappées  à  Nantes  •  Nanmgtit, 
au  commnncement  du  YI*  lièole  et  an  milieu  du  IX*.  .Grégoire  de 
Tours ainsi  que  Fortunat ,  qji»  «éourent  vers  la  fin  du  VI*  siècle , 
parlent  aaitt  louvent  de  notre  ville  :  ils  loi  donnent  conatamment  le 

{ 1  )  Pour  teUircir  cette  dUciwioii  eottv  i(«DUM  et  Nantca ,  on  peat  oonfaitcr  l'oBTragc  qui  a 
pour  tilMt  Jp9t«gi*  pmtr  h  t«mmwuaiti  de  Munut,  evtn  tm  prétimiie»  itréieiubu  dt  it«M«# 
«  la  tenue  dft  itatf  ,  p«r   Cbamïallii  f  f  T>i<îi>ii&litliiii.<t-B<'U-tVll ,  Naati^  \n-\'1  (N.  tl.  Éd.) 

(3)  La  ■UAïuent  de  l'abbé  Travera  porta  différcna  indi«aa  qui  pruuveat  ^n'en  pins  d'un 
M4rmfc  il  •  été  tllM  pw  om  anin  4tfU|ta«;  hawaMOM»  tm  ilUnliwu  ■'oM  ••com 
importance.  Ici ,  il  nt  clair,  ii  la  (eule iofpection  dr  l'encre,  que  Traver»  arait  tferil iKanMelc* j 
U  i  a  remplacé  p««térieurenient  le  troifiéme  iamlwfe  de  I'im.  ^M.  d.  £d.  ) 

(3)  Cea  espUcatiou  M  Mot  fw  daim:  MU  M  vo]r«M  pas  h  a^adM  «Mlogi*  mtUf 

Fidi^ius  et  jKgiiliiu.  On  «ait  r(up  la  manip  di?  tnot  eïpliqncr  a  été  enromuna  ii  prcsiftie  tnu» 
le»  erudits  de*  XVI*  el  W  11"  ^iccle  ,  et  que  de*  Iranspo&Jlion»  ou  des  cban|(eiiiciu  dv  leiltfi  «l 
aaéme  de  ejrlhbai  jm  leur  coûtaient  rien.  Mai*  ne  raut-il  paa  mieux  av»aer  loo  ignorance  Ion- 
f«'ra»«  aiKOB  ■ojraa  de  la  diiaiprr?  Ke  vaut- il  pat  mieux  iaÏMer  de  eAté  ce  qui  est  imp^'oeiraiile 
«|m  A»  rae^iirir  à  daa  interprétation*  forc<'et ,  et  de  mentir  quelqnefoi»  a  toatea  le*  donnée* 
liblfniqMt?  QmI  mt  maintenant  l'éculier  qui  ignore  qm  «M  É§\diu»  ,  n'avait  point  d'aMlmité 
•«r  le»  An»aiH|iMa,at  qnt  d'aillcun  ilieraii  difficile depiwvcrqMjaaaiavB  ail frmpptfaooaM* 
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nom  de  Nantes.  Mais  l'ancien  nom  de  f^Vicus- Porto  ^  Ounnfo  f^lfus  , 
QuentO'PP^cus  ,  se  trouve  encore  aux  VllI*  et  IX*  siècles ,  pour  d^M^ner 
notre  ville.  On  les  lit  dans  des  Chartes  publiées  par  Labbe  ,  (ians  se» 
Mélanges,  p.  41 1  ;  par  Doubut  »  hkÊoirê  de  iotit  Dow,  loi.  656  ;  dan» 
AiWHH,  Mt.  y,  di:  1 ,  «oMi  bien  que  dans  l'élit  de  Pistes  (ah.  Il  )  » 
fendu  par  Gherke-le-Chame. 

'Boulêffoue  (  TYoUé  éhf  Moanaieê  d$  FVmce  )  croit  que  le  Quantowieuê 
dont  il  est  question  dans  ces  diplômes  est  un  lieu  situé  à  Feaibouchure 
de  la  rivière  du  Quence^*^,  non  loin  de  la  ville  d'Eslaple  .  Le  géographe 
Sanson  au  contraire  y  reconnaît  Otjain  le  Viel  près  la  rivière  d'Au- 
lhie^*\  Mais  ces  deux  snvans  se  ii  oinfu  iit  Leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait  assez  d'aLUiiiliua  au  Coitdivic  de  Ptolomée  et  au  Cantigvir 
ou  QuatUovic  de  Gildas  le  sage  et  de  Ninius ,  qui ,  sous  ces  noms  ,  ont 
dési^  k  YiUe  de  la  cHtf     on  du  peuple  de  Nantes.  ' 

^ïontetloes  dénomination»  et  tous  oes  actes  nous  appreniîëîit  fort  ïnen 
que  l'on  frappait  monnaie  è  Hantes,  dans  les  Y*  et  VI*  sièolès  de  notre 
ète,  et  mâme  dans  lea  simans^:  ils noos  apprennent  aoMi  que  la  cité 

(1)  Uc'qgit  ki  éiiliaaatiil  ét  la  Aiièn  à*  GiMn,  foi  pnad  m  mum  mm  damii  da  villaf* 
iTlitrM ,  ■mMkdteMMat  4a  WtàmyVol ,  d^partawot  gn^MUlaît,  lU*  fÊm»  à  finvn», 
Vieil-Ut-«diD ,  IffuutNulrt  Btaf  kifCt  M  jvtte  dm  hMMMiM,  •fM>tt>««an  d'unvM  difrkuk 

liciua.  (,!!.  d.tid.)  . 
{i)  ^tapba,  «t  ara  EmfU ,  «owwl'énit  aoM  MlMr,  t'appelle  m  latid  S^initm.  Cm 

une  petite  ville  maritime  de  l'aoripii  Bouluncaia  ,  pt  appartimt  aujourd'hui  au  dt'partemnt  da 
PM-dr-Calaia.  SU*  «t  iituie  à  l'emlioiiAhttra  de  la  petite  ririire  de  Caaohe.  ^H.  d.  Ed.  ) 

(3  )  Avea  h  mlHMf*  voImU  im  nMda,  mm  t^mymm  fm  dManainfr  la  fsnikm  de  Qtr*m- 
ie-Fieil.  ffo«  r«s«ources,  à  ISanlM,  »oo(  trop  bomt'rt,  et  aee  collectioni  publiques  trop  panrre», 
po«r  fM ,  aaiu  wrtir  de  la  ville ,  oou  gnimiom  faire  Umtaa  lea  recheroliea  g<o(rapliiqua  %m 
mum  maint  ^MrtMt  à  métmuhm.  T««t  m  qm  MW-pMTMi  hin ,  a'Mt  êm  n'tfpaifmr  mmo 
♦•ffort  [)04s;}j!p,  f      d.  T^.l  ) 

(4)  L  Aiinu  eei  une  p«ut*  nviére  qui  prend  sa  Moree  à  une  lieue  att-dewM  du  Tilla^a 
d*AvtliM.  nia  aa  )atU  daaa  la  HaBcba  fc  qvatia  Kaflaa  da  HoatiMii.  8m  eam  ait  d'wvÎMn 
r.'  lifu.-,_  f  IN,  il.  T'M  : 

(5)  CifttuM ,  daaa  Céfar  et  aiilear»  ,  ne  t'eate«d  pa*  d'une  Tille  ,  mais  d«  tout  I*  pajr»  habité 
par»  yaafla  astiar.  (R.  da  rAstaiir.) 

(6^La  yiiticf  ,/r  r  rrjuu'rr  el'Orritfrnt .  réiif/r  pri!  i.iïiî.irif  nt  hi  Tnmps  de  IVmp^rpnr  Ilonoriui.  n*a 

paa  compM  Manies  au  nombre  dec  Tillee  moii«uire*  d«o«  le*  iiaules.  11  n'j  a  d'ailleim  aaeune 
pM««a  qa^M  rit  hmffé  aiaaaaïa  à  HmM  MtMaaiaanat  k  Tu  4M  da  rin  Migaifa.  ■■  afftt', 

il  n'oct  pa»  d(>mnDtr<t  que  la  médaille  dnnni<e  par  le  Père  Tou«Miiiif  S;iint-Luc  dans  les  Ànti- 
ffuiti*  Bretonne* ,  et  attribaéa  par  cet  aatcnr  k  Couan  Mériadec,  Mil  de  ce  pnnee  pluUtt  qœ 
d*  CaaH  la  T«n(qm  vivait  fc  1*  Sa  da  X* tièda) ,m  d'm.aatra  Caaaa, dMtM  flaaafaiiaUMM 
vanlaaiiUMda  XI*  Mk  nÉia  JlaatM  fat  la  fmaièfa  villa  «ft  rm^fraifa  aMaaaUdqda 
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dds  ^*antai8  a  eu  de  tout  temps  un  port  qui  l  a  toujours  reniluo  famf  usp , 
mats  ils  ne  nous  disent  pas  où  ce  port  était  silué.  Eu  queUiue  endroit 
dune  qu'il  ait  été  anciennement ,  ou  à  Coiron  ,  ou  vers  Rezai ,  ou  à  un 
miUe  de  la  ville ,  au-dessus  àh  Richdwurg ,  il  est  mainteniuil  à  k  Fosse  ; 
et  nom  eroyorn  <être  redevables  de  celte  nouTelle  situatUm  de.  noire 
port  à  saint  Fâix  ,  par  les  soins  daqnel  il  y  lot  étd>li  entre  Tao  de 
J.-G.  560,  date  de  ravéoenient  de  ce  prélat  au  si^  épiseopal,  et  Tan  584 
(  8  Janvier  ) ,  date  de  sa  mort. 

riantes  commenr*-  h  nous  être  pins  connno  depuis  qu»^  1o  soleil  de 
justice  s'e^t  levé  sur  elle  à  la  tiii  du  iroisii  nie  siècle,  par  l;i  li  i  c]uelle 
paraît  avoir  reçue  la  première  parmi  les  villes  de  r4rnu)ntjLii; .  vi  par 
les  martyrs  que  ,  beule  parmi  ces  villes,  elle  a  donnés  à  Dieu  durant 
les  persâewtiooft  des  enaperears  payons.  Je  la  prends  k  w  jour  naissant  » 
j<;  veux  dire  an  oQwmenpNaent  de  sa  foi  en  Jésns-Chrisl  :  «  Souvene*- 
»  vous,  dît  l*»p')*'o  (£fii6.  Xm ,  7. ),  de  vos  eoniaeleuit  quS*  voue  dht 
»  «prêché  la  parole  de  Dieu  .  et  considérant  quelle  a  été  la  fin  de  leur 
»  sainte  vie ,  imitez  leur  foi.  »  Voilà  ce  que  je  me  propose  de  décrire; 
les  noms  et  les  actions  de  ces  chefs  puissans  en  œuvres,  sous  la  cfmHiiife 
(lesquels .  eotrime  sous  la  conduite  d'autant  de  Moyses  et  de  Josués  , 
nous  avons  passé  d'une  dure  servitude  à  une  heureuse  liberté:  les  noms 
et  les  faits  de  nos  saints  Évôques ,  qui  ne  cessent  point  de  nous  avertir 
de  notre  devoir  et  de  nous  dire.  :  >  C'est  moi  q[oi  vous  ai  <e»|;endrés 
»  ta  JësQS-Ghrist  par  VÊvangHe  ;  sojes  donc  mes  imitateurs,  je  vous  en 
»  oonjuie,  comme  je  le  suis  moi-mftme  de  J^uspOurist  (1  Cor.  4. 15.  ).  w 

Une  longue  snîle  d'ancêtres  dont  on  conservait  les  noms  et  les  imagfeS 
faisait  lomement  et^  la  gloin;  des  fauiilles  Romaines  ,  et  rappelait  le 
souvenir  des  grands  événemens  auxquels  ils  avaient  eu  part  ,  ou  »fui 
s'étaient  accomplis  pendant  que  leurs  pères  étaient  prc'teurs  ,  tribuns 
du  peuple,  censeurs  et  consuls.  Une  longue  suite  dJb.\ûques  duul  un 
conserve  les  noms ,  la  mémoire  et  les  laits,  pufig^  de  toutes  lès  fables 
qui  la  rendaient  méprisable ,  et  «irichie  des  faits  arrivés  durant  leur 
gouvernement ,  se  lit  avec  plaisir ,  et  fai^  connaître  à  une  ville  sa  propre 
histoire  :  elle  lui  apprend  que  depuis  long-tempe  eUe  appartient  au 

^iwi  Im  AnnortqnM  «arrnl  t/ttnné  \r  joag  firs  Romain*,  l'an  410,  et  avant  que  les  Roi*  fraoc* 
à»  la  MM  HtovriniieBM  «n  «UstfiiUfrtpiwr  lUiit  knn  <tiila.  (IT.  de  l'Antt-ur  ) 
fivt»  rmvoyaoi  k  1*  Diaam^Êan  sut  tes  moma/M  dt  Bntagne,  fut  l'abbé  Trama. 
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peuple  (le  Dieu  ;  que  depuis  long-temps  ses  h^biians  sonl  au  nombre 
des  tiijfaiis  de  Dieu  ,  cl  que  ,  lur.s([u'un  tixc  son  attention  sur  le  nom 
de  quelque  saint  Évêque  qui  Ta  gouyernée,  on  lui  montre  un  homme 
dont  on  peot  dire  ce  que  le  grand-prêtre  On|at  dinît  de  Jérémie  : 
«  Voilà  le  prophète  de  Dion  ^i  aime  Tëritâblement  «m  frère*  et  le 
»>'Peup1e  d'Israël,  Voilà  celui  qui  prie  beaucoup  pour 'le  peuple  et 
»  toute  la  ville  {'2.  Mach.  15  ).  » 

D'Argcnlré ,  sur  la  fin  du  XVI'  siècle  ;  Vincent  Charon  ,  rhanoine 
de  ÎNantcs  ,  l'an  i(y\S  ;  le  père  Augustin  du  Paz  l'an  ;  Jean  Chenu 
l'an  16ifi;  Claude  Robert  la  même  année  ;  Albert  le  GratKi ,  de  Morlaix  , 
dominicain,  l  au  1637;  les  frères  de  Saiule-iYlarthe  ian  1(356,  oui  donné 
eu  poblie  éeç  Imtoirei  sucdnetes  de  Nantes  et  de  ses  Évoques.  L'attention 
que  tant  d'aUteurs  diffiSrens*  d<mt  la  plupart  étaient  d'une  science  et 
d'un  talent  inoonlestableè ,  ont  apportée  à  eonrii^r  les  faiites  de  ceux 
qui  les  avaient  précédés,  et  à  donner  ce  que  les  autres  avaient  omis, 
semble  nous  dire  que  toutes  les  sources  de  recherches  ont  été  épuisées , 
et  (pi'il  ne  reste  plu»  qii'à  les  copier.  Les  savans  de  nos  jours  en  ont 
pensé  n  autrement.  Ib  ont  dit  qail  n'y  avait  à  cet  égard  rieu  de 
bon ,  rieu  d'exact.     ;  * 

L'histoire  que  l'on  donne  aujourd'hui  au  public  ne  satisfera  peut- 
être  pas  entièrenient ,  tant  à  cause  de  quelques  sièoles  peu  remplis , 
qu'à  cause  de  plusieurs  additions  qui  paraîtront  nouv^es ,  et  de  plu- 
sieurs changemens  et  retraneheniMis  qu'on  pourra  r^^arder  comme 
trop  hardis,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  acoonipagnés  de  leurs  preuves. 
Dans  l'ignorance  absolue  où  nous  sommes  sur  beaucoup  de  choses  , 
l'auteur  n'a  pas  prétendu  flonner  une  histoire  parfriife  de  l'Église  et 
des  Evéques  de  JXantes  qui  ont  siégé  jusqu'aujourd  hui  :  mais  il  croit 
pouvoir  assurer  qu'aucun  des  Catalogues  des  Kvêr(iies  de  Nantes  qui 
ont  été  publiés  antérieurement  n'est  plus  chargé  de  faits  curieux  et 
avérée  et  de  remarques  plus  întéressantet  pour  tous  ceux  qui  aiment 
rantiqnité  et  la  bonne  littérature.  H  assure  de  plùs  que ,  soit  qu'il 
retranche  dé  ce  que  les  autres  ont  dit  ou  qu'il  y  ajoute ,  soit  qàîl 
éloigne  ou  qu'il  rapproche  le  temps  d'un  Évéque  ou  d'un  Concile  auquel 
cet  Évêque  s'est  trouvé  ,  il  a  la  preuve  en  main  ;  et  qu'enfin ,  si  la 
preuve  lui  mmKjue  ,  il  suit  eon'^lrtnimetil  ce  qui  lui  paraît  le  plus  lié 
et  le  plus  probable,  il  avoue  cependaul  que,  quoiqu'il  ail  beaucoup  vu 
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et  faii  beaucoup  de  recherches  pour  obtenir  une  conDaùsance  parfaite 
de  nûitoîre  de  Nanlet ,  il  oit  faoile  d'ajouter  à  tm  voeherches ,  de  1m 
appuyer  M  de  le*  reodre  plw  lAm  pw  la  oommqnicrtion  d'une  fouie 
de  moattiaflils  «pi^  n'«  pn  consulter ,  qu'on  laine  en  queiique  sorte 
pourrir  dans  les  aichivee  du  diocèse,  on  qu'on  y  conserf«  sans  savoir 
ce  qulls  eontiannent.  Ces  monumens  peuvent  donner  à  un  homme 
médiocrement  éclairé  qui  se  trouvera  en  position  de  les  examiner  , 
beaucoup  de  lumières ,  soit  pour  1  histoire  particulière  des  Evêques  , 
soit  pour  l'histoire  générale  de  l'Éghse  et  de  la  ville  de  Nantes  des 
derniers  siècles.  Mais  il  est  des  gens  qui  se  font  un  mérite  de  cacher 
lee  monumens  de  ce  genre ,  comme  s'il  j  mit  de  l'utilité  pour  eui  à 
en  dérober  la  connaissance.  L'auteur  de  l*BcclésiastiquB  leur  apprend 
pqurlant  qun  cela  ne  leur  sert  i  rien.  Sopienlia  abêoo^  ei  tkeiaum» 


CHAPITIVE  U. 


Saisi  Gun ,  Bvéqne.  —  Contradiction  h  tou  rajet.  —  Explication  if  on*  InceripUon  latÎM. 
lUrtjre  des  uinta  Donatien  «t  Kofatian.  —  ttiatoira  d«  lean  rcliqnc*. 


Il  est  difficUe  de  préciser  le  temps  où  siégea  saint  Claib  ,  premier 
évêquc  de  Nantes ,  auquel  quelques  églises  de  Bretagne  ^'^  et  les  statuts 
de  l'élise  daTu]]e<^  donnent  la  qualité  de  martjr.  Iloe  anciens  bréviaires 
manuscrits  et  les  impnmés  des  XV*  el  XVI*  sièdes  ajoutent  à  son  nom 
lè  titre  de  Gonfosseur.  Us  n'ont  pas  marqué  l'année  de  son  arrivée  à 
Nanlés ,  et  ne  font  pas  non  plus  connaître  le  sonvenki  pontife  qui 
gouvernait  alors  l'église  de  Rome.  ?îous  pouvons,  sans  aucune  crainte 
de  nous  tromper,  ^acer  la  mission  de  saint  Clair  et  du  diacre  Adéodat» 

(I  )  Voyec  dm  Lomuv,  vie  d*  wiM  Clair  ,  éam  wa  tti$to6fÊ  4u  «aAM»  d$  Brttagnt. 
(  N.  d«  l'AatMU.  ) 
(3)  VajTM  Sauna,  Mit.  TmaL,  f.  643.  (  N.  da  l'Autcor.  } 
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qui  l'aoeompa^a,  vers  Tan  375 ^  tous  l'empereor  Àùrélieik»  ou  da'temgt 
de  l)èniperBar  Prubus,  ven  rm  â80 ,  oU  encore  àii  oommeuMiMiil  du 
rècinede  DiocUlien,  qui  devint  empereiir  «nSfê,  trouvant  par  Fhi$ioin 
(  c'est  d'Afg^tftf  qui  llmare  après  Tavoir  lu  dans  quelque  vieille 
chronique  que  nous  n'avons  plus  )  r/ur  dn  temps  rh  Dioch'fian  il  y  avoit 
Êvestjue  à  ISanie»^  qui  estait  saint  Clair.  Vouloir  faire  remonter  plus 
haut  la  mission  de  ce  saint  Évêque  ,  et  avec  Alain  liouchart,  Charon  , 
Albert  de  Morlaix,  elc. ,  rapporter  mn  cxislence  à  l'époque  du  pape 
saint  Lin ,  et  sa  mort  à  Vm.  96  aprte  J.<C. .  ion*  le  pontificat  de  sa&nt 
Clémant ,  pape  ;  ou  encoie  ;  aroé  d'autna  écmaint  ,  le  p&œr  vers 
la  fin  du  feoond  sîicle,  t'est  tomber  dam  ttMMmvmanilestë.  Sulpice 
SdrAre,  auteur  du  IV'  siècle  dit  en  tomes  exprès  gue-,la  M  fut 
portée  fort  tard  dans  les  Gaules  •  et  que ,  quand  saint  M^n  vint  & 
Tours,  l'an  371 ,  il  n'y  avait  pre<^un  point  encore  de  ehrélî«is  à  Tours 
et  dans  les  pays  que  nous  habitons. 

Saint  Clair ,  si  l'on  veut  en  croire  Albert  le  Grand  ,  entra  en 
Bretagne  par  Vitré ,  el  précliu  dans  celte  ville  avec  tant  d'efficacité . 
qn'U  en  convertît  les  babitans,  et  fit  abattre  las  temples  du  dieu  Pan 
et  de.  la  déesse  Gérés.  J'attribu^ais  plus  volontiers  ce  fait  à  un  antce 
saint  Clair ,  qui  fut  martyr  dâns  le  Veziu  (  diocèse  de  Bouen  )>  si 
tontefaa  Ton  pouvait,  assurer  que  l'infâme  Pan-(*'  et  la  déesse  jGérès 
«ent  été  adorés  à  Titré.  César  ne  les  compte  point  panai  les  divinités 
que  Ton  honorait  dans  les  Gaules.  Je  croiî?  plutôt  que  saint  Clair  , 
missionnaire  d'Aquitaine,  que  l'on  dit  martyr  sans  en  avoir  de  preuve, 
est  le  môme  que  celui  de  Wantes  ;  que  ce  saint  p«inétra  jusqu'en  Bretagne 
par  l'Aquitaine  ou  le  Poitou  ,  qui  n  était  alors  séparé  de  la  cité  de 
r*iantes  que  par  la  Loire.  Le  souverain  pontife  de  Rome  l'envoya  /dans 

(J)  fiist.  île  Btft. ,       1 ,  ch«p.  28,  p.  lU,  édition  de  fSSR   {  N.  de  I"Aut<»nr.  ) 
(%)        CMBf)«  «VM  VJtnumaeh  de  BretagHt^  imprin^  à  Araaef  ,  dm  Vams  t  1748. 
(H.  ««rAiilMrO  ♦ 
(:{)  *'i>a  sancti  Martini ,  nnm.  tO.  (  N.  <îr  l'Auteur.  )  ^ 
14)  Cutaiogmt  dt*  Éviquêt  d»  Rennts ,  art.  SafiWoias.  ^  If.  d«  l'Aatear.  ) 
(S)  IVvran  aTait  Iw  idUoi  lajtlMitMflqaM  4e  ami  tMipa  i  d  vsjait  4toM  I«  dlM  Vn  vac 

iilol»"  ,  et  Uoe  idole  dont  rhi«toîrr  nV^t         tri^s-dAccnlr  .  «t  riir'ii!<-  l  it  n  ,  anx  ^  i  ii\  il  uii  ;ibS*, 

r^pithiu  d'iaCuM.  11  y  aurait  tu  ,  de  nn  jour* ,  an  «jnbole bwa  grommt  mu  doute,  maia  anai 
iMt  «spmiif ,  te  gnad  Imt ,  da  la  fMiM  pN4wt(ia*.  «•  fV^^ 

natan.  (  W.  A  tà^  \ 
{fi)  CmuM. ,  d€  htlio  gallico,  lib.  VI.  (  R.  d«  1  Attt«ar.  ) 
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1«  CsiiIm':  ce  fin  Estjehie»  aat^ôM.  Vmpni  ^  Biei^  çèiidiMil Cbûr 

dans  l'Armorufoe.  Tous  nos  BréyMÎi»  maouscrite ,  les  imprimés^  d« 
l'an  1480  à  Vannes,  de  1518,  elc. ,  et  l'ancien  Légendaire  de  Treguar 
l'atteateot  On  doit  f'anrêtet  là  tlteadMii  qutl^ie  ohose  de  plus 
certain  ' 

S^iat  Grégoire  de  Tours  n'a  rien  dit  de  l'Évéque  sainl  Clair:  il  ne  dit 
pas  non  plus  que  saint  Gatien  ait  emayé  des  MiasionDures  a  i>iaiLe& 
mi  aObitn. 'Aa  oontraiié,  eet  éotvm  mom  vf/pnoà  qnt  MiAt  Mm 
m  tenait  eudié  pour  m  pat  tomber  au  ponraur  daapMwiW,  elque , 
pendaiitprta  dedn^piaiite  aot  à'éjgiBoofM  (  kaqilda,  adon  saUitCSiiégaîie, 
a'étqndent  jusqu'à  Kan  300)  ,  il  n'opéra  qu'un  petit  nombre  do  QOit¥er^ 
HÎonsau  christianisme.  Vii  semblable  témoignage  doit  détruire  8im8  retour 
l'opinion  de  ceux  rjui  {wnsent  (fiie  notre  premier  évèr|iie  hoiir  est  venu 
de  Tuun» ,  comme  dum  Lobinkau  lassure  dans  s  »n  histpire  de  9relàgnf 
(  liv.  1  ) ,  sans  appuyer  ce  fait  d'aucune  auLontc.  . 

Saint  Clair  était  prd>ablaiieiit  romaiu  ;  nos  légendes' lè  font  descendre 
d'une  ftnûlle'illostie,  et  ans  doute  dlea  n'aoraieni  pas  Uirt*  $11  dttit 
fiwné' qu!il  qiptrttnt  aux  liinillea  dee  Septitina,  dea  Ihrulraa'  et  àm 
Jomee ,  .aiiz^llea  la  aumom  de  Claroa  loi  aasea  ordintire ,  ebnme 
on  le  trouve  dans  Pliiae,  dansCassiodore.  et  dans  les  fastes  consulaîiee. 
Saint  Clair  annonça  aussi  la  fol  dans  les  villes  de  Vannes  et  de  Oi^'mpcr. 
Cesl  {)Our  cette  raison  que  ces  deux  cités  ont  reconnu  l'évêfjuf  d« 
INantes  pour  leur  pvfique  ,  justju  a  l'érection  de  Vannes  et  de  (^mnipur 
en  évéchés  ,  i  au  388  ,  par  Couau  Menadec  ,  uu  ,  selon  d'autres ,  vers 
le  miKott  éa.  Y*  Biècla.  Saint  Gaii'  mounit  à  Begpini   ,  dans  le  diocèe» 

(  t  >  Hic  (  8.  Clanu)  k  Bomano  pOBtifM  ad  OaRic  partM  vrian»,  ni  wtaD  Bwmlttl  ynrfiwrM, 
katqaa  prcdicationr  fidem  cmlbolicam  eradir«l  qui  mn-uih  clinrum  deferpM  B.  Pétri  pendcoti*  in 
CniM  dc&Uauk  fcrforaiiti^iB ,  in  Sritaaniui ,  domino  dnoe,  j^rvcail,  uMi  flaaMti«« ,  dinoâ 
iâiçinmt»  gmtii ,  priinni  ponUfi»  wl  «Aeliu.  Bw.  Hmtmat:  H». ,  «t  •ditn*l4S0,  ISIS ,  «ta, , 

\  \  idu*  Oclol).  et  Lti;inil,iriurn        prrle*ii»- TrM-or.  ^N.  de  1  Aut«'Ur.  ) 

)  Vojrcs  ici  pi.  SIxFBR ,  Ànnalr»  dt  Ni^aUê  { T.  I" ,  p.  22.\  Cet  nalcnr  noof  paraU  (uperficiri 
pu«r  «M  praniara  ^wy,  (  It.  è.  Éd.  ) 

(3)  Saint  Gati*B  ,  Gttiia/iu»  t  )  C humius  ,  et  non  Gratiunuf  ,  prfmiri  's'i^itr  de  Toun  .  »\i 
trniait—  irtcb,  huitnni  U  IS  Décembre.  %  ojcx  in  Caïahgut  dt*  Samu ,  dan*  l'An  M  ir«Mr>u 
iMMna«*i*(«**)pB(tk,l.  U,  p.M,  de  r^ditim  drairfn ,  ia^,  HC  di  Suat-Alh»  M 
Fortia  dXrbnn.  (M.  d.  Ëa.) 

(4)  tinteOun     TuvBf,  liv.  13 ,  c.       (  ^.  dr  lAaUnr.  ) 

(3)  Ifawrimr     Htoiini  t«t     vilUiin^w  «pfMttMt  ■■fpwdliai  aa  dtfftrtMBMrt  da  Norbi- 
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ëe  Vanne»,  vers  Tan  310  ,  «i  l'on  y  montre  son  tombeau  encore  atijour- 
d  hui.  «  La  loi  (  dit  YAimannch  de  Bretagne  pour  1748)  a  été  annoncée 
»  en  l'Armorique  àè^  Ij  lin  du  II*  siècle.  Saint  Clair,  prenaier  ÇTêque 
M  de  Mante»,  peut  ôlru  regardé  comme  i'apûire  du  ce  pays,  p 

Les  anciennes  Légende»  el  kft  ÛnonkiiiM  d«  Bretagne  citées  par  Pierre 
le  B«iid('''diHBt  que  le  eerp^  de'  «iat  CaWr ,  évéque  de  IfeniM,  fat 
porté  *  BoiiriBft,  en  IM,  iHr  k  lia.  da  IX*  sièolo^  jfaa  878 ,  «élan 
d'Ai^^tié  Albert  le  Chrend  effinne  de  too  tilM  ^'^qœ  «e  eorps  iîit 
transféré I  non  à  Bourges,  maift  à  Saint-Aubin  d'Aagen.  La  première 
Ghnmkpie  d'Angers  parle  ,  sous  l'année  1070 ,  d'une  translation  de 
mint  Clair ,  évéque ,  sans  nous  apprendre  où  il  fut  pris ,  où  il  fut  porté  ; 
elle  ne  dit  pas  nôn  plus  si  le  saint  Clair  dont  elle  parle  est  l'évcque  de 
Nant^^*^  L'église  de  TuUe  prétend  avoir  le  corps  de  saint  Ciair ,  évéque 
de  Manies ,  qui ,  dit-elle,  lui  a  été  apporté  d'Angers Un  concilie 
toutes  ces  «sawtionB,  en  supposant  que  le  corpe  du  aaiot  ibt  trewftré 
d'àbcid  à  Bourgs»  pu»  h  Angers  »  et  de  cette  dernière  Tille  à  .Tulle. 
A  Samt- Aubin  Angers  y  eu  grend  ealid  ,.i»i  a  line  prédeuse  châsse  « 
-qUe  rcor  èisure  être  celle  de  notre  saint  Osir  ;  mais  ses  restes  n'y  sont 
plos;  on  e  leifté  la  chflsse ,  et  les  reliques  ont  été  enlevées.  La  légende 
de  nos  derniers  Propres  dit  que  l'on  conserve  à  la  Calliétlrale  la  tête 
el  l'anneau  pastoral  de  saint  Clair.  On  le  dit  ;  c'est  tout  ce  que  je  puis 
assurer  ;  mais  la  HKxle  nVînil  point  encore  que  les  Évôques  eussent  un 
anneau  pastoral ,  et  sauit  Clair  ,  qui  était  un  cvéque  pauvre  ne 
pouvait  ^voir  un  anneau  aussi  précieux  que  celui  qu'on  nous  montre. 

hta,  caatoa  de  fiohao ,  anwBdilienMai  ëe  PloiroMi.  Suivant U«t>,  Dict.  HeBrat.  (t.  IV,p. 
Sifidiii  Mt  à  hait  Imm  ra  vmé  d«  ▼aaim ,  k  di^bait  IImmi  <!•  Mmmt  M  k  !■«(•  HtaM  Ai 

J(MU«lio.  n  y  compte  rmnniuiiiHn»  ;  main  il  pKr;iit  ,  iTupr.  ".  i\r-^  ri  >  c  ri5. m/^ris  mridi'rnrs  . 

ta  ^j»ulation  de  ce  villa|^  ne  d^puM  pu  UdO  babiUu».  i^itelque»  natean  ùx»ok  la  «Ute  prérit» 

(t)  PiisRK  u  Baw  vivait  da  lMnf»S«h  daelMMAaiw,  M  écrivit      m  anb»  FUitim 
d«  Bretagne.  (  H.  de  l'Aatear.  )  ^  . 

<))  VAunMi  ,  HùtoiM  ée-ÊrtlmfpÊ»  ,  livM  TO.  «  clup.  9.  (  R.  d»  VàM.  ). 

(1)  DaM  la  vil»  àf  Miiif       .ri:ii:; .  (  1^.      PAulfiir.  ) 

(4)  IIDJtX.  Corpora  Mmclorum  pmulain  Aibini  et  Clari  i  cnm  aliw  reli^aiw  Uaoalata  raat 
Vl|l*  Ikl.  HATBiHbfM.*  Gmbm.*  AimcAT.  I ,  Laan  v  BiètivA.- 1. 1.  (  If .'  d»  tÂM^ma.  )    .  * 

(i)  t/iM'uit  7  rrt^lire  fit  Tulle  ,  pat  Baliu.  (  H.  de  TAutear.  ) 

^b)  L'aUté  Tra%«n  dit  9«>  éinit  un  //auvn  ^ifêfae  ,  M       a  ao  tout  aalre  mi»  :  noua  awnt 
•r«  d*v«ir  d«a|w  la  |kM  ds  r«d|«etit  (  n.  d.  td.  ) 
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Le  livre  Ae^  \Tinivrnia)rp«  (lola  CoUégiale  (foU  147),  f«a  dottbfe  l'offiotf 
de  saiot  Clair,  par  iondaiiun. 

On  rapporte  au  temps  de  saint  Clair  et  à  l'an  290  la  cotii^fritflioii 
(lu  iribunal  dont  l'exislcnce  est  établie  par  l'inscription,  en  lorl  belles 
tetlres  ,  incrustée  dans  la  basse  galerie  de  la  maison  de  yiUé.  Cette 
inscription  fut  trouvée  danuit  !■  ttaiiie  d-Antaine  dfe  Bréneaé,  dmt  le 
mott  de  Nownibre  ou  de  Héemhn  de  r«i^  f580 ,  dwwle  foné^  de  lu 
irflle.  Btfe'tiiudt  «u  piedil'iiii  Tiein  mqr,  et  était  ooimvte  de  déonnibras , 
an  oom  de  l'une  des  deux  grosses  tours  du  pramier  pont  de  saint  Pierre , 
i  droite  en  sortait  dç  la  ville  Nous  l'avons  transcrite  et  interprétée^ 
précédemment  :  en  voci  une  traduction  très-peu  difiiércnte  : 

»  Aux  Dieux- des  Empereurs  Dioclétien  et  Maximien  ,  le  Dieu  Janus 
X  l'agréant .  M.  Gcmellus  Socundus  et  C.  Sedalius  Tlorus  ,  Syndics  des 
»  habitaiis  de  Porto ,  ont ,  de  l'argent  qu'on  leur  a  apporté ,  érigé  ce 
»  tribunal  dans  la  place  du  Commerce.  ■» 

D'au  lies  rendent  cette  itisci  iption  autrement ,  et  je  J'ai  autrefois 
interprétée  avec  des  didéreaces  :  mais  l'interprétation  que  jeu  doune 
aujourd'hui  me  *par^t  plua  vraiiemblable  En  effet  «  notre  ville , 
qu'on  appdie  actuelleinent  H^ntea,  a  foorté  autrdbia  le  nom  de  Porto 
,  et  de  yicUê  Porto  ^\  0n  point  tais  entre  Voi.  et  JàBù  (  èt  réellement 
il Vj  trouve) ,  et  qui  doit  j  être,  fait  voir  aussi  que  ceux  qui ,  .de  cet 
deux  mota  en  ont  fait  un  aeul  «  m  aont  lourdement    trompÀ ,  et  ont 

(t)  Cettr  iuMription  fnt  portée  k  la  msijon  de  ville  l'ao  ,  i  I  i  s<  [I  <  n  iimn  de  P'uiir»Mf4, 

•voeat  4«  Eoi  I  et  inenitU*  dans  la  baiie  falapi*  «  par  l'*rdn  de  M.  Loait  d'Haroan  «  fHBimr 
préadMt  i»  I*  Chabi^  dM  Compte*.  Epimmtiê  ,  «vldstim  â'AktÏB ,  h  Hutw  t  8<biHl—  Ar' 
EMqwvilla,  Itt7|  f.  79.  (11.  d*  l'AoMir.  ) 

Truwre  r»>TÎ*nt  ïncori"  ici  «ur  r'tt*  iD*rri'ption  ,  qni  n  tant  oci*iip#  quclqufs  i?ru<lit*  Aa 
«irrnior  titcle.  Mmu  «vodi  dono^  aaees  de  d<itails  «nr  cette  ditciusion  pour  ne  pa*  y  rvteair  ponr 
■•tn  emptot       il  a  ftUii  MMcmr  m  HMg*  ^  fiaM».  (    d.  té.  ) 

v^i)  Il  u'«'tt  pas  du  tout  proa»^  ,  ni  mfnif  proltnbU  ,  que  ^fantcs  se  &oil  jamai»  appi'lc*  Porto. 
Cette  terminaiMB  appartient  aux  lan^ae*  romança  ,  et  non  pai  a  la  Un|ne  latine  ancienne  ,  ni 
k  la  latiait*  dn  TaaipiM.  VaMIhi  IVaiais,  «anaia  kaMwanp  d'antiitoaina  trta  ailiiiiiblet  M  tria- 
Mvaai  da  rate  ,  ne  «'«pargaa  paa  laa  byfathèMi.  G*  a*«at  pai'  avae  l*imafiBati«B  i|m  i*  Iml 

I  hidoire.  (  W.  d.6d.  )  . 

^4)  Non*  conaerTne*  «ette  «xpraaaion  .  qooiqa'clle  ne  toit  pat  trte-polie  :  dJe  peut  donner 
•n*  idtfo  da  «a  f  a'élaii  aaawra  ,  cha»  ^mI^m»  «arivaiaa ,  U  palds^M  «»  XYllf  aMala. 

<  N.d.  lid.  ) 
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iimgwé  tm  Usa  ils  noDk  ds  Yoliakds  ,  inooimu  k  toDt»  F«iti^itj 
Voyez  l'expUctlûm  tonée  en  17^6^^. 

L'iDScription  nous  marque  îe  <i<'v<>(K'mo?it  fV^s  habitans  aux  dieux  dè 
l'empire  .  et  il  est  vraisemblable  que  leur  contribution  h  l'drecUon  de 
ce  tribunal,  qu'on  peut  appeler  temple,  fut  le  témoignage  de  leur 
soumission  vraie  ou  feinte  aux  édils  de  Diuclélien  et  de  Maximien  ; 
saint  Domiiieit  «H  eontraira  et  Aaint  Rogatim  avaieBl  njolé  cm  édite 
eoviiM  îaifiM  et  pvobnM ,  et  pour  n'y  t?Qir  pu  obéi  »  Ut  {unut  m» 
k  mort  fir  ke  paMU. 

Ce  tribunal  était. prabaMenocnt  dani  le  Ueu  où  l'on  a  trouvé  l'ins- 
crifUkm  :  en  ce  cas ,  la  |daoe  du  Commerce  ou  du  Change  aurait  été 
au  devant  sur  la  Motte,  ainsi  appelée  des  défombrf^s  qui  ont  exhaussé 
ce  lieu  auparavant  plat  et  uni.  il  est  à  croire  qu  uu  oi^ligeait  ceux  qui 
vendaient  et  achetaient  ftur  cette  place  ,  comme  ou  l'a  vu  eu  d'autres 
rancontres ,  à  brûler  ,  avant  d'acheter  et  de  vendre ,  quelques  grains 
d'ëiiecoe  en  llmnAaiir  des  Dâenz  des  Bnpipereari;  Cet  «nage  n'eut  pas 
de  dbrée,  GonetintÎQaClilorus,  qui  n'était  pat  contraire  aux  ehrétient» 
ajpvnt  élé.  fcit  Géiar  pmqoie  autiiUkt ,  et-  ayant  regu  en  partage,  le 
gouvernement  des  Gaules.  '  . 

'On  place  le  martyre  de  saint  Donatien  et  de  saini  Rogatien ,  son  frère 
aîné,  à  l'an  289  ou  290 ,  sous  l'épiscopat  de  saint  Hair  On  <iuy\H^<ir 
que  saint  Clair  prit  la  fuite  h  l'approche  du  persécuteur,  ce  qui  cnipôcha 
saint  Rogatien  de  recevoir  le  baplcme.  Celle  fuile  ne  déshonore  pas 
notre  évèque ,  car  il  n'avait  pas  prévu  que  les  deiu  martyrs  tueraient 
déaonoét.  Du  reale ,  il  était  anea  ordinaire  <anz  avnit  évèqnet  de  fuir 
ou  de  te  cadier  quand  ilt  aavaientqnB  «fêtait  k  e«a  qi^  en  voulait} 
par  oe  mofen'  ils  te  opntervûent  à  leur  pmqple^  Saint  Clair  imitait  en 
eela  taint  Gatien  de»Touitt  ton  conten^raïn  ;  qui ,  pendant  près  de 
eini|iMmie  ana  de  mi«ion te  tint  pretque  toujourt  caché 

(I)  Abx  indoetion»  contriirN  k  l'asiflaaM  du  di«a  P'olianiu  ,  on  p«tit  ajottUr  cel]«-eî  :  n  «• 
Mmi  «vaH  4M  nam  ikyuàlà  Draidi<iM  ,  on  m  l'annut  j>a«  MlanneUemant  invoqaA  dan«  un  acte 
pttblie  >  «ânll  «Teo  ^mU*  tMnU  Im  Eaap«reon  t'atUchinat  à  délrains  lea  d«nuen  realca  du 
rnlu  d««  Druida*.  Cenx-ci  M  maintinrant  Mns  doaU  dans  rArmoriqne  plua  Mtd  dua  te  rcata 
d«  la  Gaak ,  Mit pMdu»lM  villai,  an  moiaa  piibUqiMdM»(.(  JUt  d.  Bd.  ) 

(1)  Cmt&maliim  du  MimoaaÈ  dtLitUmitrt  etd'ttiêttlht.  Farist  Sfnurt;  1728  ;  t.  V  ,  part.  1. 
{  N.  de.  l'Aatavr.  )  '  » 

LoNUA*,  y$t  Jeêtmùiu  Domtitn  H  JHogaUm}  14  lUi.  Bamhdw  diiru  lOS.  {Ji.  d^l'Aot.) 

(«)  fSuMv.  TiM«.  MiÊt.  Itk  X ^  «,  10.  (  B.  4*  I'AbIm».  ) 
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%}s  deux  naints  frères  sont  les  seuls  ou  du  moint  ie«  prt*mier6  marlyni 
que  la  persécution  des  eLtij)ereur«  païens  ait  faits  en  Jirftague ,  el  la 
miirl  qu'ils  ont  souQerte  est  une  preuve  bien  certaine  que  iNantM  était 
ia  seule  ville  de  la  province  qui  eût  reçu  la  foi ,  ou  du  moina  la  ville 
06  la  pimia  de  Oiôu  aîmonoéB  «vtit  ût  )e  ph»  JTéolil  et  donné  le 
plot  de  frukf. 

fhm  «wns  les  eeloedH  moriyre  de  eeiiit  Donelien  etde.Mint  Bof^MÎMi 
panai  le»  Acta  nncera  donnée  bq  public  par  dont  Buiaart  :  il»  teni 
bone,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  tout  à  fait  on^sam,  taih  ile.seraiepf 

plus  porrocts  cl  plus  entiers,  si  ce  savant  avait  consulté  les  anciens 
monuiTif'ns  He  Nantes.  Suivant  la  tradition  du  pays ,  ih  ont  subi  leur 
l^orieuv  vnj)|)lic  a  entre  les  Chartreux  cl  l'église  de  leur  nom.  i>om  Mabil- 
lon  ,  duui  Lubmoau ,  et  quelques  autres  après  doin  Mabillon  ,  croient 
que  leur  culte  était  passé  en  Ang;l6tcrre  dans  le  VU*  siècle  au  moins , 
et,  pour  appuyer  ee  aeiitiMfcent  ;  Hi  «one  donnant  en  yeufe  detlAwiiee 
qulb  ataurent  étie  anglaâwe  ;  Os  rippoileiit  que  le  MemiiCTit  de  eèe 
Liteniee  «  mille  OM  d'antiquité  Avee.  an  peu  d'oUattikn ,  Oe  «nraÎMt 
eu  le  conviction  que  ces  Litanies  sont  bretonnes-af  niorieaineeT  et  qu'elles 
ont  été  rédigées  vers  Tan  800 ,  au  plus  tôt ,  dans  quelque  monastère 
de  Quimpcr  ou  do  Vannes;  ces  villes  dépendaient  autrefois  du  dioc>se 
de  Nantes,  sur  les  confins  duquel,  Croisio  ,  beaucoup  de  Saxons 
s'étaieul  fixés  à  la  lin  du  VI'  et  au  coiniiienccment  du  Vil'  siècle. 

Eu  1 147  ,  le  cardinal  Albéric  ,  légat  du  Saïut-Siége ,  se  trouvant  à 
Kentes  p  tira.de  lew  ehiiie  les  eorpe  de  nos  aaints  martjrrs ,  et  les  y 
remit  aprto  les  avoir  reoonnnt.  Oon  Lobineaia  appeHa  eo  Mt  «ne 
tvenela^tt  Ges  .corpe  furent  de  noonean  leconmie  le  97  DëMUdivo 
i4S6 ,  et  tirés  d'une  châsse  trié-riehe.  GeUe-d, était  d'or  et  d'afj^ 
et  ornée  de  pierreries  Ils  y  furent  remis.  Depuis  ce  temps  U  ^Idoiettse 
(  hâsse  a  disparu  ;  une  châsse  de  bois  en  a  pris  la  pleee  ;  les  til|l|n80 
des  deux  frères  sont  conservéen  dans  la  Cathédrale. 

On  ne  saurait  fixer  l'époque  à  laquelle  les  reliques  de  saint  DonaUen 

(I  )  Ce  ouuioKnt,  d'sfffto  i'hypothèw im wvmt BéBédwtiw,  Mmil^Me  aframm  *  Vêm  7«e 

ikinné.  \  ff .  4.  Md.  ) 

(  t  Doin  I»Hi  MAI ,  ^ittam  dêtSS.  OwMiim  «t  Âagmiim,  4na  Im du9éiMdt9nàitiH» 
(  N.  df  l'Asteor.  )  "  .  , 

(>)  fhneia^trM im  27  lUtmkn  I49fi.  {tH.i» ^Aataur.  ) 
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et  de  saint  Rogatien  fueent  apportée»  du  lieu  de  leur  sépulture  dan^ 
la  ville.  On  conjecture  avec  quelque  fondement  d'une  f'harte  fr\Uin 
le  Grand,  de  l'an  889  ^'^  que  h^s  corps  des  saints  Doualien  ellioj^atien 
étaieDl  à  ia  Cathédrale  dë6  celle  époque  ;  et  il  est  amài  prol>able  que 
la  craint^  des  JlorpMiMli ,  ^  fil  sortir  d»  Breta^nv  tant  d»  n^Uqùw» 
qui  n'y  toit,  pa»  nytniwa  ^  décida  au»  la  dép6l  «n  «puaatkiii  dapa  la 
Catbédnla  de  It^tea  ,^iom  la  cpimnianwiit  df'Alain  le  Gtmaà,  QnaliiiMa 
auiaurg  piélandent  que  cette  translation  n'eut  lieu  «gtavcm. l'an  960, 
tous  l'épiscopat  de  Gautier  I  A  ces  deux  époques ,  ce  ne  put  être 
qu'un  dépôt  momentané.  Les  moines  de  Ronr'»(îéols  ,  à  qui  ,  en  9I.'Î  , 
le  roi  Eudes donna  l'égli&e  de  sauii  Duualicn  ,  cédèrent ,  eu  IIUO, 
les  reliques  des  deux  frères  au  Chapitre ,  en  échange  du  patrona^  et 
du  revenu  de  plusieurs  Gurea» 

Le  34  Uaî.  jour  de  la  niort  de  aaint Donatiât  et  de  saint  Rog^tien, 
ne  pareil  paa  «vair  été  lêtè  ai  chtoé  de  cgmanandeaMml  aviinl  le  IQV* 
ai^la^  et  quoitine  cea  aainla  aient  tonjoura  été  pour  la  TiUe  de  Nantes 
en  vénération  sîngnUère  et  d'un  grand  secours  daqi  les  ciroonslances 
laa  plus  critiques ,  ce  n'est  que  dans  des  temps  assez  rapprochés  de 
nous  qu'on  leur  a  donné  le  titre  de  Patrons  de  la  ville  et  du  Diocèse. 
Nos  anciens  j51isst  ls  ir  donnent  pas  le  Crerlo  à  la  messe  célébrée  le  jour 
d€  leur  féte.  Le  Piiui»iui  des  ïéiea  de  iXantes ,  imprimé  sous  l'Épisoopal 
et  avec  l'approbation  de  Ciiazlea  de  Boorgneof»  fan  i6t7,  le  leur 
accorde ,  mais  à  la  Cattiédrale  aeniepHiit*  panse  qu'on-  y  oonserTe  les 
rsiiqiies  dsa  deia  aaiala  aaattyvs,  lofsqa'tls  donnant  le  ôtdo  aux  Jl'les 
des  Patrons  L'office  de  saint  Donatien  et  de  saint  Rogalicn  était 
cependant  très-solennel;  c'était  le  seul  que  les  Mercredi,  Jeudi,  Ven- 
dredi et  Samedi  de  la  semaine  de  la  P(  iitr_*côle  n'excluaient  jias  et  ne 
renvoyaient  pas  h  un  autre  jour,  lu  bréviaire  manuscrit  du  XV'  siècle 
et  les  anciens  registres  de  la  Collégiale  de  ^>antes  en  donnent  pour 
raison  que  ces  saints  nous  étaient  comme  patrons  (  ^uwi  patroneit  ). 

* 

(  I  )  Voye»  la  Ckrtmique  de  IfanUf.  {  K.  de  l'AntMr.  ) 

C:)  Vojcs  Im  Chronique  deSami-Brieme.  {Jf.iê  fAultv.  ) 

(3>  Charta  Oéùaù  Àtgiij  0t.  itt  t  hibatw  IA.  Jltdtfi*  A>JaNnt£M ;  m.  Ml.  (  N.  <• 
l'AuUiir.  )  '  » 

(t)  CtU*  ^htm «rt  cabrodllit  et  nbtem  i  «m»  h  eoiiHrnni  talli  TavtMr  l'a  énil*. 
Le  t»M  «l«  fMta  pe«t  !•  tnamtx  «I U  n^M  M  «oot  puill  fpi  trto-tttpartaat.  (  N.  i-ti,) 
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Cela  élait  récent.  Le  livre  des  Anniversaires  de  la  Golldgiale  (  fol.  79  ) 
dit  que  leur  office  fut  fondé  double  le  19  Mai  1447*  par  Jean  Bouchart: 
prêtre  de  Saint-Similien. 

On  prétend  que  Donatien  ei  Kogalien  élaicnt  fils  du  Comte  ou 
Gouverneur  de  Nantes  pour  les  Empereurs  Romains.  Les  actes  de  leur 
martyre  ne  le  disent  pas  :  Ua  aMjqreot  seulement  qu'ils  étaient  d'une 
îllmire  naiBeance.  L'aHwlÎM  du  doc  François  H ,  que  lea  Dues  de 
Bretagne  étaient  jle  la  famille  de  eèa  sainla,  est  ttwt  è  fait  cbimérique. 
II  est  glorieux  d'appartenir  aux  saints  du  ùAté  du  aang;  mais  fl  est 
plns^glorieux  d'être  saint  sm-même  ,  et  de  travailler  sérieusement  à  k 
devenir.  >os  ducs  descendaient  de  Conan  Mériadec  .  qui  pas<^  avec 
Maxime  de  la  Grande-Rretagne  dans  TArmorique,  l'an  383,  près  (te 
cent  ans  après  la  mort  de  saint  Donatien  * 

« 

et  tellement  honore^  data  !<■  I)ior<'ft<.>  (h-  !Vantr«,  qur  nous  dp  pouvoni  noM  «iMpeoMr  élIWUt 
^mliiaM  détails  sur  leur  martyre.  Nouf  «hrégeoDi  les  Lifeadt»,  tan»  cofunenUire. 

StiBi  Gliir  erawtit  OonatiMi ,  }nn*  iMlm*  tma»  fcnill»  diiliDg«é»,  ««i  nçal  h  kplênw 
•TM  la  M  la  pla>  vive ,  rt  n<*  témoigna  plus  que  du  méprit  pour  Iw  dieux  dm  païcot.  II  voulat 
f IfMr  k  fai  In  M«  e«ncit«jr^i>*  <  <»tu  «urtont  m>b  fr«re  Ht^atien  :  caliù-ci  adopta  la  crojrance 
■Mvail*.  k  «au*  4po^w««i        la  p«ra<«ation  daa  cmpamn  WMlSIiMtM  ■uchnMi.  Ua 

PTiv.ivreiif  Hit  ordrM  au  gnnvi>n]PUr  tir*  GaoJet  pour  fair^  yiiiriir  trt':i  If'  riîrrt-T-nt;  r;itt  rrfu, 
Mraivnt  à'tdorer  le*  Dienx  de  rempire,  et  récompemer  etux  qui  reaonreraieul  volontaireioeBl 
k  la  véritaUa  La  ftmnuuar  mim.  Ji  Haailai.  Le  ma^ittrat  da  la  vilb  «uit  irrité 

eontre  ]>onBlien:  il  !•>  cl^nonra  sur  }e  rhnmp-  î^t  gnaverneur  fit  venir  l'accuaé,  et,  le  regardant 
avec  col^r*  :  Cumiueut  oses-voiu,  (Vcria-t-ii ,  paraître  devant  moi  lana  trenblerP  Voiu 
M-  méritée  lc«  plm  terrible*  chMimaa»,  et  xama  allas  le*  éproitTer.  la^rat  «afan  ha  IKau; 

■  rebelle  ans  ordre*  de*  Empereun;  <<diti«as,  fartwlwtear  do  repoi  pnLUe,  vowfdfudaa 

■  parmi  le  peuple  de*  opinion*  dangerauaea.  m  —  Danatim  loi  répoadit  aTM  Badcilia ,  nait 
aaaa  faiblcMC  :  «  Von*  parles  contra  la  vérité,  ^a*  ron*  aa  eanaiMi  pw.  fiMafne  too*  Me* 
•  arâo^i  d«ia-je  l'Atre  au*! P  Votu  oe  recpirca  que  naf  al  aan^pa  (aMariiMK vatia  baribaria: 
a  {«  «a«t  dédaie  que  je  ne  changerai  jamai*  »  La  ganvaraewr  oflinué  lai  affdmna  ét  m  Mira 
atle  iDcnaça  de' la  mort,  «il  continuint.  «  \m  menace*  ne  peuvent  m'effrayer;  fe  von*  plain» 

«  laalaaMat  da  m  fa*  coaaattea  Jésua-ClirH,  cat  H<miai»l>iaa  man  paw  la  talat  daa  liaBMBaa.  ■  ^ 
—Cm  d«faièr«*  paralaa  «mpéclinal  la  fiotwaraaar  ,  ^w^  -St  aaehataar  at  ampraaaaav  Daflalua  s 
il  Mperait  le  vaioere  par  la  terreur  du  supplice.  Rogutiru  lut  auiuiiiM  Rinrni^  .-lu  {gouverneur, 
qaî  Inî  dit  iBBa  coièra  :  »  J'ai  eatenda  dire  qae  too*  voolies  abandonner  le  culte  dea  Diaax  qni 
f«  waamtAtaiiélBriaatToaapfvdifÎMiittaas laaîamwde iia«v»tiixln«Bfa{ta.Cira7e*.>nim,TCvaMa 

>•  «  PU x:  leur  induliît^nf  e  est  (jranJe  ,  ils  vous  rrre»  roni  ;i  \  •  >  !i  hki  ,  ^  i  n>  z  1  i  ii';  Ir  palais dr^Euiptrcani; 

n  »ouf  jrjoBiresde  tou*  le*  plai*ln,  et  voo*  pourres  parvenir  aux  première*  cbai^M  de  l'empire.  • 
Bo(atwa  lai  Si  aaatir  qaa  caayroMwati  m»  la  iMctaiaat  painv  ■  TawM  fémins  pas  h  va 

■  rrtidrehommagrà  deaDict^v  )<  nii'tal  ou  de  plitre,*onrd*etmneta:  ib manquent  <r<wprit ,  comme 
N  vou*  annquca  vou»«ktmit  de  jugemant.  ■  Catta  fermeté  étonoa  U)afe,qui  fit  mettre  Hogaliro 
aa  f riaaa ,  «Sa  dt  klaifa  férir  éli  la  landania.  >  ht  {««r  mi«ui,  la  |*»f«flBau  Si  tiiar^ 
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CHAPITRE  m. 


Emiii't,  Ër6que.  —  Oe  quelques  dilTicultët  archéologique*. 
•*«  .  •.      -  ' 

.«««♦.•■•    À*- 

^  Il  est  ecriain  qu'Eismrs  fut  le  second  évêque  de  Nantes.  H  commença 
probablement  h  siéger  vers  l'an  310,  et  l'on  peut  étendre  son  épiscopat 
jusqu'à  l'an  330  ou  environ.  11  eut  l'honneur  d'élever  le  premier  à 
IVanles  un  temple  public  ad  vrai  Dieu ,  par  suite  des  édils  de  l'empereur 
Constantin  ,  qui  permettaient  la  construction  des  églises.  Le  premier 
aussi ,  Ennius  Gt .  dans  notre  ville ,  un  exercice  public  de  la  religion 
chrétienne.  De  son  temps ,  les  fidMes  élevèrent  une  église  sur  la  sépul- 
ture des  saints  Donatien  et  Rogatien ,  et  leurs  reliques  y  ont  été  honorées 
pendant  plusieurs  siècles 

^^Augustin  du  Pai ,  Claude  Robert ,  dans  leurs  Catalogues  deê  évêques 

priton  In  deux  frères.  Il*  parareut  tous  deux,  chargé*  d<>  chaînes,  mais  avec  nn  Tiiage  lercin, 
et  chantant  l««  louange*  de  leur  Dieu.  Une  seule  cho*«  aDligeait  Rogatien;  c'est  qu'il  n'arait' 
pas  encore  reçu  le  bapl/^me.  Il  ne  pouvait  se  le  faire  donner  alors,  parceque  l'Ëvéqne  saint 
Clair  «t  Adéodat ,  son  diacr«,  avaient  pris  la  fuite  à  l'arrivée  du  persécuteur.  Donatien  le  rassura 
en  lui  disant  que  son  sang,  qu'il  allait  répandre  pour  la  foi,  lai  tiendrait  lieu  de  baptême. — 
^  gouverneur,  avant  de  les  faire  conduire  au  supplice,  Msaya  de  nouveau  de  changer  le«r 
résolution.  Il*  furent  inébranlable*  et  lai  firent  cette  ré{>onse  :  »  nous  méprisons  tes  Dieux,  ou 
•>  plulAl  tes  vaines  idoles;  fais-nqu*  conduire  h  la  mort;  ellfe  ne  nous  effraie  pas.  Peut-on  trop 
»  srtnfirir  pour  Jésus-Christ?  ■•  —  A  l'instant  on  les  mit  sur  le  chevalet  et  on  commença  h  Jee 
tourmenter.  Il*  soutinrent  la  torture  avec  tant  de  courage  ,  que  le  gouverneur,  déiespérant  de 
ii«  fléchir  ,  ordonna  de  les  mettre  à  .mort.  Les  Licteurs  les  percèrent  d'abord  d'une  Jajace  ,  e|. 
leur,  tranthèrent. ensuite  la  tete.  .■ 

M.  LacAMU,  dans  ses  quelques  Nofrk  surla  vilU  de  fianus  fait  saint  Donatien  et  sâînt  Rogatien 
(ils  du  Coruul.  Mais  il  nj  a  jamais  eu  de  Cvnsul  a  Nantes.  Depuis  la  restauration,  des  per- 
sonnes pieuse*  ont  tait  élever  des  croix,  avec  ane  inscription ,  sur  le  lien  oti'ili  avaient  été 
martyrisé*.  Il  parait  que  ce»  croix  existaient  avant  1789;  et  que  la  révolution  le* avait  détruite*.. 
Voyex  MiraiT,  .Ituialts  de  Nantet ,  T.  1",  p.  23.  (N.  d.Ed.) 

(1  )  Selon  ÂLiMT  Li  Gbajib  {Liégeiidej  drs  sainu  de  Brftagne) ,  Ennios  tuccéda  i  *aint  Clair 
l'an  76  de  J.-C.  .Hais  c'est  une  supposition  gratuite,  qu'AJbert  ne  peut  soutenir.  Il  est  forcé  de 
convenir  que  le*  noms  drs  successeurs  d'Ennias  ne  te  trouvent  pas  jusqu'en  ,  ou  il  met  saint 
Similien.  ^W.  d.  Ed.)  l    '  ' 

{2)  L'âgliie  de  sniot  Donatien,  telle  qu'elle  est  h  prélent,  a  été  construite  en  1805  par  la 
bienfaisaDC*  de*  habitant  de  la  paroisse  et  de  metdcmoiwUef  d«.TrévaIec,  comme  l'atteste  une 
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de  Nantes,  et  le  père  Jacques  Longueval ,  jésuite  donnent  à  Ennius 
la  qualité  de  saint  ,  et  ce  prélat  |>orte  aussi  ce  titre  dans  l'un  des 
Catalogues  manuscrits  de  la  reine  Christine  de  Suède  ,  rédigé  vers  la 
lin  du  Xll'  siècle,  au  temps  de  l'Évôque  Robert.  Je  ne  prétends  pas  fe 
lui  disputer:  mais  ce  .Catalogue  ,  trop  prodigue,  gratifie  du  nom  de 
saint  vingt  Évéques ,  et ,  parmi  eux  ,  Gislard  ,  cet  homme  si  décrié 
dans  Itis  Conciles  du  IX'  siècle  ,  dans  les  lettres  des  Papes  Léon  IV  , 
Benoit  111 ,  ÎNicolas  I ,  Adrien  II ,  el  dans  le  Décret  de  Graticn.  Je  n'ai 
point  encpro  trouvé  de  monument  ancien  de  quelque  authenticité  qui 
^^ssure  le  titre  de  saint  à  Ennius  ,  ni  rien  qui  nous  apprenne  d'une 
manière  certaine  aucune  de  ses  actions,  ni  ses  commencemens  ou 
sa  fin. 

Le  Père  Albert  de  Morlaix^'^  et  le  Père  LonguevaH^^  avancent .  sur  la 
loi  d'un  ancien  manuscrit,  disent-ils  ,  que  JNantes,  du  temps  d'Ennius  , 
avait  à  Rezai  son  temple  fameui^,  dédié  à  une  idole  nommée  BouIJauus, 
et  <iue  l'on  abattit  co  temple  lorsque  l'empereur  Constantin  se  fut  en- 
tièrement déclaré  pour  le  Christianisme,  vers  l'an  319.  On  ne  peut  nier 
que  Nantee  payenne  ait  eu  des  temples  consacrés  à  des  idoles  ;  on  peut 
assurer  aussi  qu'elle  n'a  pas  été  la  dernière  à  les  renverser;  mais  le 

*|al^  de  marbrr  uoir  pUrëe  dans  le  piédealal  de  (a  première  colonoe  du  chuear,  à  gauche  de 
l'aMtol.  La  prcmii-re  i-glile  de  Sniot-DoDatirn ,  bfttie  eo  iXii  y  et  diitruite  pendant  la  rv>ulution  , 
portait,  far  une  pierre  calcaire,  celte  inicription: 

A  14  Maaci  D>  Diii' 

ET  DE  JeBaH  III  or  iMiM  •! 
Dre  DÉ  BUTAIGIHB 

LEOrEL  k  Tkft  Mk-nu  ET  DOTEa  •  > 

.* 

CETTE  CMAPELLI  K?>  L  ■(IXMEI  H  >• 

,  DE  MEMEir.aEca»  S'  I>us*riEX 

.   i"^  ' j*»  8' BrH3*TiE»,  lA."»  MIIUXXV  ^ 

*   •  *  ,  ^  .  *  rcmD<  PAH  CiEKnui»,  «v.  m  N,  »  »* 

**  ! .  t  *s  MIIIXXV.       ^  •*  V 

Noos  prenons  cett«  iiitrription  d.mi  Gi't»iE(.Y(inrp«  au  XtX*  «ièe|e).  Elle  nous  parait  fautive. 
LVglite  Saint-Donatien,  lilui'r  au  milieu  d'Hic  petite  place  dont  iet  maitoni  toat  urnee»  de 
''*%i|;nrs,  a  quelque  chniu-  de  rhnnip<>tre.  La  paroiue  Saint-Donntirn  fait  partie  du  «eroud  rantun 
•de  la  ville  de  Nantes  dont  elle  forme  un  faubourg  a  l'entnie  de  Ut  route  de  Pari*,  \  oyev  GrIrM 
•I  La  BoTBE.  (N.  d.  Éd.) 

.  (1)  Histoire  fie  t'ÉgUst  GaUicanefl.  1",  liv.  I^^p;  IW.  (If.  de  l'Auteur.)  ••' 
'  (?)  Catglogme  tirs  Évfqut*  de  î(<mtts ,  dans  les  Légtiides  dtt  jaiiiu  dt  Bretagne.  {Ht  de 
l'Xntejir.-)  .>  '  >  .      .  *  ■. 

(J)  Hiftoire  dt  l'Ésliit  Callietutt ^J.  t^^rli»/  H-'CW.  de  l'A»ùur,y  ;•.    .  ,  V 
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dieu  fibuijan'us  ;  ^'tcfnprô  et  ses  Druides  sonf  des  éétîôhs  d'Albert , 
tout  aussi  bien  que  le  prétendu  vieux  manuscrit  dont  il  invoque  l'auto- 
rité Biré,  p.  3  et  79  de  son  Epimasie  ou  Gazette  (T^letin ,  imprittéc 
à  KanteB  en  1637,  prétend  que  l'auteur  de  ce  manuBcrit  n'était  autre 
qu'Albert  lui-môme,  et  ce  religieux  n'a  jamais  démenti  cette  supposition. 
Or  Biré  imprimait  sous  les  yeui  d'Albert  et  à  sa  connaissance.  Biré 
était  avocat  du  Roi  et  habile  ;  M.  Meslier ,  mort  maire  de  Wantes  le  28 
Décembre  1729,  à  qui  le  manuscrit  était  tombé,  et  M.  Morcau  de  Mautour; 
son  ami,  l'ont  mis  en  oubli  dans  l'explication  de  l'Inscription  de  Nantes,* 
où  ils  avaient  inlérôt  à  le  produire.  * 
Le  père  Longueval  suit  Albert  ;  et ,  au  lieu  de  Vol.  Jano,  qu'on  lit' 
dans  l'Inscription  de  Nantes ,  il  nous  donne  Bonljano  pour  vérîtablô 
leçon  ,  numini  pour  miminihtis ,  et  vicarinmm  pour  le  vicanôrum  de 
l'Inscription  ,  ce  qui  produit  cette  leçon  ,  laquelle  enchérit  encore  sur 
les  fictions  d'Albert  :  Niunini  Augmtorum  Deo  Bouljano  ,  comme  si 
Bouljanus  avait  été  la  seule  divinité  connue  et  adorée  des  empereurs. 
Ce  sont  des  méprises  où  le  révérend  Père  longueval  ne  serait  pas  tombé, 
s'il  avait  consulté  les  Histoires  de  Bretagne  et  les  explications  de 
MM.  Moreau  de  Mautour  et  de  **'  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  et 
du  Père  Desmolets  de  l'Oratoire ,  et  quelques  autres  imprimés  anciens 
et  modernes  qui  sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 


CHAPITRE  IV. 

•  ■   ^  .'. 

SuNT  SunuiK.  Tradition  ii  ton  «niet.  —  Saint  Enilien,  honoré  dan*  le  A'xotHt  d'Antun,  ett-il 

le  intme  qae  Saint  Similien  ?  '•«<.';   •■•     ■  '.*•#'■ 


Saint  SiMiLiKR ,  que  le  vulgaire  appelle  Sembin  ,  vivait  dans  le  IV* 
siècle.  Dom  Thierri  Ruinart  place  son  existence  vers  l'an  310  ''^  Mais 
c'est  trop  la  reculer  :  on  la  fixerait  avec  plus  de  raison  à  l'an  330, 

(!)  Ce  n'e«t  pai  la  leale  fable  qœ  l'on  rencontre  dan*  Albert  de  Morlaix.  IHona  aron*  apprécié 
r'el  auteur  dan»  on  ourrage  encore  inédit  intitulé  Examen  critique  dtS  hi'jtoriem  de  Nvud. 
(W.d.Éd.)  -  ,  . 

('i)  la  noti»  ad  Gregorinm  Turonenaern  ,  pa^"  791.  (  R.  de  rAnl«iir.  ) 


—  »0  — 

vers  la  fin  du  règne  de  Constanlin-le-ijrand  ,  ou  un  peu  plus  tard  , 
au  commencement  du  r^-gne  de  l'empereur  Constance.  On  le  trouve 
mentionné  dans  les  martyrologes  sous  les  noms  do  Simiiinus,  Similianus 
et  Emilianus,  et  dans  les  manuscrits  de  la  reine  de  Suède  sous  le  nom 
de  Similis  cl  JtinUinus.  Saint  Grégoire  de  Tours  l  appelic  ÀVmi/iVitM  '  '  . 

Après  saint  Donatien  et  saint  Rogatien  ,  il  n'y  a  pas  à  INanles  de 
saint  plus  ancien  et  plus  connu  que  Similien  :  mais  nous  n'avons  aucun 
détail  sur  sa  vie.  Il  prend  au  commun  des  saints  Confesseurs  dans  nos 
plus  anciens  bréviaires  manuscrits,  sans  légende  propre.  Ce  que  l'on 
raconte  aujourd'hui  de  cet  évôque  n'est  pas  puisé  dans  des  sources 
authentiques  et  ne  mérite  aucune  croyance.  On  avait  construit  k  JNantes 
une  église  sous  son  invocation  au  moins  dès  le  V*  siècle ,  qui  fut  celui 
•d'après  sa  mort.  Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  la  ville  étant 
assiégée  du  temps  de  Clovis  I"  par  Chilon,  chef  d'une  armée  de  Barbares, 
••lie  fut  délivrée  par  la  protection  singulière  des  martyrs  saint  Donatien 
et  saint  Rogatien  et  de  l'illustre  Confesseur  saint  Similien,  On  vit  sortir 
de  leurs  églises ,  au  milieu  de  la  nuit ,  une  troupe  dliommes  vêtus  de 
blanc,  dont  chacun  tenait  un  cierge  à  la  main  ;  puis  ils  s'unirent, et 
prièrent.  A  la  vue  de  ce  prodige,  les  ennemis  prirent  aussitôt  la  fuite 
Cela  arriva  l'an  510  ou  511  selon  le  père  le  Cointe''*  ;  mais  quelques 
années  plus  tôt  selon  d'autres  auteurs. 

L'église  d'Autun  honore  un  saint  qu'elle  dit  Évêque  de  Nantes  et 
auquel  elle  donne  le  nom  d'Émilien  ;  elle  conserve  sur  lui  une  légende 
tout  à  fait  invraisemblable ,  rapportée  par  lk>llan(lus.  11  n'est  nullement 
probable  que  le  saint  Élmilien  d'Autun  soit  le  Similien  évôque  delN'ante»:: 
peut-être  quel<|ue  copiste,  en  séparant  l'S  du  reste  du  nom  ,  a-t-il  écrit 
S.  Emilianus  pour  Semiliarnus.  Le  martyrologe  de  l'abbaye  du  Pré  au 
Mans,  au  16  juin  (  qui  est  le  jour  où  Usuard,  le  martyrologe  romain, 

(1)  Ghbgoi.  TniQii.  De  gloria  Marirrum ,  lib.  1 ,  cap.  60.  {  W.  de  l'Aotenr.  )       *  t  *• 

^0)  Uaiic  uifiJionein  ad  exlrcma  Chlodoftti  J  ttmpora,  id  est  adatinum  âlO  aut  sequrntfm  , 
rtvocat  Coinliiu  ;  »ub  cujits  tamtn  potatale  aruto  311  exstabat  uriis  Kaimttensiuin  ,  nam  Epi- 
phmitU  n'anneteiuis  eo  anno  Concilio  ^urelianemi  prima  siibscripsil,  BrMigiT  ,  m  nolit  ad  Gttgi 

Dom  Boinart  m  trompr  quand  tl  «joule  que  Chilon  cumuiaadait  le*  troupe»  de  Clo\i«  ,  qn'il 
faMHit  \f  »ii<ge  de  la  rill)'  au  iiuui  du  roi  .  et  que  Manie*  «-tait  en  la  puiiAaucc  de  Clovis  en  311. 
Chilon  ëlail  Kason,  et  commandait  le* Saxoiu campéi  au  Croitic  Ah  avant  le  tcmp*  del'emparcnr 
linnorius,  et  qui  cberchairot  a  s'étendre.  (  N.  de  l'Auleur.  )      -  ,  • 

y%)  Notts  avons  vainement  cherdii  ce  que  ce  fait  pouvait  présenter  de.  miraculeux.  (R.  d.Ëd.) 

(i)  Annal.  Franr.  Ad  aanum  .111.  -(  >.  d:  Éd..) 
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celui  de  saint  Gall ,  etc. ,  placent  notre  Èvôque  ) ,  fait  mention  d'un 
évêque  de  Nantes  du  nom  d'Émilicu.  (  X\  I  Kal.  Julias ,  dit  ce  marty- 
rologe, ck'itaie  Na/mefis,  sancti  Emiliani  Episcopi  et  Confessons).  C'est 
notre  saint  ;  mais  ce  n'est  pas  l'Émilien  d'Autun  ,  auquel  on  assigne 
un  autre  jour,  et  dont  on  rap|îOrte  la  mort  au  VIll'  siècle  ,  au  temps 
de  l'invasion  des  Sarrasins  d'Espagne  en  France. 

.j^ious  n'avons  aucune  relique  de  saint  Similien.  On  montre  dans 
l'église  de  son  nom .  un  tombeau  ou  mausolée  qui  n'est  pas.  le  si^n  , 
mais  de  quelqu'aulre  ancien  Évôque  de  JNantes  ou  de  «{uelque  illustre 
personnage.  On  allume  des  cierges  sur  ce  tombeau  ;  c'est  un  reste  de 
l'usage  qui  était  autrefois  en  vigueur  à  IVanles ,  où ,  pour  honorer  les 
morts  ,  on  brûlait  des  cierges  sur  leurs  sépultures.  On  ne  peut  pas  eu 
conclure  que  le  tombeau  sur  lequel  on  les  allume  est  celui  d'un  saint,. 
>.  On  chômait  la  fôte  de  saint  Similien  dans  tout  le  Diocèse  au  commen- 
cement du  XIU*  siècle ,  et  peut-être  long^temps  avant  ;  c'est  ce  que- 
notre  livre  synodal  d'environ  l'an  1220  nous  apprend.  On  a  cessé  de 
la  chômer  il  y  a  près  de  deux  cents  ans^'\  Son  office  est  fondé  double 
dans  le  livre  des  Anniversaires  de  la  Collégiale  de  Nantes 

(1)  Il  j  a  donc  mainteoajit  environ  troii  sî^cIm.  (  N.  d.  Éd.  ) 

(2)  L'abbé  Travers  Di'gligo  iri  anc  foule  de  tradilioni  qui  onl  M  r^rueilliet  av«e  soin  dans  le 
JUanuet  ou  Livre  contenant  différentes  priirf  a  ,  instrurtions  ,  la  vie  et  (et  Litanies  de  saint  Simi' 
lien  ;  avec  de*  Hôtes  historiques  ,  etc. ,  par  V.  et  D.  MeiAre  Knt  LiiarruN  »■  Gaitubt  ,  docteur  ea 
Thëologia,  Examinatenr  duConcour*  du  diocèse,  Hertear-Cur«  de  cette  paroisse;  Nantei ,  Vatar 
fils  aln»',  1773,  1  vol.  in-IH.  Comme  c«  petit  oumgr  se  trouve  aajourd'bni  fort  rarement,  nous 
allons  résamer  ce  qu'il  a  de  plus  curiens. 

Selon  «e  carë,'Kia  église  n'est  antra  qu'un  temple  chrétien  btti  et  dédié  par  saint  Clair; 
la  fut  enseveli  saint  Similien,  et  ,  sur  le  tombeau  de  celui-ci  ,  Eumt'Iius,  son  surcetseur,  St- 
construire  l'église  qui  fat  placée  sous  son  invocation.  Par  conséquent,  l'église  de  Saint-Similiea 
e«t  la  plus  ancienne  de  Hantes.  Bile  fut  l'égliae  épiscopale  de  Nantes,  Tannes  et  Quiroper ,' 
jusqu'à  l'an  397.  Los  mirarlv* que  Dieu  opé.rait  par  l'Intercession  d«  saint  Similien  ,  dans  l'oratoire 
ou  son  corps  fut  d'abord  di'posL^  ,  «>  multipli^rrol  avec  un  nouvel  éclat  dans  l'église  bâtie  sur  son 
(oBkbean.  Ici  Bené  Lehreton  de  Gaukert  raconte  le  miracle  des  deux  proceasions,  indiqué  p«r  / 
Travers;  il  rapporte  le  siège  de  Nantes  par  Ctiilon  à  l'nn  495,  et  nature  que  ce  chef  rer-àt  le  « 
baptême.  L'an  H4K,  la  veille  de  saint  Jean-Baptiste,  les  peuples  dn  Nord  qui  ravagèrent  si 
loiig-tempsles  Gaules,  étant  arrivés  k  Nantes ,  démolirent  l'église»  de  Saint-Similieo ,  en  profanèrent 
les  reliques  et  en  emportèrent  tous  le«  vases  et  les  ornemrus  les  plus  précieux.  L'n  soldat  a^ant 
pris  la  rbàsse  d'argent  où  était  renfermée  la  Ute  de  saïut  Similien  ,  séparée  de  sou  corps  par 
Ëumélitts ,  jeta  ce  précieux  chef  dans  le  puits  de  celte  éjlise  ,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui, 
flepaisce  moment ,  la  dévotion  des  fidvlcs  a  souvent  éprouve  que  l'eau  de  ce  puits  est  salutaire. 
I.e  puita  où  est  cette  t«te ,  a  une  grille  borixontale  h  un  pied  de  son  fond  ,  il  en  part  des  conduita 
latéraux  ,  et  la  margelle  est  d'une  seule  pierre,  presque  eoUercuicnt  usée  par  le  frottement  des 
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;    ^  •    l'^Eriilurs.  —  Le  payt  de  Bcts  a-t-il  ea  de»  Brtqaca  particulier*? 


.  ■  ■      ■  *  *  . 

EcMÉUDS  I ,  autrement  JtMnielius,  Emmefîiu,  Eumeriu» ,  Emmerius, 
Rmerus  et  Evemeriu.  •  \. 

Eumélius,  qui  est  le  nom  que  les  deux  manuscrits  de  la  reine  de 
Suède  ,  Christine ,  et  le  Concile  de  Valence  de  l'an  374  donnent  à  cet 
Kvéque  ,  assista  vraisemblablement ,  l'an  355 ,  au  Concile  de  Rimini 
convoqué  par  l'empereur  Constance  ,  où  il  eut  le  malheur ,  avec  plus  d« 
quatre  cents  auti*es  Évéques ,  de  succomber  aux  artifices  des  Ariens,  et  de 
souscrire  une  formule  captieuse.  Il  était  pauvre ,  et  c'est  l'un  des  trois' 
évêques  cpii  aimèrent  mieux  vivre  aux  dépens  du  fisc  qu'être  à  charge 
k  leurs  riches  confrères.  On  attribue  cette  action  à  trois  évéques  de 
la  Grande-Bretagne  ;  mais  ,  en  lisant  attentivement  Sulpice  Sévère  ,  qui 
vivait  vers  ce  temps ,  et  qui  le  premier  a  rapporté  ce  fait,  on  reconnaîtra 
sans  peine  qu'il  appartient  à  des  Évéques  de  la  Bretagne  Gauloise  ;  en 
eCTet ,  l'Armorique  était  connue  sous  le  nom  de  Bretagne  en  383 ,  si 
nous  en  croyons  Sigebert,  et  peut-être  dès  le  temps  de  l'empereur 
Constantin  ,  qui  avait  couvert  toutes  les  côtes  de  l'Afi^orique  d'un 
grand  nombre  de  Bretons  tirés  de  l'île  de  Bretagne ,  plusieurs  années 
avant  l'époque  où  Sulpice  Sévère  composa  son  ouvrage.  Sulpice  Sévère 
dit  positivement  que  Constance  fit  venir  au  Concile  de  Rimini  leâ 
Évéques  dUlyrie  ,  d'Italie  ,  d'Afrique,  d'Espagne  et  dos  Gaules  ,  et  il 

rntiin  qui  MrraNnt  >  puiMr.  ToaU  l'hittoire  du  vénérable  LebreUin  est  remplis  de  fait*  de  celte 
lixlure.        ^  •  •  ■     -  . 

Nou*  n'avoua  pu  troarer  inr  qaeh  fondemem  l'appuie  M.  Grlrni,  qui ,  dan*  aon  Ifanu»  au 
\/A'  siècle,  p.  l'iK  ,  ntlribue  a  Ënnius  la  coMtraction  de  l'élite  de  Saint-Similien ,  vcra 
l'as  XIS.  Bnaio*  pr^r^da  Similien  sur  le  ti^e  épi*oopal  de  Rantet ,  d'après  tous  lee  catalogoe». 
Oe  n'r<t  pas  du  reste  la  seule  inexactitude  que  l'on  pourrait  reprocher  k  cet  auteur ,  dont  l'ouvrage 
rat  Miimable  du  reste.  L'<igli»e  de  Saint-Similien  a  él6  reeonstrnito  d'abord  en  958,  puis, en  tout 
•lu  ro  partie  ,  à  plusieurs  antre*  époque*.  (M.  d.  Éd.  ) 


_  SS  - 

ne  (lit  pas  et  de  la  GrandehBretagne  ;  il  n'en  vint  donc  pas  de  celte 
province.  L'auteur  ajoute  que  lemperour  ayant  offert  de  défrayer  les 
Évêques,  ceux  des  Gaules  le  remercièrent,  à  l'exception  de  trois  pauvres 
Évôques  de  Bretagne,  c'est-à-dire  de  la  Bretafçne  Gauloise,  qui  accep- 
tèrent ses  oflres.  lia  mLssis  per  Illyricum ,  //aliam,  y^Jiicam ,  Hispauim  , 
GaUias(/ue  magistris  ojftcialihiu  ,  accifi  numerative  quadrutgenii  et  ali- 
quanto  amplius  OcciderUnles  Epucopi ,  Arimiiium  convenére  :  quihiu 
omnihiui  annonas  et  celtaria  dare  imperator  prœceperat.  Sed  id  nostrU, 
id  est  Aquitariis ,  Gallis  ac  Britanim  indecenè  visum  :  repudiofis  Jvsca- 
libus,  propriis  sumpiibiu  vivere  maluerunt.  Ires  taninm  ex  Britnnnia  , 
inopia  proprii ,  publico  usi  simi  ,  cum  oblatam  à  caeteris  collafionem 
respuissent ,  sanciius  pufanfcs  fiscum  gravare  quam  singulos.  SEVHBrs  , 
lib.  11,  édit.  Eliiv.  165fi  ,  p.  108  . 

En  37 i ,  Eumélius  assista  au  Concile  de  Valence  sur  le  Rhône  ,  et  en 
souscrivit  les  actes.  Il  est  le  premier  des  Èvêques  de  Nantes  à  l'existence 
duquel  on  puisse  assigner  une  date  à  peu  près  certaine.  r 
V  • 

(  I  )  A  M  ^ur  dit  ici  Travers,  il  y  ■  une  diificulu'  aices  léricoiv.  L'Espagne  ,  la  Gaule  et  ki 
Iin>t«((ne  {.-tiiifleterre)  forroaient  r<*anim  l'une  de*  deux  {irt^foclurr*  de  rEmpir<<  Romain  d'Oc- 
rideat;  et  chacun  de  em  paja  canatituait  enaaite  un  dinrèae  dont  l'adminiilralion  était  confié 
a  un  vicaire  oa  un  vice-prëf«l.  Or ,  Sulpice  Sévère ,  dan»  l«  texte  ciU  par  Travera ,  Ba-t-il  pas 
tuivi  relie  diviiiou?  II  distingue  foroiellcmenl  Im  Aquitain*,  lr«  Gauloia  et  le»  Bretons:  mai» 
n*eat-il  pat  évident  pour  quiconque  a  lu  l'hiftoire  de  cet  lempa,  que  Tlle  de  Bretagne,  était 
considérée  par  le«Bnmains  comme  une  dépendance  de«  Gnufe*.  et  qu'ainsi  le  mot  n'i^rn'^f  employé 
par  Sulpice  Sévi-rc  et  appliquai  également  aux  Aquitain»,  aux  Gauloic,  aux  Breton*,  n°a  rien 
qui  doive  {aire  «uppoaer  que  cet  écrivain  ait  Tonlu.endfifiguant  resdemiera,  parler  de*  Evtqiie* 
de  la  Petite-Brelngne.  D'ailleor*  ,  k  quelle  époque  pn'rive  le  nom  de  Britanitia  a-t-ii  été  donné 
à  la  vieille  ArAiorique?  Voila  encore  une  question  qu'il  faudrait  examiner  sann  prévention  ,  et 
t-n  mettant  de  râlé  tout  amour  propre  national.  Ce  n'««t  pa»  l'antiquité  historique  on  le  nom 
plus  ou  moins  ancien  d'un  peuple  qui  Oiil  ton  mérite  ,  c'est  son  caractère  propre.  Un  ne  peut 
suppoaer  comme  l'ont  fait  beaucoup  d'auteurs,  et  après  aux  IH.  Makit  l^hi'stoire  i/e  ta  l'etiie- 
8nt0iil*e ,  T.  i",  p.  t),  que  le  nom  de  Uretagiie  ait  appartenu  primitivement  h  notre  presqiie 
Ile,  et  ait  paaté  de  Ik  aux  tlc«  qui  forment  aujourd'hui  le  royaume  uni  de  la  Grande>Breta(pie. 
(^tte  opinion  e«t  contredite  par  tous  les  historiens  dignes  de  Coi ,  lesquels  assurent  que  l'Armorique 
ne  prit  le  nom  de  Bretagne  que  dan*  la  première  moitié  du  V'  siv>cle  ,  ou  plutôt,  lorsque  te*' 
BretoM  insulaires  fuyant  le  joug  des  Anglo-Saxons ,  eurent  cherché  un  asile  *ttr  le  continent. 
Sans  doute  de*  Bretoiu  s'étaient  déjà  établi»  autérieuremeut  dan»  l'Armorique  too*  la  conduite 
de  Conan  Mériadec;  mai*  nous  n'a  von»  aucun  texte  à-peu-pr<!*  contemporain  (pas  même  celui 
d«  Sulpice  Sévère  transcrit  ici  par  Travers)  qui  puis*o  nou*  faire  croire  que ,  dé*  le  temps  de 
Conan  Ulériadec ,  l'Armorique  ait  pris  le  nom  de  liritawiia.  IVon*  eroyon*  donc ,  contrairement 
k  l'opinion  do  notre  auteur  ,  que  les  Évéques  dont  il  est  que«tion  .  et  qui  du  reste  ne  sont  pa» 
décignéa  nominativement  par  Sulpice  Sévère,  apparteMicat  réeUuBaat  ft  l'Ile  de  Bretaene. 
(>.  d.  Éd.)  "  '.    *  •  • 
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Dans  la  8e(»nde  moitié  du  iV'  siècle ,  le  diocèsè  de  Poitiers  s'étendait 
jusqu'à  Nantes ,  et  nVtait  séparé  de  celle  ville  que  par  la  Loire.  Grégoire 
de  Tours  rapports  que  saint  Ililaire  ,  comme  évôquc  du  lieu  ,  baptisa 
dans  la  ville  de  Kaliate  saint  Lupien  ;  sous  le  nom  de  Ratiaiey  plusieurs 
auteurs  croient  reconnaître  fiexai.  BaUIet  «u  dontratre  Tdit  MlÉt 
Yiâu.  auparanHit  appelé  Sbeftilt,Jjiitolè^  nuit 
inem^Bà&atendi  t.4»m.e^  ètt;V(lirp  r-a  une  signifld|KB»^<il|^ 
j^Udue^  et  déH^Qè  tom  le  paj»  d»  Huit  voiwi  et  ooAtiga  h  la  ctlS  da 

Le  Père  de  Sainle-lElirthe ,  duis  le  nomrMu  GaUia  Chrixtiand  , 
et  Baillet  ont  cru  que  le  pays  de  Rais ,  aujourd'hui  du  diocèse  de 
Nantes  ,  avait  eu  pendant  quelque  temps  un  évêque  parliculier  qui 
aurait  tenu  son  siège  dans  la  ville  de  Ratiate ,  capitale  du  pays,  que 
Baillet,  comme  je  l'ai  dit,  croit  être  le  bourg  de  Saint-Viau  *\  Baluze 
.prétend  au  contraire  que  leaévéques  dont  les  noms  ta  trooT^nt  parmi, 
les  sooiCfiptioiiB  die  quelques  Gonollea  evèc  le  iifié  ^JEpiscopu»  Bàâa^ 
tensit ,  élàient  évé^iiBa  d'Engo^dcBme  ou  déLiladges ,  que  laa  eHtenn 
JMiàs  «ppélieiit  quelquefois  Baiiatkm  ,  Eitiaste,  Ou  qu'ils  éuient  les 
lÈvàqoes  de  Poitiers  môme.  Dans  ce  dernier  cas ,  ët  'à  la  faite  de  qoelqiiè 
séîéar  qu'ils,  auront  fait  dans  le  pays  de  Rais  ,  ou  pour  toute  autri^ 
raison  ,  ils  auraient  été  appelés  Évêques  de  Katinslc  ^'^  suivant  l'usage 
de  plusieurs  autres  Évêques  ,  qui  ont  pris  quelquefois  le  nom  çl^la 
partie  la  plus  p<;tile  et  la  moins  connue  de  leur  diocèse. 

Le  pays  de  Rais  appartenait  à  la  seconde  Aquitaine    ,  c'est-à-dire 

".^  •    ,  ■  •  .  ^      •  ■'      '  f'  \ 

-fl4''f>y<fM|fltfi>  éù  SétilU  ;  iéA.  ^«01^^1*0  ét  ivmti.  (  If .  de  l'À«i«rar.  )  '  ^ 

(?)  fntm  ipsiim  Pi'etavonim  tfrmi'niim  qui  adjacet  eivitati  ffamneticti ,  id  est  in  vieo  Batin- 
triiii ,  Lupianfu  quidam  in  aHi»*  traïuieiis  rtquiescit.  Hic/erturà  Beato  Hilario  antiuite  doniam 
Ufuiinùlit  êatetptue,  $ed  ut  mooc  dtxtma»  miigrêv^  à  eorpvni  fluMU,  ItaMT»!  Vlw. 

ConfMs.  eap.  .14.  (  N.  de  l'Auteur.')  '   ,       *  " 

{^i)  Striet  Epiicoporum  PfCtav. ,  ytA.  Adelphius.  {ti.  ^  Y KMXem.) 

(■')  S*i:vT-Viitn  (-«t  situ  as  liroM  un  qittrti  k  TOoMt ,  de  NantM;  k  nne  liene  an  Sud  de 
Paimbœuf  et  h  une  lieu  ée  Saint-Père  en HMi.  6b  J  compte  1,501  habitant.  Flou*  anrone  occafion 
denvMirmrwIiM.  (N.  d.td.)    .     *      '  ' 

{fi)  On  Ironvp  dnm  1p  mot  i1>'  flittin^if  ,  parla  syncope  de  qnelqtiet  lettrée, Ie«  nonudeilaù^, 
et  jI^M,  cuwmc  on  prononiait  aulrifui»,  et  celui  de  liaité  qui  protnblement  a  iXé  la  capitale 
d*  rancren  paja  de  lais.  (If.  de  rAmteor.y  '      "  ' 

(  :  )  In  pat^o  Jquitniiico  ,  in  jnem4  ÂatfoMt,  iDiploM.  L«d«TÎci  Imper,  i  dau^  Iluaifltiv 

lif  Tournui.  {N.  de  l'Auteiir.) 
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au  Pôitou''^:  il' formait  tftè*Vîcairie  ou  vîcomté,  et  comprenait  dans 
son  étendue  la  ville  ou  bourg  de  saint  Maixent ,  et ,  par  conséquent 
tout  le  pavs  que,  dans  les  siècles  postérieurs  ,  on  a  appelé  Herbauge. 


CHAPITRE  VI. 

—  h. 

MAUcrs  ,  év^ne.  —  âtabliMrmeat  de  Conan  9fëriadrc  dans  l'Annoriqae  ,  qui  reprend  le  ,ooin 
'  »  >.  de  Bretagne. 

Màbcds  ,  autrement  Marsus ,  Manius  ,  Mnrsimis  cl  Marfinus.  JNous 
ne  connaissons  cet  évê(|ue  que  par  les  deux  Catalogues  manuscrits  de  la 
reine  de  Suède  et  par  les  Catalogues  postérieurs  à  ces  manuscrits.  Ou 
croit  que  Marcus  occupait  le  siège  épiscopal  de  JVantes  lorsque  Clément 
Maxime  passa  de  la  Grande-Bretagne  dans  les  Gaules ,  l'an  383.  Cet 
usurpateur  y  fut  suivi  de  Conan  Mériadec ,  chef  d'un  parti  assez  nom- 


(  t  )  /n  Pictavorum  pago  ,  in  vican'â  flaciaeense  ,  in  villd  qua  nuneupatur  tancti  Maxeiuiù 
Carta  oonii«cmtioni*  Ercle«ia>  sanrti  Ittasentii ,  an.  936.  (  N.  de  l'Auteur.  ) 

{'1)  Gratien  arait  «nrcédi^  sur  le  trAne  impérial  ii  ura  père  Valentinien  :  il  rcrétit  de  la 
pourpre  Thi'odose  le  jeune,  PiU  de  celui  qui  avait  autrefoia  d<lirré  la  Bretagne  (j4ngleterrt). 
Il  y  avait  alon  dan*  l'Ile  un  ofiirier  d'une  grande  habileté,  mais  d'une  ambition  plus  grande, 
Dommi'  Mskime.  Jaloux  do  l'éli'valion  d'un  homme  qui  avait  éu^  son  l'gal ,  il  te  mit  h  intriguer 
parmi  les  soldata,  et  il  arracha  artificieusemeuldcjeur  gratitude  ou  do  leur  crédulité  l'oCtre  du  titre 
d'Auguste.  Ce  ne  fut  pas  sans  unert^pugnanoe  apparente  qu'il  c<>da  à  leurs  iiutances;maia  sa  conduite 
poeK^rieure  trahit  seasentimens  réels.  Non  content  de  jouir  de  la  Bretagne,  il  ddsirn  l'entière  poWMsion 
de  l'empire  d'Occident;  et ,  à  la  t^itede  i'armi<e  bretonne  ,  il  fit  voile  vers  les  bouches  du  Bbin  (de 
la  rivière  de  Bance  dans  l'Armorique,  selon  Rjcoa  {Hist.  de  Brrt.).  l^e  meurtrier  de  tiratien 
remit  la  Gaole  dans  ses  mains ,  et  la  fuite  pr<cipil«'e  de  Vnlentiuien  força  la  plus  grande  partie 
de  l'Italie  à  se  soumettre  à  son  autorité  (A.  D.  382).  Il  r^gna  avec  dignitiS ,  et  chAtia  sévèrement 
les  Pictca  et  les  Scota,  qui  tentaient  de  recommencer  leurs  incursions.  Théodose  reçut  son  image 
et  reconnut  son  litre;  mais  enfin,  rt'veillii  par  la  honte  et  la  crainte,  il  prit  les  armes  contre 
l'usurpateur.  La  puissance  de  Maxime  reçut  un  premier  iichee  sur  les  bords  de  la  Save  en 
Pannonie.  La  ville  d'Aqniiëe  le  vit,  bientôt  après, dèponilU  des  omemens  impériaux ,  et  décapiti' 
par  les  ordres  de  son  rival  victorieux  (A.  D.  388).  Vojez  Lisgsbd, //i.Ko;'rc  d'Àn^lrttrrt ,  T.  I" 
'de  la  traduction  française ,  pp.  88 -8U.  Bemarquous  en  passant  que  cette  dernière  date  ne  concorde 
pas  avec  celle  que  Travers  assigne  au  même  événement.  (R.'d.  Éd.)  *   *  . 
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breiix'^él^llMtons  instilairès.  Cottan  obtint  dtt  nooTel-  ^perear  , .  |)our . 
lui"  et  pour  ses  soldats,  rArmonf|ne  depuis  le  mont  de  Jupiter  jiw^u'à 
la  ville  de  Condivic  et  le  promontoire  de  tlowchidient  ^'^'ï-fe'csl-à-dire 
tout  le  pays  depuis  le  mont  Saint-Michel  jusqu'à  h  ville  de  Nantes 
et  le  cap  de  Saint-Mahé  fia,  de  terre.  A  la  suite  dç  cet  ëvé^emeal , 
l'Anéofique  reprit  soà:  dtaoeÉ  QÇiii:  4e  Bretagne  ^^>8i  déjàtellç  ne  1*^11 
répria, 'ùftiteB  êàr  cùteà  étant  wsçf0Ê^^ilm  Vrelbi»  aue  le  grànd.. 
Dii{rtnitin/i|iu  mourût  en  3d6^7iiveit.plefiëa.>€ànaii^|tblîi  A  demeiiM . 
k'Ifmntes',  d'où  il  passa  dan^  le  Poitou  et  4e  rendit;-mattre  d'une  peTtië 
de  cette' proi^nce  et  du  pays  de  Rais**^  apr^s  avoir  chà^  lesGots  qui 
occupaient" celle  contré*»  jusqu'à  la  Loire.  C'est  depuis  ce  temps  que 
le  pays  de  Rais  et  celui  qui  yy^mâné  ont  appartenu  |^u  JJiocèâe  de 
Wantès.  •       -  '  "   .  , 

,  Conari  obéissait  à  Nvdme.  La. défaite      oM  usurppteur  ^  Gauler 
pic  Temperew-  ijiéoâoie  l'ï  et  |a  mort  di|  tjrren,  avrivée  Vm  391 
n^hmenèreiit  ancini  changement  dans  laf«HiHito,dçi  Wànteg  ;  tous  oeiiz 
irai  avaient  .ëté^attachés  k  IHaxime  fnreiitxoiiÉniNlfriUnw  leurs  é^abUise- 

'  (  ')  Voyes  GiLDAji  le  sagi-  et  l'ImiTS ,  anx  paiM^f*  d^jh  ciut*.  (IV.'cle  FAttlcur. ) 

())  SiMnn ,  ana.  181  (N.'de  rAaleiu-.)]>aiia  uae  wotf  piéç^deatoi  boh  «▼«■•  déjA.i^diqaé 
la  diflvnlM  àt  fimr ,  b«d  Tétymolofic  du  nom  dà  Bretagne  ,'wan  TtfpïiMftM  vtt  t»  m«m  wmeéém , 
pour  uotr*  pre«<]U<-  Ile,  k  celui  dî ArmoTiquc.  nom  de  nrctftg^no  est-il  le  nom  primitir.  perdu 
.«a  brenr  de  l'ite  d'Albion,  «t  rcprU  piiu  tard,  lonqn' Albion  eut  envojë  sur  U  continent,  m» 
awMtini«ra,inii«M«eabaafasîtt&PÔa  l>i«ieBBoai,  qadqm'fimw  qâW  vanHlaloI  d«nér, 
Rrit,  Bifth,  Brtilk,  Prydnîn  ,  etc. ,  a-t-il  apparlenn  dans  le  princlpi"  à  re  qu'on  appelle  a njour- 
d'hui  U  ^ieiUe  Angleterre?  Ce  n'est  pat  dant  l'hiftoir*  d'une  ville,  mai»  dane  rbiMoirc  générale 
da^fs'Pràvinen  qu'il  faïUbvU  aborder  éttle  qwttiwi,  auri  biatt  qM  caUc-el:  Qnvlk  wt 
'virilable  sou'»  ft  lii  v^ritalilo  acception  biitorîi[UP  «lu  mot  JrmnriffUf  ?  (N,  A. 

^X)  OetB,  dant  «on  Dict.  dt  Bret.j  n'a  pa»  jogé  ronvenabie  de  consacrer  un  article  particniier 
«1^  f»yt  de  Betst  il  w  k  tneatîaana  ni  ao<»  c«  nom  ni  mus  la 'miaula  da  itaw.  Il  «U  vrai  qaa 
ce  pay*  ■  liitutf'  h  In  gtinrhi*  de  1;i  T.DÏrf  ,  di'pcndnri  nnrirrmement  de  l'Aquitaine  on  du  Poitoa  ; 
mais  enliu,  sutvuut  les  savuai  IliinédictiDs ,  il  fut  uni  à  la  Bretagne  en  Ml.  Oeta  eAt  donc  au 
moio*  dû  le  inentiouner.  Dant  un  article  sp<}eial  consacré  au  pays  de  Rets ,  le  n'samé  de  toutes 
le*  discoMiions  archéologique*  dont  la  ville  antique  et  détruite  de  liatiatt  a  {»\t  le  sujet  auraient 
trouvé  leur  véritable  place.  M.  La  BoTia ,  dant  ses  Notices,  a  aussi  oublié  le  pays  de  Beta,  à 
■iniiu  qu'on  ne  veuille  te  co^itenter  de  ea  qnill  en  <dît  k  'propoa  d«  Haehâeaul.  H.  Siliwiw, 
dan*  son  Dictionnaire  de  la  France,  n'aaa  pat  aasploa  fait  mention.  Ea  un  mot ,  pour  tnmar 
un* jMBlion  quelconque  du  pays  da  Bata  daag'  dea  «uvragee  pour  ainsi  dire  vulgaires'at  k  la 
pârlwte  tous,  noua  avons  été  réduits  k  noat«Oitt«ttter  de  la  Géographie  Historique.  Ecclt- 
«ùjctfiîa  et  CiviU  da  Don  /of.  TAtttBitit'miipaax  Béaédktin  d»  la  Congn-g»iion  de  taiat 
Ibw'l  al  4«  IMetfaHiMà*  éé  t*  t^mee,  par  tisHK  M  Hiin».  lf«BB  m  parlons  pat  du  ii*êf»  ' 
oanagH  hiiMrl'fM,  daTaBèi  aajonid'bid  aM*  rtft».  (H.  d.  td.) 
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mees ,  et  restèrent  sous  l'obéissance  des  Empereurs  régnans ,  comme 
sujets  de  l'empire 

*   Levôquc  Marcus  mourut  vers  ce  temps 


.  ;  OUPITRE  VII. 


Aaiiiri ,  Ét^o*,  —  Grande  invasion  de*  Barbares  dn  Nord.  —  6tal)lia««m(>nl  d'une  colonie  de 
,%>^  Taifales  fc  Tifauge.  —  D'un  passage  de  saint  JérAme  applicable  k  Arisiiu. 


Àri^îus,  autrement  ArifiuSj  AristîuSy  Afisituet  yflUiiis  y  ne  notu  e^i 
èonnu  que  par  les  Catalogues  (jui  nous  ouï  conservé  son  nom.  On  croit 
qu'il  occupa  le  siège  de  l'église  de  JNantes  vers  la  fin  du  IV*  siècle  ,  et 
•qu'il  mourut  au  commencement  d»i  V*. 

Les  ravages  des  Suèves ,  dés  Alains  ,  des  Uiuis  ,  des  Scythes  ,  des 
Vandales  et  de  plusieurs  autres  nations  étrangères  qui  désolèrent  les 
Gaules  au  commencement  du  V*  siècle,  la  révolte  du  tyran  Constantin 

Go  a  n^p^té  bleu  lonvent ,  d'après  les  romani  historiques  du  moyen-âge,  des  chose*  bien 
.  incroyable».  iM.  ntararr  a  reproduit  un  récit  fort  ioTraisemblable  lorsqu'il  a  écrit  le  paasage  que 
roici  :  •  Maxime  avait  ru  le  temps  de  se  rendre  puissant  dans  son  gouvernement.  Octai'ius  ,  roi 
jt  de  la  Grandf-brrtagnr  ,  venait  de  loi  accordrr  sa  TiIIp  en  mariage,  et  sVtait  d^^mis  de  là 
>^  royauté  en  sa  faveur.  Cet  arrangement  blessait  les  intérf't*  et  les  droit*  de  Conan  Mèriadrc , 
•I  prince  d'Àlhanr,  neveu  d'Octavius,  et  son  h«>ritier  après  sa  Tille  :  mais  Maxime  tut  apaiser 
n  te  mt'rontentemrnt  du  jeune  prince,  en  lui  promettant  un  ample  dt^dommagement  du  sacrifice 
»  de  !M»n  rxpertalive  [jlnnalrs  de  Naiitrs ,  T.  I",  pp.  'J5,  26).  •>  M.  Meuret  a  bien  de  la  bonté 
.  de  donner  dn  rois  à  la  Grandc'Brttagne  ,  alors  que  la  partie  méridionale  de  rette  Ile ,  fuaqn'ii 
rltco«e,  appartenait  aux  Romains,  était  occupée  par  Irurs  légions,  et  obéissait  à  un  vicailr 
d'un  des  préfrt*  rlu  prétoire.  On  admettrait  peul>^tre  sans  trop  dr  peine  un  Octàvius,  roi  ou 
ckrj des  Krota  uu  Écossais:  mais  encore  hésiterait-on;  car  avant  d'affirmer,  U  faudrait  dissiper 
.  1rs  U'nebrrs  qui  couvrent  l'histoire  d'Écoese  dans  ces  anciens  tcnipi, ,  et  cria  n'est  pas  chose  facile. 
Noyés  au  reste  les  premi<-res  pages  de  Vllittoirr  d'Èçfu*^.,  par.  RoBl^rsos ,  «l  gt<lfe  celle  de 
W*AiT««  Scott.  (N.  d.  ^d.)  .         •     ,  ,  ) 

{'i)  Aissai  Li  GaAS»  prétend  que  Marcus  fut  sacré  en  337.  Dupai  et  d'Argéntré  ne  donnent 
pas  la  date  de  son  sacre,  (N.  d.  Éd.) 

(3)  Cest  le  temps  de  la  grande  invasion  des  Barltarc* ,  qui,  soixante-dix  ans.  plus  lard 
^A.  D.  Mf») ,  amena  la  rhùte  complète  de  l'empire  romain  d'Occident.  (IV.  d.  Éd.) 

(4  )  CoananiH  III,  était  un  simple  soldat  que  les  légions  romaines  cantonnées  dans  la  Grande- 
Bretagne ,  revêtirent  de  la  pourpre  vers  Fan.^O*.  Sa  bravoufr  et  un  nom  cher  aux  armées  furent 
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et  de  quelques  autres  dans  l'empire  d'Occident,  l'an  409,  Hc,  le 
soulèvement  des  .peuples  Armericains  la  iséme  ahoée  ou  la  sui\aule  , 
la  domiualion  des  Wisi^ths  StUf  une  partie  de  i'Aqiutaine ,  dans  le 
V(^|pi»^.4ej3fai^te9  ^^,^réUl>litteiiieDt.dr<iiiepgi?pU4hSi^^ 
aansr  le»  pi«inièNs  àoaéàÊ  du  «itele  ii»|  »nifcJ%ay  lagiiiiliÉiaiiiii 
dfL  tout  oe  qpi«  •intfeeàMr  nolt9  viUe  à  oette  époqi»;unam  né 
sav^  dovc  ni  let«atagw  qu'elle  souffrit ,  ni  les  iMgiBfriqn'fiUp  fOtitiiit 
dttU  on  temps  désastreux;  Le;fl^nle  indicatidn  fpiidDOtu  soit  restée,  c'est 
que ,  sous  le  ri-giie  do  1  empereur  Hondrius,  une  colonie  de  Scythes  -'^ 
.  ap|»elés  IgUfalet  ^*  oi|  Xeiialiens,  du  nojubre  de  ceux  que  l'empire  toueit 
.*•'..»:-■■-'•■  .  e  *  ■  '  ..'/ -  ;v  J  « 

■  .    '  .  '  -  .  '■  ■  . 

lou.«  "«.«-s  droits  a  IVinpir<\  Aussllrtl  aprr»  son  (^Irclian  ,  il  pnssj»  dans  la  (j  uil-  ,  ncronipngnè  de 
•M  deux  ûli  GonsUnt  et  Julien ,  et  te  fit  recoonattre  depuu  le  Rhin  jiu<)u'a«z  Alpee  el  aux 
FyrMw  8«  paiitnitelirt  4*  ««iin^dnKKi  U  ii»  4<e»pitt  u  4M  'par  o«toa  J«  GdhIum, 
{;.in.-rnl  de  l'empprcor  HMwiufl.  Tgi]rcB  I»  BuMiâM»  CwtnMiuji  jiài&ê»fn  MMunut^  T.  IZt 
p.474.(W.  d.Ëd.)  /  ,  \  , 

■(l)  QiwlW' ««  )«  «ériuM»  éUÊém  im  Timehu  JtmoHetù  f  Q«mI1m  «taicM  1m  vîUm  iimn-.' 
caiue»?  A  quenf  l'piKjije  prt'-ciie  »ecoQ*rent-*11e»  I*- joug       Pnni-iiii<: fi!rrr>i'r«it-elle«  réaUeioeiit 
eetU  eoabd^'ratioa  de  petite*  répuLliqiua  dont  parie  l'ahbé  Di»u«  daii«  mu  ÉtaAUuemeftt  de  lu 
iÊoamrdu*  nmçahe  ?  C«  «wt  «iiluit  à»  qiiMlidw  toal  TmancB  Ml  tMKTn  place  4aaa  u» 
kîAoîre  gtfuiérale  de  Bretagne,  vi  «ur  Itsqncllr»  i)  naus  »u!Til  iri  d'indiquer  le  doute,  (ff.  d.  Éd.) 

(3)  On  «attmn'aycia  U  iii«rt  il'Alaric  1"  le*  1^ itigctlt^ paMè^ut  du»  le».<à«nle«  Gominc  allids 
ém  pvaplc  rouiii,  Mw  la  «Md«îl«  d'Aunlff  i  ^m ,  «mis  Wallia ,  ilff  laadèiaBt  (A.  D.  él9)  la 
nty  11  iiM  fi<  Toulouse;  ijuc  ,  dan*  le*  Gaule*,  '<-nr  .toiiiinat ion  s'étendit  sur  le*  contrée*  eom- 
prite*  «nire  la.JLpire  et  le*  Pjrriuéea,  «l,  au  delà      «ea  montagae* ,  sur  ^  pdainsola  liiapaiiiiiue.'  - 

{"X)  La  Caoïsic,  petit  port  de  narr      l'arrondi^w'mpnt  de  Savenay  (département  de  U  Loïre- 
Jnférieure),  «st  trèa-agi^ablemeol  situé.  De*  marais  salans  tréa-étendo»,  dont  l'espioitaftiaik' 
ftasate ,        ,  à  mia'ApBiiiia  antfiiaart  k  la  dnajaaliiw  Maaatua  itm  le*  Osnlc* ,  fvmmrnum^L 
presque  de  tiiutc»  parts   La  principale  industrie  des  habitani  do  Crotsic  consiste  danps  In  pCrlie 
et  dans  la  navi^atiun.  .Cette  petite  ville  est  *  13  lienee  a  l'Ouest  de  t^avenaj ,  ■  une  liene 
tu  gnd-Onaik  de  Gai^randa»  iî'  aHa  liaM»  OMeat-HardrOMat  da  RanlCB.  Oa  y  aantpla  • 
•J  "7'  Il  iViiians.  On  n'est  pas  d  u  i   r  i  ;!]••  r-tjmologie  du  mat  Croisic.  D'Ai(jpntr<'  dit  que  celte- 
ville  t'appela  TrMio^  Fortunal  l  appelle  t  tpua  Cruciauu  t  en  rboonear  de  U  .conversion  dea  ■ 
^vm^rhaUtaiaii»«atqiiiiamrtlMVlâidafanlamili«adttVI*ii«A  ■ 

de  In  froix  ((u'iU  arliort-retit  dan»  leur  pr«qu«r  t!<-  On  trouve  dnii»  les  charte*  anciei^nr*  Cm-  % 
eitiariu  ,  pour  désigner  le  Croiaic,  ce  qui  n'est  d'ttccord  m  avec  Fortunat,  ni  avec  d'Ai^eat^. 
Vaye*  Mi.  I«  Bovaa,  Wpéta-,  ff.  79-411%  Gaftin*  (da  8ai«l^aifaaa) ,  Uiêtairt  NndoiuAm 

*t  Dictinnmtire  Otrit^mphiqur  lie  tnutff  (ff  cnmntnnf.i  du  di'fiartfnunt  tiit  la  Loirf-lnférirurr  ; 
lUuahMt ,  Pr^cn  hittnriifMr ,  siatittique  «t  mùtéralugn/M  »ur  Gudrande ,  U  Croittc  tt  Uurt 
■mmVim».  Ce  daraiar  «aviaiie  laiiM  baauaMtp  fe  ddairer.  (R.  d.  Èà.  ) 

(4\  V'itm'it  imf'i  rft  Oecùhntii. —  V*m>:if  s    Voritia  iîallta.      .  tïti  V  \.tH»vir.  ) 

(■'i)  lie*  TtirAUis  avaient  une  grande  rCpulalioo  militaire;  mai*  elle  était  desbouoréc  par  . 
I*iafani»  da  laii^p  ai^ma  f aliiijipMa^  Ckaqua  î«im  bavoia'  da  ijatir  «atiaa  •  fc     MUCa  dftw  !• 
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en  garnison  à  Poitiers,  s'établit  à  titre  de  coîoiiie  dans  les  Marches  ^'^ 
du  côté  de  Clisson  ,  en  un  lieu  qu'on  appela  de  leur  nom  'ieifalia*^, 
Tifauge^\  pays  beaucoup  plus  étendu  alors  qu'aujourd  hui.  On  crut  qu'ilg 
formeraient  une  barrière  suffisante  pour  arrêter  les  courses  des  bretons 
de  la  Loire  et  des  hahilans  de  Nantes  dans  le  Poitou.  Dans  cette  conviction, 
on  leur  accorda  des  privilèges  et  beaucoup  d'exemptions  dont  les  habi- 
tans  des  Marches  de  Bretagne  et  de  Poitou  ,  sur  les  confins  du  diocèse 
de  IN'antes ,  jouissent  encore  aujourd'hui  ,  par  la  confirmation  (p*e 
les  souverains  leur  en  ont  accordée  de  temps  en  temps.  f^,^.*»» 
Vers  cette  m<5rae  époque  ,  la  Gaule,  à  l'occasion  des  incursions  des  • 
nations  étrangères ,  fut  divisée  en  dix-sept  provinces  La  >ille  de 
Tours,  qui  avait  appartenu  auparavant  à  la  seconde  Lyonnaise  ,  sous 
la  métropole  de  Rouen  ,  en  fut  séparée  ,  et  devint  la  métropole  des 
pays  qui  ont  formé  depuis  la  Touraine ,  le  Maine,  l'Anjou  et  la  Petite- 
Bretagne.  Le  clergé  n'adopta  pas  de  suite  cette  division  politique  et  civile 
du  territoire.  Il  est  essentiel  de  remarquer  qu'elle  a. donné  naissance  à 
la  troisième  Lyonnaise,  et  qu'elle  a  placé  Nantes  sous  la  métropole  de 
Tours.  Jusqu'alors,  Nantes  et  Tours  avaient  également  ^lé  dans  le  ressort 
de  Rouen.  -      •.  '  <  /   '4.*  ** 

Saint  Jérôme  *'  ,  dans  sa  lettre  à  Algasia  ,  dame  armoricaine ,  qui 

<V"V-î  '  "'-i**»*' 

rarrièm  ,  (Vttaehiiit  à  ua  di^  guorrif n  dp  la  triba  par  Im  limi  Il«  ramîlîë  et  par  ans  •oamiaiftn 
qui  révoittila  nature;  et  il  or  pouvait  un  rëdicner  de  honleur  eaclavage  qu'apr^  avoir  pf«9uv(< 
sa  viriliti^  en  abaltaot ,  sans  aucun  tecoun,  un  ours  énorme  ,  ou  un  sanglier  de  la  Tor^t.  Vuioi 
le  paaage  d'Ammien  Marcellin  (  XXXI ,  auquel  noua  empruntona  ce  détail:  kanc  Taï/alorum 
f^entem  lurfiem,  et  obscena  vilœ  Jlagitiis  ità  accipimus  mrrsam  ,  ut  af/ud  tos  ntjandi  concubitils 
/irdere  copulentur  mares  pruiertj  ,  atalis  viriditatrm  m  enrum  pnllutij  lui'lnu  consuntptitri. 
/'nm') ,  si  quis  jam  adultus  aprum.  rxceptrit  solus ,  \-fl  iiUtrtmit  ursum  immantm ,  colluvione 
librraturincesti.  Nous  n'arons  pasbetoin  d'ajouter  que  le*  liabibmsdeTiiTaagea  n'ont  pas  conservé 
et  n'ont  peut-^tre  jamais  eu  les  mu'urs  infâmes  de  ceux  qu'on  leur  donne  pour  ancêtres.  (N.  d.  Éd.) 

^1)  On  appelle  Marche  toute  frontière  vague  et  non  rigoureusement  fixée.  (N.d.  Ëd.) 

(3)  TirrAi'cnest  une  pelita  ville  du  départitmenl  delà  >end«>e  (Poitou  ),  canton  de  norlagne,' 
arrondisseraenl  et  k  13  lieues  de  BourbonA'eodée ,  Agréablement  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Svtre  Nantaise  :  elle  fut  presque  entièrement  brOli'e,  eo  l7'Jt,  pcndauit  la  guerre  de4a  Vendée. 
On  n«  lui  donne  guère  que  HUti  habilaos.  (Pi.  d.  Éd.) 

(3)  Au  milieu  du  XVIII'  siècle  ,  temps  où  Travers  écrivait.  (  1{.  d.  Éd.)  ■ 

(4)  L'époque  de  la  division  de  la  <îaale  en  dix-sept  provinres  est  fixée  an,  réigne  de  GralianV 
par  D.  Martin  (  Uisi.  drs  Gaul.  ).  Lrs  historien*  ne  sont  pas  d'accord aur. ce  point.  (N.  d.  Éd.  )  ' 
Travers  cite  Siina  Brrrs  pour  suo  antoritf.  °  '*,>*" 

(-i)  Vieiiairrtii,  hérésiarque  qui  vivait  à  la  f\n  du  H'*  et  au  coqtmencement  du  V*  siègle , 
était  Gaulois  et  non  Espagnol,  comme  la  plupart  des  historiens  l'ont  cru.  Il  fut  bien  accueilli 
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habiiairprès- de  l'Océan,  aux  extrémités  de  la  Gaule,  et  qui  luî'aVïiit 

demandé  la  solution  du  plusieurs  dilEcullés  sur  l'Écriture,  s'étonne  de 
ce  qu  elle  l'envoie  consulUir  jus<{u'ii  Huthlévin  ,  lors(iu'elle  avait  aupr*is 
d'elle  le  prôlrc  Alitius,  capable  du  résoudre  tous  ses  doutes.  Je  ne  sais, 
lorsqu'il  y  a  tant  de  ressemblance  entre  les  noms  d'-r4mm$  et  ifAUtim 
si  Arisius  ,  évôque  de  Mantes  ,  n'est  point  l'évôque  que  saint  Jérôme 
désirait  que  la  dame  bretonne  eût  consulté.  INous  n'en  connaissons 
point  d'autre  dans  l'Armorique ,  et  .il  y  a  plus  de  vraisemblance  à 
l'assurer  qu'à  dire  qu'Alétius  était  évêque  d'AIeth .  et  que  cette  ville 
prit  le  nom  de  ce  prélat  en  considération  de  sou  mérite.  Cette  dernière 
conjecture  tombe  d'elle -môme.  La  ville  d'AIeth  est  beaucoup  plus 
ancienne  que  saint  Jérôme ,  et  n'a  point  été  ville  à  siège  épiscopal 
avant  le  Vi'  siècle ,  plus  de  cent  ans  après  la  mort  d'Arisius. 

wmBmmm  j  i        i  ■e— mm  i  i  h  i         i  i 

CILVPITRE  VIII. 


ntiiUKiiirs ,  Ëvfqup.  —  L«*  Armoricaini  ,  cooduïti  par  Cunnn  ,  f  rpiiilADt  iodépcodao»  At* 
Romaini.  —  Ranln  Mt  la  capitale  du  ooitvri  état.  —  OHgioe  et  prrmierc*  «iciiHlad^  du 
-ComU  <!•  NnntM.  —  Nouvelle  Colonie  venue  de  la  tirande-Bretagne  dan»  rArtnori<]iM<,  • 


Desidbrics  ou  Didier.  Cet  évêque ,  attentif  à  éloigner  de  son  diocèse 
1  hérésie  naissante  de  Vigilance  ,  de  concert  avec  l'évêquc  Riparius  , 
envova  les  ouvrages  de  cet  hérétique  à  saint  Jérôme ,  oui ,  à  la  prière 

par  »aint  JérÀme,  dan»  un  voyage  qu'il  fit  en  Paleetine  Mir  la  (în  di  l'ao  394.  A  aon  retour,  il 
le  ralumoia;  pn^tendtnl  qu'il  était  infecté  des  erreurs  d'Origtne.  Mais  lui-mfme  aranra  liea 
opiuiou«  peu  orUiodo&et.  Il  soutenait  qu'on  ne  devait  rendre  aucun  honneur  aux  relique*  des 
niarlyr*.  ni  croire  les  miracle*  qu'on  disait  accomplis  fc  leurs  tombeaux ,  appelant  cendriers  et 
iil<ildlri'.\  ceux  qui  les  ri^véraient.  Il  soutenait  aussi  qu'on  ne  devait  pas  prier  pour  les  morts, 
III  nllumrr  duu»  les  églises  des  lampes  un  des  cierges  eu  plein  jour,  il  condamnait  le*  veille* 
pulilique*  dans  le*  églises,  excepta  la  nuit  de  PAque*,  voulant  même  qu'on  ne  chantflt  Àlltluim 
qu'a  celte  frte.  Il  désapprouvait  la  coutume  d'envoyer  de*  aumânes  à  Jérusalem,  et  de  vendre 
Miti  biro  pour  mu  donner  le  pris  aux  pauvres,  disant  qu'il  vallait  mieux  le  garder  et  leur  en 
•liotriliuer  le*  revenus.  Il  déclamait  aussi  contre  le*  jeûne*  et  contre  la  vie  monastique  ,  et  re- 
nouvelait 1«-»  opinions  de  Jovinien  contre  le  célibat  et  la  virginité.  Du  reste,  son  hérésie  e«t 
peu  de  parliran*.  Voyes  la  tiùUotliétfut  Aflcrve  des  PP.  IliCMAiB  et  Guaib,  T.  XXM  ,  pp.  '>3~- 
{H.  d.  Èd.].      .  .  ^ 


des  deux  prélats,  écrivit  pour  réfuter  les  erreurs  que  ces  Ii>Tes  conte- 
naient. Desiderius  engagea  par  des  sollicitations  pressantes  et  réitérées 
Sulpice  Sévère  h  écrire  la  vie  de  saint  Martin.  C'est  à  Desiderius  (|ue 
saint  Paulin  de  Noie  adressa  sa  quarante-troisième  lettre,  et  ii  la  lui 
envoya  par  Victor  ,  qui  fut  depuis  évôque  du  Mans.  Desiderius  priait 
saint  Paulin  de  lui  expliquer  les  bénédictions  du  patriarche  Jacob  à  ses 
enfans  ;  le  saint  s'en  excusa  ,  croyant  Desiderius  plus  capable  que  lui 
d'approfondir  ces  mystères ,  et  d'en  obtenir  de  Dieu  l'intelligence  par 
SCS  prières.  •  «fc*  .  .     ;^ • 

Du  temps  de  Desiderius,  plusieurs  nations  germaniques  se  prë6ipi;>- 
tèrent  sur  les  Gaules  (  vers  l'an  407  ) ,  et  y  troublèrent  le  repos  de 
plusieurs  provinces.  L'impuissance  des  Romains  à  les  repousser  excita 
les  peuples  à  l'indépendance.  L'an  409  ou  410'^*',  sous  la  conduite  de 
Conan ,  les  Armoricains  secouèrent  le  joug.  Ce  prince  se  fit  un  royaume 
indépendant  de  l'empire  :  JVantcs  fut  sa  capitale ,  et  il  s'y  maintint 
malgré  les  efforts  que  fit  Exsuperante ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
en  416  ou  environ,  pour  le  ramener  à  l'obéissance,  ainsi  que  la  ville 
de  Nantes  et  le  reste  de  l'Armorique.  Conan  régna  à  Nantes  jusqu'en 
421  ,  é|x)que  à  laquelle  on  place  sa  mort.  ^• 

Salomon  ,  son  petit-llls,  que  quelques  écrivains  appellent  Guitol  ét 
Guitric  ,  lui  succéda.  Il  ne  régna  pas  sans  trouble.  Wallia  ,  roi  des 
Wisigoths ,  et  allié  de  l'empire  par  la  cession  que  les  Empereurs  lui 
firent  de  l'Aquitaine  et  des  villes  adjacentes ,  au  nombre  desquelles  se 
trou^-ait  Nantes ,  revendiqua  aussitôt  cette  cité.  Il  avait  son  parti  ; 
Guitol  succomba  et  fut  tué  dans  un  mouvement  populaire'".  Grallon 
succéda  à  Guitol,  et,  grâce  à  son  courage  ,  se  maintint  jusqu'à  l'an 
439.  A  cette  dernière  époque,  Litorius,  lieutenant  des  armées  romaines 

I  )  GoiraTAimri ,  vit.  S.  Grrmani .  e.  li  (  N.  de  l'Auteur.) 
•  (3)  Ce  n'est  pM  aKurément  dans  de  inodeatM  note*,  dratinëet  à  éclaircir  le  texte  Aé\k  anci«n 
<l'uD«  monographie ,  que  nom  pouvoni  avoir  la  prétention  d'éveiller  det  doute*  nouveaux  et  de 
provoquer  de*  diM;u*ian*nonvellmrar  le*  orig;inr*du  duché  de  Bretagne.  Mon*  voulon*  seulement 
suppléer  par  (ois  an  silence  de  l'auteur  dont  nous  publions  la  travail ,  et  préciser  les  évéaemens 
plus  qu'il  n'a  cru  devoir  le  faire.  Ici  noua  regardons  comme  nécrttair«  d'ajouter  quelque* notions 
»ur  Conan  Mériadco  et  sur  Salomon  son  pelit-fils.  iVous  suivons  principalement  l'^irt  de  virifttr 
Ira  dates. 

Un  'SH'i  ou  3ti4  ,  Conis  ou  Coniit ,  surnommé  Afêhadec ,  prince  d'Albanie  (comme  on  nommait 
.-ilors  une  partie  de  l'Bcoese) ,  fut  mis  par  l'usurpalsur  Maxime  ii  la  tête  de  la  colonie  qu'il  fit 
paner  dans  l'Armorique ,  «t  fut  établi  par  lui  duc  des  frontière*  qrmoricaioe*  sous  ^a  dt'pendajice 


sous  le  patricc  Aulius ,  le  pressa  si  fort,  et  ébranla  tellement  la  prin- 
cipauté naissante  de  Bretagne ,  que  Grallon  se  vit  forcé  d'abandonner 
fiantes  et  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  11  se  retira  en  Basse -Bretagne  et 
conserva  la  qualité  de  roi.  Il  est  la  tige  des  anciens  comtes  de  Quimper 
et  de  INantus  ,  toutes  les  petites  principautés  étant  venues  se  fondre 

*  , 

(|r  l'empire  roin«fD  d*OcndrBt.  Conan  oa  Coni«  ne  nanqaait  ni  <l«  râleur  ni  d*babi|eM  : 
crpMiclant  il  ne  put  empêcher  les  Barbarei,  dont  le«  Gaule»  étaient  inondée*,  d«  pénétrer  dana 
■»u  gnuvernemenl, et  d'jr  commettre  d'alTrens  ravages.  Ko  vain  il  implora  le  teroan de» Romnint. 
he*  Breton»  et  les  Armoricain»,  se  vojant  abandonna'»  de  ceux  qui  devaient  le»  di'fendre, 
cliaas^rent  les  magistrkU,  l'an  409,  et  déférèrent  k  Conan  la  royauté.  Conan  maintint  ce»  rebellaa 
dans  un  étal  si  respectable,  que,  dix  an»  après,  les  Bomain*  »e  virent  obligés  de  traiter  avec 
eux,  et  de  les  reconnaître  pour  leurs  alliés.  Conan  mourut  vers  l'an  't'il.  Il  avait  épousé,  l'an 
'  2)HK ,  en  secondes  noce* ,  Dauu*  ,  fiU  de  Calphurnius ,  son  cousin  et  son  successeur  dans  la  prin- 
cipauté d'Albanie,  que  aon  ptre  lui  avait  amenée  en  Armorique.  Elle  était  tmr  de  saint  Patrice, 
qu'elle  suivit  en  Irlande  après  La  mort  de  son  mari.  De  ces  deux  mariages,  Conan  avait  eu  un 
grand  nombre  d'enfant,  dont  les  principaux  sont  Guil  ou  Ilurlin  ,  Binriin  et  lirbien.  Les  deux 
nremier*  fnrent  successivement  comtes  de  Qomouaille.  Le  troisième  fut  pèrei  de  Salomon  I.  Conan, 
que  l'on  peut  regarder  comme  le  plus  ancien  roi  chrétien  de  l'Europe ,  était  zélé  pour  la  re- 
li|pon  qu'il  professait ,  comme  ou  le  voit  par  la  fondation  qu'il  fit  eu  3'J9  dea  évèchés  de  Dol ,  de 
Vanne*  et  de  Quimper ,  de  concert  avec  Grallon  ,  comte  de  Cornouaille. 

VoiU  ce  qae  disent  de  Conan  Mériadec  le*  savans  Bénédictins;  encore  ne  font-ils  guère  que 
.résumer  le  travail  de  leur  confrère  D.  Hurice.  Mais  serait-il  dillîcile  ou  injuste  de  soumetlre  à 
'un Nouvel  examen  l'existence  de  c«  Calphurnius,  duc  d'Albanie,  prince  barbare,  portant  un 
nom  romain:  l'existence,  dès  cette  époque,  d'un  duché  d'Albanie,  relevant  de  la  coarona* 
,  (f  écoMe ,  lorsqoe ,  de  l'aveu  m^mc  des  historiens  Écossais  les  plus  attachés  peut-Mre  k  leur  patrie  , 
mais  aussi  les  plus  éclairés,  les  annales  de  ce  pays  n'offrent  que  des  doeumens  apocrjphei 
iu«|u'au  IX',  et  même  jusqu'au  X*  siècle  de  l'ère  chrétienne?  Nous  n'irons  pas  si  loin,  et  nom 
niiuii  bornerons  a  la  seule  histoire  de  notre  Armorique.  Des  écrt«-ains  récens  ne  se  sont  paa 
contentas  des  indications  suspectes  qu'ils  trouvaient  dans  les  vieux  auteurs:  ils  y  ont  ajoutés  lenra 
propres  suppositions:  mais  alors  encore,  ils  ont  affirmé  trop  positivement.  Ainsi  ni.  GrlPix 
{^UiMnire  lies  Pmgris  de  la  ville  de  Nanifs ,  p.  If».)  semble  attribuer  k  Conan  Mériadoc  l'intro- 
daction  de  la  féodalité  dnna  la  Petite-Bretagne:  mai»  un  Chir/tain  veuu  ea  sous-ordre  d'un  autre 
aventurier,  lequel  même  voulait  être  Empereur  llomain  ,  le  commandant  d'une  simple  bande  , 
dépendant  d'un  i'ésar  plus  uu  moins  valable  ,  opposé  aux  intérêt*  des  envahisseurs  germaniquea, 
r't  indifférent  k  cette  Armorique,  dont  l'indépendance,  k  la  fin  du  IV*  siècle  est  un  problème,' 
pouvait-il  fonder  quelque  chose,  et  surtout  la  fc^odalité  ?  Ce  n'eat  pas  une  simple  assertion  qui 
pourrait  établir  uu  pareil  lait  et  en  déterminer  l'admisaioD:  il  faudrait  des  preuve*  qu'il  serait 
liien  difficile  de  trouver.         •  *  ■ 

IVous  prions  nos  lecteurs  de  ne  pas'  oublier  qne  dans  les  notes  que  nous  ajoutons  k  celte 
■  publication ,  nous  ne  pn'leiidons  pas  faire  des  dissertations  académiques  in  extciuo.  Hou»  voulons 
■seulement  indiquer  les  donles  raisonnables.  Aussi,  nous  bomons-nous  ,  pour  Conan  .'Mériadec, 
h  ce  que  nous  venons  de  dire.  Pour  Salomon  1",  son  petit  Gis,  nous  reprenons  Un  dt 
vtrififr  1rs  dates. 

Suoium  I",  appelé  anirement  Oiu'tol ,  Gtequel  et  fitrie,  petit-Tils  par  Urbin  ,  aon  pére  ,  d« 
Conan,  devint  le  successeur  de  son  a'ieul  au  trdue  de  Bretagne  vers  l'an  421.  Son  règne  fut 
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dans  sa  maison  Toutefois  la  retraite  de  Grallon  ne  ruina  pas  enlière- 
mcnl  l'état  Bretons  à  INantes  :  la  puissance  Breiomie  reparut  peu  de 
temps  après  dans  cette  ville  avec  éclat ,  et  y  forma  une  souveraineté 
qui ,  dans  ses  comtes ,  y  subsista  plusieurs  siècles. 

Beaucoup  de  BnComi  pÊméi  de  la  Grande-BralBgiie  duts  VArmorique , 
aooi  r(ra!ipereiir  Goiiil«iitiii4e-&aiid ,  sons  Haxinie ,  l'an  383 ,  el  wam 
le  tyran  Gonstanliii  J'an  409  ou  410 ,  s'y  éUàmkt  établk  :  un  grand 
iHMatffe  d'entre  eax  m  fiia  aur  les  bords  de  la  Loire  et  duu  le  pays  de 
Nantes.  En  441  ,  une  autre  troupe  ooDBÎdërable ,  ne  poutant  s'entendre 
avec  les  Anglais  el  les  Saxons  qui  sV'taiont  rendus  maîtres  de  la 
Grande-Bretagne,  passa  encore  dans  l  Armonque,  et  setablit  en  partie 
du  côté  de  Guerrande  sur  les  confins  de  Vannes.  Leur  langue  était  la 
même  que  celle  des  Gaulois  ;  celait  la  langue  celtique ,  la  Grande- 
Bretagne  qui ,  selon  Bède  le  Yénérablè  (Lik  1 , C.  1.) ,  liiefoii  nom 

iT^nriron  trpîip  ans.  Son  léle  pour  la  n  formafion  An  mcrars  Ini  coûta  la  conronne  et  la  vir , 
qa'il  perdit,  en  434,  daoa  une  émeute  de  ses  sujets.  S'il  y  eut  un  Salomon,  roi  de  Bretagne, 
qn'M  4oiv*  flaMT  aMobn  d«t  SaiaU ,  c'eat  awarément  lu  plaldt  ifM  Salomon  III  <  qai  fat 
un  meartriar  et  un  ararpaleur.  La  lien  oo  Salomon  1"  fut  tn^S  porta  encore  le  nom  de  Mener 
Salaun ,  c'eat  k  dire  Martyre  de  Salomon.  Il  eat  mort  dana  la  paroijM  de  Ploudtri  an  diocèae  de 
Uon.  Il  avait  <paaa<  une  fille  du  patrice  Flavias,doni  il  rut  quatnanbna:  Audttn^^vÀ  monta 
•U  la  trOne  en  446 1  Coi%ftaMM ,  qai  lut  ni  de  la  Grande-Bretagne  vera  l'an  447 ,  et  qoi  lai 
ptra  d'Aurèle-AmInroiae ,  «t  da  roi  Arthur  {  Kebius,  qui  pam  une  ^nde  partie  de  ica  joait  Waa 
la  discipline  de  aaint  Hilaire,  et  fut  lui-ni(^me  honorë  comme  saint. /^mj^ui/iVr,  fille  de  Salomon, 
fiit  Buiite  à  Biaaa,  akavaliar  de  U  Granda-Bretagaa ,  ak  ptaa  aélèbra  Biltula,  aultta  d'à* 
frand  vtmAn  <a  wîattfaMoaaage».  (N.  d.  Éd.) 

(1)  GiiAiui:i,  le  n)<*me  que  (rttllit  on  Gallon,  créé  comte  de  Comoaaille  par  Salomon, 
rtn  422,  loi  aa«oi«U  au  tr6ne  de  BratafM  à  l'âfa  da  Mjixaala-aaaf  ans  envirao.  Ce  prisea  4tait 
«r^iatil*  d»  rUa  i»  BreUfrne  (  Gnmda-Biwtagna  ) ,  at  avait  aarvi  le  tyran  KashM  daaa  laa 
Ganlea.  Litorius  ,  ^l'iuTal  de  la  milire  romaine  noua  le«ordreii  d'Ai^ius  ,  dt^clara  la  guerre  ,  eu  i.lC  , 
aox  Bretons  armoricain*  ponr  renger  la  mârt  de  leur  roi  Salomon ,  allié  dea  Bomaina.  Grallon , 
qa'oB  rappoaa  avair  aa  part  k  la  «urt  4a  aaa  pirtiuawiTa* ,  a*aa  lîit  pM  h  pafawipalaBlaar, 
prit  leur  di'fen»*  Titi  rius  remporta  sur  cinc  l'm  1"'^  um  ^ir'rirf  qui  ne  les  aisujetfil  pMs 
Aprè*  la  retraite  de  ce  général ,  il*  peuent  «  de  nouvelle*  conquête*;  «t  l'an  449  (oa  Toit  qn« 
Tfvm  plaaà  la  «ainM  Mt  fc  raa  «M  ) ,  Q*all«a  ka  ayaat  mtmit  êtwtt  Tana ,  aa  laaiil  autira 

de  relie  ville.  Mais  A?tiu!  In  rrpn'nrt  In  mf'rrr  ftntif?»-  ,  ft  rlirirj^e  Ff>rharie,  roi  des  Alains  ,  de 
cotttiaoer  la  guerre.  Grallon  meurt  dan*  c«>  «ntrefaite*.  Il  avait  épooaé  Jgri*  on  Tigridt , 
•ont  de  Daiafaa,  «a  ^  la  faM>(Baa»>fr4M,  alaaaMva,  aamaa  Fa  Al  la p*ra  TaaMial  im 
Saint-Luc,  de  Conan  ou  Conis.  On  sïnntf  qn'i)  en  mt  n-nr-  nombreuse  pfwitérit^.  H  eut  du  mom» 
certain  qn  il  fut  p«re  de  Biveleo  on  Bucho,qui  mourut  avant  lui.  Ce  dernier  laiKui  de  Ruautis  , 
sa  femme ,  Hepnnen ,  qni  ne  *noc4da  poiat  aaa  MaH  aWfpéa  par  son  a'ieul.  (  N.  d.  Éd.  ) 

(%\  La  nom  i'An^lait  ne  doit  tire  employé  qu'à  une  époque  bien  pusirrieure  k  celle  où  nona 
'  lainaifa arrivé*.  Ici  il  eût  fallu  dire  lea  Angles  ou  le*  Anglo-Saxons  ;  car  alors  la  nation  anglaise 
B'dMit  pa»  plot  coattitaiéa  ^  la  natifla  fiwÊ§Êdu.  (  H.  d.  td.  ) 
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et  sa  première  orîguie  dœ  Bretons  des  Gauks  »  ajrant  ^lé  le  môme 

L  an  A'iA  ,  Desiderius  ou  Didier  éUut  encore  évéque ,  le»  Armoricains , 
que  le  comte  Litorius,  fiommeiwlapt  pour  ke  BouiMiBt  diM  letl^uk», 
avtit  iMttiw  l'an  439,  fiwnt  le  aiégs  de  Totm,  et  pénétrèrent  jusque 
dan»  le  Beni  On  tint  cette  même  année  k  Binupe  «n  concile  dont 
Léûn  ,  évêque  du  lien  »  Eustochius  do  Tours»  et  Victor  du  Mans  en- 
voyèrent le  résultat  à  l'évéque  ûesidnniie  et  aux  autres  évéques  et 
prêtres  de  la  troisifuic  Lyonnaise  ,  comme  aux  sujets  dn  m  Ame  état 
Le  père  Sirmond  a  cru  que  la  lettre  des  trois  dvôques  fut  rédigée  dans 
le  concile  d'Angers  l'an  453.  C'est  une  méprÏM;.  Les  lettres  de  Charles- 
le-€hauve  au  pape  Adrien  l'an  871  et  (Quelques  anciens  manuscriis  la 
domaent  à  un  c<Nidle  de  Bourges. 

Ifidier  mourut  l'an  444 ,  ou  peu  après ,  dans  un  ftge  aTanoé ,  ayant 
siégé  près  de  quarante  ans  (*^. 


CHAPITRE  IX, 


UoK,  4Hq«a.-"80akvalMW  d«i Armoricain»  contre  IVnipin  MMuia.  —  HMlmaai^fé  pir  tm 

Uuof .  —  flfiraclM.  ' 


Léon.  —  Du  temps  de  cet  tsùquc  .  l  an  446  ,  les  Armoricains  ,  dont 
Nantes  ,  depuis  Conan  Blériadec  .  était  la  capitale  ou  au  moins  une  des 
principales  villes,  se  révoltèrent  généralement  contre  l'empire  romain. 
Le  général  Aéce  (  ^éiius  )  envoya  contre  eoi  Boaric»  roi  des  Alains. 
Les  Armoricains  étonnée,  et  dans  la  crainte  d'être  accablés,  eurent 
recours  à  saint  Germain  d'Aoxerre.  Ce  grand  homme  détourna  Forage 
qui  allait  fimdre  sur  le  pays,  et  obtint  de  l'empereur  Valenliniun  111 
le  pardon  des  révoltés.  Le  père  Longwnral  >  dans  son  Hktoin  de  eÊgtif 

(  I  )  CoNnARTiri ,  vita  taneti  Gtrmaiu  ,  e.  13.  (  B.  d*  l'Auteur.  ) 

(•.')  Lf  pays  de*  Biturige» ,  dont  alore  Iw  liiaitM  n'éuient  pu  prëciae».  (  N.  d.  Éd.  ) 

{3)  Ln  auteur»  de  l'y/rt  de  virifitr  UtdMtê  «'opt  pw  BcotioiuA  «e  Coiwila  d*n»  leur  Table 
chronulogique.  (  M.  d.  Éd.  ) 

(4  )  Quelque»  autturs  font  ii<»ger  Destderius  d<>pui»  387  juïqu'ii  409.  Cet  ëvAqoe  fut,  dit  Albert 
le  Gn«l,  cntcrrt  daaa  rë(lii«  de  Saint^nliM ,  qa'il  avaii  fait  bftlir  fe  la  Foate.  (  N.  d.  Éd. } 
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Gallicane  (  livre  TV),  place  cet  événement  h  Van  448  :  il  dit  que  saint 
Germain  ,  étaul  allé  à  la  cour  de  Valenlinicn  111  pour  demander  îa  grâce 
des  Armoricains ,  ne  sollicita  point  pour  eux,  parce  qu'une  nouvelle 
révolte  le  mit  hors  délai  de  le  l'aire  (  voyez  Baillbt,  vie  de  saint 
Germain ,  et  dom  Lobirbau  ). 

Quoiqu'il  en  «oit  »  le  cœur  dee  Armorkains  resta  le  mêmew  Ces  peuples 
lepriranl  les  armes  en  418 ,  et  cliaBsèrent  «utièreoient  les  garnisons 
romaines  de  Hantes,  âk  Grannooe  (c'est  Guerrande  ) ,  d'Âlet  et  de  Léon. 
Lee  Huns  assiégèrent  Nantes  Tan  453.  L'assistance  du  ciel ,  plus  que  la 
valeur  des  habitans,  les  délivra  de  ces  barl>arcs.  L'évôque  Léon  en  rendit 
aussitôt  gr Aces  à  Dieu.  On  rîiy>porfe  qu'au  moment  on  il  ofTrait  le  saint 
sacrifice  ,  il  vit  descendre  du  ciel  sur  1  autel  trois  gouttes  d'eau  égales 
et  brillantes  comme  le  cristal ,  et  que  ces  gouttes  ,  s'étant  réunit  »  , 
formèrent  un  riche  diamant.  L  evéque  le  fil  enchâsser  dans  une  croix, 
d'or ,  à  laquelle  il  ajouta  beaucoup  d'autres  pierres  précieuses  «i  orne- 
ment. Ces  pierres  se  détachèrent'  toutes  d'ellea-mdmes  aussitôt,  cédant 
la  place  au  diamant  descendu  du  ciel.  Gdui-ci  était  brfiUant  aux  jeux 
des  bons  et  obscur  aux  yeux  des  mécbans.  Sigebert ,  qui  rapporte  ce 
fait  dans  sa  Chronique ,  ne  dit  pas  où  il  l'a  pris.  Il  semble  que ,  sfil 
était  bien  certain  ,  Grégoire  de  Tours,  si  fécond  en  récils  de  prodiges, 
et  qui  vivait  dans  le  siècle  suivant,  n'aurait  pas  i\ù  l'ipTinrrr  :  mais  on 
remarque  que  cet  écrivain  n'était  pas  très-4DStruit  des  atlaires  de  noire 
province 

Léon  de  Nantes  te  trouva  la  même  année  au  Concile  d'Angers  à 
rordination  de  Thalaenus.  Il  y  a  plus  de  certitude  à  rassurer  quîi  dire 
avec  le  père  Sirmond  et  beaucoup  d'niStca  que  ce  fut  Léon  »  évèque 
de  Boursis^''. 

(I)  Voici  Im  réflexion  qne  ikil  à  c«  sajet  Osti  i  daos  aun  Dictionnaire  de  Bretagne  :  «  Cctb 
M  d«ianftii|«        (m  dScBul)  «oit  porda ,  «l'qa'il  a'jr  «s  lit  plw  im  imUaUMi  il*  m  lanJaiH 

•'  [la^  inutiirs  (le  noi  jour».  Sig»-ïirrf  ,  l.-  '-^nl  r[t:>  rnppnrir  r t  fait  ,  ne  dit  point  où  il  Ya  ju  is  II 
•'  rtl  ft  croire  qu'il  n'ent  jamaU  de  réaliU  que  Uaus  «ou  imag^iiiatioo.  lin  chrétien  ,  oblig^i  «io 
»  nppvrtw te  adrattat  éê  ootto  «■pèct  «  m  tfraw  tonfom  mmhtnmÊérSI'il  iMttfe,  ob  raoeVM 
»  d'incrrida)it4  ;  t'i'  rroit ,  on  le  trnitf  de  nipervtilieux  nrx  d'imbécille.  Cependant,  quoiqu'on 
«  eo  diM ,  i«  eroi»  pouvoir  ,  lana  irr^ligioo  ,  révoqiur  ea  doat«  mqx  qa?  je  TÏexw  de  npport«r  : 

Ut  Mitai  pa«  allMlii,  d  fm  cnjaUMt  qa*«D  éott  fM  «m  «nair  auia*!!*  {»<  4a  a*  pa» 
M  j  aiout«r  foi.  n  (If.  d.  tid.  ) 

(3)  Léon,  ielon  U  plupart  des  autenra ,  ^tait  grec  d'origine.  Il  avait,  ditH»,  apporté  d«  la 
Svèaa  dM  f«Hi|Mi  da  «iitt  Aadfé ,  qall  plaida  daaa  un  ahapalla  q«ll  afait  hithitir  mm  Ma 
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Bttia ,  4i«qM.  -  B^fU         dt  qulqM  liMniliM  attriMti 

wauamiim  ftwjpéw  k  flsatas. 


Ëusèbe  était  évêc^ue  en  460  et  mùiuu  auparavant  ;  il  assista  au  concile 
de  Tours  l'ân  461 ,  et  mourut  la  même  année  ou  la  auÎTanta.  On  croit 
quil  avait  été  moine  à  Lérins  d'où  il  fut  appdé  II  Kanlas,  et  qu'il 
tirait  son  origMie  des  Bretons  de  la  Loire.  On  croit'  «icore  que  c'est  à 

lui  <juc  Fausle ,  évêque  de  Riez ,  envoyait  ses  livres  de  la  Grâce  et  du 
IJhre  Arbitre  ,  qu'Apollinaire  Sidoine  ÊpU.  ,  9  ,  lib.  9,  dit  avoir  lus 
et  tires  des  ra.tins  du  moine  Riochat  qui  les  portait  aux  Bretons  sn 
compatriotes.  Legi  t  olumina  tua  ^  quœ  Jiiochattu  autistes  ac  monac/itts 
atque  istius  mundi  bU  peregrinus^  Britannis  tuis  pro  te  reporta/.  Le  père 
Labbe  dit  que  Fauste  était  Breton»  et  de  ceux  qui,  dans  l'Armorique , 
habitaient  su?  les  bofds  de  la  Loire  <*>.  Si  Fauste  était  Breton  et  s'il 
appartenait  an  diocèse  de  Kantes ,  on  ne  voit  pas  qull  ait  pu  envoyer 
ses  livres  i  d'autres  quIi  l'évêque  du  lieu  de  sa  naissance  et  au  der^ 
de  Kantes. 

Nous  croyons  qu'Eusibe ,  évêque  de  Nantes ,  est  l'auteur  véritable 
de  plusieurs  homélies  insérées  dans  la  Bibiiothèque  des  Pèret  sous  le 

é»  rSidn.  G«M»  éhapdl*  •  tiMf«u«'d«pus  pwU  1*  aan  é»  Mla(  André ,  ainri  q»  l«  ^wlMr 

où  «Ile  te  trouve.  L^ou  mourut  vers  iSH  ,  et  fut  enterré  dans  rctip  rb^pfllp.  Cr  fut  tiuni  de 
MB  temps  que  fut  construite  pour  la  première  foit  IV(;lii«  de  Saint-Sitnihen  ,  »i  l'on  t  co  rapporte 
•■s  docamen»  d'apr«a  lefqoeb  ont  éU  dnitM  le*  Ifoùcrs  de  H.  Li  Bom.  (H.  d.  Ad.  ) 

(  I  )  On  appelle  llr»  il<'  L<'rin^  prtrti"»  iIm  «.((iit  f«  ftms  la  Bléditerranëe  ,  vi»-a-vi«  de 

Cannca  ,  arrundiMeni'ui  de  (ira-up  ,  <li  partpmcot  du  L  uue  etl  nommée  $ainie-QLur|uerit« 
•I  l  autrp  Saiat'l]»iiorat.  Cest  dan*  rette  dernière  qac.M  tnHI««H  l'abbaye  de  Lécfw,  ttaêéÊ 
ver*  la  fia  du  IV*  tiicle  f«r  «wt  MaiMml,  ablwj*  tcodniiii  fMle  4e  f«wunfw 
célèbre*.  (  N.  d.  Éd.  ) 

(2)  Singulier  équivalent  de  Sittont'us  ÀpnlltnaTif  !  An  tempe  où  écritMÎdtavm  «■  «ngrtît 
Mr«  fias  iatcUigiblt  «a  babiiJaat  l'antiquité  *  la  moderne.  (  R.  d.  tid.  ) 

(I)  Panama  nmtiaiu  Bfitamma  «r  iis  qui  ad  ripam  fluvii  Ligen't  ùt  ârmmioa  KMtaèmit  , 
mammdiMa  tâ^anuia.  I  itirrrrr,  4t  Scriptnrib.  Ecrira. ,  veH>.  Tmsjt  n.  — Bhtannof  sup/mUgarini 
êitot  tmptt^nui  opaHare  rfcNianMrwM.  SfWMl. ,  tili.  I ,  epiat.  7.  ^  H-  de  l'Asteur.  ) 
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nom  d'Eusèbe  d'Emèse.  Les  savaus  conviennent  quelles  ne  sauraient 
être  de  celui-ci ,  mais  qu'elles  mut  d'un  évéque  dont  on  ne  marque 
pus  le  siège ,  et  qui  vivait  dans  les  Gaules  au  commencement  ou  un 
peu  après  le  milieu  du  Y*  siècle.  On  r»  voit  pas  d*autre  Évéque  du 
JMMa  d'Ensèlie  k  gui  l'on  puisse  les  attribuer  qf»  odui  de  Nantes*  ou 
un  autre  Eusèbe,  anû  de  Solpioe  Sévère  ,  et  prdtre  loraque  œt  auteur 
lui  adressa  une  lettre  sur  les  vertus  de  saint  Alartin  ,  mais  ëvêque 
lorsqu'il  écrivait  ses  Dialogues.  Plusieurs  des  homélies  dont  il  s'agit 
(  car  on  ne  peut  l'assurer  de  toutes  )  sont  de  l'un  ou  de  l'autre Eusèbe, 
ninîs  plus  vraisemblablement  de  l  Eusèbe  de  INanles.  Elles  conviennent 
mieux  au  temps  ou  celui-ci  vécut.  L'auteur  parle  souvent  des  Ariens. 
Les  Wisigolhs ,  ariens  de  croyance  ,  étaient  dans  le  voisinage  de  Nantes , 
et  oeeufMîeAt  l'Aqâitaine  tno  VokA  le  pajs  jusqu'aux liords  de  la  Loire , 
et  par  conséquent  une  -partie  du  territoire  qiû  forme  aujourd'hui  le 
diocèse  de  Nantes ,  ou  tout  le  climat  d'ontre-Iioire,  qui ,  selon  l'opinion 
commune ,  appartint  an  diocèse  de  Nantes  dès  le  temps  de  Conan 

Je  rapporte  au  temps  d'Eusèbe  le  tiers  de  sou  d'or  que  Bouteroue 
nous  donne  dans  son  Traité  des  Monnaies  de  France ,  p.  354 ,  avec 
cette  inscription  :  +  FiGiDirs  ;  a\i  revers  :  't  r^AaiSETis.  M,  Le  Blanc, 
dans  son  Traité  de^  Monnaies  j  pense  que  c'est  le  nom  du  monétaire 
qui  iabnquait  à  Nantes  ;  mais  cela  ne  peut  être.  La  téle  empreinte 
sur  la  médaille  est  ceinte  du  diadème ,  signe  qui  dislingue  un  prince 
souverain,  ioi  ou  empereur,  d'un  bomme  du  peuple.  G^te  médaille 
fut  vraisemblablement  firappée  va  llKMmeur  â^J^gidUiê  ou  Gillon ,  qui 

(1  )  Emkia      tteré ,  mIoo  ÀjLfm  u  Gka»  ,  i'M  443 1  >'AB«nni  fixa  l'ratrfe  ét  m  prélat 
fe  ffaiilw  fe  l'as  481  ,  «t  Tu/nu ,  uamm»  «n  virat  4t  l«  voir ,  m  npproeli*  i»  «•  MatinMit. 

AlFxTl  11  Gr»nd  altribn»'  a  cfl  év<»qu(»  le  mirurlr-  drs  ti  n^  f;oattf>*  dricrudun  du  cii-1  «ur  l'auti"! 
et  traufoméM  «a  diamant.  Kotn  aatenr  place  ea  lait  «oos  i'épiicopat  de  L^on.  iUbart  place  la 
■mrt  dTEiutta  aâ  ru  461 1  4'nliia  h  fiwt  viTi»«MaM  «■  4S!t.  (  To7«a  tm  NûU'tu     M.  ta 

B<)TIII.  ) 

En  *iS  ou  446 ,  Antais ,  fila  da  Salomon ,  arait  nccédé  à  Grallon  daai  la  loaTeraiiieté  de  la 
BMiagMk  G»  qa*«B.fiMaBto  èè  plu  imn^iaUo  é»  «an  rtyM  ,  c^aat  q**!!  tanwjm  Cawnmia  , 

son  frAri'     rivec  âmx  m'i]]>--  )ii<ruiaM  au  Meoiin  dco  Bretons  iri>ij1;iirri!  tyrannisé*  par  let  Allia*. 
A  MR  arrivé* ,  Conatantm  fut  élu  roi  daa  BnUM».  Bai*  1«  .{«uéral  Aètîu ,  plu  eanami  dat 
.  Bmimn  «tuotioaiM  i|w  daa  Alain ,  doun  «rdin  k  Boehaxia,  «oi  da  M«it>«i ,  da  lain  la^fiam 

iMi\  ;5rcmi.  rs  !li  l't ;i ii-ii t  pr<!s  do  suff nm I  rr  Inrç.;i!f  f.-iii.t  (Jprûiain  ,  éTÉqoe  d*Anxerr(> ,  nt^gucia 
Iror  paix  avec  Kocbahc ,  et  lenr  obtint  le  ioitir  de  mpirer.  Andréa  Btonrut  en  4M  ,  et  laÏMo 
.  qniM  Sb, Smht  ^  lui  MM4d*  { B«di«  allbmt,  agaslM da Oa^aMOb  ïwa. «piia l'ialaai 
d  Jflth«ll,  «mto  da  Wmmm.  \mjm  VJn  tU  vHifin  ttfdtm,  ( H.  d.  ÈL  ) 
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commanda  long  temps  îa  milice  romaine  sur  la  Loire.  Les  Grecs  l'ap- 
pellent Nygidios .  et  (juelquefois  les  Latins  lui  donnent  le  nom  d'Igigius. 
Il  n'est  pas  surprenant  que  d'Jugidius  on  ait  fait  souvent  Figidius. 
Ce  chef  de  guerre  s'étant  jeté  dans  fiantes,  défendit  celte  ville  contre 
les  Huns  l'an  453.  Enfin,  appelé  par  les- Français ^'^ ,  l'an  460,  il  les 
gouverna  pendant  dix  «ns  en  qualité  de  Roî.  Il  aurt  été  récoanu  à 
A'anlea  en  même  temps  qull  était  obéi  k  Paris ,  et  sa  médaille  peut 
avoir  été  frappée  k  Hantes  entre  453  et  4$0.  Nous  n'avons  pas  de 
monnaie  plus  ancienne  frappée  à  Nantes,  ear  il  nlest  par  certain  que 
celle  que  le  père  Toussaint  de  Saint -Luc  nous  a  donnée  dans  ses 
Antiquités  Bretonnes  avec  la  Lt-f^onde  CoifARUS  KEX  BaiTONCX  ait  été 
faite  à  IVantcs  <;l  de  Coiian  Meriadec  plutôt  que  de  Conan  II , 
comti*  de  Buroies ,  qui  ,  au  XI'  siècle ,  prenait  la  qualité  de  Roi ,  et 
faisait  Lallro  uionnaie  à  Keiiues 


CHAPITRE  XI. 


MomoKiivs  ,  év«qiM.  —  Coofiuioa  générale  duos  le»  Gaules.  —  SiotiaM ,  chef  ém  Bntoat 
—  Il  «tl  ddait  fËT  cfllBi-à.  —  Ibt^m  dw  Sasoiii. 


!No>?iBcuio«  1  ,  autrement  Nonnic/iifts ,  Nnnechîus  et  Nonetîns ,  était 
évêque  l'an  ou  au  commenceraeiit  de  1  .ui  463.  11  assista  au  concile 
de  Vannes  atibemblé  dans ue  temps  et  non  plus  lard,  Victorius,  évêque 
du  IMans ,  auquel  la  lettre  synodale  est  adr^sée ,  étant  mort  au  mois 
de  Mars  de  Tan  463.  Saint  Sidoine  qui  fut  évêque  d'Âuvwgne  Tan  473, 
et  qui  mourut  l'an  489*  dans  une  de  ses  lettres  (fifr.  8 ,  q>,  13)  adressée 
k  !Vonnechius*  lui  donne  la  <}aalité  de  Pape  :  on  appelait  ainsi  les  évêques 

(  I  )  On  Mit  (|u°il  n'y  avait  pM  encoM  alm  d*  ■•tioa  fnwçalw  t  il  idR«i|-lci  M  ferrir  da  wm 
rl>  franc.  On  sait  aa«i  que  de  tanwA  witiqnct  rtvofvd  M  dnato  !■  MWBÎHtoB  pMMftf*  dw 
Francs  il  J^fidiutt.  (  ff.  <1.  Éd.  ) 

(1)  IrH  tmwmimm»  jpar  Icsqueb  twtiMn  Uttd  k  dMiU»  «MM  n<dÉ9fa  «t  é  E^ïàim,  ont 
4té  repM^mîl*  p»r  0«ii  (  Divt.  </•  BreUigne  )  i  mtU  ils  h'mI  fÎM  éb  MDclauit.  (  R.  d>  Ad.  )• 
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qui  se.  distinguaient  des  autres  par  l'iniportance  de  leur  siège  ou  de 
quelque  autre  manière.  Saint  Sidoine  parle  de  INonnechius  comme  d  un 
homme  de  grand  mcrile.  JNous  iie  savons  rien  de  plus  sur  cet  évèque  '^  'K 
Jamais  il  n'y  eut  dm*  1m  Gaulet  plus  de  oonfusûm  quli  cette  époque. 
Elle  vint  de  là  faiblesse  de  Tempire  et  de  llrrupticm  de  plusieurs 
natiaiiB  étraigteee  qui  tentbr^t  de  s'en  nndie  maituepei.  Voûtent 
profiter  de  la  désorganisation  générale,  Euric,  roi  des  Wisigoths .  fit  de 
redoutables  armemens  contre  l'empereur  AnlhJ^ne^'^  et  celui^i,  pour 
défendre  l'empire  d'Occident  envahi  ,  appela  les  8fâ:ours  de  ses  alliés. 
Riof  ime  .  que  Sidome  (  ep...  lib...  )  appelle  Riotamc  roi  des  Bretons 
des  bords  de  la  Loire  ,  qui  ne  peuvent  être  que  les  peuples  du  pays 
de  Nantes ,  lui  amena  douze  mille  hommes  de  ses  Bretons  (  A.  D.  470 
OU  471  ).  furie  l'attaqua  enr  sa  route  »  dans  le  Berri ,  et  le  d^t  com- 
plètement aprde  un  combat  Tivement  diq»uté.  Eiolime,  édiappé  au 
vainqueur  avee  <pielquee-uns  dce  aient,  ae  rëfupa  chéa  leaBourfjnîgnona 
alliés  des  Romains  ;  il  ne  re^nt  point  fc  Nantes ,  et  Voa  croît  qu'il 
mourut  de  ses  LIessures  quelque  tempe  aprto  çet  événemmat  (  TOjw 
SiOMW  et  JouiAHOte  > 

(  1  )  Le«  difwi  catalogiiM  u  Mot  pai  J—aord  ici  mt  l'ordn  te  AvAquM.  Dcms  met  pour  9* 
tivtqttc  Carvindus  ;  pour  10* ,  Ceriiu'uê  }  poar  11*  ,  Clenuuius  ;  pour  Iv  ,  Nonntehiu*  ,  qui, 
nuTut  l«i ,  Miitta  su  eoMâle  4»  V«bq«,  l'an  iS2|  pou  lit* ,  fiiuite,fi  po«r  li* ,  Ep^Amt, 
Crt  «rdn  wl  U«b  Animt  Mini  i»  Ttmwm  t  m  dnnim  nnlnar  iTMMid*  nvM  AuBOMi-lfaun*. 
Voyn  Im  notices  de  M .  Li  Born ,  p         [  >-  d.  I^d.  ) 

(3 )  AMtattuvB ,  M  non  Jat^piut  ooniDM  l'écrit  notr»  aatear  i  fiu  iMoann  —pwnn»  fOaeUMt 
«a  W7 ,  nt  MMwiw*  p«r  «rdn  à»  licimcr,  hb  gaodM ,  «n  «7%.  (  M.  d.  Éd.  ) 

(3)  ËlBca  ou  RliWHiMB  (  distant  les  HUteurs  Jr  l'Art  itr  t  ériflcr  tes  tiates  ]  ,  successeur  d"  Vudrsn 
«M  père  C  A.  D.  464  }  ,  portait ,  dit  l'as  458 ,  le  titm  d«  doc  de  U  petit*  Bretagne  C'eet  U 
pranî^r*  foi*  qn'en  tmm  ea  titra  donnd  fc  vn  elivf  de  rAnuri^n*  bnrtonn*.  Bnrie ,  toi  te 

W  isi;:  u'iih ,  I  \cît<*  par  Ârvand,  pn^fel  du  pn'loire,  il  '  i:  i  la  guerre ,  m  470  ,  ii  IVmpcrcur  Antln-iue. 
Krecb  ,  apprenant  pur  une  lettre  d'Anthime  ^ne  le  dettein  d'£unc  était  de  eonunencer  aon  inra- 
«on  dnaalca  QnnUn  d'Otitre-Knin  pari^ampuw de  U  Bvetaïae  «nBoriqm ,  mnlM  k  In  lètadn 
douxe  nilte  hommes  nu  ufuura  de  rempereur.  U  rencontre  à  Bourgdéoli,  en  Berri  ,  l'armée 
d««  Wiaigolhi,  qnî  le  défait  dans  ane  iMitaille,  et  l'oblige  d'aller  ebercher  one  retraite  chen  In 
BonijpdcMM.  Ovlh  il  ninaran  dnnt  «an  dttli ,  nUadoMO*  la*  BomÎM  ft  bw  faîMat.  U 
neint  l'an  47H,  arec  la  réputation  d'un  prince  iùnx  et  équitalile  envers  tu»  linjeta.  Vojec  l'Art 
de  vérifier  le»  Uaies  (  Chronologie  des  Ducs  de  BmnAani  ) ,  t.  Xlll  de  la  tecoode  partie ,  p.  IW  i 
édition  de  M.  FuariA  n'Dauih 

M.  DB  Horjoii  ,  dans  non  Uifirirr  fi'-^  fini.'  et  des  firtcx  de  Bretagne  ,  t.  1"  ,  p.  4i8  ,  fait  «ur 
le  pcrMnoageqai  nous  occupe  mamUuaut  ItitubuerYHtiuns  tuitantet:  <i  I^e  roi  Audn-n  uuAldroea 
eut  pluùoMt  fibf  dont  les  trui»  uiiu-s  se  nouimt^reut  Erer  h  ,  Eusebe  et  Badic.  Jornandèe,  Frécalfi 
«t  Sigdbert  «at  pnrU  d'Emo'k  iona  1*  nom  de  AiolhioM  «a BiotlinBia ,  eiluoakdoaad  la  litn 
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B  eut  pour  successeur  Ëusèbe  ^'^ ,  que  l'on  dit  «m  fils ,  ei  à  qui 


i»  («î  .  iTsft  rm  t  cMeh  qtiil  bihit  *(u'lkmën»  Ht  «ort,  «  qw  mb  fil»  lai  e6t  tMctéé. 

Alain  Bourhard  ,  Lf  BauJ  «-t  il'Arçcn! iif  l»'  p!nr»-nt  pOiul  bii  runf^  Hr,  rnr!  :  mai»  rhi»toirP 
MclétiutiqiM  et  civile  de  BreUgne,  el  le»  diicerUUoiu  d«  l'abbé  G«il<>i  i  ont  lutcrcallé  coroma 
mvMSÎB ,  thé  i|m  m  frèi«B«l«ll»,  «Btn  1*  rtfM  dTAÉdiM  «t  eelni  de  Budie.  Rien  cependaii 
■c  m'a  ronvsiBfu  tlant  le»  prenTM  qui'  fM  aotenn  ont  pakli^c*  pour  la  dt'frnM  de  Irur  opinion  , 
4}De  d'Àrgentré  ,  Uovchart  et  Le  Baad  te  faiMBl.  trompé*.  I*  Il  taifitait  d  «tre  a  la  ttte  deaanatca 
pMr  4lf«  fttlà  roi  p«r  Im  Mlaum  piilm4atias  i  3*  SidoÎM-ÂpolKnain  m  dorae  potel  k 
BiothJi"">  l»"  "om  d»  roi  .  il  lai  écrit  «itnpîempnt  ' lib.  S ,  ppïjl.  9  ^  :  Sirh'tinf  à  son  ami  Rinchamt  ; 
9*  il  n'Mt  pn»  étrasfe  qn'nn  évtt^ue  ail  demandai  au  Gli  d'Audren ,  qauiqu'il  ne  fût  pas  roi  ,  ia 
pmilîmi  î»  flwIq«M  PiwUm  ,  puiaqv'il  était  eomte  de  Gomnnîlte,  «t  uMOaumàmit  la» 
annt^r»  de  «on  père;  '•*  il  y  a  li^u  dp  dooler  Rinthimr  ,  Riolhame  ou  RiochaniB  ai»  <^t*  le 
tatfa»  penoanage  qu'firec'h  ,  car  plaaieart  aulcars  qui  ont  parlé  de  Biothima  le  fooi  cofiUm- 
poniaJ*  ni  lÛl  i  f  f m  qMUa  taa(M  le  mot  Riothime  peat  litBilcr  rai  ;  m  a'Mlaartâi* 
nement  pat  en  langue  rpltiqn<>  on  brctonnp.  Let  Anglo-Saxona  dnnnairnt  le  titre  de  tfumet  à 
lear»  soblca  guerrier*  de  ia  pin*  hante  clatae.  Le  mélange  de*  langne*,  qui  •  opéra  k  cette  époque , 
a-i-a  ptodah  r«KprMiio«  de  KtfialhaM,  M  pav-aaaimrtira  ât  liatliaaa ,  le  tlum  du  roi ,  titra 

camrrvé  fa  ADglrlrm»'  Cela  tne  parait  probahlr  et  rirnt  apjitjyrr  mon  opinion  ,  far  le»  ihaur* 
dn  roi  n'étaient  que  leur»  fil*  uu  leur»  frcrrs  j  et  ,  dan»  e«  cat,  le  *umom  de  Hiotbane  ,  donné 
k  Ifae'li ,  a'eAt  «galM  4|«a  le  fil»  du  roi.  On  remarqucm  aBéorc  qa*  Siéalaa-Afolliaaiia,  4|ai 
l'appelait  Rioebame ,  «e  rapprochait  ,  dans  non  orthopraphe,  (^r  !n  prrvronrïfition  anglo-saxonne 
du  th.  C*  B*t-il  eroyaLIc  qu'une  aruii'e  bretonne,  di'Iaite  prt-s  de  te*  fronlierea,  ait  i^té  chercher 
■a  atiia  «iBourgogue  ?  Ct'«i  lii  que  dom  Oloriee  et  Oallel  envoient  périr  Erec'h ,  dit  liothame , 
en  njoutnnt  qu'on  n'entendit  plu*  parler  de  lui  ;  put*  ,  tout  d'un  roup  ,  iU  placent  Enaèbe  sur  la 
M-ene  ,  et  il*  en  font  un  nouveau  roi  de  Bretagne,  m  Ri«n  ,  du  Gallet ,  ne  peut  préciaer  l'époque 
n  nu  vécvil  Bafèba;  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'e*t  qu'il  fut  tucceMeuf  deRiotluaM  atpfdddceaeenr 
n  de  Budic.  »  Lee  Bollandi*le»  (  vie  de  laint  Melnine  ,  fi  janvier  )  en  parlent  romme  d'un  roi  de 
Vanne*.  Cette  autorité  ne  me  parait  pa*  *nflicmte  pour  en  faire  un  roi  de  Bretagne.  Eu*èb« 
était  «  oonuna  «m  fn>re,  due  de  Bretagne  ,  c*e*t-k-dire  ,  général  de*  troupe*  hutoaaa*.  Il  portait 
le  titre  d'un  eomtd  qtù  lui  app'artenait ,  auirant  l'uiage,  et  il  fit  de  grands  avantagei  à  l'aLhaye 
de  Saint- Velain*  ;  il  n'en  faut  pa*  plut  pour  que  le»  moine*  en  aient  parlé  comme  d'un  roi. 
7*  Bndic  fut  ab«ent  de  l'Armoriqu»  pendant  vinfjt  ana><«*,  dÎMal  Im  partiian*  de  Rjothame  et 
d'Eutèbe  :  pendant  cet  intervalle ,  il  y  avait  des  roi*  dan*  re  pays;  dnnr  ces  roi*  étaient  Biothame 
et  Rut^be.  Ce  ra'taonnemeni  est  étrange  )  *ani  m'arréter  h  démontrer  ton  ahaurdité ,  je  rvnrerrai 
a  tous  le*  nai«M ehroniqueur»,  qui  déelareat  qoa  BiotbaaM,  «n  pluidi  Erec'h,  et  Bwlli»,  lit 
d'Audren  ,  commandèrent  sucflciiîfeaiMit  le*  armée*  *oa*  le  régne  de  leur  père;  qn'ik  mti 
avant  lui,  et  que  Budio,  qui  «Tait  saivi  Conatantin  en  Angleterre  ,  en  revint  pour  monter  i 
ta  trftaa  daBictagaa.  Ccat  l'opiniou  que  j'ul  adupit^e  :  *i  l'on  m*  reprochait  qu'elle  e*t  , 
douta  «  plot  commode  pour  In  marche  de  rbi*toire  ,  je  répondrai*  d'abord  qu'elle  c*t  plu*  aaM* 
relie  etraiaax  constaU>e  ;  et  ensuite  que  de  longue*  racherchea  aar  Biothama  etBaièlM  n'ayaat 
produit  que  des  doutes  dans  mon  e*prit ,  j'ai  dû  a*aa  idCfrer  k  ce  qui  me  semblait  clair  at  pofiliL» 

Data  ^Hùtoin  de  Brtta§n«),  i- 1"  i  p.  77  n'a  pat  aooçu  le*  même*  doutée fa«  ■.daBoBjon 
Il  caoïerTe  le  récit,  tel  qaa  le  donnent  k  peu  prteTkAvn»  et  \'jtn  de  viri/ltr  tu  iam:  luuB 
(  PricU  de  ('Histoire  de  Brrin/fiie  )  admet  au**i  Texietence  comme  roi  d'Brech  ,  auquel  B  M 
doMie  pas  d'aotre  nom.  11  aioaU  qja'aptki  «a  délaite,  Breeb  repouaa  le*  attaque»  daa  SazaaB  aft 
dea  ISoM,  qoi  «raîaBt  aoTahi  aa*  partie  da  Faitoa,  da  Haine  et  de  l'Anjou.  (  fL  d.lÉd.) 

(4)UakwtariaBada  iMafae  oo  aoat  pat  d'aaMfl  mt  Bnatba.  VJn  dt  vhffiur  U»  dmm  a» 


Digitized  by  Google 


—  51  — 

5|iidi|iiM  JUnoiMQS  ddtoent  le  titue  de  pecit-ftls.de  Qridlolu  Eusobe 
fit  sa  résidence  h  Vannes,  n'ayant  osé  ,  h  cause  tics  Saxons,  la  tixer 
i\  ÎVanles,  qui  lui  obéissait  é-ç^aloment.  Ce  jxiuple  ,  venu  d'Allemagne 
(Germanie),  s'était  cantonné  et  fortifié  au  Croisic  depuis  quarante  ans 
ou mène  ^davantage.  Lei  Bpmains  les  y  tenaient  comme  bloqués  par 
i4i  00rp»''<d»1#papes  plaâtf/lf  CFaaiMâRi«r^aujqiirâ'hui  (Guerrande ,  salon 
H  de  yfàsjm  dabs  st  jMSc«  deè  êàoelf}  i»ai«  M  i^fficitflé  des  tèmib 
ayanti  forcé  ^le»'R(miams.  h  rè^pdar  tem»  ttoii^-  éisr  oa  «liail ,  oa  dù 
înoinç  ^'en/afffibltr.  le  nioltail^.;  Ma  êaxcMÉ&,  qui  ne  se  virent  plus 
aiiftsi  vigoareasement  contenus,  et  qui  connurent  le  dé^9t^e  de  Riotime 
et  de  um  armée,  «e  jetèrent  sans  crainte  sur  le  tc.friloire  de  Nantes, 
■  qui  n'avait  plus  de  défenseurs,  le  pilli  reiif  cl  le  ravagèrent,  se  saisirent 
des  îles  de  1^  Loire  au-dcssus,et  au-dessous  de  Nantes ,  s'y  fortifièrent,  ' 
et,  fiortanl^de  temps  en  tempa-deleursiartè  sous  la  (wndirite  d'Adoacre, 
fltf  ^OrfMrt'Ja  désolation' dans  tout  le  diocèM;'  leurs  (jlftoa  dttf^ziBBt 
ju^'tfS^eâoMneoeè^  surat.      ^  '  v .    '  -  /    '  ' 


laicMiptM^MMrtaKMfMt:  «47S.  Bmikn ,  dont  «a  iga«n 
*  >  iMal  pradie  pu*t  dVfMh ,  lu  joetfda.  Ce  ftit  w  friué'iMnp  fwiii'k  h.^naUiM  n'était 
H  aulfft  M  490.  »  ■  .  «r  *  »    .  • 

Dakv  i*rl«     Mf  UrmM  d'Bartks  :  «  •€«  nont  ■*«it  golat  UMbiw  mr'Im  CM^m  ,  4^ 

Gralfon  ,  de§  Aodren  ,  des  Rferh  ,  ce  qui  fait  <l<'|h  sonpi'on»er'qnp  r(»  pririre  n'apparlpunit  pa»  à 
im  famille  alors  tigwvt/fi  en  Bi«Ufne.  (jaaod  ii  aurail  i't<^  parent  da  dernier  roi,  il  n'aurait  paf 
«a  jpowr'cela  le  droit  de  loi  fOM^^Bf ,  or  H  cattait  un  antre  fil«  JCAtairtm  \  B^fs'  ^  Pdpofaé 
d*  U  àiort'd'Braoh  ,  ion  frtoe,  ee  princ*  m  trouvait  dans  la  Grande-Bretagne  ,  ou  il  avait  4t4 
obKyf  d'alMr  «bercbcr  vn  Mil«.  guerre  dans  latiaelle  Us  Br«too«  s'étaient  tniavdf  eafaftft 
cratt»  1m  Wlt%wtllf  ,  Jet  ^testiw  qui  la'  termtnArMt }  antoriseraîrat  cette  caafMtOM  f  ^ad  j» 
jikit  na  Mnjt  fa» .tUffOlMt'ttMfm  eertaia  par  I«s  cncii  as  historiens  de  cette  époque.  Il  ètt 
poaiiMo'  qaaiaa  iMman  d'Awh*,  l'aliMnce  de  lliéritier  ii*eUiine  de  la  couronne ,  eussent  occa- 
■ioaad  des  troubles  dans  l'i-uit  rt  faciliui  le  chettiin  da'titeeà  aa  anup^tenr.  On  ne  s^tprwqM 
.ritiula  vèfaé  d^mèbe.  &m  chroaifaM  le  p«|B«t<9aaMa  ôa  bmame  craeh,  qui  faisait  arraeher 
1m y*iA  ai  Lifapn  Im-mM*  1i «■Jaaialb'll  MaR aHj^ftw ataladie  qu'on erajait  inearahlé.  ' 
8a  Bile  Aip««i«  (  aatre  nom  qui  fait  pdnt  breton  )  était  fOMidée  du  dtfmon.  Saint  fllelaini,^  . 

»Baea<  gnérit  Kpte» ,  aawaiià  U  Bile  >  «tt  «a  twiaaaaiiianfia  dr  —  dtfalila  fciwdait , 
lIjinMint  prélkt,  pov  faattallha'^  m*  awlaa«,l*4«rrii4i<re  deCooiMoMA.  B  n*«t 
int  qa'SMèbe  ait  rëgné  sar  toute  la  Breta(;ne ,  mais  on  le  qualifie  de  roi  de  VaoaMf 
'■^^•^•«••al.  l»  pajra  de  Qaijnp«r ,  de  Uoa  et  de  tfé^w.  On  le  voit  iiipMM-,  i 

•a  UnA^tifi^^  AfBiaaai ,  fm  rillaga  dans  lé  voiriaiffe  d^Alelli  ;  f oè  Ton  poarrfit  eaadvsa 
que  sa  pOissanek  s'ëtmdait  aussi  sur  une  partie  de  la  Bretagne  orirntale.  Il  l'j  ailhltilit  fleaitlBl' 
dix  onitonia  ans,  atn'a  tuai«  d'aalieaottraair  fBé-oah^  de  sa  eroanti.  »  . 
J^pBBB»  à'ea  dit  pa»  tm.  HanivèH»  tai'lanalpfidUieBta,  laprodait  iMinlea' «  X.  la 


CHAPITIŒ  XII. 


1  * 


ffoMilHi'*  du  cointr  Eut^bc ,  RoniBiiu  dw 
éUUtt  «a  Croiiic  M  dan*  I9S  Um  de  l«4<oii«. 


'KâBiOliw» ,  autieiaciiU  Jfu^nouifMliw^  kaniméat ,  tSuiamdui  p  'Car- 
vlndm,  ^Ctvrmtdus.  CjeC  évéque»  succeMeur  de  Nonniehius  vers  Tan 

475  on  476  t.  oé  nous  est  conna  que!  {vtr  les  cattalogues  anciens.  Uin  . 
acte  de  l'an  1 160 ,  qui  eu  féfère  un  autre  de  576 ,  parie  de  Cariundu$,' 
évéque  de  Wantes;  ftlissirien  d'Autrect  fail  mention  de  cet  acte.  Le  père 
flardouiii ,  dans  ses  ConcUe^ ,  \  î!f  pap;.  988,  lett.  C.  nous  a  donné 
un  privilège  accordé  à  l'é^lisu  de  Saint  Dpnys,  et  souscrit  par  l  evêque 
Kariœndos.  L'existence  de  Kariuudus  est  certaine ,  mais  ce  prélat  n'a 
pu  souscrire  le  privilège  dont  il  s'agit,  Tabbayc  de  Saiut-Ueu^s  fàl  son 
église  ^n'ayant  été  êomàAm^ipta  Dagpbert  que  deux  cents  atitf  aprto  oii 
enviroo.  .  v     •  .         .  , 

'  On  paétand^  KhAïmIu»  éuil  j  nîT  de  nausanoe ,  «t  qu'il  ftii  ««rarti 
par  rérfiqoe  rionnîchius.  C'c^tl  ce  (juan  ne  peut  assurer  :  le' nom 'de 
Kariondus  n'e|fc  pflinjl  k  nom  d'an  juif  »  mais  oeiui  d-un  Saion  oad'un 
BretOB 

Les  Saxon5? ,  cantonnés  et  fortiriés  dans  If"^  îles  de  la  Loire  ,  serraient 
de  fort  pr^s  Nantes,  et  avaient  rniiiL-  imiL  sou  commerce,  outre  les 
ravaf:;es  continuels  qu'ils  laisaienl  sur  son  territoire.  Ix;  comtC  Kos^b© 
était  trop  iaible  pour  Ipseu  cbasscr  :  il  eut  recours  aux  iiomuias,  qui, 
la  aeGoiif»  dea  Fimm»,.  duBsèMot  mpkmmaA  ka  Saioda  d»flM 
dé  la  Loire  (  VdyesiGtfCbiBB  UB  Toubs^  ftV.  H',  eAop.  9  ).  (Des  événement 
se.  rapportent  aux  années  477»  478,  479..Xiea  Sàtons»  ainai  chassés', 
se  ralîrètent  à  hor  ^os  au  Croimt  d'où,  après  s'être  nn  peu  lefaHsi,^ 
ils  reparurent  de  temps-  en  temps  dans  nos  cantons  et  jusqu'à  nos 
ftortes pillant  efr  rarageant  à  kur  ovdinaîre.,  . 

(  I  )  AjiBnT-u-(>ii!i»  dit  jqoe  te*  pares»  Ar  i'tf vAqiM  Karùuubu  QrmtitMit  on*  é^liie  êu  rbooMur 
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CHAPITRE  XIII. 

C<ar?ius  ,  ÉvCfjuf.  —  ÀttaquM  nonvpllps  «îes  Saion*.— Prodige*.  — Trnditiniu  rcUtiVM  à  Mjiwîfi 

DraMiP  t*   ,  ^  . 


CKBrNius  ,  appelé  par  quelques  auteur»  CéiimhisM Ge.rmicus ,  succéda 
à  Kariuiiduë.  .Mous  ue  savons  rien  de  cet  évêque  °  '  .  '  , 

'^  EvBàbe  ^  oomie  de  Ifantes  et  de  Vannée  »•  motirat  Tni  490.  -  Rudic , 
frère  a»JUotm:  et  eodune  fai  fls  d'Àudnii/.eiifecédà  ft'^i^^ 
ti^ablit  les  affabrnv  Ait  rçoopnU  âÀns  la  Bretâpiev  el.  fixa  ta'  «diitléfiae 
"à  IVanU  s  Du  temps  do.c6  coQQte  ,  leg  Saxons /. aoua  la  conduite^ 
liareii  Chiilon,  tinrail.ta  ville  de  Nantes  étroitemant  assiëgée  pendant 
deOx  moia  :  Buxiic»  «qi^  ay  éuil  eofermé,  la .défi^fndait,       .  . 

(  t)  On  Itti  «kni|ie^anaii.qi;elqaef«kU  lei  nomi  dt^Cencus  de  Cervituu ,  et  crnaine  4crinuni 
umiMt'tfB'n  fft  bâtir  Tê^iim  àt  fliiiil-CMBWiit /et  f  fiât  enterré.  On  pent  placer  la  mvk  fc 
raa  m.  {N.d.  Éa.)  ^  .   ;     "  ■ 

(3)  Ccat  à  regret  qve  nona  noa«  troorou  Uittt»  d'ajouter  an  texte  de  l'abl^é  TraTen  dee  i|otM 
ai  b<Âftteate»et  qml4{«elbn»,«I  longw.  tfiotw  ntoar  a  fini  um  «tfritaUe>eiroiiiqae ,  pr^cieoie  «a 

,  Cl'  r;u"i'llr  il  roneî't  n'   ili':-  fi'ils    :  T 1 1 ■  r"»  et  d'ïlIiportaDa  déttlils  ;  iililis  il  :i  iii'gligi'  rcxamm  d'unp 

folile  de  pointa  d'uD  haut  i^ttirél ,  «t  nr  leaquela  l'opiaiou  dee  gavain  est  cxtrimeinciit  dirjtéc. 
99ft  «m  •««■•  ▼•  MHi  vu  Meni«le  ^nm-é/t  ^^vamtmtw  Im  r«u,  àv»  m  eomter  Erwi  et 

Eus^'be  ;  c'Mi  mainti  iiiuit  li-  iinir  de  Budir. ,  à  la  vie  duquel  if  raltarlip  la  questinn  de  s.ivoir  ai 
Ut  Bratagne  Ait       oeo  «oomiM!  par  Ctovis.  Plus^baa,  l'abbé  Travers  indique  i.peipe  c«Ue 
.  qtatiM  r  wàmtéitmmm  ètm  I*  V'^anlevntte  to«t  ce  q«  art  Mhtff  «t  à  ]l«di»>  «t  à  b  «Mqaf t«, 

\r:\'.i-  ':ii|ipoM<e  dp  1»  Bi^t.ignc.  Seitliiip ni  ,  m  liru  dr  longMt diltwmn I BBU  j^difawWH 
briévenMBl  ie  jeotii^nt  des  savans  lea  pliu  recoumiaDdablea.  ^ 

«  GMumitfOM  fpr  TAn.J^.fêtiJ^  !•§  «Aki»;  «  MO  m  pli|^  taid.  Bvbw  m>«<fvcii( ,  ft(n 

putn<  d'Brech  ,  fui  appelé  de  la  Gra^de-Rrctif^nr  nri  il  était  patfé  ,  pnur  lui  ^  j  t  i  Mi^r.  Sun 
^reniier  exploit  fat  1«  oooqiiAle  d»  territoire  occupé  par.l(yAJaii»,>et  nommé. pquj-  cette  raiaon 
•^iMite  n  ^lim  «iifit*  h  vilk  de'Nantet  tarid^é»  pu>  vm  «mqpt  d|  Bariimt-,  ma  la 

foniliiTtf  dw  Mjirchillon  ^  Clnllnn    !.r;  FrnTir5    tnujour»  aiilrai's  du  di'sir  d'ôtcudr<>  Ipur  dani- 

iiatiuu ,  fucut  plusieiiri  tc|ktativea  du  i«m^  de  Budic  pour  ce  rendre  fttaltres  de  la  BreU|ia*. 
A  h  aa'  /  Jm  da  la  ffiaiatau»  «ftiHAtM  qa'ik  ëpmvThiMt ,  ib  titetèrant,  Tas  497  ,  aW  Taa 
Bre|pns,  et  les  admirent  au  nombre  de  Irurs  nllié*.  Dan*l«  tnfmp  leraps,  les  f;.irnijtni)^  romaine»  , 
«dittribnée*  dana.le»  |^laee«  voisine*  d<^Ja  Loire  %  w  doantrent  aux  France  et. box  3retoHe  ,  «ans 
raaaaaM  fc  laap  neMim  h'Iaiif»  onav*  .Ckivif ,  «ai  im  Ffaa^ia/a'dïaat  dtfiùt  ^  par  le  maa- 
nM»;4»  plHl^n»iilhe«kJia|}««ki  qù  M.llM«iaiitMBbtâ|aj  «l 'amit      Ittdia,  l'aa  M9, 
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Gr^oirc  de  Tours  rapporte  que  les  assiégeaas  se  rein  >  rouf  siibiie- 
neiU  »  ^aisis.de  frayeur  xi'aToir  vu  au  milieu  de  la  nuit  une  |H-ace^uti , 

fat  uup  dcf  rUtim'es  itiuivil«i«t à  Tamly lion  de  ceanonar^oe.  Kfré*  t»  mort,  TmFfïmiu,  coadoiU  . 
pmt  Conotde ,  te  («Uredt MT  ^  BiyUfiy  tgmtffqit» ,  -d^t  il»  fbr««rcnt  Im  iwigci  nn  à<^  wtiWr, 
GlfTit ,  pnflUWt  de  «•!«•  UtVMiM  «Mctarté»  a^M  ■  4Îablit  d«  UMiMAani  diiu»  l«  fÊjt ,  j  Si 
ftUtfB  laamaHé  ^  M  /m  fli  TMttuBstiM  ptar  Wurann.  Ob  voit  t  «Tct ,  qu(>  md  Étatarrité 
il(«-1on.ne  MMiflrit  plas  de  e«ntrad(«tioo  daus  toute  l'Annorique  breUtune.  Au  coneile  d'Orléami, 
tena  l'sa  511  ,  1m  4véqn4|  d*  fieanet ,  *^  ^*  Vsbbm,  t'jr  étêml  VMfkyéÊ  ,  décbrMnnt 

qa'ih  Aaleift  tu{en  i*  Clotrîi,  et  rappe!«i«iit',  ■▼««  le*  ntirtt  ^Ut«,'  1««r  *eîfiiciir  et  leur  . 

maître.  Saint  Wrliiinc  ,  le  (irruilcr  de»  trois  ,  J<'|iui»  cr  fom  ilc  ,  ft  Tii^mi!  aup:ir:n:inl  ,  parut 

,  i^ve»  di*t(i|c(ioa  à  la  eoar  de  «c  prince.  Ce  fat  d«Nis  aie»  ^aa  la  Bretagne  devint  au  pwviace 
de  FVsaee.  Elle  tteqlMi  la. mime  eatnëe ,  apite  la'nert  de  Ctorâ>  d|iBs  le  partage  dedkildabert  r 

son  (îU  aîno  ,  ro!  ilr  Pari*.  La  roynul»'  fut  alors  «'Iriulc  dans  la  Brolagiir     i  i  n   j.  ys  uV.uI  pli» 
désormais  'qae  d«*_^<!oml<«.  mds  la  mouvance  de*  r^ts  fie  France.  Gt^  tirt^goire  de  Tonr^  qai 
KiMina  lamélIapaM  |wr  ^  parika  t  Ifmm  êwm^  ÈwUm^ni  «ut  .Fhm^mm  fMtfuSf  i  pott 
tAilum  rtgii  Chloilnvtechi  ,  ^fiuruJit ,  et  comités  ,  non  regij  apptllati  simt  {  ffisf.  liv.      ch.  i  ) 
QncIqnea-aM  nâamneipa  de  cm  prince*  liretona     donnèrent  eneore  le  titre  de  roi  }  uab  il*  nn 
iqwntfçut  wriMili  fvnr  taia •■  naeov.  CBâdelter«,'te  pnaatlva  «■  btjecettda  ■■««•d^tea  ' 
rl-çae  ,  4ri{ea  un  nouvel  év£clié  m  Bretagne  dans  la  ville  d"Occi»inoT  or.  r?"  l  '  uti...  H' .Inaijmt  dt , 
fa  iemme  ,  Budic  lajica  pluMeur»  enfaua,  duItc  autrrt  lo  mi  //m  / ,  jM/iatl  ,  qui  auecéda  k  *aii|,t 
David,  >iv«qafl  |  Menevir ,  aort  .ter*  raB-544  ;  Trfei ,  qui  pnt  »u»i  le  parti  de  i'^gUa^  al  repose 
9  PrnnalvB  avec  le-  titra  dfe  aiii^|'«t  aÔBt  Ottiwikr  «(lu  f«t  aaeM  4|i(|^tm  ip»  Tan  <rf4 ,  par  ' 
»aiDl  Theliave  son '«Bcle.  »  *•    '*  •  '  .        .  •  ' 

Bican  ,  dan*  son  Prici*  de  l'Histoire  de  Bretagne  ,  s'éearta  jleB  d«  ideU  d*  l*Jini  dfvirffi» 
Its.  dtttts  ;  on  peut  dira  tg^il  le  reproduit  en  d'autre*  terme*;  et  scatement  ÎI  y  ajoute  quelque* 
détails  soi-  les  inïdSlioBI  tmiAeaiites  do  cette  époque,  telles  qu elles  ont  éU  reproduites  par 
■ouKu  de  Chavaleriai 

.  "Jtt  M  lonon ,  dans  ton  Uiitoirt  d*ê  Attù  tt  tièt  j}ites  dt  Bnuigntt  déisad,  l'iodipe^dane^ 
de  r^aèUaM  Vratacne  et  ne  reaemiaH  p«a4«  eeaquMe  de  «•jAje  attribadc  èCleviik  II  a  dAçiC 
ce  «aeraeif  arec  aasex  de  clialeur  ,  mais  it  a*  »*«pf«i«  Hv  aocvB  ratamaeiscBl  biplMii|aa  f  mm 
do  ipoiaa  il  a'eti  développe  salUKrauneul  aoeaa.     *  ,  '    '        / . 

Farmî  las  >tanvaitis  qui  fa  aont  occnp^  exetcsivem^t  de  PHiflloire  d*  Rantaa  ,  H.  ffTur 
(  ÀniuiUf  <!'■  A'i/ir(.>  ,  T.  I"  )  admet  la  coinju'' 1<-  de  Clovis  tout  en  indiquant  dan*  une  note 
l'opiiiies  à»  M.  Dura.       Gotna  (  Estais  hi^toriquet  $itr  tet  l'ngris  de  Ut  ville  de  Kmttê  )  , 
■'aboid*  adUemeat  eette  «faestlon.'  fToae  ne  pailoy*  al  daa  NMiem  da  H.  La  Boto ,  ai  des  Noué 
d«  M.  La  Ca»bs  :  ce^  ilcux  aulcnn  se  taisent  ou  il  pen  pr£«  sur  ce  sn)el. 
'  0*av  (  Histoire  de'  Bretagne  ,  T.  I"  )  a  consacni  une  Diêseruuifm  q^éciale  k  resamett  de  e« 
doàle^liÎBloi«|toe.'R  eirife  fc  dteenlrer  fîwt  claîreMMt  •'palea  aoat ,  la  ImuieM  du  fait  da  h 
ritnquAte  de  la  Bretagne  par  no>is.  TI  r<'j;ari1c  conimc  orroué  on  interpolé  le  passacc  de  fin'jjoin* 
de  Tout»  sur  lequel  se  fondaient  autrefois  les  liistorirns  et  les  pttUicistea  ialoukde  llatter  Vp^UMÏl 
«t  riatërH  da  Ih  comoaa*  deTrape*  daaa  aae  ▼îoillee  préteatieaa  airlaferelagker  Oaaveaeliaralia 
rnsnite  josqu'ob  ont  pn  s'étendre  les  eDyahi«<;pmpn»  ifr  Clovi»  du  e6té  de  la  Brela|;i>r  ,  el  il  (jt.ililit 
a«M  formellement  que  eette  province  ne  ressentit  pas  les  ^rmc*  de  oeUii  ^^u'oo  n.  appelé  te 
Jùitdkieiif  dt  fa  Manémhle  fm*fait«.  W/um  ae  prouve  nen  pitB  foe  Bodie  alt^dù  lietiMM  4'<m  * 
leeurtre  comninnili*  p:<r  Olivt*, 
A.uttefois  la  question  de  la  ranuvance  de  la  Bretafae  donos  li««  àd«  vives  diKostjoiis.,  Aniear» 
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sortie  dp  l'f^<ïlî9f>  fl^  S»m»-0onaU«n ,  vonir  h  la  renchiitre  d'une  autre 
procession  qui  sortit  de  1  église  do  Saint-Similien  ;  après  s'être  jointes  , 
les  deux  proop^siuns  s'arrûl(>rcnt ,  priArent.  enwmble  ,  et  se  retirèrent 
ensuite  daut>  iub  ti^iis«s  d'où  elles  élaieot  vejmus.  Uopi  Lobineau  a  cru 
qui]:  n'7  «raiit  rien  eo  ée  sumatiirél  dnv^^cette  '«pperitmi,  et  que  les 
dbax  iwooeMiobs^éliieii  biÂntaâs'det  ^eox  {karomee  : 

Geok-ei noyant  osé  e&i&iÊm  Ae  jou^  cetjie  soJennité par  Ivccaintè 
«pm  «lêfîr  in^HTiKeiil  Iw  Woaf$ê  dé  GhiUan ,  là  cdlébrèreâl  èà  Buit« 
Mais  on  entend  toute  autre  chose,  en  lisant  saint  Grégoire  (  de  glor: 
wmtL,  iU).  i ,  e;  60).  G'e^4e  ce^izoïi  (Mareil  (yhiUon  )  que  le  &uboqfg^ 

•  \<4  ■  ■  .  >;?  /:  " 

"'«l'fiui  elle  n'a  plus  rju'iin  iiH.'nM  purf-nirot  hUti>riqu<».  Nom  nt^fOOTOns  ,  fc  ce  (a)«t  ,  l^itter  an  • 
ptaùir  da  ciUr  nn  powage  de  M.  ni  HacJOiix  I^Histoire  vitÀ^.introd,  ).  Gh  (terivain  du  xtttm  VA 
■  tmvé  la  fcBd»  ian  la  Rri&aa  plae*  fm  ft.^Mmm  k  la  lêurde  mm  Mùmin  Se  Breiagfu^ 

<i  II  p«l  lii'xnrre  ,  maïs  il  t-n  r^-fit  ,  que  U>nU«  lea  foi*  qae'dc«  hoimnes  ,  digni-s  da  nom  H'^^jp- 
rien ,  ont  Toulu  replacer  la  fireUgne  aa  rasf  qn'eUe  mérite  d'occayer ,  il  s  ^  aoBtca  «i^ 
im  ««•(••  mn^Mla  iW  «al  m  YaMnaal  la  (arpa  d«  tféotlt.  'Vk  TSavs  Aittaad  d'Av^vatof  ifc  tH 

obligé  ,  dam  soa  «fpttrK  ilrtilintnirp     11  roi  Henri  UI  ,   d«  ie  plwiidrr  des  caloniriiatf ur»  ,  <ic 

rappeler  quarante  année*  de  iiUtilçt  Mrvirt^»,  et  de  ^eseoMf  d'avoir' dit  la  rér^ii  ,  ea  iUttlial 
teioagiitrala  indpnafeaUta  at  raaiarité  det  arréu  4ei  temn  Mmarana».  tl  n  rtCraata  ànieiù* 
dfl  «■»  parntps,  Kiai>  il  inohrut  ri"  timileur  daus  la  disgrâce.  Toute  la  aag<-!iae,  toute  Vpiactilude 
do  P«re&  «iq  Sainl-Benott  ne  pureui  1««  garantir  4»  la  penécuti«a  |  «t  n  dooji  LobyMaa  fut 
pa»  renfcrmtf  Jaat  ma  «traite  p^o  r  U  «e  dat  m  iibafU  ifik  |»  n^irMloii  Arptfmitr 
liât  4*  rojaume,  q«i  voalut  pris  attaclicr  aux  rrttnpn  d*'<fat  dont  rahlifS  divVorlol  accusait 
le  H,Taat  reîigietix,  tuut*  l'iuipurliiuce  que  lu  rLéteur  prétendait  y  dtcourrir.  Too^foia  dom 
IiobiDeau,  nSduit  au  lUenca,  briia  *a  plnme  déeomaia'tnatile.  T^Oàk  nguùtê  Hnofet  aB?evi 
4ia  hittoriens  dont  touUs  la  vie  aernblait  rou^e  «acuité  di>  la  \'f  'nU  ,  sont  ftajoord'liui  rtif^rilts 
.*  aWBprendfe,  Elles  provenaient ,  an  géh^rai  ,  de  l'orgoeil  d'au  truuc  que  de  Ucjiet  aduluteuT* 
tanaiant  pdur  oAmbiS  ,  parce  qoe  laa  «ttif^a  auiaiea  bràtooact  n'en  recaaaaÎMjant'paa'  lé 
■i|MmiBa'M|  nai«  an  int4Sr*t  plus  çnf*»  w»  raUachait  fc  eef te  qoettion.  La  ^rots^w  ,  apportée 
aa  AilWnx  Mi^da^ance  ,  par  les  mariafes  lucceMib  d»  la  ducbe«i«  Anne  ereo  Cfaarlea  VIII 
et  Louia  XII ,  et  paf  eelai  de  lOadumc  Claude  avecFraiifoifl  I"  ,  avait  contervii  daa^TÎMgW  y. 
daadroit»,  de»  UbwMi  j|a'aU« «iaiiait  raloir  toaifi^aanMat  ttntei  Ica  fois  qu'on  7  porittit  nUcint». 
ni»  t'expliquait  il  lHittt««M«t  et  tT80  !•■(  Sa  aaainpM  ,  qM-fw  minittrca  absolus  ,  deut  sea 
r<^lamatiuns  tronblaieat  le  repas  et  contrariaient  lea  imiimt  'UÏM^èreat  k  rabaî«c«r  la  valaor 
de  M*  titM ,  ««  w»»m9  k  )m  aaAavtir. ,  U  iTagtotlt  fivmr  |«a  Jamaia  la  Bretagne  n'avait 
faia*  dfe'tflat  l»d<|iaadil  t  «pM  laa  i«ia  daiatvlla  m  «ntût  •*mtaiil\^  qoa'  dm  comte*  ,  ou.  " 
tout  au  pluâ  An  durs  .  rricvaut  de  la  eouroone  de  Fraaeai  •(  qaè  Maprétenliona  i  des  francbised 
MOI  esempKt'tcroulaient^tottlta  d^,r«at  h  pmvoir  jploa  féal  ^«oattoat  U  ««aeraîneM.  Une 
«MlkAplamaBTMalea,  roeiWai  par  iMialaad^aft,  «a  hitèMM  4%  proacrirè  la  Bretagne;  ou 
ne  \nn\n\.  f  ,  cnr,si  1  , ,  ,  ^ui-  comnia  uu  arritre^fief ,  tenu  par  la  Non&andie  ;  on  nia  les  faiu  1«^ 


plna  Mutlicaùqacsi  et  1  oa  per«cuU  les  denvaiaa  qui,  fl4èie»>k.l'orài«  dea  ivénemans  ^«Ùa, 
.  Sw.Wka  f  wNlM ,  éiinNav  ita  aalMwvaittfB  ^  •p«njrd»     Mnltatluf  ar  M.  Dm.  (H.  i.  <d,  ) 
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sufiéfieur  ^  U  yHle,  par  lequel  il  ad  |niib  VêlUMqoB,  i  fim  Traiienk- 
blfiblMBttnl  le  non  d»  MgrcU,  fvjpiivdluû  ir  JCiwni 

où  511;  doa-SIlifrry  IluMiavt  {Noi.  adGfeig.)  lui  aMÎfp». It  nitaM 

époque  ;  il  ajoutâ  fpii«*GbiUonr<étiiit  à  la  solde  du  roi  Clovis  et  comman- 
dant de  son  arincc  ,  'ct  que  t  ugliee  de  SaintrI>oiiatien  dont  Grégoire 
de  Tours  a  parli»  fHail  dilfurenlH  de  l'abbaye  de  Saint-Donatien  dont 
la  charte  du  roi  Eudes,  de  l'an  913,  i>our  coite  abbaye,  fait  mention. 
J'ai  lu  la  charte  du  rcù  Eudes  (  De  re  dipiotnafica ,  lib.  &,  u.  21  ) , 
$anâ  j  vuir  cette  diO'érepCu.  Il  est  également  coaiilant,  par  1^  texte  de 

^M^lt .Grégoire ,  que  là  villa  de  NuDtê»  »  UqueUe  le»  Ptees  I<ecici^|^e  et 
Eiiinatl'  iiMltent  soo»  U  doAiuiatio&.dtt  roi-  Qâm  I*' ,  l'an  5H  »  n'a , 

-  ipoini  été.  flow  Ja'dmtiMlMpn  é/^  Français  ^  avynt  G|ot«a^  If' -,  l'ail  6^0.  ' 
•  L'abb^  Dubos ,  au  Hvre'  111 ,  ch.  34 .  de  son  histoire  eriHgtiei  de  Fëta.- 
hUssermnt  de  la  Moiiarç/ûe''jfrùnçùiie ,  croit  qu'il  faut  placer  le  siège  de 
Nantes  avant  la  conversion  de  Clovis ,  c'est-à-dire  un^pcu  avapt  l'an  496. 

Chillon  ,  à  ia  vue  (\es  m(>rveilles  de  Dieu  ,  rttumfa .  à  tm  it^ok» , 
et  reçut  le* l»aptôiiie.  (  Ghbgoh.  ,  Uiid.^  '  •  *      '   "  '  l'  . 

*  »  .  ■  ■>  ' 

(t)  k  Ma^i^  (  otr  tal  «t  tvMOk  d»  MU»  ^vti*  4*  h  Tilkib  Raatai^op*  fail» 

tour)  tiro-Uil  réetl>'ment  wn  nom  du  rhcfbnrbaro  J>f:irril  ChllioD  ?  TI  *»t  jM-ruiiâ  «lin  inr.tfr  . 
(fooiqjp  H.  BIjnmB  (  Jnn.  de  Naïuts  ,  T.  1" ,  ji.  36  )  m  réfuU  p«»  cette  opiaioa.  M.  Li  fi^VM 
'(  JVDfûrts.  «te.  )  B'iiiaH|««*«a«««  fis  M-fiii.  ('9.'  ^      )  '  • 

(î")  Encore  en  ri-t  riiilrolt  il  rûl  fallu  ilirp  les  Frmui  et  nou  le*  Franruit.    f  X.  d.  É<1.  ) 

(?)  Qu«U  4^ent  réeUement  c«t  liacbu'i»  «uxqu^  cownwidaii  ittarcil  Cliilloo  P  Qu'éuit-w 
^«u>  Haml  CliU]«iJai.in««M>  Voilà  «m  ^«mUw  •tHv4ilRHb  i  itoote,  «i^  M-aroyMi 

pa*  qii'nurua  autour  l'nit  luirux  l'xuminéc  qM^AMC ,  itini  W  IfAnWill ifl  iBnlgiM  4 mil  %1lfX9 
du^oii».i)piu  ce  fn'il  dit  h     lujet  (T.  l" ,  ih  ^     niv..).  ' 
.  -  •  Ôb  lit  dm  1*  eertÀUitvjl»  ritbhi^w  4a  O^iwiU  «  ^'fcMa.p«tmir  de  rAHnugM  ladi^ 
i>  tOB  Narc«i  et  rrrouvre  le  coosolat  de  ton  pÎTe  (  Ar  '    i ,  ,r,?/  AlamaniS  interfn  it  \t<trcen  tt paii^- 
m  mm  cmuulatum  *  rt^uperarit  )  ■ .  C^peo  de  moU  a  ittmna  d'fttreofiiqaé.  ParJUlena^ne ,  il  ftM 
f  «  Mtt*  pKrtie  d«  an  cwjrBUM  qpa  1h  Ali—Mfc  «■  plmM  h»  AIiIm  «mîbb»  mM- 

n  fui»  powddée  ,  mais  f|u°Au(lrrD  ,  MB  père  ,  avait  nfouti^r  k  SM  ÉtaU  (  MirrKun-s  ilr  Vtkixrt  , 
»  cluip.  4  ,  |.  9  ).  i>  Ce  pay*  «taU  parda  par  lulu  de  l'aiféditioa  naalbeuMiue  d'Keeeli  daaa 
le  Bam.  U»  Wblgoilia ,  aa  la  pwBBritwH-,  «rtiart  y<Mlrt  fanB'li  U  ri^ia  d— Ito  <la  la'  Laiiw . 

jtriihalilnincnl  daaii  Ir  p:ijs  qui  «'i-tentl  rnln'  t,i  M  in  iitn'  et  l  i  limit-  rutii.]'!    ^<■  la  Brefagne 
AiQii  Bu4io  drtiyaiaii  pa^  une  c:»^d^Uon  «ur  mu  «klréme  £ra«tiéc« ,  pour  eu  éUtigacr  les  bariUrea , 
cr  qai  praaw  ^tt'ît  •'«▼ait  ppiat-  dr«BB«*ia  h  «AalatlBa  èam  rîaMtànir  Ad  b  piaa^M  fÊk  ,-w 
il  D<>  1rs  aurait  pas  lai«<»'»  i1<-rriéia  lai  pour  %r  |>ort<T  au  loin 
«  A  ton  raleor  de  cette  campagne ,  il  marcha  coatrc  fllare«l ,  c«  qui  autortM  a  paaeer  qae  la 

faWntao tomai  ia  ■«y^.  I* dw«i  »*  ei.<faMM«ai  ém'uh  ilii^li.  ÇW.»  M.^    '  '  « 
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|.  1.  'CkSMSH»! ,  TÎv*^f|np.  —  Bucîic,  îiiilrpf"ii<1aiit  a  ?V^nl<-s.  —  îjmius  dr  son  état.  — ^ CiKOUtMICM 
•  qui  afrsodilBent  le  terriUMn  de  Naiitet.    Boël  I" ,  dit  le  Çr»iid.     ^      *  '  ■ 


■  Clemkns,  appelé  par  d'autres  Clenfumus,  Clematius  et  Ctematius, 
Bga  'BOiM'flrt' etnlnu  que  pair  teB  'ançinm  et.lea  tKm^iu  ^trièigiicS», 
Ob' il  tient.rang  aptès  .Geruiiiias,^'^     *  ...  '  ■ 
L'empire  d^Oecideixt       dfepuÎB  ^lifacs  «nliééft  c*^  éCnit  fortement 

. .  .•  '  ■  ■    •  • 

«ampégne  a^vaU  pa«  ëttf  malbsoMm.  Quel  était  ce  jKavMlF  «A  m.qtHl  foiat lUiyrt-jlle, 

«HnKattri*  ?  Gn'goiri!  dr  ïourt  'va  nous  IVxplîqupr  (  De  Olnrr'â  ^f/trn-mm  ,  \S\i.  T  ,  cap.  60). 
Il  raconte  4]ue  du  tecnp»  qu«  CIoyu  régnait,  la  viUç  de  n^ntM  était  attaquée  par  dee  baièw 
le  tiége^urait  ^fpuK  daus  moi*,  lonqu'ait  Biilleu  de  la  Moit  apptronpit  de*  InnHiit^  yitkm  4k 
robes  LlanchM  .  pnrtaul  di?!  cifrge»  ;ilIuTn('s  ,  et  qursorlJilcnt  iÎp  la  basiliqtin  drs  MÏnta  martyrs 
Donatien  cl  Rogatii-n.  Use  autre  procession  ,  venant  de  la  CathiNiraie  dans  le  «éroe  appareil^- 
«Mrcha  à  la  reneontre  de  la*  première.  Elica  ae  aaloérMit  ,  te  -yrMlamtimi  pND  prier  «pré* 
quoi  on  les  vit  ie  retirer.  Aussitôt  les  ennoinis  fun-ut  frappés  Xmm  tprrpur wudain»*  ;  et  lorsque 
le  jour  parut  ,  on  tronva  le  camp  dL%ert.  I^ur  cheT  ,  qui  ae  nommait  Chitlon  ,  encore  paye»  , 
fut  «i  touehë  de  ce  miracle  ,  qu'il  tf>  convertit ,  rt ,  rë|«éBM'4M>'to  Mm  da  bnpttee ,  il  «9â« 
Imm  à  hiiata  voix  la  diTÏnité  dn  Chriit ,  61k  de  Dieu.  . 

n  Dan*  ce  récit  ^  la  délivrance  de  Kaatee  e«i  attribuée  à  une  procession ,  et  non  pat  aa  nH* 
Hudic.  Mais  «•' dùllm ,  elwf  dM  assiégeana ,  selon  Grégoire  deTours',  Cilf  le  BAm  ^|k«]*naiMl 
qtti  fat  ireinctt  ifvt  t»  prince;  car  Marcpl  ou  War^M  ou  îlarcliil  ,  n*  sont  qn?  le  mfini'  nbni 
auquel  on  a  aioaté  l'épitlkéte  de  Grand  (  Mémoires  de  GAUtr ,  chap.  4  ,  §.  S»  ).  Ainsi  c'ect  i 
Badis  qu'appartient  TéritableoMat  rhonneur  d'avoir,  délivré  Nantes  aprèC  no  siège  de  solnJBt« 
jonitf ,  et  lé  régpe  de  en  friam  ««nBielifaltpav.dntt  blillastaB  wtp4dilUnu  miliMiffcqai  i 
él«^aé  lea  barbatca.    ,     ,  '  >  •'.  '    •    .    •  v 

»'MliÛ  «H  Mi^S  qarip  éUient-iU  ?  UUllaÎM  «aalHipoMiae  ne  Us  iMpie  pi 
^mttMiant' pour  donner  B  connaître  k  quelle  nation  ils  apparti-n.iient.  »  D'après  ce  qu'ajoute 
ki  Daav  ,  on  dott  conclure,  contra  l'avis  de  qvelqnse  anciens.auteurs ,  que  la  troupe  de  Uarcil 
GMIlM'a'appartenait  paa  aox  Franes  de  Clovis.  Peut-être  doit-wi  1«  rq^rdar  cmuwmiimuui 
prat-4ti«  ■«au  était-elle  composée  de  Frisons  P  (  >.  d.  É<1  ) 

(i)  Oement  mourut  l'an  502  ,  et  &t  eÀerré  à  Saiot-Similien.  On  lui  attrîbae  la  fondation 
de  Saint- Satamin.  CaUa  daniMfB  4|n»'B*afUla  fin.  Voijw  \m  Hfotieu  de  H.  I«  Bom, 
(R.  d.  Éd.)  - 

(%)  £*ahb<  Travers  anrait  toat  aussi  bien  fait  de  dire  dtpuit  un  iiicle.  Car,  à  partir  de  la 
mort  de  Tbëodosr-1*  Grand  .  atfhnéa  w  t»,  Ict InAflMiMilkmèmt  pat  ■H'IntaM  de  t^fU  k 
Teapifa  foauia.  Cfl' daa^) .       •       '        ,     "  .  - 
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ébranlé  par  les  irruptions  que  les  Barbares  firent  surtout  clans  los 
ïiaul«'s,  fut  entièrement  anéanti  du  temps  de  l'Evèque  Clément  (495) 
à  la  hn  du  Y*  siècle  One  coiitusiuu  générale  suivit  ce  grand  évé- 
n^ment  ,  et  cxrlraîna  de?  yicissitudes  oonsidérablc».  Toutefois  il  ue 
cbangaa  rkn  à  JKtaOm»  Bodfe,  qui  j  «oumuttdàil  «m  •oÙTerain,  eon- 
tàuujk  de  «oiiuiaiidfli>  mIis  déj^endre  de'qfâ  «gna  ce  fût.  San  éUHtjiffpt 
peu  d*ëtandu&  P'ûn  eôté  les  firelons  qui  s'étaient  établis  dans  ûn  ooin 
de  rArmorique  après  avoir  abandon  né  Nantes»  élëndaieiit  leurs  limites 
et  se  fortiriaienl  par  les  nouvelles  colonies  qui  se  joignaient  cdntinuel- 
lemenl  à  eux  ^Kjur  fuir  la  doiniiiatiou  des  Anglais  '•'K  Du  cùté  du  Poitou , 
Alaric  II,  roi  des  Wisigolhs,  occupait  tout  le  pa|5  ju^fju'à  la  Lune,  et 
il  duuiuiait  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Anjou  et  de  ia  ïouraiue.  Les 
SaxoDs  du  Groisic  serraient^de  près^es  lUiiiUii',  et  Immp  fidssiâiii  plus 
de  màL  -  • .    "     .  *  •  ' 

.  Les  peapftis  Àimorieauis  «foi ,  atf  itpporf  de  Vtowfe  aTaknt  tenu, 
dans'rAnnorique  et  ailleora^  poojr  les  BonaÎM  cootre  les  Francs,  qub 
PMODpe  appelle  (^^^miains ,  invité»  par  cettenation,  Taii  497,  à  nefaire 
qu'un  peuple  ,  devinrent  puissans  par  celte  union  ;  ils  le  devinrent 
plus  encore  par  l'accession  des  soldats  des  «^nrnisons  romaines  :  ceux-ci. 
'  étaient  comme  cernés  de  toutes  paris  sans  pouvoir  retourner  en  Italie , 

•  et,  ue  voulant  pas  traiter  avec  les  Ariens  voisins  ou  les  Wisi^ohts,  ils. 
AhiuidoonèNèl  amc  A:ipmancéiDt     w'x  ftanes  le  pea  .dé  paj  s  qu^ 

.  gardaîenC  pour  1tes  Rffimains  :  en  restant  dans  les  Ganlès  •  ils  cônserrdreBl 
m  mœms  roonnes  et  les.  transmirent  'à  leurs. desoendans.  Kaptés', 
p*r  celte  accession ,  secritt  son  territoire  de  tout  le  pays  de  Guenrandet^ 
où  les  Romains,  tenaient  garnison  à  Topposite  des  Savons ,  pour  tes  jBffi- 
ptlcber  de  |M''nélrcr  plus  nvririt  et  de  s'étendre.  Voilà  peut -être  ce  qui 
a  amené  le  partage  de  1  Vnucjncjut;  tn  haute  et  basse  Bretagne  ;  c'est 
là  peut-être  au^i  ce  qui  a  introduit  dans  ce  pavs  la  diversîtç  de  langue, 

■  ■  '  V  . 

(I)  Si  par  rani'.Tiiii'.ni'mf nt  i\v  ]  empire  rom»in  ,  rnlifii'  Travfr»  9  entendu  la  coainlation  de* 
drrniendëbdf  df*  li'^iuu»  dispcrs^ic»  d^iiu  k»  iiauln  ,  soit  a  Glovt»  ,  K>it  anx  Armoricain* , -il 
o'a  pa*  Mrt^  mia  il  «e  trompe  fie  ringt  ma»  rairiron  t  il  veKt  dëaiglier  le  tempa  de  fa  dépoaitioa 
4b  dernier  «mpfreor  d'Occident,  Btumli  tfoBjUw  AiSMt»!»* »  mit  liM  fW  la  T«lmMé 
4'Odoacre,  en  476.  (N.  d.  •  "      •    ,  .  , 

(3)  Ce.t  à.djragte  Aifio'-S»M^,  Uni*  wvfjmi»  •«       ffim  U  1*  nmrqiiar^. 


Digltlzed  by  Google 


ks'uns  ajant  cÊfDÉ&né  le  'Gell%iifi,  el  le»  ftaCMs^la  langue  BMmeii|ue 
à  Itqu^  le  Tlieiifldee  oii  le  Français  s'est  nèié 


1  )  Cwt  U  JpranUre  tmê  qM  nans.  «nteudatu  p|irl«r  d  aue  Img^ue  rom^tiu^m  ;  il  «A  éràkat 
ifAc  I*««IMV  a  Tiwla  inrior  i»  la  iMf  m  iwimnc.  Im  UpgVM  mpAum  Mot  to«l«  ârf««  ûn  Bé> 

1  iri|^i  liu  latin  «vcc  le  traî"rH,;iif  r\  9m  peuples  devenus  Boinaios  «ree  lea  ptnplei  liarlmrM  qui 
r«iiv«nèreat  l'eqipiM  do  Bo»e.  Dm  «inwMsacM  ac«ideateUM ,  plutdt  qu'as*  divmit^  dan*  Ua 
iwM  dikiMBra,-^  Ut  IMM  fct "iliUi— in  — Iw  h  Pvrtagab,  n>>t|Ml ,  !•  Mwvmerf  «I 

l'It  ilii  II   D.nni;  <-h:i<  tin«  (!p  CM  laDgOM,  li^  fond  »tt  latiu  ,  la  feraïc  wuvcnl  barLarp  ;  un  |;r,i::il 

npmltre  de  muu  ont  i-ié  import4!«  dan»  la  iangne  par  lea  ««nqu^rans  ^  mais  ua  Boinbre  iDfimiatent 
plna  frtmi  appartenaUst  aa  peaple  Tataca.  VofevSawal^ ,  A  ÀMiAmhiv  lAi  MUUda  l'Et&oft*. 
T.  I".  p  1*,  (N.  d,Éd  ) 

(2)  CMt  la  pranakrre'  foia  aaaw  qun  nous  vojooa  catic  forme  i^Thetudee)  doimce  aa  nom  de  la 
ICHfM  MirMiffM*  (Mfc*f«ej  Mothifue,  etc. ,  qiti  est  lâ  in^'  d«  r«|1«Biasd,  aetûl.  Il*  i^Mt 
pM  Trai  T"»"  l<"  /rtinçai's  te  sait  mClti  d  la  Janguf  fuJrsqur  ;  il  s'Mt  au  coulrairA  formé  du  taé- 
iBBge  d«  crtle  langue  avec  le  l<ttln.  V«jea  1m  heekerehts  sur  l'Origint  dt  la  langue  Jraiiçaise , 
fn  M.  Arsr»,  dana  le  Jquntat  Gramfiimtiail  i»  ISM.  ' 

Quant  a  la  langue  celtique ,  on  doua»  généralement  m  aom^ndiomeqneptrlaieatlM  Ganlaia 
avant  la  coaqutte  d«  leur  paya  par  1m  Booxaina.  On  eoaaatt  1m  «ffoila  qa«  (irant  Im  mnparaora 
pour  aaéantir  la'  aatiaaaiiié  gauloiae,  pour  détruire  ioiqu'à  la  langue  qne. parlaient  ces,|ia^^ 
latiana.  dont  ilf  oraifaaMnt  le  réveil.  Maia,  an  fM>,  ^al  étaiiaai  idioaae?  Dm  grandMauaHi 
M  «aoftdération»  qui  oecopéreat  aacywri  NiaiBt  la  GÂla ,  aa  (aoi  va  ,aa  partie ,  ohaonae  avai^ 
•Ue  sa  languo  propre?  QoitHia  dartiagaer  aa  idiome  kimrique,  aa  iiS^e -batave ,  •t,-mnti» 
iîakicBMatè  aa«x««i  «.aa  idiana  oaltMfaa  et  un  idiome.  aqaitaau|aa(  lao*  diféreaa ,  aiaaa  d^aiifiM 
alîla  mlaci,4^  9aîat  Ja  ima  at  da  syntaxe ,  de.  tfaBsoratalipaiP  La  plupart  dai  ta 
prononcent  aujoard'haî  poar  Taffirmalive  sur  cette  quMt ion  ;  seulement  «n  n'admet  pa*  fadleaieat 
m  Mlaau  featava,  daat  11  -aa  Mita  pu  da  traoaa  aarUiaaa.  —  Selon  quelqoat  aaïaan,  la  tiiïïpif 
daa'Galtaa  aanit  éU  la  at#*aa  qaa  aaOa  teCianUrlau ,  dM  QmbrM ,  daa  KhsÎBfl.  La  laa(a» 

parUe  parmi  les  Aquitains  parait  avuir  été  la  lurrgur  hasquc,  qui  subsiste  encore— Attioar- 
d'bni  ,  aooa  le  noarde  langue  ceUi^ut ,  on  confond  aipea  généralement  ri4ioiaa  galUftuf 
(qai  da^l  tti«>la  Tdrîlalib  edUlqaa)  al  fifiaaa  UmrifUti  fa  premier     p*Ia  «acafa  daai 

la  Hautf -lêccMw ,  rirlande,  li'5  Hi'tiriilr»  cl  l'Ile  Jf  TT:i[i  II  pruaîl  .;\<iir  01^  jadis  'ïpuls/ 
d«  la  BaMe-Écoiaa  et  d*  l' Angleterre  par  la  langue  kinrique  ;  oa  le  reconnaît,  da  uoa  joars , 
daw  4w  paHiaa  da  mUi  «t  daaa  «aat  Téat  d*  la  €a«là laaa  la'  Vaato-Itdia  ,  daaa 

riij'rie  ,  dan»  \t>  centre  et  TouMl  de  l'E';pn(jre.  Ln  hinpiir  ktmriqne  vît  encore  dan»  la  prin- 
cipauté da  fiallM,  et  on  doit^  nprder  cooime  un  de  ses  dtaleijlM  le  baa-breton  on  armoricaia , 
f^fÊt  daa^aaa  patâa'ia  k  Mâta^aa  fraaçaiaà;  allé  a  laia^dii  tiaaaa  daaa.Onii  ^Ooait  ai  daaa 

le  WoH  rlrç  (rrttllf";.  Cr^  rletiT  if1tntn<»t  <i  ppnrtirn  nrn  t  n  rpit*  grande  famille  J*  l.mgUM  doûl  1»* 
pbllologoes  placent  la  uiurcp  dans  le  unscrit,  idiuiuis  ikticri^  de  l'Inde.  —  Cctt«  langue  vulgairp 
daa  ^aalah,  dant  il  Mt  ai  aoavent  quaaliou  dans  les  licrivains  du  temps  des  emperean*  dl^t 
aaaa  douta  analogue  aux  dialectes  Gallois  et  Breton ,  Irlandais  et  Écossais.  Due  Coule^de  mots  at 
da  aomj  de  lieux ,  indiqués  dans  Im  auteurs  classiquM ,  s'j  retrouvent  encore  aujourd'hui ,  ataa 
ahaagement.  I  n  caract^ra  laaarqnable  de  cm  laaguM,  e'ett  leur  frappante  analogie  avec  le 
fiae  at  la  latin.  Auiai  oUm  oat  fm  Jaarair  b  la  nôtre  un  nombr*  considérable  de  mota  qui ,  à 
la  Civaar  da  leur  physionomia  latiaa,'«at  éttf  rapports  k  la  langae  aavaate,  h  la  langue  dtt 
droit  al  da  l'égliae ,  pluUt  qa'aw  îAaMwa  obacurs  et  méprisé*  ÎIm  peuplM  vainena.  —  Sur  la  Sa 
da  daniar  lièela,  aa  s'occupa  aaaa' aaa  .anrta^da  jawita  ffm  Cahal  al  da  laa(  idiame.  Lm  bypa- 
rt*a»u>a  wtiitplmit  ;  quelqua  aàtaaa  aa  «TaBBèiafet  la  itrt^haaaidlaa.  Saioa  aax ,  da  poaiiui 

I  ta 


M  ^ 

Le  comte  Bodic^'\  fils  d'Audren  et  frère  de  Ridtime .  mourut  à  Nante» 
vers  l'en  509;  il  fut  inhumé  dans  l'église  de  saint  Cyr  et  de  sainle 
JuUtte  ffi'il  avait  fait  bûtir  hors  des  murs.  Cette  église  ne  subsiste  plus 
que  par  représentîition  en  rdlr'  de  saint  Léonartl .  îiiit refois  sous  le  nom 
de  saint  Cjr  et  tie  sauile  Julitte,  mais  portée  plus  loin  :  la  première 
éuit  situéb  sur  la  Moite  de  Saint-André;  elle  fut  détruite  par  Pierre 
■àoelere ,  wa,  'eomiiienoeakiat  d|i  JUll*  siècle  ^. 

Hoel  1  dit  le  Grand,  suecéda  à  too  fbté  Budic.  Â  la  nouvelle  de 
ee  ctadgenieiit  *  lis  Saaona  *  ^  araieirt.  nmtijMDent'  aantfgft  Ifurtes  dn 
temps  de  Budic  ^  se  réveillèrent  et  formèrent  le  dessein  de  se  rendre 
maîtres  de  cette  tîHc.  Les  Français  '-''^  brûlaient  aussi  du  désir  de  voir 
notre  Ville  en  leurs  mains;  il  possédaient  celle  d'Angers,  qui  n'est  pas 
lrès-*^lois^m  I  rVantes.  Hoêl  ne  se  crut  pas  assez  fort  pmr  leur  r(  si^ler: 
il  peusa  qu  il  était  de  son  devoir  de  prendre  toutes  les  précautions  pos- 
sibles; il  passa  la  mer  en  509  pour  dler  cherclier  des  secours  cbes  les 
BretonsdelUe  ». 

ntnmir/Mo  émm  U  iéutgut  tHUqiu  n  fMnl ,  mit  du»  !•  6»4m^  wd,  l«  rieiup  da 

Irtulf-s  If*  langui-».  lyS  Brigant  pt         rliu-rple  t«  Toor  d'Anvergne  fixfrful  «urlout  t'atiènlioo 
par  U  manière  étrange  dasi  il*  loutioraat  celte  uocnlière  aMerlion.  Yojes  notre,  article  Cuna  i 
daât  ff^efa^ilf*      ÛmM  éit  Mindt,  t.  T,  p.  p*Hte;|».  tki  «t      (H. d.  Al.)  - 
(t  ^  Bmicflit  «MM*  «ffaU  Bimiitt  Budtc,  Budteùa,  BmhiK;  OiêMc,  ttuM,  DtipA. 

(3)  ricliw-d»  MnuUan^ti  n'ezùta  plw  «ifvk  h  l«««lati«l.  (11.  d.  Ui) 

(3')  L?»  autres  noms  d<>  Hnrt  T"  Mnl:  HMtae\Bmih*,  âtiA$  MHttm*  MÙdmmt  MUnrnl»- 
Jtiwal,  Hiqual,  fiadual.  (N.  U.  Éd.)  .  - 

(4)  Ibiqoan  la  mfme  faute  ;  au  eouwMBnt  dllTI*  ékàk ,  U  j  «WÎI  d«  fkOMi  MÎi  fW 
encore  de  Pranrars.  (If.  d.  Éd.) 

(5)  «  Lm  invBiioa*  de»  barbare*  germaint  (dit  Oa>v,  Ifiiu  tU  Sretagnt,  t.  I",  p.  146) 
mettaient  la  confusion  dans  l'Europe  occidentale  qui  cherchait  h  te  conatilaer  en  étala  réyuUmf 
depnit  qu'elle  m  tronvtft  d<livr^  dn  jonc  d«a  Bomaint.  Les  Alaini  avaient  obligé  U.  Bntif|M 
ÏMolaire  h  réclamer  le  feeonrt  de  TArmorique.  Chaaée  de  l'tle  par  lea  tronpei  d'Audren  ,  itaa'n 
4MMlTMgéten  portant  la  guerre  dana  tet  étata.' Ereéh i tfb 'iIbA  d'Aadren ,  voyant  mb«Û** 
Uno*  aMBaeée  pnr  l«  ViaifAUM,  la*  »yaiiMaib«UM}  mai*  ««•  armea  araiwt étéjaMikmumm, 
9«ilie ,  véfafi*  pe»dai*t  dmnw  au  dau  la  Onada-Bniagne ,  venait  à  p«M  da  tttkntm  aoa 
tvAne  nsnrptf ,  qu'il  eut  k  combattre  lea  Alains  dans  l«  Haine ,-  d'antre*  Barbare*  devant  RmIu, 
*f«i«  J«a  Eraus  paadaal  wpt  tm ,  fvk  «ofili  Fmou  ,  qoi  «gmhirami  M  irastitre,  at  qoi  c'y 
naiatiiifmt  peadant  quatre  au.  Son' fib  Hoti ,  ymniar  d«  aaaàt  était  daatiM ,  «amne  lui ,  h 
pa*»er  lea  ptrm'tvm  anni^r»  (]•-  ton  règne  dans  l'a»!.  C'était  encore  la  Grande-Bretagne  qui  lai 
avait  aarvi  d'asile  ;  et ,  dans  cet  écbaaga  i9écipnH|aa  da  bou  «fioea  »  aatr*  te»  iualatwa  «l  Jaa 
Bratou  Sa  «aStlaciat,  m  aa  paat  aW^Aalwvda laaaaaattaaba rapporta tlttMi^to  «tdafuuM, 
^Ê\ ,  dapaia  ai  Iqf^-taaipa,  li«i«Bt  iaadtas  paaplai.  AmA ,  paad«at|lndMi»|te<nlkl», vwvraa- 
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PiEEBE,  —  On  trouve  parmi  les  évêques  souscripteurs  du  concile 
d'Agde ,  tenu  l'an  506 ,  sous  le  consulat  de  Messala ,  la  22*  année  du 
règne  d'Alarie  H,  roi  des  Wisigotlifl,  le  3  dM  Uee  de  .^^plembie,  b 
ai^atiire  rajvaatè:  Pbtbdb  ,  ^fiùieqm  libs  Palath$  Pterre  l)réque  du 
Peleîe»  totrement  le  Palest  et  le  Palet,  proche  Clichon  diooèie'  de 
Nantes,  n  est  assez  jirojbable  (juv.  l'évéque  du  Palais  tivit  loii  aiége il 
Nantes,  et  sa  (îomeureau  Ta  la  s,  lieu  dont  il  prit  le  nom  au  concile 
d'Agde  ,  à  Texemple  de  plusieurs  autres  évê((ues  de  ces  temps,  qui  pre- 
naient leur  nom  du  lieu  de  leur  résidence,  ainsi  qji  on  le  remarque 
de  plusieurs  évoques  de  Poilierç ,  qui  ont  affecté  de  se  dire  et  de  se 
Mniscrire  éréqpies  de'  Bfllhi  (dûnt le  tènAtoirë  était  «lorB  de  leiir  dîocèee), 
plutôt  que  de  tliMitoler  Évêques  de  Mtien<Qi 


nom  tes  «unvrrnins  i\v  r<-^  th-ux  rtats  w  foornir  mntluUraiÙit  <Im  seconn  contro  li  urs  rnnc 
—  Ca  prince  ré^nail  aion  dana  cetMjpartie  de  rtie  qn'eB  npipelait  ta  Caaabrie,  <|uiéuu  Ma  de 
le  i«w  de  42e^  «  car  il  tiaU  etritre-petit  lâe  de  ae  GeniUatia  «  i|ai  eêtto  eeatida  «mil  dS  m 

délivrance,  et  que  CP«  pfny>!«  avnipn!  pmclnmi*  Irur  roi.  I!  «r  nfîniDn:!  Art^i'.r;  c'ttl  cè  chef 
des  cltavalien  de  la  Taliie  Bonde,  h  qui  les  romaocien  ont  fait  une  reaommée  lalntleue.  Pareat 
deBoii  eigoemar  gtaânmt,  Arthur  ne  pouvait  manquer  d'offrir  fc  ce  prince  dae  ^eenn ,  po«r 

rentrer  dans  ses  états  et  espotier  les  Frisons,  qui  ,  depuis  la  mort  de  Budic,  en  ncrii^riient  la 
frontière.  ~  Jloèl  tient  une  grande  place  dans  le«  annales  de*  Bretons.  Ils  lui  ont  douiie:  le  Mimou 
de  Grand,  non  pMa  ^'il)«t  le  libérateur  de  aa  patrie ,  nuia  a  titre  de  cberalier  de  la  TnUa 
fionde  et  de  compagnon  d'Arthur.— Qnand  il  aérait  rrai  que  eea  deux  princes  alli(<s  eussent  détail 
le«Pict«a  dana  la  Grmade-Bret^ne,  délivré  cette  Ile  dee  Saxona,  conquis  t'Qibernie,  remif  la 
Norwége  aona  l'autorité  deWa  fraaeU|ltnta,  tnven^  la  Gaule ,  battu  les  anadil  de  remperenr 
JLéoa,  laaBelgea,  lea  Ffaniq^ ,  |a> Beaifoifaona ,  lea  Wiaicotlia,  1«  AUatgapê,  peaaaé  letm 
conqnCtea  jnaqn'h  la  mer  HédiierraBée ,  et  menacé  Bom«  da  haaldM  AlpM,  toae  ece  eaploila 
n'intéreiteraient  nullement  l'hiatoire  de  la  Bretagne,  avec  laquel^  ib  n''ont  aucun  rapport. 
QaM5pM  apfalé  h  la  aeardine  die  raa  S^S,  dr*VM  de  la  nart  dejea  père  e|  dé  llavaitoa  dip 
Pri8Mii,Rall  aapaftddiv«»aHlaMByMl^'a«  Itf.  •  (ll.d.  Éd.) 

il)  C'eet  éndiUhMt  Caftnaa  qaa tamn m ymàtà ddtiia j  nnaa  himu ami *—  atlfci|ia|h», 
(W  d.  Éd,)  •  _  ^ 

(2)  Cea  auppoeitiam 'de  aolvè  avtaar,  réprodnitca  par  faadnli^Bt^  WM«/rÉM»depaia ,  ne 
noua  paraissent  pat  fondéee.  —  Quant  aa  P^uar ,  e'cet  une  petite  eammane  peuplée  d'enri^ 
l»HC  babiun»,  etat^p4e•■r  laraata  da  IfaMeaàdiaMa,  an  bord  de  la  Seegyiii s  à4Jiaaae 
«I  dnnr  de  FaaiM  alfc      Haw  al  d«da  de  TaUat  Iie'MlUt  a-va  AUlaid. 

(ji.d.td.} 
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CHAPITRE  XV. 

I  I.  BfTPBAtiir*  Eprennes,  Év^qae.  — Triîltînn  "i  «nn  ïujpl.  —  Hoël  ot  «en  Tl*  nhtÎMMaC 
«iM.aaM4«  cffUe  Im  SAXOà».— Munmu«  truffée  à  fUntM  «n  TboBBear  d«  ieaa. 

»  

<       .    *  •  •  . 

EpiPfiAiiius  EeiGonus  (  Epiphane)  était  an.  booim»  dittingoé  par  sa 
npiMMioo  -et  aoa  n^iio  ;  fl  était  .laarié,  laraçpi'll  fut  «pp^  à  répis' 
eoftiLi  oék  ne  Mî^  pat  eii  qjodla  ^nqfSe.  Lëa' Cflaniiîtfa  qui,  aelf»  l'ai- 
pfoata'^P  Salvian*  dAcndhanit  de  tanlM  paite,  demandaient  un 
boBuna  qui  fît  honneur  k  Nantes  et  qui  pût' la  soutenir  danaJa  TMyUaM 
du  comte  Budic,  si  Epiphane  fut  élu  du  temps  de  ce  prince,  ou  dan» 
l'absence  du  comte  Hocl ,  car  le  prélat  dont  il  s'âfjil  ne  fut  pas  é!u 

•  plus  tard  (|ue  l'an  509.  Je  crois  qu'Epiphane  l'évôque  de  JNantes 
(  je  n'en  vois  pas  d'autre»  à  qui  l'on  puisse  mieux  attribuer  ce  fait)  que 
ga  lemme,  dont  il  se  tenait  séparé  depuis  son  ëpiscopat ,  avait  youIu 
surpr«idi«.  Bile  |e  tfoura  qpii  lapoàait  dencameat  aprèa  midi  itm  m 
idinubro,  i^mtaurasit  aein  ûnagoeauMancooiiuM 

de  IqnjÀrew  Getlafetauiiè,  qui  ae  cnijaiC^'iQépfiiéat  teeoi)nat.(dit  Git- 
fiOitB  DB  ToDBS ,  qui  rapporte  cette  merveille  dans  son  liyre  de  la  Gloire 
dm  Coiifesseurt ,  chap.  78  „iar  la«écit  qoè  Tévr'qiK  Félix  lui  en  avait 
iail^  que  l'évêque  Epiphane  ne  se  séparait  pas  d  élie  pour  s'attacher 
à  une  autre  ,  mais  parceque,  étant  devenu  évôq\ie*  i|  ne  lui  était  point 

*  permis  de  vivre  en  mari  avex;  sa  femme. 

.  Epiphane  assista  au  concile  d'Orléaus  do  lan  511.  De  ce  fait,  le  Père 
Le  Cointe  et  dom  Ruinart  ont  conclu^  que  Ckma  était  maître  de  Nantes , 
et  ib  ont  j&al  canclu.  LeaéTéquea  déb  diflérentea  djnaatiea  aniataient 
aux  oôoeilaa.  de«  la  Nation  et  de  la  Piovinoe.  oonoile  de  Tbort  de 
l'an  5^  n'admet  paa  Yexi6e|ition  qde  qoelqnea-mia  kHtf^iénC  que  la 
yilfe  (Ài  le  ooncile  a'àaBemblait  n'était  paa  de  la  dépendance  de  leur 

U)  C«  «liMnralioai  de  VÀhbé  TnTen  «ont  d'anUnt  flm\m»m  qM  k^-toipt  aprf*  l'invMÏoii 
a*  la  flault  fir  UtBarium»  b«l«rfé  ,  dautioB  orgujMti«B,ninttflidinnoM(cogr»pbifa«« 
èt  rateiaklnlim  MnaÎM,  wk  Im^mOn  U       «moi*  «vjoud'tei  M  (H.  à.  tà.) 
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prince;  et  Grégoire  de  Tours  ne  dit  et  n'insinue  en  aucune  pari  que 
les  iriauçais  soient  venus  à  Ifantes  et  aient  punélré  dans  la  petite  Bre- 
tagjM  fvin^  l'an  560,  que  la  révolté  de  Cbraimie,  soutenu  par  le  comte 
de  îlaiitai  Gonainaiir  ou  Conoivurt ,  y  allîra  Ooture  f foôcopK  (  liv.  II  ) 
parle  d'uiie Aroile  aUiinee-eiitre  ka  Français  (Ist  Francs)  et.ks  .fnno- 
riôains  pour  l'expulsipB  généivlo  des  Ikomains.  On  né  voit  nulle  pirt 
que  Glovis  ait  enfreint,  cette  allMiiee,  ni  que  lesAmioriquains  y  aient 
renoncé Il  n'est  4onc  point  surprenant ,  les  Français  elles  Armoricains 
étant  alliés  ,  qu'Kpiphane  ,  évt^qiîe  He  Manies,  ait  assisté  nu  concile 
d'Orléans,  l'an  511 ,  qunicfu  il  m-  iûi  jus  sujet  du  roi  CIoms,  Ou  m;  sait 
pas  Vannée  de  sa  mort  ;  on  peut  tiuuiuiueut  assurer  qu il  n  a  poiut  passé 
lanSia».'      .  ; 

lie  eoidla  Hod  qin,  l'àn  «rait  passé  en  AoglelBm,  reparut  jlans 
rArmoriqpM'  et  Mfint  à  lhaitea«ran  ,  aprto- quatre  ans  d'ahaence. 
L'ékiijpîenMBt  .diK  prince  irait  .ai)imé  les  Sî^irani.  Nantes  soùffcait  besu- 
opnp  de  lenci  courses ,  et  se  voyait  sur  le  penchant  de  sa^  ruii^  ;  la 
présence  du  prince  ,  cfui  revint  dans  sa  patrie ,  rendit  le  courage  à  ses 
sujets.  Hoël  battit  les  Saxons  en  plusieurs  rencontres  ,  non  seulement 
à  jNaiit*^  ,  mais  encote  ailleurs,  où  il  j'  avait  des  détachemens  de  cette 
nation.  Son  fils,  le  prince  Jean,  auquel  il  lai^a  le  commande  ment 
d  une  partie  de  sea  troupes,  remporta  de  si  grands  avantages  sur  eux 
el  w  leur  WmSL  ChiUn^,  et  lèt  aSaibUt. Idlement ,  qalls  Se 
vibent  oontrainle  de  «etoumer  au  Gioisio ,  où  Us  avai^t  leur  étaldiise: 
ment  deimis  plus  de  sQNnnte  'ans.  Hi  furefit  eniuite  quelque  tempe 
sans  rev4ur  du  côté  de  Nantes^ 

On.frapfÉ  k  Ihntes;  à  Tocoaiion  des  victoires  du  prince  Jean  sur 
les  Saxons  ,  et  en  mémoire  de  m  (\n  \\  avait  délivré  cette  ville  de 
l  oppression  de  ces  barbares ,  un  tiers  de  sou  d'or ,  que  l'on  a  dans 
BoLTEBOCE  ,  pp.  354  et  357  de  son  Traité  f/^  Monnaies  de  France. 
Voici  comme  s'exprime  cet  auteur  :  «  Autre  (  Iiers  de  sol  d'or  ). ,  avec 
»  une  teste  sans  diadème,,  pour  légende  NAHNBnS';  dè  l'autre  costé 

(t)  V«grw  fc  «•  m\i%ltDi§$rrution  sur  la  quution  dt  Im  ctnqmiuda  ta  Bnt»gn»p^Cia¥i$t 
dm  It  l*'ToL  d«  rjyifft.  <fr  0r»«if/i«  par  Dabc.  (N.  d.  iJ.) 

(1')  IlpiphiD«,  fc\oa  quriqur»  aut<>urs ,  fit  le  yojii(;e  de  Jérutalvm ,  d'oA  il  apporta  deareliqnM 
daMitttËtieniie.  On  dit  aiuu,coai^airameDtkl'opiiuoa  épuise  parTraTan,fm'ilaMiinitrM4St7, 
«i  rM  «{«Ht  v'U  «M  wterd  'èÊm-w  cbap«Ue  «onmida  ft  alaltiNaa*,  ^  ail  ariii  lulHlir 


—  M  — ■ 

»  toaxm  une  «q»^  de  trophfe  tmwmé  d'ua  pim  «loi  teoMa  porter 
»  «n  Imiiist»  Ht  poâr  UffBOèn  Iimiaiiiiib.  Celle  pièee  poiumit  «fOir 
»  été  faite  pour  marque  de  quelque  yictoire  ,  qti  ivpt  mie  celle  Ville 
»  en  liberté  ,  dont  le  bonnet  était  le  qnnbole.  » 

Ce  tiers  de  sou  d'or  est  de  l'an  515  ou  516 ,  dpoquc  où  Jean  .  fils 
d'Hopl  h'  (îratid,  chassa  les  Saxons  des  environs  de  IVantes ,  aprK  rn  nir 
rem[>orLe  sur  eu\  une  victoipe  complète.  La  lôte  de  ce  prince  u  lsi  [kis 
ornée  du  diadème ,  parce  qu'il  n'était  ni  roi  ni  comte  ;  il  est  représenté 
avec  une  longue  chevelure,  et  sur  ses  épaoles  eit  une  numte  ou  fourrure, 
parée  qptll  était  prince  et  'flb  de  toi  ou  descendu  de  rai.  Le  longue 
cbevélore  et  U  mente  élaient  deft  iniignee  tojrank. 

4*  N  AKRRIB.  4«  loiintu.  Le  trophée  le  ironve  entrefun  tolnl  et  une 
craiz  aimi  figurée  *h  et  <iui  sont  une  allusion  à  ces  paroles  :  in  hoc 
dgno  triheet^.dites  au  grand  Constantin  à  la  vue  de  la  croix  lomineuae 
qu'il  aperçut  au  ciel  ,  dans  sa  marche  contre  le  ijran  Matence.  Le 
trophée  se  termine  par  un  armet  ou  casqife  >  et  non  par  un  simple 
bonnet  comme  liouteroue  la  cru. 

Le  même  auteur  (  page  277  ) ,  nous  donne  un  autre  tiers  de  sol 
d'or ,  sur  lequel  on  lit  les  noms  de  Théodebert  et  de  Jean.  Voici  ses 
tenues  ^  • 

«  Tiers  de  sol  d'or  tmc  le-teste  de  Jhéodebért,  couverte  d'une  espèce 
»  de  couronne  kpointe,  un  esen  su?  le  brii,  et  pour  h^mdèi^HMM- 
»  UVn  A.,  pent-4tre  AugUêH,  en  sous-entendant  le  mot  monefa.  De 
I»  Feutre  oasié  une  croix  sur  un  degré  ;  pour  légende  Iobannss  ,  qui 

»  était  le  nom  dn  comte  de  la  ville  où  la  pièce  avait  été  fabriquée.  >» 
Bouterouc  attribue  cette  médaille  à  Ihéodebert  ,  roi  d'Austrasie  , 
qui  fut  tué  l'an  610.  Mais  elle  est  de  Théodebert ,  qui  succéda  h  sôn 
père  Tbéodoric  ou  Thierri ,  roi  d'Auslrasie,  l'an  534.  L'inscription  do 
la  tète  se  lit  ainsi  :  TnoDBtiÉnA,  en  sous-entendant  Victùria,  La 
couronne  dont  Théodebert  est  orné  est  nwrale  ,  parce  quH  ehassa  des 
nerS'd'Oecident  les  Bkrbares  i{ui  les  infestaient ,  quelques-uns  disent 
les  Denois  ou  Honnands  ;  mais  il  est  plue  vreiseuihleble  de  croire  que 
ces  Barbares  n'étuent  autres  f{ue  ks  Saxons ,  qui  courtieiDt  les  mers 
de  BfelAgne  ;  et  qui  avaiept  une  colonie  an  Croisie  >  etc.  Jean ,  fib 

(I)  T«jw  autt  XauK,  TmM  4a MnttMtn  dt  Phmett  p.  ».  (H.    tJMmr.  ) 


Digitized  by  Google 


—  «  ^ 

à*WMV',  ]««fatt«oi9iétdeUvilk<foRttiiM.I«pri]ioe  imi 

à  Théodebert,  arrêta  les  courses  de  ces  pirates,  et  U  est  (WlciiienMaft 
le  Johannes  qui  aura  fait  frapper  k  Kantes  cette  médaille  commune 
à  lui  et  à  Théodebert.  T.e  revers,  au  bas  de  la  croix ,  donne  les 
marquer  '•î-     ,  coiniïie  sur  l  aiUre  médaille  ^'^ 

Théodel>tîi  t ,  lili»  du  rui  Ihierri ,  remporta  de  grands  avanlages  , 
l  an  51^  ,  sur  les  pirata.  Voyez  tiiiÉGOiiis  B£  ToDBS,  liv.  111,  chap.  3. 
Sdàm&Ài  dit  vers  Tan  517.    *    •  ' 

in.  Itol'AvIqmHMm. 


BiiÉ ,  ÂToeaft  da  Aoi  à  RtntM ,  dans  ton  E^pimade  ,  j^ag»  93  ; 
atÂMnenâ,  Gnsu,  Cajoan  A  WL  bi  SaiAiI'Mabtbb  dùis  'lean 

Catalogaei  det  Évégues  de  Nantis  ;  Bollaisdcr  ,  T.  I ,  Janv. ,  p. '33  ; 
dom  Mabiluhi  )  â.  ^nn.  Bmed.  L.  56 ,  n.  46  ;  le  Père  Lb  Cointb  , 
3  Annal,  franc  y  a.  530,  n.  5;  dom  LoBraBAu,  Fie  de  saint  Mehinê  f 
M.  Raim  et  ,  et  plusieurs  autres  ,  font  succéder  Marsus  à  Épiphane  , 
ot  ci  oienl  en  trou\f  r  l  i  preuve  dans  l'auteur  de  la  vie  de  saiut  Melaine  , 
presque  contemporain ,  dit^n.  11  est  étonoant  de  voir  tant  de  mans 
se  oié  prendre  si  fort. 

Épiphane  n'a  pas  ydcu  jusqu'en  Fuinée  530.  Lc|t  denx  catalogues 
m»nuiefite  det' XI*  et  Zn*  tiècles  qui  ont  appartenu  à  la  reine  Ghriftine 
de  Suède  ne  parlent  pomt'de  Maitut.  l»BrétwUre  deBmmei  de  l'an  1553» 
jdit  que  Martut  était  prfttre  et  non  ëvdqoe  (  XP  KaL  JuUi  taneA  Mani 
confessons ,  non  epi.scopi  ) ,  et  il  en  prend  les  leçons  dans  la  vie  de 
•aint  Melaine.  Le  Missel  de  la  mâme  •  de  l'an  1588  ,  en  fait  éfft- 

leroent  mémoire  au  21  Juin  sous  le  nom  de  simple  prêtre.  IJondoubt, 
dans  ses  Èvêques  du  Mam ,  nous  apprend  qu'on  voit  à  saint  Melaine 
lez  Kf  nnes  un  ancien  tableau  des  obsèques  du  «ninl  ëvôque,  ou  Marsus 
n'a  jKiini  ranfj;  parmi  les  ërêques,  mais  y  est  placé  parmi  les  prêtres. 
Et  ce  qui  détruit  entièremeut  la  preuve  que.  l'un  tire  du  seul  auteur 
de  la  vie  de  saint  Hdaine  pour  fépisoopat  de  dÊoNm,  bien  que  cet 

(1)  Encor«  une  hypothèse  <5'ïBti<^«rnr'>  ,  firt  ingénieuse  peuMtr»,  inaîs  fond»*'"  tnr  Ar-^  rii^nn- 
ii«nieM  |ieii  ooMlnmns.  TimTCf*  avait  ajouti  qao  1m  *\-  *  d<aif  Baiaiit  f  m  par  Ut  M^uJ/ranee*  on 
amtft  «  la  f  AmW.  €t  ■*Ml  pM k  Mrt  flTil  •  MMÏI»  fflMciItttwqptiwtiM  k b bfW dMVlhw. 
(11.4.  Ad.) 
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«nfetir  même  m  le  dite  pw  évéqœ ,  c'eH  que  Haimm»  ,  éféqaè  do 
Bennes ,  dintf  sa  lettre  à  Ulger ,  é%  êque  d*Angeit  «vr  ta  fin  du  10*  siècle» 
place  la  mort  de  aaint  Uelaine  ea  Italie ,  sur  le  mont  Apennin.  Si  ee 
fait  est  véritable ,  comme  on  n'en  peut  guère  douter ,  tout  le  récit  qui 

regarde  Marsus  ,  le  conrilc  d'An^^erfî  où  l'on  dit  qu'il  se  trouva  en 
qualité  d  evôque  de  !VaiitL-s  la  communion  reçue  de  la  main  de  saint 
Melaine  dans  l'église  de  i>otre-Dame  ,  à  Angers ,  ie  premier  jour  de 
Carême ,  la  mort  de  saint  Helaine  à  Platz ,  diocèse  de  Vannes ,  quelques 
aernainea  après  ,  et  sa  etfpiiltiire  dans  le .  fille  de  eon  «é^ ,  sont  dee 
,  fables  oa  des  interpolations  dans  le  vie  deœ  saint  éfèque  de  Bennes, 
dont  on  ne  pariait  point  encore  k  Angers  ni  à  Bennes  dans  les  com* 
inenownwins  du  in*  siècle,  etrantenr  db  le  Fie  de  mbaMMb», 
qu'on  dit  prç^que  Gontempordn^  .ne  sem  qur'nn  iêvMir  du  XŒ*  eu 
du  XIV*  siècle.  •  ; 


CHAPITRE  XVI.  , 


Ë  vBÉMton  I  Évi^iie.  t  8«»  venai. — Os  a'at  pu  d'aeeqid  mu  mo  MccwMnr.— PwUfc  àm  ËtaU 


ÉvaÉ^i  lu  s  autrement  Etanùtu,  Emnems,  etEumerius,  fut|^v6que 
vers  l'an  515. 

Êvhémère  était  un  prélat  de  grand  mérite ,  sa  naissance  était  des 
plus  illustres',  et  la  régularitâ  dé  sa  vie  tont-k-fait  exemplaire.  B  élut 
diacM  de  Nantes  lorsque  Leudard,  qui  aiiât  pôidu  la  vue  à  son  sernce^ 
et  qu'il  Retint  toujours  dans  Sa  maison ,  la  recouvre  au  tombeau  de 
saint  HarUn ,  où  il  l'avait  mené  apièr  six  ans  d'aveui^enient  Évbëmère, 
élevé  à  Vëpiscopat ,  te  fit  encore  remarquer  davantage  ;  car  s'il  fut  le 
juge  de  son  peuple  par  sa  qualité  d'évôque,  il  en  fut  autant  le  père 
par  sa  bon!*'.  Tous  les  pèlerins  éprouvaient  1(S  vïTrl^i  (î<«  son  hospitalité; 
il  distribuait  du  grauds  biens  aux  pauvres,  avant  même  qu'ils  fussent 
dans  le  besoin  ;  il  visitait  toui»  les  malades  avec  un  soin  paternel  et 
les  disposait  à  bien  mourir ,  faisait  par  lui-même  toutes  les  loucuous 

(f  )  fittMM.Ti»oii. ,  dê  Mime.  SmciiMvtmi,  k4,    M.  ((1.  de  TAMaar.)  , 
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du  paslcur  ,  autrefois  attribuées  au  seul  ëvéque  dans  la  ville  ëpiscopale  , 
comme  à  celui  qui  en  était  le  vrai  et  l'unique  curé.  Il  était  d'une  si 
{grande  douceur  ,  qu'aucune  injure  ne  put  jamais  exciter  en  lui  le 
moindre  mouvement  de  colère  ou  de  ressentiment,  et  sa  piété  lui  fit 
entreprendre  de  bftlir  une  nouvelle  église  cathédrale  que  son  successeur 
Ut  consacrer.  FoaTUWAT  {lih.  JKj  Poemaf.  / )  le  rapporte  ainsi  dans 
l'épitaphe  de  cet  évôque.  .   >  , 

Ruricius  l'aîné,  ëvéque  de  Limoges^  qoe  sa  vieillesse  dispensa  d'assister 
au  concile  d'Agde  de  l'an  506,  et  qui  certainement  n'est  pas  allé  beaucoup 
au-delà,  parle  d'Évhémérus  dans  une  de  ses  lettres  (  Lûk  II ,  letl.  8  ). 
D  impitoyables  créanciers  voulaient  réduire  un  prôtre  du  diocèse  de 
Nantes  en  servitude.  Le  parti  qu'il  prit  fut  de  quitter  sa  patrie.  L'évêque 
Évhéraère  écrivit  à  Kuricius  que  ce  prêtre  fu-^ilif  avait  des  dettes  , 
mais  qu'il  ne  les  avait  contractées  que  pour  retirer  son  frère  des  mains 
(les  Saxons  qui  ,  dans  leurs  courses  sur  le  pays  JNantais ,  l'avaient  fait 
esclave.  Ruricius  donna  des  lettres  à  ce  prêtre  ,  lui  portant  permission 
de  qnôter  afin  qu'il  pût  retourner  à  Nantes  et  payer  ses  créanciers. 
11  parait,  d'après  ce  fait,  que  les  prêtres  débiteurs  n'avaient  pas  encore 
plus  de  privilèges  que  les  autres  individus  dans  la  même  position  ,  et 
que  l'on  observait  à  INantes  et  dans  l'Armoriqne  la  loi  des  anciens  Juifs 
(;l  des  Romains  .  qui  réduisait  en  servitude  le  débiteur  insolvable , 
qu  il  fût  prôtre  ou  non. 

Mous  avons  une  lettre  de  Trojanus  ,  éveque  de  Xaintes ,  en  réponse 
à  une  difficulté  dont  notre  Évôque  lui  envoya  demander  l'éclaircisse- 
ment par  ses  diacres.  Il  s'agissait  d'un  jeune  homme  qui  n'avait  aucune 
preuve  de  son  baptême,  mais  qui  se  souvenait  seulement  que,  dans 
son  enfance ,  on  lui  avait  bandé  la  tête  ,  sans  pouvoir  dire  à  quelle 
occasion.  II  fallait  que  ce  fût  déjà  l'usage  à  IVanlcs  de  faire  des  onctions 
k  la  tête  dans  la  cérémonie  du  baptême ,  ou  plutôt  de  donner  en  même 
,   temps  le  sacrement  de  confirmation  par  une  onction  au  front,  et  qu'à 
celte  occasion  on  donnât  un  bandeau  aux  enfans.  On  observait  encore 
cette  coutume  à  INantes  sous  l'épiscopat  de  M.  de  la  Raume  le  Blanc  ; 
son  instruction  pour  la  confirmation  ordonne  ce  bandeau.  Trojanus 
répondit  absoliuncnt  qu'on  devait  baptiser  celui  qui  n'avait  aucun 
souvenir  ni  aucun  témoin  de  son  baptême.  On  ne  baptisait  pas  encore 
st)us  la  condition  Si  tu  non  es  baptizatiu ,  etc.  . 
i  11 
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ÊvUfmère  assista  au  second  concile  dt^tUans  l'an  SiST  (  Eumerw 
d|pûoOfN0  Namnelemis  subscripsi  ).  H  envora  le  prêtre  MaicdUien  «u 
troisième  concile  tenu  dans  Irî  m^mp  ville  l'an  Voici  la  SOUScriptioB 
de  ce  prAfre  •  Mrrrrelltanus  prvJ>}  ter  fiirerfu.s  à  domno  meo  Ktrm^fy 
ppiscojio  ecclesiœ  JSannetensis  subscripsi.  Évhémère  assista  par  lui— 
môme  au  quatrième  concile  assemblé  au  même  lieu  Tan  541.  (  Eitmerhts 
épiscopuê  civitatu  Namnetehsis  suhêcnpsi  ).  Mais  il  n'assista  pas  et 
n'envoya  penmnw  lia  cinquièine  ooMîle  tfDriéins,  temit'ai»64l.  Otalti 

.  noas'Âit  èraire  qall  était  làort  lonqtf'oii  céléftra  oe  ctecSe:  ' 

*  Les  Atmalég  de  IStefagM,  écrites'  p«r  iin  iititeùr  assez  ntefllM',  H 
qudques  Catalogoes  modernes  Ibnt  succéder  CoRBii^  à  Évliémèri ,  ei 
donnent  Madiasds  pour  successeur  de  ConDius ,  èt  ainsi ,  nons  donnent 
l'an  5i9  trots  Évoques  ,  savoir  Evhemerus  ,  Corrdius  et  Madianus.  tes 
Rotti:îttt>  avaient  plusieurs  noms.  C'est  le  même  évêque  sous  trois  noms , 
mais  plus  connu  par  celui  d'Évhém^re  que  par  les  deux  autres. 
Fortunat ,  qui  a  fait  l'éloge  funèbre  d'Ëvhémère  ,  lui  donne  Félix  f>our 
successeur  iiïmpédhit,  el  an  snem 'Bréviaire  manuscrit  de  Féglise  de 
Bn  (  Bats)t  k  la  l^ende  de  séiiit  Télfac  /  appelle  GdtaAof  oelai  «jue 
Fortunat  appeib'  Stlioneras ,  -  «t  S  fvd  aUrSiue  »cé  qu'on  mnt  \pM 

,  Fortunat  ait  attriUié  à  'lvbnims,*<^t4htfiie  lafandaUott  dafégp» 
cathédrale,  que  Félix  fit  consaorar.      *  * 

Saint  Félix  n'a  point  eu  d'autre  part  à  l'édifice  de  l'église  de  ilanitai 
que  de  l'avoir  fait  cofisacrer.  Fortun.'tt  attribue  à  ÊVttétnère  URNinaiir 
d'avoir  bâti  cette  église  dans  son  entier  : 

Extulit  Ecclesiz  ctilmcn  quod  Mddidit  untiBi' 

Venit  ad  hcredem  cjui  cumularet  optM.  ^   '  ^ 

*  .  ■  ■ 

Borlunaft , 'ikas  un  autre  endroit ,  fait  la  description  de  l'égUse  de 
fiantes,  mais  il  ne  dit  point  que  féliz  l'aclieva.  On  doit  lire  dans  I* 
texte  de  Fortunrtt  eeiebrarei  pour  cumularet  qu'on  y  avabalîlBé,  la 
conascratioa  de  celle  église  étant  duu  à  mm\,  Félix. 

Hoêl  I*',  dit  le  Grand  .  qru  i ,  ]  lai  m  valeur  et  par  celle  du  comte  Jean , 
son  fils,  avait  délivre  iVantes  de  iupprt;6ëiua  des  Saxons,  mourut  vers 
•i'an  545 ,  seigneur  de  iMita  la  Breta^^e  Armonque ,  après  an  avoir 
chasié  k  plus  grande  perti»  if»  al  te  tmÊm%  m'\m 
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réduits  à  lui  puyet  frîbut.  Il  laissa  cinq  fils ,  Jean ,  autrement  Jona , 
Canao ,  Budic  ,  Waroc  et  Macliau  ,  qui  parta<;^rcnt  ses  états  .  de  la 
même  manière  ù  peu  près  que  les  cnfans  de  Clovis  divisèrent  entre 
eux  les  conquêtes  de  ce  prince ,  avec  cette  différence  toutefois  (}ue 
les  eufans  de  Clovis  prirent  tous  le  titre  de  rois,  tandis  que  les  enfans 
du  roi  Uoël  se  contentèrent  de  la  qualification  de  comtes.  A  cette 
occasion  ,  Grégoire  de  Tours  a  dit  que  les  princes  bretons,  depuis  la 
mort  de  Clovis ,  c'est-à-dire  sous  ses  fils  ,  avaient  cessé  de  s'appeler 
rois ,  et  ne  portèrent  plus  que  le  titre  de  comtes.  La  remarque  est 
bonne  pour  le  temps  de  Grégoire  de  Tours.  Il  est  constant  que  même 
après  cett«  époque  et  k  diverses  reprises  ,  plusieurs  princes  ont  porté 
le  titre  de  roi  en  Bretagne,  comme  ils  l'avaient  porté  avant  Clovis  I". 

Canao  ,  à  qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  Comore ,  Conauraaur  , 
Conobert  et  Conobre,  eut  pour  partage  le  pays  de  iVantcs,  et  en  fut 
comte.  Son  ambition  le  porta,  l'an  547,  à  faire  périr  ses  frères  Jona , 
Budic  et  Waroc  ,  afin  d'ajouter  leurs  états  aux  siens.  Juduai ,  fils  de 
Jona ,  craignant  pour  sa  vie ,  se  retira  à  la  cour  de  Childebert ,  à 
Paris.  Il  ne  resta  que  Macliau ,  le  plus  jeuue  des  cinq  frères ,  qui  eût 
également  péri  sans  l'évêque  Félix  ,  qui .  à  son  avènement  à  l'épiscopat, 
l'an  550 ,  obtint  sa  liberté  et  lui  sauva  la  vie. 

Canao  ^  devenu  Comte  de  toute  la  Bretagne ,  ou  au  moins  de  la 
meilleure  partie  de  cette  contrée  ,  pensa  à  se  marier  et  à  augmenter 
ses  forces  par  quelque  puissante  alliance.  11  jeta  les  yeux  sur  Chaldoê , 
fille  de  Guillotaire .  autrement  Williachaire,  duc  d'Aquitaine,  et  l'épousa 
à  Nantes  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  solennité.  Chramne ,  fils  du 
roi  Glotaire  1,  avait  épousé  l'autre  fille  de  Guillotaire,  et,  par  cette 
alliance ,  mit  Canao  dans  ses  intérêts.         M  «nv^i^^-k^i  \»|»  'ti  xHimw 

•  >^  »L        CHAPITRE  XVUi  -  >i 


f.  I.  Saint  Viux  ,  ^vAqof.  —  Saxoni  convertis.  —  OuTni^  hjdradiqun  de  uiint  ?*lix.  — 
,  Ongiae  ém  nom  d«  i'Ue  Gtorielte.  —  Explication  de  qnelqnM  pmiMgM  da  po«t«  Portonat. 


Saift  F^lix.  -  Félix  naquit  dans  le  Berri ,  d'une  des  plus  nobles  et 
phis  riches  familles  d'Aquitaine.  D  comptait  parmi  ses  ancêtres  trois 


«t  mm  frifai  *  p«M  dtt  Gâoles.  Il  irai  M  1«  IdM 
1^  fe  mondé  aMneimpsete.  w îUoitTOiMi^^ 

vipHM  4pUb  dire  ,  de  grandes  richesses,  quelque  goûl  pour  la  poésie , 
et  une  vive  éloquen''"- .  mais  si  é\eré<'  r|nr»îqTTf»fn'î  .  ijn'i\  f^illait ,  ftour 
l'entenf^rp  .  qu  il  s'iulerprélâl  ïk! -ni  '  jip  .  1.  usage  qu  utw  piélé  sincère 
lui  fit  iaire  dc  ces  dons  le  fil  ^kwi^u  pwur  êlre  évéque ,  et  rendit  son 
épiscopat  aussi  gloncuji,  qu'utile  k  ÏÉ^^Hm  4*i  Manies,  lue  coioni^  (l* 
SaioQ^,  resl^  dttae  de  eei  aamépÊ  df-Butarv  m^tf^  fmà  4» 
fcb  iiMN^  kt  GftolM.  ^!éuilëléiiliadmJ»1trnltira>4iknMtH.^ 

tant  4^  VliPèt  k  kàB.eomtami^  qnp  pes  tMÛoM^  qfM'^^aptÎMi^ 
OOriUM jmMii  ^  bétai  fiinjces  .  devinr^Ql  det^MUilies  de  Jésus -fiwiil , 
et  'le  saint  évêque  eut  la  eoMOlaliou  de  les  baiser  solennellementr  à 
une  fête  de  Pâques  (  Fortukat.  ,  lib.  Ili,  carm.  3  ).  Le?  ;,r;irt  î-  bims 
de  FpHx  frir^tit  rrntx  i]'-<^  prTtit-rr"-<  ,  et  «f"3  lîh«TalH<'«  nruivul  tiaiilri- 
e  'ju''  l,ii'--',r.n^  tic»  iiiiliu-'ii'  >i>n  cltjKjuciice  Éil  pltis  d  liiic  iu*» 
ce  qiir  (Il  âfiiJtx^  ti'a\aienl  |>u  Uux\  Elle  arrêta  les  ravages  des 
Brelou»,  adoucit  l'esprit  dc  leurs  £k>uitcâ,  et  U  l'employa  si  uJik»OMit 
auprès  de  £anao,  CSntfto  de Ifeplee  et  de  la  {lue^  |pUide  parlip»  (ie  I» 
Bretiyie,  qiue  cet  homi^e,  qui  eTWt  ti^  trois  de  Msittes»,.  ^!  i^Hi 
vooleU  trate  U  même  inlmmeiulé  Xaeliea  vVqutrième,  ^'il 
teuil  dana  Jea  lén,  lui  fit.giftce  et  le  mit  en  libertë.  Haia.  les  pitede 
oniragiBa  ifoe  Félix  eiHi«|irit  et  acheva  pour  le  bieo  poUic^  vanilik^i 
son  nom  ^us  célèlife.. 

On  croit  communément  à  Nantes,  après  révéqni^  4maun  d'Àcigné, 
dans  ses  longues  écrilures  df^vnnt  r«^mmt'"«r(ii  i  >  (iu  roi  Louis  XI 
con'r*^  le  duc  iTançois  II  ,  après»  la  Icj^i  n'l  '  'le  pliu&ic;iirs  bréviaires 
plua  anciens  (|u  Vuiauri ,  et  apn's  Pierre  la  iiaud  (^Jlisf.  Je  Brelagne  ^ 
chap.  X  )  ,  etc. ,  que  K;  cuiial  do  la  Loire  qui  forme  le  beau  port  de 
la  Fosse ,  lequel ,  avai^t  que  les  saldes  l'eussent  encombré  >  était  Fim 
des  plim  fréquent^  du  rayamne,  fîii  l'ouvra^  d»  Fdvéqim  «faut  Félix. 
Dom  I^Mneatt  et  qusIqiMS  «vM  criliqiM  .modsffiMB'QHMB&qaalélix 
détourna  seulement  les  eaux  de  U  pctHe  rivière  du  Gsil  (  du  Sûl  ) , 
qiû  tombe  dans  la  Loire  jin  peu  au-dessus  du  Château ,  et  dont  la 
conn  est  de  Sainte-Luce  h  Nantes  l'espace  d'une  lieue.  Fortunat  parle 
de  deux  rivières  avec  des  oirconstances  «{ai  ne  ognvioiUKant  point  au 
Sail  : 
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Odaat  antiqni  qaidquid  meminere  poStas  ; 

Vincaatur  relias  facta  velutta  novit. 
Ineludi  flnvio*  (i  tune  «ptetaMt  Homfrui , 

Ind^  »aain  poltu  dnlce  replcM^t  opiu. 
CuDcli  Felicem  leurrant  modo ,  nallos  Achillrm  , 

Momiiie  «ttb  cnju»  crwrret  Arti»  lionor  ; 
\im  profaiu  iDgenio,  muUiu  m<«lior«  roUita  , 

Currem  prii«a  faci*  flumioa  legs  uora  ; 
Afrjrriv  compocito  removFna  in  gurgit<>  lapsom , 

(juo  iMlura  uegkl ,  cogi«  habere  Tiam. 

Krtgii  hic  vallrai  >nbden«  ad  coneava  monteni , 
Et  ,  riee  eonvena  ,  ha«  tumcl ,  illa  jacet. 

Altor  in  all«riu«  migravit  imagine  forniam  : 
Moni  io  rail»  ledet,  vallia  ad  alta  rabil. 

Qnn  fti!t  iuid«  Tn§*x ,  CMVÏt  pigro  «bic«  t«rr« , 
Kiquoprora  priua,hue  modo  plau»tra  meaut. 

Collibus  adv^nit  flpsa*  iuper  ineludi»  undaa 
El  fluTiam  docilpm  montem  rrtant»  trahii  , 

tjao  IloTius  Aucrct  venirui  celer  auini*  adbaeait , 
Kl  «obito  nalo  coUe  relorait  Uer. 

Qum  prias  !■  pn^ept  Telnli  «îne  hu§e  rigabant , 

Ad  virtum  plrltit  none  famulantur  aqnir. 
Alicra  de  floTio  mclitar  «pgM  orla  ,  viromm 
Cum  pcr  le  popnJo  partoril  uada  ctlium. 


Qnalitrr  iacertoa  boininum  «ci*  flact«re  motu  , 
Qai  rapidoa  fonlM  ad  tua  frena  re^'i*. 

Kirt  fine  labe  tibi ,  Fplix  ,  pia  «ita  pcr  rrum, 
Cujiu  ad  ijnp«riuia  transtulit  unda  locum. 


•*  J»»  ».    **   J.  ♦""I»'' 

.  '    FoarvMr.  LU.  tïl ,  Carm. 


10. 


•  Le«^BdaoaTraf«r«i  vaatito  parles  «nMCi» 

po<rt«»  ^dil  Fortuuul  ),  le  c^drnt  aux  uavrajes 
de  no*  jour*.  Si  Homère  avait  vu  rnfemirr  des 
fleavca  ,  il  ea  aurait  fait  le  sujet  de  ses  vers. 
Tooice  que  l'art  pcutraireparattraitsaos  le  Doui 
de  Ft'Iix  ;  tous  liraient  ion  •'loge  daoslloni^re  , 
et  personne  n'y  lirait  les  exploits  d'Acbille.  La 
force  de  voire giïnie,  â  Félix,  donne  an  meilUar 
cours  aux  anciens  flenves  par  la  loi  que  vous 
leur  aves  faite  aojoBrd'bui.  Une  digue  que  vous 
opposes  fait  refouler  l'eau  dans  son  lit ,  et  l'oblign 
de  prendre  un  cbemin  que  la  nature  lui  refuse. 

n  Vous  élèves  ic»  nM  valWe  en  moDtanM  ; 
mt  là  vous  réduises  nue  montagne  m  vallée. 
Par  e«  changement  ,  l'une  se  hausse  ,  l'autre 
s'abaisse ,  et  change  sa  forme  en  celle  de  l'antre  : 
la  montagne  devient  vallée,  et  la  vallée  devient 
montagnn. 

n  L'ne  eno  qui  pamissait  se  perdre  et  s'enfuir 
croit  par  la  terre  que  vous  opposea  k  sa  faite  , 
et  prt'sentsmeut  les  cbarriots  rouleat  oA  l'on 
voyait  auparavant  de*  bateaux.  Vous  condoi- 
aex  ,  vous  dt^lournrx  les  eaux  par  des  colline* 
que  vous  leur  oppustm.  l  ne  rapide  rivière  vient 
et  s'unit  afin  de  couler  ea  fleuve  ,  et  tonl  >  aoup 
une  coUine  qui  nali  la  détonme.  •  . 

H  Les  eaux  qui ,  avant  vosouvrages  arrmaiaat 
en  torrent  les  terres  sans  leur  fair^  porter  de 
fruits  ,  travaillent  pnfsentrmeat  pour  nourrir 
le* peuple*,  nous  faisons  encore  une  attire  moiiiao 
dans  les  mets  que  les  eaux,  par  votre  adresse  , 
BOUS  donnent. 

••  Que  vousdeves,  Félix  ,  Mr*  puissants  fixer 
les  monvemen*  incertains  des  ccrurs ,  quand  vous 
conduises  des  sources  rapides  et  leur  donnes  un 
frein  qui  les  mène  et  qui  les  arrête  !  Qu'une  vie 
saiule  rl  sans  tache  mkI  toujours  laviede  celui 
au  commandement  duquel  l'ea*  a  «iiai^é  sa 
plaoa  et  son  cours  !  »  (')         x  .v       ^  s 


'  La  description  que  Fortunat  nous  fait  ()e8  ouvrages  de  Félix  ne  se 
rapporte  guère,  ou,  pour  mieux  dire,  ne  se  rapporte  nullement,  au 
sentiment  de  plusieurs  personnes  ,  à  la  situation  présente  de  IN'antes  , 
et  pourrait  passer  pour  une  Gction  ,  si  elle  était  d'un  autre  que  du 
saint  évêque  Fortunat ,  témoin  oculaire.  ,  •»  ,  . 


(I)  Mous  avons  conservé  la  tradutioa  d«  Trtvm,  qa«iqa'»U«  ne  ooiit  mtpam  ni 
ni  astes  tfl«i|aDt(.  (  A.  d.  Ëd.  ) 


exatft 
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L'éyêque  Félix  mrvrit  an  canal  entre  les  prairîw^^è  la  Uanne  etdê' 

l'Hicnne  ,  aujourd'hui  du  la  Magdelaine  ,  qui ,  avant  cette  ouverture . 
ne  formaient  qu'une  seule  et  même  prairie.  11  fit  à  cette  ouverture  des 
écluses  ,  des  pêcheries  et  des  moulins  à  eau.  Ces  ouvrages  subsistaient  ' 
encore  dans  le  XII*  siècle ,  et  appartenaient  au  Duc  et  fa  Marmoutier. 
La  digne  que  Félix  forma  au  haut  du  canal  ne  laissait  qu'une  petite 
passée  d'eau  pour  le  service  des  moulins  et  des  écluses ,  et  faisait  re- 
fouler le  surplus  dans  son  ancien  lit.  Le  poète ,  à  cette  occasion  ,  dit  ' 
de  Félix  v»»  Mf»<  '    ,  9 1*» >  .■^««^^■» ^»<w,  tmi^m- 

Qui  ,  probus  îngenio ,  mutana  meliore  rotatu ,  .  . 

Currere  prise*  facU  flumtiia  lege  nova  ;  /  *  *      «  ' 

'     Aggere  compo*ito  rcmovens  in  gurgite  lapcum  ,  • 
Quo  ratura  negat  cogis  babere  viam. 

Au-dessous  ,  fa  l'endroit  de  ïa  porte  de  la  Poissonnerie ,  était  aussi  ' 
un  moulin  fa  eau  avec  sa  chaussée.  La  ville  eu  fil  l'acquisition  dans  le 
KV*  siècle ,  ponr  la  construclion  dies  deux  tours  de  la  Provosté  et  de 
la  porte  de  ville.  L'eau  ,  ainsi  renfermée  entre  deux  chaussées ,  formait 
un  long  et  large  étang.  Félix  fit  la  même  chose  sur  le  courant  de 
IXrde  ,  fa  Barbin ,  au  Port  Commune-eau  et  aux  Halles ,  des 
chaussées,  des  moulins  et  plusieurs  étangs  ,  et,  pour  cela,  il  enferma 
les  eaux.  De  là  Fortunat  a  dit  : 

Includi  fluTÏos      fti  lune  spèctasset  Homenis  ,    *  • 

Inde  suum  potius  dulcc  rcplesset  opus  :  *  *  ' 

•   •  •    ■ .  •  Cuncti  Feiicem  Icgcrcnt  modo  ,  aullua  Achilleni  ,  *  .*  * 

Romine  tub  cujus  crescerct  Artis  bonor. 

Plusieurs  moulins ,  établis  sur  les  courans  ménagés  de  lïrde  et  de 
la  Loire ,  dans  un  temps  où  il  n'y  avait  pas  encore  de  moulin  fa  vent  ^*^, 

(I)  Anjoard'hal  l'on  ëcrit  et  l'on  prononce  Erdrt.  kum  M.  Li  Cabim  ,  dani  m>  lfot»$, 
donoe-t-il  Erdrt  comme  Mule  rime  k  ptrdrt.  Ifoas  n'oton*  pu  ajouter  ici  la  Maie  rima  qn'il 
trouva  k  pirde ,  et  qa'il  iadiqaa  *mv»  laaUmaiit.  (N.  d.  Bd.) 

(!t)  Maintenant  on  dit  et  on  dcrit  Port  Contmunaati.  La  aaaAién  dooi  Vtbbé  Travon  md4  m 
nom  «n  fait  connaître  i'<!tjmologiF.  (N.  d.  Éd.) 

(3)  Jneludi  fluvial.  Il  était  indiffi<rent  de  dire  fluvium.  Fortunat  dit  fiuviot  poor  marquar 
deux  rÏTièrM,  l'Brde  6t  la  Loire,  et  ooe  troiaièfne  ,  ai  l'on  vaut ,  qui  aera  le  Sail.  (  If.  da 
l'Antenr.  ) 

(4)  Tout  le  monde  «ait  qn'il  n'jr  avait  pas  de  moulina  k  vent  k  Borne  dn  tempa  de  Vitruve. 
On  prétend  qn'ili  tirent  lear  origine  des  paya  orientaux  ,  et  qne  l'naaçe  en  fut  apporté  en  France 
et  en  Ànflalarre  au  retour  dca  Croiandea ,  ven  la  XI*  on  m<ma  1«  Xli*  itécle.  (,  R.  d.  tid.  ) 
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rendaient  ah  peuple  le  service  important  de  nfondre  continuellement 
pour  »a  nourriture.  Les  eaux  arrêtées  et  retenues  de  l'Erde  ,  qui ,  en 
certains  temps  de  l'armée  ,  couraienl  en  torrent ,  et ,  en  d'autres  temps , 
demeuraient  k  sec  ,  firent  encore  cet  avantage  de  nourrir  du  poisson  , 
secours  qu'elles  ne  donnaient  point  avant  détre  resserrées  dans  des 
étangiB  par  des  chaussées.  C'est  ce  que  dit  Fortunat  dans  les  vers  suivans  : 
^  il"    QtijB  pritn,  in  piwcep»  rehiti  ,  sine  fntge  rigaUmt  ;  *^  ***t 

.«Jh<f  Ad  victum  picbis  nunc  famulantur  aqux. 

.      .  -.       Altéra  de  fluvio  O  mctitur  acgcs  orta  ,  viroriun  • 
**  Cum  per  te  populo  parturis  unda  cibum.  "         ^  ^ 

'l  Le  canal  de  la  Loire  ,  ouvert  entre  deux  prairies ,  et  enfermé  entre 
deux  digues ,  comme  on  l'a  dit ,  donnait  peu  d'eau.  Félix  fit  une  autre 
coupure  ou  canal  h  la  préc  de  Gloriette ,  et  cette  coupure  amena  l'eau 
du  fleuve  au  travers  de  la  prée  à  la  Saulsais.  On  voyait  encore  des 
restes  au  commencement  de  ce  siècle  (  le  XVllI'  )  ,  à  la  prée  de 
l'Hôpital  et  de  la  Saulsais.  Cette  jonction  de  l'Erde  ù  la  Loire  la  fit 
plus  abondante  et  couler  en  fleuve  ,  mais  le  cours  ordinaire  de  l'Erde 
se  trouvant  plus  rapide  et  plus  abondant  que  le  peu  d'eau  amené  de 
la  Loire ,  emportait  celle-ci  en  coulant  le  long  de  la  Saulsais  pour  se 
perdre  dans  le  lit  de  la  Loire  entre  grande  Bièce  et  la  IVlagdelaine. 
Un  amas  subit  de  terre  fit  naître  la  colline  dont  parle  Fortunat  , 
détourna  et  tira  les  eaux  à  la  Fosse  ,  et  y  forma  le  port ,  le  bassin 
ou  la  Fosse,  dans  laquelle  Félix,  à  ce  que  l'on  croit,  en  coupant  un 
peu  au-dessous  vers  Césine  (  Chézine  )  une  chaîne  de  hautes  roches 
eu  forme  de  collines  ,  ouvrit  un  grand  passage  au  flux  venant  de  la 
mer  et  aux  vaisseaux.  Le  poète  ne  s'explique  point  à  cet  égard  ;  il  dit 
seulement  cpie ,  par  les  opérations  de  Félix ,  lus  charriuts  roulèrejat  où 
l'on  conduisait  auparavant  les  bateaux.       ,t»ti*.;  ^  '-♦'••^•i:, 

Quo  fuit  unda  fugai,  crevit  pigro  obice  terra  , 

Et  quo  prora  prius  ,  hue  modo  planstra  meant.  4 
•  ■«*  CollibuB  adrcrsis  flexas  super  invehis  undas ,  -• 

Et  fluvium  docilem  ,  monte  vêlante,  trahis,  * 
.  ^  t«      ^  Quo  (luvius  ilueret  Tcuicns  celer     amai^  adharsit 

*      Et  snbito  nato  coUe  retorsit  iter.  • 

(i  )  Jllen  de  ftuvia.  ~  Forlnsat  aurait  pa  dir«  de  fiuviis.  Il  a  dit  dt  fluvio  ,  et  a  ài»^i  , 
psr  ce  finpnlier ,  l'Erde  tenle.  (  N.  de  l'Autear.  ) 
('i)  Celtr.  Ce  mot  ne  tignilîe  point  ici  le  Ccil  ,  comme  dom  Lobineaa  l'a  cru  :  c'est  «ne 
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la  suite  un  bastioa  «ta  iMlerari».  af«e  an  mm  ên  rAié 
de  l'eau  pour  le  soutien  des  terres.  IL  de  Ifereoeur  (Hercœur)  le  fii 

raser  à  la  firi  du  XVI*  siècle,  pendant  les  guerres  de  la  Li»^!*» ,  et 
lerres  scrvireiit  à  eihaus'îer  le  terrain  au  derrière   dv  la  cohue  a 
poisson     :  uue  partie  fiu  mur  suhsislt;  oncore  ;  il  fut  hiUi  1  an  1490, 
par  les  ordrtâi  du  maruclial  de  ilieux  el  du  fiénéckai  de  ÎNanles 
On  ne  doute  non  plus  que  IséliiL  ii'ait  efï  plusieurs  endroits,  le  long 


^fithrtf  d'am/i/j.  l*  Oil ,  00  plutflt  le  Î5aïl  ,  ('appelle  ,  daot  lei  aacicns  tilriM  de  Kfmprrï<<  et 
de  râriehé  de  Hante»  SnUum  ;  il  a  *a  toorcc  dam  la  par«iaK  de  Saian-Loa ,  anlraiow  CJuJt^ii. 

l'on  a  prit  IV  A'Ftlir  poitr  nn  r  ,  pt  de  ce        Toa  a  fait  rIrnT  Ti>ttrea  al^^tf  I4  mft 

A'Edtr  reititni       na  1>«b  aea»  daoa  le  testa.  (  H.  de  t'ÀuUur.  )         ^        *    ■  * 
Vmm  pawaM  ^wa  ia  aoimilia»  èm  FJ**  twlfwa  y— f  aa  p  ibhi  âa  îbrtMMt  <■!  lu— »<4a .- 

il  ni-f;;li(;<'  (fiDdiqtJtr  le»  raïwrn  qui  \:\  lui  font  adopfrr, — ."fotn'  îutTjr  s  S(iu\cnl  cils'  Fortiinsl 
d^n#  lea^agca  que  noaa  reooaa  de  parcourir  1  et  pJtu  baa  il  t  appuiera  ploc  4  «m  toi*  encore 
■•t.tMi  m«larité.  P««r  fÛM  afpffeiar  call*^  ,  m«i  cnyMM  atUa  Tappelar  tw  ftiMipaw 
faila  ralatili  à  cet  ancien  auteur  : 

Vglumaa  Ba—iw  Cu^tmrujirt  Fu«Tt»*n)»  aaqût ,  r*r»  .W ,  prêt  de  CmmU  ,  daaa  le  Trénaaa. 
ttduJia  k  Ba^M  Utn»Mir*,  Wrtf  paétio*  t  r«la^«*aa  at  b  Mi,  «oMt'aaaapar  alan 

de  ce  qu'oD  app'-l'-t'  phi'nTipIi  ic  .  ni  ili'*.     i .  i.  r siin-.-.-,.  .\  1!  r  i  f 'i  1  ;i  n  I  jux  mériter  Je  s,(  i  11 1  TT.i  rt  :  r. 

M  ^nbnuan  d'aoc  «jiiiUiaiiiùe  ,  il  eatrepril  ea  56â  le  vv^rafe  de  fnmM  ,  paur  Tair  i«  tomliaaa 
4ia««i»»kTMm.  ■■  travamt  rAMnwa,  U  f I rWyilkalaBa d^SifAm  al  date  ff  in 

Brunehaot.  La  reine  RadegnuJe  ,  prlnceiwe  Thuriogienne  el  veuve  de  CloLaire  I"  ,  !  1  nj;  k 
M  fixar  k  Paitien ,  oA  elle  arait  fonde  oo  nyogattére  de  femmea.  U  j  fut  conaacrë  prêtre  ,  «t , 
fSr  IciaJaM^i.  wa  SM,  vMUad  éf^' é»fmém.V*t»êt  éimwùm  aat îanartaiBa. 
Lea  ouvrages  poétique*  d«  Fnrtunalmi  ««  c«mpo»eot  d'un  recueil  de  pot'aie*  divene*  eu  oaae 
liijaa,  d'osé  Fie  de  taint  Martin  de  Toun  ea  hcxanètna  el  aa  troif  livmi  q»i  eat  U  tiadactiaa 
da  la  vie  a*  pwaa  dr  ea  aaînt  par  S^lpîca  Sdvkra;  9vam  ttigi*  $»  ta  dêttmatvn  dm  nytmm» 
dt  Thurini^e  ,  qui  e*l  mis*  dan»  la  bouche  de  «ainte  Radeg[onde  ,  el  de  «juelqnc*  antres  morreani. 
VwuAtiaa  ForUoataa  e^  ait  poète  distiafsé  po^r  V*BP*  o4  il  &  véea  \  nayi  fm  o«rca(jia 
faahBttlrat  da  aaUewBaa  at  da  fiivtaa  eantta  h  ■titra.  Il  a  aun  doané  daaa  la  nawaîa  feu» 
d'initer,  par  la  forme  de  %f%  wn  ,  dp«  oLjets  qui  existent  dans  la  nature,  ronime  de* croix ,  etc. 
il  a  \ùmé  de  ploa  U  rie  de  ploaiean^aiaU ,  tda  ^oa  aaùtt  Germain ,  MÎat  Médatd ,  aamil 
■aiat^  BadcgaBde ,  al  aaa  a»paai|ia».da  Itf  M  eatfeoU^  d'aprét  le  «jmbola  da  aaiat . 
^  iiyi-i  Scaaîti ,  Uitt.-abrègé«  de  la  Littituture  rcimtune. 
M.  GeSr»  (  Nmuu  am  XJJP  nielt  )  dit  qp»  dca  Irais  ekanatéaa  dtabliat  par  F^Its  ,  ealla  da 

M.  Gtttfpia  publiait  ton  livre;  dep«ut  peu'd'aaaéea ,  at  pinmiiaw^MiiBt  k  I8M,  oa  a  rcaplari 
c«tte  thamtt*  par  ua  aatra  c«nBl«ai|«  affaetiTemeai  k  la  Méaia  ^aea ,  Baia  d'à—  iarma  al 
d'aaa  dealÎMtÎM  aatîkwwBt  dHMwlaa  fNm  iwUqBaraw  an  pamat  an  dadUa  KUwhidhiiHBa 

de  ret  «criTaio.  Daii*  y'tinrtu  au  XJX*  siiclt  (p.  77)  ,  il  place  l'fpianapal  da  Mis  ven  la  6b  da 
V  idéale  I>aM  aoa  MisiMn.des  ff§ri$      SaM/H»  il  flaaa  «a  aaiaa  <pi>e^al  k  la  te  da. 
Il-ai«ak  (p.  l«Vi«T<riUeatqMF«lis  «taHé««4|«adaB*lMMMid««Mili4dl|Vl*lMa.<pi.d.id.) 

^1  )  Cohue  4tait  aatrafeia  t^nnyaie  de  kalh  oa  mareU*  (Hvfir  M»  )      .  . 
)  Tiim  ë«  la  vttU ,  wc  BB.  {».ét  l'Aotaw.  ) 
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4ù  ïBiéb,  ftiir^  feitm  eUMblé  des  foodi,  pour  arrêter ,  détourner^ 
re!»errer ,  grossir  les  eaux  et  eo  rendre  le  eoonjplilt  ium|^le  «t  pllit 
droit,  ce,  ifoi  a  £%it  4iro  à  fortuiiAt.  : 

•      '  Erign  hie  yaDeiii ,  mbdens  ad  concava  raonteni  t'      *   *  * 

Et  '^'cp  coTivcrsn  \vrc  tiimet  ,  ilîe  jacet.  .    '  '  «  . 

■   *        Altc*  m  allenus  migravit  imagine  fonnam  ; 

Mone  in  vaUe  aedet  ,  valiis  ad  astra  siihit. 

Fcutunat  ,  ainsi  entendu,  ne  dit  rtftî  conlre  ropinion  <^ommune  ; 
il  la  fortifie  au  contraire ,  et ,  par  ce  moyen  ,  on  conserve  la  tradition 
d*on  canal  tiré  de  la  Loire  à  JNantes  par  l'évêqtie  Fdlix  ,  et  l'on  rend 
une  raison  plausible  de  ce  que  la  paroisse  de  Sauit-iVicolas  ,  située 
en-deçà  de  laLofre/iMient  enoo^/jitt'del^  ^'h  Lmre,  l'île  Cochart 
ettine  partâede  rUejGlorietle.  ^ 

GettQ  demi^Fe  Hé,  qui' portait- ènisove  1ë  noili  de  Çlénette  jusqu'à^ 
port  de  Hanta  eondimant  à  Grand-Bièoe^  bien  avant  dana'leXVI'  «ièole, 
ji'est  couverte  de  maisons,  avee  tu  port  que  depuis  un  siècle  oii  guère 
avant.  Elle  était  probablement  bmt  entière  de  là  paroiiBe  de  Saint-TïicolÉB. 
Les  derniers  ducs  de  Bretai^nie  avaiftit  en  ce  lieu  un  petit  château  ou 
tnaison  de  plaisance,  qui,  pour  sa  structure,  perlait  le  nom  de  (iloriette, 
nom  usité  alors  pour  d^gner  de  pareils  édilices.  Delà  le.  nom  de  l'Ile 
Gionctte        .  .        .      "  "  •  '        ■  ' 

L'antre  onvrage  de  Févéque  Félix  (  si  toutefois  on  petit  la  dire  aan 

ouvTage  )  ,  fut  la  magnifique  cath^rale  devantes,  commèaiCée,  dit-on, 
par  son  prédécesseur  Kvemerius  ;  Félix  l'acheva.  Fohtuwat  ,  liv.  III,, 
c.  5 ,  a  fait  la  description  de  ce  monument,  mais  sans  dire  qu'il  fut 
louvrage  de  Féliï.  Celte  église  avait  deuic  grandes  aîles  ou  portiques 
aux  côtés  de  k  nei  :  le  lambris  était  orné  de  peintures,  rédifice  éclairé 
par  quantité  de  BeUea  fenêtres  ,  le  toit  couvert  d'étain  ;  et,  du  miiieu 
de  rédifice,  s'âevdt  foli haut  OMktoor.earrëe,  terminée  par  une  espèce 
de  ddme.  Le.  principal  kuték  élék  dédlé.ioai  llinooatioa  deM^pôtree, 
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celui  de  l'aile  droite  sous  celle  de  saint  Uilairc  et  de  saint  Martin  ,  et 

celui  de  l'aile  gauche  en  l'honneur  de  saint  Ferréol ,  martyr  de  Vienne. 

Fortunal ,  liv.  IV,  c.  5,  dans  l'épilaphe  qu'il  a  faite  d'Evemerus, 

attribue  à  celui-ci  tout  l'ouvrage,  sans  donner  d'autre  part  à  son 

«ucces9«îur  que  sa  consécration  ou  détlicace.  On  attribue  cependant  à 

J^'ëlix  l'honneur  d'avoir  achevé  la  construction  de  cette  cathédrale  : 

cela  vient  de  ce  que  l'on  a  substitué  dans  le  vers  de  ForUinat  le  mot 

cumularei  à  celebrarel  qu'on  y  doit  lire.  •         "  '  • 

.  Evénière  (  dit  Fortunat  )  biltit  l'église  et  la  mit  sous  un  seul  toit, 

après  l'avoir  achevée  :  .  mais  son  sudcesscur  a  fait  la  solennité  de  aa 

dédicace,  et,  parcelle  cérémonie,  consommé  l'ouvrage. 

•*  •*  •  .  .  *•  * 

'  •  ■       Extulît  ecclesia?  culmcn  ,  quod  rieddidit  uniiro  ,  •  •  .  . 

*  Vcnit  ad  hxredcm  ,  qui  cumuiatet  opuB.  •      •  • 

L'escarboucle  qu'on  dit  que  Félix  mit  dans  l'église  pour  l'éclairer 
pendant  la  nuit ,  est  un  pur  conte.  Fortunat  dit  seulement  que  si , 
dans  la  nuit ,  on  la  regarde  ,  on  croit  que  la  terre  a  ses  étoiles  ,  et 
que  le  jour  s'est  retiré  dans  l'église  lorsque  les  ténèbres  couvrent  la 
terre.  Le  poète  a  marqué  ,  par  ces  expressions ,  que  l'église ,  pendant 
la  nuit ,  était  éclairée  par  un  grand  nombre  de  lampes. 

Si  Docle  inspiciat  hanc  praitereundo  viator ,  ■  ' 

^  Et  lerram  stellas  credet  babere  suas  :  „'    "  * 

Tempore  quo  redciint  tcnebrar,  milii  dicere  fas  ait  ,  ^  . 

Miiiidus  babct  noctcm  ,  dctinct  aiUa  dicm. 

Pierre  BiaÉ  ,  dans  son  Epimasie  ou  Cazetie.  (PAtefin ,  pp.  71  ,  79 
el  81 ,  a  cru  que  l'évôque  Félix  n'avait  pas  fait  bâtir  de-nouvelle  église  : 
il  a  eu  raison  de  le  croire.  II  pense  que  ,  par  suite  des  édils  de  l'em- 
pereur Phocas  (  Biré  devait  dire  de  l'empereur  Constantin  ,  Phocas 

.n'étant  venu  à  l'empire  que  dix-huit  ou  vingt  ans  après  la  mort  de 
Félix  ,  et  dans  un  temps  où  l'empire  romain  ne  possédait  plus  rioo 
dans  les  Gaules  depuis  plusieurs  années  ) ,  qui  permettait  de  changer 
les  anciens  temples  en  églises  ,  Félix  avait  consacré  le  somptueux  et 

.superbe  temple  de  f^olianus,  et  que  ce  temple  avait  duré  en  sa  splen- 
deur jusqu'au  temps  qu'il  fut  démoli  et  ruiné  par  les  Normands  , 
Ëumélius,  qui  succéda  h  saint  Similien  ,  n'ayant  point  fait  abattrq  le 
temple  de  f^olianus.  On  u'a  aucune  preuve  qu'Eumélius  ait  fait  abattre 
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les  teiBplé8  ;  >inttis  on  trouve  un  témoignage'  ëe¥tain  '  dans  Fortunat , 

qui  vivait  sous  l'évêque  Félix  ,  qu'Evhcmcrus  Mlit  une  église  h  JNantes 
sur  les  ruines  du  quelque  ancien  temple  ,  ou  sur  un  nouveau  fond. 

Félix  iit  la  dédicace  de  la  nouvelle  église  et  de  ses  trois  autels  le  30 
Septembre  de  l  an  568 ,  selon  l'opinion  commune ,  mais  véritablement 
l'an  559  ou  l'an  560,  comme  l'ancienne  Chronique  de  iNanles  l'atteste  , 
du  temps  du  roi  Clolaire  1",  et  par  conséquent  avant  l'année  561,  époque 
de  la  mort  de  ce  prince,  et  postérieurement  à  l'an  559,  Doranulus  du 
Mans  et  Viclurus  de  Kennes  ,  qui  assistèrent  à  la  cérémonie  ,  n'ayaut 
pas  été  évé([ues  avant  l'an  559,  et  il  n'est  nullement  probable  qu'une 
église  conduite  à  sa  perfection  dès  l'an  5i9 ,  époque  de  la  mort  d'Ëvhe- 
meru8,,et  dont  celui-ci  ne  put  faire  la  dédicace,  puisiju'il  en  fut- 
empêché  par  la  mort ,  n'ait  été  consacrée  que  l'an  568 ,  le  dix-neuviômé 
de  l'épiscopat  de  Félix.  IVous  célébrons  la  fôte  de  celle  dédicace  le  30 
Septembre  ,  l'église  de  INantes ,  souvent  détruite  et  rebfttie  depuis  l'an 
560,  et  probablement  sur  un  autre  fond  que  la  première,  n'ayant  pas 
été  consacrée  de  nouveau.  Il  n'est  même  pas  certain  qu'on  ait  fait 
l'office  de  celte  dédicace  avant  le  milieu  du  XVI*  siècle,  aucun  bréviaire 
ou  missel  plus  ancien  n'en  ayant  marqué  l'office  au  30  Septembre  ni 
à  aucun  autre  jour.  ?  • 

Les  évôques  de  la  métropole  furent  invités  à  cette  dédicace.  Saint 
Eufrone  de  Tours  la  fit ,  assisté  de  Félix  de  Nantes,  Victure  de  Rennes, 
Domitien  d'4ngers,  Domnole  du  Mans ,  et  Macliau  de  Vannes  :  il  n'en 
nomme  point  d'autres,  et  il  ne  dit  point  y  avoir  assisté.  Le  texte  de 
Fortunat  dit  Marachanus  dans  l'édition  de  Browère  ;  les  éditions  pré-, 
cédentes  avaient  Mnchariius  ;  mais ,  jiar  une  erreur  de  copiste  ,  qui , 
ayanl  pris  les  lettres  /  et  /  liées  ensemble  pour  la  lettre  h,  lut  d'abord 
Mucha.  pour  MacUa. ,  et  ensuite  ,  par  un  changement  nécessaire  de 
la  lettre  n  dans  les  lettres  r  et  i ,  pour  la  perfection  du  vers ,  lut  rius 
pour  et  ainsi  Machariiis  pour  Mactiavus  j  qui  est  la  vraie  leçon. 
Alacliavus  était  évôque  de  Vannes. 

Cette  restitution  a  son  fondement  dans  Fortunat  même ,  qui  nous 
dit  distinctement  (et  sou  texte  est  le  premier  texte  qui  soit  formel  pour 
assurer  la  qualité  de  métropolitain  à  l'évêque  de  Tours  )  que  tous  les 
evêques  qui  assistèrent  à  la  dédicace  de  l'église  de  J\a nies  étaient  membres 
de  la  métropole  de  Tours ,  ayant  Eufrone  pour  chef,  cl  que  tous  les 


—  »  — 

'^uoiqu»  diieiit  aabMgMdes,  ifui.ie  ftmt  évéqiie  trol  ttmpêt.Mtfiti 
eielu  lui-même ,  et  a  exchi  Homachaire-  »  -évêque  ^  OoutaRces  ,  •  et  a 
'fionttaté  la  présefice  de  Blaoliau,  évéque  d»  VvQBeSt  à  celte  cët-^Mnie. 

Tortdsat  ii6n;i  donrio  aussi  lieu  d  assurer  ,  ou  qu'il  n'y  avait  encore 
^ue 'trois  évtIqiKs  en  !ir(  taj2;nc,  savoir  a  ISantffi  ,  à  Vannes  et  à  Kenucs, 
ou  du  moins  ({u'ils  étaient  les  seuls  (jui  m  .)iiiius->i ni  la  métropole  de 
Tours,  avec  les  évéques  d'Augers  et  du  Muns  ,  i^orlunat  neii  ayant 
pas  ^noBimé  d'aùtjre  dans  une  éir^iMmstaiu^  où  il  dit  que  tous  lee 
«ifllra^i  de  Voiifif  furahHl  pfâeeitt.  les  auMet  éféqtM^de'Bcetagpi^iie 

i,  ou  «nivaieiil  iNMSDrè  c^e  deftoueiiC'^ 


/ilfi[.-AtaiM4*«fa|llliiwi,  V   r.int  M  >rtin  d«  ▼«rtou ,  et , '*  mM» 

.  .    .     '  uitit  viU«  »itiwé*  dan»  le*  eaax.  '  .  , 

'  Le  pajtB  Hantais  f  dorant  Tépiscàpat  de  Félix  »  fournil  de  panda 
enaqides  de  ycartna  dans  la^nonne  de'  quel^^aes  saints  mohies  qm  y 
.  avaient  pris  AaiSsance  et  qui  y  bdbîtaient.  Saint  Friart  fut  du  nomlure. 
U  dlait  né ,  à  ce  que  l'on  croit ,  k  ,B6sn4>  proche  Sayeday ,  de  psiens 
laboureurs ,  et  il  exerça  hii-méme  ce  métier  dans  les  premières  annéba 
de  sa  \nc  ;  mais,  las  d'une  existence  qui  le  détournait  trop,  selon  lui, 
de  raUciition  qu'il  «lovait  h  Dieu  ,  il  se  relira  dans  ia  petite  île  de 
yiiiduuet  f  prés  du  lieu  de  sa  nAissaiice«  pour  y  mener  une  vie  solitaire 

r      »  * 

^  I  )  L»  etthiilnik  4a  ffavtM  •-t'dk'VMullInBrat  âtif  aa  tMipT*  dniidiqm  f  llmii  «v«m  é» 

'  la  pftioe  il  1p  rroin-,  pour  Ir»  raiaons  suivantes  j    1°  Il  rsl  fort  «loutfux  <]Ui-  Irs  Druidirs  uirnl  c« 

Ue»  tfmplM  ;  il  ii'rst.pa*  certain  nao  plut  qu'ih  aicat  exeroiS  leur  coite  dana  1m  rUl«a.  T  «at 
{AMtir  ^iM  ,  MM>  le  rtgfl»  daa  premîan  •mpareu*  rmuiin,  ica  Itmdim  «'mt  pat  M  aâias 
pvn^eoléi  qu«  In  Ghrèficn*  :  od  ne  négligea  rien  pour  faire  di-tparaitre  drs  (î;iulrs  lt-5  u<af;ps  , 
la  lapfiw  H  I*  nUyion  4aa  natiwuiix.{  ai  eaatar,  daaa  u«,TiU« ,  Mamiie  k  l'ariion  du  gouTfr- 
■air  iwBn  fmmt  mitUf  biaa  pMi  iHM«Ua<*  q*a  lia  ■ampagnet ,  on  s'aurait  pat  «oaffi^t  Ui 
cnite  public  d'un  dit-u  rif  ardi^  comme  ennemi  de  l'empire  ,  on  n*aurail  pat  laiiaé  nn  templo 
aoK  dernier*  mtca  dea'DniidcB.  3*  Lea  «ritu|ut  qui  yrétaadoal  qaa  la  eathëdrata  da  fiaataa  a* 
'fat^'iui  *M|t»  Jtf.Jùa  BiMMna  tmùâÊwwâ  tm  éffiae  «Mtiaaaa ,  et  qoi  aftiBeiH  mèmtm  m 
fait  avec  ua«  canviclien  impcrlurbabU ,  oublient  que  l'exiatence  dn  dieu  BoMiinu«  n'est  paa 
f»no»lleiii*Bi  pronWe  ,  el  ^oe  rien  ne  tend  »a0i«amment  fc  (Mablir  «a  qualité  aappoaée  de  diea 
acitiqaa  f  ili  oabiieDt  Ic'^^''"^  q""  ''<"'  opinion  n'a  guMe  «Tmlre  auMrité  qa'oaa  aiacHln 
d'jllt  avlMUrpas  digne  d<-  foi  {  ÀianT  M  MuaiAn  )  ,  qui  «'appuîo  sur  un  manuscrit  qo<*  jamais 
«atn  qM  |tù  b'k  ,  «l  qu'un  de  laa  eo^taniforaiiia  (But  ,  dana  son  Efttmufie  )  l'accn^iU 
•Wftmtwtml  4'»v»i»>liito\i«c ',  aniM  que  rantonr  daal  9  a'agU  «il  dwMbtf  à  aiafatenîr  VtMium^ 
'«îfiw  4k  ce  »n«ftril.Jtt  veaWAf  j»  MMûn,f^»r\m&t  igMasoe  adrilanit  cai 
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.s^vec  l'abbé  Sapandus  et  le  saint  diacre  Sccondel.  Sa  conduite  y  fut 
. édifiante  ,  accompagnée  du  don  des  miracles ,  et  sa  mort  acheva  de 
faire  connaître  sa  vertu.  Ce  saint  berniite  ,  étant  tombé  malade  ,  en- 
voya prier  l'évôque  Félix  de  le  venir  voir  avant  son  décès,  qui ,  disait-il , 

.devait  arriver  un  Diuiauche.  Félix,  qui  avait  quelques  alfuires,  lui  fit 
répondre  qu'il  no  pourrait  l'aller  voir  si  tôt.  Alors  Friard  se  leva  sang 
fièvre ,  en  prononçant  ces  paroles  :  Il  eut  juste  Waflendre  notre  frère. 
.  '.   On  dirait  aujourd'hui  m  ( i rondeur ,  Monseigneur.  Félix  étant  arrivé 

.quelque  temps  après,  Friard  lui  dit  :  Saint  e'fêque,  vous  retardez  bien 
le  vojrage  que  fui  à  faire.  Aussitôt  la  fièvre  le  reprit ,  et ,  après  avoir 
passé  la  nuit  du  Samedi  en  prières  avec  l'évâque  ,  il  mourut  saintement 
le  Dimanche  malin  ,  '1  Avril  573  ,  Dimanche  des  Rameaux,  le  même 
jour  que  saint  jNicet,  archevêque  de  Lyon,  oncle  maternel  de  Grégoire 
de  Tours,  ainsi  que  celui-ci  le  remarque  dans  son  Histoire,  /iV.  IV, 
chap.  37.  ;  mais  le  1"  Août  577 ,  selon  le  Père  Le  Cointe  ,  ou  583 , 
selon  M.  fiaillet.  Il  fut  inhumé  dans  File  où  il  était  mort,  et  porté 
dans  la  suite  à  l'île  de  Besné,  dont  il  est  le  patron  ,  avec  son  compagnon 
le  diacre  saint  Secondel.  Ou  fait  la  féte  de  saint  Friard  dans  son  église  , 
le  '2  Août ,  qui  est  le  jour  de  sa  translation ,  et  celle  de  saint  Secondel 
le  ^  AvriL  L'église  de  Nantes  n'a  point  fait  leurofllce  avant  l'an  1639  , 
époque  où  Vincent  Charon  les  inséra  dans  le  Propre.  Us  y  sont  restés 
jusqu'à  l'an  1675,  que  de  nouveaux  reviseurs  les  en  ôtètent,  après  un 
culte  public  de  trente-sept  ans,  comme  si  Grégoire  de  Tours  ,  qui  nous 
a  conservé  la  mémoire  de  ces  deux  saints ,  ne  méritait  aucune  croyance. 
L ttvôque  Brice ,  joint  au  Chapitre,  avec  la  confirmation  du  synode  de 
INantes,  Fan  1116,  donna  à  Saint-Sauveur  de  Redon  l'église  de  Besné, 
à  condition  de  perpétuer  le  culte  de  ces  deux  saints  et  de  ne  point  porter 
ailleurs  leurs  corps  sous  peine  d'excommunication  (  Cartul.  de  Redon  ). 

Ion  mkmf  qu'il  aurait  janaii  rsiilë  ailienn  que  dan»  la  Ut«  d'Albert  de  ]IIorlaix?  Il  avaaçait 
quL'  te  UmpU  dont  il  t'agit  ('tait  d«Mervi  par  dnuxe  Druides  ,  Hiu  pur  tr  peuplt  ?  Or  .  qui  peut 
ignorer  que  le  peuple  u*niail  rien  k  faire  dnii*  l'élection  dt««  Druide»  P  fiom  ne  pou»crooa  pni 
plus  loin  DO«  ofijeelioD».  —  Tuutefui»  noui  recounattrons  que  cette  partie  de  la  cathédrale  d« 
^anles  dont  on  trient  de  parier,  B'e»l  aisarénieut  pu»  moderne  ,  qu'elle  e»t  même  In'-s-aurienne  , 
quelle  remonte,  »i  l'on  veut,  aux  temps  primitir»  de  lo  ville  ,  mai»  qu'il  ett  impoafihie  de 
>*di'lermiuer  h  quoi  elle  a  pu  servir  eld«>  quelle  nature  aj>o  Un  l'éitifiee  auquel  elle  a  appartenu. 
M.  ArHtfiJUi  avait  fait  It  ee  tujet  de  »érieu»c«  recherche»  :  mai»  nou»  cro^on»  qu'il  l'rsl  trompé 
rn  preuaHl,p»tt£  baw  le  ^«iiendy  manuscrit  cité  £ar  Albert  de  ttoilaix.  ifi,  d.  Ëd. ) 
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Saint  Martin  de  Verlou  brillait  à  une  autre  extrémité  du  DiocèM^ 
Il  se  livra  d'abord  aux  fouctions  de  l'apostolat,  et  ensuite  auv  '-x-  rcicet 
de  la  vie  solitaire  et  cénobilique.  11  était  nédaus  une  \ilie  dp  L:  ^  ..>irie, 
et  cette  ville  u'est  autre  que  Nantes-  Locu»  sacri  ejus  t  t 'Htus  Neustria 
fuit  urbs  qufs  Namnetis  dicitur.  Lévêque  Félix,  l'ayant  ordonné  diacr»^« 
l'envoya,  disent  quelques  Légendes,  prêcher  la  foi  et  la  pénitence  à 
Iferbadille  ou  Uerbau^u  ,  ville  à  deux  lieues  de  la  Loire,  bâtie  ,  dit-on|« 
{)ar  les  habitans  fugitifs  de  >antes  ,  du  temps  de  Jules  César ,  dans  diN^  ' 
marais  inaccessibles  aux  troupes  de  ce  conquérant.  César  les  voulait 
perdre  pour  avoir  secouru  ceux  de  Vannes  contre  lui.  Mais  ceci  est  un 
conte;  César. ne  perdit  pas  les  autres  cités  qui  avaient  secouru  les 
Vannetais. 

On  prétend  que  ce  peuple  endurci  se  moqua  des  discours  du  saint 
missionnaire  ,  et  qu'en  punition  la  ville  disparut  sous  les  eaux  vers 
l'an  554  selon  M.  Baillet  (  /"îe  de  sa'uU  Martin ,  24  Octobre  ) ou 
vers  l'an  580,  ainsi  que  dom  Ruihàbt  et  le  père  LonGCEVAL  (  Hittoûe 
de  t  Église  Gallicane  ,  liv.  VII  )  l'assivent  :  ■  mais  ,  dit  le  dernier , 
»  nous  ne  croyons  pas  ce  fait  assez  bien  appuyé  pour  oser  le  garantir  >>. 
Le  réN-érend  p«'re  aurait  pu  dire  la  môme  chose  des  autres  faits  qu'il 
parait  admcllrc.  Ils  ne  sont  appuyés  d'aucun  monument  certain  ,  la  ville 
d'Herbauge  exceptée,  où  saint  Amand  .  évêque  deMastricl  {Maêstrichi)^. 
naquit  l'an  589  ,  cinq  ans  après  la  mort  de  Félix ,  et  dont  le  village 
d'Herbauge  ,  sur  le  bord  de  Grand-Lieu, dans  la  paroisse  de  saint  Mar< 
de-Cuutais  conserve  encore  le  nom.  si  plutôt  il  n'est  pas  la  ville  mèiuc 
devenue  village. 

Les  auteurs  de  la  Vie  de  saiiit  Martin  donnée  par  dom  MABiLXon  dans 
son  premier  siècle  bénédictin  ,  où  l'on  trouve  tous  ces  faits ,  et  la 
mention  d'une  ville  appelée  Uerbadille ,  ont  écrit  après  les  ravages  des 
Normands,  trois  ou  quatre  siècles  postérieurement  à  la  mort  du  saint, 
temps  trop  éloigné  pour  écrire  avec  exactitude ,  lorsfjue  les  traditions 
étaient  confuses  par  suite  du  loug  séjour  des  Normands  à  ÎVantes ,  la 
ruine  entière  de  Vertuu  et  la  dispersion  de  ses  moines.  Les  circonstances 
«lont  on  acrompagTie  ce  récit  le  détruisent.  On  suppose  une  ville  maritime 
et  marchande  que  le  commerce  (lu  elle  faisait  par  mer  et  sur  la  Loire 
avait  enrichie  considérablement,  que  les  eaux  de  la  mer  engloutirent, 
IHjur  avoir  méprisé  les  prédications  du  diacre  Martin.  Quœ  urbs  Her- , 
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haditta  ah  incoUs  âirJà  ;  Lîgerinis  seu  mâririU  mercibus  rrtfertn ,  remm 
opulenfarum  renitehat  copiis....  Insequitur  ulfio ,  teiraque  whsidem  rimt.s 
fntimil  patnlis,  et  mare  pereunlia  ejm  absorbet  mœnin  pix)cellis  (  Brev  i  ar. 
Nabnet.  mss.  mediœ  œtatis  ).  —  Ce  récit  ne  {>eul  convenir  à  Ilerbadillc 
pour  sa  situation  dans  la  seconde  A(|uitaine,  à  deux  lieues  do  la  I^ire: 
il  ne  convient  pas  plus  au  lac  de  (.ïrund-Lieu ,  situé  dans  les  terres , 
et  distant  de  la  mer  de  cinq  ou  six  lieues.  < 
Forlunat,  ëvôque  de  Poitiers,  et  Grégoire  de  Tours,  auteurs  contem- 
porains ,  qui  devaient  être  très-instruits  de  ces  évéuemcns  ,  les  ont 
ignorés.  Fortunat  les  devait  savoir  ;  il  était,  ami  de  Félix ,  et  il  n'oublie 
dans  ses  vers  rien  de  ce  qui  pouvait  servir  à  sa  gloire,  (irégoire 
de  Tours  ne  les  devait  pas  ignorer  davantage  :  il  avait  eu  de  longs 
entretiens  avec  I  evôque  Félix  .  et  l'abbé  Senoch  ,  né  et  élevé  dans  ïe 
bourg  de  Tifauge,  conligu  et  adjacent  au  pays  d'IIorbauge ,  qui  voyait 
souvent  (irégoire  de  Tour»,  lui  aurait  ccrlainemt^iil  appris  tant  de  lails 
si  éclatans  et  si  merveilleux.  Ils  ne  sont  pas  rapportés  dans  une  yie  de 
saint  Martin ,  extraite  d'un  Légendaire  de  1  église  de  j\ant<^s  qui  remonte 
au  moins  au  XI'  siècle  ,  et  d'AfiGENTRÉ  .  dans  son  Histoire  de  Bretagne , 
liv.  1",  dit  n'avoir  trouvé  aucune  preuve  de  ces  événemona.  Je  croirais 
plutôt  que  Kezai ,  situé  ë  peu  de  distance  du  lac  de  (îrand-Lieu  et 
dans  le  pays  d'Herbauge ,  qui  était  un  port  considérable  du  Poitou", 
dont  on  voit  encore  des  ruines  ,  a  donné  lieu  à  la  fable  d'Herbauge. 
Ce  port  était  riche  par  son  commerce  qu'il  faisait  sur  mer  et  sur  la 
l.oire.  Quelques-uns  môme  veulent  qu'il  soit  le  Port  Sichor  ou  le  Port 
de  Poitou. 

Tous  les  divers  pèlerinages  de  saint  Martin  dans  les  pays  étrangers, 
tfui  suivirent  l'événement  d'Herbauge,  ne  sont  peul-ôlre  pas  plus  cer- 
tains. 11  visita  ,  dit-on  ,  les  plus  célèbres  monastères  pour  s'instruire 
et  s'édifier ,  et ,  de  retour  au  pays  INantais ,  il  s'enfonça  dans  les  lieut 
les  plus  sombres  de  la  forêt  de  Dumen  ,  pour  y  mener  une  vie  solitaire 
et  cachée.  Son  mérite  le  fit  bientôt  connaître ,  et  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples.  11  bâtit  en  l'honneur  de  saint  Jean  l'Évangéliste 
un  monastère  à  deux  lieues  de  IVantes .  dans  un  lieu  appelé  Vertou, 
et  il  y  établit  une  règle  qu'il  avait  apportée  de  delU  les  Alpes.  Le  père 
Le  Cointe  met  cette  fondation  li  l'an  565  et  sous  un  autre  institut 
(pie  la  règle  de  saint  lienoit  :  mais  si  l'on .  s'arrête  au  sentiment  de 
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éé  quelques  années  à  la  mort  àe  Félix-  '  *^  " 

"fliÉnlHihrtrn  bltil-ausu  deux  monaetères  à  Durin  ,  aujourd'hui  Saint-  ' 
C«OPg^"-fl6-"^îonla1gQ  (  un  pour  les  hommes  et  un  autre  de  religiptî<;es  ), 
et  un  troisième  monastère  i\  Ansion  .  actuellement  Saint  Jouin  de- 
Marnes,  cl  f^ouvenia,  dit-on  .  jus^ju  a  trois  cents  moines,  il  laout  ut  Ibrl 
Agé,  et  Dieu  atttjsta  lu  sainteté  de  sou  serviteur  par  plusieurs  miracles. 
L'église  de  Nintot  hoBOie  «a  zdâmove  h  94  Ooïolim.  -IkaplUts.,  dans 
«e»  Ifole»  W9  ^JltorfynthgÊ,,  aaâiOotobie,  oonfind  notnatiBl  a|f«B  * 
Mm  Martia «Uit  4b  :ïiiatfîr*  jet  Mipii  de-Mwit  Jifert^  ^O'Tôom^ 
Orégdfap*  dtt  'Toaii  fini  onnllm  d»  MiiU  Maitia ,  dibé  db  lMttH<^^ 
na  point  conno  'otiui  dç' YoHpa  ,  et  il  est  fort  inoer^fÛK«î'<SBi(  lÙi'OK 
l'abbé  de  Xaintes ,  ou  dn  autre  saint  Martin  ,  abbé  à  Vertov^*';  «or 
nionl  Massico,  dans  la  Terre  de  Laliour ,  dont  Fbbrabius  ,  dans  ses  Nafei- 
sur  le  Matijrrologe  romain  ,  nous  parle  .  qu'rsrABD,  au  t}4  Octobre  , 
et  ArM)N  ,  au  \  'l  ^ovemb^e  ,  ont  msere  dans  leurs  Martyrolai^  i  s  ,  (  i  si  - 
Ton  n'attribue  ponit  au  saint  Marliu  de  IVantetT  befuooup  de  ciioscïi  qui 
peuvent  convenir  à  saint  Martin ,  abbé  dans  la  fôrét  de  Dume ,  proche  la 
TiUe  da  Brague  »  et  eofoite'évéf^e  de  cètl»  Titte  ,'diB»  t'jUBCMa  co^auixt»  de 
Galice  :  a  vinil.pvéeiiiSmQnt  dpat  le  ûab^»  6^  Mint  Mattln  de  YertOii 
tBTevfimçt  déns  le  Ibrét  de  Doime  < inDummui.^^^ ,  prés  de 
.  Le  menest*^  de-  VerUHi ,  feoîeiirçllin  le  péwAlé  de  Tertou^,  aooe 

(  I  )  N«nt  dmaon  rif  ooreoMBept  le  texte  ;  jl  «1  'évidMt  am'il  Jr  •  iai  mm  fu»n<l»  flafte^  iS 

qu'il  but  lire  «mplnaent  alié  tur  le  mont  Mtutteo,  (H.  i.  Ed.)  « 

^2)  Tntoii ,  cbeMieà  da  «M1I011  da  rfemndiHemeet  d«  Kant«<*,  compte  5730  habitans.  Som 
tMTÎtotrp  ,  h.TÎjjni*  par  les  rnnx  de  la  S*Tfe  ,  renferme  des  tcrrrs  frrtilpii  en  graiiu  ,  et  fournit' 
beaucoup  de  no»  d'am:*  bonfie  qualité.  On  j  trouve  qu.elquea  bob  et  des  landes  susocptibies  dft^ 
•«how.  Vélfim  paroissiale  deTorlon  serrait  au  recUur  ettllKBMtMi^t  dkanii  dau  eloaban^  ' 
l'an  pour  la  paroisse  et  l'autre  pour  l'abbaje.  On  Tojait,  dans  cette  ><{^lise  ,  onr  {nh\f  àe  mirhrft 
de  dix  pied»  de  lanj;;neiU' ,  s«U'  quatre  de  largeur ,  sur  laqoeMe  tm  atiur»  que  saint  Martin  servait 
l'ofBee  divin.  En  1700,  «■«■uatatit  encore  dans  le  clottre  da  couvant  aa  vieux  arbre  trte-réaic^ 
par  les  habil.itis  tin  rampnf^nt^t  ,  h  qui  les  moines  en  vendaient  rhèrement  de  prtilcs  branche*. 
Cet  acbre  nMrveiileux  n'ëtntt  rien  luuin»  que  labAtOB  de  saint  Martin  ,  qu'il  avait  fîclié  en  terra^ 
M  ^i.y  ««iiii  ptf*  nrfM.  6at  arbre  avait  d«,  d'*|li«i «tM»  lAloif»  «MlMlir  >«|flwt  ffai 
•nar  siècles.  Vojea  les  ffotictr  I  ï  Pnvpfl 

S*iinvJuins  aa  IVARSiseelnD  buurg  du  dcpartemeot  deiOeus-Sèvres,arrondissemeBt  dePartheaajf. 
Il  appartenait  autrefois  aa  PaitoB ,  flt  aTtît  tM  lUMia  daKaddhii»  df  b.QsflipdgMiM  éa" 
Si1«4Miy.(]!l.d.idt)  . 
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le  patronage  de  l'abbé  de  Saint-Jouio  ,  est  le  plus  ancien  établissement 
du  diocèse  avec  litre  d'abbaye  autrefois.  Il  en  formait  encore  une  du 
temp6  de  l'évêque  Q^i'^'^^*^  •  l' "'i  après  le  milieu  du  XI'  siècle  :  un 
nommé  Simon  eu  (Mail  abbé.  On  trouve  au  siècle  Suivant  des  actes  des 
années  1104  ,  1105  et  llOii ,  dnus  lesquels  Bfice  se  dit  indiOeremmcnt 
abbé  de  Yertou  et  da  SMnt-Jwiiii»  lia»  dtwx  «amilèyM  n'aftient  qu'un 
abbé»  aiui  qpe  Vailoa ,  Duritii  «t  Annon  ravaiantea  en  kar  Ibiidar 
tflor  :  mak  l'abbé  ae  tenant  dena  la  tuile  pb»  folonlian  'li  Saint-Joiib , 
«6,  pemburt  ka  eooiaaa  de»  Rbrmanda»  on  anit  poi<é  le  oorpt  de 
eunt  Martin,  peépoaa  qn nligieax  paév6l pous gonverner  cette  maîMin. 
De  \k  rorignie  de  la  Prévôté  de  Yertou.  On  yefèA,  avec  plus  de  vraisem- 
blance ,  que  cette  maison  ait  fait  dans  la  niite  un  collège  de  chanoines 
réguliers,  dont  le  prévôt,  l'élection  des  chanoines  ,  fiocma  le  Mpérienr 
et  k  di0Ûlé ,  aana  recours  à  l'abbé  de  Saint-Jouin* 

§  IV.  Dto^  da  MiM  fMis  sW  Bti§tAn    Tvdn.— Hiitoife  àt  1*  ^àe»  4*741»  Hds  {««m 

L'étéqner  FéKz ,  .dont  laint  Ffiiid  cl  aahit  Martin  ont- iHuatré  l'ëpk- 
flopat,  n'eM  paa  nioina  connu  par  k  ûîBtnbd  personnel  que  Grégoire 
de  Tours  eut  a^  lui ,  et  qui  empêdha  qœlqneiisfo  œt  bktorien  de 
fendre  à  noCie  prékt  tonte  la  }uatâoe  qnll  méritait.  Félix  déairait  atoir 

une  tcnrre  de  l'église  de  Touft  qui  était  I  sa  bienséance ,  et  sur  k 
refus  que  fit  Grégoire  de  Tours  de  la  lui  céder,  ik  fl^éorÎTirent  des 
lettres  fort  amères,  qui  ne  font  pas  honneur  è  ceux  qui  les  ont  écrites. 
Le  mêrae  Grégoire  les  rapporte  (  //y.  V,  chnp.  f>).  On  ne  peut  cependant 
donner  ce  fait  pour  certain;  quelques  manuscrits  de  (irép;oire  de  Tours 
noiit  ]>as  j)as's>-ige  qui  le  concerne,  et  Grégoire  de  Tours  parle  ailleurs 
(  de  f  U.  Patrum ,  c.  10  )  fort  avantageusement  de  Félix,  et  comme  d'un 
hnmme  dont  la  conduite  n'était  pas  aussi  fastueuse  que  l'interpolation 
dimt  il  s'agit  (  n  tontefon  c'est  une  tnterpoktion  )  le  ftrait  supposer. 

8î  k  fait  était  mi ,  Fdinne  serait  pas  eicusable  d'am  ptôléié  k 
prêtre  BiraUe  dans  k  mépns  de  Grégoire  de  Tome ,  son  évéqne,  et 
ée  lui  aToir  donné  asile  après  Vvwth  adroitemoit  tiré  dn  monastère 
où  Grégoire,  dei'avia  du-Oondk,  Tavait  enfermé  pour  faire  pénitence. 
i:;ette  actiao  eat  trop  noire  pour  l'attribuer  soit  à  saint  Félix  de  Nantes, 
f  13 
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On  ne  Marait  eseiner  Félix  d'aroir  enienné  wfiOfffe  nièee  d«M  wm 
elottre  (ToON. ,  lib.  VI,  r.  Ift  )  ,  et  de  l'avoir  contraînte  à  prendre 
le  voile  de  religieuse  pour  lui  ôter  toute  esfM-ratice  il'éjxiuser  celui 
auquel  elle  avait  été  tianc'rc  .  rlii  consentement  <1»>  ses  ])are)is  .  comme  Ri 
elle  avail  cûiumis  un  crime  en  désirant  l'accompliiïj^iiienl  d  un  iiiaria^ 
légitimement  promis.  Pappolen .  jeune  homme  de  dtsliodion  ,  avait 
•fbmaé  ostie  jMOi»  fttmmmK  :  mÊmuyé  de  «»  ^pifm  m'U  l«i  doniMét 
-pM  raMMdl  ^'il  11  dMnit,  il  Vnleva  «u  hdrmor  el  «B  térugia  à 

«t  'iQi'it  ftiM'dn  nm.  qô^s  n'mit  pM  It  «ndMt&.dBftuw.  L'oBole 

mourat;  la  nièce  en  donna  auimitôt  a\îs  à  HaippolM  ,  et  la 'pna  de  la 
venir  chercher.  Il  accourut  à  Bazas  et  rëpouu.  Les  parens,  fichés  de 
ce  que  la  succesfîion  leur  échappait,  recoururent  à  la  justice  pour 
obtenir  la  cassation  du  mariage  de  leur  parente  .  et  pour  faire  punir 
Pappolen  comme  coupable  de  rapt  et  d'avoir  séduit  une  religitui.^. 
Le  Roi  leur  imposa  silence;  il  jugea  quil  ny  avait  point  de  rapt  à 
un  mari  de  retirer  sa  femme  d'un  cloître,  et  quun&fMnmcjcpii  n'avait 
prâ  U  «oâe  qoe  'par  fetee  et  «pu  avtil  Pédiaié  a—ritdt  ^'aUe  Jtn 
«tait  eu  la  liberté,  u'élail  .pat  reU^enaa ,  el  iqhwwait . Uytiimwnt 
k  aon  mri  Pappolen  avait  ceUe  qualité;  an  jngnwit  dn  -voi  •  et  tut 
9»u¥emaar  de  Nantea  après 'aaibi.Félps. 

T/évêque  Félix  assista  au  concile  de  Paris  l'im  557,  à  un  concile  de 
Tours  l'an  559 ,  dont  les  évéques  firent  réponse  à  des  letires^e  sainte 
Hadf'pondp  (  l<"tfres  r^ne  nous  n'avons  plus  )  ,  et  écrivirent  une  lettre 
rirrulaire  aux  lidf'ies  .  j>our  les  exhorter,  à  l'approche  des  iiiaitictirft 
dont  on  était  menacé  ,  à  faire  d'abondantes  aumônes  et  à  mnliiplier 
leurs  bonnes  (jeuvreti.  11  ttihiblâ  au  conoiM  de  Tours  1-au  5(i7,  et -à  celui 
de  Paria,  l'an  673. 

Félii  tomba  oMilade,  dan»  raatonine,  l'an  582  ou  m  9ia  qu'U 
sentit  Ih.  pnmiAica  atieintca  du  mal  (^TiNM0.  lib^  VI  •  cap^  15-,  16  ) . 
•1  appela  ka  évéqiwa  veiains^  Eimint  de  Yannea ,  Viotoriua  deBennea, 
el  DoimUva  d'itimeA*  et  les  pria  d'jqiiiNMfver  le  choix  qnll  .  avait  fait 
de  son  neveu-  Buegnndion  pour  lui  ■neeëder  f  ce  neveu  était.  1^  de 
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^ingt-wq^tw  piui>;LM  étêqam  if  ruinai  ho^iuôvliHi  •tlBqii'ili 
M«oy4nniciM0Din  d*'lhiin,  métiopciitaàa.  teguMlifia  «Ib  liii^ 
même  le  pvin  de  l'admettre  dam  1»  «dsrgé  ptv  la  tonsure  ,  ^  de 
«■■v  k  lirâlee  Fdfionee  du  viveat  de  m  oncle.  Grégoire  refuM  de 
fiiîre  une  ordination  si  contraire  anx  canons.  Burgundion ,  de  retour 
à  Nantes ,  trouva  son  oncle  en  meilleure  santé,  et  ne  pensa  plus  h  lui 
Buccéder.  Si  Félii  ^arul .  dans  le  choix  qu  li  iii  de  son  neveu  ,  avour 
U*j\t  iU'A'éw  a  la  ciiaii-  au  &uii<^,  ou  pcul  dim  ,  pour  l'excuser  ,  que 
lag  espéimces  qu'il  avait  ccmçue&  de  ce  jeune  homme  ,  le  Ixompéretti 
el'  «latt'  euMftrpMfoiit -M*  pco»  h»  ce  qu'il  ¥0)i«ifttleiie»  .ton!  tatj^VWfl 
pdAr'  fltemev        '«m  ■  eeolei  passé  pan  <|e»'diffifii)Bai  deg^.  de .  U 


Vm  iKwwit  ri^.M3^iettJfti^le  8  diiJeiMèeg;  le^4rè»H  iteidèroe 

eniàée  de  son  i']ii:^t'iiipat  ,  et;^  eoiuiite-fltvirnii-  .mnée  de  son 

on  faisait  son  oiTice  à  «e  jetit  steiM  dievoir  pris  lu  rit  romain  à  INantei* 

On  le  fait  maintenant  le  7  Juillet,  qui  est  le  jour  de  sa  translation. 

On  trnuvp  \n  \'Me  de  re  snint  rhAmp'^  nu  8  Jmivier  df»Tis  Its  rommrace- 
mens<)il  Mil'  sirrh'  :  clh.'  a  «(ssc  dfj  IlIi"   «h'iuiis  plus  de  d-'in  .rnl:? 

ans.  Le  livre  des  Anniversaires  de  la  iloliegiaie  en  lait  iotiice  double 
au  mois  de  Janvier  ,  par  ibodalion. 


§t^U  ->t»  CtilàM  ■■eHiBt.li  jtftht     Onmm»  «ttâniStiàf,  -  Criait  tmwrim  mà0t 

Qtnaiio  aé^ocier  prr*  de  Conobre.  —  Salut  (r«nnaio  fait  d«s  miraclt*  à  MantM.  -r  Kj^dft 
Chraninr.— Clolaire  I  Mumet  liantes.—  Conduite  de  llMlian,  évéqu  da  VaaM*.— OiMwmM 
'  «ur  quelqua*  iMmuiM.     TaenNiSM      Wiroe  i  citBte  de  T«ttM«.  —  O         MB  tam  k 


Les  premières  années  de  IMpiscopat  de  Ff''li\  lurent  traurjuilles  ,  et 
le  Itriiit  nrme*  ne  m  ni  en  aucune  manière  les  lroui*ier.  Les 

irruplifjns  den  liarbares  avaient  cessé.  Las  bretons  étaient  en  pain  aveiî 
leurs  vuisiiJis ,  el  Féiix  n  eut  rien  à  démêler  avec  Canao,  dit  Cunubert . 
OOMte  de  îitnles .  de  Yemiee  et  de  Aenn»  ;  au  CQ^raiœ ,  il  parait 
^  GoDobert*  eyest,  à'fli  |irièfe,  rattoké  le  pnaee  Mioliâa,  quil 
le»  |Bffe*flnreB»  VQlDnti  de  le  Seiift  mpoiir,  eut  de  la  cena»- 
peur  dvIqM.  On  m  «eh  pee  et  le  œnle  Gonotet  tmt 
qoelfse  péri  «ui-^raadt  ourf^es  de  or  elle  .ne  furent  eié- 
eeMa ,  eoaime  cek  eet;  niMemMeMe',  qa'Aprt»  le  aiart  de  GoDOberC 
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H  «Ét  Mitèîn  que  «eS'ConsbractkMi  n'épiwifti'eut  d'pppoiitkin  ni  de  la 
p»>t  de  ConoberC ,  ni  de  celle  de  ses  «ueceiMitra.  Ghremne ,  fils  da 
roi  Clothaire  I" ,  troubla  la  tranffuillibé  de  nœ  contrées  par  la  retraite 
et  l'appui  que  Conobert  lui  donna.  Ils  étaient  beaux-frïircî ,  ayant  épousé 
le«  deux  sœurs,  filles  de  WiHichaire,  duc  d'  Aquitaine.  Le  prnict  Cfiramne 
s'insinua  si  fort  dans  l'esprit  du  comte  de  Nantes  .  qu'il  !  «  ii^a^^ca  à 
prendre  les  armes ,  de  concert  avec  lui ,  contre  le  rui  Clulaire.  Les 
préparatifs  de  cette  guerre  leneiler  à  laquelle  lil  BlMleimis  eiiipet 
aaMi  p«rt ,  en  oooiidëraliett  dn  gendee  ^.leur  dlic ,  comineiMitowai 
l'an  610.  Mit  Germaio »  éHqae  de  Paris,  dana  la  m»  ifaeJte 
pente»-  de  Bënagar  qualqito  acoonmedenkimt  enlro  la  père^et  le^ila^ 
ai  de  déloanier  les  secmirs  sans  Inquels  Chramne  ne  powrait  rien 
entreprandre ,  se  rendit  à  Poitiers  auprès  de  Willichaire  >  el  de  là  à 
Nantes,  auprès  de  Conolxîrt»  Ses  négociations  furent  inutiles,  mais  Dieu 
fit  connaîtra  que  .  si  sou  serviteur  n'avait  pas  réussi,  ce  n'avait  été  que 
parce  (juc  Ils  iniquités  de  Chramue  étaient  à  lour  comble ,  et  que  le 
temps  jumir  était  arrivé.  '  ■  .  '  ' 

Saint  Germain  ,  étant  à  Mantes ,  guérit  un  marchand  (  Fobtoràt.  , 
FU,  S,  Gtrïïuaii ,  c.  S  )  wjnmé  BanieB ,  d'une  goolle  iriaianter.-<it 
opiniâtre,  qui  le  raodait  perolua  de  tous  afea  WÊsaBatm.  H  ^gMx^wmk 
la  Me  de  ce  marchand ,  qui  était  aontde  et  rnnatie  de  naitiaiioe.  De 
H  grindea  meirveilles ,  jointes  aox  ^Uacoort  pertuaaift  du  aaint»,  aB§k- 
gèrent  les  marchands  de  Nantes  k  lui  Ouvrir  leurs  bourses,  et  à  Tookir 
qu'il  fût  le  distributeur  de  leurs  aumônes.  Saint  Germain  céda  à  leurs 
instano"^ ,  après  leur  avoir  assuré  qu'ils  ne  pouvaient  faire  de  négoce 
plus  lucratif,  et  qu'ils  y  gaj^neraient  sans  aucun  ris^tue  cent  pour  un 
j>()ur  l'autre  vie.  Le  saint  étant  revenu  à  Paris  ,  et  ajant  rendu  compte 
de  l  inutililé  de  ses  ué^^iations ,  Clotaire  ne  pensa  plus  qu  a  venir 
en  Bretagne  pour  châtier  son  fils  rebelle.  U  y  entra  ,  avec  une  puw» 
sente  année ,  par  les  ezUémitésibi  diaoèse  de  Nantes,  salon  d'ifgnlié, 
nais  par  un  autre  endroit  pekm  d'aatiss  auteurs.  Xas  afméss  finent 
biantdt  «I  préssnoe.  La  combat  fis!  opiniÉto»  et  sanglant  ;  ^^f"»«*t  » 
obligé  de  ftâr ,  se  dérobait  à  la  colère  de  son  père ,  et  s'embatguait 
sur  Ice  ▼aisseaux  qu'il  tebait  dans  la  rade  du  Croisiez  lots^  le  souvenir 
de  sa  femme  et  de  ses  filles  le  fit  retourner  sur  ses  pas.  D  fut  pris 
.  el  présenté  au  roi  Clotaire ,  qui  la  fit  étendre  sur  un  banc  ,  hsïtoo 
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fiiiltmnnf  m«o  vim  eouifoie  oa  wngte,  et  enfemier  ivee  M  Iniiim 
fli  iM  «ifaift  dans  mu»  iibmmàkn.  où  ib  lînrant  brûlés  vift. 

ASum  ilnit  Chvuuw  :  le  eomlMit  le  donm  l%n  560 ,  mu  mon  de 
rîoveiiibre,  dans  vm lieu  que  les  historiens  n'ont  pas  précisé,  mais  qui 
doit  M  tiou-ver  entre  Vannes  et  le  Croisic ,  sur  les  limites  des  deux 
diocèses ,  selor)  d'Aj*gentréé  Le  comte  Conobert  fut  tué  comme  il  fuyait. 
(  (ÎREGOH.  TiiHON. ,  l.  IV.  c  20  ).  La  ville  de  Nantes .  après  cette  %îctoirc, 
ouvrit  SCS  portes  à  Clot  iiio  ,  qui ,  pour  la  retenir  dans  son  obéissance, 
y  établit  l'évêque  Fclix  {>aur  gouverneur.  D'autres  disent  que  le  roi  eu 
confia  la  g^rtie  au  duc  Beppolen ,  gouverneur  d'Angers.  D'AlfilBTili 
(  HMnê'dé^Btitiagne , L.  I,  e.  38  et  39  )  remarque  que  ce  foft  aldn, 
e'eofp^Hiire  en  560 ,  que  1m  Frençab  (  Ib»  Franet  )  àitrèteiit  jsn 
HmUgpift'pnnrlt  pwm jèw tfoii.  Héiofiî  dit  aunî  que,  dans  ce  tea^, 
la  llvola(^  amii  plnatenss princes,  et  qalls  ne  d^ndatent  poiAt^ 
Françris.  dotaire  ne  jooii  pis  long-temps  de  sa  Tictoire.  Il  mourut 
.dans- tannée I  àpaieil  jour  que  Chramne.  La  ville  de  Nantes  se  vit 
alors  unie  au  royaume  de  SoiK>;uns,  et  reconnut  pour  maître  Chilpéiic  , 
le  plus  jeune  des  fils  de  riounre  1"  (561). 

M  acliau ,  évêque  de  Vannes,  recueillit  ce  (ju  il  put  des  débris  des 
Él4^ls  de  &UU  frère  ,  le  comte  Conobert.  Il  reprit  sa  iemme  ,  que  la 
crainte  lui  avait  fait  quitter ,  et  il  vécut  avec  elle  comipe  mari,  sans 
se  souoiar>  ds  Fesoommunîeation  qoa  les  évéqu^  ;aTaie&t  porté  contre 
lui,  pour  l'avoir  rsprise  ssns  avoir  quitté  ssn  éVêdié.  11  s'afouit  à 
Vannes,  dont  il  slniitula  oo«iUi ,  et  s'étendit  le  pins  qu'il  put  du  côté 
de  Bannes  et  de  Goerrande ,  dont  Gonoibert  était  ooin|e*  n  n'oBs  rien 
tenter  contre  Hanlea,  soit  qu*il  n'eût  pss  asiea  de  forces  pour  risquer 
une  entreprise  sur  cette  ville ,  soit  que  son  respect  pour  l'évèque  Félix , 
qni  lui  avait  autrefois  sauvé  la  vie ,  l'eût  retenu.  Mais  à  la  mort  de 
Budic  ,  comte  de  Ratiate  ou  du  pays  de  Rais  et  des  environs  ,  il  se 
saisit  de  ses  États  et  en  chassa  Thëodoric,  tils  de  Budic,  contre  la 
for  qu'il  avait  donnât  au  père  de  défendre  et  de  maintenir  le  fils  dans 
ses  États.  Théodoric  chassé  se  retira  à  ViriUiac ,  où  il  resta  quelque 
temps ,  et  jusqu'à  ce  qu'il  «ni  rassemblé  un  eorps  aises  nombreux  de 
Bretadn»-liâHêlsdnquel^Uttnqttalla6iian,.le  tua,  ainsi  que  son  filsJacob, 
.  el  sa  rétablit  dipis  unepartie  des  terres  de  son  père  Budie,  dans  le  pays 
.  deAatials,  aujouidOini Je  pays  de  Rais  (Gmm.  Toiopu,  Ub.  V,  c.  16). 

BoimiOOB ,  dans  son  JMti  dIwilfofinaMi ,  nous  a  donné  quelques 
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tiers  de  sol  d'or  frappé  à  Ratiate  et  è  Vîrittiwî  sotis  le  nonr  éê 
TbAidoric.  Je  les  crois'  de  Théoddrie ,  lUs  dé  Bodlc  ,  plutAt  que  ^vm 
Tt&  goth  de  ce  nom,  onde'lhéodonc,  atttMmentïhievri,  roid'AiiilhÉie, 
4|ui  mourut  Fan  619. 

Bouteroue  (  pages  364  et  969)  parle  âhnî  de  ces  tiers  de  sols  d'or  : 
«  Aiilre  (  tiers  de  sol  d'or  ) ,  avec  une  teste  sans  diadème  »  un  double 
w  escu  sur  le  bras  ,  pour  légende  ThEo'dohico  M. ,  pour  monefnrio.  De 
»  l'autre  ces  té  une  croix  sur  deux  degrés ,  pour  légmde  Yimuâco 
»  FiTU  .  pour  fi/ur.  n  ' 

On  peut  entendre  ces  mots  par  f  iriltaeo  fif  in  turre,  ou  par  rheodonci 
comitis  moneta  Vuiliaco  Jacta  in  turre  ,  monnaie  du  comte  Théodoric , 
frappée  au  dilteaa  de  Vinlliae. 

Page»  399  ét  369  :  «  (Autre  tiers  de  sord'or)  tn»  la  teaiSMfaitedu 
»  dtadâme  pei-ié;  pour  rëgendè  B&nÂîrs.  De  l'auMoDeuf  ane  enii^fl 
»  poiir  légende  TBÉODôutid  IL  pour  msmetmîo.  lUtiite  m'eei  tneomnk'  » 

Pages  36i  et  369  :  «  Autre  avec  la  teste  ceinte  du  diadème  pwM , 
»  avec  les  houpes  pendantes,  une  grosse  perle  ou  pierre  précieuse  sur 
>•  le  front.  Pour  lépert'le  Vjrtlt  Aro  F.,  po\JT  fif  OU  ftfnr.  De  l'antre  cost<* 
»>  une  croix  ,  et  pour  légende  Friderico  -nn»^.  pour  mondai  in.  —  Fbo- 
>  DOARD,  in  (Thron.,  an.  935  :  Hodutfus  lie  r  quoddam  i-nstrum  (.nsfridi 
K  vocahulo  Viriliacum  quod  contra  eum  quidam  Aquitanomm  ienehant^ 
n  obsidem  eepit ,  et  Gosfrido  rediUdit ,  indegue  in  Franciam  remeatnt. 
»  De  ce  passage  on  peut  juger  que  yiriliaeUlkl  Malt  quelque  bourg  et 
»  diastiBau  de  l'Aquitaine  (HotfnioiiB).'»  ' 

Ces  trois  tiers  de  sol  dW  sont  prôbableittefit  da  càmiie  TliMérie , 
fils  dè  Bùdic ,  comte  de  Hatiate.  Yirillac ,  dans  f  Aqoitailie,  mra  le 
lieu  où  il  se  retira  lorsque  Macliau  l'eut  cUlttié.  Thëodoritt  «M  aaiia 
diadème  »  parce  qu'il  était  alors  un  comte  sans  sujets  et  Un  seigneur 
sans  terres,  T,es  deux  écus  dont  il  est  couvert  noim  marquent  sa  situa- 
tion ,  où  il  avait  besoin  d'armes  défensires ,  et  de  les  doubler  contrt^ 
Macliau  ,  comte  de  Vannes.  L'autre  tiers  de  sol  ,  où  il  est  avec  le 
diadâme  et  le  mot  Raiiate  nous  le  montre  régnant  dans  ce  lieu.  Je  lis 
sur  le  troisième  Teideric  inon,  au  lieu  de  Frideric  mon,  que  Bouteroue 
y  a  lu.  Ce  sanramt  a'  cru  que  hs  noms  iittcrits  sur  «a  taaédaliléB'  sont 
des  noms  de  moiiétalreë.  G^lnémei^t-le'dfaMlÉttie  el  l'éeu  qu'ils  portMt 
lùan^ùent  des  personnes  a*nn  antre  rang  ff^  éMtàb  miiare  mowwyeua. 
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11  en  es!  des  médailles ^du  comte  Tliéodoric  comme  de  celles  des  anciens 
ducs  ou  comtes  de  Bretagne.  On  lit  sur  plusieurs  f|uî  nous  rosiont 
Ducis  Bbitonum  MOiSBT \  ,  monnaie  du  duc  de^  iiretom.  TiiKouoiiu:o:w. 
et  Fridericmoin,  ,  on,  comme  je  lis  ,  Tkidbricoh.  s'expliquent  heurcnse- 
ment,  les  deux  premières  par  llieodoricus  cornes  ,  et  encore  ,  tle 
même  que  la  dernière,  par  Jhêodorià  emnX»  itM»ri«la.'— GnIflOUB  na 
Toçrw  (  Qkr,  con/ess^,  c.  54)  qoos  apprend  que  le  Ratiate,  ^^ 
Bouleraue  di(  loi  éue  incomitt,  et  que  ..dans  un  au^'  eoflrait  de 
flon  Traité,  il  conjecture  être  une  TÎllç  du  pajs  de  Eau ,  était  sur  les 
confins  du  Poitou ,  dans  la  seconde  A^ilaine ,  .adjacent  et  contigu  k 
la  cité  de  Nantes.  Infra  ipsum  Pictavomm  fermînum  qui  adjacet  civitafi 
Pfamneficœ ,  îd  est  in  i'ico  Rafiafensî,  etc.  La  ville  de  Ratiale  dans  le  bas 
Poitou,  près  do  "Vanît  s,  est  assurément  le  bourg  de  Raisé.  Le  yîriliacum 
étant  aussi  des  dépendances  du  comte  Théodoric ,  aura  également  eu 
sa  situation  dans  le  pays  de  Rais.  Je  croUque  FïriUmum  est  Yeuz,  à 
l'embouchure  du  Tenu  dacib  la  Loire  ^'^ 

Waroch,  comte  de  Vannes,  n'eut  paa  les  mftuMaégprrda  pour  l'évêque 
Fdîi  ni  la  mime  crainte  du  roi  que  aon  père  Madiau.  fl  (k  dea  oouraea 
sur  le  paya  de  Rennes  l'an  577,  et ,  «'étant  jeté  dans  le  Nantvt  pendant 
Vautomne,  il  y  fit  dè  grands  dégtis ,  Vendangea  lea  vignes  et  emmena 
les  Tins  et  un  grand  nombre -de  captifs.  L'évêque  Eélix  lui  en  euTOja 
faire  des  plaintes  et  demander  satîsftiction.  Le  comte  de  Vannes  promit 
de  restituer  tout,  ce  qu'il  n'exéctita  pas,  mais  les  re^véSratatioDS  de 
levôque  curent  cet  eflct,  que  Wan)c  ,  pendant  plusieun  années,  CCHa 
ses  pillages  (  Grfg.  Tiro?j.  ,  I.  V.  r.  32). 

Waroc  ,  autrement  Guérech  et  (  luiriac,  étendit  sa  domination  sur 
(iuerrande ,  et  donna  son  nom  u  cette  ville ,  qui  ,  de  lui  ,  s'appela 
yiula  Quiriaca,  la  cour  de  Guérech  ,  d'où  I  on  a  iait  Gucrrande.  On 
l'appelait  Granmm  du  temps  des  'Romains ,  selon  M.  de  Valois. 

\'i  t  il  six  lipufs  (1.  ^,^nt««.  k  trois  lieun  et  un  qusr»  iyi  Prllerin ,  tur  1m  bnril^  lir  l'Ache- 
nau.  Sa  popuiatiuD  rat  de  1286  babitani.  Son  territoire  Mt  un  de»  aMiUcwt  da  «iépartenut 

ih^lun  fol  ateiêgt'  et  prU  |»tir  Ii-  rvi  Raoul  qui  mourut  e.n  93'!.  I^e  peu  furtilirHlion»  qui  ren- 
iait encore  à  Vae  fat  rA44  par  ordre  du  ^uc  de  Merrurur,  pendant  ie«  trotUilea  de  U  lipic. 
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CHAPITRE  XVffl. 


ItoMWItn  II ,  év^qae.  —  La  milice  luiBUtM  ra  au  ûéfë  de  Bonrga*  arae  la  roi  Chilp^rie.  —> 
Lê  aavaa  de  NoniUchiM  aaeaaé  de  «Martre.  <—  laovtiou  de  Varoch.  —  Naiiunoe  de  taint 
AHiai.  —  Guerre  du  Mt  ÛMtna  eoati*  WaiMk.— 'Faoïiiie  et  p«Me.  —  Hirade.  Gnerr* 
vun  VawA  11»  wi  OiiMAiH. 


'KoKP'RORius  II,  autrement  Nonuichiiis  ,  Noimichius  ,  Nonvichius  , 
Novichiws ,  Monnichitus ,  Monnechius ,  ManodMi  et  Donechius.  On  le 
prouve  mentionné  sous  tous  noms. 

FOKtUHAT  (  f%  &  Germon.  »  c.  5  )  donne  la  qualité  dlUiittie  à 
Koimiohiiit  nous  apprend  qu'il  «rail  k  la  sortie  du  pa^  s  oanlsis  une 
terre  où  ta  femme  et  lui  reçurent  MÎnt  Germain ,  loisquil  retounuùt 
de  Nantes  à  Paris ,  l'an  560.  n  fut  dqNiis  eomte  de  limoge,  et»  dans 
ce  poste ,  il  rendit  quelques  servioes  au  roi  Chilpéric  (  AiMom ,  1.  III , 
cap.  49  ).  L'évéque  Félix  étant  mort  l'an  584 ,  rîoonichius  ,  qui  était 
son  cousin  ,  lui  succéda  dans  la  même  année ,  ayant  été  nommé  par 
te  roi.  11  est  le  premier  évêqiie  <lo  Nantes  arrivé  à  celte  dignité  par 
la  nomination  du  prince.  (  Grkguh.  Tuaoi*. ,  1.  VI,  c.  15  ), 

Cette  année  (  584),  la  milice  nantaise  fut  mandée  par  le  roi  Chil- 
péric ,  et  envoyée  au  siège  do  Bourges  contre  le  roi  Goutram ,  d'où 
elle  revint  peu  après  avec  un  butin  considérable,  beaucoup  d'esclaYes 
faits  dans  le  Berri ,  et  quantité  de  bétail  pris.  Voi)à  le  premier  exemple 
de  la  milice  bourgeoise  de  ICutes ,  coimnanâée  pour  le  service  du 
toi  et  i^ipelée  bors  du  diocèse  (  TusoR. ,  I.  YI,  c.  31  ). 

Chilpério  fut  tué  k  la  fin  du  mois  de  Septembre  suivant.  Gontmn  • 
roi  de  Bourgogne  et  d'une  partie  de  la  Neustrie ,  au  nom  et  comme 
tuteur  de  Glotaire  U,  àgjé  de  quatre  ^  cinq  mois  »  et  roi  de  i'autre 

(I)  Svm  M  vmIow  fa»  «MiNtor  qu'il  y  dt  «•  S  VotWt  •«  ^  ,  ona  ailiMfnniBte 
deh  kabitans  de  la  riUc,  car  1m- dMomeM  noua  masquent  h  «e  rajett  naaie  aMoréoMat  acB'^aik 
paa  ua  milie*  Aamrgtoù*  mmhUbi»  fejeaUa  qni  «ùaU  »•  aM>j«a-«g«,  iam  kt  MMWiiw  m% 
dam  1m  vUIm  •rfwûatfaa  an  aiinfUa  ioargeaiaiat.  P«w  h  iKSHwiaiM  à»  la  imwMim  «I  da  la 
bonr^oiiia  ,  yaym  i'J9Kre'«^tfjfe  Jet  6«n»  dm  MÊemiÊ  «  actialit  loaMimmi  •!  OaHMnt. 
(H.  d.Bd.) 
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partie  de  la  Neuslriè  ,  se  dit  seigneur  de  Nantes.  Anteslius  ,  un  de  ses 
officiers,  se  rendit  dans  cette  ville  en  587  dans  le  but  d'arrêter,  en 
exéculion  des  ordres  du  roi  ,  le  fils  de  l'évêque  JN'onnechius.  U  était 
accusé  d'avoir  trempé  dans  la  mort  de  la  dame  Domnole ,  épouse  de  ' 
Nectaire,  seigneur  de  la  cour.  Le  jeune  homme  ,  qui  se  sentait  coupable, 
avait  fui  ,  et  s'était  retiré  à  la  cour  de  Clotaire  U.  Cette  accusation 
obligea  Nonnichius  d  aller  trouver  le  roi  Gontram  à  Sainte».  Les  grands 
présens  qu'il  fit  pour  n'être  pas  enveloppé  dans  un  meurtre  auquel  il 
était  étranger  ,  et  pour  n'ôtre  pas  contraint  à  représenter  son  fils ,  qui 
n'était  plus  en  sa  puissance ,  le  tirèrent  d  affaire  (  Tdbon.  ,  lib.  Vlll , 
cap.  43  ). 

La  môme  année ,  Waroch  ,  comte  de  Vannes  ,  fils  de  Macliau  et 
Windimacle  ,  son  cousin-germain ,  fils  de  Conoberl ,  aatrei'ois  comte  de 
Nantes,  de  Vannes  et  de  Rennes,  se  liguèrent  ensemble  et  commirent 
beaucoup  d'hostilités  dans  le  diocèse ,  qu'ils  regardaient  comme  leur 
héritage.  Gontram  députa  vers  eux  les  personnages  les  plus  marquans 
de  sa  cour ,  ayant  à  leur  tête  Namatius  ,  évôque  d'Orléans ,  et  Bcrtram , 
évéque  du  Mans ,  pour  se  plaindre  et  obtenir  quelque  satisfaction.  Lé 
conseil  du  jeune  Clotaire  leur  adjoignit ,  dans  le  même  but,  quelques-uns 
des  seigneursde  son  royaume.  La  députalion  trouva  les  deux  comtes  dans 
le  territoire  de  Nantes,  et  ceux-ci,  après  avoir  écouté  les  envoyés  des 
deux  rois  ,  reconnurent  avoir  tort  ,  donnèrent  parole  de  ne  faire 
aucune  hostilité  à  l'avenir ,  et  s'engagèrent  à  payer  mille  sous  d'or  de 
dédommagement  à  (lontram ,  et  autant  au  jeune  Clotaire  (  Tdhow  • 
L.  IX,c.l8). 

L'année  suivante  (  588  ) ,  le  comte  Waroch  recommença  ses  courses 
sur  le  territoire  de  Nantes  ,  fit  les  vendanges ,  enleva  les  vins  et  les 
transporta  à  Vannes.  Gontram  s'émut  de  cette  insulte ,  mais  il  n'osa 
encore  faire  avancer  son  armée  contre  Waroch  (Tubon.  ,  L.  IX,  c.  24  ). 

Saint  Amand  ,  qui ,  dans  la  suite ,  fut  si  fameux  par  ses  missions , 
naquit ,  l'an  589 ,  à  llerbauge  ,  village  du  territoire  de  Nantes  ,  à  deux 
lieues  de  la  Loire  ,  sur  la  gauche ,  dans  un  canton  qui  faisait  alors 
partie  de  la  seconde  Aquitaine,  comme  étant  du  ressort  du  Bas-Poitou. 
U  comte  Serein ,  son  père ,  était  seigneur  du  heu ,  c'est-à-dire  comte 
d  Herbauges  (  Bollaudus,  6  Février  ).  Baudcmond,  disciple  de  ce  saint . 
dont  il  écrivit  là  vie  vers  l'an  680,  époque  à  laquelle  la  mémoire  des 
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'iaits  n'était  pas  enc(^e  perdue ,  ne  dit  rien  qui  puisse  appuyer  le  liSbà 
tVnnt".  ville  d  Uerbani:»'  fiii^Ioutic  dans  le  lac  de  (îmrul  T,icu  ,  fait  rjui  , 
s'il  plail  véritabln  .  am.ii!  dû  se  passer  du  vivant  du  comte  Serein, 
qui  était  seigneur  du  Iumi  d'lierbau|^u ,  scion  Haudeinond  et  tous  ceux 
fpii  ont  écrit  la  \m  <le  Saint  Ainand.  Cettu  preuve  est  iorte  contre  ceux 
qui  adoptent  la  tradition  d'Hcrbauge  abîmée  ëuus  les  eaux. 
•  Waroeh ,  toujours  le  mftnie  iree.iea  BMtdns ,  qui  regardaient  |m 
eoinlâi  ^  K«iite»*et  de  feknuM»  eoatùb  utî  ^AnendbranÎBiit  de  Télal  il« 
Uretefipne  iMir  Glotaire.  I*< ,  .pdre  ée  Gontrant ,     de  gftnds  dég^t»  «m 
'eiivirons  des.yillM  de  Nantfls  et  de  Rènnéa  (TraOH.  /  L.  X,  c  9  ). 
musmiA  (  liv;  I,  ch.  99  )\  àîlt  que  Waroch  ai  le        de  Ifeiii^; 
qq'il  prit  celle  ville  sur  (jontram,  et  la  resUtua  k  Widimacle ,  autrement 
Dunaikh ,  fils  de  Gonohert ,  qui  en  avait  été  comte.  C'est  un  fait  que 
rien  n'.ilteste.  Le  comte  Warrx^h  p<înétra  jusqu'ati  hoirrg  de  Sainl-Naraire*, 
au  bord  de  la  Loiiti  ,  oô  î'ofi  d(!  s<'S  olViciers  ,  ayant  su  qu'on  venait 
de  faire  don  d'une  riche  rcuilure  au  saint  martyr,  la  voulut  avoir.  Le 
recltnir  dii  lieu,  <|uo  saint  liHÉiiOlBB  DsTuLus»  qui  rapporte  cet  événe- 
ment      67or.  mor/^r.^  L.  1,  C.61),  désigne  indifleremrounl  par  le« 
'npnii'de  pcttre ,  d'abbé  et  de  taeerdut  ravertit  que  Tea  n'enletait  rien 
impuném^t  de  l'égliae  du  saint.  D  fallut  que  le  prêtre  oédit  et  laîaifti 
'  ^porter  ee  qu'il  ne  pouvait  dëlendraw  L^officier  eut  encore  la  haidieBie 
'de  fairà<  Amener  «on  cheval  devant  le  iiortique  »  et  de  le  faite  entite 
d<(na  le  temple.  Le  curé  l'avertit  enc<»e  »  miôi  inutilement ,  que  c'était 
Hâmoigner  au  saint  le  mépris  le  plus  manifeste.  Il  monta  à  chevardans 
le  dieu  saint,  donna  de  l'éperon,  et  se  brisa  la  tele  en  sortant  de 
l  église.  W  iroch,  qui  apprit  ce  triste  accident ,  le  regarda  comme  une 
■  punition ,  ordonna  de  restituer  la  ceinture,  et,  pour  mériter  la  protection 
'du  saint ,  envoya  de  riches  présens  a  s<jn  église. 

Le  roi  Gontram  ,  qui  se  vit  insulter  pour  la  troisième  fois  par  le 
comte  breton  ,  fit  avancer  son  armée  contre  lui  mus  la»  conduite  de 
BepiHjlen  et  d'Êbfachaire  (voyez  GlMOQS  nTovBl,  L'.  X,  c.r9,  êt 
'IftiiltBAi,  J^l^igé  chronologique  ).  La  marche  dé  oôtte  «rn^  fut  funqile 
lia  pays  dè  Nantes  parles  briganda§es  qu'elle  eonmit.  Cette  ^aKite  Sêè 
fatale  aux  iMék.  Beppoltfn  fWt  tué'dans  un  eombat  mon  lob  déBedou 
|iar  le  comte  Warqcb.  Ébrachaire  pénétra  jusqu'k  Ytnnes,  dofit  IMqqe 
llegalis  hii  facilita  ^sntréé  t  mais  il  perdit,  dasi  w»  f^tow,  la  pMs 
grande  phrtie  de  son  arn»Se,  et-c^te  perte  fut  suivie  d'une  tfutro,  qui 


le  toucha  plus.  Le  roi  Gonlram  lui  ôta  tous  ses  biens.  Les  ravages  que 
l'armée  de  Gontram  fit  un  allant  et  en  venant  par  le  diocèse  .  furent 
suivis  d'une  affreuse  disette.  La  peste,  qui  suit  de  près  la  famine  ,  désola 
JNanteset  le  pays  d'alentour  au  mois  d'Avril  591  (Tuhon.,  L.  X,  c.  29).  Pour 
comble  de  disgrâces,  la  sécheresse,  cette  même  année,  fut  extrême,  et  fil 
périr  la  plupart  des  animaux  de  la  campajçne  el  des  forêts.  L  evôque  ISon- 
nichius  ordonna  des  processions ,  auxquelles  ou  joignit  de  ferventes  prié-, 
res,  l'abstinence,  le  jeûne  et  l'aumône.  Dieu  écouta  un  peuple  qui  récla- 
mait son  assistance  avec  un  cœur  aussi  contrit  ;  le  mal  contagieux  cessa. 
^  ?ionnichius  eut  une  nouvelle  constdaliou  sur  la  fin  <lv  la  même  année. 
Il  se  rendit  k  Tours ,  a  la  fêle  de  saint  Martin  ,  et  y  obtint  de  Dieii»* 
par  l'intercession  du  saint,  le  rétablissement  entier  de  Baudegesille , 
qu'il  avait  amené  paralytique,  et  qui  était  sou  fils,  selon  les  uns,  el 
seulement  son  domestique,  selon  les  autres  (  TuBON. ,  de  Mirac.  S.Mae- 
tiniy  L.  IV,  c.  27). 

'  Le  roi  Gontram  mourut  l'an  592  ou  59.3.  Childebert ,  roi  d'Austrasie% 
fils  de  Sigeberl  ,  auquel  Gonlram  laissa  ses  États ,  fut  reconnu  après 
lui  dans  notre  ville  {C/irou.  FaKDEGAaii,  c.  14,  15  ).  Waroch  profila  de 
ce  changement  pour  prendre  les  armes  ;  JNanles  en  soufl'rit,  comme  à 
l'ordinaire,  à  cause  du  voisinage.  Childebert  envoya  une  armée  contre 
lui  ;  on  en  vint  aux  mains,  et  il  périt  beaucoup  do  monde  de  part  el 
d'autre.  Childebert  mourut  l'an  595.  Théodoric  ou  Thierri ,  son  fils  ; 
lui  succéda  dans  le  royaume  de  Bourgogne ,  et  ,  sous  lui ,  le  comte 
Theudoad  commanda  k  iNantes. 

Sauit  Augustm  ,  missionnaire  envoyé  par  le  pape  saint  Grégoire  dans 
la  Grande  -  brelagnc  ,  passa  par  INantes  l'an  596.  On  ne  sait  pas  si 
^ounichius  vivait  encore.  Il  est  assez  probable  que  le  siège  était  vacant, 
et  que  le  changement  de  souverain,  arrivé  dans  lu  même  temps,  avait 
empêché  de  le  remplir.  En  effet ,  saint  Grégoire  n'avait  pas  écrit  à 
l'évôque  de  INantes  pour  lui  recommander  ses  missionnaires ,  quoiqu'il 
les  eût  chargés  de  lettres  pour  l'évêque  d'Angers,  et  pour  quelques 
autres  prélats  (jui  n'étaient  pas  aussi  favorablement  placés  que  l'évêque 
de.  Nantes  pour  procurer  l'embarquement  et  aider  de  provisions  les 
missionnaires 

;    (îrégoire  de  Tours  mourut  dans  ces  mêmes  temps. 

(I  )  «  Sui«anl  le  mime  hiilorian'  (  Yabhé  Trave^  V,  il  (  Ifonuictiiui  ;  op  wvuit  plut  «d  S9S  , 
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Bumoiilins  »  autrement  Soph^umlê*  On  ne  peut  dirb  ^piHid£upiLro- 

ntus  commença  à  siéger  à  Nantes  ,  nî  comment  il  parrinl  à  l'épîscopat , 
si  ce  fut  ,  comme  iXonnichius  ,  jmr  la  nomination  du  roi ,  ou  par 
l'électiou  du  clergd  et  du  peuple.  Quoiqu'il  t  u  soit ,  il  était  évèque 
l'an  6i0,  et  même  aujwiravant,  lorsque  deux  olliciers  de  Thierri ,  roi 
de  Bourgogne  et  d'Orléaui» ,  amenèreul  k  INantes  le  fameux  abl>é  saiut 
Colopban,  avec  ordre  de  loi.prëparer  uu  vaisseau  pour  le  transporter 
«Q.Irltnde,  sa  patrie*  H  «vail  choqué  te  rei-en  lefîîaant  1«  Ùnédielâoii 
à  Mt  enfam  bltafds ,  el  en  loi  Msursnt  que  INen^a^  pennettrait  ylamm 
que  lee  enfelM  dv  ptfolii  nSgmeeeent.  Xe  ^I4|b  du  eaint  jnaqi^à  Hantei^'' 
ne  Ijat  qu'une  soiie  de  uiraeles  qiii  eWeitiiont  Tiwriemenl  qoeDieu 
était  tveo  son  serviteur  taadi»  que  les  hommes  le  penéenlaienl.  Le 
'VliMeeil  qui  devait  le  transporter  en  Irlande  fut  repoussé  h  terre ,  tH. 
demeura  trois  jours  à  sec.  Les  gardes  du  saint  abbé  à  Nantes  le  laissènâit, 
dopnis  cet  événement,  dans  une  grande  liberté.  H  écrivit  de  ce  lieu  une, 
I i  ttrc  a  ses  moines  deLuxeii  (  fAuceuil):  «  Si  je  voulais  m'enfuir,  leur 
»  dit-il ,  je  n  ai  poinr.  de  gardes  pour  m'en  empêcher,  et  il  parait  qu'on 
•  ne  serait  pas  iûolié  que  je  prisse  ce  parti  » 
.  L'évéque  Kuphron^  et  le  comte  Thâklobalt ,  pour  ne  pas  déplaire 
•n  roi  Thierri  et  à  ton  aienle  Branehand ,  s'eonot  aaeiuie  enpèee 

rppcmlatil  Gn'gnîrp  de  Tour*  indique  l'ao  613  pour  !"iri  Ar  «n  nort    -i  Vn!!'»  rn  rjuc  dit  M.  TiB 
HuYi*  ,  (lau  aM  Noiicrs  ,  p.  'i'il.  Hait  ici  aoa  Um\»  chr<uiologi<jue  aatcs.  grave  eal  ^happée  fc 
•Mt  écriiwiii ,  «nBamnaml  ti  «Mt.  Gnifain  M«mn  w  popfmt  Mm  «t**  li<WMi«Hai  mmI 

«nriLlipuiMia»  lui-m^niprtw»  de  vÏTr^dH  t'an  595,  cd-aivat  Ii>  <1ëmontrf>  Lrvn^ri  mi  ia  RATitihiB  , 
daaa  1«  26"  vol.  dey  Mimoirts  d»  l'dcadimie  <ttt  Intcriptioiu  et  Bellrt-Ltttrt».  H.  MnnLR 

iJimmUf,  T.  I>,  ylM  wim  miwnbiuM  h  «qrt  1»  llnBMliiw  k  rra^f«.<tl.d.id.) 

(  •  )  Chron.  FajpiEGuiit ,  rap.  3C    -  Jm**  ,.vit:  S.  Columbam.  —  Auio^irs  ,  lih.  m  ,  cap.  W.  -~- 
yiMUfm ,  /Itmal.  Btnrd. ,  wmt.  7.  —  CoimcSf  aauM  610 ,  n.  II.  — Pucbt  ,  Hùt.  BwAvt.  Lit...,. 
a.»    R*nuf ,    B«mali«.  —\jamnria^jaSÊH.i»VÉ^^g^mtm»,  Liv.  IX.  (N.  d» PAtMMr.) 
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d'égards  pour  saint  Colomban  :  ils  le  reçurent  même  fort  mal ,  si  nous 
en  croyons  le  moine  Jonas ,  historien  de  sa  vie  ;  mais  le  père  Le  Cointe 
a  remarqué  que  Jonas  n'est  point  exact,  et  qu*il  dit  des  choses  qui 
ne  conviennent  point  au  temps.  Le  peu  d'attention  qu'il  met  à  bien 
rapporter  les  faits  peut  également  lui  avoir  fait  écrire  de  l'évêque 
Euphrone  des  choses  qui  ne  lui  conviennent  pas,  et  que  les  écrivains 
les  plus  judicieux  de  nos  jours  lui  attribuent  sans  autre  garant  que 
Jonas.  On  peut  dire  la  môme  chose  de  beaucoup  de  paroles  qu'il  met 
dans  la  bouche  du  saint,  paroles  tout-à-fait  indignes  de  sa  gravité,  et 
desquelles  le  père  Longucval ,  d'ailleurs  très-attentif  à  écarter  ce  qui 
ternit  tant  soit  peu  le  mérite  des  saints ,  a  pris  occasion  ,  je  ne  sais 
pourquoi  ^'^ ,  de  peindre  saint  Colomban  des  couleurs  les  plus  noires  et 
sous  les  traits  les  plus  odieux.  y 

Procule  et  Dode  ,  deur  'Mmes  de  IN'antes ,  d'une  excellente  piété , 
suppléèrent  au  défaut  de  l'évCque  ,  et  fournirent  abondamment  et 
généreusement  à  tous  les  besoins  du  saint.  Ce  fut  la  récompense  (  dit 
l'auteur  de  sa  vie  ) ,  que  Dieu  lui  ménagea  de  l'aumône  qu'il  avait  faite 
dans  le  cours  de  son  voyage ,  d'une  partie  de  ses  provisions ,  sans  songer 
qu'il  sacrifiait  son  nécessaire  en  les  donnant. 

Saint  Martin  de  Vertou  mourut  vers  ce  temps  ou  vers  l'an  610. 
Mous  lisons  dans  le  livre  de  ses  miracles  (  Sœc.  1  Benedict. ,  p.  376)  « 
que  le  monastère  de  Yertou  était  très-riche  en  biens-fonds,  et  que 
Dagobert,  roi  d'Austrasie,  qui  commença  à  régner  l'an  623,  en  unit, 
la  moitié  à  son  domaine ,  par  le  conseil  de  Ccntufle,  un  de  ses  ministres, 
et,  peu  après,  les  deux  parts  de  l'autre  moitié,  Centufle  lui  ayant  dit 
({u'il  ne  convenait  pas  que  des  moines  à  qui  leur  règle  n'accorde  que 
le  nécessaire  pour  la  nourriture  et  les  habillemens  ,  fussent  riches 
tandis  que  la  noblesse  était  pauvre.  Ce  conseil ,  qui  vint  d'Austrasie ,  * 
4i'a  été  que  trop  suivi  dans  la  suite  des  temps.  Le  culte  de  saint  Martin 
de  Vertou  est  fort  étendu  en  Anjou  -,  on  y  compte  quinze  à  vingt  paroisses 
dont  il  est  le  patron 

*(^)  Ne  ierait-c«  point  parr«  qa«  uint  ColonibaD  ^t«it  oo  reprétentanl  de  la  résistance  que 
ic«  Cambrient  et  le*  Irlandais  mirent  k  reconnaître  l'autorité  papale,  1er*  de  la  miMion  de 
l'ambitieux  moinr  Augustin  dans  la  Grande-Bretegne.  tn  toi  motif  devait  inflire  au  bon 
LoDgueval  pour  ternir  lu  vie  de  saint  Colomban.  Vojes  Aog.  TnniT,  Histoire  de  la  Cofujuùe 
dr  VAnulttem  par  les  Xormani/s ,  T.  I".  (N.  d.  Ôd.)  'ï*  '    .  ' 

{'î)  Certain*  cataloguea  placrnl  IVpucopat  d'Euphroaiua  entre  le* année*       etC35.  (K.  d.  Éd.) 
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LiOBAIDUB ,  aatremeDt  Leopardwi  y  Leobaldm  et  Leopaldtu.  Les 
ÎÇOmmcnccraen??  de  cci  évôque  sont  incertaîns.  On  peut  les  placer  à 
^*an  613,  époque  où  lut  <'îf***omplie  cette  prnph('>tie  rie  l'abbé  Coiomban , 
que  les  bâtards  du  roi  ïhiurri ,  onfaiis  du  jx-clic  ,  no  résineraient  pas. 
Les  État**  de  Thierrv ,  roi  d'AusUasie  et  de  Bourgogne,  dont  la  \-ille . 
jde  Nantes  relevait ,  pussiTent  à  Clotaire  II,  déjà  rui  de^eustrie  (613). 
•Ifantes  se  vit  alors  pour  la  leconde  Ibit  tous  un  TAntabie  de  tonte 
ia  Tranee ,  comm»  eHe  %*j  était  Tue.  soiM  QotaiM  I*',  l'an  560.  Bile 
diangaa  île  maître  Tan  693,  que  Clotaire  II  donna  le  royaume dfAisttasie 
à  80D  .fils  Ôagobert;  soi»  la  oendnite  de  Pcfin  le  ywâ.  on  de  landeii , 
et  d'Arnoul ,  depiîis  évfique  de  Mets  {fUeiz),  \ 

Loobardus  assista  au  concile  de  Reims  ,  'asaemblé  par-fhMuialîilB  ^ 
àrchevôque  de  celte  ville ,  Tan  625  ou  6^.  Flodoahd  ,  qui  nous  apprend  - 
,  ce  fait  dans  son  Ilhfoîre  de  rf^gfisfi  de  Beims ,  L.  Il,  chap.  5 ,  n'n  pas 
marqué  l'année  de  cernfîfile:  mais  Sulpice  le  Débonnaire ,  qui  lïji  éhi 
ëvêque  de  Bourç^os  .i]irrs  la  mort  de  saint  Austregisile  ,  arrivée  le 
Mai  (i:?5  ,  et  Senuch  ,  évoque  d*\uch  ,  que  (Clotaire  II  exila  l'an  636  . 
ayant  assisté  à  ce  concile ,  il  doit  avoir  été  tenu  sur  la  ûn  de  Tannée 
'  625 ,  ou  au  commencement  de  6^6.  Leobard  mourut  la  même  année 
ou  l'aimée  auivante'^''. 

L'hégire  oa  l'ère  dé  Fimpcataïur  Hafiomet  cooMiieiKa  du  lempa  de 
téobard.  Elle  part  da  â6  Juillet  de  Van  ^23  île  Jésus-Christ,  jour  où 
Mahomet  se  réfuta  à  MEâine.  Les  années  de  lliéf^îre  o>»  de  lu  retrwtb 
(le  Mahomet  sont,  lunaires  «  ainsi  que  odlaa  des  Jui&«  et  ne  sont  .que 
de  364  jours.     ;    '  *  ' .  •  * 


'    •  •   ^.  . 
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P\S(,)riEB,  aiilrf»Tnont  Paftqiùen  ,  Paschaire  ,  Paschase ,  Pûscharius  , 
Pascarius,  Pmchasius ,  et  Pafrfiariris ,  vers  630.  Les  Acux  catalogues 
des  évôques  de  !Santes,  de  la  biblii  ilirquo  de  la  reine  de  SuMe,  Cod.  126 
et  1316  uiaimscrils  ,  l'un  du  XI  ,  i  uuire  du  XIl'  siècle,  et  un  autre 
çalalpgue  de  la  bibliothèque  de  M...  de  Thou,  jrédigé  il  y.  a  plus  de 
qaàtr^  cents  ans  (  par  conséquent  vers  1300  )t.  de  i'ayeu  de  jdom  Lws^ 
d'Açberî  et  Jean  Mabillon  C'^.  mettent  Pà«q)iier  aprëq  léobard ,  le,  plus 
ancied  dé  cëê  menovcrilB  mhb  le  nom  de^Pâte^rwi»;  et  lea  deux  antrë^ 
80ÙS  le  nom  dfi!  PoÊcarMiê  .«  mais  on  doit  le  placer ,  disent  DD.  AcHEiT 
et  lltABitixni  (-.entre  Salapius  et  Agatheus  ,  «ur  la  fiq  da.yn*  sièçlç, 
parce  que  l'auteur  de  la  vie  4fi  éaint  Hermelan(J  affirme  que  Pasquier 
hfilil  un  itronasltTC  h  Aindre  ,  un  peu  au-dessous  de  Nantes ,  où  il  rait 
«aiîif  Frniélaiid  ,  à  la  (in  du  VU*  et  au  rorumuncemcnl  du  VUI'  siècle. 
Je  in'  sais  fomment  deux  hommes  aussi  habiles  ont  pu  assurer  une 
chostj  boiublalile  sur  la  foi  d'un  auteur  plus  récent  peut-dtre  que  nos 
trois  maiiuscrils ,  et  qui,  lors  même  qu'il  serait  plus  ancien  et  presque 
contemporain .  taamM.  idhefî  et  Habittoii  l'^aioient .  ne  coonaîs- 
satt  point  du  tout  ICanttiB  ni  lUe  d'Aindie.  L'«uteor  rapporite  qoè' 
Pasquier;  dans  une  instruction  qull  fit  à  se^  peuples,  leur  ayant  fait 
le  réçit  de  la.  vie  sainte  des  mmues,  dmit  ils  n'avaient  auciin  iMr^l'- 
eux» 4^  dont  métne  ila  n'evaienl  jamais  entépduliarler ,  i^  loi  IrAlt 

'  -■  •    •        ■  '.-     .  ■■'        *..,.-,  '  ■'  •  .  - 

(I)  /nnoti*  ad  vitam  S.  fftrnw  !,jrh/i  ,  AcTABlirEDICT. ,  part.  I.  S.Tf-  T.  ri-:  .Intv  rititt  ur".  n'ont 
paa  remarqué  que  Agalheoi  >«  trouve  qoalqiwfeii  lotH  le  nom  d'Aigariu*.  11  •  4l«  facile  d»  lea 
eodfaNlM  «I  faftoihMr  h  PmmAw'm      wmimk  à  Ai««i1«»  '«m  àêaaiAm ,  q«t ,  t«t  l^dditiM 

de  la  leUre  majuscule  P  <loii^  e  Pascarius.  Ou  peut  dir»-  que  saint  T',i<,qin>  r  hfttil  I<"  uiou.wtére 
(i'Aifldre  et  le  remplit  de  moiacè^  et  qu'Af^lhte  y  appela  dans  la  suile  <1«»  muii)es  de Foulenelle. 
n.  Ibpm ,  SiM  1m  Prawté  di  t'êHUoHn  4t  B/wgmt ,  T.  I" ,  «al.  9» ,  iiot*  que  D.  Ibkill»* 
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'  lieaiMOwp-  dtiwtmiw  poar  eo  Cfoir,  et ,  qu'à  leur  prièae ,  il  avait  écrit 
à  Lalttberl,  abbé  de'  .Fontenèlle  (  il  .ne  le  fut  ipCen  66S  ) ,  vpii  lui 
èiiToye  EnneUnd/è  h  -léte  de'  doute  moines.  Un  temUable  Téci%  ôte 
tonte  OTOyanœ  à  l'àuteuT.  Lthnàncnre  de  l'abbé'  Beint  Celoniban  ,\venu 
à  Nantes  Tan  610,  n'était  pas  effacée,  èaint  JPhilbert  aireit  établi  dape» 
Fîle  d'Her,    remboucl^nre  de  la  Loire,  une  communauté  nombreuse 
de  saints  moines,  un  ou  deux  siècles  avant  qu'Ermeland  fût  sorti  de 
Fontenclle.  Saint  Florent  avait  bâti  sur  le  mout  (ilonne ,  aujourd'hui' 
Saiiit-Florent-le- Vieux ,  sur  la  Loire,  à  huit  lieues  de  Nantes,  un' 
célèbre  niouaslèrc,  qui  subsistait  et  était  rempli,  dans  le»  VI'  et  VU* 
siècles,  d'un  grand  ^lombjre.  de  bons  reli^eux.  SaiplMarlindeVeriou,  dont 
on  met  la'inorl  à  l'an  $1D  ou  entiron,  avait  eu  trois  cents  disciples 
en  diflKrcf!»  nfOnastfees»  laux  pp^tea  ët  h.  la  ptoximité  de  Ifantes.  Les 
vieiilîurdf  de  Nantes  les  avaient  tus  et  connue  Un  aiitenr  qui  s'est  si  ' 
'fon^  é^ré  en  «ssocant  f|oe  les  moines  notaient  ]^nt  conmis  à  Nantes 
avant  l'évêqué  Pasquier,  é^aro  tous  ceux  qui  le  suivent,  et  est  suspect 
.«uf  tous 'les  àulr^  points  nqu'il  traite.  Je  ne  nie  point  l'existence  de. 
saint  Hermclarid  ,  ni  son  séjour  dans  le  diocèse  :  mais  il  faut  le  mettre 
sous  un  autre  évêque  ou  sous  un  autre  Pasquier  que  nous  ne  connais 
sons  point ,  et  réformer  un  peu  les  actes  que  nous  en  avons. 
.  La  confinnaliun  que  l'évêque  Brice  obtint  du  roi  Louis  le  Gros  l'an 

•  ili3  ,  le  16"  de  son  règpe  ,  do  tous  les  droits  et  domaines  dont  ses 
/prédécesseurs  avweat  joui ,  fait  menti«m  de  l'évéqoe  Pasquier  ,  mais, 
'sans  lui  donner  la  qualité  de  saint,  non  plus  qolk  l'évoque  Félix;  Nos 
Bréviaires  du  XTVf  siècle  en  font  mémdre  au  10  Juillet,  mais  fls  ne 
.nous  en'apprennent  rien  •  Us  n'en  ont  point  de  légende,  et  font  tout 
prendre  au  commun  des  Saints  Confesseurs.  Ce  qu'on  dit  aujourdllui 
de  saint  Pasquier  est  tiré  de  la  vie  de  saint  Hermeland ,  dont  raufenr . 
n'a  pas  une  grande  autorité ,  et  dit  des  choses  qui  ne  peuvent  convenir 
à  saint  Pasquier.  Le  livre  des  Anniversaires  de  la  Collégiale  le  fait  d'oifice 
double  par  londation  du  15  Juillet  1560.  .  .  * 

La  ville  de  iXautes  changea  de  maître  l'an  633.  Pasquier  était  encore 
évécjue,  lorsque  Dagobcrt  I",  roi  deNeustrie ,  de  Bourgogne  etd'Austrasie, 

-    établit  roî  d'Anstrasie  son  fils  Sig^bei^t,  âgé  de  trois  ou  quatre  ans ,  sous 
le  dîrestion 'de  Cunibwt ,  évèqoe  de  Cologne ,  et  du  duc  Adalgisc  ^'^ 

x  (t)  Saint  Païqaicr  movrtit  Tan  6^9,  mIoo  Aijxit  u  Gbaitb.  L«  d«rai«r  Pnpft  dei  tainu  dt 
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CHAPITRE  XXII. 


TACBints  ,  évéque. 


TAnaints,  autrement  Tlteurinns.  Cet  cvêque  assista  au  concilé  de  Pari» 
l'an  638.  Nous  ne  savons  pas  autre  chose  de  lui- 11  n'est  point  le  Taurîntu 
qui  a  souscrit  le  privilège  que  Landri ,  évôque  de  Paris ,  accorda  à  l'abbaye 
de  Saint-Denys,  l'an  653  ,  quinzième  année  du  roi  Clovis  II.  Taurlous, 
évêquc  de  IVanles,  était  aiori  déjà  depuis  quelques  années  ^'Vj-*-**^**'  • 

'à,  J  -c"»f  '"^'^ 

.   V  «/ 


m 


.A 


CILVPITUE  WIJI. 


NaIcu  ,  ëv^qae. 


.y  ;••  .îu:r.';- 

'.Vers  l'an  640,  Naïco  ,  autrement  Haïco ,  par  le  changement  si  facile 
à  faire  de  l'iN  majuscule  en  H  ,  dans  des  temps  où  les  deux  lettres  se 
confondaient  facilement  par  leur  grande  ressemblance  ,  suit  immédia- 
tement Taurinus,  sous  le  nom  de  7Va/co  dans  le  premier  catalogue 
manuscrit  de  la  reine  Christine  ,  et  sous  le  nom  d'Haîco  dans  le  second 
manuscrit.  Les  catalogues  postérieurs  l'appellent  HaiccOy  Hairco,  Harco 
^  Uaito.  Cet  évoque  ne  nous  est  connu  que  par  les  catalogues. 

«>  L'indigence  des  auteurs  pour  ces  temps  là  est  si  grande  ,  et  les 
«  monuraens  do  ce  peu  qui  nous  reste  ,  si  confus ,  qu'on  n'en  peut 
r>  prescjuc  rien  dire  de  certain ,  ni  pour  les  actions,  ni  seulement  pour 
><  les  temps  (^Abrégé  de  Mézebai,  à  l'an  650).  »  Si  Mézerai  a 

(  I  \  Ancnti  *t«lo{u«  At%  t^vt^qoM  de  NiibIm  ,  po»Wrieijr»  k  Toairige  de  Tr«T*rs ,  d«  fait  m'itnx 
connaître  Tauriiutj,  M.  Lb  Botm  ,  dans  >«•  Sotirtt  .  ajoate  MuUmrnl  ce  peu  de  noU  h  ce  qae 
dil  notre  auletir  :  •  Il  paraît  qu'il  moarut  lrf»-peu  de  lenpt  aprt*  avoir  éU  tacré.  n 


^  too  — 


pu  dire  une  chose  semblable  de  l'histoire  de  la  nation  française  en 
général  ,  il  J  a  plus  lieu  à  l'assurer  des  faits  qui  regardent  une  seule 


CHAPITRE  XXIV.  : 


S&Làrm,  évéqM.  K»t-il  ici  à  m  pItc«P  —  CoDcile  de  Nantes.  Résumé  d«  scacaaow. 


-  '  S  AL  API  08 ,  autrement  Satapus.  Dom  Luc  d'Acheri  ,  dom  Mabilloiv, 

et  les  p<^re8  Lb  Coirtb  et  LonGrbVAL,  etc.,  font  Salapius  successeur  de 
Leobardus  l'an  631  ,  et  veulent  qu'il  soit  le  Salapius  qui ,  Fan  631  , 
selon  d'Achcri  ,  Mabillon  et  le  père  Longueval ,  ou  l'au  637  ou  638 
selon  d'autres,  souscrivit  l'acte  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  SoUinnac 
(  Solignac  ) ,  diocèse  de  Limoges,  par  le  comte  Ëligius,  qui  fut  depuis 
saint  Êloi ,  évoque  de  Noyon.  La  souscription  peut  bien  être  de  l'évêque 
devantes  Salapius,  pourvu  qu'il  n'ait  souscrit  qu'après  l'an  648  ,  époque 
où  saint  Êloi ,  qui  mourut  le  1"  Décembre  659  ,  lui  aura  présenté  dans 
cet  espace  de  temps  sa  fondation  à  souscrire ,  quelques  années  après 
qu'elle  aura  été  faite.  Il  y  a  des  exemples  de  semblables  souscriptions  , 
selon  dom  Mabillon  ,  faites  même  plusieurs  années  après  la  confection 
de  l'acte ,  ou  plutôt  on  doit  conclure  de  la  signature  de  Salapius  que 
la  fondation  de  Solinnac  ,  dont  le  temps  n'est  pas  bien  certain  ,  est 
postérieure  ,  de  quelques  années  peut-être  ,  à  l'an  638.  —  Salapius 
'  envoya  pour  lai  son  archidiacre  Chaddo  au  concile  tenu  à  ChMons- 
sur-Saône  entre  les  années  655  et  658,  scion  le  père  Larbr,  mais  l'an 
650,  scion  le  père  SihjMONd  ,  et  celle  dernière  date  est  la  meilleure  , 
Latinus  ,  évêque  de  Tours ,  qui  mourut  en  65i  ,  ayant  assisté  à  ce 
concile.  —  Il  n'y  avait  encore  qu'un  archidiacre  à  liantes.      •  * 
Dans  ces  temps ,  le  pape  ordonna  un  concile  dans  l'Austrasie.  Sige- 
hcrt .  qui  était  roi  de  ce  pays  ,  trouva  mauvais  qu'on  eût ,  à  son  insu , 

*  (I)  AinsT-u-GtAH»  dit  qae  Nmco  faléla  en  6t9  et  monrut  ra  63i.  (TV.  «T.  Éd.  )  - 
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fixé  dans  ses  états  le  lieu  où  cette  assemblée  devait  se  tenir.  Il  défendit 
aiu  é^ques  de  sa  dépendance  ,  ainsi  qu'il  paraît  par  ses  lettres  à  Desi- 
derius  de  Cahors,  écrites  en  653  ou  654  ,  de  s'y  trouver  avant  qu'il  n» 
sftt  le  lieu  où  on  devait  le  célébrer  et  ce  que  l'on  y  devait  traiter. 
Ainsi  l'exécution  des  ordres  du  pape  ,  qui  avait  convoqué  ce  concile , 
lut  retardée  ,  et  le  concile  ne  lut  célébré  qu'après  la  mort  du  roi ,  sans 
que  l'on  sache  s'il  1  avait  autorisé. 

'  -Sigeberl ,  roi  d'Austrasie  ,  dans  les  états  duquel  se  trouvait  INantes  * 
mourut  au  mois  de  Février  654  ;  il  ne  laissait  qu'un  fils  ,  nommé  Dago-' 
bert,  et  Agé  tout  au  plus  de  deux  ans,  que  Grimoald,  maire  du  palais, 
fit  porter  et  élever  secrètement  en  Irlande  ,  dans  un  monastère  écarté. 
Childebert ,  iils  de  Grimoald,  se  dit  aussitôt  roi  d'Austrasie,  en  qualitd 
de  fds  adoptif  de  Sigebert.  Il  ne  tint  pas  long-temps  le  sceptre ,  ayant 
été  obligé ,  dès  la  même  année ,  de  le  céder  à  Clovis  II ,  roi  de  IVeustria 

.  et  de  Bourgogne.  Clovis  II  ne  jouit  que  peu  de  temps  de  son  nouveau 
royaume  ,  car  il  mourut  presque  aussitôt  aprôs  s'en  être  rendu  maître* 
Childéric,  l'un  de  ses  fils.  Agé  de  trois  à  quatre  ans,  lui  succéda  dan» 
le  royaume  d'Austrasie. 
•  Le  concile  de  INantes  fut  célébré  pendant  ces  mutations  de  princes» 
et  grâce  h  la  liberté  que  ces  yicissitudes  laissaient  aux  évéques  d'Austrasie 
de  se  rendre  à  cette  assemblée.  Saint  Kivard  de  Reims  y  présida ,  soit 
comme  lévêque  le  plus  distingué  du  royaume  d'Austrasie,  dont  la  vill» 
et  le  territoire  de  Nantes  étaient  une  portion  ,  soit  plutôt  par  le  choix 
des  autres  évoques.  Il  était  frère  de  la  reine  Imnechilde  ,  veuve  de  -, 
Sigebert ,  et  il  était  agréable  à  la  cour. 

Les  canons  qui  nous  restent  de  ce  concile  sont  d'une  exacte  disci-> 
pline ,  et  ne  peuvent  être  attribués  à  un  autre  concile  de  iNantcs  de- 
la  6n  du  IX'  siècle.  On  les  trouve  pour  la  plupart  dans  le  second  capi- 
lulaire  de  Théodulfe  d'Orléans  ,  qui  vivait  sur  la  (in  du  VIll'  et  au 
commencement  du  IX'  siècle  ,  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne 
et  de  Louis-lc-Débunnaire  compilés  par  Ansegise ,  et  ils  ont  été  copiés 
par  Hincmar  de  Reims ,  l'un  des  successeurs  de  IVivard,  et  par  Reginon , 
qui  les  ont  insérés,  l'un  dans  ses  Capitulaires  ,  et  l'autre  dans  sa  CoUedion 
de  Canons.  ^*     yf*--* ,  »,»  ••*^it#r 

.♦rLc  Concile  de  Nantes  défend  de  recevoir  à  l'assistance  des  saints 
mystères  ceux  qui  vivent  dans  des  inimitiés  .  ou  qui ,  n'étant  pas  en 
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voyage  ,  se  présentent  pour  entendre  la  messe  dans  une  autre  église 
<|ue  celle  de  leur  paroisse.  Il  veut  que  tous  ceux  qui  sont  dans  les 
ordres  sacrés  ne  tiennent  aucune  femme  daus  leur  maison ,  pas  même 
leurs  mères  ni  leurs  sœurs  ,  et  que,  si  des  personnes  aussi  étroitement 

-  unies  par  les  liens  du  sang  ont  besoin  d'être  assistées ,  ils  leur  fournissent 
le  nécessaire  dans  des  maisons  éloignées  de  leur  demeure.  Il  donne 
d'excellentes  règles  aux  recteurs  pour  la  visite  des  malades ,  et  il  leur 
enjoint  de  se  contenter  de  ce  qui  leur  sera  volontairement  offert  pour 
les  S(;pultures ,  et  de  ne  rien  exiger  ,  et  quand  ils  assistent  à  quelque 
repas  ecclésiastique,  de  ne  pas  boire  plus  de  trois  coups.  Il  défende ' 
d'avoir  plusieurs  églises  ou  bénéfices  ;  le  canon  ajoute ,  selon  la  leçon 
d'aujourd'hui ,  à  moim  que  le  titulaire  n'ait  fies  desservans  dam  celle» 
où  il  ne  réside  pas  :  mais  celte  exception  est  évidemment  une  interpo- 
lation ,  ou  tout  au  moins  une  note  qui  de  la  marge  s'est  glissée  dans 
le  texte  :  on  ne  la  trouve  pas  dans  Isaac  de  Langres  ni  dans  Burchard 
de  Vormes  (  f'P^orms  )  ,  qui  ont  donné  ce  canon  ;  mais  Reginon  li^ 
donne ,  et  c'est  peut-être  lui  qui  en  est  l'auteur.  #  f»r  •  •»  * 

■  Notre  concile  ordonne  aux  recteurs  ou  curés  de  fournir  le  pain  à 
bénir  aux  messes  des  paroisses,  quand  les  fidèles  n'en  présentent  point,. 
et  de  le  distribuer  ,  après  la  messe,  à  ceux  qui,  n'étant  pas  exclus  de 

'  la  communion  ,  n'ont  pu  communier ,  et  il  leur  apprend ,  ce  qo'on 
oublie  aujourd'hui  si  fort,  que  les  offrandes  et  les  dîmes  qu'ils  reçoivent, 
des  fidèles  sont  le  bien  des  pauvres ,  dont  ils  ont  seulement  l'administra^ 
tion  avec  obligation  d'en  rendre  compte  ë  Dieu  ;  qu'on  en  doit  faire 
quatre  parts  ,  une  pour  l'entretien  de  l'église,  l'autre  pour  les  pauvres 4 
la  troisième  {X>ur  le  curé  et  pour  son  clergé  ,  et  que  la  quatrième  doit 
être  employée  à  l'usage  que  l'évéque  ,  après  une  mûre  déliljération  , 
et  après  avoir  pris  conseil  sur  la  destination  qu'on  lui  peut  donner  ; 
aura  trouvé  bon  que  l'on  en  fasse.  Aujourd'hui  c'est  le  partage  du  lion,., 
qui  fait  les  parts  et  qui  les  prend  toutes.  Le  concile  ordonne  les  pénî^- 
tences  canoniques  de  plusieurs  années  pour  les  grands  crimes  ,  et  fait 
plusieurs  réglemens  utiles.  ,  ..  '  <  ■ 

Childéric  était  encore  roi  d'Austrasie  l'an  6<58,  etMe  toute  la  France 
l'an  670.  Il  fut  tué  l'an  673.  Salapius,  vers  ce  môme  temps,  cessa  d'être 
^véque.  On  vit  à  Nantes,  dans  la  suite  du  siècle  et  bien  avant  dans  * 
le^  siècles  suivans ,  les  évêques  de  cette  ville  mettre  l'épée  au  câlé  , 
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lever  el  commander  des  troupes,  les  conduire  à  l'armée  et  combattre, 
lis  ne  furent  tels  que  parce  qu'ils  étaient  devenus  riches  ,  et  qu'ils 
s'appliquaient  à  eux  seuls  ce  qui  devait  être  commun  à  beaucoup 
d'autres 


Jf.  i 

CHAPITRE  XX\ .  *  ' 

AsATflli  ,  évoque.  —  Monast^  d'Aiadre.  —  Saiol  DermelaDd.  —  Comment,  ver»  la  Tio  du  VlW 
si«cle,  1m  Évéque*  i1p  INautcs  deviureQl,  pour  un  l«Dip»,  comte*  de  cette  ville.  , 


•  AcATRiB,  y^gatheus,  AgaihiuSf  Agarius y  etAscarius,  suit  immédia* 
tement  Salapius  dans  lus  deux  manuscrits  de  la  reine  de  Suède.  Ils  disent 
de  lui  qu'il  fut  évâ({ue  sans  l'être  :  yigatheus  vocafus,  sed  non  Episcopui: 
C'est-^-dire  que  Agatbée  ne  fut  qu'élu,  ou  l'un  de  ces  évêques  indolens 
((ui  renvoient  les  fonctions  à  d'autres,  ou  plutOt  il  fut  de  ces  évôques 
d'épéequi  n'étaient  point  consacrés,  mais  comtes  de  quelque  territoire* 
Agathée  était  comte  de  Rennes  et  de  liantes ,  et  en  môme  temps  évôque 
de  ces  deux  villes.  Les  personnages  qui  se  trouvaient  dans  cette  positiou 
prenaient  les  revenus  de  l'Église,  par  la  gratification  du  prince,  pour 
les  services  qu'ils  lui  avaient  rendus  ou  devaient  lui  rendre  dans  ses 
armées,  à  la  tête  des  troupes  qu'ils  lui  amenaient  au  premier  appel.C'était 
un  désordre  naissant  que  toutes  les  lois  condamnent ,  mais  qui ,  seloii 
l'observation  de  Flodoard (f/i'j/.  Eccl.  Rem.,  lib.II,c.  12),était  forlordi-* 
naire  dans  le  siècle  de  Charles  Martel,  et  qui  était  une  suite  du  conseil' 
donné  par  Centufle  à  Dagobert  1.",  roi  d'Austrasie.  —  On  place  les  com- 
mencemens  de  l'évôque  Agathée  vers  l'an  673,  et  sa  mort  vers  l'an  700. 

L'évéque  Pasquier  avait  bâti  un  monastère  dans  une  des  îles  de  la 
Loire,  que  l'on  appelait  y^/ifre ,  et  depuis,  yiintre  ei  Aindre^*\  un  peu 

(I  )  Suirant  Auan-Ll-GaàiiB  ,  Salapin»  aMiita  par  procureur  au  coocile  de  Châlons  ,  l'an  655, 
et  mourut  l'an  ftM.  (N.  d.  6d.  ) 

(3*)  Haute  et  Batsc  Inai  (et  non  Aindrt .  comme  l'i^crit  Trarert'),  bourg  de  r.-irrondiMement 
du  aixiéme  canton  et  â  peu  de  dialance  de  Itanlat  ,  a  un«  population  de  deux  mille  habitnni  . 


Digitized  by  Google 


—  104  —  1 

ao-4deiè(M!ts  de  Nantes.  Les  circonstances  du  temps, 'oii  la  nobrt,  l'avaient 
empêché  do  remplir  ce  couvent,  ou  plutôt  ceux  qu'il  j  avait  mis,  ayant 
trouvé  beaucoup  de  ditBcullé  k  s'y  maintenir,  s  étaient  retirés  ailleurs, 
ou  n'avaient  pas  perjiélué  leur  institut.  Agathée,  autrement  Ascarius,  car 
on  ne  doit  pas  dire,  avec  l'auteur  de  la  f^ie  de  saint  Uermeland ,  que  ce  lut 
saint  Pasquier ,  s'adressa  à  Lambert,  abbé  de  Fonlenelle ,  vers  Tan  678, 
et  lui  demanda  de  bons  religieux.  Le  saint  abbé  accorda  ce  qu'un  lui  de^ 
mandait ,  mais  après  avoir  pris  avec  .Agathée  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  le  repos  des  religieux  el  maintenir  l'établissement  en  le 
tirant  de  la  juridiction  ordinaire  de  l'évéque,  et  le  faisant  confirmer  par 
le  roi  d'Austrasie  Dagobert  U.  L'abbé  Lambert,  après  toutes  les  conditions 
fixées,  pour  l'exécution  destiuelles  il  se  rapporta  en  partie  au  zèle  de 
l'évéque,  envoya  Ilermcland,  à  la  téte  de  douze  moines,  prendre  possession 
du  monastère  d'Aindrc.  Uermeland  avait  toutes  les  qualités  nécessaires 
pour  soutenir  l'établissement,  de  la  naissance,  de  la  vertu,  du  crédit,  eW 
il  était  dans  la  vigueur  de  l'âge.  U  était  né  à  iNoyon,  d'une  illustre  famille^ 
l'an  639  ou  environ,  et  fut  élevé  k  la  cour  de  Clotaire  III,  qui  le  fit  son 
échanson.  Ses  parcns  le  fiancèrent,  en  quel(|ue  sorte  malgré  lui.  à  une 
jeune  fille  de  qualité ,  vers  l'an  668,  et  le  jour  était  arrêté  pour  son  ma- 
riage, lorsque,  prenant  une  généreuse  résolution  de  renoncer  aux  plaisirs 
et  aux  honneurs  du  monde,  il  demanda  au  roi  la  permission  de  su  retirer. 
Il  se  rendit  aussitôt  au  monastère  de  Fontenetle,  où  saint  Lambert,  qui  en 
était  abbé  dès  l'an  665,  le  reçut  au  nombre  de  ses  religieux ,  et  saint  Ouen 
lui  conféra  l'ordre  de  prêtrise  en  673.  Uermeland  ne  pensait  qu'à  se 
sanctifier  dans  la  solitude,  lorsque  l'obéissance  l'obligea  de  venir  à  Nantes 
vers  l'an  679 ,  pour  y  prendre  le  gouvernement  du  monastère  d'Aindre. 
Il  assembja  en  peu  de  temps  une  grande  communauté  que  son  attention 

enviroD.  Le  village  de  la  Haute-Indre,  àïaé  an  boni  de  li  Loir« ,  occupe  la  surface  d'une  butu 
t^parée  de  la  Batae-lndre  par  uae  prairie  que  couvrent  le«  eaux  de  la  Loire  Ion  des  d<>bordoineM 
de  celte  rivière.  Le  bourf;  de  la  B»!i»e-Iadre  eit  SMez  cooiid^rable.  Il  s'ôtend  le  lon|;  de  la  rive 
droite  du  flenve  ,  et  rti  peuplé  presque  entièmnent  de  marins  et  de  pécheurs.  On  n'j  Toit  plu 
■i  le  monastère  de  BiVnédiclios  fonde  par  Pasquier  ou  par  Agathée  ,  ni  le  cbAleau  tandé  «a  tOUSI 
par  Budic ,  comte  de  Mante*.  Mais  ou  remarque ,  à  la  Bais«-Indre ,  des  u*in(«  importantas.  Bn 
lempi  de  guerre  on  construit  des  frégates  h  la  Baisa -Indre.  On  y  voit  aujourd'hui  d«  beaux 
rhaatien  d«  construction  pour  les  bAtimrns  de  commerce.  Nous  aurons  ii  parler  pins  lard  de 
l'Ile  A'indrtt.  Vojres  le*  Ifoticet  de  M.  Lb  Boyib  ,  et  Le  Dictionnairt  Géographique  Je  toutes 
1rs  communes  du  dépanwttnt  ih  la  Loire  -  l'i/erieure  par  M.  GuAtriT  (  de  Saint  •Fargrau  ). 

XN.d.  fid.)      .    ~-     .  • 
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à  nnirelcnir  parmi  ses  rcliji^ieux  l'esprit  de  leur  élal,  rendit  florissanle.  11 
se  démit  sur  la  fin  de  sa  vie  do  sa  charge  d'abbé,  et  mourut  le  ^5  mars 
690,  selon  le  Propre  de  Nantes,  mais  l'an  700,  selon  quelques  auteurs, 
ou  7f  0,  ou  même  720,  selon  d'autres.  Adclfrèdc  lui  succéda.  L'église  de 
Nantes  fait  mémoire  de  saint  llermeland,  autrement  Uerbland,  llerblon, 
Herblain  et  Herbaud,  le  25  novembre,  qui  est  le  jour  de  sa  translation.  On 
peut  dire,  pour  conserver  quelque  croyance  à  l'auteur  de  la  f^e  de  saint 
flermeland ,  que  le  Pascarius  dont  il  parle  est  Agatheus,  appelé  aussi 
Agarius,  et  que  les  moines  dont  il  entretint  un  jour  son  peuple ,  étaient 
Bénédictins;  cet  institut  était  récent  et  inconnu  aux  Nantais.  Saint  Filcbert 
en  amena  dans  ces  temps,  dans  l'île  d'Her,  une  peuplade  tirée  do  Jumièges 
en  Normandie.  Les  Nantais,  frappés  du  récit  d'Agarius,  désirèrent  avoir 
des  Bénédictins.  L'évéque  en  envoya  demander  à  Lambert ,  abbé  de  Fun- 
tenelle.et  les  plaça  dans  le  monastère  d'Aindre,  que  saint  Pasquier  avait 
bâti  vers  l'an  630.  Le  monastère  d'Aindre  ne  subsiste  plus.  La  Chronique 
de  Nantes,  et  l'auteur  de  l'Histoire  abrégée  de  saint  Benoit,  t.  IT,  ch.  37, 
l'appelle  le  monastère  des  îles,  à  cause  de  sa  situation,  monasferium 
insidarum.  Il  fut  détruit  au  IX'  siècle,  durant  les  courses  des  Normand' 
Nos  Propres  assurent  que  l'on  en  voit  encore  des  restes.  Ce  ne  sont  point 
les  restes  du  monastère ,  mais  ceux  du  château  de  Budic,  comte  de  Nantes 
l'an  1005,  qi^i,  dans  la  suite,  fut  bâti  dans  l'île  d'Aindrete,  de  l'autre  côte 
de  la  rivière. 

Dagobcrt ,  fils  de  Sigebert ,  âgé  d'environ  trente-cinq  ans ,  fut  rappelé 
d'Irlande,  en  674 ,  et  régna  en  Auslrasie  et  sur  le  pays  de  Nantes  jusqu'en 
680,  qu'il  fut  tué,  selon  Mézerai.  L'Austrasie  ne  fut  gouvernée  après  sa 
mort,  pendant  quelques  années,  que  par  des  seigneurs  puissans  et  par  le 
maire  Pépin,  sans  avoir  de  roi  en  titre.  Ce  fut,  pour  plusieurs  provinces, 
un  exemple  de  s'affranchir  «  de  la  domination  des  rois.  Les  peuples  iribu- 
»  taires  de  l'Austrasie  secouèrent  le  joug  (  dit  Mkzerai  ,  à  l'an  694  )  ,  et  se 

mirent  dans  rindépendauce....ct  les  Bretons  élargirent  les  frontières  de 
"  leur  petit  état.  »>  Nantes  profila  des  circonstances,  et,  se  menant  au 
large ,  elle  eut  des  comtes  dans  ses  évôques ,  qui ,  lorsqu'ils  cessèrent  d'ôlre 
comtes  pour  n'ôlre  plus  qu'évôques,  conservèrent  beaucoup  de  droits 
souverains ,  dont  la  maintenue  les  brouilla  souvent  depuis  avec  les  comtes 
de  Nantes  et  les  ducs  de  Brulagnc. 

..  >L«  fameux  saint  Arnaud ,  né  l'an  588  au  village  d'iierbauge ,  dans  la 
•    •  »    .  ■  .  ... 
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'4»m  fo4iiciié  dt  M,  diocèse  de  rfanteB,'  vàiiàm  èmts(^  %ÊétëÊAié 


ii^  ite  liiA^ ,  nr  b  rfvW*  la  «m*.  Cm*  «^i^fto  •  htb^taM-. 

«t  reofemir  uiii-  |m  hi  Ii-  quantit<' de  marni*  )•  long  du  TtnaetMr  In h«>H^- <f ii  hir  <i«  Grand-Lieu 
Cctt  oa  def  Iicbs^  1m  plna  aBcwni  da  dtfputenint  de  la  LaiiV'IaS^r^nK.  r«in>r<}iM  Iw 

IWMriU  dHtt  «aciatLolAlMB  «ntU.lii  .IRmui  Miiig»<w  ,  f»i  inweMÎMii  uinfai»  Mtt'  d««  de 
Ri-U.  Sur  le^borcU  do  Tenu  ,  dan»  l«  liea  appela  le  Tu i  F  T.,; ^  i  ni    i     un  ^ilm  ir.  /^ue  letliaLiU» 
^  appeUaai  la  SmlU  du  Fie».  G0  monafMut  cuBiicl*  tn  troi», pierres  4'iiorni««^doa|  itae  nu»ilié  à 
pda  pf*  «(  «rftaato  ïbu  la^ttn*  *  te  Moitid  ^mir^  ii.um  p^(«^  m  w 

picdf  d<  hnateur.  Cet  piérr«t  onl  daa«  leur  largeur  huit  c»u  dïi  pieds  ,  et  deux  piri!-~  d*<.<jiiii»cur. 
J^^  «oitVf  «^<^  f    Iron pierre)  •«  était  <iabli«  une  fiuatrièai*  de  foraM  ln«*çal«ii«  ,  d«  i^-ai«m« 

4|>»iUMi^<r«*^^«wia«fMnMt^  bM*  t-^ti»»        «^«m  k  ê«M«i«»: 

[.'M'      m  nn.ifri' frn-,  I-  Irt  rt'rDhitinn  ,  rr-f  te  piem  tJriadgulairt-  :<  l'I''  ili' i::  Hj/'f  de  la  position 

cLjde  l'équilibre  qi)  A'ne  cotMervaii  depuis  de*  lièdc*.  Da*  d«  -tes  ^lole*  donne  contre  au*  de* 
flfriT^  lit^»é{«t.'V«9M'lM  jr«tfM»  da  K^h  itaM  /m-      «t m  (  N.  i.  <d,)    '  ^ 

'       I.*'  hi<  de  GBA^n-T.rET.' ,  sito^  (îan^  fp.rrondijsement  >li  IV'rinlrs  ,  ■      t-  (.lus  cnnsidéraUe  de 

Fraace.  ii  «ai  ud  va«tf  .r«8{srToir pourri  par  ica  eaax  d«  pluticors  rivii^m  ,  dP||it  printiipalaa 
iviCta  Bpulogae  t  ifâi  awit.—yiipyai  ,  k  ea  ill>a>p|a'Tliihn1a  ttii-a  ^  b  rivilN  «v. 

ranal  <1>'  1  \i  li<  -  '       -  intit  «od  cour».  Le  !»<■  de  rnnr-l  Tmhi  1  <   >iroiin^  de  nui  ni^ 

^  «valent  «juinze  mille  arpena.  II  cet  trèk-abonda^t  ea  paiai^n,  et  reuuttiiui!  pou-  aea  pédichaa, 
h>MMM  àm  viOaii»  d*  Ftaaaj ,  aanitthM  da  te  CbavrolUén ,      m  livnnt  da  p«iMli. 
reoce  à©e|:fnrr.  il'ijulii-h     :  m;ils  cDiriuic  le  [n  iiituli  n'e*t  [i-i*  proportionné  i  l'eupace  inimenM> 
qu'il, ««mpe,  oa  a^déjà  t«aM  plnaieDr»  fait  d^  le  de«aiteber.  On  raypcrte  fa'il.aK4«uit  aubrifei», 
.  j»  1»  jWiata  ■iridiàiiatediiteadaCt— d-Ua»,  wa  pUîf  lh'd<fal^'Td>iai,  mr  tetfdte  diri*t 

il.  u\   ijiiKM,^  druidiques,  eo  pierres  brutes  ,  dont  un  :j';:p«rçoit  maintenant  aaciin  vestige 

ttu  cc«ii  anati ,  comme  booi  /aToaa  vu  ,  que  ce  lac  occupe  i'«aci«B  emplacwàwat  de  la  villa 
«'^•Hmi^U».  qui  aarail  414  ak^lMit»  wm  ftm  tm.  Item  ptoflUrwin  dé  raiMHtea  qw  «ow 
présente  cette  note  pour  donner  «ur  eette  tradition  quelques  ilétnil»  que  nou»  avont  r<a«TV<a  fWV 
M-Buuoanl ,  afta'de  ae  pac  trop  aurcliai](er  d'aaBoUtioBa  1m  paf ta  pr^cédeatea.  , 

'ÂUKU'tM-ti/kun  (  UgenJt»  dn  séinu  ée  •Br(Hm§ne  V  prUradT  qaa  b  «M 'dlfcrban^M  flii 
iondéc  peu  de  tempe  aprèa  la  canqatte  des  Gaaics  ,  par  Cc^^i  ,  a  IVpuque  où  re  romain  attaqua 
1rs  t'eut  tt.  hmitmmnàtrt ,  qai  ataiani  laiir.fiiiwipale  tritk  aa  midi  de  la  Loire ,  vert  Poalr^aHa«t' 
cl  Besé ,  da«Bèi«Bt  du  secoan  k  lalirt  vbiâaa  «aatta  lai  «ArahiaiaHi.  <SteK,  p««r  •*««  vaagar 

attaqua  leur  TiHe  ;  1rs  liabitans  se  sauvèrent  dans  des  marais  si  tués  aquelques  lieues  de  diataace  , 
H  t'y  rarlicrent.  Céaar,  oe  pooraat  1m  j  ibnar,  «•■«  leur  villa  qn^  ('«t  dapuia  appeUa  ville 
raa««  ,  et  par  corruption ,  laatf/  I^a  ltanèt«4la]ilii4Étt  né  Vllb  av  ailiali  de  tevn  Bicnila  , 
el  I  •   (  //erlirii/illa  ,  à  cause  des  b*rbei  qui  s'y  trouvaient.  La  Ii'genfle  de  sitïnt' HartÎB 

de  \'«rteu  paHc  d'Berbaaf  m  et  de  sa  rabmeniaB.  \oici  c«  q«'«>n  j  lit  :  ■>  La  villa  d'HerbaBfaa , 
a 4mI te Tl* lUvIt ,  4lBit  «na^dapateaiw  qviatHmit,  umâkSiitmS^^  au  plna  (rauda 


Hcftordres.  Saint  Martin  y  fut  envoyé  poàr  prtcher  la  pénllaaee  k  om  infldèlM.  Il  j  tet  racai 
■t  éaBB  Bue  BMiaoB  doat  ta  «M  l'appelait  ftomaÏB  ,  «{ûi  te  «mita  da  «oa  miei».  Le  aaint  aa  aril 
H  Vi  èâvaâr  da  pilalia»  te  |«rote  da  Biea  daBi  te  vîlte  t  amfi  te»  liyMtia»  dPIIari>aBgM  ne 
a  larent  paa  l'Acouler  ;  ila  loi  firent  éprouver  tonte  sorte  de  mauv^  tnitenens  ;  il*  allktaak 
■•  iaafa'à'lai  défeadre  de  resier  parmi  taK.  Foreé  da  tartir  d'Berteim<llit  il  ptdvint  *ea  bAtM  qa* 
•  1^  «Ma  Blteil'4ln  punie  par  aa  miraclé  éthtaat.  H  Ite  tevtta  k  te IWPita  «k »mt  lea  pemiadee. 
,  a  A  peiaa  araievKtti  teii  aae  Mcua ,  qa'Ui  eatMttiaat  ' 
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d'Elnon ,  au  diocèse  de  Touruai.Ie  6  Février  679 ,  k  l'âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  après  avoir  rempli  toute  le  Gaule  de  l'éclat  de  ses  vertus  et 
du  Irait  de  ses  travaux  aposldiques.  On  en  faisait  à  Nantes  Toffiee  k  trois 
leçoBS,  oonjointMuent  arec  saint  Yaast»  avant  d*aKMr  pris  le  bréviaire 
romain  au  commenoement  du  dernier  «èole.  On  n'en  fait  aucune  mé- 
moire présentement 


CHAPITRE  XXyi. 


AOM  lï«>fl  Mqw  P- iMNfaili  4iw  b  cbns  M  b  m  ais  gm  «'iglîw. . 


Vers  700.  Amklo,  autrement  ^/juT/w,  yimno  ety4nno.  Le  plus  ancien 
des  deux  Catalogues  manuscrits  de  la  reine  de  Suède  ditd'Amelo,  comme 
d'Agalhée,  qu'on  l'appela  évôque  quoiqu'il  iie  lut  point  évéque.  ^melo 

m  Vn  tMmlileiiieiit  de  terre  eagloatit  la  ville  ,  et  il  m  fama  an  lac  k  u  pUc«.  n  Ponr  <{m  !• 

rewniblfinrf  soit  plu»  parfaite  avec  ranéantissemenl  de  Sodome  ,  \e.  chroniqueur  ejoate  que 
saint  Martin  avuit  diifeuda  à  s«â  hdle«  de  regarder  derrière  eux,  <|ue]i]ae  bruit  qu'ils  eateadinent. 
La  femme  de  Boaaiat  comme  celle  de  Loth ,  eut  trop  de  curiotité  poor  M  eonformer  k  l'ordr* 
du  MÏul.  .Elle  voulut  voir  ce  qui  «e  passait  dan»  la  ville  qu'elle  venait  dp  qntftpr  ;  elle  te 
retourne  ,^et  fat  cliaogée  en  statae  ,  non  de  tel  ,  maia  de  pierre..  —  M.  Uvtr  db  CuituSam, 
éÊm  m.  SiutinS^u*  du  déparummt  de  tm  lain^lt^irimet ,  advpto  r«pinoa  qne  la  Tille  d'Otto 

baugen  m  ''f**  cnf^lcalit"  Fn  pfT<>l  ,  relf  ville  a  '■lisl*'  ,  pHr  nVint*"  plin  ;  <»n<"  n  Hispsrn  ,  et 
le  aouveiur  de  sa  suiimersioa  a  été  coaicrvé  par  tradition  daoa  le  pajs.  Ua  a  retiré  du  iao  det 
b«U  tranillAi,  dMBtnUat  «i  èm  utaMikt  éê  fmmm,  tm  pifim  êm  unNiu  «raÎMl  «aeai* 
entendre  sonner  Ice  clodiee  les  jonn  de  f  rande  f^te.  M.  Huet  ne  pente  pas  que  ce  xiit  Aa  tempe 
de  saint  Martin  de  Yerton,  c'ect-k-dire  an  V'I*  «C«ie  qu'il  faille  rapporter  ce  désastre  ,  parce 
^«•GffdgojMdoTwntMPofftaaat,  ^ni  vivaimt  ■hn ,  faulnl  k  m  nlct  n  nlence  complet. 
Il  croit  que  rrf  «'v'nt-mrnl  a  eu  lien  dans  le  VIII*  ou  dans  le  IX*  «iède  ,  dumnr  Ir^t^ufU  ri^no- 
rance  la  plu&  profonde  r^oait  en  Borspe  ,  de  sorte  que  les  cliuee  les  plus  importantes  sont 
mUw  4âît  rooML  Oam  ,  dtw  ma  IKeUomudn  Jt  tttmgit»,  pfMMd  faH  s'y  «fait  éu» 
l'emplacement  do  lac  de  Grand -Lien  qn'nne  forêt  ,  et  que  ,  dans  le  YI"  ou  "VIT"  li^îe  , 
cette  Corét  a^ant  étA  eii|l«aiie  après  un  tremblement  d^  terre  ,  un  lac  s'est  forœé  dau  le 
■sAme  Bml 

Le  lao  de  6kAn>>Luv  est  entitoement  (^nr^  l':<rroii(]iurmeat  de  Nantes,  et  les  communes  qnt 
l'caioBrcBt  MBti  Saint-L4(er,  SainUAignan  ,  la  Chevroliere  ,  Saint-PUIberi,  SuBte-Luaum- 

et  les  Notict*  de  M.  L«  Boym.  (  W.  d.  T?rl  ) 

(I  )  Salapiu»;  suÏTant  Aum^JHfisAii»,  assisU  par  procureur  au  coaeile  deCbAlons,  l'anCM, 
«t  tBMUNM  l'w  CCS.  T»Tm«  inpiiat  m&m  Vmê»  va  «  k  fin»  wrii^w  tué ,  «»  dit  ««'U  Ib» 
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vocaftis ,  sednon  Ephcopus.  Il  fut,  comme  Agathée,  plus  soldat  que 
clerc  ,  pî ,  rnmme  Itii  enrore,  comte  et  évêque  de  liantes,  touchant  les  ro- 
veaus  de  i  uvéché,  sans  remplir  les  lunclions  attachées  à  l'épiscopat. 

«  Ces  indignes  choix ,  dil  l'Abrégé  de  ilklËzKtt ai  ,  à  l'an  Gi8  (p.  1 U5 ,  édi- 
»  tionde  1690),  et  ces  intrusions  produisirent  une  infmilé  de  désordres, 
*  une  simonie  publique ,  qui  se  répandit  des  ohèfs  dans  les  nwmbreSt  Ift 
n  non  résidence  des  éyèques,  leur  atteclunnait  perpéluel  à  la  cour,  le 
»  dégpût  des  vertus  chrétiennes  et  des-  foncUons  de  leur  ministère,  l'a* 
»  mour  des  vanités  et  des  choees  du  monde,  qui  les  jetait  dans  tous  kg 
»  diverlisaemens,  dans  les  emplois  des  séculiers,  comme  les  festins,  les 
»  habits  somptueux,  la  chasse,  le  jeu,  et  les  armes.  Ensuite  vint  le  mé- 
f>  pris  des  peuples  pour  ces  faux  pasteurs,  qui  étaient  entrés  par  la 
»  fenêtre:  et  ce  mépris,  dans  les  guerres  civiles,  causa  une  licence 
»  effroyable  d'envahir  tous  les  biens  de  l'Église ,  comme  si  on  les  eût  pris 
»  sur  des  gens  indignes,  et  pour  corriger  leurs  excès  eu  leur  ùtantle 
n  superflu.  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  y  en  eût  d'extr6mement  déréglés.*» 
I»  Ibds,  en  récompense,  il  j  en  eut  un  très^grand  nmnbre  qui ,  ayant 
»  édifié  leur  troupeau  par  une  sage  et  relijg^use  conduite ,  ont  laissé  leur 
»  nom  en  vénération  k  tous  les  fidèles.  » 


G0APITRE  XXVII. 


JbiuiKdM^ilAtrtvaBpUftfni  teMqaniUirniMP—  Ffert  fs"!!  iri|  m  fOMm  «wtn 


Vers  795.  Mamm ,  vulgaitement  appelé  Mittan ,  et  qualifié  de  saint  et 
d'évèque  de  Nantes ,  n'est  point  entré  dans  les  diptyques  de  notre  église, 
et  jusqu'ici ,  n'a  point  tenu  ring  dans  les  cataloguée  anciens  et  nouveaux 

de  ses  cvêqnes. 

Les  Prnprf'9  leglisc  d'Autun ,  et  Bollandus,  au  25  Juin,  disent 
qu'iËmilien  élatl  évéque  de  JNantes,  qu'il  était  Breton  de  naissance,  et 

t«!M  de  Mn  temp»  an  eoBcili!  ^  NanlM.  —  Drnu  met  Iw  qo.it rc  .U  .^qniHi  pnVfidpns  dansi  l'ordrw 
•MTùt  :  Taurituu  ,  Uaieo  ,  taùu  Patquier ,  Satapitu  ,  d'aulre»  mettent  saint  Patquier  après 
Smtm^im».  Oa  ttMv*  é»m  AunM»Au»«tdiatBli»«i ,  n  Mqw  w^éé  Emflkmii^  ,  D*  im. 
MB  ,  qui  fat  ^la  l'an  SRI  ,  qni  <!irn;i  m  689  vD  Éote  d'Ahla-b  ,  ^oi  ■•■nU  m  710. 
SoMtite  rieot  Jgaihée,  dont  parie  Traren.  (N.  d.  Ëd.) 
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recommanf1n}>le  par  son  érudition.  Il  st.-  distingun  âni)^  la  guerre  contre 
les  Sarrasins,  lorsque  ces  infidèles  etivahin  uL  la  I  rance  ;  il  leva  des 
troupes,  et,  s  étant  mis  à  leur  Icle,  il  marcha  au  secours  de  la  ville  d'Au- 
tun,  dont  les  Sarrasins  avaient  formé  le  siège,  et ,  après  les  avoir  battus 
trois  fois  aux  environs  de  cette  viUe,  il  fut  tué  dans  une  quatrième  attaque 
i  Saint^lean  de  Leuxi,  proche  Autun.  Cet  ëvêque»  qui  «vait  jprisles 
armes  pour  la  défense  d'Autun  contre  les  Sarrasins  venus  d'B^agne , 
est  honoré  à  Autun  comme  martyr,  le  25  juià*  Nous  në  pouvons  donner 
sur  lui  plus  de  détails ,  parce  qu'on  ne  peut  guère  compter  sur  ses  actes , 
où  l'on  met  à  l'an  778 ,  du  temps  de  Charlemagne,  un  événement  arrivé 
l'an  73f>,  soM^^  Cil  a  ries-Martel ,  maire  d'Austrasie.  Un  îmcicn  annaliste 
rapporte  que  II-  Mi  rcredi  '2'2  août  725,  les  Sarrasins  se  rendirent  maîtres 
de  la  ville  d'  VuLun,  la  délrnisirent ,  la  ]iillèrent,  et  emport'-rent  leur 
butin  en  Espaj^no^'-*;  et  il  y  a  peu  d  ujipareiice  à  soutenir  que  l'église 
d'AutuQ,  qui  honore  saint  £nûlwn,  évôque.dellantes^  se,  smt  trompée 
sur  son  nom,  sa  qualité»  et  son  siège.  On  doit  seulement  croire  que  ses 
actes  ayant  été  écrits  ou  retouchés  long-temps  après  sa  mort,  l'auteur 
s'est  méprbt  ou  plutôt  quW  copiste  ignoraAt,  ayant  lu  dans  son  manus- 
crit Carolus  M.,  l'a  entendu  de  Charlemagne  pour  Charles  Martel,  et  a 
substitué  h  725,  qui  est  la  véritable  date,  l'an  778,  où  Ghariemagnç  alla 
effectivement  en  Espagne  contre  les  Sarrasins. 

^raîlien  n'est  point  entré  df^ns  les  catalogues  prérôdens;  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  le  rc'jLtUr  :  beaucoup  d'évêqucs  n'y  sont  jamais  entrés, 
dont  nous  tenons  cependant  l'existence  pour  certaine. 


CHAPITRE  XXVm. 


êàunm,  ËTiqm.— Stiw  TnuA  m  Vital. 


SALViut.  Cet  éféquo  n^  nous  est  connu  que  parTéitteur  du  Liviv 
dite  JÈUUs ,  Empires  et  printlfittuHi  dA  Monde ,  qui  nous  apprend  que 
Sahrius ,  évèque  de  lianlea ,  se  trouva  à  la  bataille  que  Charles  Martel 

(l)  Aiuio  DCGXXV«  SaiMmi  Àm^mkaàmmmm  «rilMlui^  teMMnmt  IV  «ym  Xl  JUM 

ScpUmhrif ,  tbcMarainqnr  rirïtntit  itliui  copient*^,  cumpnrda  tnagna  ^pnnint  radcwl.  jbmmit 
vetere*  Francor. ,  in  ampla  coUect.  KAinn. ,  T.  V  ,  paf .  SXii.  (  H.  de  l'AaUur.  ] 
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donna  un  Samedi  du  mois  d'Octobre  732,  aux  Sarrasins,  entre  Toufs 
et  Potiers ,  mais  plus  près  de  Pt>itiers,  et  qoUl  y  fit  très^bien  de  i» 

personne. 

Salvius  était  un  évêque  de  la  mémo  espèce  que  Agathée  et  Âmelon , 
évêque  et  comte  en  même  temps ,  sans  1  ordination  épiscopale.  Charles 
Martel ,  qui  avait ,  par  sa  qualité  de  Duc  et  Maire  de  France  toute 
l'autorité  en  main  ,  «  prenait  non-seulement  les  trésors  et  les  revenus 
»  dm  églises  pour  payer  ses-  capitaines,  mais  leur  d(»inait  aussi  îles 
»  érécÛs  et  Âbs  abbayes  pour  réoompMiBe,  de  sorte,  qu'il  y  en  avait 
»  plusieurs  sans  pssteun,..et.  des  Monastèns  plus  remplis  de  gsns  de 
»  guerre  ipie  de  rdig^z  ÇtttataAi)*  »  Et  d'ailleurs  il  ëtak  aseei  ordinaire 
de  voir  dans  ce  temps  des  évôques  endosser  la  cuirasse ,  et  d'en  vcùr 
de  très-saints,  comme  saint  Ebbon,  de  'SaaS,  dans  lu  siècle  où  l'on 
met  Salvius .  prendre  les  armes  contre  les  Sarraûns  et  s^  défendre  de 
leurs  attaques. 

Saint-Viau,  autrement  Vital,  vivait  dans  ce  temps;  il  était  Anglais 
de  nation ,  et  rclif:;ieux  piolcs  du  moiu^i^re  d'Hcr,  à  l'eiiibouchure  de 
la  Loire,  aujourdlmi  JNermoulier  (iVojrmott/ier).  Le  désir  d'une  vie 
plus  retirée  le  fit  passer  au  pays  de  Rais,  où  il  mourut  vers  Tan  740, 
sur  le.  mont  Soobrit,  dans  le  lieu  du  diocèse  que  peu  .de  temps  après 
sa  mort  on  commença  et  que  Von  continue  d*am»eler  le  boorg.de  Saintr 
Viau5'>,.I^Inn.  Limovici  Ihiu.,  an.  839,  dans  VBuMn  de  Toumit. 


CHAPITRE  XXIX. 


DMOtMà» ,  Aréf US.  —  HoM ,  eomu  lU  HbbIm  ,  mit  Charl«augM  M  Bipt(M  *  «t  p4ril  k  B«nMTaiix. 
—  Hantât  té  towtnît  à  l'aaiMiM     Chaaiuiu^t ,  «t  h  raiwiintt  «Mita  é»  Mttv^a. 


Dbotri AB.  —  Deotmanu ,  autrement  Deomams  et  Deonnams,  Cet 
érêque  assista  au  concile  de  Compiègne  en  me  de  France,  l'an  756,  et 
y  approuva,  sur  l'indissplubilité  du  mariagp ,  des  décisions  que  Vw.  ne 

(1)  «Aiiir-Tunr,  Jiowf  dt  rsn^ndiMmaBt  «l  k  litm  lad  im  PdmbMft  «aalM  tifc  «m 
liaw  RMd  d»  Spial-F*ta  ta  lato,  aMrfliratt  OaMt  im  lliatat,  •  «M  p«r«l»tiM  dt  l,7S0  te- 


fondrait  pM  suivre  aujourdliai.  H  é  toucerit  en  cette  «orle:  D&^mmwae 
ùpêccaloir  ^tUa^nu  subscripsi.  Et  de  même  le  privilège  que  Chmde^nd* 
de  Héts  (Metz) ,  accorda  l'an  757 ,  au  mona.st^re  de  Gorze.  Le  père  Lb 
CoinTB  met  les  commencemens  de  l'cpiscopat  de  Deotmar  à  Tannée  75:?, 
et  le  conduit  jusqu'au  totnps  de  Charles  Magne  ,  l'an  768.  Cet  évéque 
mourut  en  776  selon  d'uuires  auteurs.  Ilord  était  comte  de  Nantes. 

Ce  prince  accompagna ,  l'an  778  ,  le  roi  Charlemagne  en  Espagne  avec 
deux  mille  hommes.  Au  retour ,  il  fui  lue  au  passage  de  Koncevaux , 
dans  les  Pyrénées.  Son  corpe  fut  apporté  k  Nantes  par  ceux  de  ses 
aoldat»  qoi  ëcbappàrent  au  BUMmcre.  ArasCagniis,  roi  de  Bretagne ,  qui 
commandait  huit  mille  Bretona,  eut  le  même  «ort.  Yo^ea  T^uqp  de. 
Behns,  et  d'ArciRrai ,  BùL  de  Bretagne ,  liv.  I,  cfaap.  6 ,  p.  33 ,  ëdit. 
de  1588. 

Daniel  Uva  recueillit ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  la  succession  d'Aras* 
lagnusetdc  Hoûl,  et  il  en  jouit  tranquillement  pendant  quelques  années. 
Le  roi  Charles  pensa  à  l'en  déposséder.  Après  Pâques  de  l'année  786, 
disent  tes  chroniques  (Mézesâi,ù  l'an  786),  l'armé  du  roi  commandée 
par  Audulphe,  son  grand  sénéchal,  alla  fondre  sur  la  Bretagne /dont 
les  prmces  se  crojaient  iudépendans  et  faisaient  uu  pclil  royaume  k 
part.  Dt  furent  contraints ,  après  avoir  perdu  Nantes  et  plusieurs  autres 
pijnes  fortes ,  de  céder  fc  ta  puissance  de  Charles  et  de  lui  envoyer  plu- . 
sieurs  seigneurs  pour  l'assurer  de  leur  fidélité.  HanCês  revint  ainsi  en,  ta 
puîssanpe  du  roi.  La  chronique  de  Landevenec  »  citée  ppr  jt'AamTtâ , 
I.      ch.  8,  fait  mentiim  de  paniel  Uva  à  l'an  786  <*>.  '  . 

Hum.  0»  ftÛt  hmuf  eat  pUe4  rar  on  moaticnlA,  an  pied  dnijiMi  t'éUiidecb  ht  ptaîrfM 
baKPs  qQt  bornent  au  midi  la  ville  d«  PaimbceaU  L'égliM  paroijatal*  eti  Irto-ancieone  :  •«•  deux 
•llMMatdM  voûte*  Matenoei  par  de*  pilienënormeai  l'architectare  en  eat  lonrde  et  froMiferCiet 
Hff  lia  la  manitov  d«a  Ali|i»ia  ao  moyan-àge.  A  qaeli|ae  di«tanc«  da  bourg  eit  oa  raeliar  qa'oa 
aiaare aroir  éM  la  demenre  de  naint  Vi»u.  Cet  endroit ,  aommé  Picrre-Canlin  ,  «t  m  grande  véné- 
ration daaa  le  paj't.  Les  babitaos  t'imagiaent  jf  voir  iraciW  »ur  ia  pierre  l'empreinte  des  pieda 
du  saint ,  de  md  béton ,  de  ton  li vre ,  de  aon  bonnet ,  etc.  On  y  fiit  4t  (t«HC  pdariSi^gM. T«JM 
le  Diciionnaire  de  M.  GiBAVLT  (d*  Saint-Fargeaa).  (N.  d.  I^tl  ^ 

(I )  Selon  1»  Oaaicgm*  én  Èy4q»eê  éê  Stntt»  doaaé  par  M.  Lb  Bpnt  ,  d^H  «•  Matiett, 
rérlqw  PtMmmr  fat  nert  l'ui  7M  «t  nomt  m  m.  V  fat  «atwré  duw  l'dfliM  d*  «ttat 
nonatien,  dan*  on  tomlx-au  de  marbre.  Dca  noiace  da  Berri,  qui  deaiervaient  cette  <^fUie, 
voolofMt  emporter  la  table  de  marbre  qai  k  Mammit}  auit  ib  fanai  tuttàt  fut  «a  taîndm 
da  la  ^wltijB  i  »a  piaco.  (W.  d.  Éd.) 
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CHAPITBE  XXX. 


.  ODiLHjuntro,  vers  776.  —  Quelques  auteurs  donnent  k 'Odilbard  la 
quitté  de  saint*  Je  ne  sais  sur  quel  fond«nent  ils  s'appuient,  car  |e 
n'ai  trottré  saint  Odilhard  dans  aucun  de  nos  Bréviaires  manuscrits  ou 
anciennement  imprimés;  mais  il  est  vrai  que  Ton  n'y  trouve  pas  non 
plu3  saint  Lupien  ,  saint  Secondel,  saint  Friard,  etc.,  dont  (iiégoirede 
Tours  atteste  los  miracles  <*t  la  saiuleté,  Odilhard  jouissait  de  quelque 
considération  auprès  de  Charlemague.  Ce  Priuce,  l'an  790,  ou  peu 
avant,  le  chargea  de  rechercher  si  le  heu  appelé  Laurtarum,  qui  est 
sur  les  cuuiins  du  diocèse  de  Nantes ,  dans  l'Anjou ,  si  ou  l'entend  du 
bourg  de  Loiré  près  de  Roche  d'irai ,  ou  aux  extrémités  du  diocèse , 
mais  6ans  la  prorinoe  d'Anjou  pour  le  temporel ,  tA  on  l'entend  de  Liré , 
près  de  Chantoceau ,  était  du  domaine.  OdSIiard ,  par  les  informations 
<|u'il  prit  t  Irouva  <|ue  ce  lieu  appartenait  an  Bioi.  C'est  le  lieu  o<k  Charles- 
le-Chanve,  allant  de  Poitiers  à  Bennes»  dont  ses  troupes  faisMent  le 
siège.  Tan  ,  assbnbla  un  concile  contre  les  Bretons  qui  méprisaîoit 
son  autorité. 

Le  coptit^  Wodon  eut,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  ce  temps  le  ccMntéet  ' 

lo  gouvernement  de  Nantes,  et  «>n  rffint  les  peuples  dans  l'obéissance 
ai  1  I  )i .  pondant  les  troubles  qui  agitereul  le  reste  de  la  province  quelque 
temps  après.  Ce  comte,  à  qui  le  roi  avait  confié  la  garde  des  Marches 
de  Bretagne  sur  les  confins  du  JNantitis,  entra  iui  L  avant  dans  la  pro- 
vince, l'an  7d9 ,  et  soumit  tout  le  pays  au  roi.  Odilhard  mourut  vers 
l'an  800;  quelques-uns  disent  l'an 


kj  i.u^  i.y  Google 


—  «1  — 


CHAPITRE  XXXI. 

-,  .  » 

,  t  '  ' 

.  « 

AlMtm ,  éTêque.  —  AgiUtioiw  dans  rArmori«|U«  bretonne.  —  Mormaa  {rend  le  litre  de  roi.  — 
i  •  ,   •  '• 


Yen  900.  AlakiM.  —  GeC  Êvéque ,  qu'un  des  M tumacriis  de  It  Eteîne 
de  Sttède  appelle  jiûudui,  et  d'autres  Almeum  et  Abanamm,  ne  nom 
'  eet-ocuknu  que  par  he^tdogRi^  IL  AOBin  Mnsnoiii^dantteed^p- 
plAneiw  à  Albert  de  Mtfrlaii ,  nous  dimner  à  l'an  813  /Qbk ards  comme 
un  éT^que  de  Nantes  de  nouvelle  découTurtew  H  est  évident  que  J»l' 
auteur  a  adopté<  la  faute  de  quelque  copiste ,  qui  a  lu  Obnmwm  "pour 
y4lmanns:  mais  de  cela  même  il  résulte  qu'Obmanus  a  vécu  au  com- 
mencement du  IX*  siècle,  l'an  812,  sans  que  l'un  sache  combien  ^on^ 
épiscopat  a  duré.  On  peut  rapporter  sa  mort  à  l'an  8:}0. 

L'fl^lise  de  Qijim(f(;r  honore  un  saint  évéque  du  nom  d'Alanus,^dont 
autrefois  elle  avait  les-  reliques.  On  honore  égalemeul  en  Anjou  un 
saint  évéque  du  nom  d'Alman«  atine  savoir  le  temps  où  il  a  vécu  ni 
le  siège  qu'il  occupait  (BouBDtfiilÉ,  JSHoire  ^jinjott,  ip,  2,  c.  13).  H 
est  aases  p^able  que  c'est  l'évéque  de  Kantés'de  oe  nom  dont  on  ann 
tl'aBoid  porté  le  corps  fc  Qnimper ,  et  ensuite  dans  l'Anjou,  ou  plutôt 
que  c'est  le  saint  du  nom  d'Alanus ,  dans  le  pays  d'Herbaugc ,  près 
de  Nantes  (  dont  le  père  Chifflbt  ,  dans 'son  Hùtoire  de  Tournm ,  fixe  le 
|oui:  au  127  Novembre,  et  dont  on  place  la  mort  à  l'an  816  ),  que  l'on 
aura  qualifié  <levc(pie,  parcequ'îl  se  trouve  un  évéque  de  Nantes  du 
nom  d  Alanus  dans  le  même  temps  «{ue  Iç  saiut  moine  Alaaus  vivait 
au  pays  d'Uerbauge,  diocèse  de  Nantes. 

L'Armorique  Bretonne  fut  violemment  agitée  l'an  811.  Les  Bretons , 
renonçant  à  l'obéissance  qu'ils  avaient  promise  à  Charlemague,  se 
donnèrent  un  roi  nommé  Cœnuflo  HMbon.  L'empereur  envoja  contre 
$us  une  armée>  qiii  lés  vainquit  avec  leur  nouveau  roi  (MtZBiAl,  I  l'an 
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811).  L'an  818,  Morvan,  autrement  Morman,  prit  la  qualité  de  roi 
L'empereur  Louis- le-Débonuaire,  voulant  étouffiar  la  lédiiion  die  sa 

(  I  )  Nom  nom  mamu»  ari^M*  prudemment  k  la  mort  de  Hotl  I  pour  noa  <clairci»emei» 
•nr  ia  «te  te  MmTwniiH  d»  \a  BcMmm».  Noua  alloM  téamt  àam  mU*  moI*  avU  la*  tnits 
im  flw  ÎBpoftu»  dtpnii  la  nort  è»  SoCl  I"  jnaqa'k  Hm4m4.  Ceat  u  a^paa  Anvitm  trois 

la'fruMl  Bomlire  de*  eniau  de  H«Sl  I"  fat  n^t  MHifM  de  calamité*  poar  lea  peaplea-  Sa 
meamon  diriwie  entre  cinq  Âe  ae*  fil* ,  l'éut  le  troava  afkilili  far  ee  partage  ,  et  la  trAaa  lot 
eo*an{lani<i.  L'un  de*  (il*  de  Iloél  1"  portait  le  méma4MM  qM  lai  {  S4S).  On  an  a  conela 
était  l'atné  ,  et  c'cat  lai  que  le*  hi«toriaaa  iKaigaent  canaM  ayant  <té  plus  •pé«ial*meat  aoa 
wceataettr  :  mal*  on  ae  croit  pu  qu'il  ait  porté  le  titoa  darei.  Hoat II «appelait  •aeonfii^umi, 
Mtoval ,  Hailoc ,  Jorut  ,  Jean,  Rtith  ,  Hotlock.  Il  parait  qa'il  eut  ru  pnrUif  c  la  BrctafM  1Hri«ft> 
taie,  c*e*t-à-dire  Renne*  et  le  paj*  qni  tVtend  rer*  le  nord  joaqn'fe  la  mer.  Nante*  échnt  k  nn  ir 
aea  frère*  nommé  Cahao.  Le  comté  de  Vann^  fc  celui  qu'on  appelait  VAaoca.  La  Aretagne  occi- 
dentale fat  TraiaemblablcmcDt partagée  entre  le*  deux  autre*,  MACUAV.atBMnstLaadeax  anfeMa 
fil*  de  HoAi  I" ,  Léonor  et  Tuiij^ual  ,  araieat  embraaaé  In  vi«  religi«a*e  ,  et  ont  été  mit  an 
Bonbra  daa  aûata.  Holl  II  avait  combattu  «on*  «on  père  pour  la  délirraaoe  de  la  Bretagne.  Dee 
chronique*  In  qn«liflaM  de  tvèt^ligne  général ,  nub  tant  dire  quellmi  guerre*  il  Mi  i  m^tÉÛr. 
D'autre*  l'accuaent  de  cruauté  et  (l'im)>iist<>.  Nou*  ne  ronnaiiisou*  l'hittoire  de  ce*  tempe  que  par 
de*  chronique*  et  de*  légeodee  dont  li  faut  ae  méfier  ,  et  dont  M.  ai  Rocioini  a  £iit ,  dan*  aon 
Bùfin  âtt  Rvù,  eamce»  <f  àmet  dè  Bmagnt,  um  naaga  Itap  exclotif.  Aani  son  -tr^rail  ttt  la 
période  ni»  nous  lominm  arnri's  ,  romme  «ar  quelques  antres ',  lai*s^t-il  beaaooup  à  déairer  poar 
la  clarté  et  pour  la  vtiriié.  Il  n'a  même  pas  conservé  la  couleur  locale ,  et  a  peint  lea  maam 
in  XI'  siècle  piatdt  que  eellea  ém  W  «m  AiTll*.-4lntl  D  a'dtait  nÙié,  yar  aam  aariagn^  «van 
an  des  rois  de  la  Gnade-Bret.igne. 

^â47  )  GiLHAU ,  cumle  de  iSantee,  est  eocare  appelé  Comarre  ,  Conabuê  ,  Cuniùfrt  ,  Cono^trt  , 
cJbmriM»,  ConaboTus ,  Cononur,  Cà/^Fmar,  Dérmé  daJ'MaUtina'da  poaédar  tonu  laBratlfP*, 
il  se  délivra  ff'ihnrd  ,  par  le  m'urire  ,  r*^  Afnr:  de  ses  co-partageans,  Waroch  et  lInHIr  1!  »ii!-prit 
■oti  dana  une  partie  de  chaise  «a  ,  le  uaicacra  et  «empara  de  l'héritage  de  Judaal  ,  ûl*  at 
Uifitian  «Mçaaaau  4a  Bail  II.  Ga  fanaa  «abat  traavn  «a  ùila  nvfirla  4»  GhiUabart  ,  wn  4aa 

Francs  ,  qui  rCsidail  h  Paris.  Lft  son  histoir»"  n'est  pas  sans  intérêt ,  mai*  nous  la  pîiîtîon?  sutît 
«iieoce  parce  qu'elle  ne  tient  pa*  trée-direotement  à  rkisloire  de  Haatea.  Pandant  U  séjour  d« 
fateatfcfntÀ,  Canna  trafwpbU à  aftnair  w  fwaimca  dà  BMifaa «  n»,  n ^yaa  iaa Itté-a 

ralit<!«  qu'il  rf^piin'l  iit  n  In  rnnr       Childebert ,  il  tâchait  d'y  taire  retenir  son  compétitaar 
dont  il  avait  maïuiicrc'  le  père ,  et  dont  il  épouaait  la  BBère  malgré  ail*.  La  plupart  dea  aaatpa- 
«ta«a  wat  aUlgéa k  la giâada  «riaaat  FtaiagiaMiaB  4aa  Uatafîana  n'a  paa  auûqaé  4'a|aatar  fc 

ceux  de  Canao.  Ce  prince  eut  ,  dit-on,  plusitun-,  frmmes  qu'il  fit  p<'rir  ;  at^^i  a  't-nri  prf'tr^ndu 
que  c'était  h  lai  que  le*  romanciera  avaient  doBuà  une  affreuse  immortalité  ao^  1*  iu*ia  d* 
BM^-Bteue  ;  naia  aoat  ininaa  aaeatioa  ^laiia  aanaattra  fe  «a  an{«t  ma  aatia  «radlliaa, 

lorrjT,:!-  pri-n  srron»  arrivé*  il  imi-lfr  du  fasneux  Gille*  de  Vitx  —  T>(*in  Cannt»  avait  £ait  périh 
trois  de  s«s  frère*.  Paur  a'amurcr  U  pomeinan  de  la  caaroaae  ,  il  réaolut  la  mort  de  aalai  qa* 
nauit.  Cétait  la  p)a«  )attaa')  il  aa  nommait'  Maclitm,  Félix,  évtqae  de  Nante*,  intercéda  paar 

ce  jeune  prince,  qui   n'i^l-iiiit  l.i  >ii'  .[-rrri  -.ij^iiint   ■;ir,i»  rmun,  'ritirin  forinrllr.    ti   tcti^  '.c,  droite. 

Oavena  libn  ,  dépouillé  de  *«•  t»pérauoes,  il  ae  se  crut  pa*  ,  pour  cela  ,  en  *Ar«té.  Il  ce  réfai(ia 
chei  aa  iaignaar  da  In  Biaia  Btatngna  ,  qai  la  défaW  ans  raahaKhaa  daa  daiiaipiraa  da  Gaaaa  , 

en  le  caehaiil  r)  mi<.  m    tombeau  et  le  fai»:int  patsi-r  puur  mort.  Mais  ce  loml>e:jU  t:'  tnit  pLis  i  tirora 

m  aaila  aates  «âr.  Madian  ae  jeta  dana  un  autre ,  «a  «a  retirant  daai  nn  cloître.  Il  aTaitreuoaoé 
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naissance,  éiVempéclier  de  sf'étendrc  dans  le  diocèse,  fît  marcher  eootre 
la  Bretagne  une  puteaiHe  armée,  fl  «e  reiM^  lin-n^émeà  YaoneB.  Son 

^'la  naMnlMMé  i  ifrenonça  an  monde  et  prit  l««  ordres  taen!*.  Hattre  de  toute  ia  Bretagne  , 
Camo  prit  le  titre  de  roi  ;  mais  bÏMitttt  U  donna  asile  au  fili  rabeUe  d«  CUitatM  1<*  «  joi  dM 
Francs  ,  et  p^rit  dans  an  combat  qne  lai  'livra  ce  prince. 

'  Inéul  M  NDtta  pas  Sant-iiitfritage  de  son  p^e.  Aprte  quelques  années  d'anarchie  ,  sa  dë- 
ponill*  fat  rr«'a«itHB  presque  en  totalité  (  96H  )  par  ce  frère  de  Canao  qui  s'était  dérobé  à  la 
t^o^iU  ^n  tyran  en  embrassant  rétat.eccléHasttqàe.  Macliac  avait  en  des  droiu  sur  le  comté 
^ Twiaftff  qiftfHla»K»»Mi  «vait  tbrmé  w*  farU{^.  Prince ,  il  s'était  fait  moîm$  da  Mina. 
H  était  derenu  ëvOqua  ;  d'^vPqne  il  voulut  deTenir  «ourcraiB  de  toute  la  Bfftagtie  ;  et  re  pays 
«ut  le  aingalier  spectacle  d'un  prétro  reprenant  sa  femme  sans  renoncer  an  sacerdoce  ,  «t  d'iio 
«^••Wto  tf^iticvx  «onvoUant  la  patrmoiu  ib  tmn  M  ^iMli.  CalliaNM  i»  aoa  bwvm  «  1* 
fomtp  de  Cornotiaille  ,  lui  fsirintîi  !«  pn-mipr*  prof^rt^  romtp  ('tant  tnort ,  Varlian  s'empara 
de  la  tntnib  dto jaune  héritier,  et  bientôt  aprts  d«  l'héritage,  n.ais  ce  pupille,  i|ui  s*  nommait 
YMOMUe ,  tb  ITMTO  ■■  {««••  Unne  aH»t  «'aaulniBaaf  f  b  pbiab  aivti  4a  raaibàaa,  U  yrtfanr 
sa'venpinrirc  totiItt  le  tnteur  qui  Tavait  dépouillé ,  le  surprrnd  K  le  fne  arpo  uu  dp  s<>i  f:h  Irï 
la  Bretagne  se  irou««  encore  divisé  etotre  plusieon  acHiTerBins  ^977).  prend  le  ùlre  do 

lai  «4 ia  ww  râiùm  î»t  aaab,  tt«f«iin'M«apabk"4a  piiditar  âm  oitaaaMaaeM ,  U  oa  jUvèda 
qiïe  le  comté  de  Bennes.  U  est  encore  dfe'pTit'  sn-n'.  If^  nom*  rie  fnitunt ,  f^uin</ual ,  Pi'n'alefftts , 
Gmindavtttehai  ,'Vidimacle  ,  Jttdimacle  ,  HtUnu*  ,  Caratinalain  ,  Daniel  Hunna.  TaiosoBlC 
rifnt'  nr  wa  fartia  éo  la  GarMaaifla ,  dpoRBaaav  eit  «aaita  liâ  ITaaCM',  Omaa  éit  èanlallâ 

\Àon  ,  et  Wakoch  '  i(iirir-li<  nnHi  dir'rech  ,  d'nn  Vrm  n  p  l'M  l' 1 1  il  i.  rjn'il  rr.iit  Ir  forulattur  Je  la  villft 
d«  Guerrande  ) ,  fils  de  ai acUau ,  recuerile  le  comté  de  Vanne*.  Mois  il  «et  presque  impoasibl^ 
aufiNvdntai  4*  mrqtwr  Im  UiUtM  ém  i^ntnm  ftrimi^ftf».  Lm  bittatiaiN  hMiam  qaalifiaia 
Alpin  I  de  roi  ,  romme  son  fiïoi4  >  mais  Te»  tiidorieDR  fratiraU  niTertent  do  ue  donner  h  tons  ce* 
priacas  qne  la  tUra  de  comte».  U  était  aaea  aaturet  que  l'asile  et  la<f  rataetiaa  aoeofdda  k 
rMkîllar  ii^la  ooawans  aaMtBt  ^ra««ré  è  la  Vranee  quelque  ainaiHé  èum  la  paya.  Ga^a  mpH- 
matie  s't'trndait  purticulièrrmf  nt  sur  Im  villes  de  Hennés  et  de  IVatites  On  dit  que  Warooll 
aattiaita  da  Cbilpérîa.  la  (ouTenetqéat  de  Vannes }  capendani  on  le  toK  t'ea  amparar 
-TÎolaaea  «tiaifeiaa  mhnria  Itihat  aaanël  qw  ab  aenié  ^yail  a*  rai.  ^  dau  IMtî  «labUraicat 
d'iin^ nanière  positive  le»  rapports  de  dépendanœ  qni  existaluat  à  cette  époque  entn  une  partta 
da  la  Jiratapia  at  lat  raii  da  FiaDM  ,  a'U  n'y  UToit  dans  les  récit*  bac  teUa  diaanlM ,  qu'il  est 
lias  MMla  dPan  ttiar^H  «oaiéqnaMai  aàrtaîaéa.  nous  ignofan  aftwlamaat  aamatent  cette 
autorité  des  rois  IVanct  avait  commencé  ;  nous  ne  savons  pas  davantage  auquel  d'entre  eux  plia 
appartcaut  t'aar  alan  il  j  aa'livait  ifialn.  La  Bfatafao'  nf  pativait  pai  raiavar  ^  tous  k  la 
lÛi  ',  et  po«rta»t  naa-la  li^jMtt  inbiilHi  vanmit  «a  finm  avaa  lei^ai»  MIm  aatral.  Crst  d'abord 
Cbilpérîe;  roi  4a  Bmnat,  qui  prétvftd  avoir  hérité  des  droits  de  son  aïeul  sur  la  BretagnOa  la 
«omte  de  Vannea,  Mtauwn*  parle  rai  d'Anstrakia,  aa  ffiapaae  k  la  nrsiatai^.  Il  en  résulte  nnn 
gaerre  sanglante  «Mra  WaMak' al  .<tti)p4ne.  La  priaaa' bfcton  remporta  une  victoire ,  et  cuosent 
■Canmoins  a  payer  mille  solsls  rat  poar  iademnité  des  d^té.qM  im  tnni|>es  avaient  coaiaù 
sur  le  territoire  de  Nantes.  I«  guerre  ne  tarda  pé*  à  "recommencer  ,  et  fut  s!>;nnlr<e  par 
dei  brigandages  d«  part  et  d'autre.  Ge  fut  bientôt  le  tour  des  hoatilités  entre  W^ruch  et 
Ooatraa  <  roi  d'Austniaie  et  de  Bourgogne.  Peu  après  ,  nous  voyons  ce  maMt^arpah  «  qn  Mo 
nnit  tire  y'r'T-tie  de  l'Iirfrit.Tgp  qu'41iiîn  avait  i^W'  destiné  h  rerueilHr,  le  réconcilier  avec  ina 
coujpelJteur  (  nH7  )  et  «e  liguer  uvec  lui  puur  all4>qu«^  le  comté  de  INanle*.  L'armée  française 
s'avanaa  {  aae  lonmiasion  momentanée  et  peu  sincère  suspend  les  boatiFités.'  L'aaaéa  aaivaata^Mhjl 
ha  iAtaig««i  de  Ff«d4(aWb  adfeitaÉt  4a  aaafaaa  Waïaah  aaMia  CmMaa  i  U  succès  de.  là  f aairâ 
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êrpiiét^  de  tNWnmip  supérieure  à  celle  ^  Morvan ,  fit  de  f^saÔA  àAf/Uê  9 
«'emp«m  fins  jéaé^éBfip]me%  fovfcel,  et  JipmiaA- trahi  fi|&  tp^  duHtqiB 

est  V*ri4  I  il  paraît  qoe  ,  dua  eat  hoatilitéa  ,  ifûu  imténat  dcpoia  l'as  W6  )aaqo'en  SlU  ,  l«» 
jéBirftaz  dat  r*ia  franea  furent  conven»  batltu  «l  trompte  f«r  Waroch.  Haia  ,  k  partir  de  (ctte 
4«fMAr«  ifoqam  ,  rhiiloire  ne  fait  pliu  menlioli  d«  M  pHwM  ai  de  aa  poatéril^ ,  ai  ceile  de 
Théodoric,  coiat*     Cornouaille.  Il.pwalt  qtt*Aiuj|  MWteM  è  k  r«illMt«»^ll  p«rvimfc 

fc  a'élablir  dans  nm»  partie  de  leurà  paetcaeiun* ,  car  parmi  •«•  noniLreux  eofiNu  on  en  troiwe  mm 
mÊÊliûé  eomie  do  CiiraouaiU« ,  ua  aul^  comte  de  Nantea ,  na  troisième  évtqae  da  DoL  « 
'  L*atné ,  qvi  i*a|ifaj|iil  Hniii  (on  encore  Juthael ,  Juthau,  Bttkatl) ,  tmalA*  k  aan  pin  (JW) , 
et  teriDiiia  la  (uerre  par  nue  sanglante  bataille  qo'il  livra  aux  Francs  ^r*m  de  Renne*.  Celte 
victoire  lui  ouvrit  lea  porte»  de  Beonea ,  de  Naotea  ,  de  Vaune».  il  ae  tr^uta  wailre  de  presque 
lanta  b  BaataBiff  ,  régna  «ana  concarrent  ,  et  -prit  le  Mtn  da  ni  Haa  oppptitioa.  Ce  n^gne  , 
commenci^  par  une  victoire  qui  doiiua  la  p'ilt  n'  i  Imisè  aucune  Irare  daus  I  Nijinire  Hn?!  !II 
Btonrut  en  612  ,  iaictiiut  viugl-daux  cnhius.  Le  quaXrieiue  de  ***  fila  aappiiuiUi  1  aine ,  et  ré|pa 
*tm  la  aam  da  SAtoaun  II  pendant  tiagt  U pwl»,  eavma  fioU II|  ,'Ia  titia  ia  ni,  Oi|  mm 
cite  de  sea  actioni  qur  la  fondatioo  de  quelques  abba}<-«  ,  rt  m-  w-i-onr^  dix  nntfo'kCHMt 
uorm  a.  un       roif  de  la  tirandc-Bralaf ne ,  qai  avait  «iU  depouiUij  de  le»  iU^t*. 

Dèaqoaia  moi» laim la ta<—  aaiiart \tm  U'J,aB  t'A  wtmÀikn immau  y.ipHr^jfta  Mm 
sorfi  du  cloître,  et  le  maripr.  Les  prt^tcntioat  de  I>a£oKrrt  ,  rui  dei  Franc»  ,  ti  la  saprt>inatic 
aur  la  Bretagaa,  viareat  troubles  lea  premiera.m^meuta  du  aoaveaa  ré^ne  {  mai»  la  Mgeaae  de 
•ain*  A«i  aa  tarda  yai'h  laimw  1»  jala  aatt»  laa  dam  a|M>p— Hi  B^aa.»» inyn> qy  Jadhiatl 
fît  à  la  cuur  de  Dagobeii,  iljréquenta  iurtoataaint  ÈW\  et  <:.itni  Ooeaf  qui  firent  naître  en  laà 
de  grands  scrupules  bu(  f«u|ttU  «vatl  nnnpa  acq  t9UX  iuouaatii{Ma  ci  la  d^UnaiB^fast^k 
«Uiqnar  la  eaimana.  Il  aWtraaa  dait  ma  alattra  «4  il  «toat'aaeacairiifft  aat^Mala  pMi|taM^ 
II  a  ru  1rs  bonoean  da'lâ  caMabat^,,  ai  l'dfliM  »M«»  a«f|i  daiiit.d«M»liiiknî,  niailadM 
et  saint  \  inoc.         i        '  «  ^,     .  ,  , 

aaiBBW  CXlrnit)*  d'une  anrienne  nipif  l.'i  Chmniqut  de  Saiiit-Orit^ur  ,  uue  orilunnaure  dr  c<- 
priaMt  was  la  date  de  6t(3 ,  par  laquelle  on  voit  qu'il  a'iaUlulaii  lai  paf  ta  gtAee  de  Oica ,  et 
^a'il  faisait  IntCi*  dae  awateiae  d]aratd>faBt  Meia  aa  dààta  dt  l'qathntleHd  da  «ai  «ata. 

Une  lui  ;  -u'  uiiiiofili-  et  l'iiirapaiilé  d'un  princ-  fj  l  lr  .  qui  porta  la  couronne  pfudont 
rittquautc-d«ux  av»,  hbs  savvir  la  défcodrw,  ^ifia  uue  yrt\m  qui  d^toia  le  paja  ,  ca  6^  ,  laia- 
sAraat,  Mai  ca  aoBTeae  i«(aq  ,  vaa  lilm  aaMtea  k  r«aht'ti«a  dMfriaata  dtéMff«Bada;  i|aî 

voulairut  ériger  leuiit  iipanagec  ou  leurs  sci^jnetiriea  en  princlpautei  iudt'ppndanles.  (C9i')  II 
jr  aTsit  encore  àtt  rejetons  d'une  (tcaitebe  cadatia  imam  du  roi  Badic  ,  lesquels , .  à  la  mort 
d'AlaiB  II,«atraaYftnata«B»p«JaMatop«ardl«patardaa4pr«vtacaa;kCkutiOT 

(•rniHiiii-Flitin) ,  second  du  nom  ,  ton  Hit  ,  et  te  n'duire  au  titre  de  ronit«  de  Cornouaille.  lei  il 
devient  pr^ae  im^waihJf  da/t>ivre  la  fil  de  l'lùst4U8,  juAma  en  se  boraaat  à  laJ)^clM.ala4a. 
n^unb  part,  ta  naaqaa da  friia  aotabltt^da  PaalM,  fai«aM|HlaiL4aiiiJlna,  dMlîaax,  jpia  datai . 

rir  perinetteiit  plus  dr  dire  avec  quolqup  certitude  par  qui  et  comiui-nt  le  pays  fat  |euverutf.  Ce 

qu'où  vqit  le  plus  clairement ,  c'est^u'a  ^exemple  de  la  n^aarcbie  franyaisa^  ak  eapaadaat  «ai 
uja|a  Jaatite  aaifi  plus  tdt,  la  aaavtraiiMbé  se  pnrtn^ea  HNm*!  aati*  lasfriaeaalMataat.  Sa 
cette  div  isipn  dîireat  résulter  des  discordea ,  l'afiaiblhsemeBt  de  tona  ces  princes ,  et  la  nAoaesîtd« 
pour  quelques- uns ,  d'înjplarar,  at  ,  pnr  roaséqa^ptf  d'aelptar  la  piolaatioB  de  l'amu^gav. 

)  Ausai',  dès  la-Maaadlï'Baad^  da  règne  de.fiaalldb,  lapViéaaa  •nat-ibaae  irrapliMl  an 
Kretngne.  On  ignore  aoua  qapl  pnStelle  ;  maia  le  réaultat  de  cette  expédition  fut  «  <|a'ila  ta 
M  readireal  aia^Mrcsd'inM  f  Muida  partie  df  la  Uaata-Qntigaa,  iacv«aK.-dita  daa  pajfa  da  jRi|tM» 
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ramp  par  un  de  ses  officiers,  ou,  comme  d'autres  l'assurent,  par  un  dœ 
uiiiciçjrs.de  i'âQV*^  du  prùiçe.  ba  npçrt  rejudii  le  calme  à  la  province,  dont 

Ji  B«iiBM,  Dol  «l  Àl«lh.  Il  MBl>Ir  mAmf  qu'ils  p<.'u(<lr6reol  jiuqa'à  Tréguier  (  Gallmj  ,  Dùttr- 
n  tatirn  smrjk  C0tatogut  daê  tuicitiif  Cpmtts  ik  ConwuaiUt  ).  »  J>«  là  iM.gooverjieuM  IraSM 
qui  prMwnni  la  fffi«  «"MiiiafaM  4ba  MrihM*  det  é^iM ,  bÉMit  1m  'dtf|M  ëpiacopaïui  ntenb 
•f  U»  fwaitl  pour  aiix-mdinw,  et  wnt  «ppel<!«  é^équet  d'Apéc,  Dan*  le  retU  de  U  Brela^ne  , 
U  prataiv  M  fart^fa  >^  loiu  le*  droiu  M>|it  en  Uiiget  Im  tilrw  ««aCMMliii  ^-  le*  rMVMHrt 
dataMl  te  MittiM.  Pfahnt^aetqiMi  lempc  cQcore  ,  l»WtloqjH»t  ÛI<«rUÎU -MT  la  fWtliitt» 
'tian  à  donnn-  k  tel  ou  te)  prince ,  ch&uiawat  iadtfMaqaaMat  «olii  lii  IîIbm  i»  nriy^4*  ^n» ,  de 
ft,  Iqaqa'à  aa  'qa'aatta^a^'Ma  plaa  daaiia»  la.pnMiiar  ii  daa  yiiaMa  iî  abeourt.  —  Oauil  , 
4a  <hsUaB  n  ,  lai«aaa*éa  èam  \m  poBMaiaB  dm«aait4  da  OenMnilla.  Il  a  pour  Itéritiar 
[^BtuUcMuf,  Bentdicf),  qae  1m  aaoieiik  hittorien*  appeUBiit  Budic-le-Graaé ,  ua»  Baw 
dire  cammcat  il  laértU  ce  aaak  Ayrve  Badie ,  ^Aboart  et  jlUuAa'M  ^MfBtcnt  oette  yriwfiya|i*fl  , 
at  zaâveat  le  tnlMit  qai  «tait  ità  niipaeé  à  Uur  paj*  par  la  Fraadb.  Toiu  deux  toat  liatt«^  par 
•  lai  liaataBMtt  de  Cbarleaiagne  ,  qni ,  dau  ce  m^me  temps  (  78G  ),  biuil  en  perwnne  la  (Wf^ 
MX  Saxnn*.  Mi^Iiaa  ,  eamte  de  CorBaaaille  ,  aat  tué  (7*Ji'i  pur  Rivoasoa  frère  ,  laUcant  aprè* 
lui  un  Ait  qu«  ce  nU)aie/rire  bit  p^rir,  et  qae  l'égliie  dp  firetafne  rtfyin  mus  le  non  de  uint 
Meloir.  L'asarpatear  eet  déponil^  è  m»  ûn*  (7>0  )  par  Ip  f  ra^ta  «  qni  a'awMattt  i$m  la 
pf^r;!»'!!^  *»  la  faveur  àe  tant  de  divifiuas- 

.  Les  l'ranee  ■éliiical.  aceoutuau^ft  a  tsxercer  leur  domination  vu  La  partie  orteutai^  de  la 
1iKaa./la«wt ,  ll«atc«  .  Dol  ^  Aleth  ,  qoi  ta«aha*a«i  aka  IflùiM  da  law^aaaafakia  ,  ««aiaél 

été  orfTippî  plii^ifdrfl  fais  rirpui»  fiyi.   Il  <!q  r^llltatt  qoe  le»  TÏeas  Broton»  «'acr oistUTn-^rf-nt  n 

racarder  ce»  ville»  conuue  eaaejaMe*,  «t  «n  dévattèaent  le  t«rrilAtre  t«ate»  iee  loi»  qu  iL»  iiruat 

qnr  ')'-«  révolte*.  Pépia  marcha  «n  Bretag^ni*  ea  75S,et  pénétra  jiMqn'Si  Yanaet',  qui  tomlMi  en 
•on  poaVoM'.  Qaiaae  aas  après  Cbarl(>tn«giie  monta  aar  le  trAn|!  enrahi  par  aoa  père at  fit 
'  Maapv  lairta  la.faaifa'lb.^VBa  aavvidla  îaaariaaiia»  l«i.aT4t  iMnltapafl^tod'aM  Htaalia 

ronfji-iMr,  WiiiTK'k  !n  i»i!  l'f'  rrpriiJ'  pir  Ifs  Rrpton»  ;  Andulphr  ,  grand-m'aîf ro  àé  la  mni^nn  '\r  ce 
qtoaarqiie,  rec«wvra  c«  coopté  ea  une  oaiupa|;ne.  11  paraît  qae  ee  {at  en  \  mai»  l'oGeapation 
#aa  pèy»^Mhila,  iifaian  par  «aa  paimIaliaB  lallîqaawa  ,  «ugaa  plwam«n«M.  Awi  la 

foiiqii^t^  dfi  1.1  provine*  or  fnt-rllr  t<  rmni,'.-  qn'pn  T'.M  ,  p;ir  ti-  rrirule  Goido  ,  qoi  commaDdait 
:tax  la  froatièret  de  l'As^n.  iîe  gauveroeur  ae  rendit  aupre»  -de  Cbaalaf^i  k  DToraa  ,  y>ar  hii 
^aWXar  l» ttaptrfa»  da  ta  wtataba ,  a.'1  fci  Jha  Iqa  aibaa èm #riaaaa  TaiàeWf  at  «•  prama 
<>UK-tu^mc«  nlK-rf^nt  ,  t'aniif'r  luivantc  ,  lui  offrir  Irare  hnnitaagi's  r  i  <]r  -,  pri^sena.  Cm  ^atalL  dl( 
MonÏMioa  ae  1m  eOip^eltèteat  paa  da  ae  iévulter  ea  SUS ,  e^  4ç  cbataer  U»  Français  de  laéta  la' 
pnMfi'tla.  Ca«b«i  f  natalNat  étm  àm  «ptèt  ;  aaw'lr  aariiiiita  ia.eà  «i««m  aaaia  fiaUk ,  at 
*xrrc*rrnt  d'horriWle^  ravages. 
On  voit,  par  cm  fai(s,  que  la  Braiafaa^a'étaitpaajoamtie  à  la  Irançe  lorsque  Çliarletna|i^ 
laor  |a^tIOne;  qae,  M«aa1a  rÉpw»Ma  <a  aa  pfuwa .  il  y  «yait  raaaia  h«ea«ta  tpiAMan 

■tprépo«<^  il  La  garde  des  rruntièrrs  àa  rajavnie ,  dà  oAté  àf  lu  Brrtagiie  ;  qu'enfin  .  rrttfl 
-pftviaaa  fu(  Mabin§aéa ,  ««.^iM  ne  s'âtah  J«mm$  ^u-mtpttravant ;  -mmi*  qae ,  j^oar  l'aakalettir ,  il 
fftUiH  la  eooqttérir trait  Mt  m  viagMiaw aoft  JSqlto^aaBiM'r^MataBca  aa»  tsmmSn  (râaa  il- 
painaat ,  et  Ira  insarreetions  qui  'aa  latMiailèMliaaaiM  )  lInaaiMt  <fcfc  aMp»  k«g^ 
«•«tape  cl  de  la  Carte  ém  Jliqinas. 

m«aaV»na,dBaf«altaiiata,  résan'«iiisqn>i  fiH$méft  th  Ènmgnt  ^  ^ta»  st-  I",  pfCM 
IW — ■193.-'<Gatiirutear  ne  pari»  pas  de  la  pari  que  HaiL,  coiMr  de  Pimttf  /«t  ^Matiaqw  ,  roi 
i#e«*Mai»->  faiia»t4  lâf  (  apilmai  M  CIwalipagfca  ^pna  Ja  p^awM»  tiipttif aa  »  akda  lair 
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l'emperoor  oomiqil  le  gotivenHnlieBt  à  riomineé ,  seigneur  breton  du  pays 
dte  Yannes,  d'uné  valeur  ftconniKi,  et  qui^  loi  était  4eiaeaié  fidèle  dans 

mort  déaastnoM  dan»  la  vaUé«  d«  aoBC«vaax.  Oqèb  ,  dant  reapéc*  d«  Prédtf  d»  rilnt«in  ê» 
SÉet#goe  ,  placé  en  Ute  d«  «un  Dictionnain  ,  a'ea  dit  lien  non  plus.  A  Tartici^  Ntuites  ,  it  ropiir, 
I  wtnjat,  iBAVaM,  qu'il  altère.  M.  Mjfkxt  et  lc«  aatrea  écrivaiDs  «{ai  te  a«at  Mcupéade  1  biatoire 
4V  Mtra  iriM ,  m  ao*  hwittfl,  pM  ploa  d«  lami^raa.  Quoique  l'autffur  dont  «M*  yalifl— i 
ronvrage ,  cit«  k  Papptii  d«  «ou  aaarrtiun  Turpiii  de  Beima,  qui  f»l  toni  k  fm»  ^w^ff^  ,  ft  rf'  \r- 
geatr^,  qui  admet  aate*  faritwnfnt  lei  yicux  conte* ,  nonacrojrnaa  devoir  indiquer  cequeduent 
à»  — '■oil4ii;<u  — t  Awitfil  Ua  rtHwttw  lea  plu»  réagis  H  la»  pi«a  HytaJi!».  * 

L'.Yrf  </.  vrrifrr  hf  ifntcs  {  :*  pnrtie  ,  T.  XIII  ,  f,  IW  ,  «dit.  da  M.  ffoam  HHf^  '1  «•  fjorni» 
il  cea  mots  :,«  >ient  emuite  (  aprM  Bcvio,  <it»  de  OxaiU  )  HtUAC,  qualtIM  roi  de  lireiagae  dan» 
m'%m  da  MiiM  ttuliar ,  iv*  ««.  Il  Mt  ftm  MMumHi'  Mmr  ,  >oi»iiiimit  Éa<if>w. 
'•  \ndu1ptie  ,  t'ri>ti{<<naat  4«  Chari<<ioapn<> ^nmit  Pan  et  l'autre  à  l'eatpira  de*  Pm)Trni<:  , 
n  l'ra  »  Paa  un  ni*t  da  notru  Hoil.  Cet  Arga-t  doi^  pariaat  \mt  Béiédieiiiu  g  ea«  Avideffr>- 
«MBi  la  <ttta|»hilîv1^  V»ra  appdl*  ^rtfonl. 

WiiTirr;  ,  riaua'aoa  Pr^et»  dt  l'1/iftin'rr  dt  fin  tnrr-r'  ,  •tf  Knrnr  ^  rr  -pr-n  il'inrljre»  :  «.  Tftf  "TcTrâtr 
»  «I  AajuiTAflSM  prcaaiant  aluaa  le  titre  de  roi*  de  Brvtague.  Àndolpbe ,  iiaatMant  d«  Ghari»- 
m  BPB««,  -lar  •yuM  «rinuw,  feaMU  amm  -Siimn  Qir* ,  a<teeMuauF  Ai  iênim  4»  um  priaMt  m 
u  co-jiti'  il'  's.iiit.^  -  Soii';  Ir  ri'gup  Je  c<i  paiiaaBt  ein]if'mi i  f  r'Airr-/.  ,'/!,rd;;i(>  )  ,  \n  princa» 
«•Brotooa  kaccuuluiiivi'HNt  a  une  aerTilude  que  cachait  le  uiacqu*  de  la  gK>ir«.  OnÉiliaut  leur 
à  îtiddpuBdnM ,  ^M^m-mm  t^uwt'a'upylgÉjinOit  im  «riviv  1m- dtuadwla^ dTn  yrfaaa  q«| 

M  romptxit  Je*  rois  pour  vaMnux.  Axastagni.i  ri  Hiiel     mintm       Diintrs  ,  acromp.ifinèrent  ce 
»  auuTtrain  ao  Eapagne ,  avec  dix  aaillc  d«  leur*  eoiuputrîolca.  Lea  axyloîta  dai  guerrian  bntOM 
a  Ut  U  yaug»  â»  low  «hafcqui  gtwrwf  à«o«um»»^  «f  —  lia^— iMa'lélÉa< ,  —t  4t« 
M  iur  celte  lyru  41m  tMtàêàtm»  ^  a  ^  TdflMdtuk  huIm  ■mÏm»  4«  Ik  po4li» 

ei|M>,aiti«M««»t  K.  M  lavMtox  (  «i»t.:JiiIhii  ti  éwJlimm  rff'jawlipiii ,  T.  I»,  p  .10J  ). 
M  ,.•  * .  iMlratona  coururent  en6n  que  leur  faibicaaa  n'était  que  la  rtauitat  da  leur  diviaion. 
i>  O^V^MBUfau  tBiilluI  igé^rar  Ua  «scAa  de  aea  liastaoUla ,  ou  du  Buius  U  iaiguuit  da  m  1m 
n  éaam^Hr  qiM  aaiirtM  m*  ^btUnaast  que  la  |uaâa*  AvÏMUBiatBituBVMU  dw  nMM  tn-éet 
n  puriurea.  Lei  gniidi  ae  réunirent  et  aa  ehoiaîrea»  un  uM  uulBMé  AfMrAïui qui  |irtt  le  titru 
M*  de  rai.  SA  f  nuiwt  iwbIiuU  lui  furent  dé{iaT«rBJilM|'«ait  TMkpinar  p>af  >m  dM  ••adttiaai 
»  de  paix  qu'a  M  hit«  d'Aicc]kter  ;  et  c«  prium  ImImi  awvft  Cliartwayua  ,  *êae  a«lt  aHb 
n  hommea  ,  contre  le*  SarriRins ,  qui  menaçaient  d'envaliir  le  midi  da  \m  France.  Hoil  ,  uMMu 
.1  de  Naotea ,  y  cuuduiait  dant  mille  mI data.  Leuia  faitn.  d'Anna*  furrnt  m  beaux ,  «1  nombreux  , 
N  ai  cheTal«reaqn«  ,  dik  rurvhevtfqQF  Tarpin  ,  qu'on  lia  «hMtait  partuuran  bcliaa.nnMueaa. 
H  Ce*  deux  hVro»,  h  qui  Churlriongne  avait  donné  la  H ii i a i lU  >t  It PMmjfuCfiflWt > MwMiwm. 
'<•  -avec  Roland  ,  Olivier  et  la  fleur  da  la  cfaavaleria  frauçxiae.  ■• 

Nou*  ii'inti«t«rona  pa*  aur  la*  contrudietton*  qui  le  trouveut  daua  Us  direr*  paaugea  que  ooéi 
Ttuon»  de  reprodrtiw.  lt*n*  prieron*  aeuIcMeut  Im  UetuuM  du  W  nf]Mbr  ton*  Jea  iIiiiiIm  dIMu 
»ur  l'afTairedr'  Ronceraax  et  principalt-mpnt  *àr  aea  eirconatuncc* ,  et  pcobableaaeuC  il*  neseront 
^as  plu»  élni|;n<>*  que  nou»  de  regarder  l'exulooceUe  cmt  Arattagntu  ou  Artuttuig  ,  ut  de  ce  Hoit , 
«•mise  fabnleiue  ,  ou  du  nadina  k  ré«oquer  en  doute  lea  mtfiaiu  dtfvtAênt^uw  hiwtfaifcau 
(ur  la  foi  du  iri^-frri.-fifrn,'  nrrhrvCquc  Turpiu.  —  R^prpnoB*  notre  récit. 

tMidaot  quatre  ou  cinq  aiia ,  le*  prince*  ou  le*  rois  bretons  ,  ttinsi  qu'on  voudra  le*  appeler, 
nitiMBtMumia  «  ChattaaaifaB.  Apoina  l'uinpcveur  uub-il  Ma»i  do  n»{aar ,  fmttKVM,  «aiiMar 
40  tfù ,  àpolcvi  Iw  SMbm  q» dia»  fnidv^titBB  d»  Mi.,  M  Hbm  Im  tMlM»|.MMi ,*«U1|«'  di 
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k  férolto  det  «dlntttiitiiiqaf  >  dm»  ]«  finid,  pauMît  pis  diflîârem^ 
aieiitâe(«ali!(M,  Miiiiàe.flld'McoiinaitreiiBiit  la  suite,  surtout  k  l'égard 
de  k  tilto  de  liantss. 

L«i  moines  laissés  par  saint  Philbert  dans  File  d'Her,  à  reiaboachiive 
de  k'IiOne»  ndoutaient  vivement  les  iVormand»  qui  commençaieni  k 
éouiir  nos  mers.  Us  songèrent  à  s'établir  dans  un  lieu  plus  sûr,  ^i, 

sans  èirvi  très-éloigné  de  leur  premier  domicile,  fût  un  peu  avancé 

dans  les  terres,  lis  s'adressèrent  dans  ce  but  à  Icmp^ew  Louis-le- 

Déb(»maire^'^,.  qui,  l'm  ^19,  leur  permit  de  Uttijr  un  moaastère  à 
♦       '  '     •  ■  ,   ,  •  .» 

.  '  *  ■  ;        •  > 

M  j«pH«r  4«vmt  tittmh    téti^MtAuiMin  ,11  Hm  tmm  k  àfttntmii ,  ««  M  fnnçBtê  y 

pi!n^tri'>r<>ht.  ("ilf.         rir    mi  rrttr  i  n ,  u  i  if ,  t  lù  n  ,  ,,v«il  paru  asseï  s^r'iPUM?  pour  dOcider  Lonif  k 

t'arso^er  en  pvrtonoe  iaaqu'en  Ursta^ne.  l^ê  ft>rew  ct&icglt  trop  inffiilM  jK^ir  q[tti>  la  comt^  dft 
CSli MaÉi|U^«Miri»«nBfagB*  dl«Taat  l^anMainp^ml*.  IlStlifMm Japutitte;  «Mtipn» 
1m  p»y*  difficiles  ,  tcu.int  Jau«  Ir»  bol»  puur  fuixlrc  k  l'iniprori(l«  lur  quelques  détachement 
iaolte.  Eofiu  il  péril  l^a  annu  k  la  main  eu  cqfobattsat  pour  riadépeadaiiM  d^  son  f»yê^  Sa 
ttto'fa»  ppiKa  k  faMparawr  tfià  lui  St  'tanil»»  la»  baonanii  funèbra»,  'a»  ^  ,  «■  partant  ponr 
ta  France,  confiu  la  g^rdc  <k*  la  froaliérc  aucoiùiu  Gaîdo,  lejoavarnemeDtda Nantca  ai) comts 
Lambert ,  et  celui  de  Taanea.à  un  aoU^  chef  ,f oe  wiu  alloii»  folK  l>iei|t6t  |oiMr  «a  gràiàl  wàift 
«biiUi.«aU«  ibiiUlra.  <*  ''  , 

nr.  At  GcsTin  Teiirav,  sou»  le  titt-e  iFÉpisode  de  t'Hiuoire  de  Bretagne ,  a.deriftaAréaU  trè^ 
eurieu ,  ^rji^d'na  aacïytyaime ,  de  la  révelto  da  Mannaa  on  l||orTaji.  Cm  aioreean,  ipa<ré 
Ddeanliia  MM  iêa»  la  CoHrtter/r^stçait ,  a  f^iipartia  da  la  première  éditi<(a  àmLeures  av  l'Ui*- 
toiri-  Je  Fnmre  :  l'auteur  l'a  lop^trimé  dana  1««  éditiua»  api  vante»,  comnaa'iyaBt  pife  iMBda 
(latéralité.  Ob  le  trouve  antounfluù  4|lM  aas  Dix  Am  d'étude*,  p.  3Ci.  . 
'  JLaa  iaMirmliuai ,  quaml  eUei^aaMt  vdMtnUafnent  pppulaire»,  tft  l'éuifBeat  point  par  la 
4»  law  chef.  Apr««  Hornui  ,  V;oaAaca  (  appelé  auni  Pragual ,  Judual ,  lndu«t  ,  Gnmdaal  « 
fiuM^^  t  yidimnd9  ) ,  ^ui  était  d«  b  branehe  de«  comte»  de  Cornôuaille  ,  ae  mit ,  en  K".^  ,  k 
kl  ICta.dwlral0a*,  ««nliilécoiiragp  a  cauii^qwe  la  mortdeHvnran  ^rait  diaperaéa,  ae  Gonfédéra 
avec  lea  principaux  «eifaeur»  du  pajra;  et  tel  était  l'empreasement  daa.  pvBplei  k  eiierahf»  «k 
libéiatautt  q«'tla  laiprorlamilrent  roi..Ly  «ircaostancea  {axiri&.iii  iit  cette  nouvrltr  iuîurrprtioii. 

SnlMH  iVEtfarcat  la  ^erre ,  pendant  dent  ana ,  avec  d»:^  »ucce»  divee»  maia  Vtomarch  fat 
afcli|>'éa  m  iWiiaeara.  Il  ae  «oitleva  de  nouveau  ,  fut  battu ,  surpris  daa»  «ô  rftèiafai  par  la 
gpaVjWiiawrda^aiitfa,  liaoïliert  ^et  mis  k  mort.  On  dit  que  Louîs-If-Diiboiinains ,  datis  la  vur 
de  prévenir  de  BanvaUcs  înaurreetiom  dana  cette  province  lani  do  fois  oonqniae  ,  réunit  k  Vaaaes 
les  principaux  peraonnagr»  da  p8jri,,aoit  qh'il  v««lAt  ka enf afar  par éa  maMÉM  aaiMIta ,  Mt 
qa'ii  voidût  les  consulter  sur  les  inl^r^U  iIp  leur  pntrî».  T'histnîre  ne  rapporte  pas  ce  qui  »  pnwS 
dfBS  celle  jwemblée;  mais  la  prov^ice ,  suliju^uiie  parla  Ibrce  ,  fut  trajtée  4iiilit«irevoiit. 
I«  eouverneur  de  Vannes,  nom'toé  pan  d'aM&éaa  BvparawKt,  «'était  BMklM- Cnt^lé  {HNir  J« 
onec^  des  ames  de  l'enipprcur  dan»  c»-i'i"  f^urrrr  pt  y  avait  oontrSb.i^  put<samnifMl.  Lonis 
récompeoaa  a«  fidélité  par  une  nouvelle  marque  de  cuBliaaoe  , ,  en  lui  donjiant  le  titre  de  ton 
lienteoaot-géDéral  en  BreUeue.  Cet  hg^ana ,  ^  ^a||ppalàil  n^iitaod  ,  étù»  4a«thd  k  MOJn 
rindépendaDce  à  sa  pstrîc  (  >,  d.  Éd.  )  "  . 

i  •  )  de  Toumiu.'  —  Eaxkn.  (ib.  1  d«  M/mc.  S.  Philibeni ,  c.  27  a»  Kkir&t.  I.  fl.-  — 
.i;krm,MttnUt7^i  iiiaiièil,  >  1.  Ittf  p/Utt.  (  il  da  fAoteas.  ) 
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Dias,  autremcnl  Deas  ,  dans  le  romté  (rHerhauf^c .  sur  lf»8  bords  du  lac 
de  Grand-Lieu,  pour  s" y  r*''fu;^u  i  au  1  estun.  l't  jiin,  roi  d'Aquitaine, 
secondant  le»  l>onnes  inten[K*iis  de  snn  pm- ,  (Idiinà,  l'an  8:^6,  h  ces 
bons  reUgieu3iL>  t»ix  bateaux  francs,  aiiani  vi  vciiuni  sur  loule»  let»  ri- 
vières      son  rojaume ,  ei  par  là  tes  espoM  à  to^te  la  tentation  de 
-ifêira  «il  négoce  ooatînttri.  Os  «Mlaïaiil.  pdfiM  eiMfora-ft  Detii  Ib  «y 
-nCirtrenl  flcntoiaéiit  l'm  iiO ,  lipièi  wciîr  «ifiMii  loir  titer  'oa  lé  OMf» 
de  Mrint  Chilbect  dans  son  il»  dVer ,  dVttf  ili^lè  portèwil  «  Bsas 

Vf  ckèyaat  plus  ftii-  sûreté.  En  839,  ils  oblinrani  de  Vemp&ttnt 
Louis  le  village  0|i  le  territoire  de  Scobrit,  avec  l'cglisc  de  Saint- Viaii, 
du  go(i^vfllramderit  de  Rais  dans  l'Aquitaine.  Ainsi  se  forma  l'abbayâ 
de  Deas,  qui  jwrdil  ce  litre  l'an  8î7  ou  848,  les  moines  ayant  aban- 
donné cette  résidence  par  la  crainte  des  >ortnands.  Ils  errèrent  pendant 
pliisitMirs  années  avec  le«  rebques  de  icur  patron  ,  qu'ils  avnieni  em- 
porlit's.  Enfin  ils  s'arrêtèrent,  du  consiMitenienl  de  Charles  le  Chaave, 
au  cl^âteau  de  Tuurnus ,  l  an  875 ,  et  formèrent  dans  ce  lieu  une 
BOttfeQe  abl)aye,  à  laqueOè  \h  imircail*  <out  ks  -liièi»  qu'dft  ftvaieiil 
pofaéd^  en  Bfàtagpe',  dans  l'Aquitaine  .«t  dana  le  diocèse  de  Nantes^ 
.  E  esdtte  «ne  trtsjaiicieiuM  pierre  dans  un  aaarais,  noo-lofn  de  ^aiai- 
^nkilbert-de-Crrand-Lieu.  K  eqt  jl  e'roire  <{ue  çette  pierre 'était  liononSi 
sou's  le  nom  de  Cyb^e,  ^  tnère  des  dieiix,.et que  c'ëtt  d'elle ,  qu'on 
appelait  par  honneur  ia Déesse,  le  canton  prit  lenona  deiiMtWj'qoi', 
dans  ce  cas ,  signifierait  pnj  s  de  la  Déesse. 

Dëas  n'est  plus  qu'un  ricîie  prieuré  du  nom  de  Stîiinl-Philbcrt-tle- 
<irand-Lieu,  sans  moines  depuis  un  siècle  ou  enviii»ii  .  -^nr  lequel  les 
cuniinendàtairc'i  tiennent  des  prêtres  qui  y  font  jeu ini.  liciucut  Tofllce. 
Il  rj^sulle  d  uii  procès-verbal  de  visite  ,  sous  l'autunle  de  Philippe  du 
Bec  ,  cvéquc  de  INanlcs,  l'an  157:2,  que  la  fondation  est  de  six  religieux  , 
que  le  prieur  doit  tous  Içs  jours  la  grandWsae  et  vôpres ,  Toffice  entier 
aux  fêtes  solenndkiB  et  a«i8les  de  la  sainte  Viera» raanAne  Irais  Ibis 
fa  semaine  âux  paavfes'dn'Iieu,  èt  t  tout%  heure  auxpa'umk pass&ns, 
ét  ^u')l  y,  avait  actuellemeni  sur  le  prieuké  cii^  prêtres  ii^ulien  qui 
j  fiiisiient  l'ottee.  On  pourrait  soiM  oet  eînaple  dantf  toiis  4ea  |raa 
prieurés  et  les  iibba\ es  abandonnées',  les  princes  et  les  grands  sei^eurs 
qui  lés  ont  fondées  de  leurs  biens  pour  l'entretien  de  plusieurs  religieux, 
avec  ob^tion  de. soulager  les  panvrça' dn  lieu,'n'.a|rani  jaaaais  w 
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intention  qu'ua  seul  homme  r.u  prit  les  revenus  sans  service  ou  avec 
un  service  presque  nul  ,  et  biiiis  faire  l'aumône  aux  pauvres  du  lieu. 
La  coutume  dsl.direcLeuieat  opposée  à  oolte  iulculiou  :  mais  est-ce  une 
Ipua^ile  coutuii)e,  et  exciise-tr«Ue  le  bénéficier  devaut  Dieu  "^  ^  ,  ^ 

y  .    ■ 


Ajto  ,  éyéqne.  —  Les  nornuodi  pillant  l'Ile  de  Bofiio.  —  Saiui  Besolt,  emùto  i^Maiicrae. —  Le 
 ,  QoBdebcvl.  ^  Idtaîto  éfeiBNioM  ««MM  EMii«>1»4Mhmafan.  <-  Aôta  qaa  *  ~ 


ÀTTO  «iccfida  hj^évé^e  Àlinaa  vers  l'an  8^0!.  les  ifaamûcViis  de  la. 
itnîie  â»  Suède  rant  «un  ;  son  existence  ;e$t  pourtant  très-  réellë.  Il 
fallait  à  Tempcreur  Louis-le-lMbonnaire«  dans  la  situation  où  la.Bretîgqfe 
était  alors,  prôtc  à  tout  moment  ^  retourner  à  son  ancien  gouvernement, 
un  évêque  à  îNaulos  sur  la  fidélité  duquel  il  pût  eonipler,  et  qui  ne  fût 
point  lié  aux  lîretons.  \tto  fui  son  homme  :  il  était  étranger  et  allemand 
de  nation.  Le  roi  (■uniiaissait  sa  fidi-lif^'  ci  soi»  ex^HM-ienf*'  ;  Charlema^ne 
l'avait  employé  dans  des  neyoï'ialions  lUiptji  LaiiLts  ,  bi  véritabl<  nif  i  t  i{ 
est  le  diacre  Allo  que  lo  pape  Hadrien  1",  dans  ses  lettres  au  roi  CliarJes, 
J'an  794 où  795 ,  dit  envpyé  de  la  cour  en  Italie  pour  une  affaire  ini- 
|iortanté«  *  ' 

Uan  820  ;  les  Iformands  pillèrent  111e  de  Wain ,  àu  diocèse  de.  NaAtes» 
sur'let'câtes  du  Pdtou  ;  on.l'apj^lait  àlofé  Ambouîn.  ^  '  • 

Saint  Benoist»  ennite.^f^'cMi  dit  ^rec  de  naissance,  qui  t'était  arrêté 
dans  lè  diocèse  h  ti  mps  de  l'évoque  Âlanus,  obtint  de  l'étlque  Attp 
et  du  comte  Gondebauld,  successeur  deWidon  dans  1q  gouvernement 
de  IVantes  ,  la  [VTriils-^inn  do  dfmtMirer  à  Masse'rac ,  aux  extrémités  du 
dioci'se  du  côte  de  Vannes.  Il  mourut  dans  ce  lieu  le  f''  Octobre  845. 
corj»  fut  porté  dans  la  suite  à  Saint-Sauveur  de  j^edon,  où  ou  le 


(1)  SxnsT-PKtitfnr-M-QtAjn-Luv f  chef-liea  de  jiwtîce  de  paix,  de  l'arrondiineiBeBl  d»PI«Bl«|^, 
et  cHre  ,  cet  ti|u«  lor  la  riviéce  de  Boole^ne  ,  h  cioq  lieuce  d«  DsDUt;  U°  comj^taik , .  il  y  ■ 
quelqnei  S,9li  haliitaM.  fou  tdmUtn  «rt  m'gëaén]  brtUa,  <|aoiqu'on  y  rm»  in 

1«Bd«e  a«e«  étendace.  Ifous  n'avoos  pan  bMoin  ^fê  tfMÊ  t[mi&ftÊm  fi»  fflcifiav  4oBllé« 

f«r  Tnvenaa  mb  de  Deae.  (,11,11.^4.)^  >■ .     •  .      *  .'   \    \  . 
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conscrvfc  encore  aujourd'hui.  On  en  fait  l'offu'c  dans  ce  lieu  el  à  Massersc 
le  ^2'2  Octobre,  qui  (st  le  jour  de  sa  translation.  Des  réviseur»»  peu  in- 
telligents l'ôlèrent  le  nos  diptyques  l'an  ifi75.  Ce  saint  ermite  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  un  autre  saint  lit  iKust  ,  prêtre  et  patron  du 
monastère  de  Qui^ciac  près  Poitiers.  Le  Caleudrit^  de  Godei^aud  , 
rapporté  dans  les  ^nnates  Béné^etinei  (  lib.  XV 1 ,  n.  42 ad  aaa.  674  ) , 
net  la  mort  da  pitn»  da  QliiiiOMe  i»  ad»  Oetobié  ^  da^  le  pajs 
d'iledoauge^ 

n  éUU  fort  ordmaiie»  4an^  cea  tanq^,  devoir  de  gfaada  aaqpmiM 

ae  d4^it(0r  d«  monda,  et  aa  reàtrér  dans  des  cloîtres.  I4B  cointa  Gtm- 
debauld  fm  .4»  nombre.  CadubarV  lui  succéda  dana  le  gouvernamant 
de  IVa rites  Sans  aoccédor  à  éa  fidélité.  Ce  chaugèment  arrira  l'an  827. 

Les  Bretons  qui,  en  S\i  et  81^i,  avaient  tenté  de  se  wt^traire  à  la 
domination  française,  (ireiit.en  de  nouveaux  efforts  pour  recouvrer 
leur  indépendance  (voyez  F|.ODOAaD,  Cfuxm^jmi.  8ii  ;  Eaivam^Annaie*; 
AiMoiN  ,  1,  c.  13,  43  î  yfhr*{gé ,  1.1;  Flodoahd  ,  an  8:i.>  ). 

Leur  réduction  coûta  peu  dp  peine  ^  1  empereur,  et  Wiomarc  ,  le  chef 
de.  tous  ,  qui  avait,  pris  la  qualité  de  roi ,  paruil  ae  souqettre.  .U  raocm- 
mença'wa  hoMiÛtëa  l'aonée  ti^ivante  ;'l«s  gens  db  Lambert:,  «omle'de 
BT iVites ,  la  aurprirent'  d^  A  maison ,  et  la  tuèrent  De  noaTeaw 
trgoblea  attirèrent  pour  la  tpisiifné  liras  l'omjpatto^  Louis-l^-BébcNuiaire 
eiL.lBèet^gne ,  l'an  830;  et  c'est  alors  qu'il  eut  la  douleur  d'ajpprendre 
^IM  aes  propres  enfants,. Lothaire,  Pépin  et  Louis,  de  cèncert  avec  la 
plupart  des  seigneurs  ;  s'étaient  déeJarés  contre  lui  (  AiMOïW ,  1.  V,  c.  12). 
Lambert,  comte  d(»  !Nnntc^,  fut  du  nombrr' ,  çnn"?  pnrailrc  avoir  quitté 
tout-à-fait  le  service  de  1  empereur.  H  conduisit ,  par  son  commande- 
ment ,  limpiîratrice  Judith  dans  un  monastère  à  Laon,  et  peu  apn's  il 
lut  un  de  ceux  qui  l'en  tirèreni  et  la  présentèrent  a  Pépin.  On  permit 
1^  l'impératrice  d'all^. trouver  son  mari  à  Compiègne,  afin  de  le  décider 
k  ae  faire  inoina.  iMob^t  bien  escorté ,  l'y  çondairit  (  LoasintVAL, 
JfUà*  4b  PÉgiise  GtUÙcoÊ^',  liv.  XY)i  Ilotie  apmta.  reçut  là  un'oc^re 
précis  de  l^pen^iir  «e  rétirer  dans  son  gottvei'nailient  da  RanAa 
^rae  Ûkaear.  abbé  de  Samt-Mazimin  4e  Tr««Ba,'«t  da  Saint-lUquiar. 
L'empereur  avait  nomme  cet  abbé  comme  un  aide  donné  à  Lambert 
dans  l'administratiou  de  la  justice  à  Kantes ,  ou  pliitût  £li»aoar  fvait 
été  impoaé  k  Lambert  pour  observer  sa  côiduiCo. 


L'«Bp0faiir.Imiii  tonbt  bientM  mi  pouw  de  lothidn,  qaiimit 
auprèii  de a«  pmenm un»  trape  demoîiM» intrigiot  ifiu  à»  r«Qga|prà 

renoncer  de  lui-même  à  la  couronna  el  h  embrasier  b  vie  mooMliqai. 
Le  mcwoe  Gondebaulil ,  qpû .avait  été  comte  de  IVantes  avant  Lambert ,  îal 

du  nombre  inais  fmnf^d'banW .  w  n  itr  in  fidèle  de  son  maitrc  IorB4{u'iI 
était  comte  de  INantos,  donna  à  l'empereur  des  conseils  plus  convonableR 
à  ses  intérêts,  et  le  servit  plus  etïicaceuienl ,  étant  moinu  ,  |K>ur  reconci- 
lier avec  lui  ses  ills  Louis  et  Pepiu,  cl  lc4>  séparer  de  Lothaire>  qu  il  ne 
l'eût  servi ,  sll  était  resté  dans  le  monde  avec  la  qualité  de  comte  de 
'Nantes. 

Lambert  demeura  toujonit  «Uadié  an  par^deLothaire,  et  tmailla^ 
retenir  font  le  paya  Hanteie  dans  won,  gbéîwancft  Le  cartuiaiie  de  Bedon 
epDtient  ptneieurs  actee  pafleée  à  Hantes,  l'an  huitième  de  Lambert» 
Lolliaire  étant  empereur,  et  Gnntaad  étant  évôque  de  Nantes,  ce  qui 
revient  à  la  fin  de  Tan  835,  ou  au  commencement  de  l'an  836.  Il  en  contient 
encore  d'autres ,  passés  sur  les  confins  du  diocèse  et  dans  la  mt^me  année 
835,  au  commencement^  oû  l'évéque  .Drutcaijoe  et  le  corniç.  lUchpwen 
sont  nommés. 

Lambert  était  encore  à  Nautes  1  an  834 ,  et  tenait  pour  Lothaire.  Cette 
année,  il  battit,  s  étant  jointà  Mainfroi,  comte  d'Orléans,  qui  tenait  aussi 
pour  Lelhaire ,  quelques  troupes  de  l'BmpeMar ,  Gonmandéeapsr  Odon', 
oomte  d'OrléanS'  pour  Loais-le-D^|Kmn|ûre,  et  p^  Thëodose,  àUié  de 
Saint-Martin  de  Tours^qui  forent  tués  dans  le  condNH  (VqjeiIluiDaitf»» 
an  934;     Cknmie,  BiiUm^  Thes.  Aneodot.,  t.  Il],.p.  1448 ).  , 

Lqi  affaires  de  l'Empereur  se  rétablirent,  beaucoup  de  peigpéorsjréfOlléB 
rentrèrent  dans  leur  devoir ,  et  la  bonté  de  l'empereur  les  laissa  dans 
les  postes  qu'ils  avaient  occupés.  Le  comte  Laml:>ert  toutefois  fut  excepté 
de  cette  faveur,  et  se  retira  nupr^s  de  Lothaire,  au  rommencemenl 
de  l'année  836,  Le  gouvcrnriTu  nt  ou  comté  de  ÎNantes  resta  a  Bichowen. 
Celui-ci  en  avait  été  pourvu  deja  antérieurement  à  la  retraite  de  Lambert, 
mais  il  n'en  avait  pas  jlotti  pleinement,  et  il  s'en  disait  comte  con« 
cnrreminent  avee  Lambert  Ce  dernier  ,  retiré  auprès  de  l4>tliaim 
avec  beaucoup  d'antres  sei^eois ,  maurot  de  la  ;pette  dans  la  mémt 
année  836. 

L'Êvéque  Auo  ne  prit  aneoné  part  à  tons  ces  mouvemens.  D^resla 
fidèle  k  son  lé^iime  ^înoe^  ft.  fat ,  sous  pe  lapport ,  nn  modèle  pour 
1  H 


la  peuple.  Maifl  le  comte  Laiulmt,  el  rasiour4e  la  nouveauté  en  en- 
•inynfttaBt  plusieurs.  Atto  aasista  au  concile  t6nu  à  Paris  i'an       ,  et 

aû  concile  de  Sens,  l'un  833 ,  oii  il  souscrivit  le  privilège  que  le  concile 
accorda  au  monastère  de  Sanit-l\(  mi  de  Sens.  Voiri  sa  souscrtpUou  : 
^tin  ISamnelensis  civiffifi^  episcopus.  11  86  trouva  qutl([vie8  mois  après 
à  l  iissemblée  de  Wormet^  (  Worms)  en  Allemagne ,  ou  li  a  souscrit  daim 
les  mêmes  termes.  Il  mourut  ea  833  oû  634 ,  dans  un  âge  avancé. 

■V*  Il  I       (     I  I     .     I    .  Il  II    I        .  I  ". 


Tiii  i, \iui  s  ,  aLiti  ement  TriUarius  ^  2'rutgnrm  ,  Drutcniiiis  el  Drita- 
f  nriiis.  Le  ]iere  Le  Coirte  met  Trugarius  entre  Ainianus  et  Atto,  et 
diL  qu  il  muurut  l'an  825.  La  méprise  est  certaine.  Tru^ariusn'a  point 
été  cvêque  avant  l'an  834.  Il  l'était  du  temps  de  Richowen ,  qui  ne  l'ut 
Qpmte  de  UlÉiites  qu'aprèa  la  disgrâce  de  ïamliert*  B  oioarat  là  mline 
4Dnée  on  Tan  8S5  opÉUDençant.  Le  carttdaiie  dé  BadQn  fail  rbentioA 
dé  cet  dvéqoe  à  fan  TingtHialèiiiw  de  r«iii|«niir  Louis ,  Bichowen 
étant  corata  de  JNantee; 

'  u  Fait  et  passé  (dit  le  cartulaire,  p.  17)  dans  le  lieu  appelé  église 
»  d'Avizac  l'an  vingt-unième  de  l'empire  de  dom  et  vénérable  Louis  , 
•  Richowen  tenant  le  comté  de  Nantes,  et  Drutcaire  l'évêché.  —  ydctùm 
»  est  hoc  in  loco  nuncupato  Ecclestn  Arizac  ,  anno  XXI  imperii  dbmni 
»  ac  venernbilis  Lodovici ,  ieiienie  Mic/ton^^ino  comiiaiufn^onuieticum, 
»  et  Drutcarius  episcopatim^  » 

Lambert  se  disait  aussi  comte  de  Ifantes  l'an  835 ,  tenant  pour  l'em- 
pereur  Lothalre,  ati  lien  qoe*]Uchowen  «e  dnait  comte  du  parti  de 
rempeiéur  Louis  dans  le  comté  de  Rentes  ' 

.,  -  •  '      •  ■■    ■  ■  ■     •   •  ■    ■  • 
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GrKT'iovrx  on  6o««i>,  Aviqne. —  Qii«lq«M  difficalti!«  ebrotioIôgiqnM.  —  HotUlit^a  aree  !«• 
BmoiH.  —  Iac«mi«n>  it*  Komaadf.  —  Martyr*  à»  Cmurd.  —  Lambert,  davano  c«mt«  de 
VaBUa  par  na  wta  de  trahiMM«^Aetaa.diB  m»  paaraùw— Il  MaMit  tnmcointct  h  H«rbaii{«, 
Tifauge  et  Mnbj;».  —EotûliUê  k  M  «fw  1«  a«Bl*  d*  Pâitian.  —  ËidiealîoM  m  la 
Cbroaiqna  da  Nantca.  *.  ■ 


Gouhardm,  Gohméa»,  Gurnarduê,  Gunmrdà»,  GAïuvdbi  et  CoAoKftw^ 

fi^airement  Gohasd.  On  trouve  cet  évéqpM.  sous  toas  ces  ncaoï.  H 
est  incertain  si  Guntard  est  le  diacre  de  ce  nom  à  qui  Amalaire,  que 
D'AciîBHi  {Spicil.  ,  T.  Vn)  dit  Évéque  sans  !nfîj(|ner  le  sîége  fjn'il  oc- 
cupait, et  que  le  Pi-vu  Jacques  Lo!i€iilVAL  (ii*^/.  de  FÉglîse  GaUic, 
\.  XrV  )  assure  n  avoir  été  que  Diacre ,  a  écrit  une  longue  lettre.  II 
n'y  a  guère  de  vraisemblance  à  dire  qu'Amalaire ,  évéque  de  Trêves , 
qui  mourut  avant  l'an  8^5,  est  TAUteor  de  çette  lettre.  On  ne  peut 
FatliilNier  k  Amalttre»  diaon  A  Hete;leitjlB.eB  art  trop  impérieux 
pour  être  d*ùii  Diaawk  un  antre  DiaOre.  Il  eommil  arieuz  de  la  domier 
k  réfféqiie  Ânalauep  qû,  Vm  9S&  ,.aMHta  mi  oeooBe^de  farîe  leaa 
ai»  eoiei  du  culte  dai  ianagH  {S^idi.  «  T.  VU)  :  Gdntard  l'avait  to,  h 
Itetes  ou  ailleure,'eraclMr  preiqpie  aussitôt ;a|l^  avoir  communié, 
et  avait  lémoigpié  ne  ■  pas  l'ai^roaver.  Amalnre  kn  tépond  que ,  d^ps 
le  besoin  ,  on  peut  cracher  peu  après  avoir  reçu  la  saîîifc  communion. 

l>am  M\Biif.<m  (Nûf.  nd  A>-(n  Ttened.  ^.frr.  4  ,  part.  "2)  met  le  sacre 
de  Guntard  à  1  au  8ib.  Un  le  croit  de  1  année  pn  céiente,  antérieur  à 
la  retraite  et  h  la  mort  du  comte  Lambert,  et  accompli  dans  un  i(  ujps 
uu  i  ou  dalait  à  iNantes  les  actes  Lothaire  régnant,  commtj  ou  lu  vuit 
dans  l'acte  suivant,  Uréds  cartnlairo  de  Bédon ,  fol.  39  et  107;  j4ttum 
âÊt  kœ  in  NamneOcà  dniÊiiB  ,  te  oetfano  oium,  regrumét  lldkino 'JËb- 
tktoiit  iutptiviésK  >  in  hmam  H&rtSi——  IdBHAtrtÊit  tomât  ^  GwtktutkiÊ 
^titeopm  ïn  Namnetieâ  àfiUtriis.  Cette  date  m  ôeM  mmo.  Khi 
ImitiAiBe»  aeidble  toariwr  av  Lethase,  «i-lait  cnù»qaeXoa  oitapla 
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k  ïNauleB  le&  années  de  Xothaire  de  l'an  828 ,  époque  où  il  commença 
à  iramer  iciiïdeinenl  CMit«  »«  ^re,  ou  qull  faut  «jouter  âedmo 
ooiis  par  le  cofatte,  et  nre  deeimo  wfav,  l'an  du-^IuuUèfne,  ce  qui 
narquerait  justenient  Tan  835»  LouiB  'le  Débonnaire  ayant  aisoeié 
Lothaire  à  l'empue  Fan  817,  et  l'értque  Guntard  ayant  été  élu  Tan  835. 
I|U8  il  résulte  de  cet  acte  que  Guntard  était  évêquc  en  même  t^|la 
qèe  Lambert  était  comte ,  et  depuis  l'institution  de  Richoweik»  que  Ton 
trouve" mentionné  dans  le  môme  carlulaire  cotaine  gouverneur  et  comte 
l'an  835  ,  avant  l'élecliou  de  Guntard.  Toute  la  ditliculté  disparaît  si 
l'on  admet  que  l'acte  fut  passé  l'an  huitième  de  Larai:)ert ,  comte  de 
Nantes,  Lotliaire  étant  empereur,  et  Richowen  institué  comte  par 
1  empereur  Louis  dè»  l'aii  833  ou  834 ,  sans  avoir  pu  entrer  h  Mantes 
que  Lambert  tenait  •pour  Lothaîfe. 

LMquft  Guntard  eamta  à  une  aasemblée  d'évèipiee  au  Hbou  le  jour 
de  PIqoeft  Van  837 ,  et  j  goueerÎTit  le  feptainent  d'Aldrie  ,  érêque  du 
lieu  et  1»  pnvîiégB  que  cet  évéque'- accorda  aux  Vhanoineé  de  scm  é^iee. 
Guntardu»  imSgim  epiêeûpuB  kme  ietÊametOo  êubêo^  (  BiÂinBl , 
MûceU,  T.;.  ).  > 

Il^ante^  se  vit  en  paix  sous  le  gouvempmcnt  du  comte  Richowin 
juwju'â  l'an  8il  ,  que  ce  comte,  commandant  les  milices  du  pays  en 
faveur  de  Charles-le-Chauve  rentre  Lothaire  ,  à  la  sanglante  hataille  de 
KoiUtiJiai,  l'an  841  ,  y  fut  tue.  Lambert,  ûls  ou  neveu  de  ce  Lauibert 
qui  avait  été  comte  de  Nantes  avant  Richowin»  demauda  son  gouver- 
nement ;  le  poste  lui  convenait  :  il  était  né ,  ou  du  moini  il  avait  été 
éleifé  à  Hautes ,  et  c'est  oé  qui  porta  le  rai  à  jeter  V»  jeux' sur  un  entre. 
Unnbert,  frustré  d'une  récQfnpenie  qu'il  croyait  due  à  ses  Mnrieés ,  irrité 
d»  ce  que  le  roi  lui  avait  préféré  Renauld ,r  comté  d'Herbauge,  le'jetu 
dans  le  parti  du  duc  Nominod  qui,  après  la  baftaille  de  Fontenai ,  pensa 
à  soustraire  la  Bretagne  à  la  puissance  des  Français.  Lambert  arma  les 
Breton*? ,  l'an  8  i3  ,  avec  de  très  mauvais;  desseins  sur  Nantes  :  il  voulait 
surtout  chasser  de  cette  ville  le  comte  Kenauld  qui  la  ganlaii  jhuii-  le 
roi.  î^e  comte  KenaulJ  arma  de  son  côté  les  milices  du  Poitou  et  de 
INantes ,  et  marcha  au-devant  des  troupes  bretouues  qui  s'avançaient 
'  du  oACé  de  Ifantaft  pour  Ibnaer  le  liége  de  cette  place.  Lambert ,  averti 
pa^  ses  espions  que  Nantes' dtait  dé^mie  de  troupes  ,  courut  «nx  Ilor« 
muA  t  ualioB  venus  du  Nord ,  qui  disaient  le  brigandage  le  long  de» 
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etum  t  tout  la  conduite  d'Ocheii  ou  OgBr ,  et  qui ,  def«i»  quelqmi 

années  ,  commettaient  de  grands  ravages  :  ils  étaient,  dans  ce  moment, 
k  la  rade  du  Croisic  ,  h  l'île  de  Hns  (  Cfiron.  de  Nantes  ).  Il  leur  fit 
entendre  quy  NaiiLes  etail  sans  déiense,  qu'il  y  avait  beaucoup  à  gagner 
à  8 en  saisir,  que  la  ville  était  riche,  et  que  ,  ptiidant  qu'il  amuserait 
le  comte  ^nauld  ,  ili  la  pourraieul  prendre.  Kenauld  s'ctuii  avancé 
jut^uà  IlmtBc  ,.|NrèB  40'  B^on ,  où  41  attendait  las' AwUms.  H  se  jeta 
MTWV  impétwMÎIé  peiidtBi  qu'ils  passaioii  la  VUaioe  ;  U  let 
ipomm }  il  1»  défit,  al  iiaprit  auaiîidt  la  clmn-  de  Njnçaa  avec  aea 
«KHifM.  D  ëlaii  canapé  dana  lal  pIaiiMa  de  IHain  aana  ancaoe  défiatac» 
dW  niiniiai'  «{a'jl  croyait*  «près  l'aivir  défait,  fort  loin  ^  loi ,  lonqne 
Laiaiiaii,  qui  ne. s'était  paa  trouyé  au  combat,  et  qui  amenait  un 
secours ,  rallia  les  Bretons ,  rint  fondre  sur  Renauld ,  le  battit  et  le 
tua.  Le  corps  de  ce  «seigneur  Pt  cmix  de  plusieurs  de  ses  officiers  furent 
porios  à  Saint-Florenl-le- Vieux ,  et  depos<k  dans  des  cercueils  en  pierre  ; 
lis  iurtiul  rtiduiis  en  chaux  l'an  1030,  où  on  les  décou>rit. 

EfiMEitTAiBE ,  qui  vivait  alors -dans  le  monastère  de  Deas,  à  deux  ou 
trui»  lieues  de  notre  ville ,  sur  les  bords  du  lac  de  Grand-Lieu  (  Prœfai. 
IUk  in  <fe  mdd.  PtuSkBFlo  ) ,  rapporte  que  lee  I^ponans  envoyés  par 
Lanabart  fe  Haatea eotrèrent  dfna  la  Loin  ^vee^aoiiante-sept  vàiiaeaui , 
qulla  aa jetiuBiit  aiteAluria  àor  la  !ril]e,  la  pfiraat,  maaaaartoéntTévâque 
Qnnlaid»  qualquea  dnoRlquès  disent  lora^^  était  k  l'aatd ,  '%orgteent' 
la  dergé  et  une  grande  midtitude  de  peuple  ^ans  Tégliie  »  moina  an 
liaine  de  Jésus-Christ,  que  {>ar  le  désir  du  pilla^a.  Ou.  honora  «jspeodaiit 
aaini  -Gtint^ ,  autrement  saint  Gohard ,  et  ses  compagnons  comme 
martyrs ,  parce  que  ,  lorsqu'ils  furent  mis  h  mort  par  les  infidèles ,  ils 
étaient  occupés  à  une  action  de  religion.  Le»  Chroniqises  d'An{j;ers  et 
de  Nantes  datent  cet  événement  du  24  Juin  843,  un  mois  apr^s  la  mort 
du  comte  Renauld.  CcUes  d  EngouJesme  (  Angoaleme  )  ,  de  Limoges 
et  de  Brela^e  mettent  au  contraire  ce  fait  au  lendemain  de  la 
défaite' d*  «ompte  ,  qu'ils.  aMarent  6t»e  arrifée  le  -23  JnÎD,  iin  laob 
après  le  ceadui^  de  JHeaaao  (  voyes  la  CArm.  /tAngen,  BiUiotli.  de 
LiW, T.  I ;  laGIrMÎfwe  fk Nûnêm,  Hiat.  de  Brat.  dedomLoM]Viii» 
T.  H;  >  BikSoA.  de  Ltam ,  1. 1*'  ;  le  Thesor  An$cd.  >  T.  m  ).  ' 

La  plxt  -LaHMIVAL,  dans  son  Hktoirt  db  ^ÊgHse  gallichne ,  liv.  XY, 
rappQfle  que.  Cliailaa-le-Gh«ttYe»  étaiit.oocapé  à  paoi&e^rAqiûtaiiie, 
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OBtÊfyi  le  goareraienient  du  pgfs  de  Kaatét  au  dw  Ltmbert,  qut  Vb*-' 
minoé,  établi  duc  de  Bretagne  par  Louis-le-Débonnaire ,  attaqaa  Nantes 
à  la  aollicitation  de  f.aiijl>ert  et  «en  rendit  mailre,  et  que  Lambert, 
s'ëtant  brouillé  avec  le  duc  >niiimn»-,  qui  lui.  avait  6%é  son  ;:^oi!vor- 
ncnient,  appela  les  JXormam  a  non  secours,  et  \m  invita  au  pillage  de 
JNante».     uesaia  oùle  père  jLon^uuvala  pria     mémuire,  mais  le&  Chro- 
lÊÊÊpm  de^BtM  «t  d'AÎliMit  rapportent  iMrt'  d'ona  maBière  différente). 
,  XcB  ifomani,  las  de  Uwr ,  «Mutniepiiiij  caplife  im  gwl  mmiht& 
dlMbitMte ,  pttlèiait  Iv  TÎUe  «t  fo.temiomd»  liaDtet,  Mêkè^,  TiÊku^ 
et  Harbaiige;  k  nouitèm  de  MoDtelair  sur  les  bonfe  de  le  ûiire.  éÈC 
ntinteiieiit  (  vers  1747 )  le  priswëde  ^tSmrVUSbm^dmÀMàBÊ,.^  le* 
même  sort  :  les  INonikaiM  brûlèrent  ausi  nr  leur  route  le  menaalèm 
d'Aïndre,  dont  ils  avaient  tué  les  moines  réfn ^ié» à  liantes,  et  vinremi 
aborder  k  l'ile  d'Her  (  INerinouticr  ) ,  où,  ayant  déchargé  le  riche  butin 
qu'ils  venaient  de  faire,  pour  le  partager,  ils  ne  purent  s'accorder  sur 
le  partage;  ils  se  battirent,  et  doiui^ireiit  lieu  à  leurs  captifs  de  se  sauver 
de  leurs  matas  et  de  revenir  à  INauten  ,  où  ih  trouvèrent  le  comte 
Lambert,  autour  do  tous  les  malàeurs»  auquel  U  iaiiul  se  suumetlre 
et  ôUir.        •  • 

Lee  légendee  noue  reeouleBt  de  teint  Geeid  beeaeoop  de  dhont  qae 
Ton  doit  mettf»  eu  reng  dee  fabloe*  On  âe  potttde  ton  oori»  ni  è 
SeintrSergB-lèi^An^»  oonteM  le  pèM  Li.'Coiimi-  et  VtàM  Wuom 
remirent,  ni  k  Saint-Pi^ere  d'Asie,  oooinie  tm  h  fmm  à  Anf^ie. 
fi  cet  piqt  Wnieniblable  que  le  liom  de  la'  mort  de  saint  Goard  fut 
eoiil  eel»  de  te  tépoUave.  On  honore  à  Créteil ,  à  doux  lieiies  de 
Paris,  au  môme  jour  qne  saint  Goard  est  honoré  ^  Nantes,  un  saint 
Agoard  el  çe«t  rompnj^nons,  naartyrs,  dont  M  Haillet  assure  qu'on  ne 
connail  m  le  leunps,  ni  le  pavs ,  ni  le  j^eiirc  de  martyre.  Cette  con- 
currence de  jour,  jointe  à  une  jiresqiiti  restsemblance  de  noms,  et  à 
nne  mulliludo  innombrable  de  martyrs  doul  on  1  entoure ,  me  ferait 
eroire  que  c'est  le  saint  Goard  de  Nantes,  dont  on  aura  porté  le 
cerpt  à  Ciéteil,  «eveo  ceux  de  plusivm  da  ete  doiiq»a||Dons,  pour  lie 
senvev  .de  le  fiiieur  des  Noraiane,  et  qn^  ne  loiit  que  par  adihien 
<  d«BS  le  MiiHyrologe  ttXHscàn. 

L'dglÎM  eetliiSdrele  oit  saint  .6oe«d  et  lut  d'eoltet  avaient  M  toé» 
fat  réooneiliée  per  Sutamni.,  évéque  de  Yttineerie  dOSaplei^M 
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«Étvwtt-efriMBi  k  it**  OstflbM,  «fmMe  leâenuMr  Ugsndaîw  de  BmU|^ 
r#  dit  ;  iiMwqell»rtcOMeili>tiBa  nto  leur  aittee  pai  la  qualitéde  maityr»  » 
elm  fowadô  ^fornU  «pW  1m  ngnd»  d'abord  ooittine  tcla,  car  leaaag 
WÊrtjm  doat  «ta^dglfae «at  teiiits,  laia-  éa  la  aouiller ,  U  gomaeto. 
Lambert,  devenu  oomtede  la  masière  que  Ton  vient 4a  foir>  fil  «a 
soeur  Doda  abbasee  d'one  riehe  abbaye  de  filles ,  au  faubourg  de 
Saint-Clément 4  dans  le  voisinage  d'une  petite  ahl>ave  d'hommes,  du 
-Aom  de  Saint'Andre.  On  ne  sail  pas  sous  «juel  ingUtut  ces  deux  mo- 
nastères vivaient.  Leurs  saints  pairr>its  hûut  encore  connus  dans  cet 
lieuï,  l'un  étant  le  patron  de  la  paroisse  de  sou  nom,  et  l'autre  le 
■patron  d  une  ehapelle  où  l'abbajFe  de  Saiat-Ândré  était  située;  mais 
iÊmn  temmm  ou  poBauwioaii,  par  la  ecHoaam  des  éontet  dto  Ifintèe 
««  awfaoaarnt  ,  OM  pané  à  l'église  de  saiait  Fiem ,  el  forment  ■  «a* 
jowdM  inn  1747),  lo  flriiieiptl  tèlricoira  de  la  joridielH»  du 

Lambert  di^Hbot  êmm  les  gouvernenûîents  du  comté*  de  Hantea  aù» 
d^  d&k  Loire,  à  ceutpii  l'avaient  le  plaa  et-le  mieut  scr\i  dans^aee 
tttorpatioDS ,  et  qui  pouvaient  l'aider  h  se  maiTitenir  à  liantes  par 

l'intérêt  qu'Un  avaient  euï-mêm<^  à  «^n  conserver  dans  leurs  établis- 
sements. 11  donna  le  comté  d'IIerbauge  (  le  pays  de  Rais  )  à  son  neveu 
Gunlenus;  le  pays  de  Tduuge,  aujourd'hui  les  fllarches  du  l'ojlon,  à 
Ciirard  ;  et  celAM  de  Mau^je ,  aujourd'hui  Saint-Floreut-lis-YieUx ,  h' 
Baniar. 

Gaa  toniloiMa  amieMt  pour  bomai  la  rivièn  de'Laknr,  qai  ^ombe 
dano  k'boàre  ««hdeieom de  liQDt4ean,  jaa^'tf  la  iivièTOdito«D  latin 
Inmm0 ,  «I  ft  Pierrefinileel  Ariao,>0tle  lewffe  le  Laj>  qw  ee Jette  dans 
la  w/ma  l'ttedeRé  9  SitHÊi^  pagiimiUMt,HetimJhimlneibaéitmk 
(•Laml)  in  Ugerim  descendente  y  usque  ad  Irumnam  (l'Evrc)  Jlumen  et 
Peiramjkttun  (Pierrefeinte  )  eP  jétiacum  et  Jlumen  Ledei  (  le  Lay)^  quod 
in  mare  occidentale  decurrit  (  Ytlfea  la  GArméea)n  Nùmmetême  ;  BL 
MoaiCB,  T.  1.",  col.  146). 

Il  est  fail  mention  du  palais  de  Pierrefeinte  d.Tns  un  dijdôme  de 
Pépin,  lan  treiitièuie  de  l'empereur  Louis-Ie-Débonuaue ,  rajijturié  k 
la  page  192  de  XHistoire  de  Tournas.  La  Diplomatique  de  Dom  3iAhiLL0iv 
BOUS  donne  aussi  une  charte  de  Carloman ,  fils*  iie  Louisf-le-fiègue ,  vers 
l'an  880^  où  f  on  parle  du  palais  de  Piene&nite.  tL  Ls  B1.AIIG ,  dans 
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«sqo  Traité  des  Monnaies,  p.  46,  dit  que  U  pQVtUm  de  ce  lieu  Mt  fort 
incertaine.  On  la  met  sûremeat  dans  le  Bas-Poitou,  sur  les  confins -da 
diocèse  de  Nantes.  Le  lieu  de  Pierrefeinte  faisait  encore  un  des  débor- 
nemcnts  du  comté  do  Nantes.  ]  an  950,  du  tMupS  d'Aiaia  fiftilwtorie, 
duc  de  Krelaf^iie  et.  cointiî  de  Nantes.  '         '  ^ 

Les  trms  roinlc^  utal)lis  par  le  cooilt-  LaiTi]>(Tt  à  Mcrbaiige,  Tifauge  et 
Nauge>  dans  le  bas-Puiluu,  luconunodaieu},  iui  L  lu  cuuilu  tiegon:  c'était 
un  sei^ur  de  ditlmction  qui  avait  épomé  Hildegards ,  fiUe  de  l'eai- 
pprenr  Loaia-l»4)éboiuiaire.  Oiarba-le-^liauve,  dent  il  était  boau-fite», 
l'amt  fiut  comte  "de  Poitièm  apftf  |a-  mdrt  éa  conte.  Regnaidd.  Begmt 
tféflolat  decliilaier  lea  troii  oomtM,  et  de  conoveenetr  pa^  Ginilev*  GbIiù- 
étf  aTerti  h  temps,  évita  m  lenceaii*,  el  inende  téortiBBwt  Bainiar 
et  jGiicrd^  qui,  l'ajant  joint  aussitôt  avec  leura  fNCei,  attaqttèraai 
Begon  pendant  qu'il  passait  la  rivière  de  Boulogne  un  peu  au-dessus 
du  lac  de  Grand-Lieu  ,  le  défirent  et  le  tuèrent,  (lunfer  vint  aUssitdt 
attaqiif»r  le  château  que  le  comte  de  Poitiers  avait  bftti  [)r('s  de  Nantis, 
eur  les  bords  de  la  Loire,  et  auquel  li  aMiit  doTiné  son  nom  de  Ik^^on: 
il  le  prit  el  y  fit  sa  demeure  juscju  an  v  seconds  l  avages  des  ^ormans, 
qui.  Tan  S35,  y  mirent  le  feu.  Ou  ue  diL  pas  uu  éiaii  le  château  Begon, 
k  mmns  qu'on  ne  le  place  à  Eaisé,  liép  très-propre  à  arrêter  les  courses 
de  Lfiptet  daai<le  ^oitoii,  et-  oallaa  dêa  Nonuoit  mr  la  Loin^  . 
.  llbiitt  tfOttvooB  to«a  cas  faita  dtaa  la  Glmmîgw  dir  iVautla».  Dorn 
LoBimiAO.qui  Ta  crue  ttmt^-fiâl  peidoe,  a  tâcbé  de  la  iétablir,8a»a 
y  avoir  eatAranent  vécaiL-  INK  HâMllil  et  DimaiiD  en  ont  peMiéuii 
grand  fir^ment  sous  le  nom  de  Fragment  tt Histoire  de  Bretagne  t  ïA 
coiomence  à  la  pr^ière  ànnée  do  règne  de  Charles-le-Ohauve.  Pkare 
Le  Baud  cite  souvent  notre  Chronique ,  mais  il  n'en  cite  rien  avant 
fan  8U  .  et  ce  qu'il  en  rapporte  ne  passe  pas  le  onzième  siècle.  Il  fallait 
f[\ie  les  premiers  cahier*  et  peut  être  les  derniers  fussent  déjà  jMjrdus. 
Xluiu  Lobineau  a  a  point  connu  le  fragment  domié  par  ses  confrères. 


CHAPITM  XXXV 


Ar.Tuiir<  ,  <<v^<^!ip.  — OnnrilA  6e  Lauriic— L«nib«rt  Mt  éloigné  et  remplacé  par  le  comte  Amaari. 
—  DéuiU  relaiii»  à  quelques  moBaatèrc».  —  Incnraiont  de*  Normand*.  —  Gaerre  entre  Charlat- 


AcTABDDS  ,  autrement  Attardas  ,  Ai  (ardus  ,  et  F.cl  ardas.  l.'éi::^lise  de 
Nantes  était  sans  cvôque  depuis  la  mort  du  aaïut  Goard  :  les  haliitanls, 
pour  avoir  un  pasteur ,  eurent  recours  à  Amauri ,  archevêque  du  Tuura^ 
Celui-ci,  avec  la  permission  du  roi  Charly ,  leur  donna  Âctard,  clerc  de 
mi  ëgUM  {Chim^NmmçL).  On  placé  son  ■acre.attiiioisd'OctolknM, 
peuduit  la  tenue  du  eoncile  de  Iia«iriee«  sur  les  exIréiBitÀfB  du  diooèea, 
ii  roo  entiBiid  oe  lieu  de  Loiré  inrès  de  Gandé,  o«  dans  le  dioeèw ,  si 
on  Fe|iteiid  de  liié.  Noue  avoue  six  canmis  de  ce  coneile ,  et  detn 
d'entve  eux  sont  reproduits  dans  le  concile  de  Tours  de  l'an  1583  ;  on 
les  a  omis  dans  les  éditions  dM  Conciles,  Le  concile  de  Lanriac ,  dans 
ses  six  canons,  condamne  ceux  qui  tentent  de  connaître  quelle  sérii 
la  durée  du  règne  du  prince  et  de  savoir  quel  sera  son  successeur  ; 
el  il  établit  l'obéissance  et  le  respect  que  l'on  doit  aux  lois  de  l'église 
et  de  i'erapirc  ;  mais  il  veut  que  ces  l'us  soient  justes  et  raisonnables»- 
selon  Dieu,  conformes  aux  cauous  et  au  druit  des  gens. 

Actard  ne  fut  pas  long-temps  en  bonne  intelligence  avec  le  comte 
Lambert.  Ge^-rci ,  depuis  la  mort  du  comte  Regnauld ,  dominait  à 
Ifaiites,  et,  fier  de.ravantage  que  le  duc  Nominoé  avait  remporté  svir 
le  roi  t  ^Tantene  du  ns(a  auquel  il^  avait  en  pert ,  il  voulait  être  mukre 
absolu  à  Nantes  ;  et,  pour. 7  rfSysnr  c^t  7  dominer  avec  sûreté»  ii  avait 
dessein  d'établir  sa  demîeore  au  château  du  lieu  et  de  s'y  fortifier  ; 
on  ne  peut  dire  où  ce  château  était  alors  situé.  L'évôque  Actard  penfh 
aussitôt  à  éloi^îîor  Lambert,  et  il  sut  si  bien  ménager  l'intrigue  auprès 
du  roi  et  de  JXomiuot*  (  le  but  de  ce  dernier  étant  de  se  faire  roi  en 
Bre^a^e  ) ,  que  lé  comte  Lambert,  fut  obligé  de  quitter  la  ville  do 
I  '  19 


INantes  t  à  la  demaBde  que  le  roi  fit  à  ]Vominoé ,  comme  le  seul  mifjiin 
de  rfumerver  !a  paix  entr'eut  (  vers  846  ).  Lambert  se  rolira  à  Craon  ^ 
village  qui  appartenait  alurs  au  territoire  de  Nant«f>  .  et  était  une 
dépendance  de  l'abbaje  de  saint  Cléuieut  de  Nantes,  doiii  llotia  ,  hoeur 
du  comte,  était  abbesse.  Il  y  bâtit  un  château  Hur  iOudou,  et  uu  peu 
de  temps  il  se  rendit  maître  de  tout  l'Ai^u.  Amauri  succéda  à  Lambert 
dans  le  gouvemement  de  iNanCet. 

Les  moiiieB  de  6aml-noreiitp4e-yieas  temùeDt  déjà  pluaiem*  owcb 
dans  lei  diocteee  de  Ifantee  et  de  Foilieit  ;  elles  élaieiit ,  eomine  toutes 
les  «Hires ,  sujettes  à  des  droits  sjnodaux  envers  les  évéïiiies  dont  elles 
relevaient.  La  médiation  du  roi  les  en  affranchit  à  l'égard  de-Didon, 
évéque  de  Poitiers  ,  et  d'Actard  ,  évéque  de  liantes,  qui  en  donnèrent 
leurs  lettres  ,  datées  dii  8  Juin  849,  au  vieux  Poitiers  (  Catf.  Rttb. 
'S''  Florent,  f  p.  51  ).  On  y  Noif  'pie  tout  1c  pays  de  Mauge  et  de  Tifauge  . 
ou  tout  le  canton  de  Saint-Horciit-le-Viou\  ,  Saint-Gîeorgeâ ,  Monlaip;!!  . 
les  Marches,  etc.,  aujourd'hui  des  diocèses  d'Anjou,  de  La  Rocliellc, 
de  Luçon  et  de  Nantes ,  appartenaient  alors  aux  seuls  diocèses  de  Poitiers 
et  de  ÎVantcs  (  Valois  ,  Notice  des  Gcndes  ).  . 

11  7  avait  dans  ce  temps  dès  iraoinés  à  Bfûntelair  ;  le  nom-  a  tAangé , 
et,  de  Id  cè/f^  de  ces  itioines  on  )l  dit  le  Gelliér ,  li  trais  lieues 'de  NatKeS 
(  Vh  de  ^mt  CmunUim  ).  Le  chftteaA  du  lergn'eur  conserve  encoi^ 
(  veïs  1748  )  l'ancien  nom  ;  mais ,  ]Mr  uhe  transpodUiA'  de  mots  't  on 
l'appelle  Claihnont,  au  lieu  de  Mont-clair ,  premier  nom  de  U  paroisse  - 
dû  Cellier.  ^  • 

Les  riormans ,  attirés  de  nouveau  par  Lâmbert ,  qui  leur  devait  la 
*  possession  qu'il  avait  eue  de  !Vantcs  .  repartirent  dans  le  (liocf''se.  Ils 
brûlèrent  les  monastères  de  Deas  (  C/iron.  Lcmov.)  et  de  Vertou  (Chton. 
Malleac.  )  ,  et,  si  Ion  \eut  croire  la  Chronique  de Mallezais et Adcmar^ 
ils  brûlèrent  aussi  la  ville  de  Nantes.         '         '  ' 

Le  rui  Charles  cl  le  ducNominoë  se  faisaient  la  guerre.  \h  se  joignirent 
aul  eitréitaîlés  du  diocèse ,  prAs  tb  Bains  et  de  Rennac ,  et ,  après  un 
combat  opinifttfe  k  Ballon ,  sur  la  rivière  d^alt ,  su  mois  âe  Novembre , 
ie  roi  fut  vaincu  et  obligé-  de  fuir  (  SiGii.  ;  RBGiii/).  Il  revint  en  Bietagne 
l'an  suivant  (  849  ) ,  aVéc  une  forte  armée,  mjàs  ssns  obtenir  aucun 
Succès.  Le  comte  Lambert;  du  parti  de,l!'iomino6',  fit  prisonniers  Amauri, 
comte  de  Nantes,  et'  plusieurs  seigneùrs ,  au^mo^ent  dà  ils  se  jetaient 
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dans  la  vUi»  pour  la  défendre.  INaDtes  socGomba  bieniôt.  Nq^niimi 
prit  et  reriver^  ses  portes  et  une  partie  de  ses  muraillat.  Bt^nngi  eul 
le  même  sort  (  Chron.  Mnlleac.  lirifan,  et  ÀDMÉMAfl  ). 

Actard  8C  soutenait  encore  à  fVantes  ,  Nomintjé  n'ayant  usé  jusque  là 
d'aucxme  violence  contre  lui;  mais  sou  cœur  tout  t i-uiyais  1  ayant  retenu 
dans  la  ville ,  lorgquu^Nominoë  lu  manda  à  Dol  .  où  il  se  faisait  déclarer 
«t  cmutmûèt  loi  de  Jretagne ,  Û  lai  fut  bias^>cl  i  ,  et  il  I«  duma  ds 
HM)t«p  ,  tm  êBÛ.(  CkroHu  Nanau )*Aetnà  té  tetira  auprès  du  rai  Oiarlos^ 
doDt  il  pNoait  Jm  intéiêl»,  ei  il  obtint  de  lui  redmiaietration  et  les 
ravenw  de  Tég^ieft  de  GhsTlM»;  qui  étalt.akwt  mm  éféque ,  le  liége 
vacant.  Ileomene  (  Kmainoê  )  était  im  d«l  aneieM  raii  btetons  et  frim 
puîné  de  Rivalon ,  père  de  Salomion.  *  ' 

La  cbârto  du  comte  Lambert  pour  la  fixation  du  nombre  des  chanoines 
à  Sainl-Âubin  dAnj^ers,  aujourd'hui  (  \(  rs  iJ'iH)  de  la  Conj^réfration 
de  Saint  -  Maur ,  charte  qm  est  de  l'an  e  nviron ,  met  Actard  au 
nombre  de  ccut  qui  ont  souscrit ,  et  Actard  ,  qui  se  trouvait  alors 
>  .sans  sié^e,  ou  qui  était  uicaacc.de  perdre  bieul6t  celui  qu  il  occupait, 
prend ,  dans  cette  souscription ,  )fi  titre  de  serviteor  .des  érêques  de 
Dieu  et  érétpke  indigne  dn  aiég^  de  Siviiei.' ^ekntius  episcopanm 
JDti  êennit,  9eél»Namu6aB  In^^igam  ^pUcopuêt  kmc  decr^  uUway»iL 
< Yoy» luAneetL Mànau,  T.  I,  p. d6^eac€arteno  &  AUtbujândeg,). 

Lambert-  mourut  quelque  temps  après  de^mort  subite  »  selon  la 
Clvronique  de  Nantes ,  craint  et  redouté  de  ses  voisins et  il  fut  inhumé 
à  Savenières.  Les  Cfuroniques  deFonieneUe,  de>Normandie ,  et  AoBKAMT 
rapportent  qu'il  fut  lue  l'an  852  ,  parGaushert .  comte  du  Mans. 

Tî  nous  reste  «nflques  deniers  d'argeut  l'rappés  dans  ces  temps  .à 
INanh  s  au  moito-c.Jinme  de  Charles-le-Chauve  ,  avec  celle  légende: 
►1-  Kaulus  GRAiiA  ai  RKX  ;  et  au  revers  :  •^f.iNAnrnBTIS  cuitas.  ils  doivent 
être  des  trois  premières  années  du  règne  de  ce  prince ,  ou  postérieurs 
è  respuleifla  du  «omtè  Lemliertt  ne»  anlérieDip  à  Vux^éb  85A.  Il  n'y 
a  pas  d*aatre  temps  où  YêMoM  du  eomie  Lambett  ait' M  neonnne 
ou  reepecCée  dans  notie  ville.  Le  cours  de  cette  monnaie  ae  ïnt  pas  de 
Vmfga»  durée ,  tous  les  dcbiers  de  cette  espèce  ayant  été,  décriés  psr 
l'édit' donné  à  Pisie  l'an  854.  On  an  frftppa  de  semblables»  dans  les 
mêmes itenpps  ,  à  Rennes  ,  à  Vannes,  et  à  Metulle  ,  par  coolraction 
MèÙe,  .capitale  du  pajs  de  Mauge,  dite  «n  latin  MwUUUa^  k  cause  dès 
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métaux  qu'on  y  trouvait,  aujoiud  hui  Saiiil-FloreiiL-le  \  it  u^t  dans  le 
voisinage  de  ^'antes.  Ou  a  aussi  quelques  deniers  d'argcut .  lrap{)és  dau6 
le  même  lieu ,  au  coia  et  au  içoDogramme  de  Louîs-k-Dâxmnaire. 

Le  dooiAintt.dA  StmtrSMnreur  4»  lUdon  fnt  metn  dUM  œ  lempi-là 
pfr  la  dcmttioii  que  Gadalas  fit  Mite  i^bbay»  .d'an.  fi«f  qu'il  «vail  k 
•Goiton,  avec  ks  métairies  qnll  j  tenaîl  et  les  eedaves  qui  le  cnHrraient. 
L'acte  en  fut  pané  à  Orraud  le  13  dea  Celeiides  dé  Ibn ,  l'an  neuvième 
da  règne  de  Gharles-le-Chaave ,  ou  Tan  85Q.  JCgo-  Cadakm  (hMhm 
esse  volo  ad  'jnoiMHlerîifm  sancti  Salvaioriê  fuod  VQcatur  BoUmense  , 
alodum  juris  met  cum  mansis  efmanripih,  ctim  ttyorthus  et  infantibus, 
m  pagn  Namnetiro  ,  in  rondifu  Coiron*  jidum  Otmado  3^11  âT^.  Mioffa^ 
an.  IX  regnaïUe  Karolo  rege  j  etc. 


CHAPiï&Ë  xxxn. 


friKtiBB,  <<v9(}(if>.  —  Actard  rétabli.  —  Giilard  trantpcrto  mm  ti4g«  à  Gnemnda.  —  IncnrtioM 
de*  Normands.  —  lit  tool  fortifié!  dan*  l'Ile  de  BièM.  —  BritpoC  It*  contraint  h  abaadoDDer 

'llisiM.  Aetard  eluiaé  de  Bonvean. — 8aîto  de  ta  vie.  —  Sulomon,roi  de  Bretagne,  loods' 

le  Chnpitre  âr  Saint- Aubin  de  Gurrrande.  --  A  quf'Ilf  neratioa  Biataw  db  Bmbm  4arii  MM 
Traité  d«s  Tratulationâ.  —  Coatiuueis  ravage*  d«»  Piormanda. 


(IiSLAHDLS,  autrement  Oisloardm.  Le  duc  Nommoé,  qui,  depuis  peu, 
prenait  le  titre  de  roi  des  Bretons,  ayant  chassé  Actard,  mit  Gislard 
à  sa  place,  l'an  8S0  ou  flSf  (Gèiwi.  db  Nazies).  H  venait  d'ériger 
Uois  nouveaux  évéohés  en  Bretagne,  savoir  Savat-trieu-des-Yaolx, 
Trégiyer  él  Dol,  et  il  fit  de  cette  demiète  ville  la  anteopole  de  la 
Bretagne,  sens  avinr  pris  de  bulles  de  Bome.  podr  Dure  ces  ^reclions; 
les  papes  n^  lui  ont  jamais  fait  un  crime  de  ce  qu'il  ne  les  avait  pss 
prises,  mais  seulement  de  ce  qu'il  avait  chassé  Actard  et  quelques 
autres  évêques  sans  avoir  j^ardé  aucune  règle,  et  de  ce  qu'il  avait.éngé 
en  Bretagne  une  mclropdlc  an  préjudice  de  celle  de  Tours. 

(îislard  ne  siégea  pas  long-frmps  à  Nantes,  KomiucH?.  à  qui  il  devait 
ëoii  élévation,  étant  mort  pre«quaussit6t.  Ërispou ,  qui  lui  &uccé4a , 
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accorda  k  Çharlot-WChauve  le  r^taUÎKemeat  à*ABiutà(Chmnùiue.  dê 
Dolf  par  BALIkUc)^  ou  joutât  il  cousenlil  seulement,  en  considération 
de  la  cession  que  le  roi  lui  fit  de  tous  ses  droits  sur  le  territoire  et 
oomté  de  JXaoties,  et  sur  le  pays  de  Rais,  au  retour  d'Actard  ii  >anie<;, 
qu'il  abandonna  au  roi,  et  au  partage  du  diorè^p  entre  lui  et  (îisiard. 
Le  roi,  de  l'avis  et  du  conscnUraent  des  évôqucs,  a>iiil  condamné (iislard 
à'  une  prisou  perpetueiic  dum  les  cloitres  de  Saial-Marlia  de  Tours 
(UiHCM.  Eevius. );  celiB  tentenoe  oe  fat  p?»  exécutée,  g;^âce  à  la 
pirotaeliob  des  priace»  liraUMis,  qui  obtinroBt  da  voi  dei  la  véroquer  «t 
de  la  regarder  comme  non  avenue. 

^Hdard'  abandonna  Hanlea  à  Aotaard,  ainer  quib  fee  do^pennéa  de  la 
Ghrtflienlé,  de  Cliaioo  'el  de  Kaia.  D  se  retira  à  G^errandë,  à  Tautre 
cxtrànité  du  diocèse, et  retint  dans  son  (diédience  la  |inrri(>  du  diocèse 
qui  forme  aujourd'hui  l'archidiàconé  de  la  Mée  (  de  Media  ),  entre 
l'Erdre,  la  Loire,  la  Sfvonnc  et  la  Yilaioe  jusqu'r^  la  mer  sous  les 
doyennés  de  la  Rochc-litirnurd  et  de  Chastcau-Brient  i(^/tr.  de  Nantes). 
Gislard  vécut  fort  loug-temps  ,  puisqu'il  no  mourul  qu'à  la  fui  do 
siècle.  Il  u'eut  point  de  successeur  à  Guerraade  couiormément  au  traité 
fait  entre  Actard  et  lui,  mais  à  sa  uuirt  les  évôquâi  de  Vanïfes  en- 
'  ▼ahirent  une  pai^  de  œ  qull  a^t  s^»aré  de  HTantes ,  et  retinrent' 
quelque'  temps  cette  partie.-     «    •     s    .        '  ' 

M.  Db  Yàum,  dans  sa  Naliee  -4B»  Gmdet,  croit  que  Giieiranîd^ ,  oft 
Gislarâ  établit  son  siège,  est  Grannone.  La  îfùtiee  de  f  JSmpï'itej  oh.  86^ 
J  place  une  garnison 'qui  devait  arrêter  les  courses  des  Saxons,  can- 
tonnés au  Croisic  et  sur  les  côtes  des  environs,  L'n  des  anciens  catalogues 
de  la  reine  Christine  de  Suôdc  donne  la  qualité,  de  saiivl  à  Gislard.  Q 
n'était  pas  en  cette  odeur  en  France  et  à  Uome. 

Le  réliibiissemeut  d'Actard  à  îNantes  ne  rendit  pas  cet  évcque 
heureux.  Il  n'avait  recouvré  qn^  la  moiiié  du  diocèse ,  et ,  presque 
aussitôt  qu'il  parut  à  Nantes  ,  les  Normàns  s'y  montr^arent.  Ils  se 
jetèrent  sur  la  ville  k  la  fin  dn  car&ae  de  Tannée  853 ,  firent  un_  grand 
carnage  du  peuple  et  beaucoup  de  butin.  Après  coite  cradle  èxpé- 
dition,  tb  -se  canlonnèrent  dans  les  Iles  de  Bièœ  d<Nit  une  paHie  retinit 
eucore  l'ancien  nom.  «s 

'  IiO.  mome  de  aaint  Bertin  que  Von  connaît  sous  le  nom  d^SiHJS, 
Bmm»i|.Sic»ait>  les  Chnmquet  de  Limogea,  de  Tours,  etc'ajoutent 
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que  les  INormafis  tuèrent  l'évêque,  tandis  qu'il  faisait  la  hén^iction 
dus  fonts  baptismaux  la  veille  <Jo  PiVjUfS.  Actard  ne  fut  point  tué,  mais 
les  IXormans  (  ainsi  que  nous  le  lisons  dans  rnu'ïquc»?  Irtttrs  du  roi 
rhfirlas- le -Chauve  au  pape  Adrien  II  )  I  rrniiuïnc^rent  dans  leurs 
vaisscaui  H  le  chargèrent  de  chaînes.  II  fut  (juciqne  temps  sans 
paraître  et  »ans  [Kmvoir  donner  de  ses  nouvelles.  Le  bruit  se  répandit 
dans  les  proviftoes^ue  leè  IfotinaB»  Faraielit  tué.  CSoaiiDe  fl  parvint  à 
M  Mmtraire  k  four  pouvoir,  il  repurflt;  il  ao  ^■Itendait  pourlurt  pas 
Il  sa  dâivnuioe  :  eUe.te  fit  par  oomporftkm  Ml  ide  ^pielqne  aotrp' 
manière  que  lliistoive  ne  nous  tndi4{tte  pas  ;  il*  avait  plusieurs  fois 
couru  le  'risque  de  perdre  la  ine. 

Les  Normans  se  tenaient  dans  les  flee  do  Bièee ,  où  ils  s'étaient 
fortifies,  et  d'où  ils  mcttaionl  à  contribution  tout  le  pajs  situé  au-delè 
de  la  Loire.  Erispoô  vînt,  en  856,  avec  une  armée  de  Bretons,  les 
attaquer  dans  leurs  retranch«*m«»Tîfs  et,  avec  lo  s^'ronrs  fl»*  Ridrlc, 
qni  rommandait  un  autre  parti  Normand,  il  les  (  ru  ifiai{i;n  il  à  aban- 
donner INantes.  Ils  enlu  ieat  avec  <^enl  trois  vaisseaux  par  lu  mer  dans 
la  Villaine  ,  et  vinrent  camper  à  deux  milles  de  Kedou,  dans  le 
dessein  de  se  venger  des  Bretons;  ils  se  retirèrent  peu  après,  sans  avoir 
rSeo  entrepris.  Sidrieh  remonta  la  Lwre,  et  ttànt  entré  daiM  la  Sein», 
11  fut  entièrement  défait  par  Charles 'le-Chaufe*(  854  ).  Vojw  |s 
Chtwticon  Rafoa*  1.  ttcfOi  les^cfti  BenetUei.,^/^^,     p.  9 ;  Ls  BAihi. 

le  premier  soin  d'Actard ,  après'  qnll-  eut  été  rendu  k  -son  église 
'désolée  par  le  séjour  des  Normani,  fut  d'en  réparer  les  ruines,  et  de 
pourvoir  k  la  siibsistanre  de  son  Hergé.  Il  alla  trouver  Brispoê,  duc  ou 
roi  des  Bretons,  et,  Itii  ayant  ex(»os<?  la  pau^Tet(*  dn  ses  rieres  .  il 
obtint  de  ce  prinre ,  qui  était  bon  et  bienfaisant,  la  reslilulion  ou 
l'octroi  de  la  nviitié  des  yK-ai^^s  qui  se  levaient  h  Nantes,  et  comme  il 
espérait  y  voir  un  jour  1  autorité  du  roi  Charles  rétablie,  il  lui  ûi  con- 
firmer ce  don,  si  toutefois  les  chartes  insérées  dans  la  chronique,  et 
que 'l'élise  de'  Ifantçs  produit,  tout  véritables  {IHre»  fÊglUe  de 
Nanfei),  Actird',  avec  ce  secours,  commença  k  réparer',  autant 
qu'il  lui  fut  possible, .les  ^ruines  de  son. église,  sânè  négiligep  de  se 
trouver  'sut  concilès-  que  Charles-le'-Chattve  tenait  dens  ses  étals^  n 
était  à  ta  veille  de  fdtablir  ses  affaires,  lorsqu'il  sé  vit  déooneerlé'UNilr 
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à-coop,  l'an  857,  à  la  mort  du  roi  Briapoë,  tué  par  Salomon,  et  par 
l'irruption  que  fireiU  dans  le  diocèse  les  JNorraans  ,  qui  croyaient 
trouver  une  occasion  favorable  dans  ce  chan|;i  iiiciit  do  r^j^m-.  Actard 
ne  parut  plus  h  IS'antcs  :  le  roi  Salomon  .  qui  avait  succédé  a  hnspoê  , 
son  cousin ,  ue  1  aimait  pat» ,  et  protégeait  l'évéqué  Gifllaid  retiré  k 
(yuerrauue.  -,  .  ;  ■ 

AcUid  j  «hi«^  de'Naatcy  -  ooimae  im  hoiliiiie'  pttttiri  et  plot  at>' 
tiohé  Mnb'Fnuiçuft  qa'ius  Btetont^  ootttmiiait  de  te' trouver  k.'Vam 
bs  ooncilM  de  Franee/D  ayail  amsié  fc' celui  de  Bonoilr,  près  de  Pm, 
ren  866.  B  aifli9le>ë9V^C!pMSBt  à  celui  de  Poissi  et  au  trcMsième  d'Aix, 
Tui  80S.' Héooiileiit  à  l'excès  de  l'appui  que  Gii^lard  irouTait«i  Bre- 
tMfgaê,  il  portait  ses  plaintes  k  tous  les  conciles  du  royaume,  et  il 
saisissait  toutes  les  occasions  de  nuire  api  évêques  de  la  province  qui 
protégeaient  révô<iue  de  Gucrrandc,  et  de  les  délactier  du  roi  Salomon 
pour  les  entraîner  dans  le  parti  de  ,1a  France.  Il  se  servit  du  crédit 
(|u'il  avait  prés  du  roi  Charles;  il  réveilla  lulTairc  des  évêques  de 
lireiague  <(ue  i>ioniinoé  avait  fait  déposer  «  et  dont  quelqucsHioe  jOiéÙàÈâ^ 
pas  encore  rentrée  deoi  leurs  liégee ,  et  il'.ne  cessa  point  dteiier  lee 
^fohevtquee  ji^  Tour^  k  tooteiur  vigonrenReméiil  leurs  dr«it9  pow  1» 
mdivdpole  d*  Bretagne,  e^  le  pape  Idéales  I*'  à  eondaoïAer  l'ebtre^ise 
des  9relons,,qut  vonleiewt^avoir  un  archeyéciuc  à  Dol. 

'Salbum,  fatigué 'de  toutes  les  déiiiardb6è'40  l'évôqiie  Açtanl>,  qu'il 
Yi^MPdait  .comme  autant  d'entreprises  sur  son  aulorilé  ,  se  plaignit  à 
son  tour.  Il  écrivit  au  pape  Nicolas  1*',  l'an  SHj,  (juc  levêtjue  Actard 
était  un  brouillon  et  un  prélat  &i  peu  instruit  des  saints  canons,  qu'il 
réordonnait  ceux  (|ue  (iislard,  qui  avait  l'onction  épkcopaîe  et  qui 
avait  ou  le  litre  devejfue  de  ^Vantes,  avait  ordonné,  Lt;  pape  n'jvoudit 
k  Saioirum  :  «  Pour  ce  qui  est  des  évêques  Gislard  et  Actard  ,  nous 
»  avons  trouvé  dans  nos  archives  que  les  choses  sont  autrçmenb  que 
»  VOUS -r^ves  écrit.  V^taÙeinpt  4cltard  ne'fait  pas  iàen  de.réoiv 
n  doimw  ceux  h  rpù-  GMnrd  fc  donné  Iqs  mèqMS  graiies:;  niais  il-  ae 
n  trouve  <cép0nd4nt'  qu'Actard  «  éié  ëTÂ(|ue' avant  Oislard»'et.1e  faim 
*  pape  Léon  '(IV)/ écrivant  k  Nominoi;  lili  parle  d^etard. et  Ini  ftBnd 
n  témoigna^  que  ses  actes  et  sa  vie  sont  san»  reproche.  « 

On  trouve  Actard  ^  Blois  dans  la  méipe  année,  iaisaattirf. échange 
avec  le  comte  Bobert,  «t,  i'auoiée  suivante,  à  .Tours ;,''aisi8taBt  à  l'or- 
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dination  d'Ëlectran  ,  ëvôque  de  Rennes  ,  si  l'acte  que  le  pAre  Sismond 
en  donne  dans  ses  Fomuies  de»  Ordinafions  épucopalet  est  vériuble, 
et  h  mêine  ann^  av  ooncile  de  SttHons,  qui  le  eliar^  de  porter  ses 
lettre»  au  pape  Ilicolaa  L«'  (,IMi»oh..  NoU  md  Fàn^mL  Skmond.f 
SiiMoni».*  Forauf/.  t. 'nv^Cf^MCular.  BALirsn).  LeaPèm  du  ajmode  loi 
.font  une  peinture  affrenae.  dei  Breton»,  et  liû  dimit  qii»r.de  toii^ 
^  Yéwèché  du  ÎVantcs,  ils  n'ont  laisaé  qa%  la  ville  seule  II  leur  firère 
Actafd.  Lea  Pères  du  concile  parlaient  nomme  Actard  les  ayail  instruits, 
et  9e  trompaient  fort.  Les  Bretons  avaient  de  plus  laissé  à  Actard  le 
doyenné  de  la  (Chrétienté  et  le  climat  d'Outre-Loire,  nu  les.doyennés  de 
Clissun  et  de  Rais,  autrement  tout  ce  qui  forme  le  territoire  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Nantes;  mais  h^s  Nôrmaiw  occupaient  peul-élre  ces 
cantons,  car,  cette  même  année,  il  liront  de  j^raiids  ravages  dads  le 
comté  de  Nantes ,  et,  en  966,  ils  s'unirent  à  Salomon  contre  les  Français. 
Cliarlea-lerGhaavé ,  k  cette  oeeesign  ,  vint  en  Bteiu^ue  avec  une  forte 
année,  au  niola  de  Jàillet  S67.  Beaucoup  d'évéqnes,  aelon  la'covtiiws 
qsiti^  dam  CM  Umpt,  le,âuiviréBt'ave&  de»  troupe»  :  on  wjaît  pnnni 
BWi  le  faiMtiK  ttneinar,  archevêque  de  Betm»,  «ivee  nnniinpnt 
dlioinnie»  ^  guerre ( fioUMàB.  Rrmrns.  ,  Kpi.sf.  ad  Nicolaufn  J,  an.  867 )ï 
Jl^tardae  trouva  au  concile  de  Troie  ^Tioj^),  raa867:  il  fut  le 
courrier  qui  en  porta  les  lettres  à  Rome  ;  car  „  cet  évâque ,  pliant  à 
tout  antre  qu'aux  princes  de  Brctai^ni? .  prêtait  à  to\ii.  Charles-le- 
Chauve  lui  donna  aussi  fies  lettres  à  porter  :  eHf»s  se  terminaient  par 
,une  eiause  en  faveur  d'Aelard.  Le  roi  y  rrpi cscnte  à  Sa  Sainteté 
qp' Actard,  autrefuift  ëvôque  de  iNanles,  avait  !»ou(iert  l'exil  et  porté 
les  fers,  qu'il  avait  couru  Us  plus  grands  dangers  sur  mer  et  sur  terre, 
de  ia  part  des  Breton»  et  de»  Norman»,  et  que  la.  vijUe  de  Hante», 
«utffefoi»  trè»-ric|ie.,.i$teit*  en  ccjiidrea  -depui»  dix  an».  H  demande  dbne 
au  pape  de. permettre  qii'Aôlard  ,'qui  n'avait  aucune  espérance  qu» 
l'égUw  de  j^anten  te  ndevÉt  d*un  état  anmi  déplorable,  fftt  pourvu  de 
la  premîère'ëgliae  qui  vaqverjaHT  at  d'af^rouver  la  résolution  qull  avait 
prise  de  rester  quelque  temps  h  Rom» ,  pour  répondre  aux  mémoire» 
des  Bretons  et  inMrtiire  k  fond  1»  Suint^Sié^B  de»  dégata  :quib  pnt 

faits  aux  éj^liwîS  voisines. 

\rtnr<î  arriva  à  Home  sur  la  fin  de  Novembre  .  le  pape  Nicolas  I" 
était  çnort  d^pui^  quelques  jours^  et  ee  fui  à  ton  successeur  Adriea  H 


qu'Aoiard  remit  les  kitiféi  da  oOBcile  M  celles  du  foi.  Son  séjour  à 
Aome  ne  fat  ^uasi  long  qu'il  l'avait  cru;  il  fot-de  retour  en  France 
ti^  mois  de  Février  suivant  (  868  )  avec  des  rf^ponses  du  nouveau  pape 
au  roi ,  aux  évéques  et  a^ii  archevêques  de  Reims  et  de  Tours.  Elle» 
«ont  telles  que  ramhiiion  d'Aclard  les  souhaitait  ;  on  pourrait  croire 
que  cet  r'vêfjiie  les  avait  dictées.  Sa  Sainl<'lé  dit  au  roi  et  aux  évôques 
qu'elle  a  dnnaé  le  paUium  à  .\ctard  ,  cl  elle  leur  recommande  de 
l'incardiner  dans  le  premier  siège  qui  vaquera  ,  quand  même  le  siège 
serait  métropolitain ,  ^ans  l'obliger  à  qi^itter  le  siéjge  de  Nantes  ,  s'il 
est  vrai  qué  cette  VOie  so|t  entîâement  ni|nile  et  qu'elle  serve  j3e 
retraite  aux  infidl^tet  qui  occupent  Im 'bords  de  la 'Lâre ,  et faisant 
«Ûnsibn  'au  passage  de  «l'Écriture  ^ui  dit  que'ja  foi^  du  bœuf  «e 
reconnaît  è  lalMmoe'-récolte»  Adrien  II  ordonne  de  pourroîr  Aûtard 
d'un  diocèse  important,  parce  qu'il  est  homme  de  travail,  et  qu'il  .loi 
faut  un  peuple  nombreux  k  gouverner.  Le  bibliothécaire  Anastase  1« 
chargea  de  quelques  livres  qu'il  envoyait  en  présent  k  Hincmar  de 
Eeims  ,  auquel  Actard  les  remit. 

Salomon  ,  roi  de  Bretagne  ,  qui .  en  exilant  Actard,  ne  lui  avait  pas 
ôlé  son  siège ,  érigea  et  fonda  dans  ces  temps  le  eha])ilr<i  de  Saint-Aubin 
deGuerrande,  peut-être  pour  faire  honneur  àiiisiard  ,  qui  vivait  encore , 
•fin  qu'il  ne  le  cédât,  en  rieit  aux  autres  évôqaes  ,  et  qu'il  eût  auprès 
de  lui*  un  clergé  semblable.  VJfbnanach  de  Bniagne  place  la  fondation 
de  ce  tbapitre  vers  l'an  B63  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  admet^ 
cette  date.  Ce  cbfipître ,  qui  reconnâtt  un  fouverain  po^  fondateur  v 
est-  la  plus  ancienne  collégiale  el  la  seule  du  d(ocèSe  qui  députe'  aux 
États  de  la  province  (  vers  i7AÛ  ).  la  collégiale  de  Nantes  doit  stf 
naissance  à  l'évôque  Daniel  i  vers  l'an  i320,  et  celle  de  Giliflsoo  (  ou 
plutôt  les  chapelains  de  Glisson  )  au 'connétable  ^ré  Olmer  dé  GlisM, 
l'an  1407;  mais  cette  colléf^i nie  n'y  fut  forniéf  «jue  Fan  i4f3. 

La  recommandation  du  pape  pour  incardmer  Actard  dans  une  autre 
église  ne  fut  pas  agréable  au  clergé  de  France ,  et  plus  d'un  an  s  écoula 
avant  que  ce  prélat  en  sentit  aucun  effet.  Actard  assista  au  concile  de 
Yennerles  Fan  869  ,  et  U  jr  a  souscrit  comme  évéque  du  IVauit^s  ,  eu 
ces  termes  :  ^doreftw  Tfénnètmsit  episcopiu.  Et  vers  la  "fin^  àé  Cette 
même  année  »  HiÏMMiiar  de  Iteims  et  Ibs  évéques  qui  s'ac^rdaient  avec 
•liu  Gonsentirènt  1^  ce'  qu'Actaid  »  en  attendant  qu'il  pût  moamer  è 
I  20 
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KflBlOT  ,  prit  r«imi]iistntiQO  ^  Terroiuiilii  Dqp«l»  oe  teiBpft,~4cl«ir4 
n'^ttta  plii^  à  8on  nom ,  .dfuis  149  oonciles  atuqlieU  i](  assista ,  la  qiillité 
d'évâqœ  db  liantM.  On  le  Vit  «u  concile  d'Attfgni,  Tan  870 ,  se  qualifier 

cvêq'ue  de  Terrouanè .  et  %tMiKrîr6  le  premier  après  les  archevêques, 
Professinni  aftjiie  stihscnpfiôni  gu//m  Uincmarns  hnudimeiisis  fecit  in 
sj/io(fii  ujutd  ^4ffi!Ùncum  habila  in  liemtiui  parochin  nnno  870,  sepfimo 
Kal.  Jtiiii  ^  indu  lionc  ferfia ,  adfuît  u/i  et  syiiodo  er  lieiuensi  />/ tn  i/icta 
^ctardua  Monneiisis  episcapu».. . .  iiejerturyue  pniniu  posi.  episcopos. 

,{Lsxs&,  Conc,  T.  Vlll,  p.  18 il  ).  Au  premier  ccuiciie de Douii,  en871 , 
oik  dit  Actnd  évèqiia  dé  la  piôfifKiè  <^ Tours,  «ani  indiquer'KMi  nége. 
If'avie  qu'il  j  donna  to-pcemier  aptte  lai'  archeYèqaei  contre  flinnaiar 
de.  IiaoD  est  Binj^ier.  il  le  donna'  411  cette  aorte  ;  Saivo  j^eir  énuàa 
t^tOfio/icm  iediêjudicio  ',  sauf  en.-toat^  èboaes  le  jugemènl  du  siëgo 
apostolique.  In  sententia  dàia  a  concUio  Duziacensi  primo  ,  anno  871  , 
mense  Sepfembri ,  referiitr  Actardus ,  primiu  post  metropo/itas ,  sic  diarisse  .• 

'frater  lïincmnrm  Laudnnensis  episcnpm  contra  prqfessionem  et  mam 
subscripfionein  (ptnm  in  synodo  derem  provinciarum  porrexii  vtnitut^ 
cnmprùhatia  ipjte  a  scirri.s  cariordhus  se  honore  primasse  decernitiw  :  unde 
posl  loi  et  iantos  eiy-e^m  &icut  adinisiiutti  probatur  veUU  sanctus  JLeo 
deemtU  (  ep.  9'2  ) ,  ad  pramO'&ùitm  mismanUam  deifUti^  erjBdfendb 
«eccAta ,  mek  d  tatiffad»  »  fumé  à/ig^a,  «V  dîaJn  fruetuoitL  S'alto 
i^n  <msnk  A^omuGB  sums  jdmgu^^'V  Aiitard  avait  inlécât  à  touscriff* 

''(t)  CbariH-le-ChaaTc  vil  ae  rdvolUr  conir»  lai  Mo  ils  CatlonMJi,  fBt,4ia(uqiM  4ima%  •§ 
poMTV  d«  qaelqof»  afabajM.'M  «HA  la  ttts  'd'sM  ti««ip«  à»  kiigaoBif  enngil.le*  plu fm^ 

'  déaonirw  «atra  U  Seine  cl  ta  Bfausc  ,  el  lîail  m  malheureuaa  vie  dan»  l'abkaye  <lT.pterna«  ,  «yiÉB 
«voir  «tt  le*  yevj.  cravte.  Uiacaur^AvCqM  dc.L»»^',  ajrwlnfiHé  d'axconuBiii^Mr  tm  fnuam 
rabdl» Vt  M*  coiuplicM ,  fat  aospçoiuié  d'ètra  iTÎBtalliganM  nwm  lai.  Ce  jprélit ,  fc  Boolojga» 
parent*  ooblet  ,  tnaii  pauvm  ,  avait  i\é  élevé  par  ton  oncle  parmi,  lea  clerc*  de  IVglia*  de 
aMOB-  Il  «e  rendit  hiibile  dau  le*  «ciwicM  tfmHm  «t  prafuMa  ,  «i  inoalra  U>1  de  pradeao* 
di^eapacité  ,  que,  malgré  ta  jraneiae,  Hinrw'de  !•!■»,  nb  Mêle  ,  lai  proem 
h*on  et  Je  aacra  Ini-m^me.  Tant  qu'il  rat  eouferver  la  paix  avec  le  roi  et  Hincmar  de  HeioM, 
il  M  tmt  pwi  de  di*Ua  el  de  «owailo  «à  il  ae  faHtl.«vee  d^linction.  Sa»  dii—llle  «vee  le  rai  m 
coHMMtoe^fc  qn'M  WL  Liydaii  mtmili  M  fil»  <|«*  tudde  ,  <v<qn«  4a  L*«ii  ataiit  IfiMinr  , 
a«ail>£lit  an  aMfciiîaenk'HiaMBar  le  disposa  :  il  vint  s'en  plaindre  k  Cbarlet-le-Cbanve  ,  ra 
préieaee  d*HiaciBflT  mfm*' .  mmme  d'anc  injattiea.  Le  rai ,  déjà  piévean  eaflra  «•  pid^al ,  eatnt 
aacolArat  et  lui  aMi|n.i  un  jour  pour  compmttw  et  rfpoada^  devaat  an  tiflnaal  afealiaT  : 
lliai,i»a>  ij  refuM.  En  cooiéqurnce  ,  par  Tordrr  du  roi  ,  on  Misil  ton*  «ea  revenua  ,  on  déCradîft 

.  k  iN  vaaaaat  de  fau  obéir  ,'  et  il  fnl  priyé  de  l'abbaja  de  Bëame  et  d'uoe  charge  qu^il  avait  h 
|«  eoar.  Cepeaïdaa»  Hîacautf  de  Reiau  <«rivit  ea  lavear  da  «an  ae«c«  fc  Chatlc*,  lui  repré»eat««t 
^.fay  «MNa  idca  dT«qMi  aa  4*«iaM  pétai ■♦ly  (MxMm  ^aat  da» "rtMÉMati ,  «t  1» 


Digitized  by  Google 


—  141  — 

àEnii,  et fc'Mettpe'lerjugemidni  du  papb  «u-deMus  cle  celui'  dos évèqaM 

et  de*  ooBoilee.  Le  eooeile  de.lVNi»  TeaTHin^e  à  Rome  pnrtnr  aes  eetés 

f  ■ 

priant  d«  lai  mtitner  1m  bienitaiiis  ,«nti«  fuKrw  h  fsHM  da.PoUly.  Le  )ean«  Hinemar  à'aa  fai 
p«i  plt»  modéré.  1«  roi  loi  tvsH  rendit  Poillj  et  quelque*  antres  biei»  de  l'églit*  de  Lmb  ,  k  ' 
ennilitinn  d«  !<•»  tfdcr  an  comt«  RortmaD  à  titniie  héoéde^.  Il  m  rend  mut  ordr««  de'Charlea  | 
nlaii  le  regret  «oit  d«  pcte  «tn  <ibéi«aa«e.  A  Tinaii^  du  roi  ,  il  Tient  fc  Foill;  h  la  t4tt  de  gaat 
Énéi  ,  «ll«tfa  1a  fBamA.d*  IfovtmâB  q«i  éuit  en  coiicfae*,  pille  »»  maiton ,  «'«apan  4m  bÎMB« 
pxrn'mTnartTP  Ip  roni(<> ,  ft  <>n  <<r.rit  an  p*p«  qni  ordttnne  il  llincmar  de  Beims  de  traiter  Nortuan 
comme  nn  nsorpateur  Hm  bi«M  c«eléiia«tiqii«t.  Le  jeiin«  prélat  exerce  la  m6me  violence  contra 
J9BÉttart-t  !•  friM  étt  bénéfices  qu'il  avait  obtenu.  Al  «ai  *  TMiauni» ,  quoique  diocésain 
do  Reims,  m  frmmeieatv  <<tan't  du  Laonouis.  Cet  évique  remuant  rt  inquiet  t'alignait  de  plu* 
'  oit  plii»  l'esprit  da  nri  par  se*  révoltes  ,  sa  résiatanee,  a^.  exeommunications  et  par  Isa  tnkns- 
ywrfon*  m«M»mMw  J>  m>  hrmm».  4»  ûêHatii  M  intlÉit  WÊÉâ  Vnimmt ,  mp.  «mO»  ,  ^oi  i«i 

reproche  d»-  ■m'prlM'r  sM  OTtfre*  et  ses  avis,  de  vooloir  se  •oustrairr  It  tn  Miridiriinn  ,  ff  i^'rtMrppor* 
les  biens  de  IVgliie  de  Hoims.  Si  l'arobeTéqàe  lé  préviant4|u'i(  a  banni  Hivia  de  son  «Iiocùms  pov  _ 
«voir'Mlmrf        ratifihw» ,  «t  '4|v*tl  •  d^^aleneat  ekûsé  BorCri  ot  «|B«fqMa  «Afas  p««r  -««tefc 
«Tinrpst*  ft  d'r<1nlt.  r>      IliiirTn.ir  (If  Laoïi  yarait  les  favorisfr  par  se?  ri*|innsi  s  i  t  proudre  leOr 
défense  :  s'il  le  prie  de  rendre  ton  amitié  et  sa  communion  au  chanoine  liadoJpbe  «^ij'il  a  exeon- 
■iiiiiM  k  Anixy  ponr  SToir  T«aln  qaiUar  !•  dioetoa  do  Itwoi'M  «TtifrpfM  pén  twyaatu—rt- 

inrnl  ,  Ir  jpunp  liv^ijup  ne  Fiicrordp  qu'aver  prinp  ft  exige  satisfndion    ITinrmar  Ae  Reirat  ir 

plaint  encore  do  00  qu'il  s'filwtine  h  retenir  la  chapelle  d*Alt<ilcoor  dépendante  de  l'^^lise  de 
JmaSfay.  lIoaTdIo  noaUitation  ponr  Tellorabcny  doat  «MlftAvaH  !•  >Mf«M|«.  L''<««qn/ 
dr  Lnon  prf'lendail  que  cette  égli»e  dt*prt»dait  de  relie  de  Conry  ,  exrnmmunlail  If  pri*tro  Slanat 
«t  d'antres  énvojés  pour  deasarvir  cette  ^ure  ;  il  troublait  aoisi  son  diocèse  en  excommuniaal 
teékTfé  ot  kpcuple  poor'ibw  «ntUM  l^;*r«t,  iMttaat  égliM  M  iatordit,  tn&rat'iaoarlr  1m 
enbnts  sans  baptême  ,  les  malades  »ans  viaiique ,  et  privnnt  les  morts  de  sépulture,  tlïncmar  de 
Imms  Toalani  réprimer  ces  «bus,  crut  dovjMt  oser  de  aon  imparité  do  métropolitain.  Paiir#«»> 
«<det>'  plot  «ileneonwat ,  <%aA*>lo<4ilM«v»  coiiiNiqa*  «it'oMMil*  h  T«rib«rie  (  H6»  >.  ffiansar  io 
Imh,  ^ni  avait  d'abord  refosé  d'y  comparaître,  se  rendit  knfin  k  de  nouveaux  ordres.  Il  y  fut 
Mené,  «t ,  po«e  évitar  sa  eondatnnation  ,  H  en  appela  âajaint  Mége.  Mais  i^ n'obtint  pas  la 
pnaiiaioa  #all«r  fcleiae ,  «t  le  roi ,  pour  le  corrigor ,  1«  flt  MkftÂaer  (jnelqm  tempo  h  ferrais. 
Oa  tint  ensuite  nn  concile  nombrenr  à  Attlgnj.  BiteAur ,  aecai4  '^f  plnsienrs  ofiefs  présenta 
an  mémoire  ponr  sa  défense.  Son  oncle  répliqua  par  aa  autre  mémoire,  et  la  di«paie  se  termina 
par  nn  nouvean  scriaent  d'obéissance  que  l'évéque  do  Laon  fit  aii  roi  k  son  méttapolitaia  } 
Oiaia  Mama  hn  dftipM*  de  liante* ,  de  Tournai  et  de  Cambrai  voulaient  \<^«r  les  difféiaadt.»* 
arvaléat  commencé  par  rendre  k  Nortmon  la  ferme  de  Poilly  ,  il  qaitta  de  nuit  le  concile  ,  après 
avoir  appelé  an  pape  ,  revint  en  tonte  bâte  k  Laon  ,  d'où  il  envoya  Hoddoa  ,  prévét  de  sa' 
cathédrale,  k  ffinonurda  Baint,  paar  M  plaindre  de  ce  qu'on  Tavait  détenu  on  prison,  ^  «al* 
traité  b  Altiçnj  ,  ajoutant  que  ;  ni  on  ne  lui  rendait  les  biens  de  son  l'glite  ,  il  n«  pourrait  se 
dispenser  d'en  excommanier  les  détenteurs ,  et  do  refaaer  toute  obéiasanoe  a  son  «owerain. 
M^'il  ateappoM  aaniMiUga  ,  tt  laala  là  Mm  féftmr  b  j^wàmA  éméfêqmfwim 

fn^es  défoHpfs. 

Cependant  le  pape  Adrien  ,  k  qui  iliucmar  «  iSlait  plaint  qu'on  lo  pertéculait  et  qu  on  i'empé- 
chait  l'aller  k  Borne  portât  m  mmm  al  h  {aaUfiar ,  «erivît  àm  lettm  fort  dana  an  raTet'  k 

Biaemar  de  Beims,  qui  y  rfipnn'lit  n-^rr  frrrrîcti'  i-t  présida  k  tin  ronrilf  de  Pn^ry  ,  oti  '.r  trrtit- 

atreat  vinf  1  ivkquas.  Lurclievéquc  se  joif&ttan  roi  eV  an  clergé  de  Laon  pour  dresser  un  méinoiro 
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et  prendn  du  pape  môme  rincatdinalîoii  k  régl&te  de  Totm ,  dont  le 
eltrgé'iedeinftildttt  pom  éféqu»,  le  ekrgi- de  .France  n'ejuit  tooIii 


de  ùAélia  «t  (i'i>lH>iMiiM ,  in(;ntitud«  ,  rica  n'j  é^it  iMBM.  On  7  rmpp*bU  tooa  k 

!•  ni  l'avait  coinblë  ,  lai  el  MO  éflit  I^imJI*  m  prÏM*  avait  donné  prit  à»  Jami mille 
RM<tairint.  1.4»  plainte*  de*  occlt^siatliqan  de  La«u  avaiant  poar  Oib}*l  Im  b4qa«al«  ezcWBlniwi- 
cation»  que  leur  4vAq«e  fnlminait  contre  ton  «UooèM.  Bineinar  ié  Beimi  njonta  fri«6.  Il 
TCytadMrfc  MM  avfm  d'CfOir  accepta  eont/e  lea  canons  nne  charge  de  ninittre  à  la  cour  et  ane 
abbaje  tant  ton  conaentement }  de  ne  •>lre  pat  trouvé  à  rilcction  4e  IVvtqae  de  Cambrai 'qui 
avait  iurrtidé  à  Hildnin  ,  intrn»  par  Lolhair*  |  d'avoir  excoBunoifié  *ii|{nttrment  i^aalbert  Mktt 
dioe^sain  <^t  un  religieux  de  Saint-Dîivin  tMWf^f.ponr  mettre  la  réforme  dans  l'abbajre  dt^aîa^ 
Jean-;  d*^  n'être  adrruu'  non-u>ul«ment  aa  pnp^,  mais  ipéme  aa  tribunal  I4iculier;  d«  n'Hrr  ranté 
que  le  saint  siège  avait  camé  le*  deux  jugements  portés  contre  lui  ;  de  lui  avoir  ciivojé  à 
QoadMTÎlka  far  fnnlMvêqae  Teailon  nne  coUmII^  4a ddafél^lM  daa  papes,  à  laquelle  il  afaii 
'joint  dm  vers  contre  le  rui  Cb.irlet:  d'avnir,  sans  aocun  motif  solide  ,  jet^  des  interdiu  et 
tancé  des  eieominnaicatioui  pn'judicialileK  au  salut  de  son  peuple.  En  un  mot ,  rien  n'échappe  fe 
Hiacmar  de  Meims,  taul  lui  dt'|jlaii  daii«  son  neveu,  les  gestes  miVme  et  Ja  Biaiatiaa.  11  «dAve 

plin  qii'i!  pf  ut  !n  mi'f  nijin'i  i\c  Rftm»  et  se»  droit»  ,  (l<'|irinie  IVv(*ohé  Af.  Laon  ,  IrHitanf  rell« 
Tille  de  bourgade  baue  par  le  préteur  Macrobe  dans  1^  teniji»  du  pa^aaisme  ;  il  cilc  Ëutrepe  , 
nak  ,a«|a«tr  m  paria  pas  de  Laon ,  qui  était  4d|fc  une  ville  forte  soaa  Jttiaa*Gëaar.  Hiacanr 
de  Laon  sentait  bien  (t^?!)  (fii'i!  errait  condumné  au  coiirilc  de  Doux^  [").  Torc6  de  t'y  rendre 
après  trois  eiutions,  il  voulait  iaire  le  voyage  accompagné  dar  boaucoiap  de«gens  armés  pour  sa 
Vifaa^t  I*  >*i  «yMt  Mda^aé  aax  <ii»a<t^iM  i»  Laaa.d'allar  fuedar  aattaiM  paalaa  ««ntM 
les  Nocmand*  ,  ne  permiT  r[ii(>  Hînrmareftt  plu»  de  dnnze  personne»  k  ta  mite.  Le  prélat 
m  mit  donc  en«bemin  portant  avec  lui  les  archives  de  son  église  ,  avec  les  croix  ,  lesraliqoaina  « 
W  «iliaaa  tt  iasananmta,  dtoiant  Iftflapaii  daa'daw  im  TévtifiÊ»  Fwtela  «t  4a  la  mnm 
Hermentnide.  Il  pr«<t«rita  un  mémoire  contenant  un  recueil  de  pièces  en  sa  faveur  ,  ei  <^:ni^  Tr- 
nouant  0(1  il  vit  qu'il  allais  4ln  ooavainou  ,  il  récusa  son  oncle  pour  jage  ^  appela  au  aiégei 
dUtloâa  :  «aa  frtfntiwt'  a'anpIebéMiai  p«*  w  «DMUttwlieit  ai' «a  «yaaitiaa.  Ofandu» 

Hinrinar  de  Beims  ne  ■voulut  pi5  rionner  de  sur.cesseur  it  son  neveu.  Il  en\MY:i  p-ir  \et.ird  de 
Hanta*  la*  aeteejdu  coaetle  de  Donaj  a^ec  dif  lettres,  tant  de  sa  part  que  de  celle  du  roi ,  au 
f&faJMm ,  >|îii  HMvaya  'Aatafâ  ah«c«  d'aaa  laltw  fomr  la  rti ,  <Uaa  la^adla  0  Uêmait  !• 

eaaeile  d'avoir  di^pow'  l'^Vt'qnf  r'r  î^on  iian»  i^gard  k  »i>n  appel  ,  nrdnniiiiil  qu'on  permit  k  ce 

pNlali  de  venir  le  trouver  avec  un  acensateur  irréprochable ,  afin  de  revoir  son  affaire  et  de  la 
fogar  4a  Mumaa ,  4ifa>4>ui»4a  M  i«aÎMr  jna  waeenaiir  avaal  la  fafaaaaal.  Biasatar  4alaUM  , 

■apn^  f:i  lî-'iinsltii-in  .!f  scri  iiri  ru  ,  pi':',  snin  du  dinçéee d* Laon  ,  et  tint  cr.r.irr-  nn  ronrile  à  Doaay 
contre  les  mariage*  incestueux  et  les  usurpations  drabiana  eacléstastiqae*.  Qiaric»le-ChaaTa ,  dai» 
«mfaiyafi  hlam (V7f),  •btia«'4n  papa JamYlIl  la  eaafltmtiaa  4«  aaaaila  4aD«tt»f  «t  4a  la 

(1/ 1 1)11  (VI!  i  n.  111 .1  r  .  qui  fui  en  i-ni;<./ q  ne  ne ri' ri)  n  rr  p:ir  IledenulTe.  Tlinrmar  de  Laon  démettra 
deux  ans  en  e^il ,  ensuite  fat  mis  en  prison  ,  et  enfin  on  lai  creva  les  jeoz  ,  monument  la  plw 
baa«  é'aaratoaaawaa  rayai* ,  4tl  rttiaawiaiat  la  )taîU  Ghuor  ;  ;>H/dUf^MiaMN  eUmvaim  mgim 

inuiiuf  rl  vt.siiijiurn  CiM  infortuni!  pri'Ial,  traité  ti  dareraent  par  «on  onr le  ,  excita  la  comnri- 
•ArstioB  du.  pape  ican  V  lit ,  qui  tenait ,  en  878 ,  itn  cnacila  k  Trouas.  Il  y  présenta  oac  tappli^va 

X.*t1te«*vMa*«ili«eée«*«lMi*BiiaB,ilMétarbM*siStilC«éMa»»sln(Mp«rC^  Vmk%*^ 

■t  ya«tr«i  |iiibi*.f«M>  <e  pritiaiM .  S  «nï«t  t  NSacatr.  V*  ••V» 
■U  fn      <rnii(af.  L'<sI>m  ,  •  mwI  tUr.heUaj  ,  diprailaii  J«. 


Oeasv  M  aa  nlh|e  èm  «edi*  il 
Tii|iia  Ir  ttàk  k  *•■*  ni  CUiIéimh*, 
Tkasm  i«  Inaasls  k  Ci  ntsam  4*» 
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prendre  atirune  part  à  cette  viobtion  fonuelle  des  ancieuB  canons , 
quil  ne  pouvait  empêcher,  le  pape  et- le  roi  qai  devaient  maUa|eu^. 
1^  canons  ooncoiurfnt  k  les  .violsr.  te  roi  «ai  lieu  de  s'en  rejj^i^jaCir, 
'lijaiit  din»  1m  nûte  été  obligé  d'en  employer  l'eatorité  r  et  tl'ed  tfiue 
une  JnrriMe  oonire  les  «ntco|»riM>  d'AdneB  IL.  Yoyei  ks  ietfreft'  de 

Cliariefr']e-€hnim  k  ce  pape.  (  CotteiL  Ljum.  ,  T  etSiÈ^iOilD. ,  T . . 

La  lettK  dont  Ie4»iici]e  de,t)ouzi  accompagna  ses  teles  est  datée  .du 
sût  ^ptemiMre ,  uidiclion  IV.  A.clard  revint  ea  \France  au  cojnuten- 
cement  de  l'hiver  872  ,  aver  des  lettres  d'incardinalion  pour  Tours  et 
une  dispense  pour  tenir  en  même  temps  levêché  de  INantes.  li  trouvfi 
dans  lesévéques  tant  d opy) osi! l  ou  à  rexéculion  d'une  chose  si  insolite, 
qu'il  fut  oblif^é  de  se  cuiileuLer  de  la  seule  é^^lise  de  Tours.  11  est  le 
premier  des  evôques  4@  Pian^'  qni  ait  changé  de  sié^ ,  et  le  seul,  de 
o^tto  éjjM^  qui,  après  «voir  été  i'époîix  de  hufiUf ,  l'ait  répudiée  pour 
devenir  l^éponx  île  Is.ni^^  avec  me  volonté,  très-juarquée  d'élfo  en 
Inéne  lunps  l'époui;  de  la  mèi^:  et  de  la  fillç,  •  AjtnuLPB* ,  avehidiatito 
de.  M  Ywn  Je  mOioa  dn  ÏU'  sitele»  traite  d'adultère  et  d'horrible 
inceste ,  dO  monstre  .à  deux  têtes  et  de  prodige  funeste ,  d'attentat,  el 
d'impudence,  mê  chose  semblable  dans  Girard  ,  qui  ,  étant  évéque 
d'EpgOulesme ,  voulait  aussi  être  archevêque  de  Bourdeaux ,  sa  métro- 
pole .  et  unir  drins  seule  personne  deux  titres  ai!s«;i  peu  ronriliables. 
Jn  ampiejcu^  quasi  ditioris  adultcrce  pi  oruptêiij  JUiœ  jpo/isus  mcestu 

dam  Inqurllr  il  pxposa  qu'.-v'ii'  v  nilu       rrii  lr--  nu  i  riri  ilr        Tir  nrv  ,  il  a\  lif  fti  enlcyf  sur  le 

chemin ,  «éparé  de  m*  «mi* ,  friré  d*  «e»  meaUe*  ml  coi^nU  aiiiM  à  Dowsjr ,  oft  ,  aosaitf  par  la 
Mi  da  parjare  «t  d'avoir  porM  k  ftiHtte.Uw  pUTiMM'Mair*  lui  ,  il  «nh  nÊmt  ét  wéfnitê 
deraot  son  oncle  ,  parc«  qu'il  coanaiwoit  »a  mauvaise  Nolont<^  ,  et  que  d'uilicurt  il  «e  vo^aif 
abandonné!  et  MM  Mcoora.  11  ajoata  ((«'ajrant  appcl<i  «u  faint  nift,  on  B'aTâit  en  égard  à  ma 
appel ,  et  qat  mÊUfti'hê'ftna^ài»  MtM  tfreqoea  qui  |;«inMni«lt' A  h  aé«èl)U  kTW  kqmllb 
on  le  traitait,  «on  onele  arait  prononcé  contre  lui  une  aentcnce  de  dépotilion  ;  qn'e&raita  on 
l'nTnitMTOjé  vm  exil,  mia  en  prison  et  privé  de  1«  ytû.  11  finit  an  priant  la  nautile  de  lai 
laadM  {attioa.  La  pap^  se  jncef  point  à  propac  i»  rétaUir  ffiaenBar  daaa  mb  «vtalié ,  qaoiqna 
BedcaalJe  éemandât  la  parunaa  te  q^Ul»  M  li^fVt  tMi  fi  Maae  de  aea  infini|ité«  qoe  parea 
qo'il  voulait  m  retirer  daaa  u  maualàre  ;  maia  il  Ipî  aaeoréa  ane  partia  daa  tavenuj  avec  la 
](|>erté  de  chanter  îa  mtmê  et  lia  bénir  le  peuple.  I<eii  <v<qnp»  qui  la  faaariiaiaBt  le  revÊlireat 
^babit*  pontificaax ,  1p  priiM-ntArPot  ainai  an  pape ,  pnit  le  eondaitirent  prncwiiaaaallaaiCTrt  k 
la  oatbédmle ,  où  il  donna  la  bénédietion  aaz  àiaiatanta.  U  parait  qne  ee  prélat ,  «alfpré  sa 
dépontion ,  était  tonjoim  regardé  «oname  évCque  de  Laon  ,  pniaqu'il  ioiucrivit  avec  UedeaiiUa 
k  dea  chartat  an  favaar  de  l'église  de  Tournas.  On  ignore  le  tempe  de  sa  mort.  On  a  de  li|i 
pTusirnrs  onvragea.  Vejas l'ifiMaâ»  tceUuûâttfiM  tt  dn'U  dm  étoeàte  dt  Laon^  far  A.  Hieolaa 
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jM^iilNiili  ntfario  poâifm  mrijMoni^^,  ét  mominm  bêàjfièyii^^ 
êabéki  pfodigiian  y  non  renuk  vppofwe.  . . .  jéd  MMnmn  JaA  M^^êm 
èoban  êed  éUmpadenfer  operari  œncinek  m^àepiscopi  et  ept»dfli 
in  enmdem  personam  Jheta  eonfusio.  (  Ahndlfus  Orchid,  Sa^.  Tractai, 
de  Schisrtt.  contra  Cîranl. ,  c.  %  et  7  ,  apud  \cffBB. ,  Spicil ,  T.  II  ). 
•  Hincmar  de  Reim*?  ,  }f  plus  habile  erclf'-i antique  qui  fût  alors  ,  et 
révêcfii'*  le  ])las  zt'h-  jiour  l'observation  f1(  s  saiuts  canons  /  ayant  vu 
les  lettres  d  Actard  et  su  que  le  pajx)  lui  permettait  dè  retenir  le 
titre  de  8(m  ancien  évéché*  de  Nlintes ,  et  d'en  prendre  un  autre  en 
•ônmlMide ,  éorwA.  k  cette  occMion  son.  «xo^Ilent  DraUé  «far  jfrtnHib' 
fjOR»(HilHaiAB..  Oputc,  ILVn,  T.  n,  p. 741  ),^'ilfeaniâiie  jMUi 
d'Aolardj,  èt  où  il  bit  voir  qoe  Ifantet  •  qui  IbaraigtaiViNit  jtépiàitttk 
dv  oomte  que  le  rpi  Salomon  y  avait  mis  pour  la  gouverner ,  ei  ^pA 
«vait0icore  un  peuple  assés  nombreui  qui  l'habitait  actuellement ,  eH^àm 
parens  qui  y  rivaient  assez  tranquillement,  devait  suffire  à  un  évéqna 
étranger  aux  Srtrductions  de  la  cupidité  et  de  l'ambition .  Le  p^^e  Tongubv  4L 
(  Hist.  de  PEgl.  G  allie.  ,  liv.  XVIl  )  a  dit  que  r<-  Iraii'.-  tui  <rni  à 
l'occasion  de  Frotaire  defiourdeaux,  transféré  h  Bourges.  Ou  voit  qu'if 
Il  a  pa3  lu  l'Opuscule  ^YIl  d'IIiticmar  qui  porte  ce  titre  :  De  i'raiula- 
Hmibftë^  episçoportan ,  ewifra  Actardum  Nemnetenum  :  s'il  VmÀi  .lu  , 
il  aarait  parlé  aatremèiit. 

Aetard  tenait  dtt,'Toi 'd'autres  revenus  que  eenx  de  V^^m  ^  Ifantea 
et  {ilitBieiura  eblMiyee  vofiof  jMWfecnoin»  et  tUtlMÉlku  bapUime  domni  regiê. 
'Cependant  il  se  disait  pauvre ,  et  faisait  de  sa  pauvreté  un  prétexte  pdur 
tenir  deux  éyêchés  et  ne  r^ider  en  aucun.  Hincmar  liii  i^iODd  (  HincM., 
ihid.  )  qu'il  doit  résider  dans  son  éf^lise  ,  y  faire  par  lui-même  les 
fonctions  attachées  à  lépiscopat  et  qu'on  ne  peut  régulièrement  com- 
mettre à  d'autres,  et  (jue  ,  s'il  était  pauvre  ,  il  devait  vivre  du  travail 
.de  ses  mains,  ou'des  otirandes  des  fîdèles,  ou  des  dons  des  prêtres» 
OU  d'une  imposition  sur  le  peuple ,  sans  quitter  son  église. 

On  né  peut  nier  qo'^ctard  ne  fût  homme  d'esprit ,  et  très-capable 
d'entrqireiidre,  de  conduire  et  de  faire  réussir  une  i|ffaire  importante. 
Cêsiielles  qualités,  qui  «mraient  fait  an  eidellent  unnistra,  na  fonntasiat 
pas,  en  lui  un  grand  évéque.  H  4tait  remuant ,  ambitieux  ;  il  n'avait  pat 
l'esprit  de  son  état,  et  il  n'en  aimait  pas  les  fonctions.  Il  mourut  Fan  874» 
n'ayant  pas  l«iu  deux  ans  entiers  l'arcbevéclié  de  Tours.: 
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La  ville  et  le  diocèse  de  Wantes  se  trouvèreat  du  temps  d'Actard 
habités  par  uu  graud  nombre  de  payent  que  Lambert  et  les  fréquçnt^ 
irruptiooi  dee  NarmaiiB j  aviieni  Ittiqég,  Le  ^O0èa9«|-l«TiUtt'«itiffi4tfeiit 
tîeiuoottp  •im  difiëfealM  ireneontfea^  Ifonum,  ipà,  ayant  Hartangue 
(  JXB«lin^)  poiir:cli^r;#cuiraiapirioiH  na  ordres  les  câles,  antraient 
dans  W'rhnèraa,  awMurtaient  dsaeebdaiaat  dans  la.  Xrf)lHki.iKirtiiit 
partout  la  désol^liaii.  Le  roi  SaloqpoU  prit  plus  d'iuie  fois  les  armes 
pouf  les  duÉiav,  et  partipnlièremeikt  Tan  ë69  ,  qi^e  leur  obstination 
l'obligea  h  passer  !a  plus  o;ran(îe  partie  de  l'hiver  sous  les  teules  et 
campé  devant  leur  principal  corps,  afin  de  l'empêcher  dr*  courir  et  de 
s'étendre.  U  campa  dans  un  lieu  appelé  Ciavisac  ,  aujuumi  hui  Avesac^, 
aoi  extrémités  du  diocèse  du  côlip  de  Kedon.  II  aima  mieux  ,  à  l'exemple 
du  rot  Charles ,  qui  souveul  avait  ea  recours  à  ce  moyeu ,  les  eioi^uer 
à  forcé  d'argent,  que  les  chasser  avec  effosion  du  sang  dés  Raiilaket 
'  dès  Bn«oàs..A  Topeasiop'  4bs  savagea  œrcés  par  ces  brigao^aV  la  çorps 
'da  asaat  lirt^alaud  fut-  porté ,  cette  année  v-d'Aindre  a»  Anjou* ,  oh  Jl 
esl,  devais  ee  laoi|is,  patron  de  pinsieqrs pswissas.  On  voyait,  à  ee^to 
épo^uOf  un  monastfira  à  Moa,  pàroisse  de  Fouirai  :  U  fait  mainHnant 
naa  paraisse  (Jlo«iG»t  1. 1  »  çoL  âOO^  ). 


CHAPITRE  XXXVn. 

■ 
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iwniRMlHC,  MqoB.  n  tranw  Véifim  fum,.H  h&  êmm  hp  mmmmm  éàU  «Ib  m-hfi^ 

—  11  décourre  des  chereux  de  (bïdI  rivrr«  et  Je  tuini  Paul.  —  CTiarlef-le-Cbanve  H  Salnmon 
s'aiiiiMat  pottrobaMM  \m  Mormandi  de  la  Loire.  —  SlArt  d«  SaloiooB.  —nante*  revient  au  roi 

'  it  Puai».  '>*Ci«rttaeiiii  jhta  fomi'k  Snm,  \ 


llBiSBRftAaius.  AcUurd,  devena^métropolitain  de  Tours,  choisil  lui- 
niême  ('i  ordonna  Hermen-^ar  l'an  872.  La  Chronique  de  Nantes  le  dit 
doyen  de  iVantes,  cVst-;r  dire  ,  recteur  de  saint  Jean  ,  autrelois  rontigu 
jà  la  cathédrale,  aujouni  hm  dans  le^lise.  li  etaiL  en  (  (  lté  qualité  doyen 
de  la  ChrcLiciilé  et  l'arcluprêtre  auquel  l'administration  des  sacrements 
et  lurdre  de  i>jiiice- divin  élaieul  dévolufi  ci  commis  en  l'absence  de 
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réfèque.  Le  obapitm  o'a  eu  de  dofm ,  tsl  digniuife  qu'il  Mt  Buîourdliui  * 
qfu»  plus  de  fuatfe  oenu  ans  après ,  par  rinsUiiUioii  que  llSâféqpw Jleniel 

en  fil  au  commencemeut  du  XIV  siècle. 

Le  nouvel  évrque  trouva  une  égHse  p.Tuvrc;  i!  commença  par  lljn, 
donner  les  orncim  nts  et  ieë  vases  sicrés  dont  elle  avait  besjoin.  Son 
atlenlioii  a  (Mmnaitrt;  tout  par  lui  niL'ine  et  sa  dili<^cnce  à  tout  examiner 
lui  firent  trouver  un  ancien  coUre  ou  1  ou  conservait  quelques  mèches 
des  cheveux  et  4e  la  birbé  des  apôtres,  sainte  Pierre  el  saint  Paul.  Il  ee4 
à  croiM  qiw  sainl  Félix  les  y  avait  miles  lorsque  Téglisede  Ifanleê  &t  ' 
dédiée*  sons  les  aoins  dr  Setnt-Pierre  M  de  Seint-Peiil,  ^  qa^  avait  fait 
déoeoolb»  iii»aiiid,h  Itemple.d^  odoi  de  Bome,  consnrvé  par  aaûat 
SilvesUe.  Hermeogur  renferma  ces  pffScieiix  restes  dans  une  crois 
d'argedt,  àvec  celte  légende  t  H&rmtngarim  .mctnht  fê€it' hqe  j^puaM 
in  honorem  Pefri  et  Pauli. 

JNolre  évéque,  l'an  878  {Cartul.  Hofon. ,  fol.  64  ) ,  conféra  le  sacrement 
de  rcxlrôme-onclion  à  Âlain,  comte  de  Vannes,  malade 4  Alair,  village  du 
diocèse  de  Vannes  et  qui  peut-être  appartenait  alors  au  diocèse  de  rVinies. 
Alain  releva  de  sa  maladie,  et  fut  da|^  la  suite  duc  de  liretaj^iie,  avec 
le  sufnoqi  de  Grand,  qu'il  nirita  par  aesaaiiiiiis  détalantes.  Hermengar 
mocirat  vers  l'an  886, 

Les  Hormans  tenaioAt  Angan,  d'où  ils  faisaient  'din  çonrsçs  dans  les 
proVinÔM,  et  pins  du  côté  de  Na^tys  qu'ailleiirs,  par  la  (Weilité  de 
descendre  que  la  Loiré  leur  donnait.  Gharles-le-Chauve  et  Satooion, 
en  873 ,  unirent  leurs  aroua  pour  les  chasser.  Le'profit  fut  pour  le  roi 
Charles,  à  qui  ks  ^ormâns  abandonnèrent  la  ville  et  payèrent  de 
grosses  sommes  pour  avoir  In  (ihcrlé  de  se  retirer.  Salomon,  qui  par 
son  secours  et  par  l'adresse  dt  s  skus.  avait  prouvt^  cet  avantage  au  roi. 
n'en  relira  que  des  distinctions  liouurilijjafs ,  t  wniuie  le  droit  (!(  j  orter 
le  titre  et  . la  couronne  de  roi  et  de  faire  lrap[)er  monnaie  ^ann  cutiics- 
tation;  mais  Nantes  n'ai  fut  que  plus  foulée,  par  la,  descente  des 
Iformans  sur  son  territmre,  lotiqa'ils  abandonnteent  eeini  d'Anioa. 
.  La  "vie  de  Saloaoon  ne  se  prolongea  pas  de  beaucoup  aa^lè  de  cet 
événement.  Pasquiteih  comte  dé  Vannes,  ei  Gorvand .  coi^le  de  Bennea , 
jaloux  de  sa  gloire»  le  tuèrent  le  5H  juin  87  i  {ObUuar.  S.  Sergii  yindeg., 
Chronko  Andeg.  1  et  3^  ;  Chronic.  S.  MkM^;  BihL  LaU.  T.  L)  La  ville 
de  Mantes  revînt  par  cette  mari  à'  la  eonioÉine.  Le  roi  «pensa  aumitdt  ii 
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cont^ïr  lak  HoiriiMiit  qui  conUnuaient  leûn  colimes;  il  fil^  eonBtraire 
ft  cet  effet  un  pont  sur  la  Ldireppur  les  arrêter  ;  c'e«t  le  pont  de  liantes, 
nob  tel  qu'il  est  aiqoorfflitti,  car  il  ne  fut  construit  que  dslwis alors; 

mais  il  ne  fut  pas  une  digue  assez  forte  pour  arrêter  les  courses  de  ces 
briiïanrls  :  ils  les  continuèrent,  comme  auparavant,  le  loup;  ^\^'  la  Loire. 
D.  LoBinBAU,  dans  son  Histoire  dr  firein^ne ^T.  II,  p...,  dans  une  note 
sur  la  Chronique  de  Saint -Florent  (|ui  rapporte  cè  fait,  ne  convient 
pas  que  ce  ponta  été  bàtî  sur  la  Loire.  «  L'auteur  (dit-kl),  prend  peut- 
»  être  la  pour  Ur  Sône»  et'?eut  parler  de  rpavrag^  des  Pistes.  » 
Fourquoi  aller  cbëreliQr  la  Sdike,  quand' la  duoniqaedeSainf'Flurent 
nç- -parla  'point  des  Plates,  mais'des  Iformans.'et  dit  que  ce  Jpcîkt  lîaijk 
eonstriiiisnr  la  loffe*  aUe  nlndique  pas  ài  quel  ènSdroit':  on  a  ee  pont 
à  KantH,  sur  la  IXMre. 

Et  quamvis  illtutrissimus  rex  Carolus  eis  (IVortmannis)  maltotienê 
r^sfiferit y  gtragesgue  de  eis  non  minînias  dederîi ,  et  quetndnm  ponlem 
pro  ipsis  arcendh  saper  Lit^rrim  rnnstruxerit ,  ens  tamen  prorsius  e  terra 
delere  mtHatenus  vaiuit.  Ipse  enim  posimortem  îlhtharii  (an  876),  in 
Rnmanam  fmperatorem  assumptus ,  tam  înfinitis  curis  detinebatw  ut  in 
Neiuiria  seu  yîquitaniam  man&ionem  sedulam  habere  non  pCfSjset  (Chron. 
8^*  florentH,  in  novaofdleet'HAnBR). 

LeafiriéqaaiitjBScoursMdes  lIorBians  obligèrent  de  porter 'le  corfiade 
saint  Clair,  premier  évèque  4e  Nantes,  à  Saint-Aubin  d'Angers,  etodui 
de  saint  Hermdand,  dit  Hérbkn,  à  Saint^Ilaiubei]^,  de  la  taèimie  làUe 


CHAPIXKE  XXX Vm. 


î,»?r!>B  »Tfwi-5  ,  ((T^rjtic     I,?»  rmirw  de»  Normand,  le  feroent  à  quitter  ??3nicî.      AI-iin-Ie-Gvaod  ' 
lait  rentrer  liante*  au  pouvoir  de*  loarerains  breton».  —  I^aiidrjinauj  rtvieol  k  Piaote»,  doal 

«inU  DonaticD  et  Bn^ntïrn.  —  CmOM»  «IbfiMiMll  ««  ihapitn  IfaaiM.  —  T  iM»>U  «M 
QHMoact,  4v«qae  d«  J^utee?     .  ,  •    .  ' 

LARDBiHiitJS ,  autreméit  Xoiiélenmtif .  Lan^aniu» ,  LmMmis\ 
Laùdnmut  et  LaudeiKmui.  Cet  érâque,  que. l'on  croit  avoir  sucç^é  ^ 
Hermengar,  l'an  886'(  OMm.  Nànn,),  était  nspoptaldè  et  fort  coi«idér# 
i  ZI 
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du  rod  Charles-Ic-Gros.  Son.  ëpiscopat  ne  fut  pas  plus  tranquHle  que 
celui  de  sps  prt^docesseurs  ,  à  cause  des  courses  que  le«  ^^^manB  firent 
sur  la  tiQÎre  pendant  lelé.  11  crut  qu'il  )  av<ait  du  danger  à  rester  à 
Manies  ;  il  eut  recuun>  ao  roi  ,  qui  lui  permit  de  passer  les  eies  h 
Angfers  avec  son  clcrjé;  et  comme  ils  uy  pouvaient  pas  vivre  ^ns 
becours,  lu  roi  pourvut  abQodamqient  ^  l^urs  besoins.  Reinon,  év&qu« 
STAiiigors,  9fiBmU  éylement  LandnA  avtaat  qu'il  le  jiui,  ^aétga'k  l'an 
889,  que  l'état  dis  aflSiirtft  durape»,  etjiti  tmUt,  fomUihàé  rwit  lu 
yïB»  die  ton  ûéffi, 

Alajn,.  pomle  de  VaiuM,  qsà,  per  «i  wlpir ,  wnm  |»  wm 
de  Grand, et  qi^  let*.|ie{|]iles  «I  ^leigpçim  avaient  dbéolaeij  ■9mraip 
eoi  BceCagne,  ayait  toi|t  séuai  «ous  so»  jwtorîlti*  fnt  mninat  SMilei, 
comme  elle  l'était  du  temps  de  Salomon ,  sous  la  puissance  des  prioeoi 
bretons,  et  les  Normans.  (ju' Alain  avait  battus  en  plusieurs  rencontres, 
n'osaient  plus  rentrer  dans  la  Loire.  Laud^ran  alla  irouver  Alain:  il 
lui  représenta  la  pauvreté  de  son  éj^lisc,  et  le  suj)j>]i;i  de  lui  readre  h» 
fonds  que  le  fisc  retenait  sans  savuu-  qu  lU  lu.S4>enl  de  l'église.  Le 
duc  A^ain  lui  rendit  Cânndbiac,  qui  était  une  ricb&larre  dau»  le  pa^« 
Çaotbotin.  L'çglisç  Keot^  ne  pow^  plus  tmdn ,  ni  aucuvi^  chipte 
dads  le  Contentin.  Cliarlea-le42faaave  awt  à/mni  Çff.  PVfiH'in»  A 
StlioiiKm, et  Saltnmop  IVait  oédé  k  diffémutp  iRijgfbéiiii  et  j^^peîqiiet 
é^ùic».  On  Tûit  paF  le  dipldmè  d'Alain»-,^  l'en  avail  en  fteuig» 
Uneverncai  de  rÉcriture-Seinte  aqtre  que  celle  de  saint  Jérdmeu 

Landran  revint  à  ^antea,  aft,  pandant  les  six  ans  qu'il  vécut  depnil 
cette  époque,  il  donna  tous  ses  soins  aux  réparations  les  plus  urgentes 
des  <'^lis«,'s  de  la  ville  et  i^ti  (Irhor*;  {(^.hrork.  Nonnef.).  11  mourut  le  5 
Février  896,  cl  fut  itdiume  dans  i  église  de  Srtint  Donatien, 'sous  une 
tombe  de  marbre.  11  est  incertain  si  c'est  soiu  la  belle  pierre  qu'on  j 
voit  encgre  aujourd'hui. 
•  T^is  ans  ayai^t  la'  mort  de  l.anderan ,  le  roi  Eudes  donna  h  l'abbaye 
SuinMAédaed  de  SoMwna  régUn  de  Sainii^Donàliw  et  de  Mni- 
Ao^plien,  daes  le  pays  de  Kantea,  in  pago  NannMenai,  et  elle  lui 
doneura  unie,  dit-on,  jusqu'à  Tan  1003,  par  conséquent  pendant  cent 
dix  ans,  après  lesquels  elle  passa  à  l'abbajede  Bourgdéol  ou  Bouridieu , 
'mais  ce  ne  fut  pas  sans  contestatbii.Xe  chapitre  de  Nantes  s'en  saisitj 
alléguant  que  l'on  n'avait  pu  faire  cette  aliénation  sans  son  oomentement: 
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il  àufaft  pu  dire  <{ue  le  roi  Eudes  n  étant  point  le  souverain  de  JNantes, 
l'an  8^3,  puisque  le  souverain  de  cette  ville  était  alors  Alain -Ie-(irand , 
il  n'avait  rien  pu  donner,  et  que  l'abbaye  de  Soissons  avait  cédé  à  celle 
de  Bourgdéol  ce  qu'elle  n'avait  jamais  possédé.  Ce  procès  dura  quatre- 
vingt-douze  ans.  11  tinit  l'an  i(B'J,  par  la  médiation  d'Amal,  archev6(pie 
de  Bourdeaux  et  légal  du  saint  siège.  L'église  de  Saint-Donatien  resta  à 
l'évêque  Benoist  et  au  chapitre ,  et  l'on  accorda  aux  moines  de  Bourgdéol» 
de  retenir  sans  aucun  trouble  du  chapitre ,  les  quatre  paroisses  qu'ils 
avaient  dans  le  diocèse  sans  son  consentement ,  et  d'en  ajouter  une 
cinquième  s'ils  pouvaient  l'acquérir.  Nos  chanoines,  dîins  le  cours  de 
l'instance  suivie  au  XI*  siècle,  prirent  par  provision  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur  dans  l'église  de  Saint-Douatien ,  la  châsse  des  deux  saints, 
et  ils  la  portèrent  à  la  cathédrale,  où  elle  est  deçieurée  depuis.  11  n'y 
a  point  de  preuves  que  les  moines  de  Saint-Médard,  de  Soissons  et  de 
Bourgdéol  aient  demeuré  à  Saint-Donatien  dans  un  temps  où  tous 
fuyaient  devant  les  INormans.  C'est  pcut-étce  la  raison  pour  laquelle 
les  reliques  de  saint  Donatien  et  de  saint  Rogatien  nous  sont  restées  : 
les  moines  qui  avaient  des  corps  saiuts  ne  les  laissaient  pas  derrière  eux 
lorsqu'ils  prenaient  la  fuite,  et  ils  les  déposaient  dans  le  lieu  qui  les 
recevait  et  où  ils  s'établissaient.  "* 

D'Ahgkisthé  (dans  son  Histoire  de  Bretagne^ y  donne  GoRGOcirs  pour 
successeur  à  Landran.  L'ancienne  Chronique  de  fiantes  et  letf  deux 
catalogues  manuscrits  de  la  reine  de  Suède,  etc.,  ne  te  connaissant  point. 
Il  est  à  croire  que  Gorgocius  est  le  môme  que  Landranus,  que  l'on 
aura  appelé  Gorgocius  Landranus.  ^ 


CHAPITRE  XXXIX. 


Pvianam ,  ^qo«.  Il  au^eata  la  catliédrale.  —  Ataia-le-^Jraad  lai  d«niD«  rabbaye  de  Saînt- 
André  ,  etc.  —  Fulcheriui  conitruit  ao  fort.  Il  teate ,  avec  luccia  ,  d«  réanir  h  ton  ^liaa  la 
territoire  que  l'évAque  Gitlard  rn  ayait  démembré.  —  Donationt  d'AJaiinle-Grand. 


FuLCHBRius ,  autrement  Fnlcrieus ,  Pulericuê  et  Fulgerius  ,  Fulcrîc 
ou  Foutcher,  commç  Pierre  Lb  Baud  l'appelle  (Ch.  1  et  17,  ex  Chron, 
Nan.),  était  abbé  de  Redon  loi^u'il  fut  élu  (on  trouve  un  Fulcricas 


* 
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luoine  à  H«;dou  l  aii  878 ,  sous  l'abbé  Liberius,  et  an  Fulcricus  , 
uhbo  à  Reduu  l'an  89±  )  Fulche^ius  ,  évêque  de  .Mantes,  avait 
(lu  mérite  et  de  l'acliTtlé.  La  CAronifue  <b  Nant^  le  qualifie 
'   4!|iomiiitt  4e bien,  dlioiDine  prudent  «t -de  00^ 

de  ta  jcattftédnle  qu'ÉvIiémère  avait,  bâtie  et  que  ^éUs  avait  fait 
eoniabrer}  il  ralloifgea  et  raugnirata  eomldérablement.  On  peut  dire 
qu'il  la  fit  praque  toute  iieaT&  Bt  oe  qu'il  y  a  d'élonnant,  c'est  qu'il 
.entreprit  et  acheva  cet  ouvrage  dans  une  pauvreté  extrême.  Kotre 
Chronique  remar<]ue  que  le  diocèse,  le  long  de  la  Loire  ,  était  si  désolé, 
si  pai4vre  et  nii'int  si  dessert  par  suite  des  courses  que  li  s  >orniaus  y 
avaient  faites  précédemment,  que  Icvôquô  y  trouvait  à  peme  de  quoi 
*  l'oumir  à,  ses  ^csoins  et  à  ceux  du  clergé  de  la  cathédrale.  Foulcher, 
dankcett^  eiir^mité^  eût  tecoon  aiâévéques  et  aux  leigpeurs  voiainn*: 
ceux '-ei  .secondèrent  avec  joie  eon  grand  aèlê,  Taidèrent  dans  ans 
péceasités,  et  lui  donnèrent  moyen  de  founur  anx  bemins  4u  devgié  de 
aon  églve.  et  d'athcver ,  par  le  secours  de  leur  libëraUté  ^  .ce  qu^il  n'uvait 
entrepris  qneaor  le  foods  de  la  providence. 

Le  duc  A1ain-le-nraiid,  maître  absolu  de  ^'antes  dans  ces  temps  , 
donna  à  i'oulcher  {C/iron.  (le  Naufcs)  la  petite  abbaye  de  Saint-An cJi  *i , 
tousses  vassaux  et  la  eour  ou  la  seigneurie  Af/^/^o ,  sur  le  fonds  (l<î 
laquelle  la  riche  abbaye  de  Suinl-Clémeut  était  probabkuiciil  siluee. 
Doda ,  sœur  du  comte  Landiert ,  en  ëttit  abbeae  en  850.  Cette  abbaye 
n'avait  pu  échapper  à  la  désolation  générde  oauiée  par  les  noroimis» 
et  les  religieuses,  qui  l'avaiinit  abandoni|ée,  n*y  étaient  pss  netouinéee. 
L'abbaye  de.  Saint-André ,  coinïna  on  l'a.déjà  dit,  était  située  e^tre 
l'ég)iie  de  Saint-Donatien  et  les  murs  de  la  cité  sur  la  rivière  d'Erdp. 
Brispoë  avait  déjà  fait  le  môme  don;  il  est  à  croire  qu'il  ne  devait 
avoir  son  effet  que  sa  vie  durant  ou  pour  un  nombre  limité  d  années. 

'La  ville  de  JVantt.'s  était  pratide  (dit  la  Chronu/ue ,  sans  nous. marquer 
de  quel, côté  elle  b*jlcudait  )  ;  et  le  nombre  de  ses  habitants  avait  bien 
diminué  fa.  Ia  suite  dos  désolations  quelle  avait  souffertes  depuis 
einquante  ans.  Ils  n'étaient  point  en  état  de  la  garder  et  de  relever  son 
mttsailW  tombées  en  plusietus  Nidroils*  L'évéque  Foulcber,  devenu 
riche  par  les  Brs^ficatioos  du  duo  et  de  set^sâ^urt,  entoura  Tégliae 
et  ses  dehors  •  de  hautes  et  fortes  murailles ,  et ,  par  ce  moyen ,  il  fit 
un  fêrt    le  pevpV)  et  le  clergé,  pouvaient  an  besoin  se  refirsr  et  ao 
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défendre  conlrf^  le^  INormans ,  qui  coiilinuaicnl  toujours  à  se  faire 
craindre ,  et  qui  n  allLiidaieiit  qu'une  occasion  favorable  pour  sr  jeter 
sur  INaates  et  la  piller.  Le  mur  de  ce  fort  commençait  à  legiise ,  fermait 
r&iréclMé elles  Segaires,  deaeeiiMinr  le  rue  .de  Seînlr-DeniSt  eatreit 
«a  hmA  de  El  rue  de  Seint-6ildee,'el,  trevenent  de  là,  il  deseendeU 
41  .le'nniMMi  du  doyoï'et  '&aitkiùtk  TégUee;  pw  ce  mojen/U  enfermait 
ke  paroiiMS  de  Saint-feaii  et  de  Seint-Laurent,  ou  tout  le  oenum  dAAs 
lequel  ,  les  anciens  statuts  du  chapitre  concentient  les  chanoines  ,  et 
dont  ils  leur  défeodefit  de  fDKâr  Hui  être  eecempegués  d'un  «erviteilT 
jOU  clerc  d'église. 

Foulcber  tenta  an^si  nvec  sarr^?.  dit  encore  la  Chroniqup ,  de  réunir 
à  sou  ë^li*^  \f  territoire  que  lévéque  (àislard  en  avait  démembré,  et 
que,  df  jMiis  sa  mort,  les  évêques  de  Vannes  occupaient  injustemeut» 
11  visita  par  iui-méme  ses  panijaisses  usurpées,  et,  soutenu  de  l'^intorité 

d'À||4»^^»HGr«M4t^^'!^'i**'<>^^^  emëdénHt  plus  qu'aucun  autre 
év^yift..  4eirilli!eiB>gn»-iL'ii  lëtiiblit  eon  district  jusqu  aiix'  lioids  de  b 
Yile^^^  .-  elr'GOiiffawa^jjplQsie^  ^fiflse»  entre  - oe  fleuve  *  YB^Ôa.  et  U 
Sefonne  vel  fûnsi  revendique  l'ancieii  territoire  de  son  égalise ,  «nu)t  que 
Yévêqué  de  Yaimcs  n'ëù  eût  prescrit  la  possession  par  une  îoùissaiiôê 
de  quarantetens*  On  vit  alors  deux  archidiacres  dans  Téglisè  de  Nantes. 
L'archidiacre  que  fîislard  s'était  fait  à  Guerrando  sous  le  nom  d'archi- 
diacre de  la  Mëe ,  et  qui ,  après  la  mort  de-  Gislard ,  s'était  attat  hé  à 
révôque  de  Vannes  p<jur  conserver  sa  di}j;nité  .  revint  à  8ûn  évéquo 
avec  ses  paroisses,  et  conserva  sa  dignité  et  son  tcrnloire. 

Dans  ces  temps,  vers  1  an  900,  Alain-ie-Graud  lit  don  de  TuLhaye 
de  Saint-Serge-lès-Angers  i  Rainon ,  évéque  du  .lieu.  La  charte  de  cette 
ooneessaon  qualifie  Alain  de  roi  ;  elle  fat  passée  au  ckàteau  de  » 
m  auto  Sth^  dsps  la  paroisse  à  plebp  Seia,  appelée  Plessé,  dtais  le 
dkwèse  de  Hantes,  près  de  Blain ,  l'évèque  Foulclter  présent.  L'alxliay» 
dei  Saînt-Serge/aTee  tout  oe  qoi'  est  au-delà  de  la  Maine,  était  alors 
du  eoBoté  de  J^aates,  et  élMt»  comme  dépendenee  de  Brotac^ne ,  joûniia 
aux  Bretons. 

Foulcber  tint  le  siège  de  Nantes  neuf  ou  dix  ans ,  cl  s'j  ocrnpa 
entièrement  d'unç  manière  glorieuse  et  digne  d'un  évéque-  acUf  et 
viRilant.  U  mourut  l'an  906,  et  fut  inhmué  à  SaintriJoualien. 

•  »  '       .        .  ■  •• 
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*  biltAPh  Geiéiéfiie  firt  le  suceesseï»  iUBëdKat  dff  loa]eber(9l6>,  «C 
vécot  peu  de  temps ,  seloa  te  CAronjfiw  A  Nantes,  Qatà^m  nÊunm 
lut  donneni  un  an  de  «iëgs  ^.'tl  c'eiBl  au  plus  œ  q^Han  peut  liïi  accorder. 

On  n«  saii  de  cet  évêque  qiw  cette  seule  choae,  qu'il  fut  évéque  de 
JMautcs,  sijicfssiuir  de  l  oulchcr,  et  prédéceuseur  d\\.di|laf4*  Jbe  MT^ 
tulaire  de  Marmoutier  ie  dit  i  vtVju  '  en  INovembre  906.  " 

Alain-Ie-Grand ,  dont  la  \;tli  ui  iivaii  fjii  respirer  JNantes  <Us  ravages 
dkis.  iVormaus ,  et  dont  iIh  u  u«>uietii  approcher  depuis  quelques 
innées,  mourut  l'an  907.  L'érôque  haïe  mourut  la  œâme  aiua^. 


• 


.  lM|A«liaB  ê»  GliiBj.  — SitaytioB  des  fToaauuk,  fui  camineBCMi  à  foittor  1«  p«|«BHpe.  — 
Ht  eflaliaMil  l«dn  Mguitgm.  -^Bsplf ilt4'Abia>SHlM«tt«.—  MiMc  —  Blatittt  bqp«| 
Alain  trouve  VnaU^  —  Tm'fW  «Bil  ftil  lui  «aUs  Villa.  -  fiittU  b  «olM|^tU  4* 


teAiiiiDOt  «t  oAAvMm.'—  ildfttir4  ftit*  ^  1*4»  907  oa  m 
BoiDuehceMit  éa  8004  Altfai*le-<innid  «  lef  wmmMvmÊM  frit 
redouter  des  NcwmmSt  était  mort.  Ces  brigands,  ne  cruignèni ph» 
rien ,  te  jetèfeat  -tiir  )a  ptomm»  «H  le  déeolèveat  eiitièniineiifb  L»  ville 

de  Nantes  ressentit  plus  qu'aiicime  autre;  hùf  fuMinr  etlM  ra^, 
ainsi  que  Pierre  Lb  Baud  le  lapporte  après  notre  Chfonique.  •  91 
»  usailliient  (écrit  œi  historien,  chap.  18,  pag,  iâ8)lMdile  lioniMaiB 
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p  la  cité  de  rtanlef,  qm  n'avoit  en  celui l«mp«  nul  défenseur,  sinoo 

»  petits  hommes  demeurés  (Irs  premières  pestilences,  et  la  prindreiit , 
»  fors  le  ch?istcan,  qui  pour  la  peur  flV'ulx  avoil  cslc  i  .  ;iiiquul  tous 
»  les  ciloiens  luirent  fors  ceuls  qu  lis  avoienl  jà  pr  i>  «-u  cis.  afin 
f>  qu'ils  &c  peu&scitl  mieulx  deOendre ,  mais  ih  ue  leur  purcut  resisLer. 
»  Touteslois  celui  jour  m  defleodirent-ils  lertueimpwpt  «t  m  sauvèrent 
»  jusques-  à  11  nnict .  Si  ji'tn  retoiunoèreot  1m  Vataum  grandm^t 
9  If»  k  han  nami  fUfnd  1«  soleil  lut  cpuctiÀ  «&i  qu'ib  mngeÙMi^nt 

»  avec  ses  deCfe]|AlMlt««||w|'kP^IÏ«kMb  éppuvaDtez  pour  la  grand  m^- 
»  tilUde  d'eulx ,  prindrent  les  ornements  de  Véglise  et  toutes  les  .choses 
»  qu'ils  purent  emporter,  ef  sVnfuirêïit  charun  où  il  put,  et  alla 
»  levesqiie  \dahird  avec  ses  olercs  eu  liuurgpgpe ,  et  les  jNormans 
»  au  maiiu  dLsrrndirent  de  leurs  nefs  armés,  et  relournrrpnt  an 
»  chfisteau  ,  mais  ils  ny  j<rauYeren4  rien.  Si  enlrèrcuj.  en  i  e^iisc  cl 
»  emportèrent  k  lewi  aafo  lae  déppiuUas  «t  1m  qrnemeats.qui  y  eatoient 
»  dëmeiuiéftf  paiê.K  mifmh  k  Çmi  k  Ia  ^uÉ^rtone  de  l'église  et  la 
»  l»r<Udfl9|^, «t  «Hfai  dérompirent  leé.  mwa,  dw  iilMiBtMtt;r  «a  asrès 

9  £(  entrèrent  eii'flpuve  de  Blayenne^  et  quand  leur  venue  fut 
»  entenduë  par  les  Angevins,  ils  fuirent  et  délaissèrent  la  cité,  à 
»  laquelle  allèrent  lesdits  iNnrrnaus  et  bruslèreo^  les  églises  et  ladite 
»  cité  .  ravissants  les  dopodles  qu'ils  v  trouvèreot.  Delà  na^^èreut 
>>  jii-([ncs  a  Tours  et  la  dissipfsrcnl  eu  semijlitble  manière  qu  ils  aboient 
»  iail  viagers.  Puis  après  allèreal  uageant  jusques  à  Orléaus,  coulre 
n  .lMqu^é  leii^jQr^^attoi»  t'edefrèr^nt  ;et  s'appareiÙèieni  deSéadre  :  ^om 
»  «prêté  leaiilB  (  wjrant)  la  graade  |B«lti|iidt,  ib  eurpat  peur  9%  hum 
»  ^loon^nt  fra»ds  pécuaiB,  fVP  qooj  il»  d^vnkr^nl  «m  M  hag 
»  cité.  Lesqodles  pécUiteB  reçues  pet  Itjdjy!  JStyiwwm,  dèBoeodîrent 
»  df'-  là  jusques  à  Bièee^'\  une  bla  utuée  pn'^s  les  mure  d&  Heiitea, 
«  et  ainsi  qu'ils  y  séjournèrent,  survindrent  autres  JNormans  avec  ques 
»  graod  abondance  de  iiefs  qui  leur  dcaiandèreul  la  moitié  de  toute 
••  la  ra|Mne  leur  ûtre  diblnbuée,  autrement  ils  feraient  bataille  contre 
»  eux  ,  auiiKjuels  les  premitjrs  ipouil  conlrislés  respondirent  quil^  ue 

(I)  Il  parattniit ,  d'ipr^  rp  pn»nf;)> .  qxt*)  le*  pré*t  qne  n^iitf 'AoHBMW*  d>  fm  VêfUliàà»^  9» 
1  Hdpiul  «t  4e  GJMtfiet* ,  iÙMiieat  Dtlo  d«  Bién»  ^  N.  de  l'jUuër)!  '       •       '  ^ 
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5»  leurs  en  bailleroient  nulles,  ains  «e  deffendraïpTit  d'eui,  adonc 
pr'mdrent  les  nefs  et  les  Hespoilieg  et  par  le  fleuve  de  Loire  s'en 
>>  aUcreitl  en  la  BasHP-liretai^ne ,  et  ainsi  demenra  la  cité  de  Nantes 
»  vuide  et  sans  habèlaHts,  de  sorte  par  long  temps,  car  les  JVormans 
»  espérauli»  la  retenir  en  leur  pui^auce ,  ainsi  l'oppressoient ,  aiin 
»       les  oitaimil  par  crtinle  d'eolx  De  retonrnaiMeal-  Fhtbiler. 

»  Quand  lèëdito  Ngrinaiis  fanent  ainti  deBoendu*  pw^  houe,  ib 
»  assaîUireiit  ksfiuerrandoîa ,  qai  d'autre  pa(t  t'armèvenf  eoBtre  eut 
n'Ipoor  leur, résister',  et  en^oécivent^lesdite  â^errandois  jptuad'miil- 
n  titode,  et  adone  s'en  aillent  lesdils  Iformans  ain*  èhÉasés  par  leS' 
V  Guerrandoîs  ».  i  .  , 

,  Ce  récit,  que  Pierre  Le  Band  a. extrait  de  la  Chronique  de  Nantes, 
nous  montre  la  ville  abandonnée  de  ses  Citoyens  par  la  crainte  des 
INorinans ,  et  ]H!U  apr^-s  al)aiidaunée  des  Normans,  ses  ^  ainf]uenrs, 
et  réduite  en  désert.  Adalard ,  conime  on  l'a  dit,  se  retira  en  Bour- 
g02;ne,  sans  qiu!  l'on  sache  en  quel  endroit ,  si  ce  n'est  à  Clugni,  dont 
ou  trouve  qu  i!  souscrivit  la  fondation  comme  témoin,  l'an  910. 
.  het  derniers  Iformàna'  qui  avaient  pim  à  Ilantet,  'et  qui  aVaient 
obligé  d'antres  Hwmans  i.  s'enfuir ,  n'y  reparavent  plus  ;  mais  les 
premiers  rformans,  qni  avaient  fui  dans  les  terres,  étant  renjenns  apria 
le  départ  des  autres,  sa  rbndirent'de  nouveau  mattaee  du  pi^siiellantet 
et  de  la  Loire.  lie  comte  Robert,  ainsi  qoe  FLODOAao  le  rapporte  daiii 
VkJJftroui(/iief  k  fan  921 tenta  de  ka  cbasser ,  et  les  tint  assiégés  dans 
leurs  forts  durant  cinq  mois,  sans  avoir  pu  les  forcer,  et,  tout  ce  qu'il 
gagna  d'eux,  c'est  qu'ik  lui  promirent  de  se  tenir  en  paix,  et  lui 
donnèrent  à&ê  ôlages  de  leur  parole.  Robert  leur  permit .  k  ces  con- 
ditions, de  demeurer  en  bretaj^ne  et  dans  le  pays  de  JNantes  ;  ils 
commencèrent  alors  à  quitter  leur  paj^anisme  et  à  se  £aire  chrétiens, 
mais  ils  n'en  furent  pas  plus  traitables.  .  '  • 

D  est  diificife  qu'une  nation  inquiète  et  aeoontumée  k  vivre  de  pllla|p 
demeure  longtemps  en  paix ,  et  observe'  la  promeise  qu'elle  en  fait  ; 
les  IVbrmans  reconunencèrent  k  rava|ger  et  k  piller.  Xe  comte  BNiliert 
et  Hogues,  fib  du  roi  Hébert,  allèrent  contre  eux,  et  les  tinrent  assiégés 
pendant  cinq  semaines,  après  lesquelles,  s'étant  donné  des  ôta!.>  >  (1< 
part  et  d'autre,  on 'convînt  de  la  paix  (W),  dont  un  des  articles  fut 
que  les  X<(ornians  resteraient  Mm  le  .^ays'dfr  Kanles.  Us  ne  piUèient 
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^us  le  kmg  bords  de  la  Loire;  ib  se  jetèrent  du  câté  de  Reimes. 
Bëranger-Juhel  était  comte  de  celle  ville;  il  n'avait  eu  aucuQe  part  au 
traité  d'Hdribert  el  de  Hugues  avec  Nonnans.  Ceux-ci  couraient  sur 
lui;  àsoD  tour,  il  courait  sur  eux;  et  tout  cela  ne  terminait  rïpn.  11-^  se 
livrèrent  eniiu  un  combat  décfeif  Van  931 ,  à  irans,  qui  est  une  paroisse 
du  côté  du  diocèse  de  Ghftteaobri^  ;  le  comte  reno^rt*  utie  victoire, 
complète  m»  kt  Niimans  ,  e(  WkÊDjan ,  qus  Jm  côflu&udtit^  Ait  tpif 

.  U  TiD*  4e  IVfB^*  di.tnate       étak'd^^  et* moi 

luIiiteBte;  Jm  HoiiMai«'i|«l«B  «raieql  dMssé  loi  citajene,  ctmfmmil 
inir  les  bofdi  de  la  Loire  et  dand^^les.ilee  de  ce  ieuvé.  Les  |iribeM.4e  U 
ll^iM}B  «l'Akia-le-^^Dd.élaieQt  faibles  et  absents.  Biatbuedoi,  comte 

de  Poher,  gendre  d'Alain,  et  qui,  h  cause  de  sa  femme,  devait  être  duc  * 
el  commatider  en  Bretagne  et  h  INante?î  ,  n\n\i  passé  e^i  Angleterre  aveQ 
la  priocipiilf  in jMcsse  et  son  iite  Alain  encore  enfant ,  qui ,  dans  le 
SHÎte,  fut  niiinmr  fiai  /ic-V'or/e.  Ce  jeune  seigneur,  lorsqu'il  eut  atteint 
Tâge  de  porter  les  armes,  ^>eusa,  aussi  lui  à  recou>Ter  lesetab»  de  isom 
9ÎûuL  et  ^de-son  père..  Quelque»  Bretons,  poussés  par  «le  wàtab  désir  de' 
WTDÎr  leur  ^trie,.'ee  jui^nireot  k  la|.  Ih.pMiftimit,  Vê^  936,  «ii^ 
•BreUgne ,  où  Umi  petite  troape  «jiùit  gpoHi  yer  *  feccenion  de  phuieu>« 
.«■li«»Bretatt  resté! 4aAt  le  ptjt«  Akin  MTitlneiD[t4t.flnétetj(lÎRltâqpfilr  ' 
les  Normenfl»  CSes  étrangén  étaient  cênigamia  ei^  flMjfiun  eodroitei 
AleÎD,  avec'satioàpe,  se  jeta  à  l'improViste  sur  WM.^H,pmtaA  uomilàk 
d'un  lieu  dans  un  autre,  il  extermina  plusieurs  des  Ces  pelotons,. eC 
les  autres,  tremblant  au  nntn  d'Alain,  se  retirèrent  ailleurs.  Trois  ans 
se  passèirenl  dans  ces  petits  combats;  il  ne  restait  f  il  us  (|ue  les  ^'ormang 
de  la  Loire,  dont  le  dessein  était  de  rétablir  et  d  l)a]>iler  INautes.  Alaiu, 
qjkic  ses  exploits  avaient  depms  peu  lait  proclamer  duc  de  Bretagne, 
Tint  les  attaquer,  fl  les  troava  dam.  le  previe  d'Aoiane,  appelée  depuis 
per  la  sjncope  ou  le . retrancheruen^  dee  deiîx , lettrée  dn  milieu,, 
piée  dj»  W  Anoe     le  ep9dM|  fut  op^niâcre.  Alaiii,  «nfiù  repoussé, . 
btttH  en  reirette  jtaaqtt'à  pê^jf/àll  eut-  ettêint.  une .  beittffi^  ob  ]^ 
rfomans  le  laissèrent  extrêmement  fatigué  et  brûlant  de  «sptf;  Q  eiijt 
reeonn,  dît  te  C^romguîi  pte  Naal»,  à  le  seinte  Vi«rge;  il  (coUTa.  ajie 
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i^iilBBtiMftji  cette  "flouKA  fàfi'tippéSéé  h  fontAliM  d6''ll0lr6'l)flDe.  -MMiii 
s'y  rafraîchit  ainsi  que  ses  soldats;  revint  k  *ls  dllri^ue»^ét  Usé 
horrfblè  boDchcrie  dës  ffo^ièan^,  et  tes  dissipa  presqilë  toM.  €eltir 
tpv  (<rf!fipt>^rfT1f  ?!  son  épée^  rM>iitèfeni'k  lat  liâte  «ur  ^an  vàîÉifiÉflâf^ 

ga{:;nrrciit  In  mer.  ■•  •  i  .    #    ,.  .        „  , 

'  l.H  (^.hinnitjiie  ajoute  qti'Àlain  Barbetorto,  apr?»*!  sn  yietoire,  entri 
dans  la  vilie,  et  qu'ayant  voulu  rendre  grâces  à  Dieu  dans  Vé^iw 
oftâléàralè ,  It  s'en  oavrib  le  cbeiiiih  «tree  son  '<^plSd  an  ttaveis  Am  roiMes 
€t  des  ëpineSf      ^joTy'lélsnit  enlM  'fVMS  ;Mff'  ptakulors  ofBHèfSf  9s 

'  d^un  ^j^Hloe  dbat  restes  ftmsknt  'coiaisllitf 
.Mhltena  'ipleodéiii^.  lé  due  considiéra  H  -sktitibit  de  ntalel,  sbb 
..ÎDtétieor  et  ses  dehors.  Tuat'Itn  parut  avantageux  ,  et  il  résdlltt  d^ 
faire  son  princip&l  séjour.  On  y  apporta  des  vivres  de  tons  les  endroits 
dfe  hiBi^eta^e,  fî'apr^'s  Ifs  f>rfîrf*s  qur»  donna  îe  pHnce.  Il  fit  éleyer  i 
ta  place  de  rancu-n  mur  liàii  jiar  Foulcher,  et  que  hîs  ^'or^nfrn5  a%'aie«t 
détruit  depuis  trente  ans,  une  forte  "levée  de  terre  avec  un  profond 
lusse ,  où  li  allira  1  eau  de  la  L.i>ire.  Il  joignit  à  cet  ouvrage  une  chaussée 
ft>aBt*'ên9ll^àf  la  dégorgetnent  ^  1*^4»  1»  ftaa' ijh'èDe  régnah  fdf 
Ép^tMé  lé 'ras  4e  kt  CkaaM,  nom  qu'elle  portait -ëftëbk  t  b  tu  dÀ 
W>  siècle,  diiNiis  k  màisdn  de  VA^thidiaèenBé'  de  Ifaiitoî  jÀali/iii 
carrèfoulr  'da  1al.ailérie.*  On  l'appelle  anjourdliui  la  Grande-We.  AWtt 
fit  atiRsi  relever  dans  cette  enceinte  la  principale  tour  du  fô#t  qiierëféqu» 
FOulchfT  avait  bf\li,  et  où  il  se  logea. 

Les  seigneurs  lircfonf;  rfTtv^Mi^*  dan?  1rs  différentes  provinces  du 
royaume  et  les  ancuïris  haljuanls  qui  a\ aient  survécu  à  la  désolation 
de  leur  pap,  ayant  appris  les  exploits  du  nouveau  duc  et  l'expulsion 
^tière  d^  ftorioiâifB,  se  rendirent  auprès  de  lui  à  Nanie»»  répfiràrent 
WrepeujpIMit  ùn«  Tille  ipii-,  iain  I*atCeiitibiii  èt  le'sdéaufè  ^liM 
'Éarbètdrtevaeraitpefat4ftirB«iic^  ~'  ^ 

L'diéi|ue  Adalai^  ëuH  ttort;  et  Tdg^  de  liantes 'sb«WàvA  ^ 
'paslêtir  Main  eil'  eotnmit  I^nlkinistratioii  h  Octron  éVéqiiB 
-^i(t-PaulHle4:éb]É  ;  qal  s^tatt  rendu  anpr^  de  lui  àrrêc.les^iiifès 
«et^neors. 

L'yétmanadi  de  Bretagne  de  1  au  17  iH  .  c  hcz  Guill.  Vafar,  h  Rennes, 
et  les  Êtreftnes  iSantaiset,  mettent  la  fondation  de  la  collégiale  deJNotre- 
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Dame  de  Nantes,  à  l'an  940,  par  Alaia  Barbelorle.  C'est  une  faute  :  il 
n'y  a  point  eu  de  chanoines  dans  celle  église  avant  le  XJV  siècle, 
époque  où  Daniel  Viger  fonda  celle  collégiale.  Alain  fil  seulement 
rebâtir  ou  réparer  cette  église;  la  nef  est  ancienne;  mais  elle  e^l 
postérieure  au  temps  de  Barbeturle. 

  ^^^^ 

;  CHAPITRE  XLII.  '  ' 


Ocnon  ,  adminiitratcur  du  diocèse  de  Nantes.  —  Origine  des  diffi<r«nt*  fiels  de  la  rille.  —  Alaia 
BarbeKirte  agrandit  le  comt4  de  liantes.  —  Les  Colliberts.  —  Pourquoi  Octron  quitta  l'admi-  , 
■istration  du  diaeiaa.  —  La  ««Uiédrale  était         n  rniiMa.  ,  ,  .  i,,^ 


A..  D.  939.  —  OcTHO,  autrement  Oetreo,  Hocfroniu,  Hosfronus,  et 
Uo$iioniu.  Notre  Chronique  le  dit  évéque  de  Saint -Paul -de- Léon , 
nommé,  pour  sa  vie,  administrateur  de  l'église  de  Nantes  par  le  duç 
Alain  Barbelorle. 

Le  duc  Alain ,  pendant  l'administration  d'Octron,  qui  dura  de  six 
à  sept  ans,  partagea  la  ville  et  les  péages  en  trois  portions,  dont  il 
retint  une  pour  lui,  accorda  l'autre  à  différents  seigneurs  qui  l'avaienl 
servi  contre  les  Normans  ,  ou  qui  étaient  venus  le  trouver  à 
Nantes.  D  donna  la  troisième  à  l'évOque.  C'est  à  cette  distribution  que 
se  rapporte  l'origine  des  différents  ûefs  de  la  ville,  dont  le  plus  grand., 
sous  le  nom  de  Provosté,  appelé  autrefois  le  gentil  fief  du  duc,  est  au 
roi,  auquel,  par  droit  de  reversion,  excepté  ce  qui  est  en  main -morte, 
tout  se  trouve  réuni  aujourd'hui  (vers  1748).  La  portion  de  l'évôque 
(voyez  la  Chronique  de  Nantes)  commençait  au  mur  du  côté  du  Nçrd, 
et  s'étendait  jusqu'à  la  porte  Cbarière  et  aux  prairiés  de  la  fontaine 
de  Notre-Dame.  La  yot)4i  Cbarière  était  entre  le  château  d'aujourd'hui 
et  la  Tour  du  Mûrier  ;  les  prairies  de  la  fontaine  de  Notre-Dame 
■comineuçaienl  ou  au  bas  de  la  Motte  de  Saint-Pierre,  tout  Bichebourg 
.n'ayant  été  autrefois  qu'une  prairie,  ou  au  bas  de  la  Motte  de  Saint- 
André,  au  derrière  de  l'égbae  de  Notre-Dame,  ce  canton,  le  long  de 
la  rivière  d'£rde  ,  n'ayant  également  été  que  prairie ,  d'où  le  nom 
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de  J'^iridedunum ,  que  la  rue  do  Verdun  retient  encore  aujourU  hui. 
La  portioD  de  l'évéque  est  autrement  bornée  dang  la  Chronique  de 
^àini-BHett*  EHb  eumiueniA ,  mOod  œtta  Glttoiiique  ,  h  Véf^m  dé 
Swnt- Pierre  jusqal  Sfotre-DaiBe,  descend  par  le  nie  iStiill<-Dei^.k 
fvmoote  per  la  rue  de  Sahit-Gildas ,  ^MeîlÉÎ^lpar:  le  pelilè  rlÊà-èm 
l§mMm*r^0UmJfKm^  à  U  nw  Gennoiide  «ii  Fort'»  qoe  JVm  «ppdb 

aigoardliui  le  Port  Briand  Maîllord ,  autrefois  le  Portl*atare ,  selon 
^iene  Lb  BàUD,  qui  a.lu  dan»  la  ÇArofdquâ,de  Pianies  :  usque  adpoéUm 
Tamrium^  au  lieu  de  pnrfam  chnmrinm,  que  d'autn'S  j  îifU'Ot. 

Barbctorle,  pensant  aussi  à  lui  môme,  a^sîura,  l'an  942,  au  domaine 
et  au  comté  de  Nantes  rc  qui  lui  avait  ;ij)partenu  dès  le  temps  de 
Conan  Mériadec  et  sous  ses  successeurs  .  par  droit  de  conquête,  les 
pajâ  de  Mauge,  TilTauge  et  Herbauge  outre  i^uire,  jusqu  aux  rtvièrôs  de 
Laîon ,  Iruflane  {Irumna,  Evre),  k  Itfli  et  ie  chàtoatt  de  Pierreficle^ 
Giiill^ime^  duc  d'Aquitame,  aumommé  Tê^-^JEtoupes ,  hytmt  reMMieé 
m ptét«ybd^ W  mcmiam.  Yojm'ta  CAnmi^te  de  îfiMiè  ^  i« 
C^mtiqu»  dê  SandhBri&L  Cette  nàm»  annëe,  '  Alan»  donna  itgaàù^à^ 
leooiin  éo  roi  Lôujs  d'Outremer ,  dit  Louis  lY,  avec  lequel  Si  araîi  4ft 
élevé  à  la  cour  d'AdcIstan  ,  roi  d'Angleterre.  L'an  946,  il  alla  à  Paris, 
0&  il  oblioi  du  roi  que  les  serfs  et  les  colliberts  qui  viaidraient  de 
France  demeurer  à  Nantes  et  dans  la  Bretagne,  y  jouiraient  do  la 
liberté,  sans  ponvf^ir  ('•tre  revenditfiiés  par  leurs  maitres.  Les  colHh«^rt8 
tenaient  le  milieu  eiiUc  les  esclaves  et  les  affranchis.  11  v  avait  alors  en 
Franco  beaucoup  de  gens  de  celte  espèce,  par  la  vente  que,  depuis 
long-lenips,  les  IVomians  j  faisaient  de  leurs  captifs.  On  peat  encore 
aujourd'hai  (vers  le  milieu  du  XVIII*-  siècle)  appeler  colliberts  ceux 
4|ui  ne  ^oràèdent  rien  qnlk  titre  de  oens  èi  de  tedeva|î^,  et  qpi  soiit 
tcpue  envers  le  wigneur  él^sier  à  toulea  eiifei^^Meli  èt  ttlindW 

Le  duc,  Mnnant  de  PcHs  Mf  Bretaj^ ,  s'arrêta  à  Bkrit,  où  fl  épûnsA 
ia  soeur  du  comte  Thibault,  et»  ajanl  amené  sa  nonve^e  ëponse  à 
Nantes ,  il  j  fit  la  ftte  de  se»  nooes  avec  les  aei^nit  fis  ArelagM 
pendant  huit  jours. 

«  Rn  celui  temps  IToclron,  dit  la  Chronique  de  Nanfes ,  citée  par 
»  pierre  Lk  li\ijn,  fit  démolir  une  tour  qui  encore  estoit  demourée 
■»  des  anciens  édifices  do  celle  église  (de  Nantes),  pour  la  convoitise 
>  d^oqe  pomme  dorée  qui  estûit  sur  ladite  tour ,  dont  il  fut  mocqué 
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y>  et  déprisé  par  le<lit  duc  Alain,  et  par  honte  délaissa  léveschr  fie 
j»  riantes,  et  s'en  retourna  k  Sauit-Paul  où  premier  il  avait  esté  ordonné, 
W  et  «donc  le  doç  Ahûa  eslut  Gauthier,  ûlt  dd  Wioboneus ,  arclievéqu« 
iv4»M/ètKniâtaaéTCMfneâe]ffliiiâB.  ii  ,  *  ■ 
•  Gat  él»/  pv  défaut  d'I^ev  ou  jpar  qnd^'Mtiè  rwon  qm  uom 
ignoMMis,  m.  p«|t  1»  odkidtfittt  4»  diooèM  qM  l'an  'I^SS,  qoatqm.ott 
<|iiÛM  mm  ipvèi  m.  nominiatinn ,  et  ta  «a»  ftpi^t  SMXt  d'AUiia 
^rbetorte. 

I/égliso  cathédrale,  bâtie  par  Rvbémèrp,  dans  le  VI'  siècle ,  et  réparéo 
h  la  fin  du  IX'  par  l'évôque  i  tmiclier ,  vliui  en  ruines.  On  iw.  sait  en 
quelle  <'«»lise  le<?  chanoines,  réduits  h  un  petit  nonabre ,  et  très  pauvres, 
faisaient  leur  uilice,  si  ce  u'esl  à  iVutre-ûame ,  <iue  lu  duc  avait  fait 
jép9J»t  et  où  l'éviâque  M  raodtit  ftdkmn^t  ptr  jardiiu,  qui  ont 
)nÔoiird1iiùii^to»ti»si^r«wieB«iii^^  .  -  , 


CHAFIIRE  XIIU. 


Jtmïmtémimm  XmçÊKk  ««Wit  pâae«r  t«»é?«4|«Mi  d«  liante»  de  h  jiromitr»  m»iùé  4m  X'  •iAcfo^» 
■fOuaniaK-U  ttn  lab  a«  MBbN  ^  ew4^^i«?— Ibrt  J'Ahia  ■ttdwtortt.-^Liea  de  m 

jlépulture;  mb  t*ii»^>'8u.  —  Détail»  «irr  t;i  i  tli  f  l  ili  Jr  'Voirf-Bam*.  — Li  ranva  d'Alam 
'  tfom»  Vcalfiiw,  eoaaU  d'AaJo»,  qn  (mI  p4nr  I>r«go»,  lia  d'Alain ,  •» ^'«nf  ii i  4«  «aimll 


«  autrement  Hedrenus,  Hedeniu  et  Herennut.  —  Les  deux 
catalogues  manuscrits  des  XI'  et  XII'  siècles,  de  la  bibliothèque  de  la- 
reine  de  SuMe,  font  succéder  (lautier  à  \dalard  ,  sans  intermédiaire, 
et  la  C/uvnique  de  JSan/f s ,  qui  p;irU-  dO  tn^n  ,  paraît  exclure  Uesdren 
Octron  et  Hesdren  ne  furent  qu  adauuiâtrateurs  et  non  titulaires  d» 
l'évéché  de  liantes,  et  on  ne  les  appela  évéqu«s  qu'en  raison  det 
fimetioiia  épiieopaka  qu'ils  j  ÈniA  par  la  mapd^inent  da  priiice  et 
.Mdaoliapiln,  la.ii^TacaQt   .  .. 

La  ^arftdaive  da  LandÊTanae  parla  d'im  4vAqua  du  im»^  d'Hedn^ , 
doutii  H*  fiât  pomi  iJopiiaifare  la  aiéfik  n  ra|ipaf|ii,  l'an  989.  ^ 
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ordre  de  Barbetorte ,  dont  apparemment  il  était  le  secrétaire  ou  ie 
chancelier,  la  donation  qut;  ce  prince  lit  à  Landlvencc  du  motiâi»lère, 
Aulraatebt  de  l'église  de  SMBtr-lléd«rd ,  de  set  domaÏDee  e/i  fiefs  de 
quatre  liiilleâe  long  sur  de««  dé  lurge,  de  l'égliw-dB^aloNCAfecÉide 
Haiiktes';  4»  eelift  és  fhônt «Gyrie  han  jdhM  mmw,  4b  li'  moitié  idb:  la 
^nrie  el  île  l'ég^w  de  fluoé  è  cinq  miUM  éi  ]!liDtife,r  «  de  lUe 
BttV-Wecrftit ,  >et  ^e-  liMtM  ie«r§-déinBd«tisw,  da  ditièiM  pndivil 
de  M  moQueie,  etc.  Si  l'acte,  de  ces  ccoioeiiioDS  eft  iréritéMt^wr  on 
petit  en  douter,  rabfa)a|e  de 'LandtTehec  n'ayant  potet  p—édé  ke 
fonds  qu'fl  mentionne,  le  pHeuré  de  Bath  ou  Bats  près  de  Wecivaaoé 
Ouerrande  excepti^ .  qui  dépei)d  de  LandtTenec  ),  Hedren  était  «itêqm 
edministratcur  ou  commendataire  de  ]Vant(^)> ,  »u  moins  l'an  95:^. 
*  Le  oarlotaire  de  Sarnt-Florent-le  Vif  u  V  meoLionne  Hesdren,  évêque. 
conmlé  ayant  assisté  à  une  assemblée  de  seigneurs  ot  d'ëvèques  au 
mois  de  Septembre  958 ,  aux  extrémités  du  diocèse  de  Tours ,  sur  les 
confins  de  l'Anjou',  *o&  il*t  aouscril'en  cette  sorte  i'S.  Çà^^H^xfA'^) 
Sètdreni  episçopi.  ïs  90f{ia»  de  Tect^  le  nomme  Uesden,  avec  la  qualité 
d'évéque  de  Nantes.  •      .  • 

Toîlà  taoadreB  et  Ootron  ewA. distingués  ^na  .de  l'autre  poiir  ne 
pas  les  confondre  en  suivant  Fiené  LS.BAao,  n'Aenntlfly  Yinoeiit 
GBMBOif ,  lean  Omiiv,  MM.  db  SaihtoHaiii»  dom  Lomtm  »  etc.,  et  aaasi 
marqiiés  dans  l'antiquîté  pour'  pe  le$  pas  omettre  en  suivant  les  deux 
manuscrits  de  la  reine  de  Suède,  Augustin  Dr"  Paz,  et  Claude  Robert. 
Il  y  a  fondement  à  les  distinguer  et  à  n  m  on  naître  leur  existence, 
pourvu  qu'on  ne  les  dise  que  vicaiires  ou  admmislraleurs ,  l'un  après 
l'autre,  Octroa  du  vivant  d'Alain ,  et  Hesdren  sur  la  iiii  de  son  règne 
tt  après  sa  mort ,  jusqu'à  ce  quç  Gautier,  nommé  par  le  duc  Alain , 
'  pût  gouverner  par  lui-niéiiie.  '    -       -  • 

Lé  doc  Al^ih  mourut  Tan  9S3.  fi  instiuia  pott  Ku  -liéiMef  Drego» , 
le  dernier  de  ses  Bit ,  tgé  de  cinq  oaliz  ans,'  né  de  sofl  nteriage  anrae 
la  steur  du  cdinte  de  Btois,  et ,  avant  de*  nutarir,  il  le  fil'  reeonnaiti» 
Mac  de  Bretagne  par  les  seigneurs  bretons.  Alain  flit  tnhûBaé  dans  le 
^cimetière  de  Saint-Donatien,  d'où  quelques  jours  a|krès,' comme  ail 
avait  réfusé  d'avoir  sépulture  dans  ce  lieu,  son  corps,  que  l'on  trouva 
plnsienrs  joimde  suite  exhumé  de  terre,  plus  par  l'Hflresse  de  quelque 
personoe  intéressée  k  le  faire  Oter  d^  cet  endroit  que  par  miraeie,  fut 
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iqpportë  è  FégliM  de  Notre-Dame  dans  la  Tille.  -CiBii  la  Collégiale  lÊOr* 
joturdliai.  Bile  n'était  alota  qu'une  chapelle  ancienne  que  les  INormaat 

avaient  nimw  an  eomm^nreinent  (hi  X*  «i^cle.  Le  duc  Alain  Barbe- 
torte  la  taisait  relever  ou  réparer  lorsqu'il  mourut. Un  y  voit  un  Icmibeau 
qu'on  dit  être  celui  de  ce  duc;  il  est  dans  la  muraille  de  la  nef,  un  peu 
ah-deasous  de  l'autel  de  la  paroisse,  el  il  forme  lu  retable  de  i  autel  de 
sainte  Rose  ;  c'est  ce  qu'on  ne  devait  pM^aife  ».  le  lombeau  d'un  iuuiune 
ifiA  Weit  pas  yMbnvii  j|NNir  dkiiA  m' éiAtwài  pat  Mtvir  4Saat^  On  j  -U^ 
cette  ÎBfcriptiiMi  :  ■  \  :  -  ■  .  >  * 

Alani  cognomento  BaAetorl»  %  ' 

JuititiM  cullori»  acerrimi  '  * 

••       P«g»T>oram  profligatoris  itiristîsâioiî  \        ♦  -     ,  » 

"  '  '  '    Hujus  basiHoe  magoa  cara  et  impen»!  mUraralgris 
MunificcDlissimi  ►       •  .  . 

-J)«au  HHltUaque  atrenuicsmu 


*  Lux  db  kteWBOn  ptficil.  ' 

'         ,     '      .       ■    .        .    ■         .  . 
.  'ilïùiimffkm  «H  m  iatlMS  gotltiques,  «Meptf  oea  «aola  dis 

Ui$fre  'i^on  poieti,  ijfà  sont  en  lettfes  roWaiBea  majoscidea.  Hmi  no 

ié^tm ^  faulbttittdié  da  et  toàobeau  'r.i»  stra^lqré  éà  est  nouveDe i, 

FmtfmpiptioB  est  Imî  téom^^WHb  ân  'pînoeitffrOB  peut  ^m  qmàt 

iDonuincnt  n'est  que  U  représentation  d'un  monum^t  plus  ancien; 

-L'église  de  J^otM-Dame  .  a  bien  change  depuis  l'aa  dS2.  Elle  n'était 
dam  son  origine  ffu'une  ^^imple  cbapellei  qu'une  inscription  véritable 
n'a  pu  dirn  fiasîfiijue  rf'fûfilic  arec  beaucoup  de  soin  et  de  dépense  par 
un  duc  irès- libérai  et  magitiji<^ue.  Judith,  comtesse  de  Nantes,  femme 
d'Alain  Taignart ,  donnas  dans  le  siècle  suivant,  aux  moines  de 
Kemperl«;,  la  chapelle  de  JNoLre-Dame,  devenue  église,  et  ceux-ci^  dans 
le. Iffi*  aiècle>  eo  firent  .on  ^hany  ainic  lea  moines  âè  Kedop.  L'évé^no 
Danid,  au  coinmencenient  'du'XlY* 'aièele,  t  oréa  un  ^dupitm.  ania 
awDs  piréjiiffiiiBe' jdea  .noines.  qui  j  éiurenC  le»  lionneius  et  le  l^ioefir 
jnaqu'au  niiiea  du  XY'  siteie.  Us  continuAfeiit  jus^'k  «e  teinpè'd> 
acquitter  les  services  de  leur  fondation  ;  et  tes  -olQMioinea,  a«li« 
heure  .et  dans  la  nef ,  à  faire  l'office .  cancniMl.  JJo  chœiir  et  les 
^pellea  sont  l'oaTtaga  lie         dttSaetagMf  «rantqnll  ne  £j^t 
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et  de  quelques  particii]ierst  La  paroisse  ëtail  téfgie  par  on  exfté  eo 
titre,  que  le  désir  d'une  aummse  a  depuis  fait  vicaire  à  portion  çongniB* 
La  duchessp  ,  veuve  de  Barbelorte  ,  "«p  n^maria  dans  l'anno«!  de  son 
deuil  a\t'C  J-oulques,  comte  d'\njou.  il  prit  ausâilôt  la  qualuc  de 
comte  do  Nantes  et  de  duc,  par  représentation  du  petit  Drogon,  dont 
H  sé  dit  tuteur;  mais  il  fit  peu  de  lempa  après  étoufler  cet  eufant,  et 
il  eovahit  ses  états.  Hantes  recoanst  Foulque  et  lui  fut  soumise 
puOM^  U*  Aiiisrilé  ^  !•  bit  tg»  des  aùlfite  «ilanto  d'i^ 
llarlMlorle^'^ 

w  •     '  »  .  . 

'  ,  I  -  ^ 

'       N'irfv  iivdn'i  ^  r^|iri^nihr'   ix  Tt^jmt^nr-  ofl  psmt  Tînir*-!!  rii'  niv«  i  h.!' c  n  1 1 1       «ut  le«  •ouVfrains 

bmtoo»  :  c«tt«  nvlt  •«len^r*  jiM^ii'fc  !•  mort  d'AtaiB^  BKriMrtort«,  «i  cvmjprendra  u  «if«c« 

Il  parait  qoe  IVosti^iot  liiHit  parrrau  df  tor[  \o\u  aul  pretni«rt  pmplnls  mUilaim.  Lm biitoriaM 
bntoM  te  mut  «fibreét  de  pronvar  .qa*U  tenkit  à  la  fiuaiJla  da  Ifwv  aaeiaaa  iwitt  mmu  laoM 
■MWMWiiwiH  «•  Himmmt  à  ém  îadMlin»  tf^nm  *»  pavt  odAetlM  eonm  daa  piwmm  If  m 
fDtn  eAU,  il  «at  coiwUInt  qaa  ms  coiit«inponiiii«  m<^iii<>«  lui  rrp^orh aient  la  Immim  da  m 
MiaHUi^i  at  qaa  dau  apa  abbaje»  qu'à  dire  «rai  il  avait  brfil^  .  on  rhnniait  aannalleiBaM 
■as  praaa  «a  il  4|ajt  trpiW  de  tyran ,  qai  avait  qnittd  la  ahaiTae  poar  opprimer  «Ht  paja.  Oa 
ne  uianit  dira  quelle  4tait  sa  naiManra  ;  mais  qaant  k  m  eoad«lU  ,  il  cet  cartaia  ifoe,  loia 
d'être  l'oppriear  d»  M  patiM,  il.  an  Ait  le  libtf^laitr.  Il  wrait  été- établi  |0imffM«r  oa  dat 
de  Breta(M  pa»  IA«i»>l»>IMMMam  {^li  f,  t«*  ha  MitorWMi  eaat  9mtaii  aw  ae  fait ,  qai 
rt'uni  à  i{adqaM  «olrM »  aa  paMMi''fM  de  rtfToqaer  <b  doute  la  dominetion  q«e  Use  •accc«eean 
de  Chartema|;iw  exerçaient  alor*  «arce  pey».  Capable  Se  gtandee  vaee ,  Ronanaé  fat  aites  babila 
^uir  n'en  pat  précipiter  l'eiécnUon.  En  ITiU on  83U,daMaveaax  tymptaiMi  davlvalle  éelalérail 
m  Bretagne.  Ha^p^  la  eiiwoMpoetiMlt  ffMMMd  tel  étcnté  <)«'  a'Mia  pw  étraagtor.  à  MaMM> 
Temeol».  Loaii-lp-Df'boonaire  réio|ul  ane  expëdïtïoB  eonlrc  lm  Bretoo»  ,  et  il  marrhnit  rn  per- 
«onae,  lorsqu'il  fut  arr^U^  par  le*  marmuree  de»  hoiniue«  d«  guerre,  qui  refusairot  de  leioimre. 
ÉiOBlM  mpvia  aia  troia  fli  w  niTaft«(CBt  éooire  \ni  .  f  l ,  dkna  ce  graad  caoUit  ,'•{  ka  WM  ai  im 
IMlrca  ne  tnng/>rr'nt  plat  h  Téfiimtr  rngîtnlioD  qui  «Vtait  mauiCatK^r  pn  Rrftagne  ,  et  Nom«nn4> 
yatinua  d'j  ewerccr  rantorité  du  gaM>eraement.  Lee  Rratooi ,  deveoeat  de  jour  en  (our  plu* 
anddaiaaxT  flaant,  ea  S3C ,  de*  excartione  aar  !•  ialfitoiia  da  Franea.  Le,  bible  Loaia  M  lonm 
i  Af^  rr.rvi^r'-t  ;  rt  !r  |^oiîvcmenr  de  ia  Bretngne  évita  pur  Hp«  rTplTrntTfin»  pt  iIm  ptrole»  de 
MuouMioa ,  une  rapturr  prémataréa.  Pandaft  iee  gnerre»  fird^  ^a4  précétiuretit  la  (Upoeitian 
4alaBii«»l«pBirta|*4a  r«a|flf*«»tn  m»  Ait,  llaBHMMé  a «ppl^a»  a  jHUt  lya  feadaanatt  i» 
fa  puijsancr.  Son  aflBiintftratioa  était  lege ,  ses  manii'ics  lui  gagrnirnt  l'onVrliou  »?f"^  pcnp'rs; 
at ,  par  m  politique,  il  ae  ménageait  dMaj^ait  parmi  ia*  homoiee  qui  pouvaient  «Mrcer  quelque 

qui  reneil  Ar  Tonrlpr,  fn  R.tî  ,  l':iljl>aje  dr  Brdon  AprM  la  mort  <^r-  !,nji-  If  oti  nnirr  ''<it), 
•ce  enfants,  Cbarlee,  Louis  et  Lotbaire  ,  se  disputaient  l'eaipire.  Le  premier  s'aveoça  juaqa  an 
Mam  f  d'oè  tl  aeTBja  ètmtaiêmtwi'§mrtn*ar  da  h  Intafo*  /il  dtaifditpaté  k  la  laaoaaàltw, 

fiemanoé  te  df'cida  à  prticr  teruii  i.;  ù  cr  Drimc  ,  ilur.l  il  ii'n'.ait  ila  ri".t''  Vi.;  U  Tfilnutrr  (m 
jrigaevr.  La>  guerre  civtie  devint  de  piot  en  plut  affreifse  entre  Ice  France  :  Aumaaoé  en  profita 
(M3)  poar  ateaaqr  ua  jong  que  WilhM  tt  hd  mMm  a*  fWfklM»  qa'fc  iagMt.,t«  ftuMiM- 
Mt  fttiiè  imant  «i  ia  MBfiiiUia  ia-l— tiH,  MMla  4»  ^HMm,  ^«t  ■ai»<i<'iM»o 


Google 


VéfêifOB  Hedennft  mit  dans  le  clergé  saint  Hjmré,  «t  le  fit  exorciste , 
le  MÎnt  n'ajani  pes  Toula  momer  plm  haut.  La  légende  du  Avyotfv 


n  .-Tii^mcnt  h  un  aittrr  'rif^npordB  m^mf  nom ,  inort  en  936.  II  VPiiait  ilVti  Atr?  dépouillit,  et 

CD  lëntuicoail  on  rif  méeuùiaeni  coalre  la  rour  d«.CIiarl«».  U  avait  iU  r«ni)rnii  ddrlarë  de 
UtoiuuuéTftmàÊBt  toal  le  coamdtt  rtga*  ftéaéànt.  L'naliilraB  lafrAinit;  ib  ae  cvtXiàMnmt. 
Pfomfni)(!  garantit  If  romtfl  de  Nantn  à  Lambert  II,  et  lui  fournit  <\<^  trnu pet  pour  t'en  em- 
parer. Ainsi  voilh  deux  (OUTerneur»  qai  tenaient  leur  cbarge  du  roi  de  France ,  «i  i|ai  i«  àè- 
elaHnt  iBéipMdaali.  LaaNrt  '  te  treavm  tSUé  pW  imooMite^  ^n'atile:  k  pàiae  Bit  en 
poeiaiiion  de  NaotP' ,  ^it  r>ii*<it  r^»  rr-nr  ville  par  les  hifiitunt» ,  sans  «ju'on  rn  tnriip  bien  la 
nifoo.MonMHO^ëUiit  peu  di^pu»*  a  lui  pn'tec  encore  son  secourt  pour  jr  rrulrer;  maisLamberti 
oheiiaA  h  ibvleir  fewemer  cette  ville ,  s*avisa  de  reeearir  «u  Venuadi,  ùx  taiAeMtf  k  eM 
pir;iti>«  nuQvr-llement  établis  fc  rptnliouchure  de  la  Srinr.  Il  In  eactto  k  nwfer 
pa^s  tlont  il  leur  vanta  1^  richcases,  et  se  cbargea  d«  les  j  conduire,  ^ 

H.  SnmH  SitMNiM,  iêWê  ami  HittoA*  ihs.  P^m*çmiê,  X.  m,  eli.  |t,  fentt  ■MiibMr  k. 
Nomenoé  celle  allinncp  nvor  Ici  Nnrmands.  rniii*  ri^n  oc  ja^tifîp  relie  tuppoeitioli. 

L«8  Normasda  entrèrent  dans  la  Loire  le  !2I  juin  XiS  (D.  LuaiaiAr ,  daiu  son  Hùtoirt  dfi 
Britagitt  ,'4it  Ht) ,  «eimrte^Bpt  vaiiMMs ,  tmT*mt  RaBlce  aeoa  Maimi ,  briifttMt 
Im  pnri»»»  ,  pilUrpnt  1m  maiwn»,  profanèrent  les  é^lûies,  Gre6t  un  grnnd  ramage  de»  hahitant», 
<Sorg«rent  l'AvOque  sur  le*  marches  de  l'aulel ,  et  mirent  le  lien  k  la  ville  en  te  retirant.  Ce 
Intreamfe  4*u  {oori  le  aelr  «êm  ils  aveioal  naMa«  de  FeaM  oÂté  de  le'lwre  lean 
larqnM  rbnr^éet  de  monde  «>t  dr  ri(-hrfi.<Hw.  Le  lendemain  ils  »e  répandirent  dont  let  campagnes 
de  la  rive  gauche  ,«t|  après  les  avoir  dévastées peodai^  dix  j«orf ,  Ua  ae  retirèrent  dans  l'Ile  de 
Ber  e«  de  lleinB«atiett(*),  peu  aetlce  lean  eapAïAk  taaçea,  et  iaiie  eatf*  «as,  le'fliWi  k 

l:i  m-im  ,  le  partage  du  butin.  On  se  demande  ce  que  pouvait  f-trf  uu^  vitir  qui  ne  lain.iit  «ac' 
tugcr  f  itr  aae  poignée  d'hommes  vcnas  par  mer  dans  soiaante-iept  barques  d'osier  revêtu  de 
«airs«ar  «"était  «««e.4e  puniUM  avhaiMtteee  q*e  1«  Ini^Mi  attroBtideal  Im  tea^M»  de  , 
rOcéan  :mais  c'éuit  aussi  avec  die  idiee  anate  fa'ib  WMBtaieat  h  Seiae  «t  «ipBadaieal  la 
tcrrear  aor  te*  deux,  borda.  ^ 

M.1>a9mian{IKH.ét9  nU  ù  Aek^dt  Bt9imgnê,i.  I<^éea}bad  Iaefi««pi9  iaeani«B«dce  llei>- 
mnnds  dans  Ir  p^J*  de  ITauleS)  il  ne  s'atlarhe  nullement  h  fixer  la  chronologie  drt  i<vénements 
qu'il  raconte.  M.  DarciMt  dans  ton  ouvrage  sur  let  ExpéJiu'ons^  maritime.»  des  Normands  «n 
Aanee  ,  afaale  qaaiqaae  dAaili  k  «eaa  ^  Vv»  ttaam.daM  le  testa  de  l'elM  Travcni  «i 
cette  noir 

Lambert,  tealié  duus  Nantes,  s'jr  fortifia  couUc  ses  voisins  et  contre  les  Kantau  eux-m<met. 
11  «q^  k  >epiiii«r  lai  altafaee  da  dae  fAq  allfiae  et  daa  centaé  d^AaTaigae  «t.de  Paîtien*  ^ai 
B>iai«Bt-«naa4e  foar  ftul^Mi  dtae  la  iMtagBB  par  celte  frMtitaa. 

LUmrise  lia  Batf»  ■»  RUmi  ««pMut  ^  «mm  mm  m  Si.  Km*  Jea  L*Na«\e  «i  4aBi  Kmet  ttsal  hfiBisisel'^ii» 

le*  N*nB*f»dfp  aprhf  le  BM  4'  Naafr*.      rrijr^rvi  ■  S,.,rn^Mêitrs,  L^abfe*  TftAv«a»  p«rtB(«  Irvr  epialov  «t  m  pcrU 
oiMiUr*  •««•■  pviilWr.  M*Wr«  rr*  aumrtui ,  M    AipiiRii  pré1#iij  <q«t  nMt  «pHii»*  m  rnonkt,  l>aM  •••  A«4u«  $ur  Cil* 

•â*Mle«  nvhtttkn  Uiu»  tut  i  ci         ,  ti   uoii  »«vtr  rux««vé  l'Uc  ti'tlrr  <t«M  in  rf«  D«a§*j«  «slic  Moot'^it  f  I 

ii  ttfpMUM  4*  M.  AlfctaMéuk  ateMe,  aNi  liilîinwit  d'est  mmHf  f*"  ipkwiU*  b  Mto  4m  «tfiifi  wtot*  «au  II 
«it  iniilGs  te  neM  TiMcit,  ■■  1,  ni  4m  «mm  MMh,  «ki^  aat  ket.  yliet  la  «sabH  «t»  M|Mlst  iMrfl*  ^ 
Wtlwiiaiiit,ftnte  Wgtcià»»!  <t  WwH»  il  h  «Ridl» le  rneîUr  iilNai4a1wr«  >— «Mp  H*'"'"!»  «»  t*M  p«eita<t 
etBt  ^^s^*t  trti^tilW,  ^ai  ilptie  «tat  «s  «>  amstm,  «f  Ht  rrfiaaNr  ist  ekiMhtlisBMBlikltBsaefc^ttli.'(CMi« 
aM  aNtiùe*  4«  «mte  A  «taM.  ^  M,  Matatv,  1. 1,  r*  *•«  4)' 
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4»  if^^m  Ai  Vm  an  16  juin,  aeinble  <fife  qus  Mit  Ovfé  « 
¥ëcj»  diiifcl»  (UoeèM,  en  aa  lie»  dUwripraflbe  la  miAf*  appelée  LiaAae, 

faaJnt  qw cas •h«na m  ftmaàmHÛmtM  da  HuWi  Hvmmrf  ,  qui  /attèadiiU Un  k  «tra 

allaqut!  par  les  Français  ,  «"élail  appriicliii  Jf  RriinM  ponr  drfendrp  fcttp  plarp.  f*nf  prt-uji^t* 
armé*  eavojëe  contn  lui  par  Cliarlts-l^Chaava  m  réjwsdii  lar  »  territoire  aa  mois  d« 
HcvaMbi*  Ml  )  an»  «fl*  «  fcona  k  oonaMttn  da»  d4«UUIi«M  jlaiitilat  ,«t  w  ntin  hum  *t9m 
comltatta.  L'aonée  snivante  ,  Ifomenoé  prit  l'oflensiTa  ,  m  montra  aux  porte*  du  Vadi  ,  paM  la 
LMra  «I  pénAtfp  duia  le  Poitoo.  Bb  •'«mparani  de  faUMje  de  8aijit>Fioiraa| ,  U  «Uig •« 

lee  nlî|^«as  ft  flaeer  n  elatw  w  tew  etoelMr  ,  le  Tinge  vmné  eoatf*  la  FraM*.  Dte  qa*il  ae 
fat  retiré  ,  ib  infonnèrant  de  ct>tle  Lrarade  Cbarle*-lo-Chauve ,  qui  leur  ordoaua  de  renverMr 
U  statm  de  Çomenoë  ,  et  de  mettre  la  Heam  à  la  flaoe ,  le  viaige  leané  veia  la  Bralag ae.  |<s 
vaffeaace  était  digne  de  la  neaae*..  Wwaanf  mtîbI  à  SanV-FlanBl  ait  le  ira  k'faUajMk 
Vue  gaam  ploa  •érieuw  m  préparait.  Chàvflt-I«-Clia«T«  amra  aor  laa  baida  de  la  Vilaiae  ana 
on*  armée  romposë*^  At  Fran^-ait  et  de  Saxoni.  Nomenoé  marcha  ii  «a  rt- n«on(r«.  Ils  «r  troar^rent 
ca  préaeac«  pns  d'un  mônatt^re  appelé  alon  ftalloa.  Une  bataille  «anglaDte  i'y  livra  Je  2*1 
Novembre MS.  La  nuit  TÏot  luipendre  lea  olfortadeacoBiNittaalaiTaBtqiie  la  victoirr  Tnt  décidda. 
IIx  coiituitiérenl  \r  Irndemaîn  lîe  s^.  la  di»pot«r  aTe«  le  iiWnw  acharnement  ;  tn.-iis  la  cavalerie 
bretonne  ajraat  enfoocé  les  Saxoui,  leor  faite  jeta  U  dt^rdre  parmi  lea  Françait  et  le  décoa- 
rafanaat  daaa  fÉau  4*  latf  Mi,  qal,  anayea»  la  ^tailla  ^idua,  af  wtixa  pn^matorémeat, 
ft  toute  son  armi*(>  se  pr>'rip!tn  4  «m  •«it<>  ,  abandonnant  tr^  ti-ntM  et  tout  le  ti-pn';<>  au< 
vaiuquenn.  Cette  Tictoiri-  de  BaUuu  ujsuruil  it  Moinenoè  la  potaesaioa  de  la  Bretagne.  La  nwiu^aite 
Miil«lto'ébIaalMrt»eKp«l«é  naaaaaeiid*  finapavlea'naaiaia,  ramtariaaït  k  abandoener  tea 
intérêt»  de  cet.alli^ ,  qu'il  fallait  penwttre  si  souvent  en  potaeaaion  de  i«  «'fats.  Cptt*'  fois  il  laissa 
Lambert  daaa  l'exil,  et  le  eomt^  de  Mante*  patwa  mu  la  m£m«  domination  que  cens  de  Vannes 
•t 'de  Bèonea.  jUl  fèmSaia  d*  eeapnviaeaa  fimiait  dé)k  oa  4lat  pwanal.  OÛo'lea ,  reàançaat  k 
tenter  enrùrc  le  suri  des  armes,  enUma  âT«c  Noroeno^*  une  ni'gocialian  qui  paraiwait  promettre 
rindépendance  k  la  Bretagne  ,  et  le  repoe  h  aoa  libérateur.  Maia  lea  Normandi  avaient  appris  la 
sàeaûa  de  eaa  eM«K  £e  aoBveidr  d"*»  a«eaèe  fkail^  al  dn  butin  qafib  y  avaient  bit  lea  naeaa 
nn«î  teeonde  fois  en,  H'*?.  Noraeno^  roarclia  contre  eux  ,  et  fut  di'fail  par  res  pir.ilr»  dan^  tr. 
batailles  consécatives.  II  CaUut  acheter  leur  départ,  çomme  on  faisait  alon  en  France  etaillears  > 
fit  va*  forte  caatrikatîoa.  Ddlivté  da  aaà  naavéaitx  onneBia ,  ddbairaaid  du  eonte  lanbart , 

plus  tranijuille  du  rrtlé  dr  I.i  France  ,  qui  n'employait  (jue  le»  n<'po<-i»tii>n»  pour  I  arWter  dan» 
ses  eooqu/^te*  déjà  portées  jusqu'à  la  Hiajrenne  ,  iNouieuoé  vit  sa  sécurité  dans  la  faiblcase  de 
Cbarlea ,  et  prit  la  litn  da  «ai.  Ce  qui  prouve  qu'il  était  porté  k  ee  rang  par  aaa  mérita  et  aoa 
par  sa  naissance,  c'est  qu'un  fri-re  aiiu'>  qu'il  avjit  oe  réclama  point  cette  dignité,  d'oà  l'on  est 
ea  droit  de  coaelare  qu'elle  a'était  pas  un  héritage.  Gbariiea  et  sta  frères ,  réoait  k  Thioarille , 
«A  ib  «Taiaat  eaavaqaé  tiae  dikia  da'  l'empire ,  fiiaMl  «s  vala  aifa'Uiar'aa  priaea  kratoa  Taidtt 
da  lawwaer  an  tltrn  qu'il  venait  de  preadiib,  H  i'afpqgra  par  laa  ■■lai  ,.ai  lUBUat  flair  par 
mwnaltta  aa  Ini  «aa  dig aité  aaispéa. ... 

Rraeaeé  vAwlat  da  ta  Ut*  Maraaaar^pav  la  clergé.  Hair  la  plupart  daa.^téqma  d«'Vr«tagBe, 
eréatnres  de  l'emperavt  aVtaieot  pat  diipaaéi  en  faveur  da  nouveau  roi.  Pour  s'en  >enger  , 
celui-«i  leur  (uM>it«  pae  aeenaatton  da  aiaaaiat  daat  oa  pafaaBaage  k  qal  son  aéle  aisadoeiriaa 
donnaient  une  grande  aotorité,  ae  rendit  l'offana.  Coavoiea,  abbé  de  Redoa,  hranillé  dialanf^ 
taai|ia  avaa  lVv<>qne  de  Tannée  ,  sortit  d«  son  monastère  pour  dénoncer  lea  prélats  «{ni  svaient 
triifît]»)*  An  ordiniiiions.  L'accusation  n'était  passant  fondement.  Le  prince  parut  aussi  étonné 
qu  mdigné  du  crime  qui  loi  était  déféré.  Uae  assemblée  fut  convoquée  dans  laquelle  an  iadiqua 
laa  téntejaa  qui  daraieut  praam  b  aimmua,  ki  «a.  «ila  tans  lal  «aaoM  qai  la  paniaMiianli  Daaa 
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jHOâa  Lixentun  Jbtviam,  Cette  rivière,  qui  ii*e«t  qu'un  ruisseau,  porte 
le-BOK  de  Legrae  ^aba  It  fondation  de  ViUeneavttj  è  deux  lieiiM  d« 

r«ip4raiiM  qpa  l««ial'«t^«  )n«a4niit  ««U«  ailnn  aVM  ehakar  ,  la  cause  fnt  portë«  k  Bmne. 
CoavoMM  d'oae  p»rt,  «k  da  l'aBi»  davs  dta  iiifM  aaraiéi)  ay  rtadirant  :  Mux-ei ,  dam  leur 
détmae ,  •attaabiicat  moiai  h  uar  taabîtl  fti*fc  Im «Bpliqvar.  La  pape  •'es]imina  «nr  la  mibmh» 
avae  un*  vira  indignulioii  et  déalara  que  l«a  aoupaMea  dëraicat  être  déponinét  dn  caractère' 
épiaeopal  i  mab  il  4lada  l'afflioatim  4m  1«  fiatM ,  aa  aionUni  q«e  la  ddpwitiwi  M  patrait 
Mra  proaono4«  ifil—  wm  anaUtod^éaiiM  étéqsM  ;  q«a  le  fait ,  p«ar  Mi»  Mehi^  «oMMt , 
i»vail  éira  ^HMli  par  toixanta^aase  téiaoïm  dig:aca  da  foi  ;  et  qi^e  daaa  tow  les  eas  oa  ne 
fsaisil  II  fui  mt  ttuimmmf^  lit  rimm  i  Uèm-daXMM^CdtaiCdAqnoi  rendre  laprasédiu* 
iatarmiDabla.  CaHB Msdi^  da fcmar  —  tti^h—l  uoipaai  Mt/mm dtèqaes  éqviTalait  kw 
raavei  da  l'aMn  darant  le  cl*rgé  de  Fraoca.  fComeBaé  a'aat  farda  da  sa  eoi^rmcr  k  eeti» 
dteition  :  il.CMIffiiqM  (MM  }  qae^nra  prélat*,  des  abb^,  des  scifaenrs  d«  pays.,  inlimida  les 
aaMSsés  par  da»  aaMcaa ,  at  fit  «gnitier  ans  jdgas  qu'il  s'afissait  d'épurer  l'égiisa  ep  faisant 
|jMliM  de  ceax  qui  la  déshoaataieaC  Qa  lat  l'aeenaatioa  et  l'aa  fit  eataa^r*  des  téaioins  qui 
atnrgaaiavt  Wa  aaeaaiiw  Dès  i*  praastére  séaaea  ,  la  pfïMt  a'ésria  q«a  i-'aaqwÉts  puaisiait  sntt> 
a«Bta(  qoa  quelqas*  tdBolM  im  plos  a'aioateraiant  pas  ft  la  — rôtîaa  \  qi^ll  A»  fclliît  pas  q«a 
4a  Tjiass  fonnalitée  dérabasseat  des  coupables  k  la  peine  qa'ik  néritatent.  Un  des  jitf  es  esbàrta 
II*  aeaus^a  k  coRCMacr  leur  lisMa^  Soit  eanfuiioa  ,  soik  tspsatir ,  toit  swiaU  ^mm  cbAtinant 
plu  rtfanraui ,  les  ë««qaee  ds  Tnaast  da  Jjaimper ,  da  1M  ct4a  idaa  tfawifsit aoupablcs , 
d<f  aifaat  ifa  masque*  d»  leur  dignité  ,  et  tarent  k  L'iwtnt  d<|p  sdrti  coflana  ayant  d^shpiagid 
rdfîiaafa*.  Gaibt  avaa  un  tsibunal  ainsi  eoaaposè  «tapai*  wm» praaidure  aussi  expéditifu,  q« 
HaMMi  aa  ManaM  4«  quelques  <^v<^qura  d«pt  M'tsiaanit  la  NtHta&oa  plus  qu'il  ne  détc»> 
tait  la  arinta.  Aavllét  il  en  nouima  d'autres  ;  il  en  aufineata  nataia  la  aaMhie  en  instituant 
4m  adt»  dpiasapaaK.k  Tid(«iar  «t  k  Saiat  Btian»  |  da  aarla  qaa  la  pwialar  «tdfa  da  clarj^  da 
BnMÎpa  fcrasira  wàinrald  ptaaf  aa  aa  aattaa,  akaïaspuaf  4a  ardalam  4i  priaka.  Hais  eonnaa 
Ifoaseaoé  prëvoynit  que  la  métropolitain  daTour*  s'opposerait  h  rinstallatioa  de  ces  nauveaux 
duêyMa  t  a  drif aa,4»  aa  piapta  kttan|*.ls  aUga  da  Oal  «■  ■IHapaii.  Ce  fui  daaa  l'^fl^  4a 
Sal  ^  la  aaavaaa  toi  ■*  it  oaaiw  aa  «uaiaBasi ,  oar  nriiMifa  aa  dit  pa»  en  quai  ««BMla  la 
oéiréat<»uia.  Lts  plaintes  des  évoques  destitués  ua  forant  pas  éoratdMf  lo»  rdainasatians  l'areb»» 
4a.Dkan  natèsaut  sans  «ftt{  «t  l'é^^qaa  da  Naatss  ,  ^ ai  afaî»  am  poowvr  ■»  4iipiMr 
driiiiHiir  aa  aasia,  fct  ddpiisidiléiMiiHtaîiia  sa!  Qa*l^aw,ehfaaifaM  disaat  que  NaâaMd*  par 
l'entKsasiss  du  saint  personnage  dont  le  aèle  nvait  défk  servi  utilament  son  «mbition  ,  iê^ÊÔHT 
adnHd  a«  ftp*  lÀim  iV  jaar  aa  oUoair pofaiMoa  da  pai^ar  io  titta  da  ni.  ■akroaM» 

Depuis  las  attaiatee  que  le  noureau  roi  avait  portée*  l'inrialabilité  tfpiaeopale  ,  la*  <iIm]0 
qtùt.dowMi  fioatra  lai  l'aniiliair»  aatural  da  Cbarlfa.  Moia  «a  pfiaaa  ,  akats  aagapf  daas  idia 
gaawa  auttaafaoaa  «aatsa  saa  frtea  Ladiaâta ,  a'avalt  pat  4aa  itsaaa  diapaaîHH  k  oaTayor^aa 

Rretagne.  Il  (e  vit  ri'duit  é  opposer  k  ion  ennemi  les  armes  de  IVgline.  Vn  oonaile- aOnfbUd  k 
Tooia.  amaça  de*  eansusas  ca  fila  da  parditiao ,  oa  rel»!'» ,  iafidèle  k  soa  lai  ,  «a  jiofluialaai 
4ka<Mitolo,.ea  paia<ealoa»T  qaa  laa  fcinatia»  jbiatous  peignent  eawaas  aa  hdraa  ,  «askm  la 

lihi'ritfur  lie  M  patrie.  Ce«  tuvnace*  ue  l'empêchèrent  pas  de  pént^trer  sur  le*  tarres  da  FraaaOf 
dapraadra-saceeauTsmeatJas villas  duMans  at  d'Aafors,  dasa  ratovmar  aaaaito  «0Btra<%Mlati 
qai,  da  ooaadtd,  avait  fint  «ua  iavadwa  oa  Battagaa,  aè il  avait psia  Haataa^-BitoM ,  ania- 

:juî  I)  l'S.i  pa«  \'y  attendre  ,  et  enHa  dca'avanrer  juKja'a  Venditiiie  ,  où  la  mor(  le  Surprit  0^*111* 
Ia  plupsrt  das  aanalistes  di^  temps  disent  qu'il  fut  BUcaealauaameBt  frappé  par  awaiiga. 
Sis  pai  da  |MRa  avaioat  Û  liiaa  aAmi  b  pwMa  da  Vamé ,  ,a'il  «naiait  la  eoproaaa 


^  Itt 

NwteÉp  et  coule  entre  cette  elibeje  «t-^la.BooIpgBe.  El  mmuaqm 
fin^neni  ad  eomUaium  (IhoneteiiMai) ,  initr  Ltynm  €t  Bokfgne , 

k  Éumoi  M*  Sk.  CM-ti  tmnit  la  IntaffM  ■■  êmmiém  anto  h  F^bm.  Pw  «m  ^intOn 

Vgnalff  il  fon-aChsrlrvK  '^haiT.  <  ;i  l.i  ji  ns  :  le  trait»'  en  fut  nitii  lu  à  Angcn.  L*-  roi  cJi  s  Ki  i  l-^m 
dfBuara  en  potMMiOB  d«  boii  titre  et  de  tcMitetac*  c«D4|a»t«c  joa^u  à  UOUj«one.  Ac«U««pM|M, 
l*aa«m  eMte  èê  Rutet,  loiWrt,  mtmiwt  wiuMmé  furU  MUto  ém  Uaa.  Wiii— I  iTMat 

ïuipari'  Ji'  !N',iritrs  Jepui»  Iong-l*n)p»  ;  tnai»  le  roi  Je  Fi:irh,-r  prrt-'ini  irt  trininiir>  r,-  comtÀ 

tcUvait  «!•  M  coarooM  ,  ne  ponvai^t  l'arrachar  ma  prtoe«  itrcUtu ,  prit  le  parti  de  Ui  «a 
inaw  l'nvwlitai*.  GaUa  pais  flt  ««lar  Paxil  d*  téwlkfum  4»  Maatat ,  4|iu  avait  éU  far 
RonieBOé.  j.i  ht  ,  prot^tf  par  le  roi  de  Franc*- ,  vint  repri'uiirf  pns«/'«*ion  'vnn  égli»r  ,  «t 
■OB  •ucMiaettf'  M  retira  à -fioenada  ,  qai  jouit  peadaat  qaet^ue  temp*  de*  pnviléjee  d'un  tiift 
dfÎMOpal*  Oa  M  a'aoaapa  paial,  daaa  la  iMU ,  i»  la  aa«lMtaliea  qai  «iklaU  aMv*  Im  aidbf 

Vtfque»  de  Do!  et  de  Tonrt  ;  elle  demeura  encore  indécise  pendant  plujs  de  Irni^  i  luts  :ins 

Dca  diacu^ona  qui  t'élerèreat  dan*  U  famille  régnante  en  Bretagne  fournirMt  a  Cbarita 
raeaaN'M  dà  hkn  mm  aeladrautamM.  Vmmtmné  était  la.««dat  ^-aa  faaiUa.  VMrfÉmt  qv^il  aiah 

(  ijp  '  1î'  trAne  ,  non  fW-re  a!n^  ,  qui  se  nommait  fiÏTallon  , 'n'iiv:ii  r  ni  garde  de  le  lui  diitpatir; 
mmu  le  fil*  de  ce  frère  prétendit  qu'à  la  mortda  XaoMaaé  i»  «ourunaa  dorait  rerenir  ft  la  braaclM 
■tiida  ,  d««l'U*4tait  la  laprtwtaat.  tiwpmà  ,  mm  rajait  tea  la  cowwuw  qu'an  Utit^a 
paternel  ,  repooMait  les  pn^tentiooa  de  ten-couain  Salnmon.  Crlni-ri  «'adrma  au  roi  de  France , 
et  Cfa«rla»-l»-Cliaav.B  «ceaaillit  la  i^^lamatioa  avec  gaelque  iat^rct.  Afl'ectanl  la  «ancMre  d'un 
aaMiliataar  «a  nMaa  «aiqa  qam  l'aatariU  d'sa  fmf ,  il  adtafea,  en  %Sî ,  aa  iMaanaM  W-twt 
de  la  prinripauti'.  CVlait  une  violation  éTidcate  dn  traita'  d'Anger*.  Ërispoû  refti&a  de  le  «en- 
met^rf  k  cette  décision.  On  en  appela  avx  srmea,  fit  une  nouvelUgaarre  t'en  «aivit  dnna  laqaaUt 
rar*i|rta(ajM4aaMmfaiatâ«««idekBaatoiM.  Uaa  intimé  im  lajafcf  la  «aMli  dà  laaMt  k 
aon  cottcin  ,  unf  la  T^ser\-e  des  droit*  r-Yul'i-n  A  peine  pm  iliite  ;  la  Bretagne  m  vit  enrahie  u»e 
traiaièiae  fbia  par  let  normand*  ,-aea  nouveaux  roiaina.  lia  la  pilkrent  pendant  deax  an* ,  étea- 
tot  la«a  4é«MtatwB»  jttift'fc  Varna  «I  {«aqu'k  h  Ukm  triapoé  «Wt.  U  «wMirt  «a  bar 
retraite,  en  H.'S  ,  pour  tomber  inr  lenr  colonne  et' en  faire  un  grand  carnage.  Cette  gaem 
fataait  «entir  aa  roi  d«  Fraece  l'atililé  d«  l'alliaiMsa-dea  fintoat ,  car  lea  «MonioBa  daaNOTawadt 
■a  AricaaiaataaMra'plM  fcéqaaMaat  mr  laa  êmmm  rivaa  ^  la  Saiaa  q«a  mm*  laa  «atw  4a  la 
Bretagne.  Charlei-le-Chauve  ,  dnni  la  vne  Hr>  re^-sprrfr  nette  nnion  psr  de*  liena  de  famille, 
ptopoM  le  mariage  de  ton  filt  Loui*  aiac  la  lille  uuii|ue  d'Ëri^oi^.  Cette  alliance  ,  qai  d«*ait 
awasar  1*  ««ffaa  tttùpmé  ,  Ait  fiMlirtmat  aa  qid  la  partit  La  aaaitp  d*  laaiiaa«  IbImmi, 
sentit  qile  si  le  roi  Mn  cmisin  prenait  pour  genrlrr-  l'héritier  de  la  coaronnr  Frant  a  ,  ee  gendre 
maintiendrait  *on  lieau-p«re  Mir  le  trAne,  et  que  lorsque  ce  trône  deviendrait  vacant ,  il  vendrait 
flmm  anpaivr  poav  l«i>Bi^iM,  oa  an  moia»  jitUa  malar  m  faana  aouM'atiqaa  litailHia 
d'Ariapoé.  En  con««»jnciifp  ,  pour  prévenir  ïb  mariage  ,  il  con«pira  contre  le  rai  t  SMiqM  k 
l'iai^viate ,  le  pouisuivu  jusque  dan»  une  (igliae ,  et  le  tua  au  pied  de  l'autel. 

ht  Hpm  da  Sammo^  III ,  commeMd  aa  W7-  par  M  «rfaaa   fat  vu  rtfM  «mb  brillaai.  Vm 

censpiratinn  ,  qui  venait  d'i'rlater  nunî  contre  CHTrli«»-!>'-Chauve  ,  ne  lui  permit  pas  de  venger 
la  mort  d  Ériapoé^ ,  ni  de  rétablir  dut»  ace  droiU  la  priuceaae  qn'il  vmilait  adopter  pmr  fille. 
1lla»aa<  loi-Mtoa  ia  parfaa  aa  couronne  ,  il  voyaii  k  la  tMa.da  Mi  maamàa  daaMatlqM  m 

propre  fil*  5  et  ce  prince',  h  qni  l'in^ritiére  (lo  BretrigTie  avait  H6  promise  ,  loin  d'arrompHree 
mariage  et  de  revendiquer  ce  ruyauuie  ,  faisait  une  tlliénee  avec  le  meurtrier  d'Érispoi<.  Salomoa 
appaja  ea  ait  rebelle ,  l'accneillit  h  sa  cour ,  et  aimjra  aw  tim^  Taira  daa  «owaaa'daa*  ha 

peavîaaaa  »awilie».  Aprt*  deux  ans  (rin*u]te5  trop  pi(ipmmi»nt  <uppoM<'e«  ,  le  roi  Frince 

caBfoqoa  ,  aa  43111  «aa  a««aiblée  d  évCqaes  françai»à  bavounicre»  ,  près  de  Toal.  Lea  évoques 
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pm  VOL  Ubrii,  Le  «nnt  emioiBtt  ipraniit  le  comte  Hekm  (o'èsf  Aeiêa 
Bftrbelorte,  «utremeiiC  ,Akiik)>  qui  virail  tlon  k  Kantes ,  el  tdus  1m 


•dlBOnitivil  pour  I<-ur    rappflcr    [ne  rr-ux  qui    usaient  fié'    iii»tatl('s   [Inuii   Iruit  »i<'|^(!a   (au  I# 

ciniiK  dtt  l'arcbcveque  d«  Tour»,  l«ur  mttropolihiÎB  to|^tiiBe  ,  n'eserçaieAt  pa*  nap  avlÂrîM 
M|alft  «1  «HM^v^  Apala-  mvw'  |aM  «atta  w^BBia'  à»  4imAtm-  ^  tm  pèm  «{rataiMit  :  »  L* 

»  OMcilt  \iin^  i-xliiii'tr-  n  rr  pn^scntrr  it  Saloni|Oa  ,  qai  gOUVcriK'  le  pay»  das  Brrrnn^  .  riiiriMcij  il 

•  importe  à  mih  miIuI  ti«  parmeUr*  ï  tqui  Im  é^A^ua»  de  lirHagoe  de  tendra  A  leur  lurirupulitaia 

>  ruMNMM  qs'ib  l«i  iobMat.  IKII  m  a'imiMf»  poial ,  i*»  raot  ^  IHM  iirf  aaH  propie*  , 

I  Hnns  un  r-rin'mfnt  «<rtima»tiqrii^  ,  «"l  qu'il  np  pi>rmi''ttt«  point  't  irmttrtî  tl.   <'v  îmnii«ccr, 

>  il  c«>iiù<kr«  que  c'aat  aufrandpahlda  ion  amaqu'ilaenvaiiiliidoluiuaituukiu'iaBretafM, 
m  «iMte  «««ir  fort  flMité  «■,«■£  Churlv,  m«w  iai(Mr.  Qa'il  w  npHl*  q«*  1*  MitiMi  ém 

II  Briiiii.î  s  ,  1';  l'uri^iiM,  sujHtf  d""  la  France ,  at  qu'il  si»  «f'pnre  «Irt  exconmani*'!!  ,  s'il  ne 
n  Tcal  pa»  (tr«  ,  coama  eaX|  rafeia  i»  ■ain.da  t6f^^  et  ftivé  par  la  puiaMae*  dirinc  da  sa 

•  ummtÛÊMé  —nili  ■  A  «alla  ateMiti*»,  la*  péiaa  4b  ••aaila  afaaMMat aa*  l«t64 diraela- 

lUrut  adrrM^^C  aux  i<>if;nf  iir5  ^rrrruis  ,  et  reœptif  <1p  !i»>tir  romilluMS.  Pii  les  rv^quc!  (!»■  Brrtr>(^n?>  , 

ai  la  loi,  na  m  moatr^real  «tiraji«a  de*  ia«nac«*  Un  ooïkciia  ;  maM  la  tattre  émut  vireinent  lea 
M%aaaia  qai' avéiaaik  iaM>aaii#  H  aaMt  da  SalaMO*  afc  4a'  priaoa  labalia.  haBçak  H  Bralaat 

t'rTnprrB^r'rnt  jI  '  rt'rrtrcr  on  f;rfl  -?  anpria  da  Charly.  Hoberl-le-Forl .  Pua  dea  ploa  contidérablra  ■ 
entre  eea  mï^mut*,  alla-.Uire  te»  muMitiaioni  nu  roi  ,  gni  lui  confia  la  eoaduile  de  la  goarra 

niimLrc  '!«•  ?"  pnrli«:iiis  ,  se  vif  rt'flii  t  »  nehftn  l'appai  dea  Konn»"''-'  I  "  secours  qu'ils- lui 
fovniiMut  mérttm  d'être  reaar«)B«  i  lui  vendireiat  d«ita«  barqaas  puur  op^^rer  ane  divenion 
■ar  la*  rivaa  Ja^la  iMta.  Biaa  aa  piaava  aiaB*  l'«toi mkÊn^téétaH latabé  w  ra^voM 

i|iii  ru  Mt  ur.r  !Î  gra«d«  étendur  tir  rAfp».  BientAt  spr*»  ,  le»  trottpfs  franrni(«>s  psrtirrrit  li  s 
fr«Mitière*  d«  iaiiratagae  «t  y  remporiereat  qnelqaea  avantagea.  Charte»  «avança  )aa^u'au  dieu» , 
^  talaM  aa  wadil.  aafwÉi  4a  la*  pMr  >%aaîar  la  p«s  (Mt>  Laa  abmÛtiMa  &aar^ 
rBtonleiit  qu'il  fil  «a  »oumi»ion  ,  et  inabtent  anr  ce  qu'il  pnj-a  un  rei^'  rinquuiitf  livrée 
d'aq;ant.  On  ne  peat  riv<K|Her  en  dtnita  la  liait  da  i'hownutge  ;  aenieiaiioi  ie  n^it  da  ««• 
nmmn  «rt  iwaapliHa  4a.<|»dh|aàa  alwaiyaliaaa,  pair  iMniaetlea  naaa  laavayaof  h  t*jrib«a?i>r  4b 
Bretagne  pur  M.  T>i»i'  ,  T  \"  p-'y,  ft  «uiv.  Charles  ti-ella  un  r<<TOMciliatlon  avec  Siîlrrrnori 
fKt  le  dan  da  territaira  àiLalrime»  i,/iurmi^«)  et  de  1  abbaje  dp  haini-Avbin  ,  entre  lu  Hartbe 
aklaHaiaa.  A  priaa  Vadewa  prbMafc  «aMfc»4h  i4aa>aUi<a ,  ^  Ic»  NoiinaB4a  tea»  aaa'aaa- 

lell"  inv:is.trrn  sur  ir  tcmloln"  de  Frflnrf  ;  Pl  .  pur  la  conqaMe  d'Angpr-i  <f-  4rouvirent  pMtia 

entre  !«•  d«ux  royaume*.  CiMrlea  ««.liAla  de  réclamer  le  ceeanri  de  Saiomtin  ,  commu  aon  parent 
al  mm  mm\.  Haa  Mabanatal  ifi  éa—a  .4aai  aaa  Jettrea  la  lltta  4e  roi ,  nani.aeatamal  il  lai 

envoïp  i!n*>  f«<(ironï>f>  d'or  enrichi»  de  picrrprip^  ,  msis  i!  y  ??jno''-  rie?  lilt^ralitéi  encore  plna 
ijnpurtaDie»  :  il  Im  donne  lé  oomlé  de  Uoulaac.ea,  une  partie  du  territoire  d'Avraaohea  ,  .et  Ja 
Cataaliai  an  appaniMMBi  par  «aa fBita4» aa»  4a»alï<aiqiia  Salamon  prenaib  oa  pan faMaa» 
«ement  le  titre  de  prince  d*  toute  In  Brrtaf^ne  et  d'une  grand*  •>Tir»ip  de  la  Gaule.  — -  Du  resti» 
Ghnrlea  n^voja  a  aon  allié  ,  pour  concourir  à  la  détente  conunune,  qu'an  corpa  de  cavalerie  , 
■a— la  ■■■il«ito4«4iaiacéariaa— .  aaa  fit.  OMtaaaadaria  MféétaÊutmpoiitpaîtrt  etm'Mm^ 

d'autrt*  titnfkuf  qut  ctux  tjni  -imUnt  du  bien.  Il  fallut  II*  r-ipurler',  dp  sorte  que  tout  le  poids 
da  la  (aaare  iMaaaba  aar  le*  Breiooe.  .11*  defendireut  le*  bords  de  la  Loire  juiqu'aB*  869  |  inaia 

dtt-on  ,  einij  rent»  vnrtiM  --  Te*  Hnrl'ir^  rrTt^rrnl  m:>1trp«  d'An(^pr«    ÎU  rn  frrrnl  Irnr  place  4a' 

,  l'aaila  4a  leur  âoUe.  £b  ^î'i ,  Clurle»  prd^ra  aecraieotcut  uoe  expiïdtliua  pour  ha  i 
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-g^ns  de  sa  maison ,  des  embûches  d'un  funeste  dëraon ,  qui ,  sous  one 
figuv»  humaine,  cberohAii  à  l«i  pardra,  saint  Hervé  étfiUt  t<>œb4  jMMa 


lis  U  1m  tMa«»  <w  1«  tn«M  «  «  a  Mfpdt  «MM»  «M  M»  b  M  te  IMmi  fM» 

vrnir  rriiJff  it  auil'ijrr  le*  Normnnilt;  H;ui"  h-nr  pl.icr  i^'^rmnt  Salomon  arrÎTe  durant  Anf^rr":  , 
«a  complète  rinvettiMement  i  interdit  »ux  taaemt»  teate  retraita  par  t«rre  ,  et ,  paar  i«ur  6t«r 

d«'  la  Maine  ,  »ii  di'tuuninut  rrtt*  riTl^r"*.  î  i--  tr-ivriin  âu  niiuvciu  riirnil  fjiii  dfunit  rr-rrvi)ir  lu 
Haibc  arançaient  j  le*  Norraandi  allaient  fUe  r^uila  k  m  randre.  lU  u^tKitMil  avec  Cbarl«*  , 
f ai THiica  fÊT  km  jiriaaiito ,  AumUmaê  kfwn  %mr  im  «IKé ,  Inr  <Hi»w'yi— 1{»  yitt«<  la 

nuit,''-  |>|ii'r  ,  ''n  li'ur  jn-rrriff  tant  m^m»  d'hiwrnpr  f!njn  li'S  !î»a  iIc  I;i  I.oirr 

4ii  qa«  e«  fut  pour  niparwr  ^a  konto  de  cette  détectiaB  «t  poar  m  réconeilier  avec  le  pnnce 
kMMa,  <|«'Oharl«  hri  yonolt  4» pvrtor  1m  ini^nw  im  kl  wopmU  «t  iê  fhipp«r  ém  mnathê 
d'nr  :  mais  on  nubli**  qu<>  Snlom«n  ('tait  d^jk  en  putaewien  du  titr«  de  roi  ,  «jall  'laftamit  É 
l'examplc  de  ae*  prédéceâeBn^^t  qaa  la  roi  de  Branee  ne  le  lai  avait  pat  rafaad. 

Samtt^mÊmê  «t  m  aaaaeiaaBà  «'«lafam  fut  ««Mpto da tnakha.  H  avai»lrtt:i  éamr  im-m 
rëconeiltvr  n**-c  \»  couede  Rona*  ,  dont  flomenoé  et  par  oanaëqnent  lafirMagne ,  avaient  eaconni 
la  di||BiA«e  «  depoia  la  ^iakaoa  fùta  a«x  évéq»*  ei  rdnettaa  Am  ««i*  de  Dot  en  mémvftt*- 
WmmÀnSm»  im  aaiiMMaM ,  liMwfliMa  m  dgKaw ,  iuppaT  i»  Jwte  ê^t^wm  iéfoté»  ,  la«l*e 
employé  par  Salomoa  pour  ae  concilier  le  aattverain  pontife.  II  lui  écrivit  «ne  lettia  pWaa  éa 
dé&rence ,  lai  adicaaa  «le*  ambanaidea ,  lai  «avaya  da  gnÊÉÊ  frtmUl» ,  ai-aat**  a«tm,  dit  aa  , 
quoique  eela  paraieae  p«a  croyable  /  a*  MaM*  dW  da'fnadM»  «iaMlIa.  Haï*  i^M  pal  m 
obteair  r«  qu'il  •o!licit»it,  r'ctt-fc-dire  l'indépendance  de  l'éfKae delialagÉ*  eti'earai  dapaiMna 
k  rai«b«v6qae  de  Dol.  Il  ae  peut  aniat  qae  toutaa  «ea  iaataaoea  de  Salanion  n'eaaient  pat  nniqa»- 
•t  pour  objet  ha  intéifta  poliliqnet,  et  que  la  aiaartra  de  ton  parent  Èrwpoé  petikt  aar  toa 
Oa  aMUa  qaa  »  dàpait  l'an  H70 ,  il  aiéditait  un  pèlerinage  h  loaie  ;  aiait  letaaignean  de 
a  lar  panaireàt  pa*  de  l'exécuter,  h  «aaae  de  l'inqnidbide  que  lea  Normaada  leur 
■t.  Sa-tépanae  k  taua  e«a  meaHfca,  il  raç«t  da  saint  père  an  brat  da  pape  JLèaa  lU  tê 
qaalquet  autres  rcllquM.  EaGn  ,  aprét  tept  aai  de  règne  ,  iltVtait  d<>temiiné  à  adtahBr  laM  Iw 
aaaiaBi  évéque*  <lani  leart  Mé|;et  et  k  abdiqaer  en  fnveuriieeon  fili.  11  avait  oanvaqué  k  reteibt 
tua  anemblée  dte»  §raadt  du  royaume ,  nala  on  n'y  vit  arriver  que" deux  évèqaea  et  deux  coistce. 
Lne  conjumtioa  s'était  formée  ,  doat  Gaava^ni ,  évéqae  de  Rennea,  était  famé.  Ce  prélat, 
eréatore  de  Noin<>no<'.  éia'il  un  'iiririu;  «aa  <!4mip<Hit«nr  vivait  encore.  Il  «Fntit  qu'il  y  allait  de 
ton  exittence  ai  la  rtivolulioD  prujelée  pa^  le  roi  t'opérait.  Il  commeoça  par  exciter-l'aaabitjan 
da.  comte  Gurvand,  qui  avait  épouté  la  Bile  unique  du  roi  Ériapoé  ,  praaiiali  a^plaas  aapaiavaak 

AU  Tiii  r'p  (!hirlt"«-!p-rhnnvr  f'fttr  ■prinrp^sp  4tnit  l'hrrttti^rc  !<'gilimi"  da  trAne  ;  Salomnn  n'y 
«tait  parvenu  que  par  an  crime.  Le  devoir  du  gendre  était  de  veu^er  tua  beau-pére  et  de  iaire 

«•lai»  las  dmta  da  aa  fcaiBa.  IhMtttdaiè-falaaMBrTfaBaaMttre  la  cMiaaaa  à  aftn  fib,  e'ai^ 

k-dire  perpf'tnf'r  son  «^iiryiation  j  r»cormitrf  l<»  m('tropnlitain  r^p  Toiir^  r'p**-l(-<!!TT  rvplaew 
l'éfliae  de  Bretagne  tout  l'autorité  d'un  âtras§er  :  c  était  pour  la  naltoa  uacbontcde  te  toulfrir. 

pas  I«  ;innt1lre  au  comte  Paaqaiten  ,  frnt^rr  r)u  roi  régnant  ,  h  moint  qD«  ce  rr  fât  p^rrr  que 
Saiomou  avait  manifaeté  le  proiet  de  ae  démettaa  de  la  coaroane  en  laveur  de  ton  iUt>  (^uotqu  il 
aaaait ,  «a  aaicaaar  aatn  daas  la.  saBfaaalla».  WOé  m  timik  MaatM  d'as  «nat  taaaaiaa  da 

pertonrt-iFfp  rf)n«idi«rabl*«.  Ili  s*  r^volU-rent  nuvrrtpmrnt  Salomon,  te  voy.int  abaBHnnnî*  .  prit 
la  faite  avec  ton  Qlt  :  on  le  ponrtuivit  {  une  éf  lite ,  dant  laquelle  il  t'étpit  téiagié  ,.l«t  «nveatie* 
Qb iWiaU da  failair  «nitar  avw  lai.  U  Ida— rl'i^AMhlii  a»  ladlvM  aM|* kii 
laî  aftfiraM  lai  yaak  al  aMMailMMJ^  il^La^Énaa  ■■■■«ft  II  i 
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dan*  ton  henaiu^  pKitiein^  moé»  tprteVl'évéque  (ce  doit  Ètn  G^atierr 
miùtÊÊÊKme  ^'B^dev)  l'illa-mir  A  loi  donna  le  saint  Tiatliiiie."On  dit 

■■io ,  pcrdaM  daâ  Ife  nWMa*  V»  eriim  ,  connu  il  l'avait  acquiM.  Les  li!>gendairM  m 
«M  M»  Miot  Saloaon  ,  mart]^.-  9  inA  hàk  àt  (lUiiM  lOénllMi  au  ^im  :  «iHii  o 
■■>■—  ékmé  wm»  «a  iba  IN»— f> 

I«  4«n  priMipmoc  dMfrdi  etffefarétîdfe  ^  trait  pr«cipH4  Salomoa  Ilïda  trAne  (671) 
coiiini«DC*rrnt  par  «r  pirta^r  fMt^rmn  devint  roint*  de  Vanne*  ,  GravkM  M  vliam  1»  eovM 
dclMBW^Oli  aladlfiM  pm  U  dtfhntftiim  4*  fean  éUtt  ;  mais  eabcdaox  parla  m  oom)»renaient 
fm  loal»  la  Ihalagw.  V*  jriînrtt  daib  roiHA  qiwlqnea  sei^trit*  iad^pcDdantes:  Dès  qae 
GlMrle«-4«-Chaave  apprit  la  mort  d«  Salomon  ,  il  pabKâ  an  eapittrfair«  par  lequal  il  ordonnai^ 
^  Mt  fidAlM  Mi«la  4a  faaMnw  ea  lojfanna  qa«  la  a«c«ipW  de*  temps  l'aTait  obligé  de  lai^aer 
ans  priacea  bialaw,  MtvaMTvA  IraiM  qai  ta'tnHlva  aMiaté ,  dit-il ,  pareie  «p'il  ne  reste  penonno 
de  lear  pnstArit^.  IVais  c«tt«  espèce  de  pr^tesuttoa  iTeat  pas  d'effet.  Hi  Pasqnilen  ai  Bvmnd 
ne  prennent  la  titra  da  rat  i  «Mb  k.pciaa  aa  faMiariaa  da  laaia  diatr,  Ib  ae  div^t  et  se  font 
la  f  «en*.  la  «sM^  «•  Ttana  atfpalie  le*  IVonaaadt  k  MB  tewon.  lA  tarrair  ^1f  ih  apporleal 
o»c8»ionne  une  graiK?»"  df^fri^tion  parmi  \n  iroiip»^  de  Ourvaad.  Olni-ci  ,  bommé  intn^pide  ,'ne 
d^acupér»  poiat  de  sa  cklaee.  Les  fOormands  p^nAraat  Jaajpa  daat  ka  &aJ>o<iifs  de  Rennes,  et  ée 
a'eat  qaa  par  daa  Mtanvda  eoara^  qu'il  parrlaaf  naataffeant.  fràb  ans  aprte,  eette  capitale 
est  inVMitp  dr  uouventt  par  1rs  mfmpff  flaaetti*.  Cette  fois*  le  eaaite  de  Bennrs  rtuit 
aalada ,  prctfaa  expirant.  Il  reat  du  qioins  aecaM|»afaar  aw  aaldau  «nr  I»  ebamp  <ie  bataille, 
n  wfcit  partCT  lïrftM  kola  ÉM'i  OUI  phi  la ,  la'llla  4a  soa  araiia ,  et  rxplre  le  jour  m^me  de 
la  aeeoilde  »irf<  ii>  ;!»  di'Hvrr  s»ii  pays.  I^istpritea  menrt  assassini*  parles  barbare* dont  il  s'était 
fait  ralUé.  Ce*  deuxpriaeaa  traasaietuai  (877)  4adrteiM  &BiiUaa1a  aaataraiaat^  qalla  avaiaat 
«aavpda.  La  eaaita  4af ^ a*M  a k«rillar  «ottiMta  Au»  tlt.  Ivatem  HaaMMa  kSwvaad^ 
■son  ]i<' r)'  ,  il  in«  \*  towxé  dr  RenarA.  Ce  Judira^l  ,  oi*  de  La  fillâ  d'tiriap^é ,  était  par  conséquent , 
arri^re-potit-tlls  de  Nomeatoé.  La  roi  de  France  elioiatl  «tacora  c«  nMMbaat  panr  p>r«tavt«r  da 
afliaraail  M*(k«  rîad^paadaBMr  da  la  Bretagne';  tAait  ca  •''était  pas  dé  oa  aété  <|v*dliitr  poar  ïw 
nri  ffim  1^  Tf'ritnblf  ds  r  Ci  vt-nc  qui  ordonnait  la  r<*iiiiioa  d«  leur  pa^s  à  sa  monarcbie  , 
se  vojait  aiaté|^  dan*  Fan*  p«r  Racal  ou  RoUon  .^cbaf  dêa  RjirtMBdi^'  Gaa  bavbarês  avaiaai 
pairM  iMAnnMa  Maa  piaa  lahi.  tb  atmAiawlaar'la'BesffniB^aa  mMia  temp*  qu'ib  nva' 
jj.Mli  ni  la  Krr(::|^iii-  .lu  nurd  ■m  tiili!).  nouveaux  comt<>s  dp  Vanne*  et  d« Rénn«s  snspeadtnnC 
lear*  tniiait*é»  bi^réditaira*  pour  l«ir«  £tc«  aux  étraof an.  Il*  coBTiara&t  da  i^oai^  lania  bfaaa 
pav  Umr  1i«Mv  fca«rill«'(  m  ludfMfl  ,  wttiy*  la  ^tamlar  aa  Kan-  dtf  Madaa-vaw ,  ■'aai  pas  ' 
I;t  prurVnn-  ilVi 1 1 <  iift n-  !<■  roitit*'  d(>  VaniiM.  Emporté  par  «on  ardenr  ,  il  commença  la  «herge  , 
ri  elle  fut  si  ytr« ,  que  lev-ennemit  pHtrent  daraat  lui.  Qualqnaa.aaaae  jatèfaat  dans  oa  yillaga 
a«ril  aawtfabda'kadaifeaf.  8mi  «A«T«f a'Ial-aaMk  la  Vf».  Ahiarafriva  aaa*  k  temps  pou»' «a 
nirtTr.  n  h  pourïititf  !<  rrjnirlî  ,  Il  .  it?4«ignit  entre  Beddn  et  Vanne*  ,  et  gagna  sur  eux 
use  seconde  bataille  ■  diNïisive,  que  de  qaioae  nulle  il  be  s'm  aaava,  dit^a,  qutf  quatre  ceat^ 
QxIfM*  afcfaaîqaat  afauMal  4fat'a«-iukMant  dk  eMnacMer  h  oaailiat.  AlSn  s'fupagfa ,  par  nli 
»tm,  k  payer  U  .ITum  ,1.  tous  srj  liii-n»  ij  Mint  Pîrrre  ,  si  .  par  son  intercession  ,  M  ôbteiiàit  ta 
vial*iw.  Galt«  campagne  ini  mérita  ,  parmi  Ica  Bjcetana,  1«  fornoia  do Graad.  II  fut  (uaad.au 
•M  f*r  m  féaéiariM  aawia  laa«atka«  idt  iM  Thral.  USmM  .k  IftwiM»»  .,  tb  de  JadUaM  , 
l'héritage  d^  son  p*rp,  «ni- h -dire  le  comU  dr  Rennes,  il  réunit  «ou»  sa  propre  autorité  h  Tllla 
de  fiaataa ,  et  prcsqae  tout  le  de  la  Bretagae.  l^ca  Hoonand*  loi  foorairenl ,  on  391  ,  ua 
aaulfiilla  «aMalaa  .dTkîaïKér  ♦  aiT  gfafra.  Apirtr  avoir  emporté  Goufaileea  ,  ib  »e  latitaot  nfr  la 
Bret^r:'""  ■  "''i''  i'^  fnnnt  ,Kf  ,if,  ,«„n9  dfu»  Iiat!iil!i-5  ,  «t  obligi**  de  regagner  le*  bord*  de  la 
Saitao.  Alain  régna  pendant  trente  tas ,  joa^'en  907 ,  ajaal  porté  aaiMMaDYaiBaBt  kl  litna  da' 
«aatai  dadva  «tdani. 
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que  set- reliques  furent,  dan»  le  siècl»  laiwii,  d^poff<éii-à  JhiBtai.  H 

et%  certain  que  l'on  a  juré  lon^-temptcUns  Mtle  vitte^  ptfr  ardonnaiio*' 

AJain  avait  ea  ylaatean  CBiaBUi  mMS  U  jr  «  •pjpaceiiM  qu'il*  4Ui«nt  BwrteMwst  lai.  Sa 
MtwMHoii  f«t  fl«ett*îlli«t.  M  m -nit  fm  Uw  ,k  fivl  tftf*t  Oi—iiiiiàir,  «Mta'A»- 
Coriiouaille,  ft  par  V»TH<iruoi  jeofnt*"  di-  Polur.  ï^e  premier  pass*  puurenn  invin.  l,- «-.«uil  ri  lit 
■on  geudrc.  Le*  Kormandt  revianstit  p«ur  veng»r  leur  défaite.  IW  «ataèir«ul  dan*  U  lireiafiir  par 
l«  I-on»,  •'«mpkrtrtol  Rrataa  poar  Jb  j|«atnéai«  m  latèiart  la»  mm  ^ii'AlMii  «««it 
nlev^a ,  (e  i^pandiranl  daos  le  pi<)  «  et  y  IaiM<'rriil  luf^me  unr  roloaie,  nu  pIulAt  uo  camp. 
!•  f«p«lati*B  diipatite  «mit  faux  édhapper  à  la  SMit.  Laa  lua  ae  réfu^toe^t  daM  Joa  pror 
▼iMW  wttiaM;  Iw  nti««  iatwtt  dm  ém  hummul  tUiVM*  dwatudae  m  Mil*  *  Mlla  Mm 
d'outi«-iq«r ,  d'où,  dans  une  ctxconstaace  aein]>lable ,  lean  unfétrtê  étaiant  raout  antrafoia.  C« 
^■i  rata  iiit  rédait^en  eacUv^^i^t  w^«a4  par  laa  Tva^mun  oobum  un  vil  tronpafln.  AI*  lAt» 
daeens  qôiae  i«fa«iV«"t.«aAJifla*m4tu«Étlfalli««i«i,M»to^  BaW,  Hmb  inaAb»,^'ffl 
avait  «n  d'une  ftlle  d' Alain-la^Grand.  htt  barbares  devenaient  de  jvtt  en  {otir  plna  difficile*  a  eon* 
tanir. Màttraa 4»  Vanta»)  iJ*«v«i«|»t  MOMMUé  I^JLmi* ,piUtf  ij«ffan,  ktiUé  TtfMS  et «Uicélïritfana 
kMnelwtorparjun  coatribstirâ.  t^aaaacMHH  JaCburfaingnila»  tirtim^  Idaâia^élaMir  anni 
k  l'amlHiiickuada  la>£eine.  Le  comta  de  Pari»,  Eadaat5|aiMtûl.aBpar4  de-la  eo«tronne  de  Franea, 
laar  afpna  pmdaM  qanlqua  t^a^  «lia  bairi^f  lAaia  aa  laa  avait  a«c«ataméi  a  faiia  acbelar 
laur  retraita.  Gkarlaa^e^Sraa  Iw  -aiaii  déianaiaét  k  lafar  U  ai^^e  rie  Paria,  noyeiMMatana 
raaçaa  de  a^t  eeala  livraa  pteunl  d'argent.  Eudes  lui-mAïae  traita  nvee  eua  aprA»  la  prit*  da 
Meanx.  Ce  fat  bien  pis  aou*  Cbarles-le-Slmpla.  Ce  prince,  pour  être  délivré  de  leurs  invariona, 
leur  offrit  de*  province*.  Pion  seulement  il  lenr  abandonna  (U  y)  eétteeAtaqn*  di^ia  il*  pOMédaiaut 
a  l'embouchure  de  la  Si-ine ,  .miija  il  l«i|r  eéia.  aviai  lat  dtalta  qn'iS  sBcrofeait  aai^la  H^lilagat 
Aîiiiii  ,  ciUDique  lis  rois  di-  Fianre  .  depuÏR  phistpam  g^nérati*)M,  n'ea**ant  ni  jouvemi'  ni  »n 
défendre  c«tle  province,  pharlc»-le.^ii(iple ,  a  l'insu  de*  Bretons ,  fuu  laur  aveu,  la  donnast 
•as  lldirnaada.'La  fait  «a  l«i<iataia  aat  iMaaiaataUa  «  U  aa  pa«k  a'Almar  da  daotaa  qna  aar  la- 

nature  de  cette  rcssli>D.  Nous  renvojrons ,  pour  qufli^iK»»  nli-vj-loppement»  «iir  r-w^ujet  V  ftiitoire 
fie  HretagH^  par  Dmi'.  A  la  suite  de  cette  tr^usactioa  cuira  le  roi  «le  franco  «i  Uollon ,  an» 
Intta  «u^l^to.aéleva  entra  laa  Intoa» «t  Jet  Hamâadb.  Via iwaiya  r«M#*  mèm  da-ttait* • 
de  SaiMt-Clair-suf-f'ple  ,  '  f  ilnm  pendant  troiit  cents  ans?  l'avantafe  n'en  demeura  pas  touincr» 
aox  ftormauds.  Hoiloo,  puur  soumettre  se*  nouveaaa  Majata,  fit  nvafar  la«r  t^itoira  pendant 
«taq  aiu.  Sai^  IHa  GiulIfaiDa  Lmif «a-Épéa  fa*  ahlî|«  if  tawait.iwt  W«>  Vm  wnkmmm 

^(^nrral  l'tlal.n  dnns  tout  le  pays  ^e  m^mejour,  S<'p(<-mb*a  ^31.  Lea  ^'Tirnnrlr  pmlirrnt  une 
bataille  pré*  de  Trans,  petit  bonrg  du  diocèse  de  lUinm*.  Mai*  d* ,  nouveaux  désastre*  tirant 
UcBlM  aspiar  aas  ftralaw  tt»  gtoéia^c  «Atla  pav"  laaaamr  hi«v  libartd.  La  diviiiaii  da  la 

Bretagne  en  plusieurs  priuripaut''s  et  l'impuÏMauco  de  la  France  £avorf::iîen»  >>rntir()np  Irs 
anecé*  de  ces  étrangers.  O'iin  autre  c41të,.Ies  flormandf  se  raafarçaient  d«  jour  aa  jour  :  lea 
Mm  da'  Fnaea  Iter  ^iiaîcal  aaaa  cama  da*  a'eaYf Uo  ■aoaatwî î  laaléi  la  l|aia»,  tanridt  la 
comté  de  INaiiti's  :  la  Rr>-l;iguL-  m-  truuvu'it  euvirouuée  par  iaa.barL.ii  i-l; 

L'héritagii  de  Judicf&l ,  comte  de  £(eaitca,  nvatt  été ,r^p«yii par  son  (Hs  fiia*n«ai.  Oapui*  la 
wart  d'Alaia-l^Graad,!*  caa^uBe  Vi(iin«f  était  paM^dii  pur  Canahaîllita,  oaaUa im  Cntaw^Ma. 

Le  i'eune  Alaih  ,  petit-fils,  par  sa  mire,  J'AIiiin-lG-GrsQd  ,  et  que  son  pcre  avait  emmeni^  en 
Aagleterre,  repaaia  1»  par  avaa  ce  qitt  mtnit  de  fiTctoBa.cziléa,  qoand  le*  troalilea  f oraat  as 
pan  ealnle.  Oa  U  rap^raliia  vers  Taa  9'4î  ;  laus  la  tili*  tfa.oaaliada  Taaaai/ Xe*  hîMarîew 
le  distinguent  des  prince*  da  ni«me  nom  parle  sitrnom  de  Bat|>«>l«rta.  Il  eat  te  premier  axcaapla, 
dans  rUistoire  de  Brelagaa,  de  la  transmission  de  ta  a^atreatinaté  par  If»  ktomaeicar  U  a*  ftat' 
pas  compter  Pasquilea  èt'iàafvaiid,  qai  n'étaiaut  q'aa  laa'aiarpalaapAlaaMteHÎMêilaaM 
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da  jtt0B,  ntr  olîlne  4»  Mîat  Bstitf.  I)ott  LoéiinAu(ltôlojri0  de 
Brel^M),  dit  qbe  Mini  Uwfé  vivait  an  YI*  eu  aa  YII*  dèela  î  flû» 

M  * 

bttttt^AM.  Bëreiiger  et  Alcï*  IV  M  rilUtimt  pO«r  Mc«Mr  le  jnag  des  IforaitB^  lll  Iw  UU- 
ptlnstf  talnvt  w  d«  leur*  ekels,et  portèrent  nitine  la  guerre  au-ili  l:i  de  leur*  rrontiérc*.  Mai» 
<hullfcii—  tmagm É§iu  ftaétimta  iMiagie,  pMmntt  Je  psjn  «Umm  Imu  1«  mi»,  H  fm^a 
IMnncarfe  wannrtlrt.  Alab,  pfa»  dél»mijn<  à  Ik  iMtt*f««^'«  alla.'alliiiditf  MMortne 
foif  roccaaion  «t  en  préparer  Les  mojeiw  aa-dclh  de  la  mer.  L'Angleterre  était  ni  on  l'utile  dc« 
ptiMM»  déUte^aJ^aÏB  j  tf*ara  la  ianaa  Loua  IV,  lia  da  QiarlOT-la-8iDpia,atlcuâaat,  comme 
loi,  iaaa  r«iïl,.a]i  nl^ar.da  la  fartuel  Bla  M  tanla  paa  ft  aawîta  an  priBea  lwAiMi.  Ob  la 
vît  di^barquer  »ar  la  cdt«  de  Dol  «  en' 938,  btcc  qnelque*  troup««,  rarpreodre  un  camp 
Kormanda,  at  J«  taiUar  aa  piteaa.  Ba«iaataiit  aMuUlmr  aaa  vakMaas,  il  court  atUqqer  atcc 
la  mina  taaaéa  ma  antn  cavpa  â»  «m  4timocaii>ttati0BBtf  *pi«»è»  Ibiat^llriaiik ,  aVanaa  4bb»  la  ■ 
pajr*  aux  aoelamatioat  de»  pauplet,  et  travienaat  la  pretqa'tle  dn  nord  au  midi ,  il  terminp  cpttr 
rapida  eanpafaa  jpar  la  priaa  da  Hantai  «t  par  «aa  viataira^       obtifea  la»  Normands  qui 
ooe^iaat  aatla  villa  à  .duvéhar  law  aaht  daaa  fewi  Takaaaitt.  %u^na  noua  apprend 
comment  Alain  Barbetorte   releva    Kafete*  de  aea  ruine*.  —  Alain  venait  de  battre  lea 
Ifaflaafd»  de  la  Loiia^itt!!).  On  sa  «ait  paa  aoauBaal  U  i(  aa  pais  avae'  eaux  dà  la  Saiaaj  aoaia , 
il  fihit  Irien  qu'il  ta  fit  rfaonaili^  aTte  ans,  aar  dla  ràuiéa  "anivanta,  il  aa  lamBt'k  laimi , 
pour  aatitter  à  la  réception  du  roi  Ii4Miia  d'Outr«-mrr.  Il  ni  probabla  que  lea  étranger»  qui 
aTaiant  attafoé  li  Bntafoa  av  •èvd  a(  ■«  nidi  aa  laUaieal  paa  «a«aa  eommana.'  An.  mta,  ta 
Nawt^iMMM  M  flit  p»  ia  faafiia  4«fd^.  1m  ITamandii  da  la  Saiaa  fi raat  rn  JM4 ,  ua  aoBTflla 
împlMHI  ao  Bretagne,  et  prirent  la  Tille  de  Dol,  dont  il*  restèrent  quelque  tcmpa  IckinallMa. 
P«ar  t'avaâeer  }naqii»4à,  U  lallait  q«'tl»  enatent  c««if «i»  tout  la  tairitair«  intamaédiaiiai  wun , 
k  panir  du  r«gne  éihim  IV ,  aa  tVMV*>t-pa  plu»  aaeoa  aata  da  aattVaraîmM  as«i««  p«r  1m 
jriaeia  da  Bretagne  »nr  la  terriMiM^ATraoche»  et  le  Cotentin,  aacienne  donation  d«  GkailM» 
la-CbniTa  k  Satoaum  III.  On  ea  a  eodjaatar*,  avae  aaies'  de  Traisêmblaneav  qiia  la.lfa»  d* 
Tianaaadia  avait  Maan  U  poMMMM  da  «af  tariitatre» ,  qui  «n  eOeti'étdaat  m  dMaM» 
braaaat  de  aan  duché.  Lee  frantières  de  la  Bn  tagoo  se  n-Rwrraient  de  )oar  «ajaar.  *Alaia 
nlga%  an»  glaira  )«M|a*aa  ASl  II  avaii  iU  naarié  deux  {pi*  :  la^pcamiAra  avaa  aaa  BOm  da 
«•■ail»  d'Alton  ,  '  aiorla  aaaa  tAatM  %  la  aaeaada ,  itét  «aa  aotar  da  Tliilwal ,'  aoiata'  da 
BMt,  da  laquelle  il  eut  an  file.  Mai*  c«t  «nbnt,  k  «fui  on  avait  donné  le  nom  de  Drogwai 
diaiiaaâan  aa  berceau  lorsque  aon  pèra,  ava^  par.aaa'atala<ya  §tmn4»  l'appmaliada 
la*  aaavoqaa  la*  prineipauK  perMonagea  da  aq»  dtàta,  ifwt  laar  reaoonaaadar  d^itta  Bdilaa 
au  («une  pri  née,  et  déclarer  qu'il  eanfitraitla  tntelle  de  cpIdï  ci  au  comte  Thibaut.  Alain  Barbe- 
tarta  laiaait.aaM  état-  fij*  aalanb.  Sa  «mM  anhandit  la  eamfta  da  Banai»  k  la  plaiadca 
daa  partagaa  qw  avaianl«é>i»  aa«n  aaa  pfëddfnaMati  «t  laa  'aaatai  da  Vaaaaa.  ^UIwiAJH 
Mvpc  Foulques,  comte  d'Anjou,   an  accommodement  par  lequel  il  lui  céda,  dit-ap,  la 
moitié  da  U  Bretagne  :  telle  ^  l'aspraMaa  paa  ]j^iaa  d'oaa  aaeiennè  chronique.'  La  mbI» 
da  VLiaBa  at  da  Haalaa  aa  p^avait  paa  addar  fa  mtUê  da  la  Bretagne  ,  paiaqn'if  aa  la 
paaiédait  pas  tout  eatiéra.  C'ettt  été  d'ailleura  une  coocestion  étrange  de  la  pnrt  d'^  tateur.  II  y 
a  apparaaaa  ^aa  ea  irait*  fal  an  léflaBianl  da  limil^.  D'aa  antre  cAté,  la  nére  du  jeoBa 
Dragaa ,  vanva  d'Alain  IV ,  aa  tarda  paa  k  aa  ranaifa^.  Blla  danaa*  «t  «ala  k  Poalque» ,  «omta 
d'Anian,  qui ,  a  la  faveur  de  cette  allianea,  réclama  la  talelle  de  son  beau-fll» ,  supplaMa  la 
coBtade  Bioi»,  t  immisça  daaalaa  affaires,  eatm  aa  BnUfna  k  auia  acméi.et  fit  percevoir 
panr  ska  propre  compte  fa*  tavanna'du  pa^s ,  aa  Kaa  da  laa  laMT  •■  aana  da  ton  pupille ,  qui , 
bientôt  après,  mourut  (^louiTtt  dan»  na  bain.  —  A  paiFda  akatat pida, MIM  a^toait dsl^ila 4* 
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l'auteur  de  la  vie  du  saint  sur  laquelle  il  se  fonde ,  parle  de  la  vigile 

de  la  Toussaint,  à  laquelle  saint  Hervé  venait  à  1  église;  cette  fête  n'a 
été  instituée  à  Rome  que  bi»^n  avant  dans  le  IX'  siècle.  Saint  Hervé 
çst  donc  postérieur  à  rét.'ililissi  inoiit  di^  rt-w-  Icie,  et  a  vécu  au  X' 
siècle,  ia  solennité  de  la  louÀ^atul  ik  ajanl  pu  èire  connue  pluâ  lût 
en  Bretagne.  La  légende  de  ce  saint  est  un  tissu  de  fables  dans  AlUlT 
et  dom  Leuns  AV. 

■     ■        .  ^  •  -  ^ 


Lm  dHywt  t  Icq  prêlrw  ••  BariMi  «à  BnUfM  k.ta  fia  .4a  X*  «Ad*.  — A  fMUc  4fOfM 
«onanlMfl  l'tfpîjcopat  é»  WAunira?  —  Atta^pw  4m  Aortaanib.  DUbUM»  flbiaaalaiifaiii 
—'foulque*  ne  Mcoort  pn»  le»  NaiiUlf ,  ^ai  pourtant  forcont  li|  Ronaandb  à  la  ittnîlf." 
flad  i  fib  d'Alaia  fiarbelorto ,  da? iaai  coaiu  da  KaatM.  —  Sa  {oam  eoatra  Canaa ,  ^  b  Ut 
aMMiiiar.  -«  TfatlitiTa  p«ar  iteplaew  ftaaics  mmt  la  métfopyl»  da  ToBM.*<JDrâabl  aliltti* 
aas  tainU  DoDalien  t%  Bogaticn  durant  lea  aU^qw«  llit  Hmrillllt  -  Élltrt  innala  davb 
ciiaatiif*  da  Miat  Gjiic.  —  Foodatiau  da  jBlaoeiiaJCaivàaaa. 


-  WALtKiuus  OU  CaUerius.  —  La  Chronique  de  Naniet^  citée  par 
iM  BaÔi»,  eh.  tè,  le  dît  fib  Se  Widioqeug,  anofeiéqae  de SbL  Ueità 
noter  ifue,  dint  ce  tiAcW  et  du»  le  iièefe  somAit,  on  ^  en  Bretagna 
pianeilrt  évéqnesV  «t>  à  leur  exemple,  dea  prètièsi  te  nuurîer  et  ardiir 
dflê.enlaïUe-,  nn^  «{ne  les  feapîw  en  ftètuiil  ,teeiidilM<t..  Ynoart 
(^Aaon,  dans  son  Catalogue  des  éi  êquéi  de  Nantes,  fixe  les  commcn- 
cemÔDt»  de  Gauthier  I"  à-  l'en  959,  et  sa  nwrt  à  l'an  980., On  peut 
suivre  ces  é|>oque8,  pourvu  que  Ton  admette  qu'il  fut  nommé  parle 
duc  \]a'm  BarbetortP  avant  l'an  952  ou  au  plus  t.Trd  celle  année,  et 
qu'il  no  prit  h:  gouvernement  que  l'an  959,  lor«qu  il  eut  atteint  l'âge 
convenable ,  et  après  avoir  été  sacré ,  sa  nomination  n'ayant  en 
jusqu'alors  d'autre  effet  que  de  lui  assurer  le  siège  de  Plantes  lorsqu'il 
pourrait  régir  par  lui-même  le  dioc^. 

'  A'-paine  fieniier  •commençait  à  goommer,  qu'il  eut  le  doolMir  de 
%oîr  se  fille -MUS  ro^preaéoa^deB  Konnands;  ils  firent  dss  côunes  en 
Bretagne,  .tfù  ils  seveient  qne».  depuis  le 'mort  d'Alain  Burbetoriei 
personne  n'était  en  état  de  les  arréler  i  ils  mreni  yÊÈtfi%  Ifentes  l'ae 
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960  ,  90US  la  omdiMte  d'ttii  cfa^f       la  €/miqm  Jh  Shàn$'Wkim^ 

appelle  Hastense  :  c'est  le  fameux  normand  qne  les  autres  aotciirs 
ajqpelient  Hastinguo,  mais  il  v  i  du  mécompte  dans  la  Chronique;  le 
moine  Gallo,  restaurateur  de  Gloimp  nu  Saint-Florent-le-\ icm .  qu'on 
dit  être  venu  trouver  Uastingue  {llmtuigs)  à  iNantes  et  en  avoir  reçu 
un  cor  d'ivoire  «u  son  duqual  left  gens  d^Uastingue  devaient  s'arrêter , 
eneore  want  l'an  1097,  M  saÙHOite-iejpl  ani  a|^;.caais  1^  peut 
dUn  qu'il  y  eirit  daox  ino^Mide  b»  nom     «e  fnéeédèm 

Ia  C^OÊtlqué  de  Nanieê  rapportvque»  dans  celt^  oceanpn,  ïévttp» 
Qmtm  et  ploMwrs  aatm  pinonnages,  avec  la  ville,  tomlbèrent  en  U 
yiÎMHHiee dm  Barman» ,  et  que  ceux  qui  échappèrent,  se  retirèrent,  in 
château  que  Barbetorte  avait  bâti  autour  de  l'église.  Ils  envoyèrent 
aussitôt  demander  du  secours  au  comte  Foulques:  rphii-ri  pronMt  dVn 
envoyer,  et  au  bout  de  huit  jours  pendant  lesquels  il  amusa  les 
députés,  il  les  chargea  de  cette  réponse,  qu'il  ne  pouvait  en  donner 
alors.  LeftlSoràMnB  attaquèrent  le  château,  et,  lorsqu'ils  croyaient  Iç 
tenir,  lee  aiiM%és  firent  «ne  aofflie  si  "dvé,  que.  Im  assiégeants  a(nio 
dflonèient  Fetlaqne  et  Venfniient  à  jGnérande;  emtnenant  avec  eox 
bon  'Capl&  L'éfêqoe  Gandiier  étail  èa  nornlve;  il  reviikt  peu^  de 
tmape  aprte  à  l<lantaa,  ayant  payé  pour  lui  el  pour  lek  antne  «ae 
forte  rançon.  LeS'Ifoimans  reparurent  dans  notre  rivière  et  'Siar  am 
bords  cinq  ou  six  ans  après  ;  ils  firent  ai^  Nantais^  plus  de  peur  que  de 
mal  :  car,  voyant  ceux-ci  en  état  et  ta  diqpoiitîon  de  leur  résiiteir,  ils  se 
retirèrent  presque  aussitôt.  ,  ' 

Les  Nantais,  tout-à-fait  mécontents  du  comte  Foukpies,  qui  ne  les 
avait  pas  secourus  au  besoin  après  l'avoir  promis,  élurent  pour  comte 
Hoa,  fils  ainé  de  Barbetarle  et  de  IndiA»  s»  praniàre  ftmne , 
^'il  amit  laissée  pdoren  tipome»  imm antre,  aak»  l'^M^d'akivB ,  q^i 
diasoivait  Mieninit  on  mavipgp.  ,  Hott-  pcraviit  '  avoir  dix-linit  on 
vingt  anal  laldd  Béienger,  eointe  de  BeniMe,  et  1m  autres  comtes  de 
la  Bretagne  le  *vee0nnnrent  pour  leur  seigneur  suzerain  ou  leur  due, 
ainsi  qu'ils  devaient  reconnu  Alain  Barbetorte.  Cela  ne  fut  pas  de 
Ion  pic  fîurép.  Conan  TIT,  fils  de  Juhel .  fier  fin  ^a  naissance  (  il  des- 
cendait par  les  icmmesdu  roi  Salomon),  voulut  lUre  indépendant. 
deux  comtes  se  firent  la  guerre:  Conan,  qui  eut  tout  le  désavantage, 
pensa  h  se  défaire  de  aou  sei^eur  par  d'autres  voies  :  at  il  s'enleudit 
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avec  un  gçntiîîioramc  rennois  de  ses  va^'îaux  pour  asgassÎDer  Hoël. 
L'â&sassin  se  rendit  à  IVantcs  ,  après  avoir  jins  qut  rc  lie  h  dessein 
avec  un  des  domostiqaes  de  Conan  ,  et  l'avoir  maltraité.  Uoël  reçut 
ce  traitre,  qui ,  ajaut  épié  le  momeDt  favorable,  le  tua  l'au  98 i,  au 
retour  de  la  chasse,  au  coin  d'un  bois»  oin  il  était  seul  et  attentif  à 
l'affioe  de  rèpre»  qin»  «on  ftomâmer  hm  i4«it^it.  Qa^lugron  (c'«si  1*  nom 
'dtt,iMurtmr)  échappa  «t  ae  nfidil  te.toatft  hâle  Ir  EniMi  porter 
la  nouvelle  fle  oe  qu'il  venait  de  ùim,  L'éiéque.  fianlnr  était  mort 
dopdJfl  «pidquea  et  Nantes.  nWait  pet-  emoàre  d'aatrê  ]^rdlat. 
.  La  ville  de  lentes  et  les  autres  eîtés  de  Bretagne  suivaient  la  më> 
tropole  de  Dol  instituée  en  850  par  Piominoé.  Le  pape  Jean  XIII,  à 
la  soUidltatioQ  de  rarchevéciue  de  Tours,  écrivit.  Tan  970,  aux  évdqués 
de  "la  province  qui  consentaient  à  reconnaître  Tours,  de  solliciter  et 
d'engager  Bérenger comte  de  Rennes,  et  soti  fils  Conan,  Hoël,  cwute 
de  JN^^Ites ,  et  son  frî?rc  Gut'recli,  <»  no  point  reiuser  à  l'ancien  métro- 
politain de  Tours  l'ancieunc  ubéi&gauce;  mais  les  sollicitations  "dju  pape 
B  ublinreul  rieu  des  deux  comtes.        *  ' 

lies  ravages  que  les  NormaniV conmiB  nous  rarons  dit»  fi^t  à 
Ifaaies  dans  lu  conmenetHnents-de  TépisoopM  de  Gautier,,  eumit 
leur  utilité  dans  les  dasseins  de  INeo:  ils  sendrenLè  faiM»  eonnatlre 
ans  habitents que  Dieu»  qui  les  pAn^psait  par  ees  brigands,  les aunît 
garantis  de  leur  fureutr*  puivquH  eat  ausai  -facile  h  Die»  dé  ftîse  le  salut 
de  plusieurs  et  de  tout  un  peuple,  qœ  de  faire  le  salut  d'un  seul 
homme.  La  Chrorrique  de  Saint  Brieuc  rapporte,  après  l'avoir  extrait 
des  légendaires  de  IVnntes ,  qu'à  la  première  irruption  des  Normans, 
du  temps  (le;  l'évêque  CJantier,  vers  l'an9'>0.  un  homme  poursuivi  par 
quel'fucs  luuns  courut  a  l'égli^  de  saint  Donation  et  de  saint 
Rogaiien  ,  comme  à  un  asile  assuré,  et  que,  lorstiu  li  eut  attenil  la 
place  qui  joignait  leur  église,  il  invoqua  avec  beaucoup  de  confiance 
les  deux  saints  niarl^rs ,  et  -eourut  te  eaehor  derrière  un  vieox  ebAMi, 
prèe  du  mur  de  la  basilique  ;  que  arbre  s'ouvrit  |RMar  lui  donner 
letmle,  le  reçut  dans  «on  aein^  se  referma  auasilA,  le  tint  oaebé, 
se  rouvrit  el  le  mi(  en  liberté-  lorsque  les  Ifonnans  qui  Taraient 
oberché  inutilement^  et  .qui  forent  tout  étonnés  de  ne  iWnr  pas 
trouvé. au  li&n  o&  ils  I-avaient  vu  s'arrête^,  se  furent  recréa. 
On  y  Ut  . encore  qu'à  la  seconde 'incuision  ^es  lioraBans»  dli  temps 
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du  même  évêque  .  vers  l'an  965  ,  plusieurs  d'entre  c»x  rf»nt  entré» 
dans  l'église  de  Siimi  Dduntieu  avec  l'iiitention  de  la  piller  et  d'em- 
mener captifs  tA>u.s  v.i'iix  h  v  ëtaient  réfugiés,  ils  lurent  tout-à-coup 
frappés  d'aveuglement ,  et  que  »  dans  rélonuemeul  d  avoir  perdu  la 
.vue,  un  de  ceux  qu'ib  iraient  déjà  pris  leor  dit  que  1«  puuition 
était  viaible»  qulls  avaienl  violé  uti  liea  saiiit  où  repoBliîent  le»  corps 
de  saint  SioiMtieB  et-  de  swit  Bogittiea.  (  la.trsDslàtioa  de  Jeun  corpe 
à  la  eathédiel»  n'cvait,  jm  «acéré  été  faite) «  vais  que,  sSb  araieni 
lecôurs  à  Qiep»»  Slls  lui  dentandiûeiit  luimblement  pardon  ,  et  implch 
raent  rassistance  des  deux  saints  martyrs,  il  se  pourrait  que  Dieu , 
en  considération  de  ces  saints,  leur  rendit  la  vue.  Ils  le  crurent ,  ils 
prièrent;  «ne  grande  lumière  romplll  en  môme  temps  l'église,  et  leurs 
yeux  furent  ouverts.  Ils  s'en  retmn  iurenl  louant  Dieu,  promettant  de 
ne  jamais  piller  dij^lise,  et  racopUul  à  ceux  de  leur  coana^auce  ce 
qui  leur  était  arrivé.  "  •  • 

Le  mSate  auteur  rapporte  encore  qu'un  habitant  de  la  yille ,  allant 
sor  leéèbà'la  eampagpe,  peas^  par  le.  èimetièle  À  Seint-Cyric, 
ttluéliers  de  le  villes  prèede»  murs,  et  qu^ayant  dit  *en  traversant 
ee.oÎBietière:  Que  lai  duMf  de  àwx  domt-iÊ»  eoqu  ami  îci  Ffpoêaa 
m. paix/  il  entendit-  evsaitAt.une  grande  mnltitnds  de  voix  qQ^re- 
poodirent  Fune  après  l'autre,:  jimm,  onieRj'Ainsi-soil'il!  ainsi-soit-il! 
et  qu'il  les  entendit  répétant  amen  jusqu'à  ce  qu'il  fut  '  etrivé  eu 
cimetière  de  Saint-André,  à  la  descente  de  la  Motte  de  ce  nom. 

Des  faits  semblables,  qui  n^ont  d'autres  garants  que  la  Chronique 
de  Saint-Brieitc  dont  l'auteur  donne  souvent  des  fables,  meiieui  notre 
jugement  en  suspens.  Je  ne  puis»  les  assurer,  mais  le  récit  en  est  si 
Uttii'  et  si  simple  que  je  ne  les  puis  nier,  11  est  certain  que  l'on  voyait 
alm  à  la  sortie  de  1». Tille  r  près  des  mar«,  en  face  de  la  rue  Saint» 
ClAnenltisa  dmetidre  'SeintiCyric,  et  plus  bas  un  chnetièTe  de  - 
Saint-Ankéril  ne  reste  plus  rien  de  Ton  ni  de  l'antre,  mais  mi  voit 
encore  <  1748),  prèe.  de  l'Espnon  on  du  Trepier,  les  vestiges 'd'une 
porte  de  ville ,  ouvrant  du  cdté  du  cimetière  de  Saint-Cyriel  ' 

Le  Calemdrier  ecdétiattique  de  Ncade§  de  f748,  met  la  fondation  de 
Blanche-Couronne  à  l'an  969:  on  n'en  connaît  pas  le  fondateur,  il  eSt 
a«sez  probable  que  la  fondation  en  est  due  à  quelque  ancien  seigneur 
de  la  Hoche-Bernard  et  du  PonL  Voyez  ci-dessouft,  à4!aD  1161 ,  ce  que 
1  on  dit  de  celte  abbaye. 
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CHAPITRE  XIV,  , 


Yfnaoi  fM  Gaéraelà,  fik  d'AJain  BnHMl«at«,  éla  4Té4|ne  de  Nantee,  remplace  aon  frèi«  Hoél 
coiono  comte.  —  Il  ic  maric^  «t  VMth4  de  Hanlca  «ai  adounialré  par  Bufs.  —  Wervcb 
i4ttewplw     G«mn ,  r^gk  la*  linitii  êm  nomU  «•  lltBtat  nvae  h  «omla  4*  fMmt.  — Maia 
Onolfry  Griaagonallo  le  fore*  h  lai  £aiM  liommsi|^.— L»taHM.dn^M««h  CiiiiMle  AaMoia.  — 
•firiiafWMtlIe  eal  tué  au  liéfa  de  ee  fort.  — Werèch  est  empoiionn^  par  nn  émuaaire  de  tTn» 
IdTMit  comte  d^  Renoe^  —  Doit-on  oompler  IVerech  parmi  lea  éTé^uci  lU  Ifantaa?  ' 

Wbekcus  ,  autrement  Guere/cUs ,  Ererhus  et  ^r  arocAw^,  — G uérech 
était  fils  d'Alain  Barbetorle  et  frère  du  comti^  Ho*  I  Le  duc  Alain  ,  son 
père,  l  arail  fait  élever  à  Orléans,  chea  Bénédictins,  sous  la  con- 
duite desquels  il  avait  fait  des  progrès  as&ex  considérables  dans  les 
étude»  ecclésiastiques  nécessaires  à  un  évéque..U  fut  élu,  étant  laïque, 
p«C  le  clergé  et  le-iMsuple,  l'ap.  9Sf.  Ute  ]ait,cn  dl«inia,-dit  la  (ÀfO- 
Ài^ue^  iVcnle^/  pour  ohtaoir  âa  roi  LoChnre  h  eootmitiM  ^  9(m 
éiedîMi  iLlMohédA  NuiIm.  iStar  ineaptni  td  eurim.LoOufu 
ai  pnteftimdam^eieetiimm  «imsi.  f«  dranrigwe  Saittê-BriÊi»  n'a 
pqint  cet  mots  :  mi*  emiam  LoAarU  régis.  Piene  Ia  "Bàtm  et  dom 
Lotihaw  Iw  di)DBeBt,  naii  ik  cnl  onis  oiiii-cl^flrf  jvtMtfieadoM 
elecStmem  saam. 

Guércch  était  en  roule  ,  lorsqu'un  courrier  qui  lai  apporta  la  nou- 
velle de  la  mort  du  comte  Hoêl  le  rnppcla.  Les  INantais  lu»  deierèrenl 
le  gouvernenicnl  cl  le  reconmirent  pour  leur  comte  sans  avoir  rwouru 
au  roi.  ce  qu  il  aurait  été  nécessaire  de  faire  si  véritablemeul  la  ville 
avatt  été  de  la  dépendance  du  rot  ;  mais  il  avait  long-tempa  qu'elle 
%y  était  soustraite ,  et  c'est  par  une  fsute  on  pliiilôt  par  uno  iqierw 
fokitiDii  qu'on  Ut'dansk  Chronque  quo  Guéipeb.  «On  éfétpm 
IlàâlBè,!i'él«il  ink  «n  ehemm  po^r  étUfûk  du  roi  la  ooaiiaiaiioM-da 
«on  étoetk». 

Guacech  w  bmim»  al  Vé^m  de  Kantaa  rasU  tapt  hua  ans  «voir 
d'évéquê,  sont  VadiniDiatralion  d'Cgo»  dans  la  suite  ,  euiïé^am 
de  Nantes  en  tilie;  après  Vtnov  tanwa  a*  ftOBBumda.  al  rég^  Pjiiwwa 
viaava,  te  mé$t,  yênaM.. 
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Contn  déckrt  Aussitôt  la  guerre  au  nouTeftu  ComCè.  Ils  en  tinrenl 
auT  mains  dans  les  landes  de  ConcreuU'^,  près  de  (îiH'mënft  dan» 
le  diocèse  de  Nantes,  l'an  98^.  Guérech  en  sortit  vainqueur,  et,  dans 
la  mêlée,  s'étaat  attaché  au  comte  Conan,  il  le  blessa  au  bras.  If 
régla  peu  après  les  limites  du  comté  de  JNantes  au-deJa  de  la  Loire , 
avec  le  com^  de  Poitiers  Guillaume  Y ^  de  la  même  manière  qu'elles 
mvÛBoC  été  légléts'da  temi»  d'Akia  ]Pttrb«t«ito.  Gvéfwà  «11»,  dans, 
le  nteM  temps,  à  ^  «oimda  vQi  hofinàn.  Op'nèdît  pM^le  sujet  dé 
ce  Toyage;  il  est  assçK  Tr>iiMwn1HaMe  que  ^  Ju(  pour  y  qpAfraeter 
^pultiue  eitiinMMr  ei.  se  fbttffier  de  l'ep^  <Aé.l»  Fram*  jGeflhji<4Sri8e< 
^Mwiie,  comté.  dfMqoa,  inécmitent  de  èetle -'démarché  ,  arrêta  le 
OODite  déifiâmes  sur  les  terres  d'Anjoa,  et  le  contraignit  à  lui* faire 
lioinmftge  du  comté  de  Nwiles  et  de  1»  moitié  de  la  Bretagne ,  qtta 
le  comte  Foulques  avait  tenue  en  sa  main  comme  tuteur  de  Oro<i;on, 
frère  du  père  de  (ïiirrech.  La  comtesse  Aremburge ,  pcudafit  le 
.vojac»  de  aon  mMÏ  à  la  cour  de  Lotjbaire,  bâiUt  la  ville  d  Anceais^''^, 

(f)<!oiiQDnfCl>i  viUi^e  i*  l'arroodiiiMmvat  et  à  mgt  Imom  et  demie  au  Pierd  de  SavMMj^ 
MMM,  «••*  «M  |i«M  «t  iptnt  fe  niit  'éir  Hmâmumé,  k  «irt  liéMi  ■«  floiM(id4him  é§ 
PlBlM,  dsDt  un  pejB  plat ,  où  l'on  trouva  beaucoup  de  Iand«s,  près  de  le  rire  dreite  da  Dm* 
1*  p«y»UtMii  de  ee  riU^e  AUit,  il  y  a  fvelqnes  aan^,  de  760  btlntaiila. —  Le  fi«il«itaB» 
ffviSre'  ciai  •  M  wuce  éau  «i»  Aang,'  pr««  de  Tilje^  de  Pin  ,  e«illMi'ée  ftdMpflbn^tïaih» , 
^^rr  ndiiM'aent  d'Aaeenit.  Bile  peae  k'ïainwSolfiee ,  Iraverae  l'étang  d'Aurerbé,  pawe  p|ii4* 
H«itdon,  à  iMéi,  Tnllea«altiM|f*iede  Marne  e*-4e  €iitfifaqii,  «iwIfMte  4avU  Viléyae,  ra< 
itmou»  de  Aluiae ,  wfHm  1  ejWtt»  d'eiwî wb  ^pigt  Heaee w»  leywl  leoL  dtdbMi  •M^nMaKa» 
k  gTsins ,  ane  forge  k  fer  et  deax  moulins  fc  fealtm.  Cette  ririère  eet  aa^gaUa  depaic  le  monKa 
da  poat  de  Cleiee ,  >m  immu  4*  Aateead,  ÏMfa'k  eea  emlMaelinre,  ear  «aa  d^adae  de  méai 
BÙUe  mèirce.  Vojesl»Xh'efAn.  d»  Dip.  de  im  loire-Infi{r. ,  per  V.  Goluiu  (de  Salot-Parfeeoy 
(W.d.  Éd.V 

(2)  Gvtaici'PiHrj» ,  petite  viHe ,  cbaHiim  de  )nititsè  de  pats  et  eMe,  eit  eitatfe  rur  ùn« 
montagae  cteaprtede  la  rivière  da.  Don ,  k  doaae  lieaee  aa  Hard-ilofd^aetl .  de  Mante*.  Ji41e 
compte  2,829  hebitanta.  ^ëmané  appyflieat  k  l'arroadiimBieBt  de  Sayenay,  et  c'eat  k  tort 
M.  GniriT  de  Saint-Fargeau) ,  dam  UNI  Dictionnaire,  l'altrlbue  à  l'arroDdîiKwmrnf  de  fiantce. 
Cette  ville  eii  iilnée  wur  une  hauteur  et  aaprèf  de  la  riviire  di»  &ob.  Son  territoire  tpaSnmm 
de  raetee  landee  laieeptiU»  d'Mm  iiriliiiai,  at  ^«*lqaaa  tama  k  Uil.TayM.lM  JTaamv  de  U* 
laBoTiiL  (N.  drs^ti  V 

(JI^Aaciim,  )olic  petite  vilte  tao*  clôture,  et  trè»-aacienne ,  e»l  »ur  la  rive  droite  de  la  Luire, 
attll«r<^4a  fltttaa,  «mM  «Ha  «■»  dla{|Ma  iè  kail  Bm«,  «Imi  lL.LaBpn,  êàm  m 
Nottees;  de  eiii  lieue;  trni«  qnarti,  ï^lon  M.  Kahct  {Hi*t.  de  la  Prtite-Brttagne ,  T.  1*',  p.  SI  ^ 
a«ta20)|-dc  ^aC  lieuet  et  demie ,  fui^antllf.  6nArar(de  Saiat^Fai|een},  daoa  aoa Diclimin^ùt 
dk  D^iutmmt  dê  jm  Uin^b^tan  t  i»  ««if  Imdm  k  IVit-llaHHlM,  jjVtpaCa  M.  Babhmi 
tIMlkMMAf  dë  MWtfa»  Jmi  iA  db  Awet))  4»  lis  Imms,  mIm  U  bdaidHàa  JoMfk 


kj  i.u^  i.y  Google 


Grisegbnelle ,  qui  prit  mnbrage  de  ce  fort,  entra,  l'an  987,  avec  «ne. 
année,  dans  le  canfté  ide  JSantes  :  daos  le  .deisein  de  ruiiter .  Aaoeius  •  ' 

Vaisetts  {G^tgropUe  historique .  eeclésiastiifue  et  civile,  t.  II,  p.  de  lept  lieuee,  suivant 

0«éb(  A'«tton.  ét  Bramgn»'^  —  Qw  mtMnt^M  «Ml  pMjpMi  d'ace«rd  mi^  Im  papnlatiM  qa'ii* 
rwwwnrimiDt  k  oeil*  yilK  iMm  lai  Jaaaait,  dt  l77«,  «ii«iMa^a,G4J0  babitanlsf  M.  La  So«n 
ru -IH^'i ,  lui  en  altriburiit  jIH  <  ;  M.  llARmoioii ,  en  1831 ,  en  admettait  3,44,){  M.  M^aar,  eo  lt(34 
adopUil  la  cbifTre  de  M.  L»  Bojeri  01.  Guui)fc*(d«  Saiat-Faryeau) ,  en  Wî'i ,  donnait  le  itatma 
MMn^Wirfi,  l^rbicbon  (-enfia ,  Viânmmmim  dm  Bmnmn  été  lomgiêude^ ,  dani  la  Tablemu  d*  i» 
Populatioit  A  rojruume  ,  draaaé  en  1831 ,  «t  considé<4  TffVn  aeul  aatbantiqna  ,  ans  ImM  é» 
l'Ordonnance  royale  du  il  mai  init,  reconnaît  a  la  commune  d'Ancenia ,  3,7<iy  babitanU. 
•Aiicenia  était  appelée  en  latin  Ancenisium.  Quatre  gmndea  rontea  j  arrireal.  Sa  iituation 
'  «al  riaoUi  maia  la  fleure  qui  balga*  «•«  mna,  lai  daviaa»  qMli|Miiti  itaf  ma^  far  M 
ineodatiunf.  La  rille  cat  doaùnéa  par  un  coteau  ncarpé ,  stinmontè  d*aB  dbàtean  ^otbiqua  «n 
Taioca.'qui  oiEra  un  dea  poiaia  de  vue  tes  plu*  remarquablea  de  cette  magnifique  coilti«!«,  et  qui 
«tiK  iadM  WM  daa  elab  da  la  Bwtafna  dn  cAlé  da.rAi>;«a.  Boa  tavritoÎM  pradaU  te  dnndai 
di^lout»  ^<pè«e  et  du  vin  d'a<»i^  bonne  qualiti!.  Son  petit  port  aert  d'entrepôt  aux  bateatrx  qni 
naviguent  ,aur  la  xt,vi4re.  Quelquea  vieux  g^clgrapbe*  en  oot  fait  une  colonie  de  ^réteadua 
SmmniUM  V  Ânutittt,  aaaiaa  peaple  dllatie:  ttoaa  avo«M  indiqiU,  daaa  um'Io  naa  pi^eAdaalaa' 

note»,         «iiril  f'  M  prn»<>r  de  cette  asaUTtinn.  ^a-  rrtto  IiT^tnriijnp  ii'\nrrr,i5  rr  r."minfnre  que 

veta  la  fin  du  X'  aieda.  L'tbb4  JTaAI^aBa  «oua  apprend  à  quelle  o««auoB  AreniburiOj  femaae  4* 
Oatfiadi,  eanta  da  Baataa,  lit  alais  «aoitnitia  «aa  la  m'IIc*  «aaiM  illa  dik,  «ai* la «Mimis 

d'Anreiys.  Il  dit  auaai-.qoe  GenfTrni  (îrisi gfinj-np  ,  comli-  d'Anjou,  fut  tué  devant  relti-  place  .  en 
,  9H7.  Mata  aaavaat  Bi.  B«Ma  it^Jiechtnhet  sur  le  Btu-Jttjou,  T.  t",  f.  178).,  ca  u^t  paa  devant 
Aaaiaif  q«a  Ibt  Urf 'ficaOral  Ofiwf aaaUa ,  mah  tlan  dafaM'la  ahiitaaa  da  Kanaa,  pNada. 
Saamur.  --  l-e  rhiûciiu  d'Arurnis  a  <'l«'  plusieurs  foi»  pris  *l  repris  :  savoir  par  Henri  II,  toi 
4'Anflatarre ,  an  1173}  par  Saint-Xonia,  es  Vi3i>;  par  la  TrimouiUa ,  ^  I4ltx,  l«(|aal  wa  laiwa 
■i  mura,  ai  mBipiftt,<al«::  fartifi4a  da-aawtaa  quelque  tan^  «prta,  aatta  flaea  fat  anpaiWa 
eirlSUtl  par  les  troupes  de  Henri  1\  ,  qui ,  nouf  aus  plus  tard,  la  fit  dcnuiateler  i iiliiiiiaaniil 
£afia,en  l«au,aa/cbfttit  son  eb^tqau,  maia  sans  fortiBcationa  ai  défiaMV  La»  aeigoean  d' Aaaaqb, 
telou  qaekpiiM  ^«t«uq,  ont  porti  la.titrQ  de  priiuiea  jusqu'en  IIM  i  lia  aa  aoat  depuis  contaatda 
da  calai  da  aiai^aîa  et  d«  barons.  Cette  seigneurie  a  éié  sucMasirament  pomédée  par  U  s  maiaow 
d'Aocenis,     Baohafirrtt  da  liavit,  da  I»afiaia»Blhiaafj,  da  Xaffaiaa^Mwnr^  ai  d»  Wfl|iiiai 
Cbarost.  •  ,  ' 

On  aasare  q«e  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  qui  ne  i«  fait  pins  sentir  qu'h  daè^  iiaaaa  a»- 
dewii»  de  Nantes  ,  s'i  li-nduit^  dans  le»  XV*  et  XVI*  siècle» ju»4|U*h  Auecnia,  ot  qu'on  y  rnn^f misait 
dea  vaiiaeanx  de  guerre.  C'est  «laua  la  forM  qui  esta  quelque  di»lau^a  de  cette  ville  ,  que  pria 
la  fcm»  aAgaaalia,  fc  Id  coaatroetion  dea  vaiaseanx  mervei  I  leua  de  Uur  tempe  appelés  la  SompmreiiU, 
le  CmnJ-Canfqunn  ,  et  le  Oranii-Hrnri  rjn  nn  h'ifit  ii  jNBnt'"^  ,  Ir  premier  »ou»  Franroi»  I*' ,  le 
second  ^ns  Henri  IL  Madame  de  8)tvii>ai ,  dont  le  nom  s  est  aaaociâ  a  celui  de  ,tant  de  lianz 

tro^l  veron* ,  dnii»  In  t'iitf   r'r   l'onvnrr  r'f  r.-iLlH'  Travfn  ^    plimciir^    fnif^  rflstiCl  b  XM^toÎM 

d'Ancanis,  et  nous  «uruns  soin  d«  les  compleiet,  on     les  expliquer  dan*  ooa  aot^ 

ABaaaSi,  araatla  idvaialiaa,  aTfit  drait  da  dtfpatar  au  dtftt  la  la  tiatiaBa',  ^  aa'  wal 
tenus  trois  fois  d:<ns  ses  murs,  en  iO'lO,  \^'M)  et  (7'20  :  et  elle  portait  pour  srmea  dSf 
guêmUâ  ,  à  trois  quinte^JrmUts  d'kermi/te.  A<ette  époque ,  outre  oa  cpUéfe  fondé  en  1573,  at 
«■  li«piuJ  ^ti  as  itit-,  ail*'  mlarnait  daas  «wivanUi  dea  Garialiav»,  ladU'aa  IM,  «» 
adui  dai  VnvliMi,      oa  fat  aaaalnût  ^m'ah  17ii,  daaa  la  cauHMa  df  Mrt  Ciidap,  mi  mt 
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il  m  loÀBâ  U  fliigs/ét  f^^  m'ôiii^t^fik^U  ç6iiiteQA)e1i 
1b  wmMt  àB  près  dtas  la  tombe  par  la*  perfidie  Conan  le  |foisi 
tonte  de  Aennes.  Lt;bat«lle  de  Concreul ,  où  celiiipei  avait  été  ytàaatà 
M  blessé  au  bras  par  Guéredh,  lui  tenait  au  cop\ir;  il  pensa  à  le 
tendre  iilcapabîe  de  porter  les  armes,  ot  à  lui  ôter  le  bras.  Il  sen- 
tendit  à  cet  effet  avec  Heroic  ,  abbé  de  Redon,  médecin  du  comte  de 
Nantes.  Le  médei m  ablni  vint  \oir  (iuérecb  à  rSantes,  et  à  l'occasion  de 
quelque  légère  iiiiiispOMition  véritable  ou  à  craindre,  il  lui  conseillai 
de  se  faire  saigner  ;  il  le  tHÛjg^a»  ÎDSÎiiua  du  poisou  daug  le  vaisseau, 
et  se  retira  prompttiBMBli;' La  miffiGe  dl|  mAteera  pirut'l^iitât;  il  y 
wit^ia  wamkAw  qCii.étiut  de  oouper  le  bsas  gangrené,'  Lft  ocMiit» 
«aia  mieax  nAourif  qvn  <de  te  hm»  eoo]^  le  bm; 'Sen.  éCKrpft  Ait 
pofté  fc  ràblwys  îAe  Hediiii^  oà'i)  eut  'sépuMiure.  Il  léiaia  un  fili<dîi 
nom'd'AMnt  qui  lui  succédi.  Ce*  jeune  ecAnte  de  fCantea  mourut 
de  temps  après,  l'an  990.  ,* 
Dorn  LoBiWEAU  ,  dans  «on  Hufotre  ff?  Brpf opine  ,  met  Guérech  au 
ûombre  des  évôques  que  l'on  remarque  en  Bretagne  pour  s'être  maries 
poslérieuremenl  à  leur  élévation  à  Tépiscopat.  On  ne  peut  assurer  ûela 
de  Goérecbu  H  fut  élu,  à  la  vérité ,  mai&il  lEie  prit  aucuu  ordre  s^cré, 

.      •  •  •  *  * 

presque  «nz  portM  im  !■  tilk.  C«-4«raiftr  •  M  innétomâ  «9  «nlwan  qtiarUer  de  eavalnrltt 
l'Adifie*  de  l'antM  coflMMit  laiiib««a  en  marbre  bbne  «h»  marfébl  At  Bieu^ ,  tnt«or  de  P 
dnobcaie  Abdc  ,  bMa  moniuiacnt  <|ni  a  -été  profané  pendant  la'  tarranr,  —  ÀttjoaiHl'bai  cette  rille 
eat  on  cbcf-liea  de  aoiu-pr^fecluM  du  département  de  la  Loire-InCiérîeare ,  le  ti^ge  d'nn  tribunal 
4v  fMBMi» ÎMtaaM  ,  d*ttDe 'f uatiea  pais  ét  d'oneeure.  On  y  troure  une  •ocfétéd'agricolture, 
m  oeUi^f  pomtnoBal ,  un  barrfitn  «"t  TAn'\  «le  poste,  rte  bfîlv;  hillej.  Je  Wlles  t'gtiws  ,  <H  de 
WU«(  prom<na<lee.  JU  t'y  tient  deux  marcbéc  par  aernaine  pt  huit  foirea  par  av.  On  j  fait  on 
«OaUD€N*  eonaidérable  de  viaa,  graine,  eaux-de-rie,  bois  de  ehaiiA|g«  «t  d«  eOMtimtinll «  fcr* 
houille, ^i'!  Hi-'ti'Tix  tîr  tnutf-*  ]o«  ùjrtrs.  1*  territoire  d'AncentR  est  entrecoupé  de  coteaux, 
et  oOye  à  la  vue  une  campasse  riebe  et  fertile  «p  pnina  et  aa  vins,  pn  j  tMave  de  vaatM 

\  e"-.r  \  \i  t  p  n  ,  et  le  climat  tr^»-«•ia.  Aux  environa^  on  «^«it*  la  Vinrt:!'«> ,  et  on  trourê  dëe 
ior^  imporUntea.  —  Ob  voit  pré*  de  la  Tille,  aàr  la  pnfaî*  de  Saint-PierTe,  uie  aaptoe  d* 
■lia— Il  HMd  r«k  «mit  «M  m  ptdrth.'ITMi  mm  ftma*  pMr»  flata     bnlv',  appitl» 

Couverctair  ilf  r.iruj'»  p ,i rîoj'; rarn m i< ^in' ,  Iniif^hc  ilr  i.lou?.?  piedu  -dÏN  pinn  -'s ,  l;irf;<'  (1«  hait 
pieda  deoK  pettCM ,  et  épaiiae  de  deux  piedi.  Cette  pierre,  enfoncé^  dan*  la  terre  d'eaTiron  cin^ 
art  iaiBaCe  «t  M«l«a«M  daae  cette  positiM  par  dms  •«ttca.piénwnotna  grand»  ^«nv> 
ttre(dit  M.X-*  Boyih^,  tn  n-t-on  cnlev**  deux  qui  trnaient  In  table  droite.  —  L'arroudinemeat 
d'AMaVB  aa  mnpoae,  indépendami^Bi  da  e»tte  ville ,  dea  eommanes  fluirantea  ;  Aivts,  Saùtt»  ■ 
««^«  MM-MlM,  HéMofA,  Oodw,  FMiUi,  Mandat,  Ugad,  Biâilfil , «ai Ai«ÎMit- 


et  on  ne  le  trouve  dan^  aucun  acte  avec  la  qualité  d'évêque.  Les  deux 
manuscrits  de  la  reine  du  Suède  l'ont  omis ,  et  la  C/ironù/ue  dit  expressc- 
meut  que  Nantes  fut  sept  ans  sans  avoir  duvôque. 

Guérech  toucha  lus  revenus  du  l'église  de  ÎNantus  ,  ul  ce  u'çpi  pas 
une  raison  pour  lui  donuer  la  qualité  d'évôquc  de  cette  ville  ;  tout 
autre  prince  aurait  pu  le  faire  dans  la  m*îme  occasion  et  pour  un 
usage  aussi  légitime  que  celui  auquel  il  les  employa  ;  car  il  s'en  servit 
pour  réparer  la  cathédrale  ,  qu'il  fît  rebâtir  dès  ses  fondements.  On  ne 
sait  point  quelle  face  il  lui  donna ,  car  il  n'en  reste  rien ,  si  ce  n'est 
peut-être  quelques  ruines  du  côté  de  lévôché. 

CHAPITRE  XLVI.  ^  ; 


JraiCAit,  tfTCqae        —  Coaan-ls-Tor» ,  c«int«  a*arpMt«ar  ée  IfantM  ,  bit  hâtîr  1«  BoafTki.  — 

Combat  enlr«  Foulque»  Nerra  ,  coBte  d'ADjou  ,  et  Conan.  —  Judicail  ett  rétabli  comme  comt* 
de  Naatea  ,  «oui  la  tutelle  d'Aimeric  de  Thouar*.  — Construction  de  Cb&leaaccaMlx.  —  Uo  trouva 
BD  BonfTai  la  ittr  de  «ainl  Paul  de  L^od. 


JuDiCAEL,  fils  du  comte  Hoél  et  neveu  du  comte  Guérech ,  était  encore 
jeune  lorsque  son  oncle  mourut,  l'an  988.  Le  clergé  et  le  peuple  le 
destinèrent  aussitôt  à  l'évôché  de  INantcs.  Judicaël  tint  révéché  en 
commendc  ou  en  qualité  d'élu  pendant  deux  ans,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'an  ,  époque  à  laquelle  mourut  son  cousin  AJain ,  ûls  de  Guérech. 
Il  renonça  vraisemblablement  à  l'épiscopat ,  suivant  l'exempte  de  son 
oncle  ,  pour  ôtre  comte  de  IN'antes ,  ou  plutôt  Conan-le-Tors ,  comte  de 
Rennes  ,  lu  força  de  quitter  et  le  titre  d'évôque  et  celui  de  comte  , 
ft'étant  saisi ,  peu  après  la  mort  d'Alain  ,  de  la  ville  et  du  château  bftti 
par  Barbetortc  ,  et  ayant  nommé  Hugues  pour  évôque  de  Nantes. 

L'usurpateur  Conan,  pour  s'assurer  davantage  de  Nantes,  fit  bfttir 
à  l'autre  coin  de  la  ville  au  confluent  de  la  Loire  et  de  l'Erde  le  chftteau 
du  Bouffai  ;  il  y  mit  une  forte  garnison  ,  et  il  en  commit  la  garde  à 
Auriscand ,  évôque  de  Rennes ,  ou  de  Vannes  selon  d'autres.  Il  reste 
encore  (vers  1748)  quelques  murs  et  tours  de  ce  château  ,  la  rivière 
d]Krde ,  qui  en.  lavait  la  cornière,  ayant  été  détournée  depuis,  coule 
un  peu  plus  bas.  l 
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Conan  tint  la  ville  dans  l'oppression  pendant  deux  ans.  Judicaêl  était 
trop  jeune  et  trop  faible  pour  l'en  chasser.  Les  parents  de  ce  jeune 
comte  eurent  recours  à  Foulque  îVcrra .  comte  d'Anjou.  Celui-ci  promit 
de  le  rétablir,  arma  aussitôt,  et  se  présenta  devant  IVantes  àu  commen- 
cement du  mois  de  Juin  992.  et  la  tint  assiégée  pendant  trois  semaines. 
Le  comte  de  Rennes  envoya  dire  à  Ncrra  de  se  retirer  promptement , 
qtraulrement  il  marcherait  pour  l'y  forcer.  Foulque  lui  répondit  qu'il 
i»e  le  trouverait  pas  à  Nantes ,  mais  qu'ils  se  verraient  dans  les  lande^)' 
de  Concreul  ;  le  comte  de  Rennes  y  avait  été  battu  et  blessé  quelques 
année»  auparavant  par  Guérech.  Conan  arriva  le  premier  et  se  fortifia. 
Foulque  ne  larda  pas  li  se  montrer  au  rendez-vous.  On  en  vint  '  aux 
mains  le  27  Juin.  Le  combat  fut  opiniâtre.  Conan-le-Tors  resta  nlort 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  vicomte  ilamon,  oncle  materuel  de  Judicaêl, 
fut  aussi  du  nombre  des  morts  ;  le  comte  d'Anjou  et  le  vicomte  Aimeric 
de  Thouars  furent  blessés.  La  garnison  qui  gardait  le  château  du  Ikjuffai 
pour  Conan-le-Tors ,  abandonna  son  poste  lorsqu'elle"  eut  appris  la 
défaite  et  la  mort  du  comte.  Foulque  amena  à  INantcs  le  jeune  Judicaêl , 
et  lui  donna  pour  tuteur  Aimeric  de  Hiouars,  et  ce  seigneur,  par  un  • 
usage  alors  en  vigueur,  qui  permettait  au  tuteur  de  prendre  les  titres 
de  son  pupille,  se  dit  comte  de  Nantes ,  et  en  conserva  le  litre  jusqu'à 
sa  mort,  qui  mit  fin  è  sa  régence. 

'•Renauld  dit  Turingus  bâtit  sur  la  Loire,  au  milieu  de  ces  révold- 
tions ,  avoc  la  permission  du  comte  d'Anjou ,  une  maison  forte ,  qui  de 
sa  situation  sur  une  hauteur  a  été  appelée  Chaslcauceaulx  (  Cas/rum 
relsum  )  ,  et  de  (juelques  celles  de  moines  qui  s'y  établirent  dans  la 
suite  Chasteaucelles  (  Casfrum  cellarum  ).  Renaud  avait  demandé  au 
comte  Guérech  la  permission  de  bâtir  ce  fort ,  et  il  ne  l'avait  pu  obtenir , 
par  la  raison  qu'un  château  sur  la  Loire .  à  cinq  lieues  de  Nantes ,  rie 
pouvait  que  l'incommoder  s'il  tombait  en  la  puissance  des  comtes  d'Anjou 
ou  de  Poitiers.  '  *        •  •  * 

"On  trouva  au  Bouffai,  du  temps  du  comte  Aimeric,  tuteur  deXudicaél, 
ime  tôte  enfermée  dans  une  cassette  que  les  derniers  ravages  des  Nor- 
mans  avaient  fait  cacher  dans  la  terre.  Quelque  renseignement  trouvé 
avec  elle  faisait  conjecturer  qu'elle  était  de  saint  Paul  de  Léon.  Robert , 
abbé  de  Saumur ,  conseilla  d'en  faire  preuve  par  le  feu,  suivant  l'usage 
adopté  dans  ces  temps  pour  éprouver  la  vérité  des  reliques.  On  l'enferma 
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—  Itt  — 

fir  fnb  hk  ^am  an  'feu  d»-g|stlet  ou  d«  pslb  de  lin  »  «I  p«  iras 
intnt  foi>  tovir  un  feu  de  sarmens  de  vigife  :  on  l'en  tira  sans  ^*éÊ» 
dti  reçu  aucun  dommage  ;  elle  fut  en  conséquence  jugée  Térilable  et 

sainte  relique.  Robert  la  demânda  aii  comte  Aimeric ,  el  la  plaça  dans 
son  monastère  de  Gloitoe  ou  de  Sainl-i-iorent-le-Vicux  ,  dans  ie  pays 
de  Maulgc.  De  là  on  juge  qm  le  monastère  de  Glonnc  relevaH  du  comté 
de  ^'antcs  ,  et  que  Glonne  eiSaomur  n'avaient  déjà  qu'un  seidet  même 
abbé  pour  les  deux  Heux. 

'  Cet  Aimeri  a-fondé  kSourgueil  en'Avjoa  im  {mosm  à  ohaater  tout 
1m  joOM,  ktioilfi  MlMAiebMoept^;  Texemptioa  de  Knmi  dsotevnr 
Abus  bèteaux  àlUmt  et  tenent 'nr  la  lein,  à  été  le  Mb  de  «a  iba4»- 
lienX  D.  HouDi,  Preavm  dé  FESk,  àBBnhfmê,  T.  l  ,  od.  iSS  ). 

CUAVIÏRE  XLVII. 


4  ■     >i      K  ■  I 


HoGO, —  Le  comte  de  Rennes,  Oonan-Ie-Tors ,  &'étant  rendu  absolu  à 
Ilelitea  en  VMiilée'990 ,  nbonna  Hagvni  pour  goaTemer  l'église  o«Kle 
▼Ole  en  qualité  d'évéque.  les  daitX'  aiieieiis  eatalogues  de  la  .leine 
Christine  'de Suède  le  Ibnt  sncoâdè»  inwnédiatement  à  ^mtiv  I,  et  avec 
•ipidqiie  raison €ii^ecb  jst  J,pidioail  n'ajant  'iSté  qaWai  on  conwMn 
•datsliieé  db  l^é^lié  de  gantes ,  sans  avoir  été  cqnsaoïés  et  sans  avoir 
pris  aucun  ordre ,  et  s'étant  mariéi.  Nous  ignorons  absolument  qui  fit 
les  fonctions  épiscopalesli  Nantes  pendant  les  nenf  années  de-oes  deos 
■élus,  et  comment  le  spirituel  fut  gouverné  dans  ce  diocèse. 

L'é'fêqiic  Hugues  signa  ,  le  9  Août  990  ,  avec  les  huit  autres  (^vêques 
de  Bretagne,  mais  le  dernier  comme  étant  le  plus  jeune  d'ordination  i 
la  donation  que  Conan-lc-Tors  ,  comte  de  Reanes  ,  fit  de  quelques 
duiiiami  s  el  de  plusieurs  paroisses  à  i  aliLayc  du  Wont-Saïut-ilu  hel 
(  LoBL'^EAii ,  cjLf.  du  cartulaire  du  Mout-Saint-Mickel ,  dans  son  SUt 
de  Bniagne,  T.  II,  p.  95  ).  11  cessa  ditre  évoque  l'an  999,. soit  qnll 
fût  ^Ufti ,  'ou  ,qti11  n'ait  été  qu'éféque  par  iatmim  «t  à  commisrinii , 


l^ijui^-Cl;  by  Google 


ou  que  le  vicomte  de  Thouars,  à  qui  il  devait  ëlrù  suspect,  lui  eûl 
flit  de  se  retirer,  ou  qu'il  se  fût  retiré  de  lui-môme.  11  est  assez  probable 
que  le  comte  de  Rennes  lui  avait  coi»Gé  la  garde  de  la  citadelle  de 
INantes  ,  comme  il  avait  confié  celle  du  eliâl(;au  du  Boufai  à  l'évôque 
Auriscand.  Hugues  ne  pouvait  ôtre  utile  au  comte  de  Rennes ,  depuis 
que  la  ville  et  ses  deux  forts  eurent  été  remis  au  comte  Judichaël  après 
la  bataille  de  Coucreul  le  ^27  Juin        et  la  mort  de  Couan. 

Le  |>^?re  Toussaint  db  Saint-Lcc,  dsms  se»  ^nfùjuifes  y^rmoricaines , 
fait  mention  d'une  médaille  ou  pièce  de  monnaie  ancienne  avec  cette 
inscription  :  CoMAnDS  ,  hex  Bhitonon.  11.  la  croit  de  Conan  Mériadee. 
Elle  est  plus  Traisemblablement  de  Conan  le  Tors.  U  prit  la  qualité 
de  roi  après  avoir  réduit  Nantes.  C'est  un  reproche  que  lui  faitCiLABBB, 
historien  du  siècle  suivant,  et  il  parait  par  une  lettre  que  les  habitants, 
de  Rennes  lui  écrivirent  probablement  lorsfju'il  était  à  IVantes  ,  où  il 
faisait  frapper  monnaie  en  signe  d'indépendance  ,  avec  l'inscription 
Connniis  rex  Britnmim ,  que  Cunan  avait  droit  de  monnaie,  la  haussait 
et  la  baissait  à  volonté.  Les  Rennuis  lui  représentaient  que  le  haut  prix 
où  il  avait  porté  ses  monnaies  avait  fait  hausser  le  prix  des  denrées , 
et  avait  réduit  les  pauvres  à  mourir  de  faim.  Ils  le  priaient  de  la  remettre* 
k  l'ancien  prix.       .  <-'•      .- v^v^'^'^vo»*^      til>  V  .5<^/  a. 

On  trouve  la  lettre  des  Rennois  à  Conan  parmi  les  Historiens  de 
DucuESnB.  Elle  ne  nous  apprend  pas  quelle  était  la  qualité  des  monnaies 
que  Conan -le-Tors  faisait  frapper  à  IVantes,  lorsqu'il  en  fut  le  maître 
et  dans  sa  ville  de  Rennes  :  il  est  à  croire ,  ce  comte  étant  fort  orgueilleux 
et  se  disant  roi  d<;s  Rretons  ,  qu'il  frappait  sa  monnaie  de  même  loi 
(  aloi  ) ,  de  même  taille  et  métal  que  nos  rois  ;  mais  oa  doute  avec 
fondement  si  la  lettre  des  Rennois  à  Conan  fut  adressée  à  Conan  le  Tor» 
ou  à  Conan  ,  fils  d'Alain  Ruibris ,  ou  k  Conan  le  Gros ,  fils  d'Alain 
Fevgent;  1»  vraisemblance  est  pour  Conan ,  fils  de  Fergent. 


—  Ml  — 


Umvé  ,  4vè(|a«.  —  L'actif*  it»  MÏftto  DmmImb      B^falMa  est  d»a«é«  è  Ldbbsy*  à»  Dah  — 
^  Brlîqara  d«  («iot  H«nr<.  —  Origine  cU  la  mviue  du  chapitrt.  «— Baiio ^  ap^iti  ^  Jaattfc  — 
F»ad«|i*B  4«  prftofé  du  Callicr.  —  Mommm  da  coale  GcoBkoj. 


...IfiftyBVB,  wrtmawit.  Bêrkm ,  J<w>j!wn>  HiO'fw >..il»i» 
et  HêmiUus.  Toutes  ce»;dilliiw<eatotttia-  lilwy^U  ëe  reKpjitimii. 
dis  fljllabei  Her     He ,  qui  cemmencent  le  notti  4*UmfÊmf  A  fm 

lesquelles  on  se  bornait  k  le  désigner  dans  les  anciens  actes  et  manuscrili» 
Hervé  était  é?êque  en  9ii'2.  Fplbebt  de  Chartres  (  Epistol.  '28)  le  blâme 
âo  ce  qu'à  la  prière  de  Tliibaud,  comte  de  Biais  et  de  Chartres ,  il  av«t 
troublé  le  riipo%  de  Tabbajc  de  Saint-l^ierre  de  Chartres ,  et  en  avait 
fair  luM-  i')ii>.  les  religieux,  l'an  1003  .  en  bénissant  et  en  installant  [)ûur 
abbe  Megoiiard  ,  qui  éuil  indigne  d'unt»  telle  dig;uitc  el  qu'ik  ue  demaa- 
dajent  point ,  mais  qjjie  Thibaud  voulait  leur  donner. 

LAitpÉ,  dans  Ife  T.  1*'  de  sa  BibUothêque ,  p.  315 ,  nous  .«pfModjqns 
Vqd  donna  mtto  ann^  ^  l'^ibbaje  de  I)ol  (  Bour^^dfêk  sau  d«Mls)  dios 
b.^riri .  .le  mooaslàro  ,  tfm~kt^  Véf^  dss  sanit»  JkMite  «t 
Btfgiiti|wt4i|^ante^.wrfCT»o  ChriHiaùOetimo  imHomofMÊ^mutn  «mctonm 
Slofaatiaiii  «f  Bogtikmi  «^wUVbwMto*  JhUm  dk^aHm^^v^  BUmiim 
4;oncessum  ett. 

,0n  dit  que  Geffroi,  fils  de  Conan  le  Tort  el  comte  de  Rennes,  donna 
h  Hervé  le  corps  de  saint  Hervé  berxnite  de  Léon,  et  qu'il  le  lit  apporter 
de  Brest  à  ISautes.  Je  n'ai  rien  vu  d'ancien  qui  dise  que  saint  Hervé 
muuj  uL  du  cùlé  de  Hrest  ;  mais  j'ai  rencontré  beaucoup  d'actes  qui 
prouvent  qu'à  ^Santés  on  était  persuade  que  i  on  avait  les  reliques  de 
saint  Hervé  ;  que ,  dans  cetl^  ville ,  on  jurait  par  ordoonanc»  de  juge 
sur  la  çliâsse  oit  elles  étaient  miftrBite*  ot  q[a'iui  sesablable  .tannent 
n^éiait  jamais  impunément  prêté  à  faux.  Saint  Hervé  vivait  du.  tsmpi 
d'HMden  (autremêiitHostion)  etdeGantierp  aprèsle milieu  du  X*  siècle» 
dans  lé  diocèse  de  liantes,  et  ne  fut  point  «veug^  de  neisianco  conum 
on  le  dit  Yoves  lé  P«tm  <is  NoMlfi  ds  l'an  i  643.  •  ' 


—  486  — 

.lbt|«||&iurcle.i'iirêqu6  Hervé  à-Blois  faife^JUDiiafpiril  n'était  ppSAgr^MUe 
Oomte  Judiehaêl  t  et  que  lorsque  Geffroi ,  comte  de  Reanee ,  porta 
la  puerre  et  la  désolation  dans  le  comté  de  iNanles  pour  s'en  rendre 
tnailre  et  venger  la  morl  de  son  pèrt-  Cf.man  le  Tort  tué  dans  la  secondo 
bâtadie  de  Concreul,  il  avait  trop  paru  dans  ks»  ujU  i  ijis  de  GeOVoi ,  et 
que  les  deux  Gomtg»  s  cUuit  accommodait  par  i'abandou  luLal  que  Geilroi 
lit  de  la  ville  et dub oemUi  de  JV^ut^^à  Jju^içhaël,  ^.  reconnut  auaisitâl 
Iw  taÉv.^fiéfiboi  ,  l'évéque  Hwvériiit  «bligi  de  te  mm.  Oo  juge 
d'eptMtdB  ^Ufii'k'  CSIùuU»  eipiMiiîfliant  IfisgeiMid  UM-^bn  Yéiif^ 
dtt  liea  et-nne  le  pennÎMioii  de  SulBert ,  évèque  de  Chertree ,  jAmI^ 
ea^tre^M^BllaIlt,♦^wi^i^ep  instruit  des.  ceooM.^  \.  ^  '  .  ^  ^  ^ 

î/absence  d'flervé  fit  l'origine  dè.la  menfe  du  chapitre  par  l'abuidoii 
qu'il  loi  fi^  de  quelque»  fonds  de  sa  propre  mens^  D  ne  poorait ,  'étam 
absent ,  pourvoir  à  Teutretlen  du  chapitre  ,  ou  il  ne  pouvait  y  pourvoir 
que  fort  mal.  C'est  là  le  premier  commencement  de  la  mense  du  chapitre. 
Elle  fut  pclllp  d'abord:  Gautier  II,'  qui  succéda  à  Hervé,  donna  h 
frères  une  portion  pius  luru  ;  Ouiriac,  l'an  1063  ,  l'auginenla  cousidé- 
rableraent  ;  cite  est  entia  devenue  grande,  et  elle  est  arrivép  au  point 
où  nous  la  voyons  fvers  1748)  par  le&  nouveaux  dons  des  autre»  cvè^jues 
et  par  l'attention  m.  aerviteur  k  fàire  profiter  les  talents  de  son  maîtl^, 

Hervé  mourut  à^Bloie  lien  1006.  le  comte  Judiehaêl ,  «liant  de  Nante» 
k  tenea  pMr  y  voir  le  .nBMtefiwiMft<^li>t>e^^  oel|Q'mé|ne 
aanéi.  Indieheil  leiala^mi/fila  »aluiiiilfMlnylléJ|Hadit«4^  1^ 
dans  le  comté  de  iXaflUes ,  et*Hll»  fi|le'M(awim>  -  JVidith ,  qui  ful  .raari^ 
4ao9  la  suite  k  AlaUk€aignart ,  comte  de  ComouaUlai  ilai-ëtaiont  enocÉW 
p^tB  enfants  quand  le  comte  leur  père  fut  tué.  '        '  i 

Une  dame  du  nom  d'Odeline  fit  dans  e0  temps  la  fondation  du  prieuré 
de  îNotre-Dame  du  Ollier,  dëpendflnctf  de  Bedon,  ainai'que  le  carlulaire 
(le  cf  t  te  (îerrîiAre  abbaye  le  rapporte.  On  n'a  pas  le  titre  de  cette  fon- 
dation. On  y  lait  mention  de  Vescluse  de  Constance  jointe  à  quelques 
fonds  que  la  dame  donne  avec  l'église  du  CeUjer  cl  ses  dépendances 
entra  dw^gabétegaeat^^  Yojes  VfUtiÊift  dt^^vtagne  par  Hmicb, 
T.  I"',  (îol.'355.'  '    •  •  *    >■  *        •  •         .".r.        '       '-î--  ^ 

(i  )  Lx  Celubu  est  à  quatre  tienei  aa  lad-tnd-ctt  de  IVkatM ,  k  irai»  lieuec  d'AnecoM  et  à  deux 
li«ÉM  if  ïàgn»  /«C.  Mwptit  S^''hak(tBBli.  X*  lAmif  «Aiitaé  Mr  wê  c«to*a ,  frtt  d«  ^A-riM 
4m  btôin'v'ra'  Un  fka*  tttA  «ai  natU  U  mtmi  ét  la  nimm*.  U  têtritu&n  M^tml  4« 


—  Mi  — 

-  IL  o'AimiT  BIttsnHHi,  êuM  ses  AiêiMmt  à  jUkmi  ^9  JlfprMt, 

nous  donne  Bernitius  évérpie  de  Nantes  à  Tan  1006,  eomme  un  évéqiM 
de  nouvelle  découverte  cl  qui  n'est  entré  dans  aucun  caftalogue.  On 
voit  assez  qtip  B^rniiKis  ii  eto,  qu'un  nom  mal  lu  ,  et  qu'il  ne  diiiere 
point  d' H^n  t-Mii.^  ci  Hrr^ntius ,  qu'on  trouve  dans  Fdlbbht  ,  KpUf.  il. 

Le  cutiiie  GetFroi  eut  sa  monnaie  comme  i  avait  eue  son  père  Cuuaii 
le  Tort,  n  &\  dei  bktQcs  d'argent  et  de  petits  deniers  noirs  :  ils  eurent 
•  OQiin  à  IVaotM  et 4laM  tmite  k  Bretagne.  Qa  m  lailin  frafipa  éê ror« 
(  Gftrm:  Oiqe.,  édit.  dejp.  Mova,  p.  39 ,  T.  Vi  a«  fimuN  4»  f fliM^n 
deilftttyie),  ■*   ,  * 


€UAP1TRË  XUX.. 


Wtfvttm  li ,  évAquA.^^lu  |;aAt  {Mur  laa  «raifB.  —  9a  facm  avae  la  MBta  Badic.  f—  Il  put 
pO«r  JéruMlcm.  —  Nouvpllr  gurrr*-  li  iioit  rvtoar  rt  ilJ^^l]e  paix.  —  BëtultaU  du  traiU.  — 
Voadatira'ée  l'abbaj»  da  B^iat-fitldun  d<« Bo<>,— Manaf •  da Judith,  lifia  lé^titna  deJndictti, 
avac  Alaili  Gaigaard ,  a«Ma  4a  Qu'nip«r.  —  Owna  «aBaiil—ii  fm  M  waiiif  e.  -  Tr«ayaiila 
H'iiiie  rloeh«  d'or.  —  ItMBaia.  —  On  di^conrra  At-%  cerrueiladt fUii^t.  —  FasdaliMi  piaiM 
da  Biidia.  —  BhlhÎM ,  aonita.  —  Monaaica.  ~  Aenùaaa. 


^yfÊflOam  n,  aiiuemeiit  OwMem^  GmOêtrimr  et  Gwàmim, 
fiautier  était  da  diocèse  de  Hbiumb,  et ,  ivaBt  de  devenir  (Mqne,  i- 
avait  pris  dea  eagfagebeBti  dans  le  nMmde  ai  eSittait  marii.  H  vit 
libre  en  peu  de  tempe.  Le  oomte  de  RenneB-  Ceftat  I**  *liii  peataie 
l'évéché  de  Nantes  en'IOÛS,  eoit,p«r  feooniiaiMaiMse  de»  aerrieea  qoH 
loi  ayait  rendue ,  aoat  pour  at<nr  à  Nantes  un  hoouae  4e  eottfiavee  qaH 
pAt.oi^oaer  au  jeune  Budic,  vomte  de  IHantaa. 

tarrtt  h  U4  «t  lattNoap  da  tIimUm.  TM*m  naw  a  dëjk  apprta  «(«'ett  SSH  il  7  trait  ta  Cilii« 

vu  monuU're  qu'on  appelait  Mont^jUir  ,  et  r'«»t  des  cellulci  qn'jr  araieat  établica  lea  relifitaS 
4[«a  dériva  Tyaiaaaablaiilamaflt  la  koaa  donné  depuis  k  cette  paraiiia.  Ca  B«  fnt  5pi'a«  Tas  1(19 
^'«BMicMa«danmt>(aiirttkèOrl'éKliaa)  ea  im,  on  Imim  ifeBMa  Wia  U  priaMd^ 
eaîat-HaeD  da  Crllicr,  pour  paifAaer  le  (ooTeoir  d'nn  auracla  qu'jr  arait  opéré  aaint  Meeat 
rn  aslerminaat  an  borrible  lerpent.  Le  obâteaa  da  Glairtnaat,  qoi  axiata  actnaUeaiaBt  «  *tfl* 
a  aerri  long-tempi  k  nne  beiferie  ro^ala  «A  l'on  élevait  dea  BMalOM  mértno^,  a  eoMaraé  ane 
•M  t/aaapoaition  toute  aimpla  «  la  aiMk^dc  Mont-dair  que  portait  l'ancleaiio  abbaje.  Bit*  lar 
un  plate »n  élevé  ,  il  te  fait  remarquer  par  «a  belle  architacture.  Il  domine  le  eoura  de  la  Iioift 
à»nf  une  grande  étendue;  oa  ae  conaaU  paa  l'époque  eucte  de  ta  foadatioa.  Vojraa  laa  JT^lfca* 
daM.lBBom(R.d.id.  ). 
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LteSaatiiii  de  fiiulier  pour  let  tatam}  Vttptk  de  dosMUftion  «pii 

le  {xmédait  et  les  ordres  secrets  du  comte  de  Rennes  lui  firent  mëpmr 
Budic  (  Chron.  de  Nantes.  ).  Il  bûtit  d'abord  un  château  sur  la  terrasse 
dont  Alain  Barhetorte  avait  enfoivré  l'église  ,  et  quand  il  rc  fut  ainsi 
fortifié,  il  arma  la  noblesse  et  le  peuple  contre  le  comte,  dans  le  dessein 
de  se  remlrp  maître  (îr  la  ville  et  dncmmt  liudic,  renfermé  dans  son 
château  du  Boutlait  qu  il  avaii  cu«oiu  de  bien  mumr,  iiuutinl  pendant 
'  quelque  temps  ot  A  difffoîMM  MpriMB  lM*«flbvti  et  'les  imiilet  ée 
Giolier  et  de  V«aaé^  de  GeSirpi ,  qw.'de  coQcett  av^  révéqae ,  le 
TCnUait  diainr.  Ce  fat  on  pillage  oontinoel»  les  .aoldaltf  de  l'évêqiie 
et  du  ofloitlB  de  Bennet '^eomnmuijt  toute'  aérte  diMMijlitèi  dank  1»  . 
TiUe  et  BiiP^sCm  terrïtone.  *  *  ' 

Gefllki^,  comte  de  Aennes,  mourut  l'an  1008  (  Chron.  de  Gael.  ; 
Chron.  de  Sainf-Brieu,  ^mVHisf.  de  Bref. ,  T.  II,  p.  99  et  100;  dom 
LOBWBACr,  vie  de  saint  Félix,  abbé).  On  vit  aussitôt  l'évêque  de  Nantes* 
auprès  d'Alain  III  et  d'Eudon  ,  fds  de  Geffroi ,  leur  faire  la  cour  ,  les. 
suivre  à  l'armée,  et  les  faire  entrer  dans  ses  desseins  de  ruiner  le  comte 
de  liantes  et  de  se  défaire  de  lui.  Les  finances  de  fiudic  s'épuisaient, 
et  l'évéque  ruinait  son  église  ,  dout  il  donnait  les  plus  riches  fonds  à 
la  noblesse  du  jpajs  pour  la  mettre  et  la  retenir  dans  son  parti.  Enfin 
ré?éq|uie ,  laiaé-de  la  guene  et  tootant  ta  eonaeience ,  qui  eommençait 
4  loisfeiHroclMr  tMeiieoup-^aangJminciceat  'Hpaiida ,  fit  la  paix  avec 
Budie  Tan  1019 ,  et.p«rtit  atimtdt^ur  Jérusaleàa.  On  cnyait  alors  que 
k  râUa  .des  Unix  sainta  eï]piait  toos  lto  criioes  et  faisait  dW  scéliM 
un  homme  de  bien.  Bodie  fvdftta  de^oe  temps  pour  voiner  la  maisoii. 
forte  de  l'évèque.  Gautier;  de  retour  au  bout.de.l^nDée,  vegarda  cette 
action  du  comte  comme  une  hostilité,  et  recommença  la  guerre.  Quelquee 
années  se  pass^îrent  dans  ces  troubles,  le  duc  Alain  III  soutenant  l'évôfpie 
Gautier  ,  et  le  comte  d'Anjou  Foukpie  Nerra  soutenant  le  comte  de. 
Nantes  comme  son  vassal ,  car  Budic ,  pour  trouver  un  appiu  dans  Foulque,  « 
lui  avait  lait  hommage  du  comté  de  IXautcs. 

La  paix  ae  renoua.. Junkenée,  archevêque  de  Dol ,  homme  d'esprit  et 
d'autorité,  en  fut  le  méliateur.  On  attribue  à  ce  traitéla  juridiction  et 
rantoritë.  partagées  &,lVànte6  entre  révdque  et  le  comte;  et  en  ehêt, 
pendant  quelques  siècles,  elles  furent  communes  entre  eux>les  droitt^ 
de  la  Proirosté ,  «et  .beaucoup  d'autres  qui  restèrent  çoAqnuue'èntror 
1  26 
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eut;  iT  en  résulta  amsi  qu'ils  eurent  cBacun  son  juge  et  sa  justice 
indéppn(î{^i}l«  l'mi  do  l  autrc.  On  ne  voit'pfes  que  le  comte  et  levêffiie 
m  son  Tii  l)rouiliés  depuis  rv  traité;  mais  il  fut  une  Rômeuce  de  praiides 
divihioijs  qui  éclatèrent,  d.Hi  s  la  suite  eutre  les  évêques  et  les  ducs  au 
sujet  de  la  juridiction  et  des  droiU  souveraines ,  lo»  évdqlies  voulant  ne 
relever  ^ue  du  pape,  dont  ils  ne  tenaient  rien  ne  en  espirUualUë  ne 
m  'im^rmUié^eôiittn»OD  parhit  alots,  takkiis  que ,  le  spirituel  esoepté , 
ils* tenaient- tout  de  b.  eoocewraii  des  comtes'et  des  dàcts. 

Siment,  -fib  de  Beriitrd,  seigiiear  de  1»  Roche,  fopid*  m'  Vm  IQBO 
ràUMiye  de  ^nt-Gildat  >dii  .Bob de  Nemon),  pfèS'defa  Soum»  de 
la  rivière  de 'pbntchâtcau  Ce  iiMHiastë're  jest  appelé. 'quelqaefdis fur 
les  anciens  titres  l'abbaye  de  la  Lande  (  </e  j&onefd)  et  de  Lanieel ,  ordre 
de  Saint-Behotst,  dans  un  lieu  appelé  LampHdic:  ladite  ftmdatioD  âit 
faite  du  consentement  du  duc  Alain  III',  comme  seip^neur  suzerain 
résidant  à  Rennes,  et  de  Budic,  comte  d»;  ]\anl('s(  7ifre.s  de  Sainf- 
Gildas  ). 'Simon  renouvela  et  confirma  sa  fondation  l'an  lOiG,  en 
présence  de^iaulier,  évêque  de  Nantes,  de  fiuérin  ,  ëvêque  de  Rennes, 
du  duc  Alain  lUv  et  du  pelit  comtQ  Mathias,  fils  du  comte  liudic. 
Simôn  Bemacdi  fiUus,....Alanus  et  Budicus ,  gratiâ  Dei  comité» 
Briiamum  l  yide&cêi  Héifomem  eitfUtUiê  ef  BtuUeui  NtmrielùiaÊf  MNce^ 
dSandb  anmunuÊi, ,  .relmeo.  *  ,mum  temikarUm  in  hottmn  gutmdo''in 
kmg^quo  muUumJi^rif,.,.fPlmnuê et  Gaatertm pamt^en.  Lepraouer 
acte  do'b  {bndation  dé  SaiDt-GildM  n'a  peint  'd'*oire  date.  Simon  » 
fils  de  Bernard,  Alain  étant  comte  de  Rennes,  et  Mathias,  comWds 
^'ant(;s .  W&rinùs  évê^e  de  Rennes  et  Gftiterius  évâque  de  Nantes, 
l'an  10^6,  confirma  sa  fondation  et  la  fit  sceller  du  seeati  du  chapitre 
d(*  Saint  Pif'rre  de  INantes.  On  en  a  un  Vidimus  de  l'an  i:251,  donné 
par  les  évC-ques  do  JNanles,  Vannes,  Ouim|^cr,  Léon  et  Treguer.  Le 
fcmdatenr  se  retint  d?^  rens  un  somuiîef  ou  cheval  de  charge  lôrs- 
qu  il  lui  faudrait  aller  au  loiu  à  fAcw/,  c'est-à-dîre  à  l'armée.  L'abbaje 
de  Saint-Gildas  est  (  en  .1748)  la  seule  du  diocèse  avec  droit  de  mitre  *t 
des  autres  ornanenls 'pontificaux.  Bile  tijéat  son  privilège  du  coMileds 

(1^  La  rivièfirSs«|  notre  autear  v««t  putcr  î«i  Mt  le  Bini,  qui  prend  ra  lonrc*  prt*  4* 
vîllajÇi»  du  m^ine  nom,  «turf  dani  la  conttMO  de  Guenrotiet  «t  dnni  l'arrondi maM* t  dt 
Siivamaj.  Le  Bivr^  Uavene  Im  inarai»  d«  Salat-Gildaa ,  pa«w  à  Poot-ChAlMia ,  «aok  àti««M 
h  Gnjid»-Sr««re  )tu^*n  viDa{«  de  HéaM ,  tojAl»  daai  la  'Ld«,  %  tr»)» 
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Mb»  a«îi>f«e  1«  MlriellM»  poiHéet,  par  It  bulle 'I7f  iqteUolhif  di 

Alain  Caigùard,  comte  de  Quimper,  époUM-duiK  oeUe  môme  année 
iOfi6,.8i  il  ne  l'avait  fait  dès  l'année  précédente,  Judith,  fille 
l^^e  du  comte  Judicat!!,  tué  l'an  1005  (  Cart.,KemperLm  HiêL 
Bref.,  t.  II,  p.  98).  Les  noct  s  se  firent  à  .4jîidre,  qui  f»st  un  île  dans  la 
Loire  un  peu  au-dessous  de  iHantes.  lloci,  qui  dan^  la  suite  lut  couite 
de  Oi»'>ï*pcr  et  de  ÏNaiites  ,  Quiriac  et  Benedict,  évéq^lV3S*de  JNantes 
l'un  après  l'autre ,  sortirent  de  ci!  mariaj^e. 

L'upion  de  Judith  avec  Alain  Caignard  donua  li«uu  à  une  guerre  qui 
ém  ¥ing^  oo  livite,  ans,  iitr  mer  et  sur  terre,  eqtie  let;  comtes  de 
NenftÊe  Badio  .ei  Uaâiifle  vm  fils-  d'une  part ,  .et  les  ceinteB  de  Quimper 
Ahin  Cajgùart  et,  0oël  5911.  di^WMiear'd'^tni 'part  On.  n'a  d'aïlieurs 
encan  détail  aûr  cette  jguerre.  JuÂith>  cKimine  fille  iégitime  de  lii^aîl 
et  te  eani  enfant  «ssti  dé  son  mariage»  préteodait  être  sa  seule<liëritiève 
et  être  comtesse  de?fantes.  Budic,  en  qualité  de  fils,  quoique  naturel» 
de* Jttdichaël^se  disait  héritier  du  comté  de  iSantes  dont  il  était  m 
possession  depuis  l'an  1005.  La  contestation  dura  jusqu'à  t'an  105  '!.  A 
cette  dernière  époque,  Malhias^  fils  de  Budic,  ne  vivait  plus  :  il  avait 
eu  pour  successeur  son  l'rère  Hoél ,  qui  paraît  être  mort  aussi  sans 
laiss(;r  d  héritier  direct  :  ou  peut-être  y  €?Ut-il  alors  quelque  transaction 
entre  les  souverauis  de  lieuues  et  de  INantes.  Quoiquil  en  suit,  tous 
lei  droits  sur  ce  dernier  çomttfAuraitt  dévolus  à  HoéU  neveu  de  Budic 
et  fib  a)^  de  lialitb.  el|  d'AUn  Caignurt  »  «omté  ée  Quimper. 

Yéi^  l'an  1030»  deu^pajrtem  troarèfeent  fortiiïlement  dêns  un  fond 
do  la  petUe.rivièré  dUTrè,  p^  de  SaittL-Plorent.ott  le  Ijbnt-Gliinnjsi 
une  ck)che.  d'o^  du^poîds  «de  C4!nt  livres  ». dont  iltf  firent  présent  a» 
prieur  du  monastère,  qui  par  rcconnaîssanoe 'léur  donna  quelques 
«rpenté  de  lerrè(ÇAron.  &  Ftoren^y.hb  cemte  Budic  le  sttt»tst  en 

liMAMk  llord-£«t  d*  Saint-Kasâire.  Getl«  rivière  «•(  abvig^I»;  «a  majmàtt  nfÊtét*y  depuit 
^«BtrCkAtran  laaqa'aaon  «mLouciiare,  sur  uoe  ëUndne  de  vinglnsiaq  mHIe.aiitiM.  Son  eonn 
c«t  d'environ  dotue  li«oe«.  La  partie  qui  est  tiu-df*suii  do  l'uiil-Cbftteaa,  prend  le  nom  de 
XtM-BhiTé,  et  celle  qui  r«t  auMleMOiu,  crtui  de  Uus-Bivrè.  On  donjfe^uiti  à  cette  rivièr*'  le 
»«B<<rfi!nn-Bx-MXA]is.  Voyes  \ft  Dic^tnaire  de  M.  tiiaAVLt  (de  Saint-Far|eaB.  )  (14.  d.  Èà.  ). 

(I)  SAinT-UittAs-Bn-BoiS  «at  ■îujwud'hip  «n  cbef-liea  de  justice  de  paix  et  tt|V«ait'dB 
l'aVrondisscmenl  dr  Snvrn»y.  <>t  '  ompte  environ  habilABll.  11  «Wi  tiU^ «M  4U^Î0D  , 

a  «Mise  lieues  au  £«urd-Uue«t  de  iNanUa  ^N.  li.  ^.}*  '  -  * 


fHrfiil  d»  €oidte  â»  HaDtat,.  ^igmir  da  lien  oà  la  «Mm  aiiit  4tf 
tfoavée»  il  w  la  fit  donoar  par  ]«•  moinea  et  leur  pi^a  ^ 
'POUr  le  fonds  àp  terre  dont  ib  airàient  fait'pDésent  au  4eiiK  pe^pani. 
si»  le  (KMnto  de  Naiitea  croyait  acheter  cette  cloche,  il  n'en, payait  pia 
le  jp^bç  :  nais  n'itoa-t-il  pas  du  droit  qui,  dans- la  pnmnce,  attribue 
au  prince  tous  loi  trésors  cachés  dont  le  ipaitre  ne,  parait  pl«s  ?  On 
ne  doit  pas  Afre  surpris  de  voir  une  cloche  d'or  du  poids,  de  cent 
livres,  dans  un  pays  abondant  alors  en  nches  métaux,  et  appelé  au- 
trefois (<^u  mot  metallum)  Metaiiia  ,  le  pays  des  métaux,  et  qu'on 
peut  dire  avec  auLîuit  de  vraiHcmblaucc  que  iiutTEHOUE  ut  Lk  JUlai^c 
l'jissurent  de  Mets ,  avdr  été.  le  lieu  de  li^.  fahj:ic[ue  des  HnomiaiM 
anciennes  que  FfM  iMWve  avec  lèa  noms  de  MetwUù  et  JfeteUb.  JK«it 
k  croiitf  que  cette  clocbe  tenait  de  qviel^up  tempje  aaci^  diL  wt^ 
sinage^>t  qiie|.  la  crainte  de  la  perdre  dans  qoel^iie  isuiàk.à»  kmc» 
on  d'hostilité,  oa  dans -le  temps  des  coimes  des  Noimia.-af&it 
porté  les  habitants  du  lieu  à  la  cacher  dans  Teau.-         >'    .  ' 

On  découvrit  encore  dans,  le  même  lieu  et  sous  le  même  Budic, 
coînle  de  JXantes  ^  daps  la  chapeÙe  de  Saint-Jean  ^  sur  le,  bord  de 
l'Évre,  plusieurs  cercueils  de  pierre  (out-à-fail  vides,  un  seul  excepté, 
dans  lequel,  aprcs  î'avoii  ouvert,  on  trouva  un  anneau  d'or  sur  lequel 
était  inscrit  le  iioiii  de  Haùufldu*  ,  uue  coupe  d'arpent ,  ou  un 
ustensile  de  celle  iiiiiurt  ([ue  la  Chronique  de  Saint- Florent  appelle 
calhelum  ,  et  cinq  soii»  U  or  de  monnaie  ancienne.  Il  est  mmt  probable 
que  ce  tçrcueil  était  celui  d^  Regnauld  ,  comte  d'ilerbaugc  et  de 
Nantes^,  tdé*  à  la  batailla  da  Blain,  l'an  84a,  par  le  i^Omto  Lambert  : 
les  autres  cerQue9s,dans  oe^caa»  auraient  éte.ceai  de  ses  oAoIms  4|iii 
avaien|  éljé  tués  avec  luîrles  sda  d'or  aoraient  par  .suite  éU  de  Ghailes- 
le-Chauve,  «îai^ravaH*  fati  comte  de  Nantea:.  au  lieu  de  cdMan^  it 
faudrait'  peut-éU«  lire-  cwolum,  q|1'  etm^»  monnftie  âs'ChaileBBa^ 
ou  de  Charles-le-Chauve,  è  leur  effigie. 

Le  comte  Budic  et  1»  comtesse  Adois  sa  fenrase  doanèrani  k  JN^Ira» 
Dame  'lu  Roncerai  d'Ant^jcrs  la  terre  dt;  Boi^gragunderran  ,  entre 
OrvaulL  et  Vi{^ncu  (  initr  Orvaldum  et  J^igno)  ^ur  le  ruisstîau  d'Aul- 
sence,  dans  la  paroisse  de  Saultron,  et  Vaneiyune  é^jlise  de  Saint- 
Cyri(pie  et  de  Sainte-Juliette,  qu'ils  faisaient  rétablir  dès  le  fondement, 
non  ioiu  des  murs  de  la  ville,  mais  eu  dchoi^^i  la  vétusté  tX  les  pourses 


* 

des  IVofmanft  Favaient  mise  eu  ruine  (  yînnol.  Bened,',  L.  LVII,  m  f06;' 
D. LoBWiàio ,'Hùt,  de  Bn^àgneyT.U,  p.  113  ex  carlular.  Roncer.).  U 
s'y  forma  aussitôt  un  monastère  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  suivant  riutention  du  comte,  avec  titre  de  paroisse.  Pierre 
Mauclerc  en  ayant  eu  besom  pour  fortifier  là  ville  de  re  côlé-lô,  le 
fit  détruire.  Le  titre  de  prieuré  subsiste  (en  1748),  mais  sans  re- 
ligieuses, et  la  paroisse  ayant  changé  de  nom,  forme  aujourd'hui  celle 
éo  Samt^AmÊotA'dlkaà  lÉ  viDe,  kàÊxekàê  de  SuntHCpiqué  et  hors  de 
U  tille,  ladonetini  ettdu  îTJmntiOéBi  aki  jdur  niême  c|e  stiiit  Cyrique» 
On  feif' ■ujotird'Iiiir  oetle  iRHë  'le  16  Juin*,  qui  eel  le  propre  jouir  de 
teint  -Sjmîlîeii  »  que  Fou  cÂèbre ,  je  ne  tais'pouiqoei ,  le  17.  ^ 

Le  èomte  et  la  comtesse  moururent  peu  après.  Le  comte  BleUiiee 
confirma  l»don«lion  le  35  Mars  1039  ou  iOiO,  et  y  ajouta  les  églises^ 
de  rïo(re-Dame  et  de  Saint-Vincent  dans.  la  ville,  et  le  dixième  du 
produit  des  impôts  '  sur  les  marchandises  apportées  au  marché  de 
JNantPS.  L'acte  de  cette  sf'conde  donation,  rapporté  par  D.  Lobinbao, 
dans  son  Histoire  de  Bretagne,  T.  I",  p.  112  et-llS-,  comme  véritable, 
et  extrait  du  carluîaire  de  Roncerai ,  est  très-suspect  de  supposition; 
lo  Roncerai  ii  a  jamais  posivédé  les  églises  4e  iVotre-Dame  et  do  Saint- 
Vincent    -    *  •  *         '         "    .  ' 

L'évique  GiUtiev  n'écaii  {Nb  encore  mort  Gin  le  tronve  pijteént  à  de^ 
aetes  npportÀ  poelérieuremeiii  àle-mort  da  due  Alaïnl]l'(LoBiiiSAO, 
IHU.  de  Brtt.  T.  j  qoi  cessa  de  -vivre  le  S8  Septénaire  1Q39 

(  Chron.  S.  Mtcfiaëlis ,  aptid  Labb.  ,  T.  I;'-^-  CHronic.  Kemperleg.,  in 
Miscell  B\i-uzii ,  T. . . .),  et  à  la  dédicace  de  Véglise  de  Saint-Florent; 
le  15  Octobre  1041  {Cfuvnic.  S.  Florenfii).  On  croit  que  Gautier  mournt 
dans  cette  dernière  annéo,  qui  était  la  Irente-rinquîôine  ou  la- trente- 
sixième  de  son  épiscc^ai.  Plnsli  urs  amuis  auparavant,  il  avait  fait 
désigner  pour  son  sucoesseur  ^^on  lils  Rudic ,  né  avant  son  ordination. 
Cette' successi  II  d'un  fils  au  bénéfice  de  son  pèrê  n'était  pas  encore 
défendue,  ou  du  moins  n'obligeait  pas  à  preodre  dispense  de  Rome. 

Dïaliaieni  Mémwv  poUr  sèh>i^  à  ll^tk^re,  imprimés.  %.  le  suite  de 
Pierqe  Le  Bium,  ét  la-  Càronique  dè  Sauth^tm,  remarquent  que' 
dans      temps  on  voyait  'en  Bretagne  une  monnaie  qâe  l'on  aplpèlait  ' 
Sbme.à  dnq  dénier»  tnfinnqie  de  eoun,  ou  sis  denieift  tournois, -et 
ÔB^péUià  denmde  nume/aùe  nmir^p.fl^te^'^i^^  o& 


_  tn  ^ 

U  cuine  dominait  JiMucosp,  laaniaéBd'nae  efoiz  «nmdeos  Imiiiifei* 
et  de  l'autre  dé  trdb  barannea,-  avae  cetto  légenda  tôt  qnalquai-vina': 
Emita  Auini  t)Bi  GBATiJK  BiRonuM  D0CI8  (  et  sur  d'auiras  :  MêttnÀ 
El'doi^is  Dbi  gbatia  Britouch  mtoi.  Alain  ni  et  Eodon  étaieirt  frères^ 
fils  de  GeiTroi ,  comte  dé  Rennes,  qtii  mourut  Tan  1008.  Alain  III 
était  duc  de  Brotagnn,  et  Eudon  était  comU;  de  PeothiàTi^a- ^t  fol. dwi 
pendant  la  minorité  de  Conan ,  fils  d'.VIain  III.        '  '  ■ 

INous  n'avons  pas  en  Bretagne  de  monument  beawroup  plus  ancien 
et  piu»  certain  des  hermines  :  il  n'en  est  pas  non  plus  de  plus  propre  à 
ooiiTaiiicre  que  le  4vc  Karre  llaaiBlalr,'qài -livait  «a  eonaiiQiiôemeiit 
du  AlU*  siècle,  n'ett  paa'le  'premiér  qui  "les  ait  mis  an'  nsaga  ear 
SvalpglA.  Cas  nMttnaîas  peuvent  -être  fins  anoiamiar,  et  las  princaa 
qju'èÙés  nommant  peuvent  'être  Alain  Forgent à  lrfbidu3I*.Bièete,i 
et  Budisa  H  au  milieu  du  XIP  ,  l'on  et  l'autre  plus  ancien  que 
Mauclerc  ,  qui 'ne  fut  que  du  XIII'  siècle.  M.  Le  Blakc  {  Traité  des 
Monnaies  de  France  )  nous  donne  d'ailleurs  des  monnaies  plus  an-^ 
cieuues  que  i^ierre  de  Dreux  sur  lesquellea  on  voit  des^  hermines. 


■     '       -.—S   .... 

Bcaïc,  éT<qae.  —  Diven«*  badalion  pienw*.  —  -Sunte-O^portonc  ,  Biré  ,  ChâtmuoMiils. 
'  PMNfié^s  Uwé.  fi  DépHitioa  d*  Pndi^.  -  Un  m«w  im  4mm  IbiHlltB. 


BuDiCOS,  autrement  Pudicus  et  Benedicfiis.  —  D'  Vrgknthè  ,  Claude 
KoBBBT,  Jean  Ciiesm;  et  WM.  de  Saintb^ï  vuthe  n'ont  point  connu  cet 
évêque.  11  était  lils  de  Gautier  II,  qui  l  avait  eu  d'un  légitime' mariage 
avant  d'être  évêque.  Budic  fit  ses  études  dans  les  écol^  de  Saint-Martin 
dis  Tours,  et  il  était  eneove  jeune  «jna'ndaon  pftre  obtint  qu'il  Idî  auocé- 

*  (1)  CJbniMgihapAw  4pMm  tjmdBm^amt.  «  Tnae  l«mp«rb  fu.  f M' ) rarrahat iîlBrituttia 

{ Armorieana)  mnneXK  arçrnti'.'f,  valrnte  quolibet  nllm  nr^pnfr-n  ^pt  dnaario*  Tnron^ïn,  et 
parri  denarii  at^t'i  currrbaai  luac  iu  Urilannia,  lu  ijua  ^quideta  uoneta  alba  eouil  inscripue 
àamtimiim,  in  cuiua  qaidaB  moneu;  maigiae  mu  Mni«fti«atit  «fatmiptiiB  rio  sMnmrA 
Aum  Dii  mmà  Huaamm  •oc»  (H.  deVAnleur}. 
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4ehtlt.  t»  comte  HfetliiM,  Ifib  da.>Gcniit«  Bbdîe  opposa  Mectibi},  mri» 
Budie  g^pi*  In  conseillers  dq  cdmle  et  leur  donna  dé  l'argient ,  et  il 
no  rencontra  phts  d'obatacleb  ÔefMiia  ee  temps  le  ccHoate  Matbias  et  loi 
forent  parfaitement  amis,  et  le  nouvel  évôque  ménagea  ai  bien  le  cdmte 

qiie  les  Chmnh/iifis  anhnn.r-  lui  donuont  la  p,loir<î  d'avoir  procuré  la  paix 
aux  habitants  de  Nantes  avec  leur  comte;  mais  on  ne  sait  pas  ce  qa» 
les  brouillait  (  Lobi^hat!  ,  Histoire  de  Bretagne ,  T.  ii,p.  35:^). 

Du  temps  de  l'évêquc  Budic ,  Glavihcn  fit  don  à  Saint-Serge  d'Angers 
des  droits  ecddeiaatiques  qu'il  avait  è  Ghemeré    et  k  Rouans  appelé 

(t)CaiM(««  MLà  r  inqlwoM  •■Snd-Sod-lkilde  PaimlRraf ,  h  deux  Uchm  d«BoiuyM«f  ft  fc  bnit' 
licites  à  t'OnctuSnd-ODMt  de  Manlv*  :  an  liri  duiui«  ^Oi  liiibitMito^  «l  «oâ  tflfriUiirfi  prodnildu 
froment,  da  rin  eL  toutes  s»rtM  de  pttitragM  ;  il  eft  ra  g< m-rail  bira  en]tivé.'l«for«tct le  chAteaa 
de  friwé  dépendent  de  Chémerë.  Cétail  la  demeure  de*  anaiensVliira  de  Rets.  Comin»'  ils  pre- 
aaiaat'Utitie  deprioMa,  lechAt^««'i|pptl«it'«  «kàt«mi-dm  piîaoe.d'où  Tient  mm  dout«  lenaai 
a*  Ffinoé  qu'il  porte  h  présent.  L'aaeÎM  4di^«eéUbM  fkt  U  séjour  du  crmd  Gilles  de  Réla,  ■ 
été  détruit  et  remplacé  par  de*  constructions  dans  le  (ottt  moderne ,  mais  qui  lomlieot  en  ruines. 
Auprts  dotittiment  principal  était  o&e  tour  d  où  l'o*  âéconrrait  d'un  eAté  la  ville  de  Nantes , 
•t  de  l'antre  la  mer.  La  forêt ,  mise  en  e«itp«  4o«s  tes  dix-hnil  ga  TÏagt-ans,  est  semée  de  rastcs 
«lûrièfes.  lu  i^Utig,  dont  le  défaut  de  soin  a  fait  une  reste  mare,  scrrut  autrefois  aux  plaisirs 
des  dosa  de  AeU>  On.  y  voit  eacors  ds  pststs»  tlst-^{nxi|iièi{es  ^  danÉs  k  bob  d*n«s  Otckàntéeê , 
«A ,  ditHM ,  Gilles  d«  B«(s  «nfenèait  les  fiAtiés  qs^fl  destiasit  è  ses  plaîfin  ttmtaax.  VmuleuT 
du  AfoTt*  jnùvé ,  S/OHt'AM^ ,  a  fait  sur  ce  chi^tcau  une  piéee  de  vers  adressée  an  duc  de  Rets: 
il  représente. ce  néjoar  coMflis  va  lieu  de  délices.  0%tB , jUmsop  Dicu'onnaindt BnUtgnf ,  dil  qu'in 
aei^enr  de  Reu  donfla  «■  1041  k  l'abbaye  de  f  «ÏBC-Saïf s  d'Aa^sis  les  droil»  «sclétoUsttqus 
qu'il  percevait  h  Clémeré  et  h  Rouans.  En  1083,  les  Ris  du  duc  de  Bets  donnèrent  h  miht* 
■lihsjo  flniMu»  dffita  aas  portira  ds  CwrCt,  p««r  lès  dédoaansgsr  do  la  perte  qas  lëar  p*ra 
Isair  avait  ca'osio  «a  fslsaBt  pisnier  h  forêt  dn  Prineer  Cm  religieux,  .on  recvBBsliiaaea  la  es 
bienfsit  , leur  promirent  fuire  k  perpétuité  un  anniversaire  et  de  rériler  le  psaume,  c'est^ 
dire  \»  Dt  Pr^tmdêAt  à  lenc  int«riti«B  «  ot  d'acquitter  cinq  cenu  messes  basses  qa'ib  avaisat 
pronûioi  h  u  da  Isa»  aoailas  qui'  était  mort  depuis  peu.  Vojrex  les  Nutiau  do  II.  td|  Btoia 
(H.  d.  Éd.). 

XS)  BovMW  «si  «ao  fcooimnno  •itnéo'k  «inq  Usihw  ot  d^io  Sitd-Snd<Oncst  do  lfaalcs,  fc 
qvatrs  lionas  am  8ad-lli(  d«  VainlMeaf ,  ot  fc  aa*  liras  trais  qaatrls  da  Piltaria.  Sa  popalslion 

Sft  do  S,SM4  habitants.  Le -territoire  ,  arrosé  par  l'Achenan,  est  fertile  et  très-bieU' cultivé»  Il 
pvadnit  du  grain  et  dn  foia  sa  almadanos,  et  trf^  ^if^ti  de  vin.  Roasas  était  an  priearé  ^vî  a 
ddpoadn  lone-temps  d«l  aKhayat  d«  8ainlr8er{p  d'Angers  e|  d*  Baînt-B^.  On -y  voït  las 
restes  de  l'abbaje  de  BrzÀT ,  de  l'ordre  de  Ctteaux.  Toute  été  détruit  par  les  icqiiér«ais.ot  las  , 
VoadéoBS.  Il  a«  iwl^  plus  qa'aao  taur  que  ron.conierve  p«nr>itriger  les  marias  dans  la  «^wn 
do  ta  riTièro.  Cett*  abbajo  fnt  foadéo  «a  1133  par  le  dueCovari  111  ot  la  dnebcM  Borawagardo 
sa  ipAre.  Saint  Bernard  y  mit  quelques  religieux  en  1136,  et  leur  donna  pour  prieur' Kivard 
iaa  frère.  Ce  saîa^'.vipt  lai-mémo ;risiler  te*  relifpeax  ea  MM.  Troavaiit  qos  lo  dn«  n'avait  pas 
éM  aases  générons  fc  loar  égard ,  il  voalat  Iss  snnMBor  avee  lai  ;  mai»  Jo  dna  lenr  aeeoMa  ca 
qu'ils  désiraient ,  et  ils  restèrent.  Geoffroy,  évfque  de  Chartres,  accompagna  saint  Bernard  à 
Jlasaj  ,  otcaatribaa  fc  faiia  aBfmcatar- les- donations.  Kn  1192 1  Bsonl  do  Boln>et  ipn  irèro 
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dans  les  titres  de  ModoiUe  et  Rotohehge ,  au  pays  de  Raie,  et ,  par 
donation  ,  Fit  les.  commencements  du  fineoré  d&  ca  lieu  (LoimBAir.» 
T.  II ,  p  -^'^^  ■•  Tiful.  S.  Sergii  ).    '  " 

SiiiiiHi  ,  lils  de  Cavallon  ,  fonda  le  prieuré  de  Sainte-Opportune  dan» 
la  [)aros!s.s4:  de  ce  noiu  J.ubi!*îiiAO,,  X.  II ,  {f.  ;24y,  Tit.  S.  ^IbiiU);  et 
bneut  le  prieuré  de.Beré  lis  Çhâfcitiibrient  (LOBlKSAC,  T.U,  p.  189. 
ttl  190.  in,  Maj.  Mon.).  GeOroi  Cre^iiin  |&r  fc  (^ifwjteaiiceaiilx  im  4$;^ 
b^ïMomenl  aux  iiM)iiies,de  MaraMnitier  (ML).  UÊ'vmeai  dans 
4se  lieÂi  TiégUa^  de  Saint-PiwfB'et  .de  Saipt-Jeidi  vmb  un  jprieur.  NfNV 
apprenons,  par  l'acte  de  la  concession  deGeffroi  Crespîn  à  l'abbé  Albert  t 
que  Chiîteauceaulx  était  une  ville  mujfée  avec-chftteau  dans  la  mouvanco  * 
d'Anjou  ,  et  que  le  nom  de  Chasteauceaulx ,  comme  on  l'a  déjà  dit-, 
dérive  du  mot  Celsum ,  qui ,  joint  à  Casfrum ,  a  donné  à  ce  lieu  le 
nom  qu'il  porte  ,  long-temps  avant  qu'il  y  eût  aucunes  celh'.$  de  moine» 
d  ou  l'on  ait  pu  l'appeliîr.le  château  des  celles,  castrum  ceilarum ,  nom 
que  les  anciens  titres  lui  donnénl  quelquefois.  L'acte  de  la  isonceasioo 
de^GeSroi  tnet  an  «oatbn  dês'témiMBs  le  prieuré  deLiaé  de  Lirifteoy, 

Gaxiro  rirent  don  aax  moine*  Tïnr  i'v  <1'  l.i  Ciar  ge  de  BaMra,  et  ea  1133  Ho^l  ,  roniU-  'le 
titaU»,  huxÂoùm*  «More  terre  de  Villeneuve,  oà  ils  loraiAniit  mmt  «nfionde  ab^aje.  Il 
pmtt  q«'ii  7  MnH  «n  1177  êsax  noautènt  k  Suiy ,  fka  d1ien»M  «1  Tmmlf  'fannM< 
Bolxrl  II,  ^\Ai|ue(lr  !S'untes  avait  approuvi^  vu  r.ttf  ^nnée  la  il:iM^il:r>y  ilr  ilru&  niaisont  qui 
*  leur  avait  été  nominalirciçcDt  (aite.  Dan* la  MÙte  le*«oiieiIea d<{eadir«ut  c««  tofLe»  d'aaeociations. 

Ge'fftoy  II   «««19  de  Ifentèe  e»  dm  de  Bretapif  ,'deMM      tlMI,  k  fekbejre  de  luey  vlkgt' 
li»  res  angt-vine»  d'auu*  iif   itmufltf  h  prendre  »ur  les  moulina       Vm    ii  ^ui     (u\   1,  Pilon, 
psroiMe  deClieisH.  Bveit  Uuurdic  lai  donaa  en  I1K6  pliuiean  pièce»  de  terre  datk»  l'ile  de  Boiùy.  ■ 
Cette  ebbaye  poei<dail  d»M  le  atauf  tenpa  ma»  ivaiwa  prte  da  «imetière  8eial-lfie«l«t, 

quartier  ir  S.iinlr  Catherine  k  NantM.  Coii»(;inrp  if  Gvffroy  II  ,  TonJa  en  1197  à  Bouy, 

deax  aanirenaire» ,  l'aii  po«r  aon  ftn  Gonaa  111  cl  l'antre  pour  ion  mwi ,  et  dooae  fçur  cet- 
•bfM  nie  de.tnBetf ,  vrm'  plitasM  .f««érele,  ee  qui.  «ïfDiAtit  boa  impm,  le  \«mt  M  Ue 
feraient  la  ri'rtimo'niv.  C«  fut  en  l'iOO  ^ue  pliuieara  inoinc*  dp  Buaaj  allèrent  «'établir  k  YitlA- 
Move  «dont  la  duchettc  GoaiiBBce  veoait  de  .eoailrmer  la  dynatien)  d««a  le  tortt  d«  JauffoiLt 
pnoiM  de  ftifpM.  D'antm  mtmm  de.is  mtmm  tkbuy  e*dtaMi>Ht,  U  mêm»  ùate,  aa  «t«> 
nattjtre  dei'Ile>Pieii ,  liondé  par  Pierre  de  la  Garnarlie.  Il»  furent,  cinq  ans  aprit,  Imnaferéi  à 
KoiriDOtttiers.  Bn^^l'iSS,  d'auùe»  moincc  altèrent  prendre  p««»r«tioo  defabbajre  d»  Prièree,.qa« 
leta  P*  veddt  de  Jinîderi  Oéràfd  Gheboi  «Ménu-ea  h  Banj  le  dos  de  deiia  fieaMMt 
lee  vaaMat ,  demeurant  en  l'Ile  (!i>Bouio,  que  lear  avait  fait  Garcoit  de  Brts.  Cet  acte  porte 
qiM  le*  rrlifteus^  dispoceroni  k  perpt^tnité  de  ee*  bommcc,  de  le  an  femmes  el  de  Jeort  eofaelat 
L'^fCee  deVaiay  doal  ov'm  veït  plat  que  le  tenv  ,  aVaît  M  aonatroit*  e«'  I7M«  V.  6iiukir|v 
(df  Saint-Furgfau)  ,  dans  um  Dicti'unnnirt  ritf  C  nnTru'tfi  <{u  Dt'parumtnt  de  la  l.'uri  -Infîi  iturr , 
ne  dit  pa»  un  mol  de  l'aiiba^e  de  Bnsajr.  INout  avou»  tire  dc«  iVoucM  de  M.  Le.iknru,  lee 
ddtaib  q«|^  a«M  ««MM  da donner  (  1*.  d.  Ad.). 
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d'où roii'Conclut  qu6 lafoodatioa  da'prieurë  âalâté  par  AxeluualMuilt 
deLivé»  aveo  k  permission  de  Thébaud,  seigneur  de  Ghasleauceaulx,  et 

de  Baldric ,  seigneur  de  Cliioiit  dont  Lire  était  mouvant ,  eat  de  beattCOttp 
antérieure  à  l'an  1080 ,  époque  vers  laquelle  D.  Mobick,  dans  son  Histoire 
de  Bretagne ,  T .  I ,  col.  45i  ,  place  la  fondation  du  prieuré  de  Liré. 

On  accusa  liudic  au  concile  de  Reluis,  Tan  10Î9,  d'ôlr(;  arrivé  à 
répis<ïoj)at  par  siinoaie  ;  il  avoua  ce  fait,  ^liccedeiu  dtaiijue  Nanneiensig 
confessas  est  genitorem  suum  episcopum  fuisse  civitatis  ,  et  in  ejus  vifa 
'  donùm  episcopU  se  percepisse ,  morfuogue  ilti  sabrogidion  ptrlargiUqntm 
pêcarmB.  Qut^tropter  JudSeio  ^^nodi 'ëobUdo  auudo  et  paiiondi' pedo  , 
privatm  êaipoatifieaU  minisieno,  eomÊotuUo  el  mtervttdeaHbm  êpiê&^ 
tantummodo  presbyteratuB  officia.  Voya  Ies^cl>  ConeiL  Kemens.,  an. 
i049  r»ecwida  die.  —  Le  concile  le  déposa  dans  la  session  du  3 Octobre» 
en  lui  ôtant  l'anneau  et  le  bàtun  pastoral  ;  mais  les  évôques  obtinrent 
qu'il  demeurerait  par  j^race  dans  l'ordre  des  prêtres  ,  avec  rcTcrcice 
des  tbnctiuns  sacerdotales.  Uudic  conçut  tanldechajjjrin  de  sa  déposition, 
qu'il  mourut.  l'aDucc  suivautc.  Il  était  le  seul  évôque  de  Bretagne  qui 
reconnût  la  métropole  de  Tours.  . 

Dom  ItABlLLOÎi  (  ^lAmaL  ffeitadict.  )  rapporte  quej,  da  temp^  de 
FMdiérie  v  «bbé  de  Saint-Flogsnt  depuis*  l'an  1037  Jusqu'à  l'an  1064» 
on  diaaii  qu'un  clerc  «Tait  Told'  les  titres  de  ràMMjê  et  les  availi>portéB 
à  Budic»  évAquo  de  ^'antes,  et  que  cet  évâquo  les  âvait  brûlés  après 
avoir  reconnu  que  la  plus  grande  partie  de  son  domaine  appartenait 
à  Saint-Florent.  C'est  une  méprise  on  est  tombe  ce  savant  religieux. 
La  Chroniqtifi  de  Saint  -  Florent ,  donnée  par  D.  Lobineau  dans  son 
Hutoiie  di-  flretngne y  II,  et  plus  correclement  depuis  par  D.  M  VBTRTïB 
dans  son  AmpUssima  coUectio,  attribuer  ce  l'ait ,  sur  un  bruit  vulgaire  , 
à  Budic ,  comte  de  Nantes»  et  nop  k  révéque  du  même  nom.  IjéTdque 
'n'avait  pas  de  biens  fim^  It  Saint-FloieUt;  lo  comte  do  Nantes  se.disait 
.se^pieur  de  oê  lieu;  les  moines  lui  diepuUde&t  oe  titfe,  voulant  eux* 
mêmes  être  seigneurs ,  elr  quand  ^  leur  deifaandait  ofe  étaient  les  titres 
sur  lesquds  ib  foqjlaient  iSare prétentions,  ils  rëpondaient  que  le  conita 
Budic  ,  entre  les  dnini  duquel  *is  étaient  toinbés  ps^  un  larcin  »  les 
avait  brûlés.  '    .     '  ' 

• 

■1     .    .  Xf 


—  IM  — 


AnAih  ,  éréque.  —  Méprite  de  dom  Mabillon.  —  Fondation  du  prieuré  du  Pèlerin.  —  Hoèf  , 
cmnte.  —  BeelilntioM  faitee  à  tort  ^ ac  Airard  à  divers  monaitirca.  -  Çimonic  d^  cet  évCqne. 
•»  Pi.iint<>s  do  Gomt« ,  dn  p«aple  et  êu  «Iwgé  Main  lw«  —gwwliHwii  ém  pmn*  4t M«j«Bi. 

—  UofI  Matlintias  ,  fils  de  Judith  ,  e«inte.  —  l>i»rujMoot  an  fuj^t  âa  comté  ét  Niint«t.  — 
Fondation  de  l'abbaje  de  la  Chaiime.  —  Pioirmoulien.  —  Abbaje  de  Sainte-Marie  ,  prH  dm 

renie.  •  V«Biw*  MM  dTAWM. 


AlBAADUS ,  autrement  Aerûrdns  y  Arranlui ,  Agilardtu,  Ermrdus  , 
flUardus ,  Evrardm  et  Hairardm. -~  Wràrd  Hîùl  moine,  car(li?»Hl  ahlîé 
de  Saint-Paul  de  Romo,  lorsque  le  pajMî  Léon  IX  ,  sans  consulter  per- 
sonne, le  nomma  de  stm  autorité  évêque  de  >ant«îs.  On  le  trouve  comme 
abbé  de  Saint  l'aul  au  concile  de  Rome  de  Tan  10i9,  asboaiblé  ,  w^lou 
Ubbman  CoiSTiiACT ,  la  ^mairie  qui  suivit  1  octave  de  Pâques ,  contre 
•  1«  jûmoiiiaques  ;  el  il  n'a  pu  y  signer  iTeG  un  «afan  tîfw',  pi^Miue 
Budic  M  fui  dëpoeë  qu'au  nfôit  d'Octobre  1049.  Dom  il abilloh  ,-qut 
Mot  cb  MuUiMMit  du»  hnAoiÊi  detSemU  de  fordrs  deêmntBMmêi, 
ttypouoe ,  ÔMm  «es  .^innalei  BénéiUcimes,  Ut.  LIX  ,  a.  69 ,  etc. ,  que  le 
eoncUe  de  Rome  «uquel  Airtfd  e  aoeflcrit  en  qualité  d'abbé  de  SiÎBt* 
Paul ,  est  del*éoiiée  10^  ;  qa'aprèg  ce  conoile  il  fut  nommé  à  révéché 
de  JNentesi' qu'il  iè  rendit  dans  la  ville  de  son  siège ,  et  que  le  clergé 
te  plaignit  au  pape  Léon  IX  de  n'avoir  pas  été  consulté,  et  lui 
représenta  qu'Airnrd  no  méritait  pas  d'être  évêqtie.  Ce  savant  homme 
ajoute  que  le  clci^c  de  i^ant  s  cédait  à  des  préventions,  et  qu'Airard 
donna  bientôt  des  preuves  qu'il  était  di[<;ne  de  l'épiscopat  par  son  thle 
à  faire  observer  le  décret  du  concile  de  Rome  auquel  il  avait  assisté, 
«t  qui  ordonne  aux  laïques  de  rendrç  à  Uégli^e  les  dîmes  et  les  autree 
droits  «oolésiastiques  qu'ils  avaiënt  usurpés  sur  s»  minirtMi» 

>Dom  MabUlon  s'est  tont-à<fait  trompé.  Lerooodle  de  Romede  l'ao  f  060 
fut  aitemblé  aû  milieu  du  mois  d'Avril ,  et  Airard  ne  l'a  sousori^  ni 
comm^  évêqué  ni  comme  abbé.  Il  était  même  assn  diflScile  qifil  le  lit , 
puisqu'il  était 'à  Mannoutier  le  1"  Novembre  1050  :  il  s'y  était  rendu 
après  avoir  fut  un  nsoz  long  séjour  à  Nantes ,  et  après  ayair  eicité 
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par  ses  remontrances  plusieurs  seigneurs  à  faire  les  restitutions  qu'avait 
ordonnées  le  concile  de  Romo  de  l'an  1049. 

Kuald  ,  autrement  Rouauld    JRualdus  ) fut  un  de  ces  seigneurs.  Il 
fond*  lé  prieafé  4«  BOéria  (  oBm  de  ïtontello  ) ,  auquel  il  assigna  puur' 
fonds  les  dhiMft  et  toos  Im  dioît&^ooUsiastiqiies  qu'il  avait  dam  tey< 
paroiaMS  dn  Pélentt«.Saiiit''El0r  «n  liais,  Saint-Bfaxaire'daiSolfe  (  de \ 
Sinum^yi  Bseoidilao»  Donge  et  Yprade.  L'acte  fût  passé  àHa^tes  eil 
piteilsa  de i'ëvlqae  Airard ,  du  comte  Hatfaias'p  et  de  la  eomtasae' 
Hermengarde,  son  épouse.  Cette  fondation  est  de  deux  moines  au  moins 
.résidant  sur  le  liea  liJjU  de  Marmottlur ,*àsiA  VHisL  de  Brétag.,  T.  IT,  * 
p.  170  et  i95  ). 

Le  comte  Jttathias  mourut  dans  celle  m^me  annt'e  1050.  Son  frère 
Hoël  lui  succéda,  ML.  Obiil  MaUdas  cornes  I^annetensis ,  cui  successif 
Uoëtusjrater  ejus  (  Chron.  S.  Miàhaél,  Labb.  Mss,  T.  I.— CAron.  aimai,, 
HisL  BriL,  T.  U  ).    .  .      '  •  ' 

Airaid  ai»  lendit  peu  après  la  mort  du  oomte  M^thias  à  Marmoutier, 
ojr,  le  l^Ifovembte'  de  la  ménie  année,  il  confinoia  fcMamumtier  lès'< 
donations'  que  Ton  avait  faîtes  préeéâiBmmeht  Ir  ce  monastèÀ  dn  fimds' 
dp'.Beré-lèB-CliAlMiu-BriMit  et'  de  qndqhes  dîmes  ;  .mais  il  .fit  aux 
moines  cette  condition  qu'ils  paieraient  à  ravenir  pour  Beté  un  cens 
annuel  de  deux  deniers^  autrement  de  deux  gros  d'or  très-pur  k 
l'église  de  Nantes,  et  acquitteraient  fidèlement  le  droit  sjnodal  pour 
les  églises  qu'ils  avaient  unies  par  le  passé  et  qu'ils  uniraiçnt  par  la 
guite  h  leur  mensc.  soir,  qu'on  îps  leur  donnflt,  soit  qu'ils  les  adhetassent 
des  seigneurs  à  prix  d'argent  (  TUres  de  MarmovUier,  dans  VBkt.  de 
Bretagne,  T.  11,  p.  195).  ' 

Cet  acte  remarquable  fait  mention  de  la  donation  de  Ruai  et  du 
^and  i^.dù  nouvel  éV6que  à  faire  faire  de  semblables  restitutions, 
on' dirait  ^mieuK  da  sa  stupidité  et  de  son  aveugleméit  ft  faire  faire 
deS'.^estKntMtt»  où  Foa  violait  toutes  les  réglés  de  l'équité,  puisqu'on 
leS'fidsait  aux  nuûnes;  qili  n'avaient  apeun  droit  de  lès  jjBcevoir,  aù  ' 
lira- de  les  bire  aïiz  é^^isas  de  paraisses,  anxqu^llèS  oes  bienf  appar- 
tenaient originairement,  et  sur  lesquelles  les  laïques  les  avajent.uSUrpés^ 

imJbmales  BénédieH^  {hh.  LIX,  m  lOâ,  an.  1050)  parlehV  un 

peu  autrement.  On  j  assure  qu'Airard  donna  Beré  k  Jfarmoutier. 

•ï    '  .  . 

(  1  )  Il  fAlIfii  qM  e^^BOBBti*  •>ffalit  giM  dTor ,  la  dmitr  B'4lnt  «pé  U  tjtn  èa  gm. 
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l'an  1050  ,  et  que  les  oiomes  y  b&ttrent  un  j^riApvë  (  ceUeun) ,  auquel 
Mtrbeuf ,  Hamelin  et  Uériiu,  qôe  l'àul^iir  des  Aiutaleê  aieiire  «Yoir.  été 
éTéques  de  Ileàtei,  firent  beeucoup  de  bieu  par  ki  tak<,  cer  il  est 
constaot*  après  l'acte  jnftme  donné  .dans  VA^emËan  de  oes  Annales,  - 
T.  IV,  .  et  d'après  VHlMttùre  lie  Jh^etagae  de  D.  ItOBiHAV,  que  Tégliae 
de  Saint-Sauveur  de  Beré  avait  été  bfttie  par  les  moines  ayant  l'épi»- 
copat  d'Aîrard ,  et  que  eelui^î  ne  lit  que  leur  assurer  la  possenion  et 
les  inscrire  sur  le  terrier  ou  le  papier  ccnsii  de  leglise  de  Sàiut- 
Picrre  de  INantes.  Marbeuf  et  Hamelin  ne  furent  point  évôques  de 
INant«s,  mîïis  de  Ueiines.  Un  jugera,  par  r<>s  méprises  de  l'annalislé  ,* 
qu'il  est  pi'nnis  qiiel(|Uefois  de  ne  le  pas  suivre  ,  el  qui!  ne  laiil  pas 
toujours,  sur  la  lui  d  im  auteur,  quelque  mérite  qu'il  ait  du  reste, 
croire  dignes  de  louange»  ceux  qu'il  loue.  Car  si  .^rard  était  louable , 
selon  .doîn  HàBiUbOH ,  de  retirer  de  la  main  des  laîiioes  des  biens  eeclé- 
'  élastiques  et  des  droits*  spirituels  qui  ne  leur  appartenaient  pas»  il 
é^kit  tout-à-faït  bUkmable;,  je  l'ai  déjà  dit,  de  les  appliquer  à  des 
moines  qui  natareUamént  ne  les  devaieift  pas  a?oir.  Saint  Bernard  ne 
voulnitpas  de  pareils  fonds:  il  voulait  qu'on  les' restituât  aux'éfj^Uses 
depan^se»  sur.  lesquelles  des  seigneurs  puiasant^;  et  violents  les  avaient 
usurpés.  Ou  ne  prouvera  pas  non  plus  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  eimonie 
dans  l'achat  d'une  église  paroissiale  cl  le  droit  spirituel  d'en  oneillir  les 
fruits,  sous  prétexte  que  les  laïques  sont  d'injustes  déten h m  s  .  (juc 
les  acheteurs  sunl  des  moines  à  qui  l'uu  a  vendu  la  permission  de  Jes 
retirer.  Airard  et:) il  plus  simoniaque  quç  l'éveque,  son  prédécesseur» 
dcpusc  pour  bimoute. 

Le  clergé,  le  comte Hoêl  et  le  pi uplc  déliantes  ne  tar^rènt  pas^ 
se  plaindre  d'Âirard  an  pape  Léon  tl.  Dans  une  lettre  très-TÎve  qu'Us 
écrivirent  'k  ce  poiitife  l'an  1051  ou  I05â,  ils  protestèrent  qu'ils  ne  re- 
connaissaient pat  Airard  pour  érêqoe,  parcp  que  sa  nomination  était 
contraire  aux- canons  qui  accordent  au  clergé  et  au  peuple  l'i^ectioii 
de  leuréyêque,  la  confirmation  et  la  jCCMISécratiùn  de  l'élu  aux  évêques 
do  sa  province.  Us  disaient  encore  au  pape  qu'àirard  n'avait  pas 
les  qualités  requises  pour  faire  un  bon  évô<j[ue,  et  qu'ils  ne  parlawnt 
de  la  sorte  d'  Vtrard  qu'après  l'avoir  essayé  et  avoir  reconnu  par  beau- 
coup d'endroits  son  incapacité  pour  gouverner  aucune  éjj^lise.  Ainsi  le 
peuple,  le  comte  et  le  (  Irr<j;é  de  JNantes  parlaiënt  à  Léon  1\  cl  hlâ- 
maieut  son  çboix.  Dom  Mabillor  ,  dans  ses  Annales  Bénédictines , 
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n'aUribae  celle  lettre  qil'aa  seul  clergé;  c'est  une  méprise  :  les  trois 
cîats  de  la  ville  et  du  rlinctse  y  eurent  part .  el  r!!r  a  été  donnée  au 
public  par  dofra  M  vRTfeNK,  dans  son  lYésordts  Anerdoles  i^v  ailleurs, 
comme  l'ouvrage  des  trois  étals  du  diocèse.  On  ayit  aussilol  à  Wantes 
conformaient  à. ce  que  l'on  avait  écrit  à  Rome.  Airard  fut  rejeté  coiume 
îatrus  el  incapable,  «tiVindliit,  en  I05i2,  Quiriac  pour  remi^ir^la 
siège  de  Ifantes.  Dèc  ce  temps,  Ouiriac  prit  le  titre  d'évéque  de  Hantes,- 
qa'^irard,'  de  son  pdté,  t'effiirçait  de  retenir. 

*  Vers  cette  époque ,  Broale  {Droahius)  ,  fils  de  Fredor  ,  seigneur  de 
Donges ,  fonda  le  prieuré  de  ^rcAsai  en  faveur  de  l'dbbaye  de  KedoQ , 
et,  à  la  manière  du  temps,  avec  des  biens  usurpés  sur  les  curés.  Dom 
LoBiisKAC  l'avoue  dans  son  Hisfoire  de  Brrfrrjnp  {  T  II,  p.  176,  Tif. 
/i/  f/on  ). 'L'évôque  Airard  donna  son  coiisenLeiuent  ;  ainsi  il  pavait 
liùk'y  :  il  était  alors  à  Kcdou  »5ur  les  liniilcs  du  diocèse,  mais  bors 
du  diocèse  et  sur  le  territoire  d'un  autre  comte.  Il  s'y  était  retiré  dans 
leaoalèTeinent  général  de  Nantes  contée  son^Ordinatîon,  et  dans  l'Alente 
de'qyelçiuç  fttwnrit  du  pape  pour  y  retoiurnèr^  avec  ordre  aiiz  Nantais 
de  le  «eoonnaltre  aous  les  peines  de  diyiit,  d'interdit,  d'exçommunica* 
tîon  ;  mais  ces  nioyens  odieux  de  se  faire  obéir  n'avaient  pas  encore  piîs 
racine  en  Bretagne  ,  et  s'il  vint  db semblables  rcscrits  à  INanlis,  comme 
cela  n'est  pas  douleur ,  on  n'y  déféra  pas.  On  lit  dans  la  charte  de 
fondation  du  prieuré  de  Fropsni,  que  le  bienheureux  Fronton ,  ëvéque 
de  Périj'ueux,  ainsi  que  les  anciens  de  Frossai  l  altestaient ,  avait  de- 
meuré lung-temps  ii  Frossai,  menant  une  vie  érémilique  ,  et  que  ses 
soins  y  avaient  rebâti  l'église  de  la  sainte  Yierge.  Ces  faits,  que  Ion 
ignore  à  Pi^igiiettx,  n'appuient  pas  certatneinent-le  sentiment  vulgaire 
des  habitants  de  ee  diocèie,  qui  pensent  que  saint  Front»  par  abréviation- 
de  Fronton ,  Isnr  premier  évéque  «  était  disciple  de  l'apôlre  samt  Pisrfs. 
La  tradition  de  FrMSfi,  au  milieu  du  XI*  siècle,  admettait  ^'il  avait  ' 
vécu  peu,  d'années  avant  la  fondation  du  prieuré ,  dans  ee  lieu",  d'oii  il 
avKit.été  tiré  pour  être  fait  évéfue  de  Périg;tteux,<'>-  « 

(I)  Fmmmt  ,  conimuna  4b  9,589  kgbitanU ,  <«t  «itaée  k  nx  Wtve»  k  rouettSa  HaatM,  fe  Mis  - 

liram  de  PabnWuf  et  ù  la  m.'rafi  distance  dr  Sainl-Pèrp  en  Rrtï.  Le  bourç,  hAli^ur  une  hao- 
lear ,  ofTra  de*  points  de  vue  udagoiiiquc».  Le  terroir  est  bien  cuilivé  ,  cl  oa  y  récolte  beaacoap 
de  Ué  et  de  foi*.  9m  Tiw  ml  mimlt'  ABeicBoraieiit  haftittot*  veadaiest  beaucosp  ^^Ma. 
TÏM  aux  Ba^Urrtont  ;  ee  coinafrce  anjonrdliai  eft  entiAremenl  tombé. .Le  port  dn  Hisaoa,  qui 
faitpârtiede  cette  comiaiUM ,  trta-eoaiiMrçant.  U  j  avait  sulreCoia  un  cbàC^u <|W •'appelait 
b  C4AMW  tbt  M^nm.  Tojw  1m  iTvirWifid*  M.  Li  Boni  (H.  d.  Éd.). 
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Airard,  ne  voyant  nncmii-  possibilité  à  son  retour  à  Nantes,  se  rendit 
à  Rome  ,  jrjih  mh  ri  ssi  i  pai-  sa  présence  et  ses  sollicitations  Léon  IX 
daus  une  causu  i^ui  leur  était  couimuiie.  11  n'élail  pas  aisé  d'y  réussir. 
Il  fallut  lemporiter..  Airard  reprit  k  gQWMViMmnit  â»  ma  iwiiM^èie 
de  Seinl-Piul  ,*que  le  fameniz  tlildil^àii,  depuis  pape.ioue  le  iMm'de- 
Grégoire  YII,  «reit  gimverni  pendent- ton  abeenoe,  (  fil.  HStib^rMéi, 
ûv  netff  BoiXAim. ,  36  Hâi  ). 

lie  comte  Hoêl ,  qui ,  en  1050 ,  tTait  jraocédé  k  ton  frète  Hitbias, 
n-'ëteil  plus  comte  de  JNanles  l'an  1054,  sans  que  Ton  sache  bien  comment 
cela  arriva.  Un  autn;  IloéK  surnommé  Ma thatiag,  fils  d'Alain  Caignart , 
comte  de  Quiraper ,  et  de  Judith,  fille  de  Judichaêl .  comte  de  Nantes, 
tenait  la  place.  MLlf^.  HoH  principatum  Na/t/iftt  nsium-  adipiscîfur , 
Comubiœ  eoines  (  voyez  Chronic.  Kemperl.)  Les  deux  llocl  se  dispu- 
uievit  k»  comté  ;  je  crois  qu'ils  le  partagèrent ,  et  qu'Hoêl ,  fils  de 
Hithiae,  te  eonCeiita.  d'dtre- conte  de  la  Hée  ou  du  dîatricl  qniVonnb 
rarchidiaconiié  de  ce  ifom.  Pu  traurâ  à  l'an  !055-  un  Hoél  «mte  de 
.  ]#  Hée,  dans  le  tempe  qu'Hoêt.MatiMitiat ,  fiU  de  Cai^iiart ,  é^t  cçuîte  ■ 
deTfanlfle.  PfkUa  r^oneu  JiéIu  MJÇ^,  Mediœ  eomulatum  Uonxo  oMmoefo/' 
prcpsulaiom  vcro  NftmneHcœ  9e(S»  QciBUCi  prùvidenHa  ngwte  {.(^art,  ' 
frtnffaf.  nbboUœ  de  Caiina,  apiid^SâiDiÀBniAnos»  in  série  epiieopor. 
JMannet.  ).     .  , 

Gonan ,  deuxième  du  nom,  filï^  d'Alain  III  et  duc  de  Bretagne,  pré- 
tendait ausi>i  que  liantes  devait  lui  revenir ,  et  disputait  le  comté  au 
fils  de  Caignart.  CeUit-ci ,  pour  se  fortifier  contre  les  tentatives  du  duc 
Gouan  II,  fit-  un  traité  d'alUànoe  «vec  Gemoi,  fibd'Rndon ,  oomle  de' 
I^thièfre.  Nantes  fut  eomme  en  séquestre  IW^ÛSS.  <Bo6l  Mathalias» 
dans  hr  crainte  de  perdre  cette  TiAev  «Q  confia  la  garde  h  Gefiroi  Hbrtel»- 
comte  d'Anjou,  et  Geflroi  .  voulant  la  retenir  pour  lui-même ,  ea  ftit 
chassé  au  ,boat  de  quarante  jours  par  les  habitants  ^'^  ou  plutAt  par 
Conan  H,  qu'on  trouve  l'an  1059  et  1060  avec  la  qualité  de  comte  de 
]>ianteft.i''\  11  ne  garda  pas  ioag-tempe  son  jiouTeau  Litre  i  Uoëi.fils  de 

(t  )  MLVIII.  Cijrita*  Naziuieti^a  eomili  Goffrido  «k  Uoi'i  comit«  crcdtta  Ml,  tpû  uoa  Imu 
niiiB  fid*  faisraB  Mm  iHf  l«rtaT>l|  Md  vix  XL  diw  w>w»Uin  iuf  àt«r  aaiat.  CinÊi^.jiitd^, 
I  «C  l,  M  Chnm,  MaUuÊO. ,  lîU.  Ltn.  ,  T.  .1.  (  If .  U  XtMUm ). 

.(  2  )' MLIX. . . .  Conaoo  c«init«  flaiBiictir.iin  urbem  (;ab»ruaDte  (  Cariul.  Itoton.  ,  Hi*t.  Brit,  , 
•T.  II,  f.  — Anao  ak  inmntatioM  Dooiù  t069,  ladictioDe  1>,  Iau  10*  « GouMiMBil» 
RaBMMHB  wImbi  ffolrflrauto ,  Bravte  illia*  «Intatis  «piieop*  «îiImm,  (  B.  d»  TàMmx  ). 
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Caignart  i^tnt  «enda  k  Gontn  I*pl)éi8Uiiiée  qaH  demandtit  comme  duc , 
«îellii^  fil'alliaoce  avec  lui  en  épousant  sa  sœur  navoîte/Yers  ce  même 
temps ,  la  sœur  d'iloêl  UathatiaB ,  qui  était  veuve  (  on  ne  dit  pas  de. 

qui  ),  épousa  riorman  ,  seigneur  du  petit  Morvaud  en  Anjou.  Voyeï, 
la  Chronique  de  Soînt- Florent ^  dans  VHuioire  dfi. Bretagne  par  doin 
MoRicK  ,  T.  1 ,  col.  123.    ^        *  • 

La  ville  de  Nantes  ,  avec  deux  évSqucs  ,  se  trouva  comme  si  elle  n'en 
avait  pas  eu  pendant  iiept  ou  huit  ans.  Airard  était  retourné  a  son 
monastère  de  Eofme  ;  Quiriac  n'était  p«8  sacré  ,  soit  qu'il  n'eût  pas 
l'tge  que  lei  oaMi  daiDdandaiit ,  loit  que  .Îq  «aétropolitaia'  de  Tours , 
'dtoàit  on.  saurait  Vobédienoe ,  ii%ût  pas  veola  par  ménagement  pour  lé 
Sakit^ge  Tordonnar  du^Tifautd^irard  ou  avant  sa  démti^on*  Haïscait 
on  BaMcoi(,  fils  de  Jasttn ,  seigneur,  daàlaçheQOu,  fokvda',  darant  cette 
espèce  de  vacance  (  en  i055  )  ,  l'abbaje  delà  Chaulme ,  ordre  de  Sain^ 
Benoist»  et  il  la  soumit  -à  celle  de  Redon ,  ,à  qui  il  donna  le  droit  d'en 
nommer  l'abbé  :  de  là  les  deux  crosses  des  armoiries  de  Redon.  La 
fondation  parle  de  deux  églises ,  une  sous  le  nom  de  la  sainte  Vierge 
et  l'autre  sous  celui  de  saint  Jean  ,  avec  leurs  cimetières  .  Ta  ville  de 
Sainte-Croix,  aujourd'hui  Maelitxuul  '\  entre  deux  {^HUl.  de  Breiag,^ 
T.  Il,  p.  172;  —  Caiiui.  Jiu/on.,  p.  151  ). 

Les  Annales  BënàUctines  mettent  cet  établissement  du  temps  de 
Quiriac  :  on  peut  le  dire,  puisque  Quiisac  fat  élu.évdque  de  IN  an  tes 
l'an  1053.  Hais  ce  né  fut  peinât- Oiûtmc  ,  quoique  ranna^iste  1-aisuro, 
qui  dofma  lea  deux  ^j&aA  ;  ce  fut  le  seignsuur  Uarscuit  ,  qui ,  <du 
eonsentaraenl  des  denx  prêtres  qui  en  étainit  pourvus,  les  donna  à  Saint- 
Sauveur  de  lEledon.  Quiriac  ,  dans  la  siiite ,  confirma  cette  concession. 
La  ptemière  charte  de.  l'an  i055  né  parle  ni  de  Quiriac  qi  d'Airard  , 
c(Mnme  dom  LotfNf  AU  le  rapporte.  L'acte  de  confirmation  tel  qu'on  le 
lit  dians  le  cartutaire  de  Redon ,  parle  de  Quiriac  et  du  rq^  de  fnnce* 
Henri  1*',  ce  <^ni  niet  celte  conQrmalion  à  l'an  1()6(), 

Airard  pt.ui  toujours  à  Rome.  Il  assista  au  concile  qui  s'j  tint  l'an 
1059,  et  y  souscrivit  en  qualité  d'abbé  et  d'évêque  ,  sans  ajouter  de 
fïanieSj  par  mëuagumeut  pour  les  Bretons  q^ue  la  cour  de^Kome  ne 

(1)  Ville  du  diocèM  da  lf«atM,  itmU  fjB  4*  H*»  •  dont  I*  ahtteaa,  qui  tpfwfltt.t 

mnrirîTTip  la  cluchcsM  Hp  LpdijpirrRS  ,  fut  ri>'mo!i  ptir  (irrlre  <îa  roi  L«uit  XIVl — (  Cett49  DOtO 

d«  i'aulcur  :  1m  édiuson  eonucreront  pluA  Urd  aue  aote  toute  parliculiir*  à  Hacbecoul  ), 
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voulut  pas  irriter  (  Concil.  Labb.  T. ...  ).  Micolas  li  l'en^oja  h  Yarfe 
en  Italie,  Tau  106U.  Airard  vint  delà  en  Bretagne,  sans  os<»r  paraître 
à  JVautes  ,  ue  voyant  pas  qu'on  Tùt  disposé  à  le  rerevoir,  fl  ronftrrna  , 
pétant  à  Savenai  sur  la  iiu  de  rauuée,  la  donation  que  liouald  uu  Kcxial  , 
seigneur  du  Pèlerin  ,  avait  faite  de  la  quatrième  partie  de  l'île  d'Her 
ou  Hériu  a  l  'abbaye  de  lledou  (  llU/.  de  Bref.,  T.  JI ,  p.  175  ;  —  Cartul. 
BxOon.  )1  Les  Duoines  y  bâtirent  ua  monastère  qui ,  de  l'habit  noit  de 
«N  religieux,  fui  auBSÎtôt «ppclë  Ifôinnoiiûer^  non  qui  lût  bienfôl 
donné  à  toute  lUe;  H  Miatt  que  TUe  d'Her,  aiîjourdlàui  Noirmontier » 
,  fût  alortf  du  comté  et  du  diôcèBe  de  Hantes  »  car  Tacle  dont  nboa  par- 
lons «M  daté  GonaA  étant  oonrte  et  £rard  étant  ëvéque  de  Tuantes.  ^niH» 
a6  uwamaHxmelkin^lSLSL,  Indic/ioneWU,  Luna  X,  ConanotomUê 
Na/incfirnm  urbem  gubernanfe  ,  Erardo  iUiui  çùfUoU»  qjH^popo.  exit^ 
tante ,  nie.  (  l'if,  de  Redon  ). 

Dans  rcs  niômes  temps,  Gievian  ,  prince  de-Becon  ,  d6  ce  lieu  p<!ut- 
être  qu<  <;iit:(,o(HB  de  Tours  (  dè  florin  Martyr.,  lib.  I,  c.  9  )  apjiello 
Becciucum  dans  le  pa^s  U'Uerbauges,  donna  à  1  abbaye  dé  Redon  l  église 
de  Sainte-Marie  avec  la  moitié  des  dîmes  de  la  paroisse  de  ce  nom,  et 
plusieurs  domaines  {JJist.  de  Bref.,  T.  U,  p.  182).  Airard,  qui  était 
alors  à.  Red<m ,  donna  son  consentement ,  et ,  par  reconaaissatiGe  da 
don  de  Glerian ,  il  affilia  te  bon  teigneor  au  numastère  de  Sainl-Paiil 
de  Rome,  dont  il  était  toujours  abSé.  Gletwn  Beetmnenn»  prinàept 
eectedam  timeù»  Marim  emn  duaidià  port»  dêdmarwn  ^umodi  par^ 
rocMm  pnedietœ  eum  piiiHt,  terris  ^dêtn  loeo  com'emenHbut,eonce*sis 
Sàuqsoamo  scutcH  MUvailuit  monacho  qui  in  ahhatis  suis  mi*sm  ohe- 
dientiam  tune  in  ea  prœnominaii  milids  vicifiiiaie  habitahai,  * .  .Antistes 
Namnetis  Aerardus  qui  forte  in  Rofonis  monnsferio  tune  prœsens  fuibe- 
bafur,  ad  id  firmandum  advocalur.  .  .  .Prœsul  ea  motim  gratia  sancfi 
'Pauli  Apostoli  Homœ,  oui  loco  ipsf  abhus  pra-erat,  iUdem  ei  toùetatem 
concetsit,  etc.  \  oyez  le  Cartui.  Jioion.,  loi.  159. 

La  donation  de  Glevian,  prince  de  Beccon,  Lii  un  prieuré  que  l'on 
croit  avoir  formé  dans  le  siècle  suivant,  qu  temps  de  révèque  Brice, 
l'abbaye  de  Sainte-Harie',  ordre  de  sunt  Augustin,  près  de  .Pontid 
(  entre  les'  années  1  fl7  et-  1S06.^.  On  à  supposé  que  Âeccoa  ppuvail 
êtrQ  Frincé ,  appdé  dans  de  vieux  titres-.le  château  du  Prino^ 

Airard  resta  encore  quelque  teiQps  daBs  le  'pajs  :  on  le  Iraote  à 


uiym^-CLi  by  GoOgle 


Mumostiar  Van  1064;  il  y-  confini».  «tert  toutes  le»  donitiont  qall 
■«ait  faites  aux  moinas  deœ  lieu,  et  les  fil  confirmer  par  mu  aoccettMor 
dttiriftc.  I>e  là  on  conclut  qu'il  s'était  démis  de  l'épiscopat.  On  ne 
parle  plus  de  lui  h  partir  de  ce  momeni.  U  eafc  à  croira  qu'il  retounu 
'  à  aoB  iKOBaslère  de  Saint-J^aul  fie  hotm. 


GHAPITRB  LU. 

I  ... 

■         *  t  ' 

HniiAC,  Artqns.-'Sa  premim'  actes.  —  Epreare  dn  ier  chaude  —  Droit  tynodai.  —  Droit  iê 
«criUgef.  —  DtB»«tfi»ftàm.%  Piam.  —  fiaimo  ratifia  ^aMioM  fiùtca  m  du^tra  par  laa 
.4v«qact  ae»  prédéeaawiuf.  — Sjtutira  iu  gmd  «inatién  vanla  e««iin«|e«aMiit  im  Xt*  tihiM- 

^  — Différend  de  Quiriae  àrec  les  mainea  de  Dol.  —  Coneeaiiont  aax  moinea  de  M.'irmoutier. 

'  SoMtt  «t  mnéHaàn  i»  l'4*«fM.  —  Foa^atioB  da  prieaM  da  Ooagea.  —  Affaira  de  Berë  t»m  lea 
aiomaa  â»  VaiavoUar  at  FaUM  Bed^.  CoaeOa  ét  Vaan.  —  Gaaatpiaa»  de  Qairiae  k«< 
moinea  de,  Saint-Florent.  —  Coar^ssiiins  payéec.  —  Confirifrleai  —  Acqutaitioni  des  mninrs  d^ 
Qaiaaparfté  dAaa  la  diaataa  da  MasUia. —Droit  d'aubaina.  —  Priéaré  da'Motra-Daaia  da  Jfaataa. 

.  — rivadMÎM  êê-ytitmé  da  VaA.  Saart*  ^  ivatiaBt  la  aaala  àt  NaMaa.— Maaii  da 
LaagakaiUoo.  — Cbc&ail.  —  Différend  de  Qniriac  avae  1m  mtium  d*  Sadoa.  ~B^iaa  l|tlTai||tt. 
RadigiMda  *  Ilantaa. —Oataa  relative  b  i)airiae<. 


QuiHUClJS,  autrement  JVereciis ,  IVarochuSy  Gueree  et  Guezenec. 
îl  fallait  un  homme  capable  de  soutenir  son  élection  contre  1  cvtîquc 
sommu  (lu  papu  Léon  IX.  Quiriae  j  parut  le  plus  propre.  Sa  naissance 
«t  ses  alliaiicaa  engageaient  toiu  les  prinees  da  Bretagne  at.|es  seigneuta 
voisiiis  à  la  flOutainr.  H  Stait  fils  d'Alain  Cai^part ,  comte  4b  Comouailli 
on  da  QainipBr».et  de  Judith,  fiUe  de  ludioball^  qjnnte^^e  Hantçs^ 
cousin  .^pnnûn  de  Mathias ,  comte  de  Nantes,  et  frère  d'AoSTHathatiaSt 
^  fut  béan-litee  du  Âoc  Gonan-  II,  at  ^^un  la  suite  comte  de  Ilanlèâ 
et  de  Quimper  et  duc  de  Bretagne.. 

Qnirinc  fut  élu  l'an  fni>2.  âgé  tout  an  plus  de  vingt-quatre  ans.  et 
pe\ii  i'in  lie  ])- aucoup  moius,  puisque  sa  jeunesse  ,  plui()t  qu'aucune 
opposition  tlu  côté  de  Kome,  fil  différer  sa  consécraliou.  <^>uelques 
, titres  de  l'église  de  INantcs  meUcui  son  ordiualiou  à  l'an  1U6Q.  La 
Chronique  dt  BMagne  la  rapporte  à  Pen  1063.  Qn  donna  (pendant 
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le  nom  d'év^ue  à  Quiruic  <iè»  i  aii  iilo'2,  et  Airarcî  ,  mn  compéliteur, 
ne  parut  plus  k  NMites.  Quiriac  confirma  l'an  K^.j  i,  1  aii  di  u^M  iue  dtf 
ponMfiçat ,  i'érec^oo  du  pntiuré  do  Tru^é  ^am  ia  pàjg  de  liais 
(  yiftn»  Bened;  h  LYn»  Ht  106).  Il  y  avait  uif  ce  liew,4iet|  i»> 
liipeufles  d«  la  «Upouhuioe  de^Booeeni  4'Aiig«mi'II  ranoiirala  l!iii,iQ65 
Taote  de  la  fondation  de  l'aÛiaye  de  la  Chamne  par  flancoqet  11*  da 
Bom.  A^gyarenHB  Qtdnaeo  vvp  reemmtào  gtii  tane  Nmmettnrit  9o^ 
eMm  pottiifieaUiê  tentai  û^ulam  (SAniiTii.,  GalL  ^ntL,  ter.  Episc. 
Nannct.  ).  Quiriac  aaaista  le  1*'  Mai .  fOG9  ap  aaftre  du  roi  JPhi)ippe  1"  à 
Maiins ,  dont  il  a  $;nus€rit  l'acte  an  cette  sorte  :  fFerecus  episcopuM 
Ncuimtensis  (Du  Tii.lbt),  et  au  concile  de  Reims  l'au  1061.  Il  so 
trouva  avec  plusieurs  de  se»  IVfTes  de  lV''^nse  de  JVantes,  l'an  Knii,  à 
Angers,  on  i!  avait  emprunté  territoire  par  égard  pour  la  vieillesse 
d'Albert ,  abbc  (le  Marmoutier.  Cet  abbé  plaidait  avec  Almodius,  abbé 
de  Redon  ,  &ur  la  possession  du  prkuré  du  Ikré- Ics-Cbuslcaubrient. 
Quiriac  examina raflaire  avec  ses  assesseurs  le  9  Février,  et  en  renvoya 
le  jugement  défii^f  an  ^  Juin»  à 'Hantes,  ^rès  que  .la  damejde 
GhAteanhriewt.»  tffi  témoignait  «voii^  iait  don  de  la  ^eUe  da  Betë  ,à 
Marmoutier ,  aurait  subi  TépreuTe  du  fer  ijou^ ,  ai  lea  moinefe  fie  l&edoii 
produisaient  dans  ce  tém»  quelques  témoins  qui  affirmeraienl  le 
contraire  de  ce  qu'elle'  assurait.  II  parait  delà  que  l'évèiiue  n'avait 
point  encofe  d'oQicial ,  qu'il  jugaeit  avec  ses  frères  et  du  pessessoîre 
( LosiJiBAir',  HUt.  de  Bret.^  T.,,,  p.  191  ;  TUru  àê  Miatm,\  —  Armât. 
Be««</.,  1.  LXn,  n.  33). 

Quiriac,  av-int  de  retourner  a  'Vante*?,  assista  au  concile  d'Angers 
contre  Bcrengcr  et  à  la  dédicace  (11'  1  < i^iise  de  Saint-Sauveur  (  Lettres 
<fEusfeBK,  évôijue  d'Angers;  Chron.  yindeg.,  Bill.  Labb.,  T.  î",  p.  :287). 
11  convint,  le  '2^  Octobre  1063,  avec  Almodius,.  abbé  de  Redou,  que 
Aedon  paierait  d'indgmnilé  à  l'église  dePlfiotes,  aenttols  d'or  pour  les 
égliaeii  pai«ie«fales  qu'il  achèterait  daM'le  diocèse,  et^inoins,  seloB 
qu'il  serait  ari>itré  dans  le  temps  de  l'achiAp  si  l^ibe  a'diait  pas  pe- 
roisMale,  at  en  outre  un  denier  d'or  tfto>por'  de  éena  annuel  à  la^te 
da  si^t  Fienie»  sana  dtminutioii  du  droit  synad^M  des  antoes  rsdevan- 
'«sa  dnei  par  les  églises  au  siège  épisoopal.  L'acte  n'e^prkne  n^ibt  le  coin 
de  cet  #bus  et  deniers  d'or;  il  ne  dit  pas  s'ils  étaient  au  coin  du  duc  de 
ftretagqe  ou  ducoiQiede  JXanles,qui  preMknent  frappaient  sfionftaiD 
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ém\  tm  au  ooiih  àû  roi.  LMqoè  dmiia  «dm  •«  mohMiy  p«r  la 
même  acte,  tunt  droit  de  McfUëge  d«n«  les  patoines  de  Hme,  Manae  > 
et  Manerae,^  l'entier  tor  leurs  vassiiit,  et  seulement-la  moitié  sur 
les  non-vassaut.  Cette  concession  fut  rapportrfe'à  Nantes ,  et  signée  par' 

l'évAque  ,  du  consul  Ohel ,  des  deux  archidiarrfîs ,  du  dent  prêtres, 
d'un  diacre,  dr»  trois  sous-diacres,  de  l'abbé  Alraodius  et  de  qutelfiues 
muiues  (  Cart  Hofon.,  dam  l'Hist.  de  Bref.,  T.  Il,  p.  257). 

Le  sacfilégçest  ici  un  terme  général  qui  comprend  tous  les  grands 
jtfrhnes,  cenmié  Itnéesle,  l'adollèi^e,  l'homicide,  le  parjure,  çn  un  mot^ 
œ  que  BOUS  appelona  «tajoardiini  eo»  rAmvéi,  d<mt  la  jjéaheÎNe  ai^ 
cMiiaalIqae  «oMislail  àlOn  <laàs  une  am^ndto  ^uniaire  au  ptnflt  dn 
éteifgéy'par  Tadreflae  des  éyft^ieA  où  des  ar^bidiaerea  ^  a'a^îqnar  on 
ft  serëâenrer  rabsolutionyfeees'iïas  pécuniaires,  qui  d'abord  furent  «nn 
anmdne  àu  profit  des  pauvres  ou  des  fabriques  des  églises,  èn  -codl-* 
pensation  dé  la  pénitenre  pnbl!f|iip  ,  dont  dn  ' punissait  les  crimes 
publics.  Le  concile  de  wSaumurdo  l  an.  .  .^'^  défendit  ces  pénitences  pé- 
cuniaires. Elles  entretenaient  les  scandales  plus  qu'elles  ne  les  di- 
minuaient. •'»•'•*  .  • 

Le  droit  syiiodal  était  de  dent  toli  liz  denieb.  Cette  modicité  et  la 
oeesatidn-  dek  qmodea  Font  aboli  dans  le  diooiee»' 

Le  denier  de  saint  Pierre»  qneîe  cii^Mire  piélend  anjourdlinf  (  tare 
174ir)  sur  fa  plttparl  dea  enree  ,  tire  «on  orî^n^  dea  ooaëeniona  dont 
nous  venons  de  parler.  Son  inégalité  tient  de  ce  que ,  dans  la  ooiicea» 
sion,  il  a  été  stipulé  moins  fort,  ou  du  temps  de  l'évaluatioia  de  for  an 
gels.  H  y  a  dei^  dglises  qui  no  le  paient  pas;  cela  vient  de  ce  qu'elles 
n'ont  pas  été  concédées  aux  moines,  ou  qu'elles  leur  ont  été  accordées 
qij!ti(  de  toutes  charges.  On  l'appelle  le  denier  de  saint  Pierre,  parce 
qu  ii  devait  être  pajé  le  jour  de  Saiut-Pierre  ;  mats  ce  sont  les  moines 
qui  le'ddiveat'oiïglnaiPÉnievit ,  pai'ce  qulb  Vont  stipulé  pour  kedfmes 

'  I  1  Nous  n'avou  pu  en  notre  pouvoir  mojaiM  d«  ^Tcr  Tr^nn^ir  fut  tenu  M  concile  de 
Saumur,  dont  l'abbâ  Traven  oe  douue  pu  la  date.  Hoiu  ne  truuroDt  dau*  le  Dietioanairt  dêé 
Caheiîiê  pu  ÀuSn,  q^e  deux  tateaUtm  d*  «#IM  kalÔM  Vkmêm  S  Saintei  \k  fiiiliH»» 
SI  AcoSt4'27fi,  par  l'arolirréiftir  de'Toan:  on  y  fît  qaatoA«  etnont.  La  !i«>rondn*,  le  9  Mai  IMi 
o*  1219 ,  p«r  G^piTrof  de  la  Majre ,  arcberêqae  de  Touis  :  «n  j  poiiiia  on  traité  de  qnatn 
artiolet  peur  la  conaervatioa  âm  bîent  dca  éeliveej  i*«intn  eeu  qaî  WsUmtli(  j>riilii)U<B 
«cclésiaittqne;  3*  on  défendit  aux  arckfdiatiif  dé  riu  >£g«r  aé>«C«i  qt'ih  «mifauM  fVnfUt 
ordre*  on  1m  béa<6cet  (R.  d.  >'         ■       .  , 
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et  les  aatne  dioils  eaipeiù       IMqiie  hor  eocoidiit  el  dont  ib 

jouissent.  ' 

Qiiirisr  î'aTi  if^ft^  .  In  Mercredi  jour  des  Ides  du  mois  d'Août , 
Indiction  1,  1  au  lioisi'nu'  de  son  ordination,  l'an  quatrième  du  r^p;nc 
du  roi  Philippe,  Ilud  •  tant  comte  de  Nantes,  ratifia  les  douatiojib  <jue 
les  ëvâqucs  Hervisc  et  Gautiur  il  avaieui  iaite^  au  chapitre  (  D.  Moeicb, 
Hist.  de  Bretagne,  1. 1 ,  col,  4f3  ,  ex  iitulis  eccleêiœ  Nanntfaiti» ).  U 
lui  té^  de  ^119  toulee  lee  oUaiions  fiue  IVm  feriit  à  k  «iddkëdrele  et 
Il  iSég^  4e  S«i|ii;JeeEi-3eptiale,  è  YfMO&ptàaù  d»  l'w  H  des  oraemenls 
^ifil  le  féid^,  et.qu'U  àppelle  ÂilKum  (  Yoja  Du  Caho^  ,  Yerb. 
PalUum  ).  n  leur  accorda  la  moitié  des'  immeublm  et  des  ipfHlbiee 
légués  par  les  fidèles  à  l'occasion  de  leur  sépulture  dans  le  grand 
cimetière  de  l'ëylise  de  Saint-Pierre,  la  dispCmtion  entière  des  église* 
de  Sauit  Deuys  et  de  Sainte^Radegoude  dans  la  ville  ,  de  Sainte-Marie, 
Saiul-€lument ,  Saint-André  et  Saint-Similien  hors  les  murs  ,  avec  tous 
leurs  droits  et  dépendances  ,  la  moitié  de  l'élise  de  Saint-Eaieunu  de 
Monjllac  et  beaucoup  d'àntm.  dioila.'  On  ^dit.daBe  eet  «aeta  que  lee 
olutBoiiiee  faÎMÎent  par  eux-mtoieB  tous  lei  officiès  de  jour  et  de  naît, 
queles-cliaiioiiies  bouM^aieiit  rivAque  oomour  lanr'pèM ,  que  Wféqœ 
les  aimait  comme  ses  enfante  et  avait  toute  autdrité  sur  eux.  le  laÎMe 
aux  critiques  l'examen  d'un  acte  qui  été  beaticoup  à  l'évéqu»  pour 
enrichir  les  ehanoines  ,  et  dont  on  ne  peut  ajuster  les  bornes  des  terres 
de  Saint-Clément  et  de  Saint-Andi:é  qu'il  donne,  sans  ôier  beaucQiiip 
ao  chapitre. 

Le  grand  cimetière  ,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui  aucuu  vestige, 
occupait  tout  le  terreiu  sur  lequel  ou  a  hâti  la  nouvelle  pêalette  et 
élev^  ^'autres  maisons  jusqu!l  la  Aie.8aint-£attreiiSy  et  ocoopait  une 
.partie  de  la  place.  *n  fut  applani  l'an  10i7i  E'ëgpie  de  Sifime  -Hatie 
lioi;8  de  U  ville,  dîASrente  de  l'éf^  de  SainierMarla  dans  la  ville,  ne 
subsiste  plus  :'elfe'a  servi  long-temps  de  chapelle  à  lllâ|»ital  dit  de 
Sainte-fifarie ,  et  ensuite  de  Saint -Clément.  Les  évéques  f  tenaient 
descendre  autrefois  la  veille  de  leur  entrée  pontificale ,  et  y  passaient 
la  nuit,  afin  d'apprendre  qu'ils  devaient  leurs  premiers  soins  aux 
pauvres,  et  qu'ils  f}ovni('Tit  se  regarder  comme  des  étrangers  cl  des 
passants  qui  aujuurd  imi  bont  dans  un  lieu  et  demaUi  n'y  sont  plus. 
Memoria  hospifis  unius  diei  {Sap,  5,  15).    "  • 
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Celte  môme  année  1063,  Tévêque  entra  en  différend  aver  les  moines 
de  Ool  en  Berri.  Ils  tenaient  Saint-Ponatich  ;  ré\ècjue  voulait  les  en 
dépouiller,  et  il  stiu  uaibiL  par  provision.  Les  moines  citèrent  (^iuiriac 
au  tribunal  du  pape  Ale^^audre  11.  Ctilui-ci  ordonna  danb  son  cuiiedo 
qu  avant  de  procéder  au  fond.Jes  moùies  seraMixt  réintégras  dans  ce 
qu'il»  powédj^Wnt  •▼•ni  U.contaBtation  formée  ([  Chran,  IM.iJBibL 
.I.1BB.,  ï«  I; Benedl,  lib.  XXn,     33).  ;  ' 

Quiiiae  fut  pin»  favorable  moine»  de  ^nnoatier;Taa  1064»  il 
leur  confirma  «vec  ses  fils  et  m&  frères  les  chanoines  et  les, archidiacres, 
•les  coucetsions.  que  révêqne  Àîrard»  qui  était  actuellement  à  Blar- 
montiWiet  quenôi»  rencontrons  pour  la  première  fois  avec  Quiriac, 
leur  avait  faites,  et  qu'il  leur  confirmait.  Quiriac  leur  donna  aussi, 
mais  poai  le  temps  de  sa  vie  seulement,  l'église  de  Sainte-Marie  du 
Pontage(^de  Pnnfrl/o;  c'est  |o  Pèlerin),  sous  la  condition  d'un  flenier 
d'or  de  cens  annuel,  a  la  Tête-, de  saint  Pierre.  L'acte  du  ces  coac  csaïuns 
fut  passé  à  ïUanuouUer ,  où  Quiriac  se  trouvait  .alors,  c)  fut  rapporte 
{Muc  l^MCfiAo^  du  siège  dë Nantes,  signé  de  lu  et  de  dpoie  chanoines. 
Tan*  •  l 'du  pontificat  do  QuiriaQ,  le  roi  Philippe  régnant,  indictini.. ^ 
•t  todlé  4a  aceftiL  da  révoque. 

Un  ^aeerétaire  da  fliég^'  ;de  Renie»  me  .pareil  «ua»!  râigulier  ^oe  'le 
éoefttt.  de  rérdque;  Ge  aceeii  est  le  plu»  «ncien  qui.  reste  ié  l'antiquité 
par  ,rapport^à  la  Bretagne  (  voyez  les  sceaux  donnés  par  domLoBiUBAC, 
I£sioire  de  Bretagne,  T.  II).  U  est  à  la  vieille  mode,  appliqué  sur  le 
parchemin  môme,  et  non  en  queue  pendante.  Il  repr^nte  les  bustca 
des  ajxjtres  saint  Pierre  et  saint  Pau!  ,  patrons  de  l'église  de  riantes» 
une  croix  au  uulu  u  tjue  les  deux  apôtres  regardent.  Voici  l'inscription: 
PE.  et  PA\.  ;  dans  le  tour  ou  la  circonférence  du  sceau  on  lit: 
S.  SACBOIIS  IVAi^ËiNSlS  CVIRIACI^:  c'est-à-dire,  Petrus,  etPauHu: 
Signvm  Saevdûdt  NanitetvuU^CùiriaeU.  «oeea  es^  une  jMrfÂHe 
'  imimian die  Tancien  «ceau  des  évdques  de  Rome»  tm»  antre  difiSrence 
qM0  oelle  qui  ^n^i  du.  nom  de  U  vUIe  et.  du  p«pe.  Un  ^i&&aire}iu 
.4M(fe  d»  ASviiei  etf  également  remerquaUe  :  on'  diiait  à  Rome  :  lè  te- 
ûrétaire  du  tliége  de  Rom/i.  ohurte  de  Quiriac  de^  l>n  1063  fait 
.nMilioo  d'nn*protonotairq  du  •aiat  aiége  dto  l'égMsQ  4o  Ncnte»,  et  d'un 
diacre  sous-secrétaire.  Rome  avait  aussi  son  protonotaire. 

On  tnMife  «dcoh» Qoîxiac  fc  TonH  r«a  iOtô.  Il  jr^etifiii  dej&HtvtStt 
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et  pour  le  ten:ips  Je  m  vie  saulement  aux  moines  de  Marmoutier  le 
don  que  Rodoald  ou  Kouauk)  leur  avait  fait  de  l'église  de  Sainte- 
Marie  du  Fontage  {de  Pwieth)  ou  4a  Félerin,  avec  «on  presh^  térat, 
er  dei  ëglneé  de  SuDt-^Per  «a  iUit  (Ib  JEoàwf»)  et  éè  flÉi^iéteiiii  de 
Vtrade,  un»  préife.  Onirifee  leo^  couiQitiMi  asai  to^<doAiciflii  ^e  Bwii- 
]cl«€l!ÉteMibi4eiit  ,  à  condÛtidn  de  ébat  denier»  d'of  fia.  te  posa 
nuel  pour  ^heré^  et  3'jui  dipier  d'or4po«r  le  JMerm.  L'eeto.en  fcl 
fMMft  à  Marajioolier  le  7  Jànvier  1066,  l'an  cinquième  du  pfmtH&cft  de 
Qidriic,  8es  deux  archidiacres  et  onze  ecclésiastiques  de  JNtflles  présents 
(D.MoBicE,  Hùf.  de  Bref.,  T.  1 ,  col.  lïfrei  rf r  iltiriii  ,  ijmtÊi^ 
iiist  de  BrH.,  T.  n.  p.  :257).  " 

11  paraît  d'après  cet  acte  que  les  coiices<5ions  des  paroisses  faites  aux 
moines  ne  devaient  dans  le  . principe  avoir  d  effet  que  durant  la  vie  des 
'  évôquc»  qui  concédaient,  et  6ans  préjudice  des  évéques  leurs  successeurs  : 
mais  les  moines  ont  trouvé  depuis  le  secret  de  se  les  reftdre  perpétuelles 
el^s'affraDcfîir  du 'cens  annud  qu'île  deTajent  pajer.  -  <  . 

'  Iiè  4uc  Gonan  II  xnonrat  à  Çraoo  l'an  1066.  Le  comte  dé  IlAttMfi'^ 
»  Ho4  Matliatia»,  à  raiidii.de  cette  mort,  et  comme  mari  de  laiiMifr«i 
liérititee  de  Clonain ,  ae  vit  doc  d'une  partie  de  la-Beetagee.  Bodon ,  onels 
de  Conan  II,  se  Saisit  do  l'afflre  jpartie ;  ed.fut  me  oceaaioik  de^gwbra 
entre  l'oncle  et  le  neveii. 

Quiriac  était,  le  1  f  Mars  1067,  k  Saint-Florenl  le-yieux,  où  il  gotiscnvit  • 
l'accord  que  le  légat  Fstiennc  y  m»'nrî2;pa  entre  les  moinp»?  du  lieu  et  les 
chanoines  de  Saiiit-irlorc|it  de  Saumur  (  Sched.  Ci»  MjBiiAW ,  proprmL 
yindeg.  ).  '  ' 

Frioîd  ,  vicomte  de  Donges  ,  fonda  le  prieuré  de  ce  îièu  ,  et  il  obtînt 
ce  qu  il  était  rare  d  obtenir  des  évêqucs  de  ces  temps,  un  atlranchisse- 
ment  de  tous  les  droits  dpiscopaux,  excepté  de  TÔMiSHnoe  que  les  moinee 
doivent  à  letv  évéque ,  plus  grande  alors  qu'elle  ne  feat  anjowdlrai  èt 
dspais  les  privi^iéges  qoe'  la  pliipart;des  moinea  ont  ivii  de  De.iendn 
lenr  obélaaanee  qiifau  aiëge  die  Rome,  en  payant  an  palali  de  Lataaii 
quèlqtaà  aots  d'or  de  cena  annuel.  Le  comte  Hod  ei  sa  Ibnime  Jladviga, 
'ântrement  Hadvoit;c  ,  sœur  du  duc  Conan  H  donnèrent  leur  consente- 
mcn  i  à  cette  fondation  ( Tabvf  de  Afermoarisp,  dans  Y4Mdo^  dêSnÊagm, 
T.  II,  p.  168).  '     •  • 

L'affaire  de  Beré  intentée  par  Âlinodins ,  abbé  dfr  Bedon  iaonln  lee 
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f^MJniflB  daMamoutier  ai|.  tribunal  de  Quiriac  l'an  f  0G2 ,  et  qui  paraisMÛi 

avoir  ôîé  l'an  1063  ,  recommença  Fan  lOfiH    et  i'ul  évoquée  au 

concilt--  (le  I'  ï  ■  1  .  "lï  de  cette  annéf  [laj-  le  loi^nl  l'-^tieniîe,  qui  y  présida* 
Les  parties  ixiiu par ur tint;  l'évêqut;  (^uin«ic  iiili. t\  iiiL  nu  prcK'ès  ,  et  allégua 
pôur  QU)jens  que  Beré  éimi  uae  d^pciidajice  de  ëou  église  ,  k  &n  seule 
diapoaitiou ,  et  i^u'uaaoL  de  son  droit ,  il  avait  donni)  l'églisç  4^  Beré  k 
IbniDiiljer*  L#  k%at  Jift  «lut  pas  pouvoir  juger ,  qud^ue  bonse  yoloi^té 
eût  pogor  Redoii:  B  renvoya  l'aSaire  à  juger  k  Borne,  avec  cqmmtM- 
émUÊ%  «nK9wtwBd'7.«oi|ipaoat«e  I0  7*ibi40G9  {TUmjitJlifyfimuâigr, 

.  ■Qmyiati  nUli  JffobA  k  Home  ,  mai»  il  j  envoya  quelques-uns  de  ses 
clercs  avec  procuration  pour  défeixire  M» droits  {  jf%.^fiec<&>/.j  T.IY, 
p.  90).  11  re^ta  à  Bordeaux ,  où  il  souscrivit Jla  sentence  du  légat  Estienne  ' 
en  faveur  des  moi  ru  s  de  V^indôme  contre  ceux  de  Saint-Aubin  d'Angers* 
an  stijef  du  prieure  de  Saint  Clément  de  Craon ,  qu'ils  se  disputaient. 
J,e  j>.i[tc  VK  \;m(|pe  11  orduiuia  que  QuiriiiC  cumparailrail  par  procureur 
au  preuttet'  couede  qui  serait  assemblé  dans  la  province ,  cl  y  affirmerait 
par  serment  quç  nidui  ni  Airard  à  sa  coiiuaissauce ,  u'avëicot  duziué 
l'église  d(}iBeM-;it^tini4iiai«aiir  4«AedoB. 

Jbe  iBObcyeidft  la  provines  to  tMit  h  ïoiurt.dkOB  le  çbapitre  d« 
U»nitM  {kupàtAlm StiBt-Gftliôn ),  Fan  iO&B\71^deMtf7nmtikr, 

0t. un  granid  jiOVkbie  de  clercs  et  de  laïcs  s'y  trouvèrent  Quiciac  comf»^iil 
pgor  te  ferment  quolB  p^pe  luî  atrait  ordonné  de  faire.:  Tabbé  de]ftei|tNi 
forma  opposition ,  appela  à  Aome ,  et  y  assigna  Atarmontjer  à  jour  préfi^ 
Le  litigieux  abbé  ne  comparut  point.  Alexandre  II  donna  niandfement  aux 
évêqtics  devantes  ci  de  Vcnncs(V  annes)  de  faire  rendre  Beré  à  Marmonticr 
avec  ymuvoir  d'excommuuier  le  si'ipneur  du  lieu ,  s'il  s'opposait  à  cette 
restitution.  Les  deux  évéques ,  poiu-  oM  cuter  leur  commission  ,  se  ren- 
dirent à  Ghasleaubrienl ,  et  comme  ils  ^  |)rucédaicDt ,  l'abbé  de  Beden 
■ou|int  que  h'qpmiHÎiiijon  ne  {KÙÎv^it  4lrft  exécutée ,  le  papç  lùi  or> 
duvnant  de  w  tnNnrw  M  oondie  éè  Home  le.qoHisièiBe  joiar  d'après 
la  ftfbi de  pAqaee  (A.  D^IOTO  ),|ioor  7  rendre  ètwqple  de  la.  conduite; 
et  qu.'il'*èVait  aéaoltt'4'j  aller.  îè  proaettif.«l)l)é  fi^j^aut  et  ne  jpe  fendii 
|ia§  k  Rome.  Le  pape  commit  de  noimau  lea  deux  évéques  pour  faire, 
rèodrè  Beré  à]  oémgk  éb  Marmentier.  Jfi  ée  renidirçBt  one  seconde  fqim 
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sur  le»  Itenx,  maté  ànm  inutilement  que  la  première  (  71/.  fie  Marm., 
dans  VHist.  de  Bref. ,  T.  II ,  p.  5264).  Cette  afTaire  resta  indécise  jusqu'à 
l'an  1104,  que  Gérard,  évéque  d'Engoulesrae  ,  légat  de  Paschal  II,  \é 
.  .*  termina  dans  le  concile  de  INanles.  Beré  resta  à  Marmonlier,  qui,  pour 

'  se  rédimer  de  la  vexation,  donna  aux  moines  de  Redon  l'île  d'Arée  dans 

la  Loire  et  une  chapelle  sacerdotale  du  prix  de  vingt  livres,  que  Mar- 
montier  paierait  au  vendeur  ,  ou ,  pour  mieux  dire,  au  simoniaque  qui 
la  vendrait. 

.Le  5  Juillet  1073  ,  la  treizième  année  de  son  épiscopat,  Quiriac 
confirma  aiu  moines  de  Saint-Florent-le•^Vieux  la  possession  de  l'église 
de  Bonne-ceuvre  sur  Ërde  et  l'église  de  Saint-Siphorien  outre  Loire  ^ 
dans  la  paroisse  du  Loroux,  dite  Oratorium.  Il  réserva  aux  prêtres  du 
lieu  la  portion  qui  leur  restait  et  le  droit  de  sacrilège ,  et  l'argent  qui 
rc\'enait  aux  prêtres  des  grands  crimes  (  7i/re«  de  Saint-Florent ,  dans 
VHist.  de  Bref.,  T.  Il ,  p.  257  ).  Il  accorda  encore  à  Saint-f  lorent  l'église 
d'Escoblac  prè^  de  Guerrande.  Escoblac  est  un  mot  celtique  qui .  en 
•notre  langue,  se  rend  par  le  lac  à  rf'veque  QuSriac  excepta  le  droit 
de  sacrilège  et  la  portion  de  dime  dont  auparavant  il  avait  fait  don  à 
-  Marmoutier ,  et  pensant  un  peu  à  lui ,  en  donnant  le  bien  des  autres, 
il  se  réserva  son  droit  synodal  et  sa  procuration  sur  Escoblac.  11  y  avait 
du  côté  du  recteur  et  de  ses  quatre  enfants  un  obstacle  à  lever,  c*»> 
dans  ces  malheureux  temps ,  le  sanctuaire  était  héréditaire ,  et  beau- 
coup de  prêtres  étaient  mariés.  Les  moines ,  ingénieux  en  expédients , 
trouvèrent  celui-ci.  Ils  accord/'rent  h  trois  des  enfants  du  prêtre  d^Eseou- 
blac  ,  pour  la  durée  de  leur  vie ,  le  cinquième  des  revenus  de  cette 
égKse,  et  la  moitié  du  profit  du  revenant  bon  des  confessions  et  des 
confréries  (  71fres  de  Saint- fhrent- le- f^ieujc ,  dans  VHist.  de  Bref. , 

T.  n ,  p.  252  ).  .        ,  . 

.      .  •'.  •••  '  •  . 

,  (I)  Eiooc>LM>  M(  tiia*  Mir  In  lionk  de  la  mer ,  à  quatorao  lieai*  <!•  NantM ,  et  k  deiu  licae* 
de  Gut^rantlf.  On  y  compte  1,1  "0  haltitanU.  Il  *y  li«*nl  deux  foire»  par  an.  La  mer  jette  tant 
de  tnkie  (ur  ce  rivage  ,  qn'il  l'en  forme  d'énormea  raoDceaax  qui  englMtiaenl  !«•  mailflM  et 
ie«  habitatioDi.  Pendant  lea  deux  deroien  tiècie»  Bacoablao  a  jna  diaparaltr*  aous  c«a  tablât  U 
quyrt  de  tou  territoire  ,  et  le*  habitant*  ont  été  obligé»  de  bAtir  an  nouveau  bourg  et  nn« 
nouvelle  t^glite  k  un  quart  de  lieue  au  nord  de  leur  ancienne  demeure.  E»coiiblBr  renfeme 
beauronp  de  landes  et  de  terrein»  readot  Inenilea  par  le  «aille  qui  let  eoavre  j  aaait  on  j  T»it 
auMÏ  det  terre*  fertile*  et  bien  rultivi^e».  Le  froment  qui  y  rrott  e»t  tr^-e«timé.  Un  y  trvuva 
quelque*  vignoble»  qui  donnent  de»  vin*  médiucrr*.  Le  prieurti  que  le*  moine»  occnpaieat  m 
roli^rrmeut  disparu  >ou»  le»  sable».  Voje*  le»  Xoiicis  de  M.  Le  Born  (  N.  d.  tS. 
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.  Od  fwjiit^  (ûqnlBfB  II  parait  »' pour  ia  cmifaiiibii  î  cela  itaidait  let: 
curés  fort  aaftidus  à  l'entendre ,  et  le  peuplé  très-négligent  à  la  faire. 
CTMt.- proMblement  ce  qui  porta  dans  la  suite  l'église  à  faire  le 

commandement  rlc  se  confesser  au  moms  une  fois  l'an  h  son  propre 
prêtre  ,  ou  avec  la  permission  de  son  curé  à  un  autre  prêtre  ;  c'est 
aussi  là  sans  doute  ce  qui  rendit  les  réguliers  mendiants,  si  ^ardents  jl* 
entendre  les  couf^ions  :  on  en  faisait  proiil. 

La  înentkm'qaeQoiriac  ffiit  ici  des  confréries  nou»  apprend  <|u.eiie4 
toiit  «neMMBoes  et  qu'eUes  rapportaieii^^e  l'argent  kvx  ptêHift».  ha  ooBCil» 
de  Huiles  de  l'an  65S  en  m  paflé  ;  on  lép  fini  enedbé  rànMnter.  pim*  haut  * 
puisqu'on  les'  tfJspwiinentioMiiéBS  dans  Arislote  Mrec  des  ftstias  et  des 
BterilioeB.;  ♦  .    '  * 

'Les' mdiiies  dèKemperié  abquirent  aussi  quelques  domaines  daiis  le 
diocèse  du  temps  de  l'ëvl^ue  'Quinac.  Hoél  Matbatias,  c'omtede  Nantes. 
Mm»  Tau 'lOS^, -donna,  en  1074,  à  Benoist,  abbé  de  Sainte-Crmx^e 
Keraperlé  ,  en  présence  de  l'évi^qnp  Oniriar  ,  î<^Tir  frère,  et  p<mt-être 
à  sa  sollicitation  ,  la  maison  et  la  vigne  du  prêtre  dit  le  Pictavin  ,  au 
■joignant  de  l'église  de  >oti'e  -  Dame,  çt  tous  les  bièns  que  ce  prêtre 
avait  j^msiîédt's  dans  le  comte  de  Nantes  (  Cart.  Kemperl.  ,  dans  Vflisf. 
,de  Bref.,  T.  Il ,  p.  i  16  et  120).  Ils  étaient  dévolus  à  UQël  par  k  droit 
d'eubeine ,  le  prêtke  éont.  il  est  question  n^ëteni  pès  fcraton .  mais, 
pditsnlin ,  oomme.  le  mot  JPietauhmfhi  désigne.  €'jest  peat-éDre  -  ioique 
IW  trônre  ee'  droit  a^gneunsl  tercé  pour  U  premiète  fMA.  : 

'  Le  comtesse Bèrihe  »  i<toâve  d-Alain  HI ,  duc  deBreikgne,  mort  Vni 
reeoniiaifasante  de  ce  que  les  inoilies'dè  KemperU.  maient  de  l'asBooiélr 
aux  mérita  de  tontes  les  bonnes  centres  de  loar  monastère ,  ajouta  au 
don  du  comte  celui  de  l'église  même  de  Notre-Dame,  dont  son' gendre 
le  comte  Hoël  lui  avàil  accordé  -la  disposrtion.  î/évAfpK^  Ofiiriac  ,  h  la 
prière  de  la  comtesse,  en  investit  aiLSgiti)t  l'évoque  Bcuoist  par  les  cordes 
des  cloches  qu'il  lui  mit  à  la  main.  Il  fallait  qu*>  la  donation  du  comte 
Mathatias  faite  l'an  lOW  au  Roncerai ,  en  la  supjxisanl  véritable,  eût 
été  contestée  et  révoquée,  ou  qu'elle  n'eût  été  valable.,que  pour  le  temps 
de  se  vie.  ^  . 

Ces  dbut  «donatiùns'oiit  fona^  le>  prienrtf  de  libtf^fDame  «  autrefois 

y  eut^des  clieiioines  »  servi  «njburd^  dans  la  ehapellb  de'  Ibttlejpie 
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par  les  prêtre^  d»  i'i^teire  de  Nant»,  à.  l>  mai—i  ^Mqgqlii  fl.  fst  an 
depuis  plus  d'un  siècle  (  verè  17  i8  ). 

On  mol  h  raimée  suivante '(1U75  )  la  fondation  du  prieuré  d'Honort , 
dans  la  paroisse  de  ce  nom  ,  aujourd'hui  INort  ^  par  les  sei^iiaurs  du 
lieu  et  deCassum  et  le  r»  ctcur.  Ils  y  attachèrent  les  droits  (ju  jU  avaient 
dans  l'église  de  Saïul-Chnslol'e  de  ISort  ;  It^  seigneurs  se  reservèrsnt 
leë  dîmes  qu'ils'7  possédaient.  Quihac  approuva  Jeurddaaitian(l)<MaJUCB, 
eÈÊiûiMdfBi^ne,  T.I,  pag.  469,  m  *  ^^-*-^^immLMtimA ,  T.iV, 

Lft  ôoa(te>4»]lilitHi  qn,Yêik  1073»  awit,«ii  à.4MlMli<e  ^^Imw 
Beign«ttM  àu  pÉjs  deCoraoniillo,  el  gtfli'«Mit.lMtiiflO«i^;^  frân»!» 

ftVai^  réduits  k  se  soumettre,  eut  une  guerre  plus  fôcheuse ,  l'an  1076^ 
i(Vtè£udon ,  comte  de  PeiUliiène ,  i>Qcle  de  sa  femme  ,.G«ffroi ,  fils  da 
.cemte  de  Penlhièvre,  Eudon  ,  comte  de  Porhoët ,  Raoul  de  MoutCEM't  , 
comte  de  Nordwic  (  Nonvic/i)  en  Angleterre  ,  et  Geffroi  le  Bâtard ,  comte 
de  Rennes.  Ces  seigniuirs  ligues  ensemble  avaient  mi*;  darr;  Tour  parti 
le  roi  de  France  Philip^x;  1 ,  et  ne  se  trouvant  pas  asscA  loris  pour  teuur 
la  campagne  contre  le  comte  de  INaotes,  ilk  s'étaient  retirés  et  fortifiés 
à  Dol.  iloël  mit  le  siège  devant  cette. ville,  et  k  coulaïuu  durant 
quarante  joiurf  7  il  le  lett  «tv  bout  de.  oe  terme  ,  l'armée  frdDÇftise  ^ 
<{iB  était  amoiinn  afrMdMim  de»  aaiiéf^ât  ,Jui  a^ant  coup^  lM#rm. 
IièNmnttf  deVtorhoet  rwMfmWi'le  |iliii^  .Cn>a^-q9^Lput-.,  .«ft>te  mai 
atiK  dMmpB:  Hofil.TiiitTattttfiier  ;  il  fut'lifllii  el  frit  pmomijXé  'Çon 
fib*Akin' ,  qità.  fiii.  4lé|Hiis  1»  duo  AUm  EsrgMBt  ^  raUia  an  Jcoiapct , 
'(tt>  s'étant  mis  à  Im  lêle  »  te  jeta  »t«0  furie  wr  le  comte  de  Porhoét  > 
jet  tira  Uofl'  de  ses  mains ,  à»  sorte  qu'on  sat  «iMiil4t.  k  ^ant^  ta 
délivrance  du  comte  Iloêl  que  sa  captivité.  ' 

]  c  rotni©  Quiriac ,  p<iur  le  salut  de  son  arac  et  pour  avoir  quelque 
part  aux  pri^res  dt^s  moines:^  donna  dans  la  même  aimée  à  son  frère 
Beuoist ,  ahbé  (le  Sainto-^Croix  de  Kempcrlé ,  une  terrç  de  l'autre  côté 
del^uidic ,  sur  le  ruisseau  d'Ussance,  en  la  paroisse  de  Sainl  lionalien , 
et  une  prairie  à  Çhefsaîl.  Cette  donation  a  fi^rmé  le  prieuré  de  liang- 
ch^llou,  dépendant .  aujourdliai  de  Bl^llche-Couronne. 
,  La  lieu  que  l'on  appelle  ici  ChefiMil. et  CStafseil  (  a  capUè  Salii)^ 
|MMe  que  lerSftil  y  prend  «a  touMe,  .]iorta  «ijottrdTIiui.le^iioni  de 
•Sainte^ïuba  ¥jaitvm/T  j  phee  UÏ}el]è  miiaoiidB.catti|ia|ne-delMqtte 
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ntàtti'  FéKx  ;  «lur  «ta  Wm,  et^  rappelle 'CoHtoniik  BIW- uerpMtolpliip 
éé  wlmi  maif  oBloi  de.iiliàaafeis,  Katkjftns  ClMfHA'^  ChdiMttv  qui 

n'est  point  un  mot  corrompu  dail»ta1fllte  liS'itflDliiuMtî  .|ioyÉr&i/i«iMI^ 

*  *  ' Ciir  humiléin  me,  Biirame',  vocas,  Ibca  visn-e *bl°n<ia' 
Oii;i>  te  ,  cli.TiP  ,  tcnent  ?  Tecuni  niOfîiil.ir««r  in  ïHig  | 
Quii  tua  riira  lavai  vitrea  Liger  algidus  xjnda  ,        '       \  '  ' 

GarSadi  (^S*tiaeif)  apKÏWUB  nger  devexot  in  aaakem. 
^    <  *  Fonttiavv  .lih^  m'i  Ghiu.  6. 

T.li  û6k  Ui  )  Mt  iaamût»  d'un ,diiliSièad  entre  l'dtéqoe  Qôinic  «t 
les  wamnei^  «a  ttilfif *  ita  ta  laridMm  ëplMâiteb  -q«e<  févéque  «pbMaail 
lui  ét)^  lidinti^'Ato  ei  ^  |>remier  smr  ta>  égliae»  que  tel  mpiaeètiiiiiwiil 

dans  le  diocèse  ,  et*  telle  qu'il  l'avait  ayant  qu'ils  let  eussent  àoquisfli. 
'La  conVestatfon  fut  si  vivp  .  dit  le  carlulairn ,  ««t  l'iivAqn*»  (îéfpTi(Hl  siB 
prétentions  avec  tant  d'opiniâtreté ,  quetîrej-^oire  VII,  «  lu  ji;i{>e  lu  1073, 
excommunia  le  prélat  dans  un  concile  tcnvi  à  iiom«  ,  mais  qu étonné 
dé  ce  coup  terrible  porté  contre  lui,  QuiriMi  consentit  à  jauxeroer  sa 
jofkice  sur  les  préUee  toataûf  {nr/tai  netne  h  ta  émuêb  -dk  leurs 
Cttrts  ^dktt'  ta  dtaoèbr^latt  cméi  v^igMifl»  dtt  iriokw'  k  ^panir  -taïus 
'  dMMYiiitiV  et-qué  ISnSgpîfe  Vil  Itti  ddÉMi  rétakMdii.  fl  n'y  «  aiieiHe 
yniMbltoitfèr  k  dyaAMr  jdè  ptt«fta^ taift  oiu^  0«i|>«|C'  ffère^dd  dm 
fêlant,  et  si  contraires  h  l'anoiW-dMil',  qoi* tAidwi «teolitmiBBC  tas 
tbomes  à  k  juridiction  des  évéques. 

Du  temps  de  l'^vêffue  Quiriac  ,  -ou  plutôt  le  siège  étant  var?inf  . 
puisque' la  concession  ne  parle  pas  de  lui,  ni  d'aucun  autrr  cM'que  , 
mais  seulement  du  comte  Hoél ,  le  chapitre,  duquel  on  n  avait  jiuuii 
encore  vu  de  pareilles  concessions ,  donna  à  ^larmunticr  l'égli^  de 
SuBte-Badesonde  de  NantM  (  0^  MoÈsa ,  OuL  de  Bref.  ^  T.  n ,  p.  468  ) . 
aituée  pvta  de  ta  porte  de  l'ÊY^que ,  tous  H  ieMiue  de  ta  moitié  dep 
olfraiidea'de  MU  ,  du  jour  de  Pluies  avec  las  ideox  jodira'^'âoédeiila 
et  ka  deux  aoivanla,  et  da  jouir  de  la  Toussaint,  et  de  dix  sols  de  cens 
annuel,  et  peiroeqiie  k  prêtre  qui  d^taervirait  cetfe  églîf^c  h  la  nomr- 
nhlion  des  moines  continuerait  les  jours  de  fétc  d'assister  à  l'oHice  de 
la  cathédrale  avec  ka  chanoines.  La  ooncesMon  est  accompagnée  de 
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plusieurs  autres  condilions  au  profil  du  chapitré ,  et  qui  la  rendent 
évidemment  simoniaque.  C'était  la  mode  ;  on  ne  faisait  guère  de  traites 
dans  CCS  temps  avec  les  évéques  ou  les  chapitres  sans  simonie  :  cette 
vilaine  tache  pénétrait  partout  alors. 

Lorsqu'on  dit  que  l'église  de  Sainte-Radegonde  était  près  de  la  porte 
de  1  evôque ,  on  donne  à  cette  église  une  position  qu'elle  n'a  jamais  eue  ^ 
et  cette  fausse  indication  rend  l'acte  très-suspect. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'année  où  mourut  Quiriac.  La  Chronique 
de  Bretagne  donne  l'an  1076,  la  chronique  de  Kemperlé  l'an  1078, 
et  Pierre  Lk  Baid  ,  ch.  23 ,  l'an  1079  ,  le  31  Juillet,  selon  le  Nécrologe 
de  Landevenec.  Quiriac  n'avait  pas  cinquante-cinq  ans  lorsqu'il  cessa 
de  vivre.  ,  ln-  *ik^nrtf1l^t^f  i^  r' («f «^l  ,1 

On  désigne  aussi  de  différentes  manières  le  commen(ïement  de  son 
épiscopat  :  quelques-uns  le  comptent  de  l'année  où  il  fut  élu  en 
opposition  d'Airard  ,  c'est-à-dire  de  1052  :  d'autres  parlent  de  l'année 
1060,  époque  de  son  ordination  ;  d'autres  enûn  do  l'an  1063,  qui  fut 
celui  de-  la  cession  ou  démission  d'Airard.  Ainsi  l'on  concilie  les  dates 
des  anciennes  chartes  où  il  est  parlé  de  cet  évéque  ,  qui  autrement 
se  détruisent  les  unes  les  autres  ;  mais  on  en  produit  quelquesr-uaes 
que  l'on  ne  peut  défendre  de  supposition.  '  . 

■  Quiriac  fut  ferme  et  soutint  plusieurs  grandes  affaires  qui  lui  réus- 
sirent pour  la  plupart.  Il  était  bon  d'ailleurs  et  très-facile  à  donner 
aui  moines  le  revenu  des  églises  paroissiales.  11  suivit  en  cela  l'évêque 
Airard,  et  servit  d'exemple  à  l'évêque  Benoist  de  donner  encore  plus, 
comme  s'il  y  avait  eu  du  mérite  à  faire  de  riches  tnonastères  et  de 
pauvres  paroisses ,  et  à  dépouiller  les  curés  pour  revêtir  et  supervélir 
les  moines. 
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Bniofr,  ^rtque.  Soa  origtnn.  —  I>o^tioitt'd«  dW«n  tnfnmat  à  dirofi  Bonactèm.  —  PriimDi 
'  <)«  Dfedaon.  —  MaUtia»,  eomte  de  Naate*..  — Aartinblée  de«  ^taU  de  BrrUgn«  à  >ante» ,  iaii 
avancé- par  qaalqiMf  bûtmi^,  d'apris  an  acte  ]ufi  fa«z.  —  Actea  de  B«noU:  —  Conellfa 
êr-  1)or')f-<tas.  —  ArrongemfDt  «ntre  IVvéqne  de  fiant«i  et  Ie«  BioSnM  de  Boarçd<!olii.  —  Le 
duc  de  Bretagne  ,  Alaia  Pei^eat  ,  épooje  à  Mantaa  finneilgarde  d'Aniovu  ~—  Lee  Bénédictiaa 
établia  fe  Kautef  ne  fomt  dea  aovieaa  M  doa  profta  qoe  ai  le  poatalant  a  de  quoi  fêjtf  t» 
NceptipD.  FaiU  qui  proavent  cette  ataerlion.  —  Détftila  ralatUir  k  IVgliae  de  PontcfaAteaa.— 
AapporU  da  l'éT^qua  Benoit  arec  le  pape  Urbain  II.  —  Aeqniaitiona  faitea  par  ditenca  «igliata 
tt*.tHayiH  ~—  VWÊ»  dfeBiUM  aMpecte  de  auppoeitioa.  ÀridilA  dea  mirfaw.  Vùto1|U 
pronvanl  qu'au  comdMOMaMBt  du,  XII~  aiècle  laa  .ol^tMipc»  vivaiàat  tm  cvauB^nanté.  — 
Viaitea  paalorale*  de  l'^véqiM  Beliott.  —  DifTérend  eatr*  le  mmt»  é»  IIibIm  H  le  clei^é.  — 
Mort  du  comte  Matbi^a.— Le  oomld  db'ilutai  eat  uai  au  iliicb4  ia  BNtigM.-iCMltaMbiHi' 
dn  châtMptle  Bbim  par  Alaia  V«ffimt>  ConcUa  k  Ifantca.  —  Plnaieun  aatrea  conrflM.  — 
ladalfencea.  —  Orifiae  d*aM  fntmiàm  unuelle  k  l'égliie  da  Donlon.  —  DéUik  r«latii*  au 
chapitre  de  DonloB.  —  BesoU  le  démet  de  l'év^cbé.  Sa  prodigalité  en  faveur  dea  moines.  — 
l^pigramme  faite  contre  lai  par  Hildebert,  ivê^m  d■•l^ll■.  —  A qndU  éfé^M  Êat  Ëo^M-h 
prieuré  de  Beré-lèt-i^bàtMttbi^nW  .  '  ,  .  * 

*  .       ■  ■•  ■ 

BsiioiST. — Cet  évéque  était  fils  d'Alain  Calgnart,  comte  de  Quimpér» 
frère  de  l'évêque  Quiriac  et  d'Hoël ,  comte  de  Wantoç.  duo  de  Bretagne, 
et  oncle  de  Malhias  ,  comte  de  Nantes  et  d'Alain  icrgeut ,  dur  de 
Bretagne.  BenoisL  fut  d'abord  moine  à  Landtvenec  ,  et  il  t-tait  .^LIm  de 
Sainte-Ci;oix  de  Kemperic  dcpuii^  l'an  lOGO  ,  lorsqu'il  fut  nouimé  k 
Véyèché  jàù  Nanmlm  1Q79;.  Hfut  ordonii^  Fanmi ,  à  Issoudun, 
«|rè»  It  tentw  da  ooncib'  «{u'Âmit»  évéqoe  d'Olçron^  lëgât  du  Sainl- 
'$iége ,  j  ftTail  «piemJbM.  Il  j«imt.«oii  aUniye  4a  Kempèrlé,  kiit  pir 
«IMioii^Iipur  cettA  11U1I90D,  dmt.  son  {ÀraAlhiii  Cànsbàii.^éuit  le 
fondtteur  ^  «oit  parce  "que  ûfi  jipii  vivant  fài  ipoinçt  .ne  Woloient  ptn^ 
élire  un  à<llfe  abbé. 

Friold,  seigneur  de  Dongcs  ,  qui  avait  fondé,  comme  nous  l'avong 
dit,  le  prieurû  de  Frossai  du  temjtô  de  l'éveque  Quiriac  ,  voulant  ho- 
Uorer  les  commencements  de  lepiscopat  do  Benoisl,  donna  à  Sainl- 
Au^^in  d'Angers  une  partie  des  dîmes  quil  avait  à  Saint- IV az^ire 
(TiAtm  ée  Sainf  Auphti  l>,Uowkf  HU(qin     Bretagne,.!.},  p.  453> 
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urde  Machecoul  et  Pornit,  ne  fui  pas  moim  bienfaisant 


pour  les  moines,  l'an  1083,  par  plusieurs  donations  qu'il  fit  k  l'abbaje 
de  Saint-Serge.  Il  lui  donna  plusieurs  droits  dans  la  paroisse  de  Ché- 
meré  'et  une  portion  dans  ses  bois,  en  dédommagement  de  ce  que 
son  père  avait  réduit  la  plus  grande  partie  de  la  paroisse  de  Chémeré 
en  une  forêt,  qu'on  appela  dans  la  suite  la  forêt  du  Prince' cl  de  Princé, 
c'est-à-dire  de  la  Principauté.  Les  moines  reconnaissants  lui  promirent 
(|e  faire  son' anniversaire  à  perpétuité  et  de  lui  dire  le  psaume,  c'est- 
à-dire  le  De  projundis,  auquel  le  répons  Libéra  nos  a  succédé  dans 
les  obits  et  les  commémorations  des  morts.  Ils  promirent  encofé  à 
Geslin  d'acquitter  cinq  cents  messes  basses  qu'il  s'était  engagé  à  faire 
dire  pour  un  de  ses  cousins  mort  depuis  peu.  Barbotin ,  setgBeur  de 
Rais,  fit  également  de  grands  dons  aux  obédiences  ou  celles  de  Saint- 
Serge  à  Chémeré  et  à  Pornit  (  Titres  de  Saint-Serge;  Hist.  de  Bret. , 
T.  JI,p.  170). 

Dans  le  même  temps,  lo  prêtre  Judical,  du  consentement  de  ses 
enfants,  unit  au  prieuré  qui  s'était  formé  depuis  peu  à  Medaon,  le  tiers 
des  dunes  et  des  droits  qu'il  avait  sur  les  oblations,  les  sépultures  et 
les  prémices  de  celte  paroisse  (  Titres  de  Saint^Florent y  dans  P Histoire 
de  Bretagne ,  T.  II ,  p.  253  ). 

Hocl  Mathalbias  ,  comte  de  Nantes  depuis  l'an  1054  et  duc  de 
Bretagne  depuis  l'an  1066,  mourut  le  3  Avril  1084.  MahicI,  autrement 
Mathias,  lui  succéda  au  comté  de  Nantes,  et  son  aîné  Alain  Fergent 
au  duché  de  Bretagne.  Il  avait  un  troisième  fils,  du  nom  de  Robert, 
qui  fut  archidiacre  de  Nantes.  .'"  '*•* 

Oq  rapporte  que  le  duc  Alain  Fergent  tint  son  parlement  général 
ou  rassemblée  de  ses  États  à  Nantes  l'an  1087,  et  qu'il  y  régla  les 
rangs  des  évôques  et  des  barons.  D'ABGBi^TfiË  {Histoire  dé  Bretagne, 
liv.  I ,  ch.  2i2  )  a  donné  la  charte  de  ce  règlement  sur  un  vidimié  dont 
l'écriture  est  du  XV*  siècle  au  plus.  Cet  historien  et  habile  juriscon-  " 
suite  dit  l'avoir  tiré  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes,  sur  le 
premier  feuillet  d'un  petit  registre  couvert  de  cuir  rouge ,  intitulé  les 
Hosts  du  duc  en  l'armoire  appelée  Turniis  Brutus ,  liasse  XXX,  cote  216. 
D'ABGENTttÉ  et  après  lui  118VI5,  dans  ses  Notes  sur  l'assise  du  comte 
Gejfroi,  Til.  II,  p.  546,  Dom  Lobikeau  et  M.  Bbcua.hkl  db  NonrreL, 
conunisi^ire  nomme  par  arrêt  du  conseil  du  6  Février  1G79,  pour 


6w»  Ift  mpftrt.  de  .ffrt  •cte  ImpurUaaU  r9ittt4iig6  fam ,  ou  «ql  fWMii» 
«llélé.'pKB  nnterpolation  de  .p||iii«Kr»  faits  insouteuableB.  Le  cornai, 
par  un  arrêt  soutenu  de  lettres  patentes  du  1"  Avril  1692,  enregistrées 
à  la/Ghambre,  a  rétabli  raulhcniicité  de  cette,  charte.  L'aului-tté  du 
conseil  n'a  pas  em(X>rté  txjus  les  suifrages;  plusieurs.aul^urs  Û^^ifia^ 
eacore  aujourd'hui  de  ia  vérité  de  cet  acte. 

L'dvêque  Benoist  était  à  soM  abbaye  de  Ivcmpcrlo  le  i"  Août  1088, 
où  il  admit  à  la  fraternité  de  la  maison  des  .  moines  la  duchesse 
C^tàncé:  rEUe  »ift|uAiiâUe  (lu  4oi  d'AngbleriQo  ei  arKit  époiué  U  due 
Ahinij'ergenh'Mmm.'dfttaoipl.^^  booM  4tidi»6Me.te  fit  longrleniipt 

la  MauBiUliOB:       éaiiilk*^lai\ifi$iait  pour  entrer  en  communion 
biniiieB  Att'vmi.te .moines,  ou  plutôt  parce  qu'elle  ^àvaîtqtie.rtiq^p- 
tatioii,  d'une  cÈose  semblable  obligeait  aussitôt  à  faire  aux  moines 
qUalque  riche  don  qu'elle  n  avnit  pas  dévotion  de  leur  faîro  (2îi!rf»  Je 
Kemperlé,  dans  V Histoire  de  Bretagne,  T.  11,  p,  124); 

Benoist  se  .liuuva  Ikdun  a  la  cour  du  duc , ,  le  Diuiauche  dans 
i  octave  4^iXoêl ,  l'an  lO^Sd^^jeliSp  la  contestatioD  élevée  entre  les  moioeç 
darAfldooiet.l^^'bapeMmSriM'iflaer  povr.aaviMr  k  qui  les  QffraiMl«8' 
'faites,  aux  trois  maw  deNctêl  pliR  le  doe^et  Jes  ^eigneac»  de  ,sa  tuile 
âÎB(raÎ0iit.  appàrleoivril  tlipuaie  t^iU^IlM  'éuûent  diiei,  aux  .mcaiiet  qui 
avaieiit  rCtfUbré  lee  Ijroîs  messes*  i Les.  ohapelains  se  plaignaient  de  ee 
que  l^iaDÎnee  avaient  usé  de  finesse  etde  surprime  .dans  Ja  célébration 
des- trois  messes  (  Cor/fJ.  Rofon.;  Histoire  de  Bréfag/ie ,  T.  Il,  p.  123). 

Ce  prélat  assista,  l'an  1092,  au  concile  de  Bourdeaux  .  et  y  termina 
,  le  grand  procès  <pu  existait  entre  son  éç;!isc  et  Audebert ,  abbé  de 
Bourgdéolâ  , .  au  sujei  de  l'église  de  Saml-Douaticii  et  Saint-liogatieo. 
JLes  ohanoinôs  de-JCfan^s,  à  la .edit^ de. c^t  aocorà,  tr^nsfôr^rent  les 
eeeps^4^..dMn  jS^iAtBt  vartfrSià  V^é^Mee  «atliMmle,  si  platdt.lls  v»  kà 
arrlieiit  déjl  fmltifé^  .fQm  féf^qp»  Hervé  .ou  'jCailtierllI,  per  Toie  de 
jiqiMetre,  le  procèe  pendant  ^f  'fégUie.'d»  Jif4mt9i),r  . 

L'année  1093,  le  duc  Alain  FergeiQtt  yeilf.de  Constance,  fille  d» 
ItuiUaùmë,  roi  d'AngleUn-re,  éj^ouia  à  j^aei^,  Ermengarde  d'Anjou  : 
Guillaume ,  comte  ■  de  ^joitiers»-  l'èrait  .«épo4iée  (  Aumkt/  iTis  d'JUrr 

mengarcle).  - 
Les  £^nédictins,  qui  s  étaient,  établis  depuis  peu  à  Ailles,  j  f^^aiont 
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des  nQviiM  6t  dfi  profôs  qvW  çelui  qui  dctna^ait  fc  èvte 
'  de  quoi  payer  sa  réneption  ;  autrement  il  n'était  pas  admis.  On  en  eut 
un  exemple  cil  1095,  Un  gentilhommf»  d<*H  vassaux  de  Friold,  seigneur 
de  Donnes,  eut  la  dévotion  de  se  faire  moine  chez  les  b< nédn  tins  de 
Nantes:  il  n'avait  ni  fonds  ni  argent  h  mettre  aux  piod«  de»  moines: 
aussi  eUl-il  un  acte  de  refus  bien  raotivé  sur  cette  raison  qu'il  n'avait 
rien  à  présenter.  Friold^qui  le  6ut,  donna  un  b«au  moulin  à  ce  pauvre 
,   homme ,  qui  rtifint  :  Jtloii  U  fat  reçu   il  avait     niralin  à  donner. 
L'évéque  Bei|oial  âinita  aii  oonoile  dé  Cl^rmont ,  tenu  par  le  pape 
'  UilNrin  n  fc  la  fin  de  Ilo^«i|lMrQ'i09$,,  et  à  la  cottiécralion'de  i'éi^  d» 
l^înl-Nicolas  lé«Angen,  que  <ie  ^tife  filaajsqrtihepoBineiit  de  l'apiOSH 
.  t'^te  de  œtte  cbnaécrati6a  met  les  paroiaaea  de  Derral»  Donges  et 
Pruîgné,  du  dioc^e  dr  liantes  ^  pnrml  lea  biens  dlpen^tnts  de  Sainl- 
Kioolas.  Benoist  suivit  Urbain  II  à  Tours,  et  a8nita«a  concile  que  le 
pape  célébra  dana  cette  YiUe  au  mma  de  Mars»  avec  «oixaùte-quatBe 
évôqyes. 

■Benoist  avait  donné  précédemment  h  un  nommé  Rodoald  1  église  île 
Ponlchâteau  avec  tous  ses  droits ,  quoique  le  concile  de  Rome  de  i  an 
1049  eût  défendu  de  faire  des  dons  semblables  aut  laïques.  Cet  homme, 
dans  la  maladie  dont  il  mourut  quelques  jours  après ,  eut  la  déTOlkm 
ee  finie,  moîiie.  Ce  bien&if  t'aoëoidait  fa6ilimMi|  q^and  odni'  qat 
le  demandait  avait  de  «fooi  le.  payer.  Bofloald  donna*  son  ëgliie  de 
Èontcbâte«tf  h  IbrmonlSer ,  et  il  reçut  la  nint  lid>it  dana  lequel  il 
décrut  jnouHr,  comme  ai  à  fabri  d'an  frac  de  moine,  aana  avoir. la 
sainteté  (pi'il  devrait  couvrir,  on  avait  pa  éviter  lès  jngementa  dé  Bieo. 
fiodoald  pria  (;n  môme  Cémpa  Tévéque  d'aeeorder  son  consentement  à 
ce  don,  et  d'être  le^ protecteur  de  sa  femme  et  dé  son  fils,  qu'il  laissait 
à  la  mamelle,  sans  aucun  bien.  Bernard,  abbé  de  Marmontter,  fut 
bientAi  averti  du  viche  don  âv  Rodoald,  et,  comme  un  aigle  qui  vok 
■à  la  proie,  1  iccourul  h  'Nanti  s  un  peu  après  Pâques  pour  le  recueillir: 
il  descendit  a  la  inaisou  des  moines  dans  l;i  jiiiroisse  de  Sainte-BLadegOude« 
BejDuist  vint  l'y  trouver ,  et  l'investit  à  1  heure  môme  de  l'église  de 
Pontch&teau  par  an  missel  qu'il  lui  mit  à  la  m^n ,  èt.peu  de  joui* 
«pr^  il  ie*.f«ndit  aur  lea  lieux  avec'rabbé,  qu'i^  mit  en  ponoeGiînft' 
actuelle  de  l'église  4«  PltMitcbasteau  et  de.  loua  ae»  droits.  LMque  le- 
ff^nUt^bite  à  Ùabbé  Bernard  «(U'éUnt  dovenu  k  Bégttàïre  «nimiél 
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—  Sta- 
de Rodc»al4f  il  devait  pourronr  aux  besoins  de' sa  femme  él  de 'ton 
enfan^  :  l'ablié  rëpondil  qui!  n'en,  ferait  fieii  ;  maie  las  bâtons  9$,  les 

aatl«8  seigneurs  qui  étaient  prétents  lui  •  ayant  ffit  observer  queia 
demande  de  l'évêque  était  juste;  il  conçientit  à  noalrrir  la  veuve,  à 
pirendre  l'enfant  quand  il  serait  sevré,  et  à  iui  donner  l'habit  de  moine 
quand  i!  aurait  l'ftj^,  oa  à  pourvoir  h  9ç»  besoins  s'il 'voulait  rester 
dans  le  monde.  ,      '    *  * 

Bcnoi^t  se  trouva  cette  même  année  à  Bourdcaqx,  comme  un  dès 
juges  adjoints  par  Ainat ,  légat  du  pape,  dans  le  différend  des  moines 
de  la  Trinité  de  Yandôme  a\'ec  eeux  de.  Saint-Aubin  d'Angers  (Balue. 
MkcdL  T.-tI>  Le  prieuré  de  Sàtht-Clément;  dônt  il  .jf'agissiiitv  ^- 
meur^  par  jugement,  *apfès  beaucoup'  de  cbieanes,  k  Tabbayè  de 
Yandosme;  dont*  il'd^pen4  ^core  a«joufd%ai(«ers  1749).  Il  avait  ëté 
autreiii^  mie  ddpendanee  de  'r^dblbajre  ,d^  filles  ;de  Saint-GléQient  de 
Nantes  dans  le  IX' sic'cle".  v    .  ' 

L'année  suivante  (i097)  ou  peu  après,  mais  avant  l'an  1100,  Benoist 
demanda  au  papt*  Urbain  II  de  prendre  sous  la  protection  du  Saint- 
Siège  Téglise  de  ^'antes  et  i'abbaye  de  Krmpf>r1<''  (  Carfui.  Kcmperl.)  ci 
de  procéder  à  la  canonisation  de  saint  Gurioês,  son  premier  abbé. 
Urbain  lui  fit  réponse  que  Grégoire  VII  avait  déjà  accordé  ce  qu'il  de- 
mandait |>our  Kemperlé,  que  le  Saint-Siège  avait  lait  précédemment 
la  .même  grâce  à  l'église  de  Nantes,  et  qu'il  leur  confirmait  cette  pro- 
tec'tion  parce  que  raU>ayc  paierait  àam  deni^.d'or'ide  eèné'  anniié( 
aupalaiis  de  Latran;  et  q&'e  IJéglise  de  Hantes  lui  paieirait  tftHS  éemàn^ 
d*or;  mais  qu^if  ne.pouvait -procéder  à  la  emomition  de  saint  Gurloés 
sçns  un  concile  gépéral»  ni^^ns  avoir  entendu  ke  témoini  octtlaiyw 
de  ses  niractei  (  vugreai  1»' préface* de  la  légende  dtt  M.  I^aili  kt  ).  Cette 
réponse  nous  apprend- qu'on  ne  procédait  a1ors»à  la- 4ï|noni8atioTi  d'un 
saint,  et  qu'on  ne  le  proposait  k  l'église  a  bondrer  que  du  consentiîment 
(te  l'église  dans  un  concile  généra!.  Le  consistoire  de  Rome  l'ait  pré- 
sentement totïte  l'affaire.  Dom  Lobinkal  n'a  certainement  pas  lu  la 
lettre  d'Urbain  II;  car  il  n'aurait  pas  assuré  dans  la  Pie  de  sainf 
Gurloës  que  Gurhcden-,  momc  cl  historien  de  Kemperlé,  qui  mourut 
le  9^  Âvrtt  de  IW 1437,  est  le  seul  auteur  qui  ai:t  parlé*  dé  ce  saint 
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4Ucl(|UM.dé»wrt  dSor  est  aUusnci,  et  iL'afbft  ri^  dans  ki  irUmoaiix 

te  duc  AjbMaFergBDl  et     duchesse  Ermcngude»  sa  seconde  ftmmè, 

que  les  lettres  que  saint  Bernard  lui  a  «crites  ,  ses' relations  avec  le 
Jbîenheuroux  Robert,  d' Vritrissclle  et  ses  vnya<j;f»s  nu  îcvnnf  dans 
compagnie  du  comLe  Fuulquts  d  Anjou ,  son  trere,  oui  rendue  cék'hre, 
donnèrent  dans  ces  Icmjjs  aux  moines  de  Marmontier  la,  forêt  dte 
Puzarles  près  de  Nantes;  c'est  la  Magdeleue  'en  b^is,  unie  aujourd'hui 
(vers  1748)  au  prieuré, derSaiût-Hirliu  de  Ifeutee hoùkÉM,  ^ 
éSrmingàhief-—  TUr^sdeMept,,  dans  flSsi^de  Àei.,  T.  fl^p.  .175). 

t'aot  liOO*^  l^bbajn^  dis  iLedô)!  eequit  Tes  égliaes  de  SrfnVPjNlÀe  de 
^ruzjtt^  de  GhîalTahe  (Froasai  et  Chauvé)  et*,le«  dêux  églises  d'Artun. 
Voici  eoAiniaat  Urvode,.'^  n'dtait  que  clerc  et  fils  d,'uri  prêtre  (|iû 
avait  possédé  ensemble  ces  quatre  Cglis^s,  lesquelles  forment  aujoitr- 
dTiui  trois  paroisses,  se  voyant  troulilr  dans  sa  possession  par  Je 
fw^î^rnour  du  lieUt  offrit  aux  mornes  ses  1>r  us  (  les  quatre  éj^lisi  s  ),  s'ils 
voulaient  le  faire  moiaef.  L'abbé  Justin  aceepiu  ie&  offres  d  Lrvode;  il 
lui  promit  de  k  faire  ordonner  -prêtre,  eC  Itd  lailM  Tadministralion 
dea  quatre  églises^  et  d^sJ)ieD8  qui  y  étaient  eiliiex&»  parce  qu'U  sllen 
.^jipMttraiV  qiMttd-on  k  jiigpriit  à  .prapDa>  qu'il  ae.  jferait  d'êCfoétB 
•qu'au  tiom  dee  moiaee',  qu'il  Timit  en.  conununanté  avec  .1^»  i^t 
■pfrtiidrait  leur  liabit  lorsqu'ils  le  lui  ordxmneralent  X^ortoll-Jioloiiv 
àÊn^Viftf-  de  Bref,,  T.  n,.p..l75). 

•  'L'ujawSe  suivante  (  1101  )  ,  ceux  de  Marmontier  firent  aussi  leurs 
affaires.  Ils   repr(''Sf'nt>'rcnt  au  duc  Alain  Fergeut ,  à  la  comtesse 
.Ermeugarde  son  ejxjusc,  et  à  leur  fds  le  comte  Conan,  qui  iiaiLul 
venus  à  Nantes,  qvi'il  était  contre  les  saints  canons  que  ics  laïques 
possédassent  k  titre  d'héritage  les  églises  de  Sainte-Croix  et  de  Saint- 
Saturnin  4e.NenleB»      que  les  'noineB  •araîent  désiré  éontasucii  à 
.•  «^MXOD^Ur.  La^comtesse.  et  le  je!iiie.eomté  /  daiis««e.olk|ipciUe  remuà 
.  d»  Bouffai «-  b^uêlle  n'etiBte  plos^anTeètivent'Mariiioulier  de  ces  . deux 
;.é|^Kses,  la  comtesse  en  présentant  son  conteaiHf-et  le  «polit  ,Qonile.itti 
.:  cohi  dé  se  , robe,  au  prietir  de  Gahard,  acceptant  pour  Marmoutier. 
•  Les  moine!>  n'avaient  encore  rien  fait  :  le  duc  Alain  n'ayant  point 
parlé,  ils  aH^r(»nt  peu  après  le  trouver  à  Aennes.  Le  marché  fut 
bienlÀt  conclu.  Le  prieur  de. 4xahatd^9j^  l^ixa^te  ^ols  d'vc  au 
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&lÊt  AMnF,  vla^'tols  d'or  à  là  comtes^ EntnM^arde ,  et  trois  sols  d'or  au 
jeune  comte  Comtfr(  JUK  de  ATonn.,  tUa»  l'i^M/.  de  Sref.,  T.  U ,  pv  344). 

Une  notice  du  temps,  qui  se  trouve  au  rhartricr  de  Marnioulier. 
(D.  MoHTCB,  Hhf.  de  Bref.,  T.  I,  p.  470),  dit  (jup  ce  fut  PapÏD  qui, 
dtt  consenleraent  dn  ^omte  Alaîn  ,  d'Krmengai  de  son  épouse ,  de 
Conan  leur  fils,  de  l'évôquc  Benpist  et  do  ses, arcbidiacres ,  donna  aux 
moines  l'église  de  Sain|e-Çroisd  toip  W  drpits.  La  notice  ne  ditj^s 
çlMabiMr  Vé  prieur defÛfiafd  conipU  de'floifed^ôr  à  Papin  ^J*  wamt- 
dmrët  être  ^sodo^  qairad  on  Virit'Ce  prieni  es  «onipler  qltfwn^ffi^ 
tffoif  foiÉ  «Npir  iB-raim^^  Alaia.  Gattè  doutidD;  da' 

reh<t;4tt  tt'fty i^ypêcte  de  supipoiition  ;  lUUiiw^taii  caiita;é».J!laaté»;^ 
et  elle  ne  parle  pas  -de  lai.  ^ 

Celle  môme  année,  Odire.  (hmc  de  di^inction  ,  étant  malade,  pril, 
du  consentement  de  son  mari,  1  tiahit  de  religieuse,  et  doiuia  en  ceUe 
considération  à  l'abbajre  de  Redon  une  f)artie  des  dîmes  de  la  chapelle 
Berlé  et  du  presbytère  (  7î7.  de  Redon ,  dans  VHist.  de  Bref,  de  dom 
LoBiHSAO  r  T.  U-,  p«  306).  L'égliae  de  Croaqliap  (  Crossac  )  vint  aussi  en. 
la  pttMBttidk  àB'tm  àMtiam.avec.  le  oonfeiiieiiiept  àBA'éy^\m  BenoW* 
et4iÉ]  itf|g|lear  -d0^(aigfea.Xa         Redcvet  la  leur  donna  ^arce  qu'il»* 
hd/||^N)iaipént  de  douHBf  .lli^       Religion  k  •eç.  filt^  à  pèreV 
à  sa  mère ,  lorsqu'ils  le  demanderaient ,  et  d'acqaittjér.  \%  piècoiwtkin' 
due  à  l'évêque  et  deux  sols  d'or  au -vicomte  de  Donges.        \  .  • 

Guillaume,  ahbé  de  Saint  Florent ,  vint ,  l'an  flÔ4,  trouver  l'évêque 
de  i\'ant^,  et  le  suivit  dans  ses  visitas  jusqu'à  I-^  Benaste  (  CarfuL  de 
Saint-Florent  y  dans  l"Ui«t.  de  Bref,  de  D.  LoBirvEAU  ,  T.  Il,  p.  j8  ). 
11  sollicitait  la  confirmation  de  tout  ce  que  son  abbave  possédait  depuis 
ftm  daikt  la  diaoèie ,  çi  il  A'obtepai^  rten  »  Bei^oist  répondant  à  toutes 
M»  requêtes  qu'il  né  pouvait  slatuçr  sur.  sa  deaiande  san^  leMmieàt^ 
ittnH.da  mi^clergé.  L'êfâqutf  HVf«i  i  tfaniai  poar  1^  ftttas  de  Piqiies. 
UalM'  da  Sanil-Flo^t ,  qinr  téat  A»  dAaii  eanayaleau  sradi^''^ 
doc  Alain  ,  qui  se  trouvait  alors  h  Hantes,  et  le  pria  de  parler  pç'iîi 
|ui.  La  sollicitation  du  duc,  qui  appùjra  la  demande  de  l'abbé,  étaii 
trop  putssîrtUc  pôur  que  l'on  (fifFéràl.  Benoisl  se  rendit,  aussitôt  avec 
les  deux  archidiacres  et  le  clcrp;é  au  dorfùir  des  chanoine^;.  T/éveque 
exposa  à'ceux-ci  que  l'abbé  de  Satnl-tlorent  demandait  d'être  confirmé 
dans  la  possession  dés^é^tses  de  Saiot-Jullten-de-Youvante ,  d^  Saint' 


JuUien-dc-Concene,  de  Sainl-Uerblon  ,  et  de  leur*  chapelles  ou  succur- 
sales ,  Saint-Michel  de  l  Ermilage ,  Saint-Clémenl  d'A.lnet ,  la  Rouiière 
cl  Mauinuchon.  L'abbé  obtint  la  couiirnialion  qu'il  demandait ,  sous 
la  condition  de  payer  de  cens  annuel  h  la  fcle  de  Saint-Pierre  un  denier 
d'or  ,  poids  du  Mans ,  pour  les  églises  de  Saint-Uerblon  et  de  Concelle, 
et  autant  i>our  l'église  de  Vouvanles. 

La  mention  qui  est  faite  ici  du  dortoir  des  chanoines  nous  apprend 
que  nos  chanoines ,  aujourd'hui  dispersés  et  vivant  chacun  à  sa  manière 
et  À  son  aise ,  vivaient  alors  en  commun  et  squs  un  même  toit ,  bom 
la  direction  de  leur  évé<iue  ,  ou  du  moins  qu'il  y  avait  peu  de  temps 
qu'ils  y  vivaient ,  puisqu'ils  avaient  un  dortoir.  On  tire  une  semblabiv 
preuve  du  cloître  de  Saint-Pierre  ,  dont  il  restait  encore  des  vestiges 
dans  le  siècle  dernier  (le  XVIP  ). 

iknoist ,  quoiqu'il  fût  â^é  au  moins  de  soixanle-(|uinze  ans ,  reprit 
le  cours  de  ses  visites  après  la  Pentecôte,  llervode  ^'^  ,  dont  j'ai  parlé 
ci-dessus ,  ot  qui  était  prêtre  depuis  peu  de  temps  ,  le  vint  trouver  i 
Praigné  ,  et  lui  exposa  qu'il  avait  {jossédé  précédemment  à  la  perte  de 
son  âme,  lors({u'il  n'était  que  simple  clerc,  les  églises  de  Frossai, 
Chauve  et  Arlou  ,  qu'il  en  avait  fait  don  à  Saint-Sauveur  de  Redon . 
et  (juil  les  tenait  présentement  des  moines  q  titre  de  bienfait  et  pour 
la  durée  de  sa  vje.  L'aveuglement  était  grand  de  croire  ne  pouvoir  tenir 
couHue  clerc  trois  églises  en  siîreté  de  conscience ,  mais  ([u'on  le  pouvait 
quand  on  les  tenait  des  moines  à  titre  de  bienfait.  L'évôcjue  Benoist, 
au^«i  aveugle  (fue  le  prôtre  Urvodc  et  ses  moines  ,  confirma  la  donation 
et  en  donna  l'investiture  à  l'abbé  Justin  et  à  ses  moines ,  au  mois  de 
Juillet,  dans  le  cloître  de^  religieuses  de  Sainte -Marie  de  Pruigné, 
Mathias  étant  comte  de  Nantes  (  Cartui.  Roton. ,  dans  LoBiREAO,  i&A 
de  Bref.  ,  T.  II  ,  p.  344  ). 

Vers  ce  môme  temps,  la  dame  Barbote  donna  l'église  de  Saint-Breven 
aux  moines  de  Saint-Aubin  (  7'itres  de  Saint-Aubin ,  dans  LOBIISBAP, 
Hist.  de  Bre/.f  T.  II,  p.  MO  ).  L'évécjue  ,  qui  la  lui  demanda  pour  eux, 
avait  fait  entendre  à  cette  bonne  dame,  ainsi  que  quelques  autres  per- 
sonnes, que  It^s  papes  avaient  ordonné  en  plusieijirs  conciles  aux  laïques 

(M  Pliu  haut  Tr%ren  dpnM  à  e«  niême  prêtre  le  noca  d'Dnrode,  aaqapl  il  rerient  piiu  loi* 
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qtti.laouei&t  des  ^isas  à  liln»  jde  patrimoine  île  les  4oBiier».  tous  peine 

d'excommunication  ,  aux  mornes  ou  à  des  chanoines,  ou  à  d'autres 
serviteurs  de  Dieu.  La  donation  et  l'acceptation  ont  des  di-fauts  que 
le  décret  de  l'évAque  n  était  pas  capable  de  lever,  (^etle  daine  taisait 
.desservir  1  église  de  Saint-Breven  par  les  prêtres  qu  elle  v  mettait  t-lle- 
mâme  de  mots  mois  ou  i^u»  les  ans,  les  changeant  et  lea  ia&tituaut 
à  son  gré  ,  uns  ftiieihl  rtcovs  'à  'l'éj^équc  pour  r«ppralMitkiii  ét  le 
vise«  Lee  moinée  fei«aîeiiC  la  niftiae  choeé  daube  les  paroiesee  ^qu'ils 
.^svaieiit  acquine.  On  croyait  alora^èt  iSa.Yv^M  lov^ouie  cra,  qu'un 
prêtre  »'  par  le  ae«I  icaractè're  'de  «on  ordre ,  pouvait '.licitement  et 
vélideDi^t  faire'  de  droit  toutes  les  fonetioos  attachées  adn' ordre 
par  l^ut-Cbrist.  La  discipline  est  différente  aujourd'hui. 

Le^  mdine  motif  ou  la  crainte  d'ençOuiir  Texcommunication  du  pape , 
'  porta  ^usù  Garsire  de  Ràis  h  donner  l'église  de  Saint  Michel  de  Chefchef 
aux  moines  de  Saint-Ser^e.  Les  moines  y  firent  une  communauté  de 
religieux  (jui  y  subsistait  encore  un  siècle  après  ,  l'au  i'2()Cy  (  77^  r/p 
Saint-Serge,  dans  LoBlli«Ati^  Hist.  de  Bref,,  T.  U ,  p.J74;  —  2ït.  de 
Sainte-Marie  ).      "-"'  .  '*       ^ ,     *  .    '  ' 

Le  comte^  de.  rfanfes  fut  ett.diCfêrend  cette  année  (  li04  )  avec  le 
clergé  ;  oo'n'eii  dit  point  le. motif  ni  la  pv;t  que  L'évéquè  Benoiet  y 
prit  On  dit  seulement' que  le  eomte^BfothiaB  ,  par  Ijs  conseil  de  ses* 
baronà  viola  Pimmunité  du  eiinetiève  de  Saint-^rre ,  ét  .quH  en  jfit 
tirer  les  efièts  'qoe  1er  chénoînes*  y  avaient  portés ,  comme  daus  -nn  lieu 
de  franeliisè  et^e^sAreté/Û  est  à  croire  qu'ils  refusaient  de  contribuer 
k  quelque  duvrage  public .  et  que  »  pour  éviter  d'être  exécutés  dans  ledrs 
njenMes ,  ils  les  avaient  portés  dans  le  cimeli^re. 

L'i  Chronique  fff"  Urefagne  et  la  Chronirjue  de  Mellerai  rapportent 
que  \v.  comte  Mattluas  mourut  dans  la  même  annr^e,  au  mois  de  Juillet 
ou  dans  l'un  des  mois  suis  an  is  ,  et  que  ses  coiiseiUers  iiirmnin  ut  aussï 
à  cette  époque  .:  on,  ne  manqua  pas  de  dire  que  c'était  une  punition 
visible.de  ]Keu«  ^jii'Ckrtmique  d^  Rhuis  et  U  Chmùque  de  Kemperié 
avancent  cette  ngtort  k  l'air  1103.  lajnort  du  comte  Ifathias  ' réunit  le 
comté  de  Nantes  nu  duclié,  de  Bretagne  ou  :par  reversion  de  fief ,  ou 
pïutêt  parce  que  le  duc  Alain  Fei^mt  était  frère  *de  Matlijae  conte  de 
Ifa|itiae,  et  son.  héritier ,  Hathias' étant  moK  san^  enfants 
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Le  duo  Alain  fit  bfttir  dans  ces  temps  le  château  de  Main  ,  à  cinq 
ou  âix  lieues  de  liantes.  Ce  château  subsiste  encore ,  matÉ  sout  uae 

de  l'atieevin  PontqnM,  apr«*  la  mort  d' Al«la  BsriMiMte  Jatqjv'è  b  r«aai«i  dt  HnM»  »« daiM, 

cMt-i-dire  dnrant  aa  «t  demi.  /  «        ^*    •  . 

papinp.  Dnm  TîopQrW  ,  dau  sa  pi^tfare  du  T.  VIÎI  cl«i  llitt'irim.t  <lt  Frnncr  ,  nie  Ir  crima  i*- 
put<«  k  FoiUqtM*  ,  <îui ,  afion  lui  |  en  <AaU  iacap«fala.  Cepeadaht  la  faib«t  rapparU  daaaia 
Chronique  Â  iV«nfW ,  •  éM  nivia  m  «âla  par  plaairan  liiatoriaai*  Âcttdtnê  mâ  mirittm 
Dr<ii;>iriis  ,  cupitlitate  petsnna  ituctr'     ir-h'  n  ,  /  ,,  '  purrum  <tf«i<ttret  ,  et  iie 

nobilùaimus  tirant  ùMc^cU»  en.  \oytm  ««uai  La  &Avp ,  H\ttoirt  Jt  pmagtn  ,  th,  t%i  at  Jta 
Jkte$  </•  Bntagng  ,'1.1 ,  p.  147.  FooIqoM,  d<^* '« .  dMoiiiwUa  par  et  cri  ma  ,  aciîmila'aa 
^•honorer  jmr  »a  lArhui'. 

LomfM  In  KanUit  ae  rirrnt  nii>ore  nne  foM  uaiVféa  piir  |«a  llamaBdà,  il  -  âa  anMvte  ftiat 
à  kw  MOMUik  Mvta  k  kora  propna  Amaa  ,  hs  habi^Ato  atmdMMmil  4a«n  «uiaMi 
pUiaga,  tt  N  réfbfièRnt  dans  \t  chlUau  ,  «^ui  hear«iuaiuent:.réutU  aux  aiauuU  d/t*  barbarn. 
Lt  mm  d'Altia  B%ail  bi«D  raiton  (ff  dira ,  repraehasi  c«  déDntta  fcat^n  aovral  époti  , 
» '«ojBÏl'iÎM  <fttf  Ir  grand piru,  qai  ft—it aitfiyfcia r— tH^ #b  la taiaa  a—  WamaBdi , 
«  Jlait  ffaaVaiA.  •  Le  joaU  rnacntiniMit  dea  Kantaîa  contre  Fouiqara  lea  d^lénniDa  »  rhrrrlwr 
un  autre  uraltre.  —  (  FoiMqvM  ne  pro6ta  paa  de  aoo  rriOM.  flaél  avait  laÏMé  deus  eniaou 
naturela.  L^lnë ,  qui  ae  nominait  Hobl,  et  qui ,  dana  l'hiftoira  ét  Sretaçn«  ,  ast  le  qualnime  de 
ca  aon  «  1^  pn<*e**<»t>  t  apréa  la  mort  d«  Drogoa  ^  diM  aamtéa  de  Vanaee  et  de  Naatta  , 

(lonntt  h  son  {H-rf  (îui'rpch  lVv(^<-bi^  de  cette  dernitre  rille.  Son  rôgiir  fut  rempli  par  dca 
déwâl^»  qu'il  eut  avec  le  comte  de  Heaaea ,  Cwniti  I" ,  dit  le  Tort  ,  qui  avait  recueiUirbéhtaga 
da  tn  pén  B^icniar'  llaSi  prdtandît  mMlr'rar  Ira  eoaceaaiona  faitea  parTUftsafk,  ^  tÛi 
uhaté  ée  «a  qnnltt)'  de  tiHenr  pour  ronaentir  h  In  <sp-ilt:itioa  de  aoa  {(upille.  Conan  aoateaait  la 
eantoaire  que  ,  acul  deacemlant  légitima  da  Salouiuu  lli  davait  hériter  de  toute  la  Bratafaa. 
Ha  tallea  préleatÎMa  »priai4ca  da  ptrt  atf'amtr*  d'aaa  waaiArr  ri  aUoliM  ,  paraftMiaar 'it 
poutoir  ftii  ,1/(1  lis  ;  par  aiic  guerre.  On  te  boi'iin  i\»-t  Ac-kk  fflti's  k  Art  ïuraraiona  ,  etftDOi* 
•i  on  n'arait  eu  four  Unt  que  le  pilla^ ,  et  taa  choaea  rettéreut  à  peu  prte  dana  la  Bitma  étal 
paadaal  viafi^a^  «M.  Apté*  «•  à  lôttf^iDlérvallo?  d«a  ian^tida  ^«i  «a  i'dtaiaat.pai  naalféat 
plua  acti^<'^  ilfiiirnl  l'tri'  i{ilnuV»;  cf  jxii  J.iiil  Hoi"!  fui  ass.ifcsin^.  --Un  f  ent  illinniiue  ilii  jt.tys  3f 
tfçuaea  ,  nommé  Galuron  ^*  ) ,  a^ant  qnitlé  la  cour  de  ion  leigiwar  pour  paaaer  au  lorvicc  da 
availe  dvKan^,  y  avait  M  d'aalaat  mieox  aaaaailli  ,^a*a  albetaît  vit  ▼ivc  aaisMaitil  «aatia 
Goaaa.  Daaa  une  pnriir  de  diaftse,  Hoil  f'arréla  au  milieu  d'un  bots,  puur  n-nlrr  tu>«  \>^pr«<. 
aa  raienaot  aapriade  loi  que  aon  chapelain.  Oaiaroa  feignit  de  t'éloiiitar ,  comme  tonte  la  mita 
da  prince,  'm*\»  ,  rvmmnCtér  Ma  ptt,  il  luftdil  éa»  lal  k  brida  ataltoa  ,  k  perça  de  aa  lance . 
al  ditpkmt.  Oa  ne  m'aoqaa  pa«  de  «oup<  oniu-r  Codhii  d'utuir  f»ji  «a  mtmtÛm^  atl«  Mntt'di  b 
via  du  caimta  de  B^Bsee  m  la  ^uatifia  point  de  ca'aoapçon. 

'floua  Veaoaa  da  reprâdwta  aar  ea  palol  la  r^it  A  Oaw  (  tfitL  ér  'Bm. ,  f  .  1^,  p.  M  )  : 
'flini*  ou  a  pu  vnir  queTaAVtaa',  dans  lé  texte,  accuae  formellement  le  eomtc  delenaea  da  f'4tl* 
rnteoda  arer  Gainron  pour  la  aiaiirta*  d'Hoèl  i  il  a'i^aia  «n  eala  nr  la  Chnai^e  Je  Santu^ 
qui  eat  tr^a-explicite  :  oa  p«at  la  lira  da»  la  T.  Vtlt  du  Rtcuett  én  ffÙiortent  tte  Fntnce  par 
D.  Baa^KT.  M.  Hicuaa  (  I/ist'.  de  Rnt. ,  pp.  43  et^)  eat  auwi  poaitif  que  l'abUi  Traven.  Iff.  M 
dot  jnrY'  [  IH.1t.  tif*  lli»>  rt  itrji  Hucn  de  Brttagmf  ,  T.  Il,  p.  jt6  )  ap^la  l'aMlMa  C«ltvv^'; 
«4ID  récit  ne  dtSène  du  reate  que  par  la  brmc  da  criai  daa  «•trea.aatann. 

'iQmiqaa  la  «mlciOaBaaaat  *aAk  tfpanaé  urflUa  da  GaallM ,  Mufo  d'A»j«fi,  U  sW^éavoilail 

i*ym  C*  «.«lér..!  (  dit  M.  Iticaia,  Hum  tM  trxu  lU  P'Iufin  dt  Bniaf^,  |k  (1  ^  «a  âorfkNâl  OtÉaMM^  ea  ftlH'l  Ma 
■  aa*  «  •  PUm«m  i  9»  V»  étù^m  fut  m  mm ,  tfm  tiftit»  MiMe.  * 
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Autre  iniBa.  H  «ppiirtient .(  rm  1748  )  à  llllutlre  et  wçîenne  mriaon 

<fe  Ibihen  »  qitt  j  co|a«erve  tous  eçs  tlUrea. 

Il 

pu  BoiM  qaelqnM  ptitÎM'dM  étaU  d«  «oi^  b^a-pè»,  qui  «atnfb^  arakiiit  dépendu  d«  la 
Bretagne  ,  et  il  résolut  de  s'en  emparer  par  ibrpriaa.  L'oeesMOB  m  tarda  paa  à  «'offrir. 
baaa^ra  était  appela  i>  la  courda  rai  daFiaBea,  qi4n  trourait  alon  àOrléai^.  Conan  drvnit 
Vf  aaaaoapafMr {  ea  Voyage ,  lnvt  linà  da  fanille.,  riatimiié  apparente  qui  régnait  entre  eux , 
tout  devait  inspirer  une  parfaite  sécurité  au  eoinlc  d'Anjou.  Conan  avait  quatre  (ils  :  il  laâr 
ordoana  de  réunir  d««  tronpai  ii^a-tecjnftaniaat  dta  ^a'il  tarai!  paa^ij  at  de  marcher  en  loulo 
hâta  far  Angers  ,  qu'ib  daTaiant  jwpnmdi»  aani  ^RbJm.  Pandant  «aa  voyage  ven  Orléans ,  il 
prodiguait  ë  Mnl  beau-père  les  témoignages  d'affection  ;  buus  ,  préacctt^  de  «on  projet ,  il  Ini 
écliaepa  da  dÏM  *  na  da  tat  aanfidcpl^  qna  jlaaa  qaaluMa  jonn  il  lerait  mattre  d'Aogpni.  Le 
conta  d'Apjon  ta  traavak^  port^a  d'antandra  aatia  aonwnation  ;  il  «a  pcoliMi ,  j>|irtit  a  I  ms- 
taot ,  soua  pn-tcitp  il'allër  voir  une  terre  qu'il  possédait  d^it  -  l  .  t  itinage  feaiwaS  wmr»  Aapm'^ 
jr  appala  aae  garnison  ^  fit.Iaita  iMW^e  farda,  et  lorsque  let  liU  de  Goqan  se  présenUrent ,  ils 
'toatbèront  dâai  nna  aKbawada.  Dawc  furant  tada;  GaaHhii  aniae^a  Ita  dèax  autres  prisonnian 
à  Orléan»,  *l  Ih  ,  «le*  nui  1.'  roi  ,  il  uccu&a  wn  gendre  ,  surpris  de  tant  da  difiganié  et  couToq^ 
da  riawe  de  sa  perfidie.  Le  roi  opéra  e^tre  «as  «ae  da  ca«  réaoat^liayoaj  ^Êà  mt  anit  paa  l'ovUi 
iea  laimitiéi.  '  \ 

(UKO")  Au  sait  At  après  la  mort  de  Hoël  IV  ,  aon  fr«re  l'évéqae  de.I<lantaa  fniUa  U»  ^itifr  fiamir 
dotaux  pour  prendre  la  cottnmaa  ,  l'épéa  at  ««m  lemme  ,  et  sa  mit  an  campagne  avec  le  conte 
d'Anjou  ,  qoi'avait  aoiii  à  tf  mafar  da  Go«b|i.  -  Cet  évéqua  m  nuiatra  un  prince  fft^riar.  Il 
livra  («i)  au  comte  de' Hennés ,  dans  la  plaine  de  Couguereux  ,  une  batailla  qui  fdoa 
saBflapU  que.déciùra,  car  cl«fe«n  dee  daiut  part»  a'aii  aUçliM  lesuccts.  On  peut  roir  une 
dÎMartalioB  wr  eatta  bataille  dana  lea  aotai  imVttistUrt  ttrBrêtag  t,  d»  <lum  Moaica,  T.  I 
P  9r:{.  T>.  Lom^HAi  fait  ohservfr  avec  aase»  de  juitesse  qu'il  y  a  apparenee  qiia  J»  n0if^um 
te  décida  pour  Conan-ie-Xort ,  car  il  arait.pnfé  an  proverbe  dp  dire  j  C'est  comme  à  Cooque- 
■  ranx  ,  te  tort  V»  emporW  s«r  la  droit,  a  IfaNÛmix  (  Hist.  Je»  mû  tt  ducs  de  Brtt^nt  ) 
nr  parait  pu^  ('toigm^  «l'attriLupr  l'avantage  k  Gu<<rerb  :  celui-oi  en  efllt|  BOntBa  l'aV^IM 
ru  dans.le  texte  de  l'alibé  TaAvna ,  se  mesura  penonnellement  avec  Conan  et  le  blessa  nu  bra* 

.  BlfnB  (  Me>  (/«  ^UttU  de  Brtt.  )  ajoote  que  Conan  ajrant  été  obligé  de  quitter  le  champ  de 
bataille  ,  »eit  (roupeti  (i>  gHg(ïi-ii  prircDi  la  fuite  et  furent  poursuivies  jusqu'aux  portée  da  "riMit. 
fiaSaica  mourut  tn  m  par  le  crime, , dit^ ,  d^  nioiaa  da  ladon.,  qui  le  saigna  arec  ane 
laaeatta  anpaiwnB««.  Cdtail  «BadaMiàéa  enonuâ  aiu  twia  fib  d'A^  Barbetvte  de  m»nnr 
auBsinés.  Gui^rerh  luistu  uii  fîl»  eu  baa  ftge  ,  qui  fut  rcconaa  C0B|a  de  Vaonee  etde  Naatp 
Je  «am  d'Ai^  V ,  inaii  qui  ne  sorvécnt  qna  trtaf4«.da  Umpa  à  toa  p4i«.  il  n'a  laissé  aueone 
tmea  daw  l'htilaire.  Aprtt  eatta  niort,  il  m  ntlait  da  la  deaeandaBca  de  Bi  vallon  ,  £r«re  atné 

.  À»  IVomciKH'  ,  rV<i-a-ilirr  ilr  la  branche  qui  avait  fourni  les  comtes  de  Vannes  et  de  Nai^aa 
^ne  de^x  bi^Unll  de  Ho«l  IV ,  lequel  n'était  lai^Ba  qoa  la  fila  na^a^  d'Alain  Bar^tarte.  l.l  ■. 
braaeha  dca  «aatcs  da  rieBMa,  daaeandanta  da  IToaaa^oé  par  ka  làniaMS ,  voulut  proUter  4e 
r^ttc  o<-rn>ion  pour  »e  mettre  en  possession  de  tonte  la  Bretagite.  Conan  raarcka  wrllaillip  «t 
s'en  rendit  mattre;  mais  Poulquee  Harra,  MBC^iMiy  ds.Ooafljrol  dan»  le  comté  d'Anjou  ,  te 
déelan'(»)tt)  la  prataetenr  du  jenna  ImCAU,  bltaid  4«  ««Irto  BoW  IV,  et  >ini  pre**ut.,r  la 
l>.it.TiIIf  au  fomtc  d<-  Ut-unes.  Lr»  deux  armé««  se  rencoatrirent  dau  cette  mCitte  plaine  4a 
Conqusrenx    Cwic/cut/ on  mieux  Con^u^ rï«/ ,  v<^ai|  an  préa^at  Tolunn  la  p.  177),  qui  ,  onïe 

,  4B#aaparaTa«t,  avait  dté  ensanglantée  par  la  rÎT«lit4  d«'M  vitBinGonan  et  du  comte  de  Kai^. 
!.«•  Rrftons  ,  arrivé»  le»  premier»  sur  le  c^iamp  de  bataille,  tendirent  un  piège  à  la  ^'njqrîa 
^  aageriBC ,  eu  crejuaBl  on  larfc  loasé  qu'ila^f(||»iiirf|i^  <Kk*JUM^af«,']^éa4^a 


.  ij  i.u^  i.y  Google 


.Htracoid,  seigneur  de  Doulon,  effrayé  pmit'ètfe  de  la  mort'proœf^ê 
de  Hathiaa  et  de  «es  aeigneura,  remit  è  Tévéqoe'la  dispoeition  entière 

fe  Bftrdier  Mir  eiw ,  il»  Gr«iit  •rmblant  di>  prtnidre  la  ianif.  iji*  Angevin*  m  préciyitèirnl  pour 
im  «tféiipdra ,  b««MMp  UutkkhaX  im  k  iMié  ;  '«l  lo  BmCiiu  ,  «ynt  bit  vôll*  Jace  «'Iw 

trriiblaifnt  dr  Irait*,  Ira  perçaient  rnirpis  1:iDrr.  It  y  Ptit  un  mniuent  itt  dt^ordre  dana 
Mtto  arm^c.  Le  comte  Foiil4|uet  lui-m^me  fn|  noverwi  de  cheval;  ma'ic  prompt  k  aejrelever,  it 
nltia  Iw  tirar ,  TuiaM  |eaf  «Miraf* ,  41  Im  hmwn  l««  BratoM qs'ib  Mli^MtnBt.  43dm« 
ayant  ét4S  tué  dan*  le  comliat ,  »on  armée  fut  nil»e  en  déronti-.  M.  »£  Rorjnn  ,  lî  irt»  l'ivjvraje 
qae  DO^avona  déjk  tonvent  cité,  n'est  paa  d'accord  ave«  D.  LuainiiF  «ur  i'origiitc  du  pruvcrlie 
qa«.B««V  «YMis  rapporté  pioalnvl  t  il  g^tMd  qu'il  doit  sa  oaisiaarn  non  h  h  premiAre ,  mnii 
k  la  Mrondf  lialnillf  H>>  Cinujarrptix.  Foolquev-Néra  {  itil-i)  )  était  boit^as  ,  et  quoique  >ob 
»  (^trepriae  en  faveur  de  Judicai'l  eût  généraleiufut  paru  jualo  et  légitime,  il  était  tellemoat 
■  liai ,  qa'il  daMia  ■aianince  à  l'adage  biaton  :  «  Ctst  comme  à  C nnqurreux ,  nu  le  tort  surmonte 
H  \f  droit.  !■  Cet  aulr'iir  cite  ici  pour  autorités  Pierre  La  Bj)i>p  ,  v'AasuiTNt  et  T).  Itfoiicx. 
Ed.  Eieua  ne  jtaile  de  ce  proverbe.  11  dit  seulement  que  Conan  I",  dit  It  Tors,  fut  inbum^ 
dans  Takbaja  du  Mont-Saint-Micbel ,  qu'il  avait  dotée  rirhemenl.  Id.  Mavaar,  danaaM^NNalw 
de  Nantes  ,  ae  tait  également  sur  l'adage  dont  il  est  ici  qur«t!cin  T.'autpur  du  Prt'cif  de  l'/fifloirt 
de  Brtlçffne  plar^é  en  téte  da  Dictfimnaire  de  In  Bretagne  par  Oota  ,  gasde  te  même  silence.  Il 
dit  ipw  Conan  avait  pris  )<•  titrr  de  roi' et  l'inscrivait  sur  iiaawmaiaB;  et  que  Glgiert  ^  note* 
aateor  voulait  dire  JiaouLQtktaM  ),  qtû  éct-ivait  l'an  IM5  ,  ansure  que  c'était  l'orctii-ll  qui  lui 
faitait  prcadra  aa  Utta.  Uartlela ^afife» ,  dan*  ce  mAme  ouvrage.,  fourmille  d'erreurs  qu'il  tarait 
trt^p  iVÊ§  da  nlafar. 

Celte  guerre  entre  Conin  etFoalques^  comte  d'Angers,  est  le  sujet  d'oa  cbapitre  de  l'histoire 
écrite  par  EaWL  Glau*  ,  inoine  de  Clunjr-  L'^ot^ar,  fort  partial  pour  les  Angevips  ,  fait  le 
factrait  mivaM  dw  Bntons  (Liv.  II  ,  cbai».  2)  :  In/in'us  Jînitimum  ac  pailule  viliuiimum 
f'nrfniifatlitt  nuncupalur.  Kst  eitim  iliius.nirlmpolif  civititf  Hedonum.  Inhakiialur  tfucufue  diulius 
a  fieitfr  Britanum  ,  tjunrum  tol(r  divitiir  primitiu'  furre  liberla»  fi-'ci  publici  et  lactii  copia  : 
^Hivntili  pnmits  urhanitale  vacui  ;  suntque  illts  mores  inculti ,  et  levis  ira  et  stulta  garralitas.- 
—  l'n  autre  moine  ,  qui  a  écrit  les  gaalea  des  consuls  angevins  ,-a  copié  ce  portrait  en  l'adoHMa» 
sant  un  peu  :  Mores  inculti ,  seA  faciles  cali  ;  lex'is  ira  ,  sed  cil»  plaçait  lis  i  mutta  sed/atmm 
ffarrulilas.  Cela  sent  le  rhéteur  plulût  qii<-  l'Iiittorirn.  Cns  deux  draûfnaa  OOt  MA  iaiMatdWMI 
l«  Iteeueit  des  HistoriaU  dt  France  ,  T.  X  ,  pp.  19  et  243. 

Le  comte  drAqjon  eatva  daa*  Nantes;  y  fit  reconnaîtra  Janain',  aneora  adaleae^nt;  donna 
falafiimltvtion  du  pajBhi^Baria,^Bta'de  Thouaia;  M  asigaa,  car  it  ne  se  monCrait  pa* 
protecteur  désintéressé,  l'hotAgiage  4a'oointé  de  Plantaa ,  eanma  relevant ' da  «*nrt4  d'Asjoil. 
Ainsi  Fiante*  reconnaissait  on  suxerain;  le  rote  daia  Breta^na  an  avait  nu  aiiM  daoa'la  dae  da 
fCorm^ndie;  et  ces  deux  princes  «ttrangprs,  deiMBOf  da^daifcnks praMetears,  aHaieat  prendre* 
'  part  dans  toute*  les  querelles  domestiques^  daaa  toute*  le*  guerres  civile*  de  la  maison  de 
Br^lafne.  Le  viconH«  de  Tbouars,  bien  qu'il  na  fût  qu'administralonr  pendant  la  minorité  da 
|aaM  prinr«,  ^arrogea  la  qualité  de  roB6  da.lfanteii .  rt  la  garda  tonte  sa  vir  roniui  vrnait 
da  pardre  U  vie  fe  la  bntailla  de  Conqarrciix.  Son  ii!»  Gcorfiai,  4|pi  lui  •a''cédait  dans  la 
««•M  de  Benne*,  prit  le  litre  de  due  de  Bvetagna ,  tt,  a^favliQaie  «ootre Tiulqnea  de  r«lliaaoa 
dodmr  de  IHorni m  In  t  >>  ;  il  épousa  la  awar,  il  ooalraif ait  Jadicsél  à  \f  rt><  onn»itrp  puar 
Miarrain,**  h  se  détacher  du  comte  d'Aojaa.  Çatta  ittaarainrté  ne  suTisait  pas  à  Geo^r^. 
ladic^AI  mourut  anatainé.  On  ac  nit  aucune  de*  cirronstasces  de  cet  événement  i  *i  ce  a*eat 
^kHI  cmt  11m  a»  f  OM.  Im  Bantaia ,  qui  répugnaient  à  recevoir  dea  laia  dti  comta  de  Beones, 
.•ceoaaÉnat'pm»  bar  wavcnia  mm  BU  de.JwfioHl  aanné  Braic.  Cat' aolaiit  Mail  Ulard 
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dfl'Sftint-Médirà  Doukn,  el-des  tmii  ptrU  des  dinuM  de  oe-lîM  » 
et  par  torcrolt  quelques  fonds  de-son  domaine ,  pour  «voir  tenu  injus* 

eomina  MD  pèr«  et  loa  graud-pùre,  et  il  devait  ttn  encore  fort  jrune  en  tOU5,  puisque  aott 
père,  «n  992,  n'était  pai  en  Age  de  gooveraer  par  lui-tR^me.  Geoffroi  entreprit  de  .s'emparer  im 
la  rilk-  (]«  ^antca.  Il  J  «Tait  des  partisan*,  doat  l'évèque  «tait  le  principal.  Toui^roit  it  ne 
réuMii  pas  dans  «on  projet,  et  résolut  tont^h-eoup  de  faire  nn  pèlerinage  à  Roi^.  Il  donna 
ty^— '«■»  de  ses  état»,  peadant  son  abecnce  ,  ti  lu  duohease  ,  sa  femme ,  et  h  l'évé^ne  de 
Benne*,  son  frire;  auM  m  foi  à  «Mi  bMiiplirè(e ,  le  due  d«  Morma&di«- ,  qu'il  mnfia  la  garde  de 
•ce  ^nbnts.  Ce  voyage  i*  iétttàem  loi  fiît  fatal.  Écoutons  le  récit  de  M.  m  Hociovx  {4/ùt.  de 
Artr. ,  T.  II,  p.  37  etsuiv.):  , 
«  De*  l<*gions  d'exactenrt  s'étaient  répandue*  dans  le*  Tillage*  de  la  Bretagnfe  poàr  rëcneillir 
l'impAl  de  jojrtuse  advenue.  Cet  impAt  récetpment  inventé  par  le*  iiscaui.  des  «eigiseér*  <|ai 
«'«•venaient  ruinés  ^de  la  Tar>*-&unto ,  parat  ans.  fuyttm  U  «omble  de  l'injustice  et,  de  l'<op- 
M  pression.  Le*  graada  jnéaM  Ml  BttmarAreat;  mais,  o—aiaa^,ai»  définitive,  .c'était  le  peuple 
■  seul  qui  payait,  U*  ««otaBtènrit  «le  quelque*  plaiate  MifrveteMiaM,  qui  n'allèrent  pas 
M  )a*qu'k  l'oreille  du  due  dé  ^ntugno.  Le*  priaons  so  temj^liMmt  da  iMnille*  insolvable*;  o* 

•  vendit  la- vache  d«  faune  et  sa  chaumière  { iamaii  taut  d»  l«Maa  ^ami^l  été  rtpandua*  d— f  • 
H  cette  malhenreuita  eontNe,  depjii*  la  gnuuU  iammioa  dca  KoimaBdi,  lorsque  {îhariM-l^ 
»  Simple  la  livra  aux  fuieur*  de  Rollon  et  de  GuiUèlUoe  Longue-Épée.  Le*  premiers  produit*  da 
»  don  de  joyeu**  adMBOA  limM  piéaéalitvw pompe  au  duo  GeoHroy  «ur  le*  timit«*  de  te*  «Uta. 
m  Le  lendemain  ,  il'  Si  aon  «bM*  4a M*  én  village  ,  portant  sur  le  poing  nn  épervier ,  marqii» 
à  distiiictive  do  son  rang  et  de  sa  puissance,  et  entouré  d»  Larotu  accourus  a  m  rtncon^ 
n  (  Hist.  dt  Br«t.,  par  B'ÀioHni  «  p.  398 }«  8«»  ItWfMlfua  •(••«yaat»  d'anaa»  fermaient  un* 
m  dsoUf  ligna  ntr  h'gnaia  pkea.  La  téHéelMl  «Ml  «a  ém»  daa  fftriaiiiiiaamsu',  soui 

a  tant*  de  belle  toile  blanche ,  ditooréa  de  rameaux  yecU.  Mai*  Undis  que  Geoffroy  «'occultait 
»  \  regarder  le*  toaiad'u  jongleur,  que  !'«•  «rait  loué  pofr  la  divttrtijr,  U  «a  fit  uil  fmud 
»  tumulte  parmi  la  firala  de*  paysans ,  réaut  'utoar  da  la  «rais  da  plan*  daria  k  Tastna 

•  astléoiité  de  la  place.  cnllect«iir>  de  l'icapAtda  fqwaw  adfâaM  avaient  établi ,  pria  i» 
»  cette  croix,  leur  maitôte  ambulanU}  il«  ««aîaal  laBBd  la*  haUteala  taiUaUca  d'appartar 
»  «ans  oui  délai  leur  contingent  ;  et  il*  imaîétat  vandra  h.  la  efida  lia  nedbUa  at  le*  liaidaa  4m 
.a  aaÉlieuaait  qai  na  poavaient  1«  safbbire.  A  a*  moment  méma«  aaa  pauvre  vanva.vanatk  d* 
a  pajWM  taxe;  mais  il  lai  naaqaail  daasdaaiaia  (aaviraB  dfjaaa  |a«a  da  aatia  monnaie). 
»  BUa  avaîl  espéré  que  U»  exaetaun  roadtalaat  Wé»  lai  Snia  griaa  dé  calt^aaMma ,  et  çllo  1m 
^aappUait,  avec  l'accent  de  la  douleur  et  df  la  vérité,  de. ne  pa*  la  piinrdulit  où  ella 
n  tatiaarait  dM  tmm  paar  la  travail  et  la  prière,  aaala  réoHtattion  qa'aUa,  M  panait.  J'ai  une 
M  àalfe  fiMMoaA/a  de  Ikt,  duaitralla,  que  mùnseignenr.Vmàté  de  SaHu^aeut  m*«tdon/tie:  Je  ta 
n  filtrai ,  et  Je  partagerai  avec  tfous.  Mais  le*  receveur*  ordonDèrent  aux  records  de  se.rendre 
>  eliaa  la  v«9«a,  at.da  a'aB|jaifr  da  taat  ça  fa'ila  tfattvavaiaut.  Cafut.oatta  iakanaaité  qui 
a'dbva  daMiB  la  la  lanlaaa  «ri  da  iwprlM  «t'diadigaatiaB,  qaaia  dnàda'liatafaa  «ftandit-  II 
»  daauada  ce  que  c'était ,  et  se*  garde*  rompirent  leun  rang*  pour  laisser  approche^  la  veuv*  qu» 
M  lMpaiceptenntralaèreBtà*Mpieda.£.'4<>Si(<aw(  écouter  tous  et»  gm»,  iltenithien  imattU.dê 
m  ioii»  emploj'er  a»  ewrviçe  de  aon  dtl^aaê ,  dtt-le  plus  appaïaat  dM  eamaait  |  Ui  vu  t^^tuin 
m  mille  raison»  pour  ne  pat  payrr.  La  maison  de  notre  ires -redouté  seigneur  est  en  souffrance  ; 
n  iuis  4«*  Unr  impoi^f?  Quand  ilt  ont  bien  vendu  /«  leit  et  U  beurre  de  leurs  vaekes ,  le 
a  dumm  de  -intr  com^T,  U$  éufi  de  tevn  fM^tlte,  et  cadW  temr  picunt ,  ils  contr^ont  les 
m  mendiants,  et  reçoivent  de  lionnes  aum'tnes.  —  l.es  œiifs  de  leurs  poules ,  t écrie  la.veuva 
m  caiaau,  fi^ppda  d'naa  Mibtta  at  oaiqaa  idéa)        j'èi  «iwra  an*  /Kta/c  l,.,,elle  ne /ait 
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à  Aovloii  de>  ^larot  prafiwwM t  la  t^^-ds  mimI  àagaoàn,  et  de  kw 

«  pain  é'mifi,  imû  dS»  mmt Mm  Awr  émtiëm.,tJht  wum  Biem,-  tfttt  fnmtmimt  Im  ncmaifi 

m  fimit  III I  I  deitr  Jtniert  !  -ht  pliu  promptv  qur  la  pruii;'» .  «Ile  tVlaiira  rcra  m  chattmiére,cC 
«  MvîM  ^iMMAt  In  poate  fcinit  m  dcrui^  Mpèra|ic«.  —  Maii,  coaun«  «ll*«mv«it, 
0-  fif»l<iw»<w  Qa^tij ,  wb  Éiaeoraiar  aTmi  Mai1»pp«nHiBtf ,  aperçut  r«inn  dhMMttifM. 
«  H^itton  v«>l ,  plongea  «ur  lo  poule  t^  i'  i<  n  iîi  t  i  m  ireiiM  femme  ,  et  l'ealeva  dam  Itt 
m  «in,  «•  !■  ééfÇÊtU^Uùt.  dtJim. ,  par  »'AA«9im<|  —  La  Bâi»|— D.Mpatca  .yage  fi7  ).  Toiu 

•  .IwMMMtÏMM, lat  oàaêawi,  ha gar4a>,la  Jtwfin-nêiM,  laûltonitfe Iai'NM»««bapp«r  an  bra^ast 
n  «'clal  de  rire.  Gt^tlro^ ,  rrmonlnnt  n  rheval ,  fï I  i  r  1 1  iidre  quelque*  parolo«  prolrrtrirMaaatfnéehai , 
»  «rprrtilen  tLaMionnaot  la  veori"  Hé«ol*«  aux  outrafca  des  ageoUBicauz.  Ma  poule noirr ,  s'écria- 

•»  t-«m4aH  le  Rentier '^aTaxyiBia  4a  détaapoiv,  mm  pwde  ttatrtt ..  ..moru  f..  .•montre  /tar 

n  ton  oïjrdli  !  .     Puissfi-tu  la  suim-  m  - 'i^r(*). . .  El  ,  preotmi  n  i  i  i  urse,  elle  srri\  j  di  rri^re 

■  1^  bttiMOn  pré»  duqvel  devait  paaaer  la  eorUga.  BUa  saiut  une  piem ,  QwSnj  m  pféaeoU 

•  lé  premier.  La  piefM  fat  luH*  tum»  mnm  qai  devait  a  fc«M  k-la'MMiWf  die  «Uri^sk  n 

'  »  fro«t  le  dur,  de  Brrtngtic  ,  vl   lo    prinr^,  m  nrr.'-Hf  m n  (    Mi       ,    vi'\\\n    it.:iriH    î.i   poUMi^re.  ■> 

fi&ottNi  avait  ré§hé  (eii«  a|M{  il  laïaMÏl  eu  mourant  1«»  ««mlé»  de  litnAea  et  de  Vaon^,  avec 
Ih  «im  à9  «liM,  k'Alaiii-,  wn  flb,  «bmn  «>  kw^gw. 

(lOW)  La  mîri  iril  '  tl'Aiiiis  A'  fot  troublée,  qnp^pif'  Ttitn^i  ";  •i]m'.'';,  par  une  guirre  civile. 
CaMa  ibii  c'étaient  Im  paj^aus,  (jui ,  b«  penYiat  plua  aupporler  1m  v«xationi  de  U  nobleiM, 
Mlitai««t  «f  «rit  «MiliMx.  Viammin  te  ohfttWMz,  h  wmtrtn  ilaa  fmÛiàmmmtÊ,-  lÉMnt  I* 

sigii  il  lît    l'insurreclii n  flu<}ie*»e  douairière,  qui  cuviit   que  tir   tels  dniiper*  -veulent  un 

prony^t  raaide,  fit  iuuii(«r  ton  filt  h  che^l ,  bieD  qu'il  ne  fût  pat  encore  en'  A^e  de  porter  lea 

lenrt  Mrfs. 

Oeteaa  majeur,  Alain  m  Mu«iut  d«  la  liaine  bér^ditaira  qiWM  Bkaiaoa  portait  «a  caata 
^Aà^m ,  et  ém  «Mnta  4|aa  flal«i*«i  a^iH'  fifito  ytmt  «Ipanr  la  eaaiM  ié  Ifaataa.da  k  liMasiia. 

II%Bhrcli  I  loiiti'  r:'  i.iiv  11  ,  qui  était  en'm^me  temps  son  pi  m  '  <  ade  ,  l'a^iirgea  dan»  le  cbAteau 
V  Lade  ,  «t  le  força  de  reelitner  aa«omte  do  Maine  de*  lerm  qu  il  avait  usurpées  (I0'J7).  Caa 

|n«itttar«Meela  «aMwat  la  ^oNH^i*  ftasa -pt^BMi  H  fit  aaleaar  la  Alla  im  «Mata  éa  ÔaHna, 

qui  n'fitalt  Aç>'e  que  de  treiin  nn»  ,  et  IVpoosa.  Il  »e  crut  en  <!lat  de  nT  ;  o  i  l'horoniage  ft  Bobert, 
da«  <to  Kormandie ,  aon  c<nuiii  ;  mai*  ecloi-ci ,  qui  était  no  prince  guerrier  ,  entra  aaMÏtôt,  mi 
BrAéftttf ,  at  dtala  «Ma\ria  «atap^pw  <  MBl') ,  Hi^Mt  «m  V«Nal  k  aa  Miter  de  ace'  pHtantlBat 

k  Tuili' [K'ndanc*.  Ci'        ilnr.ml  i-ffli'  vyirrrr  qij--,  jMiiir  dr'fcnjire  »a  frontiiTe  rontre  lesIlrelOOf  ,  ' 

le  dac  de  Nannaadie  lit  «onatraire,  tur  la  rivi^  de  Goeanon  ,  on  cbAteau  ^ffi  eet  deTeau.  la 
vOI*  de  Péalem.  H  4tdt  d*ini  Ur  dMtni«e^Alai«  de  faire  weaaMÎTaiaeat  la  gww  àteai  aea 

parenU.  Fiu^i'i  ,  •on  fr-^m  .  rivnrit  îiir  rf.  enlrefaiies  attriut  sa  maiorité  ,  il  fallut  n^gler  aoB 
apanage.  On  lui  aMigna  Icf  p»j»  de  Bol ,  Saiat-KaJo,  Baiat'Brieii]((**)  etTr^aier,  dans  leaqaele 
la  firtea  aM     aa  léaaiia  ^ke  ka'irilll*  i»rhieipal«  et  la  «nndWdaaté.  Ge  fàH»§ê  difeft  aam 

îir  :i  ij  ;  r.'jiiiiil.i  ni  jpune  prince  en  fut  ni  l'i  i-.ii  l.i-ii  I  ;  riifs  seigneurs  p.;'  |iii  ^  .'n- rit  sa  r<<>ohr.  II  fallut 
l'aaaiéger  et  battre  ses  troupes  peur  incitre  un  terme  »  t*»  prétention».  On  a  remarqué  que  c'était , 
a»  IfatafM,  lafinaiier  eMnpIa  d*aaa  faetta  k'UqMlla  l«  hnom  wmMU  frit,far«(  Gaàx  qmi 

(  *  )  L«*  fj—»  brcKMu  paMAi  ^  im  ikati  Mira ,  l«  p*ii^  ■«!•» ,  las  Mmt  mh» ,  Mat  irlIaihiMiat  tatmi»  Im 

•  (**)  O*  b'oI  )M>  à'mtroti  Mir  b  ^miimii  àf  m<«ic  ii  S^iot  Grinii  faiHit  |>*(ti«  de  «t  *|«aii>f*  :  nsiê  «•  SI  peut  iiiwr*  M 

rr^uirr  1  rr^ifr  <{u<  I'  |M>n<*  Eud.n  rTii  !..  fi'.if -iiir.,,  4c  S*iM-Drîrai  ;  rir  cetU  <il<e  devist  la  r  lyiUla  ia.  Wl^  Il  fwlWm  , 
4mi  rt  l^tiapr  f«l  l'«ri(iac.  C«|M  nrntnpit  mit  éWttmÊnmi^U  i  0«ae  ft  U;  Atcaaa.  • 
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doiuMr  ce  (ju'U  abandonnât.  L'évéque  entra  dans  les  vues  d^H«rscoid , 
tona  Doolei»  h  de»di«iOïiiM  proMant  la  règle  d»  Mini  Augustin  , 

M  nsfèreni  «oo»  1m  drafeaux  da  due  o«  ftiioieiit  que  t'acquittoi'  du  service  imposé  par  la  loi 
Ctodalat  aiab  am  ^  «mlMai«i»  l«a  prétéattoot  d*  md  bén  mpMivairat  p«a,  aaoa  la  aonlt» 

tuer  en  (fUt  de  r<*voIte  ,  prentlri'  1.  s  nrnip»  contre  leur  suiri  i i ii    V'iDOSf  fut  l.i  JtieonstMda 

Peatliièyra;  ainsi  cm  comtes  coumeayaientâjieiBe  d'axister ,  que  déjk  éalafatant  entre  la  hi  iiiIm 
■■<>Ma  tl  la  'lifaMli»«tai*da  Bratafoa  ,^  «m  ;iiteat<iaa  tfû.  fc<»i»«t  «ranUar  la  pajs  paadMl 

cinq  cents  om^. 

JLlklikaulle  des  comtes  de  i^autee,  d«pnia  trois  féfliérfitiotui ,  m  s'était  ooultnuée  que  par  des 
UuMê.  Lh  daniteaa  oià^ai  da  fègaé  da  Bodia  «triaot  troubléM  par  ooa  ffovnrqalU  awit  i 
soutenir  contre  le  mari  de  aa  tceut ,  AaAiii  CiGnAi»  ,  cumie  de  Curuouaillc  ,  leqnel  réclamait 
ona  parti*  da  aomtâ  de  Mantes  aa  nooK  da  sa  faquBe.  Calta  prétention  était  usa  noav^patd. 
2«M|a»4k'laiftiwi«  iétttmtk  joint  poaMoa  foof-MnlMm  da  la  aamniM^  loaqa'ii  y 
avait  des  w*il.  ;  ,  <  t  rjVn  .iraient  pas  r^clann?  le  partage.  Cepeudant,. pour  apprt'cu  r  droits , 
U  Aiadrait  «avoir  si  sa  oauaaBa*  était  légitima  ,  on  *f  elle  nttait  qu'eniaot  naturel  comaae  son 
b«fo.  te  aalean  aoa*  dfitiail  ior  oa  foial  (•  V  taaf ,  iw  ^aa  «•  diCMttd 

été  décidé  par  1m  amiM  ,  laissant  le  cnint^  de  FhiDtM  à  son  fiU  miTHiis  ,  qui  en  jouit  pendant 
flaiiaan  aaoéas»  Vais  caloi-ai  étaat  mort  sans  poatdnté  ,  la  fils  de  In  comtesse  da  Comonailla^ 
itfaail>nkiri«ai»  d*  aoa  nO»  ■otanil  ft  «alai  dà  taa  pèM ,  «'«tMko  ^'il  an  fnmnrmiàuf  '. 

ik  I  <  riiii  la  Cûfuouaille  qu'Alain  C^f^nard  lui  laiitait  ,  el  le  couit/  n.nntr  iK  da  chrf.>dQ  M  TBéÇi, 
G  «st  te  second  exemple ,  en  Bretagne  ,  d'une  lonveraiaeté  tn^^Mmiae  par  les  Ctmncs. 

Lm  àmU  da  Brciagaaat  de  Hormkdie  s'étoiaai  véMmîlléat  atillaUaH  hioaqoala  MMNia 
Sf  cri^t  riîtiiri'  de  la  fidiîlil4S  dtt  vassal  ,  car  partant  pour  In  Tfrrr  S;iînte  ,  on  i!  allait  es|)ier  un* 
vie  qui  itti  avait  mérité  le  nom  de  ftoliert-le-Uiabla ,  il  l^uisa  1  adminislration  de  sm  états  et  la 
tolaU» da  fiaillaorii* ,  aaa  aia  jûtonl,  tffédaboit  aaa,  an  dao d».Sre«a|aa.  U  y  avaif'da  la 
noblesse  dans  cette  oonfiancr  ,  rt  il  y  rn  fut  ilitns  !;<  msnii^rr  r\ont  rlir  (ut  ^uslifréa.  Alain  garda 
£4<lamaat  la  doubla  iéfùl  qut  lui  ^aail  6 lé  remis  j  et  lorsqu'on  ap^it  (Ui'ii)  la  mott  d*  Eobsrk, 
fûiéiikdaM «a  wytt^a  m  porta'an  ÎRorateiidia  kla  tMa  d'a»a  umU^^aA aoUM  Ma'pafilla 
eu  poisectioii  de  l'Iii-rim^f  pat*rncl  ,•  maigrit  le  d<<&ut  de  sa  naiwaiice  et  Ir  fjnnA  nnmlir»!  de  sça 
coB)pétiteun.  Alaia  mourut  en  AitiU.  On  convient  aisex  géaéraUwent  qu'il  lut  umpuiaooné. 

Onuil  il,  ion  fib,  n'anit  ooaon  ^  taola  aHiia.  U  «oaMaBodaB,  analo>MtMl  da-l'adÛi», 

s'ei^par*  tutelle  ,  qu'il  exerçs  pendant  <|u)ni<>  an«,  non  rr^ns  rie  vnc?  rontc^tnliouS.  On  finît 

pac  Uu^  enlever  son  pupille ,  qni,  auesit6l  qu'U  «e  vil  maieur,  lui  tléclara  la  guerre  (  tiiâ^ )• 
Bon ,  aooiia  d*  Ilaalaa%t  da  GoowHiaill*^  vint  afMraf  rniaifallaM  dn  talanr.  BadiUiau,.q«i 

dt'ii  f;tt?:nit  r'ppfl'T  âiir  et  fnissit  frnpper  monnaie  ^  M»n  OOtn.  I.M  seigDfttr*  lirr-frin';  prirent 
j^arli  pour  1  un  ou  j>our  l'autre  ,  el  cette  guerre  allumée  ea  iiiiî .  ne  «e  lermina  qu  eu  lUti'i, 
Hadoa  fet  fait  prisonoiar  dèa«la  p(«miè|e  caii^O|ao  %  ipoia  an  bètaid  qu'il  avait  soutint  avec 
opiniâtreté  |m  drnits  <le  son  p^re  pentlnnt  ciuq  aus,  jusqu'il  caii|s'adfl|i ïiaiiiiaai  tooooUJflo  d* 
mattfs  bas  1m  armes  cl  de  recoao^ltro  1  heriùer  légitime.  * 
'  ittt  ■iooalaata  ■aaailiiaart  ÉCflOaga  an  aatip  siiyami»  Cuillanm»laJAtajd,  dnoda  Normandie^ 
fit  dei  diipfwt'f  n«;  pour  i  rnir  attaquer  le  fiU  de  son  tuteur.  Celui-cî  arma  une  f!ott«  dg  trois  niilla 
barqueSi  pour  faire  irruimun  par.l'emiiottchure  de  la  S^ciue  ,  el  envoya  un  cartel  a  Quiilauma, 
^a*il  aeaatait  larmellement  d'avoir  lUIiamptfîsooner  Alain.  Puis  il  éleva  dw  prétentioni  sur  l|t 
.Normandie  lïHn  étriii-ui  fondée*  tnr  ce  qa'îl  «itait  arrière-p«lit-f!ls  d«  nichard-Saus-Peur ,  dont 
son  graud-pere  (ieoiiroi  avait  itpou«é  la  HIU.  Mais  A  »y  avait  point  «acore  d'exemple  que  1m 

La  Chnmint  it  Smttu  ,  Li  Biv»4j  4raiL«»i«(««  <tTt««ts«  Jikiiei  /ndiik  r«iu  EQ* ^|i!«et é«  Jiié<r*ik  DiMatick 
at  ^'Mt  éwB  tta  atwwW».  ^  , 
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et;  80  molitrtptlflblfeal-à  kor  égard ,  il  les  affiranchit  du  dr^  synodal 
de  deux  sols  six  deniers,  léur- donna  pltnieQis  riches  fonds,  l'église  de 
Cheftail  (  Sainte-Luce)»  et  auBexa  à  leor  owiiw  les  dîmes  de  quelques 

■  iammaê  mmm(  tnmMÊja^  «•■mnw  i  «t  tMana»  ChiiJJcam  ,  ^Is  d«  d«nu«r  àac  l«b«| , 
tvalt  4M  ah  «B  jttmmtm  àa  Amàé  4*  KwiimdM  ât  Vvnm  mtaM  <«  fHf  4»  GoMM.  AiHi , 

tandts  qu'on  loi  dupatait  m*  propres  <Uto ,  le  dac  de  Bretagne  prétendait  M  iD«tt<«  en  pœifioB 
«la  eaui  deL«M|  voî«4.  'G*Atut  naa  antngnM  aadacleaaa  ;  mait  comme  fiuilh— <  m  préfttiit 
•bm  B^n*  fc  ftîiaT  la  «iHiqatto  è«  PAH^lelcnw ,  il  n'ttait  pu  prAauinable  qa'il'voaia^  «Voir  tàtè 
(Mm  atrieuM  «iir  le  coatînant. 

QmlilM  Utifiaiix  qaa  pÉaaot  être  les  dioiti  de  Conaa  tur  U  Noimaiidia ,  Ua  at  laiwtiil  jm 
4»  d^i*r  a»  l'iaqviMada  A  OaillaHM  ;  mais  sa  elihialwllM  l>rvtMi4âl  'olUt  da  te  Mhwmam 
de  son  eanemi  :  et  e'il  faut  en  ingcr  par  IV-vt^nrmmt ,  le  duc  de  Mormandie  se  veponkaa  paacet 
•baaûaaMa  9trné9^  car  la  dac  Br^ta^aa  maorat  snbitcBwat  en  t<)6fi ,  (iaa*  fkartililai  eosTal» 
•iaot  aoÀriaoaéa»,  dil-an  ,  par  K  poiaaB  daat'da  avait  imprei(;né  se»  gaata  al  ■•■  «antat. 

Gttilia'ttnie  put  alors  px(>cat«r  »■»  dru^^liu  sur  l'Angleterre.  Plusieura  seigneurs  bretons,  <]ae  ica 
ttatibliaeiTikdelaarproviaoe  avaient  liés  aaxiBléi«tadai;et»riiy:e  itrangar,  l'j  aacampafaétaati 
,  aatta  aatiaa  ênai  fila-da  atata  Badrâ  ,  laa  «amie» «la  faaîhièvta  ,  éê  himi  té$Vvih»^  laa 

ttigneurs  de  Dioan  ,  de  Vitré  ,  de  Fuugi^rnt  .  de  Guel  ,  de  Chftteangiron  et  de  Lohéa<^  ;  et  aprta  la 

aaafBittà ,  ih  taçarcRt  de  sa  maaificeBce  da  nehet  dotations  dans  l«  pajw.  Le  f  omtc  de  Peatliièwa, 
■ataMMHaal ,  «at  «a  partage  la  aaÉMé  da  Bieh^taiaot ,  f(n, ta  aawpaMÎI,  <it*«a ,  4a  qvafn  aaata 
^Bttaata^enx  fieb.  D'an  autre  c6té  ,  les  seif^neum  nnjjl.iÎ!!  rhaasés  de  leur  patrie  troarèrent  un 
asile  en  Bretagne ,  où  ib  tùifa^  favotablemént  ac«aeillis  par  le  i^areaB  dae  Ban  V  (  àU66  ).  Ca 
prince,  di\k  cQiBte4eConM«aille.at MaNaates ,  r«eii«liritNi4pla(vdalCaaaBlI,8aabaflB'Âèfa* 
(|ui  ne  liii<«;iit  qn'itn  fils  naturel.  Ses  droits  sur  le  comté  de  Bennes  Tenaient  de  ce  qu'il 'avail 
jpoaaé^ilavoise,  fille  dn  due  Alain  V.  Voilà  encore  an  esemple  de  la  souveraineti  tninsnÛNpar 
tari  ftnBBCi.  Mab  il  y  a  apparence  <{iie  re  principe  du  droit  public  dn  pajs  n'était  pas  géaëfél^ 
ment  reconnu  k  cette  éporpie  ,  car  l'<'lrtv.ition  de  Iloël  au  duché  dfmMT*  da  giaadi  ahitidaada 
tk  fart  dca  aeicaeara  bretons ,  et.oceasionna  une  guerre  civilai  . 

Htt  nameat  que  le  due  iè  IfannaBéifc  fat  d«fa*a  rai  d* AagtatarM ,  la  Biatagaa  e«t  h  eraîadra 
pour  ce  qui  lui  re^tnit  de  Hberté.  La  France  dut  voir  areo  ioquiétade  l'accroiasemeot  de  la 
paiiiaace  d'un  vassal  déjà  redoataUei  et  une  alliance  natonUe ,  Ibadée  sur  aa  daafereaanawi , 
dait  ae  fiirinar  eatia'  laa  rvii  de  Ffaaea  et  l«a  daea  de  Bnlagaa  i  aa  ne  taada  paa  Ir  aa  .rair  laa 
eH'els.  —  A  peine  <'laldi  en  Anglelerri  ,  <^uiltuume  »e  brouilla  avec  une  partie  des  seigneota 
bretons  qni  l'jr  avaient  accompagné.  11  fallut  les  combattre  ;  on  las  déf  aaiila  de  leuia  aeuveaat 
daui«ea.--^flaM  rafanit  de  iweoakanN  MllanBa  panr  eaaeMni.*  Gb'demier  inîté  r«pisia  s«ir 

le 'continent  en  \U7fi  ,  et  vint  camper  devant  Dol.  Mal»  Alain-Fcrgcot ,  fils  du  duc  de  Bretagne  , 
■»  )eta  dans  la  place ,  qn'il  défendit  pendant  quarante. )oius  ,  et.la  roi  de  France ,  Pbilip^e  I**, 
.  aoeawa  aa  leeean  dw  Brelaaa,  flarça  la  doa'db  WaWnaadia  b  iavar  la  iidfe.,.11  ifat  araba  qua 

GniUanme  y  avait  un  parti  ,  car  rn^me  apré^s  qu'il  se  fut  reirré  ,  l'archevêque  Juliel  se  mit  SOUS 
sa  pretaetiea.  Cétait  ae  soustraire  k  fabéissanoe  due  au  aoavaraifi  direct.  Mais  ce  prélat 
avait  aehcté  son  étf»  t  et  qui  ayait-aae  Umbom'  at'diè  ea&ale,  wfHûi  fm  Iwmiaab  a»  Mtiar 

arrêter  par  les  scrupules.  Il  fut  rhnaé  de  Hol  ,  on  lui  nomma  un  successeur  :  et  tous  ces  conflits 
farant  une  nonvalle  occanon  ,  pqnr  le  doc  de  Ronnandie ,  de  s'inmiscar  dans  Isa  affaires  iaté- 
riewaa  da  ta  Ihelafnal  paHir  la  pifa ,  da  rappdar  lea  diWraada  da  rd|iiia  da  Bal  a(  da  l'<(l|aa 

de  Tours  ;  et  pour  le  duc  Iloel  .  ci'lte  cunte»tatioQ  lui  fît  perdre  le  dntfl  daut  IM  pitfdéCMMWTa 

avaieat  ioui  jusqu'alora ,  de  conférer  rinreatitiue  des  bénéfices. 
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autres  paroisses ,  que  des  seigucurs  Toisias  donnèrent  au  nouvel  ëta- 
blissemenl  (  TU.  de  Mfwm.  i  Ukt,  de  Bref,  par  D.  JU)bik£au  ,  T.  Il  , 
p.  264  ).  . 

Ct-  prince  mourut  en  tITSV  Son  fils  \isit  Ftur.BîfT  *^  <\u\  lui  sncrf^da  ,  arsit  dëjk  donné  4m 
pniMvei  de  ta  espaciM  militaire ,  et  avait  eu  le  litonbevir  de  dt^lÏTrer  ton  père  qui  avait  iU  fiûV 
jniwmwar  as  ^amkat  Ad»  km  baUilIa  eratn  ha  MigMweoBMMb.  A  TaviMneiit  d»aia. 
Perpi-nt  au  trAtic  ,  la  guerre  civile  n'ctail  pn?  rn.  ;-rr  éteinte  ,  et  !e  \inyi  se  trouvait  tiiltuient 
épuiiui  d'ar|;eBt  ,  que  le  nottvean  duc  M  voyait  réduit  k  vendre  une  de  m«  terre*  au  moiocs  de 
Ônimptirlf'  ponr  mille  ttr»  «1  «»alM?k1.  Lê  nA  4! Angleterre  profila  île  «aa  eircoHCancai  poar 
exiger,  avec  plos  de  hanteur,  l'hommage;  t^ue  le  duc  avait  a  lui  rendre  ,  et  qui  fut  encore  refusé. 
Qneliinee  moif  «iirèa  (lOKt)  6aill«aiiM  raparot  dev^t  Dol  avec  une  nombreuee  armée.  Alain 
la  surprit ,  liff'MloWMNf  l«C*g«  «▼8ln«'i*^f4i  tm  qtndto  allb  fitm  Cterling  ,  et  le  força  à  one 
eep^  de  fait*.  AdllattMèt  ^èin  d'««time  pour  le  conrage  d'Alain  ,  oOtpiMië  par  d'antres  soins, 
fit  la  pais  «>e«  !■!  (iMf  )',  «t  lai  donna  aa.  fille  Conaance  en  maria|a.  0*  M  dit  pas  ({ucllea 
firent  l«a  aonlitîtMS  d«  aetlà  paix  ;  mais  11  •'«•t  pas  probable  que  la  4nt  dit  Rumandie  y  ettt 
VHl«Mé  k  !•  (Ueraineti'  de  la  Bretagne,  caroa  voit  que  l'hômouige 4toatinae  d'f^tre  exigL  par 
■es  sucMi|e«n.  Alain  Feifeal  tamiu  la.  fvam  «tnle  fa*  k  piriao'^  Baiwca  (  iOW  ),  et 
devenu  I>llî«  et  le  geadra  d*  AklDan^',  It  «irtrapirit  fe  sa  a^ffintotiM  ,  ooptfe  la  Tièomia  du 
MAine,  une  guerre  qui  ne  fut  pas  heureuse.  I>e  retonr  dans  son  pays,  il, fut  du  nombre  de' ceux 
que  les  prédication*  de  l'ermite  Pierre  déteraniièrent  k  partir  ponr  laTerra4aiiit« ,  vers  la  Qn  'du 
XI'  siècle.  Il  j  psssa  cinq  ans;  mais  il  n'y  dtait  allé  qn»  comme  pèlerin  et  aon  e«mme  prinee  , 
■TM  BM  aBSte  et  non  k  la  téte  d'une  arméa.  On  OMMervé  aocun  soavenir  de  ses  aventorca 
ou  de  ses  psptoils.  Parmi  reux  qui  l'accompapn^rcnt  dans  cette  eroïsaJe,  l'histoiie  noruuu- Raoul 
de  Mcmtforl  et  Alain  son  fils  ;  Conau  ,  fiis  de  Geoifroi  Botterel  ,  coiulo  de  Lamballe  ;  fiiou  de 
Lokdw  t  Alain  ,  sAndetol  da  Bol  ;  Hervay ,  flla  de  Gnyomarch  ,  vicomta  da  Léon  ,  ot  Gbatlid 
d'Aneenis.— Dé^è  le»  Brrtnn^  r>v:iirnt  pris  part  kplus  d'un  voyajje  n  !n  Terre-Saiote  ;  on  remanpia 
qu'ils  rapportèrent  de  cclui-ci  uu  langage  qui  finit  par  être  celui  <ic  lu  cour  da  Breti^M|  c'était 
m  frnfria  nMA-do  Imumobt  ^  «MK'^innfU*.  —  SnillimK  était  aoit  *■  M87 ,  «t  la  Kor- 
mandie  était  échue  k  Bobert,  son  fils  atné ,  qui  eut  de  longs  démêlés  ayéo  ses  friTi".  I  i  Hvininn 
da  la  CMoille  normande  fit  pendant  qnalqne  teupa  la  sAraté  des  Bretons,  fis  ne  restèrent  point 
if^tatato*  iataoftilea  do  eaa  qaaralk*  «  «t  a jant  aadiniié  ]•  parti  do  Hanri ,  rat  d'Anglatanw  , 
eantrc  son  fr'rp  le  ilijc  lîc  nilio  ,  îl?  fureut  une  part  glorieuse  h  !a  Iialaille  du  Tinchebrai 

ipri  twina  c«tt4i  guerre  civile  en  IlOC.par  la  «captivité  de  Kobart.  li'alliapce  d'Alaiâ  Pof|«Bi 
•«M  Baâri'M  «MHrréa  p«»  la  mariage  de'CSantaa ,  Mb  Ma,  «Taa  HatUMo  ;  ÏUo  natareOà  dif 
roi  d'Anglelrr-^,  Vn'.'ui  .1  |  i  V'  îu  trrtne  ,  de  la  guerre  et  du  m*nde  ,  Alain  abdiqua  en  1112, 
et  alla  vivre  sous  le  froc  dan*  le  monaatère  de  Badoa  ,  lakiast  la'trdfla  h  ao«  &û  Cotà^  III, 

«ii  lo^M  '  ■ 

Alain  Fergent  inrtilaa  k  Bennes  on  sénéchal  qui  présidait  une  cour  d'appel.  <■  A  ce  siège  (  dSt 
•  Bartrand  T>'ABAC!<Tat,  dans  son  Mi$toin  de.  Brttmgnê,  liv.  IV ,  olnp.  49  )  il  submist  tout  le 
»  (MB  do  pays  par  rséoft  ol  iii>B|iBdiot«  ajtoopté  U  péiuM  do-^lUa,  iJlaBUa^qaa  tont^  |«(o« 
•'■«■I»  doMBOB  fwr  tooa  Im  fiifw  da-pàj»  do  WftUjgû», wrtowkitiat  donm  la  iéaéalnl  do 

('  ;  IMu.ifiir*  bi.La'irnt  ^rrt  ai  trj^luiMOt  le  m»t  t^erj^erxt  |>«r  tntlH  g  m»i>»dr' .  il**atr«i  |i»it««i|f«|  qq«  em  mot  tigaij**  le  R*«x  f 
•liclmm  imftÊtm  ft  Frryaiunt  {  Re<uml  iet  hiitafitm  il*  Ftanew,  T.  XII  ,  p.  S4iB  ).  M.  Asfutitn  TalSMi  ,  iamt  M*  Mmf* 
tar  U  t^tfmft*  4t  F.4n^Ufm  par  Ut  Normtttàdi .  T.  I ,  I.  tV,  •  iiuii  tm  Arrmut  leatiianl.  CntU  iliMlk  îal0|lijMt4)i  »  éessé 
liM  S  •■*  MMar  1»  *r  I*i|mN*  m  a  yilmOîi  mt/hfiém  4m  finosaifil  kiMstifea  iiti  lirtiacis  ;  AIsi*  ,  wisimI  la 
JÊMi,  tel  H»  >a*  <  Is  eiaisêw  éeriulBe,.*.  *  UOm  FensM,  <si  sites  s^  la  Bmaiy ,  Am.  ésaa  »— s^.i  jJliss». 
Alîla<lfasm  <iiHW»,yBeé«a^faB»  Os  »n»ltns {  s»       f êlsis MS  ée  jUW  V,^  ^l^iiuss^ 
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Briccius  était  abbé  de  Vertou  et  de  Saint-Jouin  l'an  1105.  Raou!  lui 
succéda  ;  il  fixa  sa  demeure  à  Saint-Jouio.  Yertott,  depuis  ce  temps , 

n  liiBMi|  «t  b  iéaëekai  jo^eoit  k  la  plaraliU  de*  voix  ,  sur-l^-ehanp {  «t  utoient  de  ewto 

»  forma  d«  p  1*01108 C£f  ;  litfui  iit  COUT  ^u'ii  U ^tSté  ^tttt  jugé*  Cifittc  fonxie   etlnit   .mrupl^  p{  fkfi  as 

»  les  formalités  el  lophistiqucries  deMjaellM,  tout  coqleur  de  jutioo,  toute  ce^e  prolewtoo  a 
»  «ité  toalo  remplie  ,  et  eneoraa  «l  ;  et  n'eat  preique  plu»  ffiMi  dwaw  «Hn  t  ttrik  «it 
»  ci-eu(  1«  malice  de»  vivants,  nfmrrie  par.dfs  juge»  irri-vi'reht»  Pt  entrés  par  marchtindée  e« 
»  leur  Mtat,  qui  prcatent  la  main  a  l'ex^cotioB  de  toute*  mauvaitea  lateniiou  daa  partiel,  poor 
»  «H  fiÛN  pivftt,  «1  «MMW  11»  y  «Mt^Mt  BmksBto f'f  j  ATiTufrit  it  miii'  —  (Mlaa 

»  U  rrigle  donnée  pour  le»  pi^micr*  jopfpnipnt-i  rr  insf  n  nr,-s  ,   !»•  dur  î-"ci  [-ji'iil  «iri-lni.il.i   un  ]-i:,rIp- 

•  moat ,  pour  jnfar  de*  caïuet  d'appel «SnAcli«l  de  Ueaaee  et  de  fiaatea ,  car  josqu  alon  nt 
»  ■çavmi»^  y««1i«HMé«p      ^utaiH  d'appdc»,  nfi^Mint  un  tes         nm  WuMpilt 

»  »ur  le»  appellations  el  contrfilirfs  ijui  veaoi^nl  de  »ié{;e»  iiiférieun  en  civil  ,  cnr  du  crîiaiiiel 
>•  l'on  n'ettoil  re^u  à  appeler  dr*  dictsju^^  :  t*  qai  fort  lonfocnieat  obaervé  jiuqa'ea  l'an 
«  Ce  parieatonk  ■"«toit  wv  «M  ataMa  otdjitttMi  aiu  vm  compagnie  d'boooBM'Jt  taiilM  whw 
«  et  àfi  louts  estais  ;  laquelle  e»toit  awiemltlor  quaud  il  plaiMut  au  duc  ,  pt  par  cânmiiaira  de 
■  luj.  fit  u'jr  «voit  ofnr<>»  détennioes  poar,ladict«  tenue  ,  ains  seulemaat  hut  "Tgtfi""**  «t 
B  ptnmiHM  de  fltarqur  i^ur  lc!s  duct  y  masdaimt ,  et  s'j  trouvaient,  qaît«a^iMit  wdianiiM&ent, 
»  quant  à  la  joslioe  ,  les  officiers  du  pajs  ,  jii{es  et  procureurs  des  iustices  ordinaires  ,  lesquels 
w  les  diu  du^s  y  mandoiant,  sans  qa'il  j  «ut  nnea»  eonariUv"**  IttnipMr  owU  te, «ait 
M  qtt'nvec  le  temps  y  fittl  fcitt  flui  pi4rid«M,,  «•  FtliaaM  di|  duuMaKér,.at  «■  «râlfi  êm 
»  rrqu'^l<^s.  Ceux-là  a»emblea  jugeoient  de  toutes  causes.  Depuis ,  pour  ce  que  ceste  compagnie , 
m  l^gaello  ■'«■odibloit  <|iM^«i«i  o«  dkt>ioun,  se  tnavaxlikifé*  d'affaires,  s«  fisl  une  aatra 
tt  «tooM  »n  eoMeil,  qn'H*  appefoiant  fMifaaiiMa,  q^  sa  tanai^  fc  aartain  iour  aisipé,  pour 

•  y^tr  de»  interlocutoires  empêchantes  la  fafmqat  oa  pféfadiciables  au  principal ,  comme  p«a 
•I  il  pou  le  peuple  m  r^ndoit  plus  liti|i«OX<  —  Da.M  parlenient,  lors  de  ion  érection  ,  n'jr  a«oit 
H  appel  ;  car  c'estoit  le  du»  avec  tonte  sa  frandaar  qui  jujeoit  eldétermiaoit de  touts différant*, 

et  ne  reconaoisMit  i«B  les  rojrs  ni  leur  coaA  da  parlei^nat  ,  tiy  estant  eaaMW  la  ressort 
•I  liitruJuid  (|u<>  jn<ques  au  traicté  de  Pii-rri'  !1fanclrrc.  L'aiaiette  et  ordrefu»l  que  le  duc  »'aasi»t 
i>  rn  SUD  fktal  ru^sil  ^  à  sa  dextfe ,  nu  pru  plu»  !>«»  ,  te  CMUte  de  Mantes,  tieotirojr  comte  de 
n  Penthièvre  ,  celui  qui  fust  tué  depuis  k  Dol  ;  Estiaana  »  soa'fr*»  {  m,  piadt  dm  dae  ie  ebaar 
n  rrlIi'T  ;  ilu  r(Ksti>  <lu  chaiicell irr  If  si«ur  de  Guémeaé  ,  tenant  an  coissin  ,  et  Sur  iceli^j  nao 
M  couronne  a  haut»  lleorous  d'or-;  de  Tautre  eosté  di^chaçcellier  le  sieur  d«  Blossac  ^  ^tutA 
»  awayar ,  portoaC  l'sapta  i  afvla  ka  Msf naaia  dn  wif ,  rarehavaaqaa  da  Dd ,  qai  Mloit  Ifeldria 
It  >ii:iiit  pour  ior»,  les  evesqu*-*  de  Rennes,  fiantes,  S^int-Maln  ,  rrirniui  llf» ,  VanDe*  ,  Saint- 
n  Brieus  ,  Léon ,  Xré^uier  j  puis  les  abbe|,  aa  aavnlife  de  tt;poto  ,  fors  oeax  qui  sont  Candaa 
»  depuis  ;  h  la  aaacatva  laa  naaf  iarona  ,  d'Avaagaar ,  da  Lda* ,  da  Vitré  ,  dt  Faafèiaa  ,  4* 
<•  ChasteaubrisDt  ,  de  Bais,  d'Ann-nis  ;  nuis  il  y  put  ilifTi'reDt  entre  le  baron  d'Ancealii  avec  le 
i>  sieur  Du  Pont ,  la  siaar  de  la  Boche  Bernard  are«  la  hafoa  de  Lajavaux  ,  leqmfl  coniisqaa 
n  dfpais  et  les  banaarat*.— Fv  1*  pKtnto  t  laqaaila  aoai  «vans  traas«mpté  cy -dessus,  il  appert 
» ^qaié  ladict  parlement  ne  fust  pas  lors  institué  ,  qu'il  r«toit  plu»  ancien  que  de  ce  tenips  la  ; 
N  ania  qne  ,  par  ia  vioUnce  et  infectatida  daa  Mpnaaoda,  il  avoit  eaté  ktagnamaat  interroaipa 
»  sans  tfnir  ;  quelle  feraia  on  y  gardait ,  il  aat  malaiié  à  dira ,  ear  aapamTaat  aA  taaipa  lii  il  aa 
n  se  trouve  ui^senl  met  escript  de  parlemmi  >i  —  Ni  IU>c  {Hisi.  de  Bret. ,  T.  I  ,  p.  319);  ni 
BicBBB  (  Prtci'  </f  l'ffiit.  lU  Bret.  )  ,  ni  M.  lAvnn(  Annale»  da.  Ntuuet)  a*. Bcat&oaaeat  laa 
doutes  indiqués  par  1  abbé  Taevrat  sur  l'aatbeatieité  des  pièeea  d'apeèa  ieaqaallkiroa  a  pritâada 
faire  lanaatar  m  «att|a  d'Alaia  fWifM*  f**"*^  «M**  9om»  àm  Itlfeir  da  BntifM  ' 
(N.d.  Ad.  ). 
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fot-gDtiTenië  par  des  préposés.,  d'oli'la  nom  de  prërât  Ces  ptévôto 
furant  àmoribleB  dwu  lat  oÏMiuxiBiioeaiMiU  de  leur 'iostîtutioii,  h  la 
mm^^  àm  priwirt  d'aig^ivdliui ,  oat>latâ(  la  «taifon.  de  VerUm.  Cul 
chaè^ia  .«a  «n^ohàpitoe.dflllitanoines  réguliers ,  qui  .^obaMait  elwora 

an^  un  prévôt  ail  temps  ou  duc  François  II. 

11  se  tÎQt  un  coDcile  à  Nantes  l'an  1105  (  Cari.  RoU>n.)\  un  autse 
(  on*  ilo  prë&idé  par  Tarchevêque  de  Tourë  dans  l'église  de  Saint-Laurena 
l  aa  1106  {  y4necd.  Marlen.  ,  T.  I  ,  p.  315  )  ,  et  un  troisième  concile 
Tan  1107  (  lit.  de  Murni. ,  daiis  ïUist.  de  /îrefagiie  par  D.  LoBl^KAU, 
T.  il ,  par  iMÎA  ).  (xérard ,  évâtque  d'Ëngoulesme  el  légal  (^u  saint-siége, 
prâ&kla  e»  dartfier.  Noua  n'avoua  aaovUi^  èaikon'  de  .opa  ooncilcà.  Ob 
fiMltaMi.dafia'  Isa  iNHioUea  de/flQS  et  flQ^  quelquea  diinatlona  fai^ 
j^r  4Aaa  laifpMun  Jk  .dça  nonaatèiaii-*  ai  ^  ff^'iS^  ipniUfm  dUSiveu^ 
flntve  des  ifioinaa.  . 

L'évéque  Benoist ,  dans  le  cpneile  de  1 106,  du  Oonaentement  du  clergé , 
de  la  ndblesae  et  du  peuple,  refnil  à  ceux  qui,  après  s'ôlre  conliMaéa., 
visiteraient  l'église  de  Doulon  au  jour  anniversaire  dn  sa  dédicace,  la- 
septième  partie  de  la  pénitenro  ipii  leur  aurait  été  .imposée.  11  fallait 
que  l'absolut  ion  ne  duanûL  alors  qu'après  la  pénitence  accomplie , 
et  que  les  .pénitences  fussent  pénibles  et  longues.  Tersonue  n'aurais  été 
tQptS  de  'VMÎter  V^^Êt  d»  Doulon  à  une  liatta  de  Kantes ,  pour  a'exeinptar 
de  -)a  ■qpttae  patlîè  dW  ohapéiat  ou  de  réeiter  an  dai  sept  psauniM 
de  la  pénileniee.  Ce  que  je  oonndère  le  plus  daoa  cette  indulynce  , 
c'eati  Je  pouvoir,  de  l'évôque  limité  à  n'accoidiBr  d^dulgenoe  <j|)ie  du 
consénteoàent  des  troïa  oiylrea  du-dieoèse.  L'usage  est  diflEftwit  aujour- 
d'hui par  l'attenlion  que  le  preniîer  ordre  des  prêtres  a  eu  dfi  tout 
ronrpnlrcr  en  lui.  On  peut  rapporter  h  l'indulgence  pour  la  visite  de 
1  église  ilf  Duidon  et  à  une  londalion  jiosiefiearo,  l'origine  de  la  procession 
générale  (pie  l'on  y  fait  tous  l'es  ans  :  on  doit  aussi  remarquer  que  lorsque 
rarohevâqi^e  dé  Tours  arriva  à  Plantas  pour  la  célébration  de  ce  concile , 
un  lundi  de'  BIquea  ,  rëvéque  étaitei^atatiaa'à  SafntrDonâtien.  G«^te 
pMNseMîon/ae  fiait  eneote  (  an  .milieu,  d»  XVlP*.iiàeIe^  toua  laa  ana, 
au  aiâine  jour.  »    ■  .  ^: 

Lés  nouveaux  chanoines  de  Douloa,  quoique  fëjguliera»  n'avaient  paa 
toute  la  régularité.  Benoist,  <i  Tàge  de  quatre-vingta  ana,  se  vit  forcé 
d'aller  aur  les  lieux  ^  TU,  de  Marm,  D.  ËeauiBâv,  JEBM.  A  Bref,  j 


0  uy  Google 


1k\ 

—  234  — 

p.  268  ).  L'an  1109  il  assembla  les  chanoines  au  chapitre,  el  leur 
donna  les  avis  qu'il  leur  crut  nécessaires  ,  avec  menace  ,  s'ils  ne  ae 
corrigcaienl  pas  ,  de  donner  la  maison  k  d'autres  qui  seraient  plus 
réguliers.  Les  chanoines  de  Doulon  envoyèrent  aussitôt  oiïrir  leur  maison 
aux  moines  de  Saini-^icolas  d'Angers ,  avec  ordre  de  les  assurer  qu'ils 
prendraient  leur  habit  et  professeraient  la  môme  règle.  Benoist ,  qui 
apprit  cette  démarche  ,  prévint  les  chanoines  el  donna  leur  établisse- 
ment h  Mnrmontier  du  consentement  de  ses  archidiacres  et  d'ilarscoid 
leur  fondateur  el  seigneur  temporel  du  lieu;  el  pour  rendre  sa  donation 
plus  forte ,  il  la  fit  approuver  au  concile  de  Loudun  le  18  Octobre  1109 
el  k  Gérard  d'Bngoulesme  qui  y  présidait  en  qualité  de  légal  du  pape 
(  J4neccl.MkRnai.,7.  I,  p.  318;  Concii.  Lrtmdun,  1109,  apud.LxBB.,  T.X; 
Titrer  de  Marm.,  dans  Vlliat.  de  Bref,  par  D.  Lobitivau  ,  T.  Il ,  page  369.) 

Notre  évêque  et  lé  chapitre  réglèrent  une  autre  affaire  ,  dans  ce 
cojicile  ,  avbc'  les  moines  de  Tournus  t  au  sujet  do  l'église  paroissiale 
de  Saint- Viau  ;  ils  en  avaient  déféré  le  jugement  au  légat,  qui  ne  le 
rendit  pas  tel  qu'ils  espéraient.  Le  légal  donna  par  provision  aux  moines 
de  Tôurnus  l'église  contestée,  sauf  le  droit  légitime  de  l'église  de  iVanles 
el  du  chapitre ,  s'ils  pouvaient  prouver  en  avoir  aucun  (  CuiFFLiT  , 
Probat.  lîist.  Trenor.  ;  et  Labb.  Concii.  T.  X  ).  L'empereur  Louis-le- 
Débonnaire  avait  donné  l'église  de  Saint-Viau  aux  moines  de  Saint- 
Philbert  de  l'île  d'Her ,  ensuite  de  Déas ,  et  représentés  alors  par  ceux 
de  Tournus. 

•  Benoist-,  après  la  conclusion  du  concile  de  Loudun  ,  se  rendit  à 
Nantes-  avec  Guillaume ,  abbé  de  Marmontier  .  dans  la  pensée  de  l'établir 
à  Doulon  et  d'en  chasser  les  chanoines.  L'abbé  fut  plus  humain.  Il  convint 
de  les  laiSxSer  mourir  en  paix  et  de  n'entrer  dans  leur  bien  qû'k  la  mort 
dn  dernier  vivant,  ou  lorsqu'ils  se  feraient  moines  à  Marmontier.  Les 
chanoines,  pour  assurer  leur  étal,  s'y  donnèrent  enlièreracnt  l'an  1110. 
à 'condition  de  rester  chanoines  ou  de  se  faire  moines,  de  ne  recevoir 
de  novices  *|uo  du  consentement  de  l'abbé  de  Marmoulier ,  de  recevoir 
de  sa  marn  .  mais  de  leur  consentement ,  un  prieur  qui  ne  pourrait  être 
destitué  qu'U  la  volonté  de  l'abbi*  el  d'après  leur  avis^'^  (  JHf.  de  Marm., 
Hu(.  de  Bref.,  T.  il  ,  p.  :268  ;  —  Jif.  de  Cégi.  de  Nanfee). 

(I)  DorLo:i,  ii  un«  licuo  h  l  Ent-Korii-E»!  dr  îVanlet ,  et  k  one  lieue  deux  tirn  de  Can]ti*i«>, 
compte  li'il  habit.iDt«.  Sun  territoire  r*!  trt-s-frrlile  ,  trè»-bieu  boité  ;  ou  y  r^olte  du  Via ,  d> 
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On  ne  sait  d'où  ceg  «chanoines  avaient  été  tirés.  Il  j«n  «Tnl  Tan  il()5 
de  Même  institut  è  la  Trinité  de  Ciisson ,  où  ils  ne  se  perpétuèrent  pas, 

leur  maison  ayant  passé  dans  la  suilo  aux  Bénédictins  ou  chanoines  de  * 
Vertou  ,  cl  de  ceux-ci  à  des  rclii^icuses  bénédictines  dfins  le  XVll*  siôclp. 

JJenoist ,  usé  de  travaux  et  accablé  d'années  (  il  passait  qualre-vnij^ls 
ans  ) ,  se  démit  de  1  évûché  de;  Nantes  et  de  l'atibayi'  de  Kcmperlé  :  ou 
n  esl  pas  d'aocord  sur  Tannée  de  sa  retraite.  La  C/ironit/ue  de  Bretagne 
(  cUw  l'IfiM.  dê  Bnt.,  t.  II  ,  p.  353  )  et  la  Ckntaigue  da  MoUèni 
donnéiit  l'in  1113 ,  Pienre^Ls  Baud  (  chaj».  34  )  l'an  1112  ;  B'AloiPTii . 
Angniliii  ikè  Pas,  Yinoeiit  CEAM/m^  Iwn  Camp,  Glande  Robbbt;  Auéut 
HB  HoaLAtX,  jdans  leurs  catalogues  et  la  Citronique  de  fCemperléf  dieept 
que  ce  Cail  eut  lien  en  1111 ,  et  c'est  la  date  qu'il  faut  suivre.  Il  mourut 
à  Sainte-Croix  de  Kcmperlé  l'an  1 115  (  C/iron.  de  Kcmper!.  )  ,  le  6  Mai  . 
(  Necrol.  Landei'.  )  ,  âgé  de  qnalrc-vinj^t-cinrj  ans  el  plus. 

Cetévéqup  fut  bimiblc,  quoiqu'il  fût  le  premier  du  clerj^c  de  Bretagne 
par  sa  haute  nai^isance ,  sans  laste  ,  actif,  laborieux  ,.  aimant  le  bicp  , 
homme  de 'bien  lui-même,  mais  peu  instruit  des  saints  canons.  Il 
donnait'  on  toute  rencontre  et, sans  niëna||enient  aux  moines  les  aateh 
étales  ^gliaeé  aTéis  Ictuit  dfanes  an  préjodieeret  à  la  ruine  du  clérgé. 
IiCB  abbafet'dellarndontiAr,  Sàlnt-Ilorent«  Saintr-Anhin,  Saint^Serge, 
Saint -Aicolas ,  Saint  -  Sauveur  de  Bedon,  Kraiperlé^  ftç. ,  acquirent 
beaucoup  d'églises  dans  le  diocèse  sous  son  épiscôpal ,  et  encore  j^ns 
l'abbaye  de  Saint-Jouin-sur-Marne  ;  mais  celle-ci  n'en  prorîuil  point 
les  ncte«^ .  soit  qu'elle  les  ait  perdus  dans  les  pillages  du  Poitou  par  les 
CalvuiisUîS ,  soit  que  les  moint:»  aient  nof^lifié  de  les  conserver  ,  aimant 
mieux  s'en  tenir  h  la  pi>>sessioit ,  que  b  appuyer  sur  des  actes  qui ,  pour 
la  plupart ,  son^  aujourdliai  Ja  cdnfusion  des  érâqnes'  et  de&  chapitres 
qui  les  ont;aoconUs ,  et  dp  cenx  qui  les»  çni  deriiand<s'  ê\  obtenus. 
DD.  Haullor,  LovniBAu  et  MomiBa  ont  donné  beanoonp  de  ee»  titres 
qui  ne  devaient  jamais  paraître.  . 

On  ne  sait  comment  ^évAque  3enoist,  aprln  «voK^  asdsté.av concile" 

♦  ■ 

i»t  Htt  foïti  fTi  nlipndaDff.  de  noulon  ,  dédiife  k  Saint- ll^dard  ,  fut  ,  avant  If"*- vieiin- 

tiide*  que  aotre  autour  vient  «i«  ni^aiiier ,  donniiB  par  Alftin^arbetorte  it  l'ahLajra  d«  L«nd«v«pM, 
•n  Wi,  Os  trouva daa«mU«  paroi—  U  chapelle  4e  U  Collinière ,  i$at  le  rillim'ili  ■flinoi, 
■laif  ("^t  nl<:tn(lûDnér  ,  rt  l^<  rhny<i4«nf>  Tout  fa  Ai<1  ,  nû  il  tr>  t  ir  n(  fout  les  un  VM  SACMUiM 
U'  j«ur  il»  ^ol^e-D»■»•  de  Han.  \oyt»  l«t  Aoltce*  d>  M.  Lx  Boxmm.  (  Ci.  d.  Kd.  ). 
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deClormont  ten»  par  le  pape  Urbain  II  l'an  1095,  et  ensuite  à  celui 
de  Tours  de  la  m(^m(>  année  ,  présidé  par  le  même  pape,  où  les  canons 
du  concile  de  Clerinout  qui  défendent  de  tenir  ensemble  une  abbave 
el  un  évôché  furent  lus  ,  approuvés  ,  puliiiés  ,  na  pensa  qu'au  Ixiui 
de  quiuze  jius  à  obéir  à  oes  couciies.  11  aurait  pu  conserver  l'abbaye 
wfYé^hé  ;  aiiits  les  remords  qu'il  .eat  da  lté  «voir  teout  si  lou^-iciii|it 
lui  fitr  quitter  li»  dttuz  (iùrei.  Hildebert  »  -évéque  dti  Hans  »  dînit  en 
ralIlaDt  notre  évéqne  abbé  (  eat  ce  n'est  pat  d'un  évéqn^  dltalie, 
coqime  le  dernier  éditeur  de  «es  œuvres  l^a  oru,  qu'Hildebeit  {Nvlaft  ) 
que  radreeso ♦des  hommes-,. par  l'alliance  d'un  ine  à  uae  jument,  arait 
produit  un  mulet  ;  mais  qu'un  évéché  et  une  abbaye  mis  eMemble 
faisaient  un  mélange  et'  un  grade  si  monstrueux,  qu'il  n'avait  encoM 
pu  trouver  le  nom  de  ce  moastre  affreux  :  ,  • 

\  Àrs  asiho  siibtnisif-equam ,  mlituraque  mahtnt  '  , 

•  •    ^      Lascivam  soboleiu  prodigîosa  deditr  ^ 

•        .  '  Sic  tibi  mixtiis  bonor  ,  sic  ex  nbhrilc  simulciue  .  ■    •  ' 

^  Prxsule ,  nesciu  <}^iA  dicitur  esse  gradu*. 

.  Ce  furent  ces  vers  pîgua^tf  adrouée  à  Benoist  par  Hildebert  qui  le 
.portèrent  à  se  démettre  entièrement  et  de  l'abbaje  ejt -de  l'évtcfaé  qu'il 
avait  tenus  long-temps  ensemble,  contrairement  aux  saints  canons.^'' 

(iqscho  de  Chasteaubrient ,  dont  on  met  la  mort  h  l'an  i  11  i .  fonda 
le  prieuré  de  Berc-lez-Chasteaubrient  du  temps  île  l'évôque  B  h  hs!  , 
si  Ton  en  croit  le  caitulairc  du  iieu  {Latiul.  de  Beré,  dans  D.  Momcv., 
Hiri,'  de  Ère/,  f  T.  I,  col.  528  ).  Lee  titrée  d&Marmqutier  en  mettent 
i%fondâtion  avant  k»  çsilien  du  XI*  sièçley  et  disent  qu'elle  fut  confirmée 
par.VévéïpwB  Airard  Fan  1060;  ils  «ppittonent  aussi'^i'il  fut  en  litige 
.entre  les'évéques'de  B^don  e(  de  Maimoniiw  sou»  l'évéque  Qubiao.. 
iout  se  coneilie  si  1^  admet'  que  Goacbo  jwigmenta  ;et  .oonfitma  la 
donation.f 

'  f  Sur  UliDFKKHT  ,  «^vVqtic  1  1  lT  ^ll^.  i.ypl  la  ÎV(iliee  donix^p  par  M.  Tabibii  n  «îati»  le  T.  XK 
4i«  It  Biogra^ue  VniventtU.  Le«  «iiifru^ca  qui  noue  rettant  de  lui  proureat  '  qu'il  était  un  de* 
-f^mt  hM«&  abrita  ê»  «m  niils>  al ,  witoM  en  potf^e ,  aop^riear  k  la  ptopart  4a  nmmamUmfu 
raina.  Il  éliit  tr<  -  v  <  i  ^  d.ms  l,i  Ipt-turn  f?r«  PArr^  Sr^  /■r:r>.t  toat  rRmarqaubtc!)  rt  prt'teoteBt 
ëaa«létailapt4Bieu&.  Touufoi»-,  il  eat  recoana  maiatraaiii  qua  la  ptétudaa  lettre  aur  Icadéaardraa 
d«  h  Mur  4»  Ira*  ;  ^«a  l«a  fratartuto  loi  aUritakiA ,  •'«■!  pila  da  lu  (  Jl.  i.  ). 
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CHAPITRE  LIV. 


RoiKkT  T  ,  évoque.  Se*  antécédent!.  I^loge  qnii  fnit  dn  lui  ITildchfrt.  (<v^r|Uf>  Aa  M»tm.  —  Lellrr 
d«  hobt>rt.—LM  Galiia  .ClfTÙU^ia  1  oat  onm  dao*  la  UtU  de*  értquM  de  Mante*.— Owbïm* 
.iMip*  SAUk  Fatgmt.  —  Gmu  UI.  —  Okwnratim  «■        à»  raliM>«  de  VwnieT 


EobbbtJ.  —  n  était. archidiacre  de  riante» .l'an  iiOA  {lettres  de  Saint- 
FiorwÊ,  dan*  rjHbl.     Bmlagne^yêM-  D.  LobiUAV  ;X  H ,  ]».  968:) , 
neveu     l'éféque  BènimCf  ftèie  da  dae  AÎaka  etida  «omto  HÂtUia:, 
ou  knr  ooaflin»||erniMn  ^     «nu  d'HUdetort ,  évéqûe  du  Mént^  Une 
affiitre  fâcbâuse  qui  lui' survint  lorsqu'il  n'était  qu'^hidtmre,  ^obligea 
de  sortir  de  Nantes.  Oa  ne  sait  pas  si  la  mort  du  comte  Mathias , 
l'an  1104,  à  la  succession  duquel  il  avait  droit  de  prétendre  en  qualité 
del'rëre  ou  tle  fils  de  la  so'ur  du  comte  mort  sans  enl'ants,  n  y  donna 
point  lieu.  HiLOfiBEUT  {Epist.  i  '2 ,  al.ii),  qui  apprit  la  sortie  de  Robert , 
l'invita  comme  son  ami  à  venir  autans  auprès  de  lui.  II  l'égale,  duos 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  k  Virgile  et  à  Gaesar.  JD  s'étonne,  de  ce  que  . 
Bicbert  étanl^ekoellent  poète ,  soit  en  nléiUQ  temps  Tiifllant  soldât,  et 
«•'que,  étant  k  l'année ,  il  tximf»  du  tempt'  pour  Vaquer'  k  Téliide. 
m  Je  ne  puis  croire,  lui  dit  ffildebert,  que  toUs  aspirtes  à  devenir  GÉ»ar 
n  lorsque  vous  ôtcs  Virgile  ,  et  'que  vous  puissiéz  manier  les  ermes 
»  lorsque  vous  ôles  tout  à  l'étude,  ou  vous  Ctcs  au-dessus  du  conunim 
«  et  un  homme  extraordinaire.  »  Hildebcrt  représentait  ainsi  h  son  ami 
avec  beaucoup  d'adresse  que  l'armée  n'était  pas  le  lieu  où  il  devait  être. 
Hobert  profita  de  l  avis',  il  quitta  les  armes  et  embrassa  la  vie  mouuiîlique 
à  Locuvan  dans  le  diocèse  de  Henncs.  Il  revint  à  JNantcs  lorsque  Benoist 
se  retira ,  et  fut  appelé  à  succéder  à  ce  dernier  l'an 'i il i  (  Titres  de 
SàkO-Sutpicey  dans  1'^.  de  Bref.,  t.  H  »  p. . .  ). 
Nous,  avons  (  Miseett,  BÀUom  ,  t.  Y)  xbdb  lettre  formée  et  très-bien 
.  csraclépisée  dêftdbertt  évèque  de  Ifantes»  Tan,! llfi,  i^resifea'kl.ambert, 
év<êque<l'Arras.  C'est  an  dimissoire  accordé  à  un  jeune  homme  de  prendre 
les  saints  ordres  par  l'évèque  qu'il  lui  plairait.  Bobert  fut  transféré  cette 
mêose  «nnée  à  Quimper,  le  ohdMjeu  de;M  'manon  ,  d^mt  le  sein  de>se 
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famîUe  ,  el  où  il  retrouvait  à  Kemperlé  ton  oncle  révéque  BmnnéI. 
Aobert,  évêriue  de  Hantes  l'an  il  13  n'esl  wXté  jocqu'ici  d«i»  «oeim 

Gallia  Chrutiana. 

Alain  Fcrj^cn»  ,  ^Iwr  dr  Hrclaj^nc,  et  depuis  la  mortdi-  son  frère  Malhias 
arr»vti<;  I  an  1  lui ,  t  uiiitc  de  Nar!t«*<  ,  conlii ma  de  nouveau  dans  ces  lernps 
la  duiiaiion  que  le  laïque  Paptu  avail  iatie  de  V^l>&e  de  Saiulc-Croix  de 
I^antics ,  une  dçs  années  précédentes,  à  l'&bbajre  de  Ifarmoutier  {^yinnaL 
Vênéd.,  T.  V,  Ut.  72 ,  pAi  ).  •  .  • 

Alain  ta  démit  {k  u  après  du  ^atenaenient  en  faveur  âii  mm  SU 
Gonan  lÙ  »  surnôminè  le  Groe»  jeune  prince  ftgf  de  tei^s  ans  ou  environ. 
JUainr  se-feiira  h  l'abbaje*  de  Redon' pour  j  {wieer  tranquiUènwql  le 
reste  de  ses  jours.  11  vécut  huit  aps  dans  la  retraite ,  n'étant  mon  que 
l'an  1420,  selon  la  Chnjniqne  de  Kemperlé „  ou,  selon  d'autres  ,  i'an  1119. 

Les  Êtrennes  Nantaises  de  l'an  1748  mettent  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Sainte-Marie  de  Pornid,  ordre  de  ^.TÏnt  Au'^'U'^tin  ,  à  l'an  il  17,  sous 
Conan  III,  surnommé  le  (iros  ;  neu,  n  empùclio  did mettre  cette  date. 
Brice  ,  qui  avait  connu  Conan ,  était  le  Iroisièim  nljln'  Je  ce  monastère 
depuis  cinquuiiiii  ans  et  plus,  l'au  120G.  Cette  foadaliuu  se  lit  par  Garsire 
de  Kais,  ou  par  Gestin,  seigneur  de  Ittâchecoul  el  de  Pornid.*'*  , 

(I)  X.  ÇriPIl»,  duni  ton  EfStti  fur  t'hi'stinre  dr.y  Pr«^r' s  de  Xantrs  ,  pr^sfnlr  h  pcïnr  l'csquim 
4m  iiito  qoe  V^Ai  TBirns  a  «nUfiéi  )iiM|u'ici.  Il  cft  vrai  qu'ao  petit  Dombre  d*  cet  (aiu  Mi 
êm  utar»  fe  ûfmr  «Vm  ftvuta|«  Vu»  bb  rétané  sBirf  tneiaet  «t  idMi  Mrai  «fui  da 
M.  Gu^pin. 

ta  tfoBvcMa  Hiftoin  dë  Ntutu*  ,  par  JIÛI.  LuCAfetnr  ai  L&iiaaat,  dMit^  am  aWBflat  o&  aaaa 
4criv«itt,  hwtlÎTraiioaiwBtpnblî^,  paw  aairi  trii-rapUaaiaBi  nir  la  ptfriodta4|Ba  a«aa  feB«aa 

d*  parcourir  a>ec  l'abbtf  Tsi^viHt.  L'oarrage  publié  par  St.  LâPBAXr  est,  jiuqa'iei ,  bien  piM  m 
alir4f4  4a  VMÊÈa$tm  fAnërsla  d«  Breta|Ba  <(fi'ua  hict^ur^  ëa  Naaln.  Oa  latta,  m  n'a  peat-«tn, 
jlMiaia  BÛa  aalBBt  féla  «jac  daaa  aaa  éut^m  tfBfpî  à  féhaitUiiarJaa  aavataa'daa  prineipaka 
«illM  4e  Pranee ,  et ,  ti  tout  lea  alhrt*  àa  Mat  paâ  haavau  ,  tMM  4a  aaïaa  ^1  liOBBnJiiaa  a( 

artrilMit  <r«tr«  aoeoanifdt. 

Uiunt  I  oottt ,  aotra  travail  aa  laarait  <tra  comparé  h  celai  d'ëcrivaint  maltrae  de  lear  pUa , 
liJMrea  de.dttpMer  leur  tnjet  de  la  manière  la  plat  propre  k  «a  iaire  rmorUr  tuui  le*  araetagCf 
vltotit  l'inlérAt.  Nout  Uchont  de  ne  patonbliet  combien  notre  rrtlp  Mt  inodest<>;  timplvs  E^Jitrnni, 
nout  doTona  nout  borner  b  éolaireir ,  et  quelquefoia  a  «taipltfter  par  d«i  annotatiout ,  le  teste  >{ue 
«a«apBklî«af..ll«U8  priacipal  mérite  doit  «aatiMar  daaa  «sa  ffnda  Mwatitiiat  BooTae  davam 
rtrn  u<^{liger  pot^  dl^rouvrir  tout  li«  iliK  uinpott  qui ,  en.  nottt  permctlai^l  de  reirp^  ir  \t".  (nrtutf  « 
1bim<>««  par  l'abbé  Traven^on  de  doDucr  la  clef  de  quelquea  détail*  aujourd'bai  olMcurt,  pruveiji 
aaail  oaaiplttar,  ka  laaWriaBK  laklib  h  rhbtdim  dk  Jtaaik  C«t  «ttai  qta'aM»  atM»  «n  dfvair 
p.trt mil  I r  \rr.  m:\auM  Ti\*  l^gu^  h  la Bibliotbéqtt^^e  la  Tillepar M  GriiERT ,  tDr<<  dp  ^nmt  lacquet. 
rtuiji*  n«<H»  Mquis  la  certitude  quUa  a'offireul  aucwi  intérêt  |  n'étant  que  det  eairatU  («itt  par 
faoiaar  im  litMa  fattl  a  Iwaar  l^hiiCoita  dca  dlBaêm  da  Fnaat  i  ui  cliraaalatia'dw  ^ 
AaaUa  Ba-frlMata  alwafawaat  rtea  da  ataf  ('M.  4>  tà,  ). 
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CHAPITRE  LV. 

•  * 


forme.  —  C«M  d'mn  kiBanlin  ou  maralwlin  d'ur  _  Violencrs  des  Isïrs  pos»i«!;i-i <!'<  gliso«, 
—  L'éfliw  <U  B«mA  Mt  «loaMë«  awc  iDoiact  «le  itodop.  —  £tcoin#aiucBtion  du  conM^|em«nt- 
ëa  wjwaAm.  —  Coiietl*  4rA«{oiil«iM.  —  Ibmii4îc  k  NaatM.  '—  FvwbflM  <•  4m  Jk 

lladcl.iioe  lur  Ii-a  ponts  (]«  liante*  par  le  duc  Conaii  [II.  A  cett*  occasion  ,  ■appotitton  d'an 
MU.— L*Uras  du  rtti  Lon^  VI  fc|afdte  «imae  lav****  -  ^*  k  JiMiie*  —  HoatUiUai 

d'Olivier     fioMekâCMii  «•■II*  1«  nuMbca  im  IwIm.  U  iMr  fkîl  da  aoBT«ll««  cynccidoM. 
'  — LMGiitercient  s'élabliMeot  aa  vieux  TIfeillerai.  —  Donations  faites  par  le  leignenr  d'Ancenia 
^aurt  du  Cellier.  —  Concile  teait  k  Bedoa.  —  £s««ianMaùeili90        le  eonieBteaifBl 
*     do»  CSotHM ,  du  deffi  «t  da  peapl»  —  IMlÉîb  ti*  ttjM.  •"•GIttrW  d*  doBitima  d* 
Qoiriae,  évoque  de  IfMItee  ,  Vk%  chanoines  de  son .dgijpa.prtMipale.  Bcoiarqurs  $ur  cette 
charte.  -  Nouvelles  ■«ectai— »  dt  dnc  Gooen  le' Gros  aiu  moitai  db  MnnMUier.  DifféreB^la 
qu'elica  font  vattr*  tvee  PAvt^faaTftriM.  Jagement  du  pape  lluMekBt  II  h  M  •«}•».  — 
bliseenenl  dee  relifieuscs  ds  Val  do  Koriére.  —  Fondatioti  de  Tabbaje  de  Bnaajr.  —  IHîriel*, 
de  niat.Bei^ard  k  Nantes  ;  il  escemmonie  un  démon.  —  Brice  fonde  sept  prébendes.  — 
IfoaVeatf  différend  et  accord  avec  les  aïoines  de  H^armoatier.— Observations  relatives  il  IVglise 
de  Sainte-Croix  de  NaoCao.  —  pélaila  stnr  Oeoflroi ,  archevêque  de  BotdMUk  —  Bestitntiua 
iùu  Mr  Haiail  de  4I«(iltiM  WUL  4H*tM»  do  Vwloii.  —  f  rioiiM  drOndaa.     SHi  do  Bficob 

0  - 

'X  .     •-  - 

Bbicius  ,  autrement  Brictius ,  Briceius  ,  Brtxius ,  Briccio  et  Bricets. 
Brice  est  le  troisième  évôque  après  (Juuijc  ;  le  cartulaire  do  Roncerai 
le  tilt  IbrmcUcmeul.  Cognovi  efiam  ex-  U^ieria  domiiii  Bricii ,  tiri  ulique 
felicU  memorUs ,  qui  a  prc^cUQ  Qidriflco  ^irtioft  êxUiU,  et  a  quo  (Bricio) 
ego  quartus  fui,  etc.  ( LÙÊeirm  AMin:  Q  t  «iriac^.  Ifannel» ,  ûi  CiaiuL^ 
B*  'Maria  Anéega»,  ).  —  QukkdUtf  ^  'BéMéùdu»  Robe/ius  Sbidm. 
—  Fnmeûeuip  JUerifu, Benardm',  Sob^cHu  U.-^U  partit  pfW^çàite' 
énttoiérfttkm  qoe  AîçîcM  est  le  Iraîiiftiiie  iiprès  Qulrlac ,  et  que  Rdt>ert  II 
cMit  le  quatrième' après  Briçius  ,-et  ainsi  qiie  Robert  I  et  François  font 
suite  dans  le  caialogue  de»  év^quet  de.jNuile«.»  quoiquV^n  les  ait  omii 

Brice  était  archidiacre  de  Vannes  rjuand  il  fut  appelé  a  1  ëpiscopal 
de  Naates,  qu'il  accepta  sans  quitter  son  archiiiiaconé.  Deux  actes 
anciens ,  l'un  d'Alain  Fergent  etl'aulrc  do  Conan  le  Gros,  le  Tncntionnent 
comme  éyeque  dès  l'an  1113,  iiniiction  5,  et  piubi  4vauL  le  muis  du 
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Septembre  que,  scion  1  usage  obscrvt;  alors,  on  aurait  compté  indù  l  un  G, 
81  ce«  acleb  avateiit  élu  rappurUis  Uepuis.  liriez  fui  ordunuû  iaii  illA, 
et  c'est  de  cette  année  que  le  Chronique  de  . Bretagne  et  la  Chronique 
de  Kempeiié  commenomt  k  compter  les  ùinéea  de  son  pontificat. 

Bfice'  trouva  fc  «on  arrivée  à  liantes  (  lUret  de  SairU-Sei^,.àem 
VWsi.  de  Bref,,  1,  H,  p.  347;  —./0mal.  Bened.,  T.  V ,  p.  693  ),  au 
mois  d'Août  1113  ,  ]im  différend  à'  tennineff-  eetie  les  ptètres  al  lea 
'moines  de  la  ville  de  Portnit^'^  Ces  motn» ,  nouTellement  venus  de 
Saint-Serge  à  Porlnil  par  quelquç  échangé  avec  les^  moinea  de  Redon 
à  qui  le  lieu  avait  d'abord  appartenu  par  la  donation  que  Glevîan  et 
Drnboius  ,  seigneurs  de  ce  canton  ,  leur  en  avaient  iaile  du  temps 
de  lV'\i';((iu;  Airard  ^  bâtissaient  une  ehap<  lle  et  s  altribviaienl  les  droits 
|>aruciuau!<^.  lincc  défendit  aux  moines  J  entreprendre  sur  les  fonctions 
des  prêtres  ,  de  baptiser  les  enfants ,  de  visiter  et  de  communier  les 
malades ,  de  partager  avec  les  prêtres  les  Ucmocaires  des  funérailles  t 
.de  dw0  leur  messe  jconventuelle  les  Dimanehea  et  ftles  avant. les  maasos 
paroissiales  célébrées*  par  les  prêtres ,  et  de  sortir  au  dehors,  ea  proces- 
sion saais  leur  permission»  ezoeplB  le  jour  de  saintÂ^dré,  titulaire  delà 
.  cbapellê.  des  nioines,.et  le  Jour  de  la  dédicace  de  cette  chapelier.  L'^v^qœ 
leur  permit,  pour  ces  jours-là*  .de  faire'  prooession,  de  recevoir  des 

(  I  )  Puante,  petit»  vill*  «t  port  de  m^,  eli«Mwa  de  îMtÎM  ét        «t  eai« ,  Mt«itii4«  à  atiif 

licuM  et  an  tior»  a  rnaMl-tud-ouest  d«  Itantn  .  «t  »  qoaln»  d<>  Phimbieuf ,  de  la  ww- 

préfNtar»  di|fiict  FarMe  f«l***v  OtlU  vtUa  Mt  bAlic  »ur  un  rotH«  «BfkftliAltw.  Smf&f' 
laLioB  ne  tVUwqnVillW  habitânlt  :  os  y  voit  vu  hôpital  fonâé  M'dtaUi  en  lï^l.  Le  ebfttna, 
■itui^  au  berd  9t  lA  aier,  a  Hé  ,  dit-on  ,  trè»-fart  autr'foit  ;  iet  dan  de  nr«te|;u y  avairnl  loujauN 
i;a'rniHon.  Oh  *n  voil  Ira  rMlM  *  l'entr^du  port.  Il  lilail  bAti  peu  aoiideaieBt.  M.  Le  Breton  , 
nègoTMOt  a  fiante*  ,  qui  arliRta  iea  rainea  -de' «a  chi^tcau  ,  y  fil  cenatrair*  de  charmaatca  babi- 
taiieie'ei  e^Mllît  la  proaaeuade  voiiine.  A  pca  de  ditlance  de  Pornic,  mai» 'dan»  la  pareiiae  da 
Clion  ;  on  trniivr  <lrs  i-ju\  f»'rni{;inru»c3  qui  di'goutent  de»  rochers  dan»  la  mer.  J)cpuii  queJquea 
•BBèc» ,  etlc*  sont  aisea  fieqvent<'es.  H.  le  docteur  Paioi' ,  dan*  to|i  Aptrpi  toptigraphitjue  et 
fi^êiqm  êt  la  vOh  dt  Nanig»  #  1«  à  la  SMÎ^td  MmèmiV*  ^  Naalw  .«a  IKf? ,  a  appelé  air 

«■PS  ralleotion  du  pnVilir  CmI  mirtout  !n  fnrulti'  de  preiidrf  drs  bnins  rtr  rnf>r  «t  la  rommo- 

dité  doat  ouyiouil,  qùt  attirent  le»  l'trangera  fePurnic-  ttoeroil  ^  avoir  Ironvé  tout  réceioiaeat 
«a  MnttflkeBt  dMylitf •a.'''- Cette  ««««ivaê  aoni»  pria  ma  Uia-yNsdie  imparlki^»,'*!  Yhm  mK 
««'cuttfi  un  projet  de  canal  form*'-  |>:ir  "W.  dp  Brie  iierranl.  Ce  cnnal  nurait  roiiimpiic.'.  nii-i1<'j.Miaa 
d'iodrei,  h  un  luiaeran  ^rèadu  village  de  BoiaeaU}  aprea  avoir  traver»^  lei  marais  de  iirajna  , 
il  it  terbit  )eléd«n8  tw  petit  raiiacaa  qai  pMMi  ta  mwe.pria  da  ebltran  dePnneé,  et  ae  ièial 

auTetiU;  puis  il  aurait  j'.  't;'"'  .  '  "  im"»^!!!  .Tii|irè«  «lu  Ijoiiq;  (]i>  Cliemrr-'  ,  \e%  in:iriii«  f\  Ih  rivii^re 
de  iiaate-Perabe ,  qui  «e  )ette  dan»  la  mer  à  {'uraîc.  Ce  canal  .n'aurait  pa*  plua  de  buit'  lioiue 
itf  loa(  ,  et  Kraililiiè^Mile  h  Itastoe.  Il  fvM\  pn'ea  •  tfwiinl  l'aséettlf*»  dïlGcil*.  T«f eslea 
JVouVrfd»  K.  Z«-Bmw  (R.-d.  iy.  ).  .    •       "  •    .  ' 
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eflhwâes,  de  dire  une-première  raess^  dès  le  matin ,  et  u-ne  autre  meaaé 
k  l'heure  de  tierce  :  il  leur  permit  encore  de  faire  des  legs  teslamcrilaircs , 
à  condition  qu'ils  paieraient  h  l'église  de  Naritcs  un  bizant  ou  marabolin 
d'or  de  cens  annuel.  (]e  cens  est  une  eTnrliun  qu'on  ne  peut  approuver. 
Le  bizant  et  le  niarabolin  étaient  dcb  luDunaies  étrang«'res  de  seize  <i  la 
taille  ,  ou  d'uue  domi  unee  ci  ur  chacun.  Lé  bizant  veDait  de  .Cunslau- 
tinople  ,  et  le  marabotin  Tenait'  des  Haum  d'Espagne. *Lo  marc  d'or, 
l'in  If  13 i  était  à  vingl  hnm^f  U  mart  d'aqpmt  àtdaur  livrés.' 
'  -Si  ioiiB  k»  évâqufi*-.  «vaiaiit  afgi  ooBHUb  Térlque  Brioe ,  il  Vj  .alirait 
IMHiil  «H  i  «mniiitt  hm  Ta  Ttt.da|Hiia ,  taat  de*  pvoeèa  «Dira  les  çiiféa  et 
lai  fo^fiot^  pour  les  droits  honorifiques  dsa  'gUses^  Le-rë^lmailt  de'Jbictf 
ddinsi  «a. public  |iar  DD^Ujaillon,  LoBiNBAo  et-UMiCB,  est  pour  les 
maines  une  leçon  qui  leur  apprend  qu'ils  ont  tort  de  prétendre  à  de 
pareils  droits  aVec  l'argent  fju  ils  donnent  pour  le«;  r>htrnir  ;  ces  droits, 
ne  conviennent  pas  à  leur  (  l  it  ;  ils  nu  leur  aiijni  tn  imcnt  pas  origi- 
nauemuiil ,  et  les  saints  fondateurs  des  ordres  niouastiques  ne  ies  ont 
jamais  recherchés.      '■  '  '  •        *     '    *  * 

L'an  suivant  (1114),  les  moines  de  Portnit,  iirent  une  action  qu'il 
SA.  leur  convènaH  pas  de'faîna  (  Ttirm  de  Sùiia  Serfe,  dans  l'ilu/.  dê 
Brtt  *  J*  II»  p.  347;  jânmfi  ÉénedL ,  T«  V,  p.  603  )  :  ils  bëainnt 
«HX-inAiBek  Isuff^noBv^Ue  ch^çeUe  et  ae-aainrifeiKt'd^  l'eaa  iiiêMa.d»Ttn 
et  de  cendre ,  cpM  Ton  appeÙe  ^fr^e^wARCf»  et  «foaréirjlqae  «Bul.*])éBit. 
Ds  la  prirent  de  l'archevôquc  de  Tours  avec  la  permluiiiadffi bénir  lenr 
cbapelle  ;  l'archevôquo  faisait  alors  la  visite  dit  diocèse.,  et^tout  fui 
était  dévolu  dans  l'absence  de  Brice.  Les  moines  eurent  ^nd  soin  de 
prendre  Ir^;  leftrf^î  de  l'archevêque  aux  aYchtdiacrës  ,  et  de  les  leur 
notilier  alin  de  n  cire  pas  troublés  dnns  une  cérémofiie  qu'ils  aucaient 
pu  différer,  s'ils  n'avaient  pas  eu  1  ambition  de  la  iaire. 

Les  évôquesÀirard,  Qun  lac  el  Uenoist  avaient  tiré  des  mains  séculières 
beaucoup  d'églises,  par  le  don  desquelles  ils. avaient  eurichi  les  moin^  : 
jMÎs  im  Topit  eacoie  lMNllieoMp:de  léo^iert  qm  faisaieiit  Isurs  b^--' 
tages  de  certaines  égliM,  les  hissaient  en  tocoewiioh  à  leurs  enfauis, 
et  enfplinf aient* pevr  s'y  maintoiir  .1»  même  violenocT  qiii.av|(pt  ser?i  à 
•leme  ancAleaS'  povp-  les  uaorp*.  H  ensTa  Fw  *H46'  que  le  prête»  de 
Besné ,  qui  voulait,  en  qnulil<5  de  recteur /avoir  Tes  offraddès  èt.  les' 
autr^  droita  attachés  fon  office ,  fat  tiié  par  lâ^/violenls  aBiurpateùn 
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devaulfonéglite  même.  A        pecikm,  l'étéque  Brice donna  oells 

église  aux  moines  de  Refîon  ,  avec  le  consentement  toutefois  de  set 
cbanoines  ,  et  uniquement  parce  que  l'on  rriil  ces  moines  capables 
d  en  (ielciidre  1rs  droits  ,  et  de  relever  à  Besne  le  culte  de  saint  i'riard 
et  de  saiul  Secoiidel ,  tjui  avait  beaucoup  perdu  dans  ce  lieu.  Il  fui 
Stipule  qu  lis  paieraient  un  be&ant  ou  maraLotiu  d'or  de  cens  annuel 
à  r^glise  de  Hantes,  qu'ils  donneraient  l'habit  de  saint  Benoit  aux 
chandiMt  de  Nvitee  qui  aiuwient  dévotioB  de  se  feire  moines ,  qu'à  la 
morf  de'l'évèqiie  et  dès  ehenoines  3b  leur  feftieiit  les  màmes  MfviMi 
qu'à'  r«l»bé  el  eux  rdUgpeûx ,  .et  qqe  les  moîiiee  deatemDt-  Vé^m  «de 
Bemé^^li  la  nomination  de  l'abbé  prêteraient  serniBDi'de  nepeaforfer 
.  ailleurs  ks  reliqiievdm  minle  F<Hard  et  SeooAdel;  pitroi»dulieiii(CkvAiil 
Roton.  ).  ■  -  * 

Ce  traité  fut  arrêté  ail  synodi;  de  Nantes ,  et  l'évôque  Briee,  du  cooMB^ 
iemeiU  du  synode  f  prononça  e  rmmmrtm'rafion  contre  c^*ux  <]u\  v  donne- 
raient atteinte.  Le  consonU  iiit  iii  du  cliapitre  à  «ne  concession  iaiUî  par 
l'évôque  ,  l'autorité  du  synode  supérieure  à  celle  du  chapitre ,  qui  accède 
à  cet  acte  et  le  valide,  et  l'eicoosmunication  portée  par  l'cvéque  du 
consentement  des  assistants ,  nous  ibnt  connaître  la  discipline  de  cec 
temps.'  Meie  on  négligeait  (  tant  ie  ckegjt  «▼ait  ^is  dViatorilé,)  de 
'eonsttller  les  paioi^jnens,  oonmifement  Ji  œ  s'était  observé  eùçe. 
rwantr  de  ne  point  muamor  de  prêtres  eux  éij&Êtê  eontce  le  çré  et  lia 
volonlé  du  peapîe. 

Brice  eaiista  au  concile  célébré  àfingoulesiDe  l'an  1117, par  Gérard, 
évéque  de  cette  ville  et  légat  du  pape  en  France  et' en  Breàipie.  H  fit 
publier  à.  son  retour ,  dans  toutes  les  paroisses ,  la>  tenteaoe  du  concile 
qui  cicommuniail  Aîmodius  ,  abbé  de  Redon ,  et  raellail  l'intenlit  sur 
l'abbaye  et  ses  dé|KMid;nirc<^  ,  avec  défense  à  tous  les  (idèles  d'y  aller  eu 
pèlerinage  el  d'y  ch  ois  i  leur  sépulture ,  jus<ju à  ce  que  l'abbé  eût 
riîslitué  Bolle-lsle  aux.  uH>ine9  de  Kemperlé.  Elle  était  de  leur  louJaiion 
par  Waïn  Caignart ,  comte  de  Qumip^r  ;  mais  ceux  de  licdoa  ,  don! 

.   •  (I)  BtSTTtf  mt  situ<<  à       lieoM  ■  l'ouMl-nord-onett  deNalite*,  et  t  une  lieu<>  A*  Ponl-ChAtram. 
.On  y  compta  lUlH  hatuiaDts  $' MIU  commiuie  occupe  la  part»  orieutab  <l'aD«  Un  lorvi^e  de 
vMw^n»,       Vam^MMf  tft^imiAiêi^  Vfénihta  qui  rendra  pJua  de  vi^gl  iriHe  journaus 

i  l'agiicoIlBr»'.  Le»  terre*  Hmbi*  «onl  rl'uuf»  nsturp  exreUrnl^  ;  m-«t^  cU».^  ^<in»  j>r>iir  f  i  [)!ii]iirl 
Utm'eeeo  lamlc»,  eile*  )iabitanta  vivent  dana  la  miaére  au  luiheu d  un  terrain  t^uii  ne  tient  qu'fe 
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on  avail  lire  les  premiers  moines  de  Keraperlé,  la  prétendaient  avoir 
comme  union  et  allachc  h  Saint-Sauveur  de  Redon ,  et  le  duc  Conan  Ui^* 
dont  le  père  Alain  Fergent  vivait  actuellement  à  Kedon  ,  où  il  s'était 
retiré  ,  leur  en  avait  donné  l'investiture.  Le  duc  Conan  se  rendit  le 
premier  et  restitua  Belle-Isie  aux  moines  de  Kemperlé  ;  mais  ce  ne  fut 
que  l'année  suivante  (  1118)  ,  en  présence  de  l  évôque  Bricc  ,  commis- 
saire du  saint-siége  en  celte  affaire. 

La  Clmm  'ujue  de  Mellerai  et  la  C/ironique  de  Bretagne  rapportent 
que  la  ville  de  Nantes  fut  réduite  en  cendres  le  1"  Mai  de  l'an  1118  : 
on  ne  sait  point  par  quel  accident.  L'aspect  de  celte  ville  changea  :  on 
en  poussa,  à. ce  que  l'on  croit,  les  murailles  et  l'enceinte,  auparavant 
fort  resserrées ,  un  peu  plus  loin ,  et  l'on  pratiqua  dans  les  fondations 
du  mur  un  aquéduc  de  pierre  de  taille,  qui,  prenant  l'eau  à  la  rivière^ 
la  portait  le  long  de  la  ville  dans  les  fossés  pour  l'utilité  publique  , 
et,  pour  parer  aux  inconvénients  du  feu  ,  dans  les  lieux  les  plus  reculés 
de  la  ville,  et  où  l'eau,  dont  la  disette  avail  fait  le  progrès  de  l'incendie 
total  de  la  cité  ,  se  procurait  avec  le  plus  de  peine.  Les  plus  anciens 
bâtiments  de  la  ville  ,  publics  comme  particuliers ,  ne  datent  que  de 
cette  époque,  ou  du  moins  rien  ne  nous  prouve  d'une  manière  évidente 
qu'ils  soient  plus  anciens 

 •  .      .  •  •    .   ..  . 

{i)  aEn  p«]oi  t«mp«,  âttmoit  JêD^oevbra  (1117)....  furent  tonnerre,  preele  elt<nnpf4t«,  et  le 
n  «oleil  rouge  comme  til  ardil:  puiiU  vigile  dePioel  fiit  an  Tenttr^-vébémeat,  qui  arracha  les 
n  forceU  el  abattit  le>  maison*,  et  «ouiTrit  la  lune  esclipwi...  L'an  «ùirant  futt  grand  trembli-ment 
M  de  terra,  qui  lubverlit  le*  édifice*  et  les  arbres  actuellrment  fiches,  et  la  cité  de  P(ant<^  fost 
u  inis«'rablement  brotlée.  >■  Ce  d^sast^  ,  comme  le  dit  Travui  ,  arrira  le  I*'  Mai  iltf.  On  a 
découvert  récemment  des  traces  nombreuse*  de  ce  terrible  incendie.  Dan*  les  fouilles  entreprises 
depuis  I7V7  jusqu'en  \M7  ,  son*  la  direction  de  M.  Focanin ,  arcbitecte-voyer  de  la  ville  ,  on  • 
trouvé  une  quantité  immense  de  débris,  qui  attestent  le  ravage  et  l'iuiettsité  du  feu  :  des  pierrea 
de  granit  ,  d'une  grande,  dimension  ,  et  de*  portioos.  de  muraille*  eatiArement.  calcinée»;  de* 
vBM*  en  grand  nombre  ,  portant  également  l'empreinte  du  feu.  Le  charbon  s'est  conservé  dan* 
plusieurs  endroits.  On  a  trouvé  ajusi  de*  ustensiles  de  toute  espèce ,  de  fabrique  romaipe  et  indi^ 
gène,  dont  les  analogues  sont  encore  en  usage  ;  des  médailles,  de*  fragment*  de  peinture*  h 
fresque  ,  des  inscription*,  des  tneule*  de  moulut  en  basalte,  de*  tuiles  romaine*,  etc.  Dans  la. 
me  de  la  Baclerie  ,  près  du  Buuifai ,  on  découvrit  |in  fourneau  en  briques,  de  fabrique  romnina, 
garni  d'une  chaudière  en  cuivre.  Tout  ce*  objets,  plus  ou  moins  dégradés  par  l'action  du  fea  , 
n'attestent  que  trop  la  certitude  de  cette  terrible  catastrophe.  On  a  reconnu  aussi  que  beaucoup 
d*  rues  sont  traversées  par  d'ancien*  murs  de  fondation ,  presque  tous  de  construction  romaine , 
et  dont  plusieurs  appartenaient  k  de*  édiCee*  considérable*  ,  d'où  l'on  peut  inférer  (  et  c'est  le 
•entiment  de  IH.  Fournier)  que  Pfanta*,  «ou*  le*  premiers  «mpcreur*  romains,  était  devenu  nn« 
ville  importante.  Il  «et  à  remarquer  qne  dans  les  quartiers  le*  plus  élavé*  de  l'ancienne  ville  , 

1  33 


—  344  — 

*  I«e  T-SepMmbce  1119^  Brioe  mmU  (  TU.  duRoneemi)^  la'eonté' 
elilitttt<dtttt^tal  que  le  pap6  <3al]i8te  II  fit  dans  l'église  du  Roncéi^ 
à  Angers  ,  et  peu  après  il  reçut  un  bref  du  môme  pape ,  donné  à  Réimë 
le  9  Novembre ,  qui  lui  ordonnait ,  ainsi  qu'à  Morvan ,  évôqae  de  Vanner , 
d'interdirr»  l'abb»!  de  Vannes  et  toutes  ses  dép>endances  si  dans  l'octave 
de  ^^^pi^)ll;^ll^  il  ne  restituait  pas  aux  moines  de  Keiuperb*  l'argisiit 
qu'il  avaiL  ic^u  de  leur  fonds  de  Beile-l&le  (^Cartul.  Roton.j  dans  ïHisi. 
lis  Birtt^  par  D.  LofelRBAD  t     n,  p.  277  );  >  ' 

*  CeQé  taiâiwtiinée,  le  doc  Gottan  fli»  dit'  lèGrbs ,  par  mc  lêttres 
da.9jOiilobre,  flt4rfoiidatum  du  pnearé  de  tsHigAeleiie  snr  leé  pimls 
dsrNatitei ,  dans  -la  prairie  de  Kèee ,  en  faveùr  de  Toussaint,  d'Angertf 
et  y  forma  un  petit  odllége  oiM  chapitre  de  chanoitato  réguliers  qui 
subsistait  en  forme  de  communauté  avec  chanbinf«?  h  la  fin  du  XV* 
siècle  et  même  ap^^8.  'Les  ponts  de  Nantes  dont  il  est  parlé  ânm  la 
fondation  n"étaicnt  alors  que  de  bois  jusqu^à  Pircmil  ;  ils  n  ont  été 
construits  en  pierre  qu'un  peu  après  le  milieu  du  XVI*  siècle  (  Cartul. 
,de  Tonssaini,  Ê^iMXt,  Tiires  de  la  CoUegiûhdè  Nemfe»).  On  produit 
un^  oharfé'de  Gonan  qui  donne  an  prieuré  de  la  Magéieléiie  toûté  la 
juHiKctioii  Aes*ViMite depuis  la  nevtie  de  la  ville. ou'  le  ^attier  de  la 
Saubals  jusqu'à  Piranil  :  cette  pièce  est  trop  éridémine&t  suJipoAée  pour 
-que  Yùà  s'y  attache,  et  le  prieur  n'a  jappais  joui  des  droits  qu'elle  lui 
donne.  Le  fameux  Landays,  premier  ministre  dur  due  François  II,  fut 
seigneur  des  Ponts,  et  plusieurs  autres  aprôs  lui,  avec  une  juridiction 
distincte  de  celle  de  la  Provosté  et  du  Trieuré. 

•On  porte  le  m<^mc  jugement  des  lettres  du  roi  Louis  VI  dit  le  Gros, 
accordées  ù  l'cvcque  Brice  au  palais  de  Lauriac ,  i  an  i  l'Ii  ,  le  seizième 
de  son  règne  (  JÛw  éê  fÊviehi,  dans  VWtt:  êê  BreL  par  D.  LoiiiiifAD , 

T;n,  p.  377).  Ellea  confirmeiit  fc  l'église  deilfantes  .Un»  les  droits  et 

.•    .    .  .        .  '  '  - 

*  ■  .  '  •  • 

on  n'a  inuvé  l«  wl  |irlaiitif  que  w<pt  h  dis  pirdaitiiHlMwiu  du  f»té  Mlad  ;  diM  I*  rm»  d« 
ia  rMMoain«ri«  ,  on  a  réneoDln!  l'ancim  p*ré  k  bail  piedt  nx  poacM  en  eratn-fcat  '^•-pÉTé 
mttÊni  ,'  et  l'en  •'•p«rrot  «  qu'il  m  raeetfrdait  pmfiitonient  avec  le  aol  dut 
da  9èU  iiat8ant>8à^iiniin ,  qui  ,  pMr  Itan  Mhftrnction*  et  l«an  diitribntion* ,  parah«rnt  WnSr 
été  ai^ieiiB«««ht  it»  lMMth|«M.  w  ~CetM  note  est  extrait*  AeaÀnnitUs  dt  IVantes  par  flff'.  BËivaaT. 
Saaa  hNittcv  beaMaup  inr  aotr»  ofcaerratfnn  ,  parce  qu'elle  eat  ti*«-jin<'r«le,  Boot  mnarifuerotti 
qptf  r*a  «at  «oatmuBtfCiaBi  trop  porté  fe  regarder  eorama  da  fabricatioa  romaine  tooa'  le*  débrM 
priaqwa  io«HMi^(pitt  iatamaa  «a fart  alMiÉa  fno  Tatt  tN«ve,  étM  carlalsat  CniilUa,  lifaal<|W« 
piailf  (M»  Mmr  (  N.  i.  Ad.  ).  • 
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toutes  les  possessions  dont  les  évâques  JbcUx  et  Pasquier  (  ce  titre  ne 
leur  donne  point  la  qualité  de  saints)  et  leurs  successeurs  avaient  joui. 
On  y  dénombre  plusieurs  églises  connues  et  inconnues  et  ({uanlité  de 
droits  et  de  fonds  dont  l'église  de  ÎNanles  ne  jouissait  point  alors  et 
dont  elle  n'a  pas  joui  depuis.  Le  palais  de  Lauriac ,  sur  les  confins  du 
diocèse ,  ne  subsistait  plus ,  ayant  été  ruiné  par  les  iNormans  sur  la 
fin  du  IX*  siècle  ,  et  Saint-Viau ,  titulaire  de  la  paroisse  de  ce  nom 
dans  le  pays  de  Rais ,  dont  on  y  parle  comme  d'un  ancien  martyr,  est 
un  saint  moine  de  beaucoup  antérieur  à  saint  Pasquier  ,  qui  mourut 
paisiblement  dans  le  pays  de  Rais ,  dans  la  solitude  de  Scobrit ,  appelçe 
de  son  nom  le  bourg  de  Saint-Viau.  Au  reste ,  le  roi  Louis  VI  n'avait 
rien  à  voir  en  Bretagne  :  Conan  le  Gros  y  régnait  souverainement^' 
ainsi  qu'à  JNanles.  ,  .  ,^ 

liildebcrl,  archevêque  do  Tours,  célébra  un  concile  à  Nantes  l'an  li^d*; 
Labbr  dit  l'an  ii'27  {Concil.  Larb.  ,  T.  X,  «/  infer opéra  llildebeiii).  11 
y  fut  réglé  que  les  enfants  qui  naîtraient  d'une  union  incestueuse 
n'hériteraient  point  de  leurs  parculs  ;  que  lus  anciens  canons  seraient 
observés  dans  ses  ordinations  ;  que  les  enfants  des  prêtres  ne  pourraient 
être  ordonnés,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  moines  ou  chanoines  réguliers , 
et  que  les  enfants  ne  succéderaient  pas  aux  bénéfices  de  leurs  pères. 
Ces  canons  sont  des  règles  que  l'on  observe  encore  aujourd'hui ,  mais 
il  n'était  pas  de  la  compétence  de.  ce  concile  d'exclure  de  toute  succession, 
aux  biens  de  leur  père  les  enfants  illégitimes. 

Le  duc  Conan  III  renonça  dans  ce  concile  au  droit  de  bris  qui  lui 
donnait  tout  ce  qui ,  dans  les  naufrages ,  était  jeté  vers  la  terre  ,.  et  à 
un  autre  droit  qui  le  rendait  maître  des  meubles  d'un  homme  et  d'une 
femme  k  leur  mort,  comme  à  des  droits  odieux,  barbares,  inhumains, 
que  l'injustice  et  la  violence  avaient  introduits. 

llonorius  II ,  à  la  prière  d'iliidebert ,  confirma  tous  les  règlements 
du  concile  de  ISantcs.  Et  c'est  le  premier  concile  de  la  province  qui , 
il  notre  connaissance ,  ait  été  confirmé  par  le  saint  siège.  De  là  le  pape 
a  ëlevé  la  prétention  de  confirmer  tous  les  autres  ,  à  quoi  il  n'a  pas 
parfaitement  réussi  ;  nous  n'en  n'avons  aucun  autre  jus<{u'à  l'an  1583 
dont  ou  ait  présenté  les  actes  à  la  confirmation  du  pape. 

Olivier,  fils  de  Jarndgan,  seigneur  dePontchasteau^'^  Savari ,  seigneur 

(I)  Pfl(rr-CiATa*n  Mt  an  gro«  boar^  ,  efaef-liea  de  canton  ie  rarrondinemeat  dè  Sarenay.  Il 
cal  aor  la  roule  d«  flanlM  fe  Vaaaea ,  k  obm  Uaaea  d«  Manlaa ,  k  l'oaeatroord^iMat.  On  j  compU 
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de  DoDget^*^,  et  quelques  ealreft  aeigneiirt  leurs  Tavasseurs  ou  toûém  , 


b«l>iianU.  Le  nom  «U  Pooi-ChâtMn  aMtble  indiquAr  qu'il  j  myakt  autrafeU  un  cbâtMB 
4iM Mt «Banit.  n  panll qM M  ebâtcMi  «uii  dtaé  «nr  to'bMdi te Brivé ,  daw  hlim  «Am 

Inrave  maintenant  un  petit  boU  taillif.  QaelquM  p<^r«nnn<-«  pnMrn'tfnt  y  nvoir  ru  quelques 
fBiOM,  qn«  H.  Lt  ik>m  a  cberehéM  en  vain.  Qa  trouve  dan»  la  oo<utuuB«  de  Pont^ChitMB  4* 
teéib>Mhai  lama  k  U*,  d?«tMlholai  fiMmM  uam  quvfiM  eoMUtaW*  4»ludM(|«i  iamnàÊM 

k  Aire  d.  fi  li  tir<  ç  ;  le  »ol  ta  rslhon.  Ci«  tfrritoire  contient  aa«t  quelques  bois  tailli».  —  En  1089, 
il  Mt  fait  mealion  d'un  Dante t ,  filt  de  Jarnogaa ,  MÏ^neur  de  Pont-Chàt«an  ,  qui  te  trouva  il 
«a»  BHMÉUda  Mna  k^BaAaa ,  am  Alain  ParfaDt»  aa  Mfat  IVifl  iUMfôè  iOnwra ,  la  mit  la 

NoCl  ,  entre  les  moines  et  1rs  cLapeliiius  du  duc.  TVoui  venons  de  voir  le  rAlv  que  joua  Olivier, 
dgaI«ni*Bt  6.1»  de  Jarnogaa:  Les  autru  Mignfeurt  de  Pont-Chfttcau  ce  aont  aurtout  distiaguét  par 
1m  Aoa|itI*Mi  qa*ila  aat  faîlaa  mwK  noinaa.'  Bn  ttSS ,  la  aeignearia  d«  f  Mt-ChftUaa  paaa  daia  la 
aaaiMB  de.Bofaan;  l'an  1290  dana  celle  de  Clinon.  L'an  IliiS  ,  Bené  de'Cambout,  marqnia  4a 
Goialta ,  fmad-ttatUa  dea  aauxvl  fortu  de  Franee ,  aeqoit  la  baroata  da  PmuGkâtaaftf  «aSk 
«lia  dlail,  «B  tTM ,  im  Ik  BaiaBB  dtt  ««mta  da  BbB8«.— A  la  mila'd'BM aûtriaiR  Uto ,  ca  17W , 
gar  CMgBM  d«  HoÉtfort eéUbre  millionnaire ,  toiu  les  payians  de*  enTiroaa-da  ^aat-ChAteau 
eôuftrbinraat  une  iii»>Bt«c«a  qoi  lamr  eoAta  quinze  ipoii  da'tmvail,  rar  laquelle  on  plaata  tfaia 
croix ,  et  l'on  m  proposait  de  l'Atoatar  de  qainae  ehapellea.  Loab  XIT  ,  craignant  qa***  JM  aa 
aafrlt  'de  ce  lieu  pour  y  bâtir  un  fort  dan*  les  troubles  ri  t  iU  ,  le  Oi  di'lruire.  Oïl  «n  voit  les  tM|aa 
dnns  une  tanJe  ,  U  une  demi-lieue  ii  l'onest-nord-ourst  de  Pont-ChAteau  Dans  le»  df-rnîers  tempe 
de  la- restauration ,  ou  rétablit  bu  calTaire  et  uac  cliapelle  sar  ce  noolieule.  Mojt*  les  Pfottect 

>(  f)  I>«Tnirs  p^t  ^\lnf  k  neuf  lieues  h  rooett  '!r  'V?in(es,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  s  ce  bourg 
a  'i,!S07  babitanu.  kon  territoire  renferme. des  rniirnis  dont  quelques-uns  fourniwrnt  des  mottes  h 
ktlèrv  «»  MMÈNê  aaraat  de  p*turaf  ce.  On  ob  tira  dW  maaakK  4|4i'm  aaplaia  à  ««nWir  laa 
maisons  ;  les  autres  terres  sont  firm  ra!;n/p».  Ttepui»  Quelques  anales.  On  a  rommenc^  !»  dessé- 
cher  une  partie  de  ces  marais  pour  les  rendre  à  l'agriculture.  Le  territoire  fournit  en  abondance 
da  fHrfn  al  da,  Ibia  t  nàlfré  qaalqaai  aanlaH  da  laàdaa  qn'aa  him  aaaadaala  dia^talti*.  A  paa 
de  distance  de  Donges,  sur  le  bord  da  la  Loire,  oh  trouve  une  trèa-groase  pierre  pesant  au  moins 
vingt  mlllie'rs,  ei  appelle  pierre  de  la  Vacbecie.  Elle  était  autrefois  sarmentée  d'une  croix  que 
la  tanaarr*  a  reav«i8é*.  Oâ  aa  sait  ai.ea«|nai  laiBfa,  ^parqai,  ai  poaaqoal  «eti*  pkm  ranar- 

quable  pur  «a  li.iuleur  a  ■'■l*'  pl.i.  i  i  ,  ri  cf  lieu.  Qooiqu'tt  rn  ^nit  ,  elle  est  utile  t  la  navigntioo  de 
l'entrée  de  lalAÎre,  parce  qu  elle  indique  les^roohenqui  se  trouventdana  le  voiaiMge.Alroisquai'ta 
da  liaaa  d^lMf  *•  •  •>  am^nard-aat ,  pria  da  ta  wate  da  Catfraada',  ait  an*  dd«atî«n  appdda 
la  bnttt  de  Cesme,  qui  ofTre  un  point  de  vue  remarquable.  Tle  son  sommet  on  d<^couvre  sis  villes 
«t  Tlagt^z  punisses.  Au  bas  sont  quelques  ruines  „  et  dans  les  environs  «put  d«  groaes  piatiaa 
|laoiit  MT  d*aatres  qui  le*  M«tl«aa«at.  9*M  ba  rsii^es ,  on  a  vu  1rs  resiaa  d'an'cawp  raouia, 
sans  qae  l'on. sache 4r«p  pourquoi;  dans  Ifes  growes  pierres  et  dans  celles  qui  ae  Isourent  dana 
plpsianis  eomnoac*  «nvironnantes  ,  Osia  (  Dictionnûin  da  Bretagne  )  a  «ra  rsaonaaltre  des 
fkiaibaaam  da  géadraast  voMaïas  ;  supposition  gratail*  fan  aattqdaira  dMl'4*vaat..>/lA  Bova* 
Mga^^  comme  plw  pralwbla  qaa  as  «oat  dfa  monuments  druidiques  :  con>ect«ia  taat  aaad 
vagae.  —  Si  l'on  en  croyait- Aont  M  MwtMW  C  Itigende* „Je$  e/tinu  de  Bretagne)  ,  Tioin** 
serait  une  des  plus  ancieaaw  pamiases  da  di*ciae  de  ffaates  t  ear  il  dit  qu'elle  Tut  fond^ 
aaNe*  par  Afiaîas ,  dvt^aa  d*  Ifaaiaa.  i!laa«>BM  nous  arrfteraas  pas  fe  réfuter  1rs  aMaia  ahraaa- 
lup;ir]:ie«  iur  lesquelles  cet  auteur  abasé  son  assertion.  Il  parait  que  Donfje^i  aviiit  efirore  rjtifTrjufs 
lottiHcalion*  du  temps  de  Henri  IV  {  car  l'histoire  rapporte  que  les  troupes  de  ce  roi  ledisposaut 
\t  atfaqnar  Ooi^ ,  les  ^Bnuis  leaa,6iaat faMt  da»  ■aaitiaa»  4»  faairaJ  U  -m  Mmf»  fias  fiiii 
d*  tm  tetiSaatiaM  C  II.  d.  Jtd.  ).  »       «  '  , 


l^ijui^-Cl;  by  Google 


fifem  éÊM  leiui  ijkntdiks  plmitfiin  hmtS&lié  wt  ib»  Taisaux  des  moines 

de  Eedmfi.  T  e  duc  Gonen  anDiiai'pdai^''les  f'éduire,  et  les  pressa  si  fort 
qu'ils  se  rél'u^èrent  avec  quelques  troupes  dans  l'église  de  Redon 
cbinmedans  un  lieu  où  ils  crurent  que  lu  duc  ne  les  al  laquerait  point. 
Cf>nan  les  força  par  famine  ou  aulremeut  à  se  rendre.  Olivier  dePont- 
chatraiJ  et  plusieurs  de  ses  complices  furent  faits  prisonniers  et  conduits 
au  château  du  Houtlai  à  Nantes,  d'où  iii>  furent  élargis  l'an  liâ7.  Le 
duc  fit  raser  le  château  de  Donges  à  celle  occasion.  '* 

Hildebert  célébra  à  Redon  un  eonelle  le  22  Oc«ibre*li27  (  Cartul. 
BMin.,  daqs  l'ifiML  l6reL  par  B;  lOBllMir,  T.  Vl\  p.  978  )  pour  la 
fédânÏBîliiltlDii  de  Kéglise  dif  Btodob  et  la  conséeir^tion'  da  çrand'aiitet 
qoe  la  ifattaiié  d'OUvier  et  sès-gens  dalia  cetlé  'égliÉB  '«Yait  pnif^ës. 
î^jeÀéttonicL  appartensit  de  droit  àJ'I^que  de  Yaniiea  $  mais^les 
BatNDsef  prÔteadant  rel^r  immédiatement  du  Saint-Siège,'  le  pa^iè 
avait  commis  Hildebert  pour  La  faire.  L'évéque  Brice,  en  ^pialité  d'archi- 
diacre de  Vanner  ,  prélendit  aux  oflrandés  delà  eéràmoilie; les ^M^OtS 
les  adjugèrent  en  totalité  aux  moines. 

Cligner,  seigneur  du  Pont  (Pontchàteau),  qui ,  par  ses  prolanations, 
avait  donné  lieu  fa  la  réconciliation  de  l'église  de  Saint- Sauveur ,  en 
paya  les  irais  le  lendemain  de  la  solennité,  par  le  don  qu'il  fit  de  sa 
terre  de  Ballac ,  dans  la  parois^  de  Pirric  (  Pieric  ) ,  à  l'abbaye  de 
]lèdpii..La  donatiffa  .cii*sâfsiieiir  foraisr  le  |nriearé  de'Bàlac  (  Cari» 
Bùiwu  »  .dans  VHkL  de  Bref,  par  D. XdUBBAV  p  T,  JI ,  p.  S78      * . 

Les  isnciena  comtes  âe  Hantes  Vjnent  domé  l'église  de«Sâint-Cjrlr, 
atodurdliui  (veit' 1748)  Seint-Léonlml,  >rsi)béye  da  Bonoèrai  (  TU. 
(fil  BottcenAf  déas^'iliil.  d»  BnL  fmr1>:  Motùck,  T.  I*^-  p.  558)  ; 
mais  leurs  saccesseors  ayant  regardé  ce\|e  église  comW  un  fonds 
inaliénable  du  domaine  du  comté  de  INantes  ,  l'avaient  reprise  et  dônnée 
à  foi  et  homma^  (  in  homagio  )  à  des  prêtres  mariés  qui  successive- 
ment Tavaient  fait  passer  à  leurs  enfants  à  litre  d  héritage  ;  mais  le 
dernier  prêtre  possesseur,  qni  smait  ce  que  le  concile  de  Infantes  de- 
l'an  1125  avait  statué  ,  g  eu  dcmit  purement  et  simplement  dans  la 
-maladie  dont  il  mourat<^Le4ae  (Àooan.IU,  fa. qui  cette  église  retour- 
nait ,  et  sa  mère,  Srmengaiîltf Ut-  le^ilgèmit  au  Bimçertt ,  fc  jcdndiiiaaf 
que  le  pré£re  ttiomaaéyfx  Pibbesie'pour 'Resservir  oeUe^^airoi^ 
drait  Ifr  tisa  àd^YMqfag*  D.jw  le  piinaî<*dQii6  point  sNipa^tanl,'  et 
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«afWlduil  U  y  faisait  toutes  les  fonctioni;  Cette  é^k^Krmt  élâ  qdvptft, 
il  y  avait  près  d'un  siècle,  par  budic  ,  comte  de  JNantes»  et  la  copatesse 
Adois  :  ils  l'avaient  enrichie  de  leurs  dons  ,  et  après  eux  le  comte 
Mathias,  leur  ÛU  ,  lui  avait  bcaurouj)  donno  ,  et  il^  y  avaient  établi 
sur  leur  propre  fonds  et  fondé  un  muiKisLcre  do  religieuses.  Celte  resti- 
tution se  lit  à  rtantt»  le  jour  dus  ides  (ou  le  8  )  de  Mars  1128,  éUiit 
présents,  ^ildebéride  Tours,  Ulger  d'Angers,  Galon  de  Léon ,  |Gui  du 
Mus ,  Brioe  49  NaniM..  fi^ri*  ^baeknl ,  ûiU  da  SaiiH rÇUdaa  ^é 
Rb.aiB  »  «le  Un  ai  grand  nombra  ^i^éqfiiê  omis  marque  qii'Qr  y;  «ut 
un  concile  à  IHUntes  l'an.  1 138.  —  Cette  mAnpe  èmi^i  rëvàque.  Bvioe 
«asista  avec  Gérard  d!Bngoulesme  ,  légat  du<  pape  ,  et  quelques  anlMe 
évêquiWf  la  translation  des  reliques  do  Saint-'Aulnn  d'Angers  dans  une 
châsse  plus  précieuse  (  Caleàd.  S.  ^titifèi.^  dana  ViÙst.,dk  par 
D.  LoBWBAU,  T.  Il,  par  281  ).  - 

Olivier  de  Pont  Chaslcau,  que  ce  qui  lui  en  avait  coûté  l'an  1127 
uavait  pas  rendu  sage,  fit,  en  1131.,  des  course^  dans  la  paroisse  de 
Moiè,  et  en  «ileva  la  Valeur  der.cinq  eçnts  .ipla:!.  bi  moin^  d^  Be^u 
en  portèrent  }eoxk  plaintet  à  réWfcpHi  Binoe*  H  jexooiiimunia  Olnier 
jusqu'à  ce -qu'il  eût  reetitùëu  BfiUlut  qttS'.ee  wigneur,  qui4n«iiqaait 
d'argent .  donnât  aux  moines  sa  terre  de  Birengoen  .  qui  touchait  à 
Balac  ;  c'est  par  là  qu'il  mérita  rabsolutioii  :  le  peuple  perdait  ce  qu'on 
avait  pillé  sor  lui,  et  les  moine»  gagnaient  ce  fju'on  avait  pris  sur  le 
peuple  (  CartuL  JHoion.j^du^  VBiff.  de  BreL  par.D,  Lobuikaji., .T,  II» 
page  166  ). 

Les  Cisterciens  u'éUiput  pas  encore  entrés  dans  le  diocèse  :  -deux 
sofuiMi  veutts  de  Pattroo,  liett;dadiAeiie d'Anjou ,  à  une  lieue  et  demie 
de'CJaodë,  s'établireoit  dans  iejgUqp^idn  Ifeplet,  dm»  un  eudreit  appelé 
le  ^ieux  :Heii«rai,  Tan  liSS,  aTee  là  penniamii.d'Â)aiB:,  «eigneiwJé 
«t  jetèieiit  les  fqùdeirtent»  de  ràbbajv  de  Mellerai  ;  inaia*le 

(  I  )  |1  ;art  ^Ttfdent  qn'il  Iknt  lit*  iû  Jkoûdut^  ui  liw  ét  Mvdmn  fM  rmbU  Travet*  a  terit* 
nToisiH»  ctt  «a  di«Him  de  '^ton  d*  U  Hw-pNfeetM*  de  GhâteeébriMt ,  et  c«mpu 
fcrilitenU.  Il  Mt  limé  anprès  de  la  rivière  du  Don  ,  tur  nne  hauleur ,  h  doofe  lianes  deux  tiera 
•n  aordkutrd-tft  4e  NanUa ,  à  dbi»  UeiM»^  tien  deCbftlraiihnanU  C«tt«  eMaaaiiM  ceatimk 
daa  tema  laboarable» ,  des  pndrÎM  dee  taqdM.  Ua  y  tnmm  tèancofip  de  »ie«ni  4»  ^ 
l'on  y  exploite.  LVgliae  paroiwiale  élatt  un  prieuré  dddié  à  Saint-Jouan.  Il  ëlail  aOenaA  cinq 
ùiJU  livrée  de  rente ,      profit  daa  nMinea  dé  rafahajra  ,de  Pimil.  Laa  omub^  «k  Sauit-Floreet 

fn  paw  mit  d«wi«  deebiew  mut  moimtt^—  U  mm  bak'pM  «Mioadi!*  JCeMM  a*ae  Mmiidon. 
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premier  abbé  n'y  fut  mis  que  l'an  1142  {lit.  de  Mellerai ,  dans  VHis/. 
fie  Bref,  par  D.  Lobinkad,  T.  11,  p.  180).  C'est  le  plus  ancien  établisse- 
ment de  l'ordre  de  Cisteaux  dans  le  diocèse.  VAlmanach  de  Bretagne 
de  1748  en  met  la  fondation  k  l'an  1145;  elle  est  très-ccrlaincment  un 
peu  plus  ancienne. 

Cette  môme  année  (113i2)  Brice  alla  à  Rennes,  on  ne  sait  pourquoi. 
Il  y  fut  témoin  de  la  donation  que  le  seigneur  de  Vitré  fit  du  prieuré 
de  IVotre-Dame  aux  moines  de  Saint-Melaine  de  Hennés  (  Titreê  de 
Notre-Dame  de  f^itrë  ). 

Guehcnoc ,  seigneur  d'Ancenis ,  cl  sa  femme  Mabille  firent  quelques 
dons  au  prieuré  de  Sainte-Marie  du  Cellier  au  commencement  du  carême 
de  l'an  1  i3iou  1 133,  qui  le  dédommagèrent  des  pertes  qu'il  avait  faites 
par  la  reprise  de  quelques  fonds  par  les  héritiers  de  leurs  donateurs 
(  Cartul.  lioton. ,  dans  VHist.  de  Bref,  par  D.  MoRiCB  ,  T.  1 ,  col.  565  ). 

liildebcrt  de  Toiirs  tint  le  concile  de  sa  province  h  Redon  le  5  Fé- 
vrier 1133>  c'est-à-dire  1 134.  Gueguon  de  Blain  (rfc  Blaigno  )  s'y  rendit, 
et,  comme  seigneur  suzerain,  confirma  la  donation  de  la  terre  de  Ralac  eh 
Pierric*^'^,  faite  précédemment  aux  moines  de  Redon  par  Olivier  de 
Pont-Château,  Gueguoji  fut  admis  pour  ce  bienfait  à  la  fraternité  des 
moines.  Ils  ne  tiraient  rien  de  leur  bourse  en  payant  de  cette  monnaie, 
précieuse  aux  yeux  de  ceux  qui  la  recevaient,  et  de  petite  valeur  aux 
yeux  des  moines  qui  la  donnaient  {Carful.  Rofon.  ,  dans  VHist.  de 
Bret.  par  D.  Lobi?5Ead  ,  T.  II ,  p.  285  ;  —  Cartul.  Panisp.,  ibid.,  p.  280  ). 

Le  concile  excommunia  Raoul  de  Montfort ,  mais  après  avoir  pris  le 
consentement  du  duc  Conan  ,  du  clergé  et  du  peuple.  "  . . 

La  petite  Chronique  de  Saint-Florent  ,  k  l'an  1134,  fait  mention  d'une 
armée  sortie  de  Candé  ou  composée  de  ses  habitants  (  1134);  exercittts 
de  Candeio.  La  chronique  ne  dit  pas  pour  quelle  expédition.  Candé 
était  autrefois  dans  le  pays  de  la  Méc ,  par  conséquent  du  diocèse  de 
ISantes  et  en  Bretagne ,  ainsi  que  Vriz ,  Freigné  et  la  Cornuaille  qui 

|t*mww  Mt  •  qnalr«  liruei  trois  quarts  d«  Flanlrt ,  et  il  une  lieue  d'Aigrrfruillr  :  on  jr  compte 
M^iitantii.  Le  terrilnire  renferme  de  trèt-bonuM  ii\K*f*  i  d**  t'i|ne*  jpl  dés  jmtiries.  Vo^ei 
les  IVoiicfs  de  M.  Li  Bot  M  ^  Tï*  d.  Éd.  ).  '.      •     '*  *  •    '  -    *^  '  ' 

(I)  PiMiic  est  thaé  k  doii»^  lieucs^u  nord-Dord>nuesl  de  Ifaht^,  k  dix  lieue»' de  Sarenaj, 
et  k  deux  lieuei  de  <tui'mrn<i.  Od  y  compte  1,^.10  hubilants.  La  rivière  du  Cher  traverse  le  terri- 
UiÏM  de  eett«  commune  et  le  fertilise.  On  y  voit  des  terres  k  grains  de  toute  cftpèce  et  des  landes. 
— L«Cui  ou  CuiHi  a  ta  source  dans  la  paroisse  de  Soudan  k  une  Uéat  de  Chlleau))rianl.  IlpusM 
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bonMnt  cette  petite  ville.  JStAte  miAra  d^Bide    j  pienH  «e^tow». 


par  c«tt4^  ville ,  pnr  Saint-Aubin-devGuâleanx ,  à  Mouais,  et  va  M  ieUr  dau  la  VilaÏM,  Tia-fc-vU 
im  langnn  ,  apr^  un  man  d'environ  doaM  liaaia.  Lt  CkÊT  Mk  ■■ngiUe  tmt  ma»  iÊÊmèm»  iCmair 
«iraa  OM  Imuc  at  demi»  (  If.  d.  Éd.  ). 

(1)  L'BuM  BC  praod  donc  pas  «a  amirM  k  Saint-Man-Ia-Jailla ,  connaa  le  dit  M.  GnAnr 
(  à»  SiialFFargeau  )  ,  dana  aon  Dtetionnaire  du  êfyaitement  de  la  Loirt-lt^/Hritan.  M.  La  Born  , 
MvaprMatr  le  liea  ,  dit  que  eaUr,  rUi(ra.eoBflUBM  ^nt  la  dripartemaat  dia  Haine-et-Loir». 
nie  pane  à  CandA ,  ii  SaiDt-lHa)«-Ui4killa ,  Bmamvre BiailU  ,  Joué ,  lHoii,  I«c4  ,  et  h  fetta 
dniis  la  Loire,  à  Naotes.  Aitui  elle  arroae  et  lertiliM  une  partie  do*  arrondiMementt  d'Anéa^a 
et  da  CliltaaiibcLiiit.  Kil^  est  navigable  depuia  ion  embouchure  juiqnh  Nort,  l'espaça  if aaviraa 
eîaq  liaua.  a  Si  la  cluaaKe  de  Qarbia  (  di«ait ,  il  j  a  quelque*  ann^ce ,  M.  La  Baraa  )'  narelMwït 

■  les  eaux  de  l'Erdra  ,  aetta  rivitoa  aw*i(^pav  «oaaiddraUa  «t  m' «fnit  afima  qu'an  nuiiaaaa  en 
w  iu.  Celte  chaiiai4«,coii»traita ,  sa  tait  en  qMl  tcapa*  nhiaqao  V«m  n^f/riba»  ftptpiÊt/i 
m  prnqne  g''n«^ral«naal  fc  l'évlqu^nlnt  F^llx  ,  la  rend  navigabla  d«  IfaniM  à-Nort.  Si  «n  ]a 
M  avpprimait ,  plutienn.maraia  d'ob  il  a'ashala  et  été  d«*  miaame*  naalfaiiania  aa  troavaraieat 
a  dmithéa  et       terraiB  oonaidéraUa  iffut  i«fi4>  fe^africoUaw  f.Baia.  d'fa  autia  o6té  «■ 

■  Miptabarak  la  navigatioa  qui  eH  ai  «tila  an  aakanaca  qda  l'Erdra  amaa  at  iraz  aune* 
N  établiea  à  Nantes  et  dan*  le*  epriron*.  h  Ce  n'est  plus  la  chaussée  <ir  Bnrhin  qni  retient 
la»  M«x.da  eatla  rifièM  ,  nifia  biaa  rdqlaaâ  qirt  aa  trouva  anpri*  da  pa«t  i&t  da  CKçUin.  La 
akauaéa  attril»4a  à^aaiat  Félix  a'  été;^U«nûtit  il  j  a  quelque*  attidaa  at  ntaplaeda^  «i  m»é» 
endroit ,  par  une  diiUc  ebauasée  ,  qui  sert  en  iD<^Die  temps  de  pont,  mais  qui  ne  retient  plus  le* 
*aa«.  iff  pronieneoi* ,  caax  qai  aHrotaat  tet^ealiareatieaa  iésAraa  Bemméca  aaaata  eof tiaaaBt 
toQfaaMli  t'Mufcarqoâr  aa-dami  4a  la  aliatade  ,  «aia^  bataaaz  narçllaadi  qaï  Ttaâaeal  )la 
Pforl  ou  (le  tout  nuire  point  sur  Ir»  Lords  Je  I  Rrrlr»  ,  vironenl  mouiller  a  la  cale  du  Port 
Communeay^  immédiatement  an-dcasus  du  pont  Morand  dit  du  Port  CommuAcan.  L«  lit  de  la 
riritav  d^Éiiw^  paaiait- atitfiifoi*  p^r  le  Cbang*.  H  1ht  «oofctd  par  Fiana  4a  lNa««,'qai  St 
creuser  réTui  qui  p«i^t<»  mninleiinnl.  «  La  rivière  d'Erdr«  (  dit  Ed.  Bicub  ,  dan»  ta  Description 
m  dm  l'Enln  ^  a*l  célébra  a  Naatct^par  le*  sites  f  ittaiesqqet  qu'alla  pr^ntc  ;  on  s'jr  emiwrf  aa 
«'fMr  «aa  ahaaaéa  i|ai  eoadaîl  aa  fbafcaarf  4o  ftii&iB.  La  lÎTa  qai  .bavda  la'liaia  da  la  Vaniéra 
X  au  nord  présente  dit  poiul»  de  vue  df'licif -ix  m  v  remarque  surtout  nne  vieitle  ruine  eschi'* 
»  parmi  las  broaiaaillc*;  c'était  le  obfttaai^  de  la  V erriére »  qu'âme  tradition  généralemaat  accré* 

•  ditda  ién^p»  aanoA  PaafiaBaa  danaoïa  da  rodotitable  Barba«Bl«aa ,  la  «rtail  GîUaa  dé  Bata, 

"  I  ■  ■iiil  1  m:  II.'  (iiiur  fies  rriiili-S  ;<  "\r  \.i>^\'-  ^  if     i-l  fvi'cutc  n  Kuiitrs  eu  liiP.  On  voit  enrorc  d  i  as 

»  le*  mines  da  cet  anciisn  ciiiteau  «ne  petite  salle  tapissée  dis  lierre  ,  autour  de  laquelle-  on  a 

•  f tumtd  tapt  ailaaa  findtaisa»:,  Bmamat  a^ialaiia  dlâv«  «as  aAaia  dm  atp*  dfawa  ii 
seigneur  félon.  Il  r^X  presque  impossible  de  w  défandre  d'une  espèce  d'en thouaipsoie  sur  le*  riraa 

K.pittareaqaea  da  celte  rivière  :  ici  dea  cJuamièras  iioliiaf  accompagnée*  de  quelqne*  f roaje* 
a  4*adiéH  a*àvaatant  ak  M&aré»  r«aa«  lfc>aa  tiàaaajdafeaplian  oifta  a«> tii^aailTa adUalawa^ 

M  et  pactout  le*  nrlires  projettent  leur  imnge  rembrunie  «ar  Tes  eaux.  La  inve  droite  e*t  ombragée 
M  de  cbAlaigaiers  énormes  qui  croiiaent  sur  le  flanc  des  coUines ,  dont  la  base  est  çonvartia  aa 
M  prania.  —  Bi«a  a'aat  plaa  rfaat ,  {4«a  pitlawiqaa  qm  le»  fiaaa  iia  riHia  'de  lar  Gidiaria  b 

r.  St!ri<  •  if<-  •ri|--=  m  n;nrn  Je  campagne  entouri'es  de  beaux  arbres;  de  bellf"!  priirie-î  que  baigne 
M  U  rivière  ,  et  Joot  U  pente  est  douce  et  prolongée  ;  une  espèce  de  lac  ({ucile  forme  en 
a  a*dla«(aant, pour  se  retirer  aapria  da  villasa  da  Saàé  ,  faai  VnûimBt  4a  ce  Uaa  FfVf* 
"  enchanlcnr.  Après  Sucé  ,  le*  bords  de  la  r'^u  rp  l  onlinuent  encore  pendant  un  asïe»  long 
■•  espace,  &  être  peuplés  de  jolie*  maisons  qui ,  au  milieu  de  leurs  masses  de  verdure  ,  serédétent 

3  dûw  la*  aau^.  BiaatiMtf    jatga-ahaifa  ;  ■«•  efticavs  iiadiia«|  «'«IhiaMr,  a(  ^  nhtt  a»i>pft 
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G«idé.aTait ,  à  la  fin  da  XV'  siècle ,  «n  oh&teau  ôout  il  n'y  a  paa  de 
TflStigB  aujowrd'làiii        '  *  • 

•  d'raa  couiw  mnh  1«  bmb  é»  flda*  4*  KiMinllM  ■*oitar  m  0«lt«  plaiM  micHIa 

Il  ^ti  T h^^ir  rVean  «t  coufit  pmrdeui  tir»  dont  la  prfinièr?,  as»n  eonsiJéniMt^  i  ft  trniif  n  uvi  rt.' 
»  d'une  vigne  qu'on  appcU*  1«  vigne  de  8aini-I>eDis-  Celte  lie  Mrrit  long-lemp*  de  cimeiiere 
H  wu,  pmtMinta  im  \m.m9mmmubéb  8m4.  Lb  MMwb  fl»  wtvKt*  qm»  l«p«a  'àt  «an»  q«'il  bat 
»•  pour  nourrir  nn  vieux  cli6n«.'  qui  montre  de  loin  il  la  Yi'ni'ration  de»  vo\  >[  l  uis  !;t;'  -l  ilni-  dr 
»  U  SaiatA-Vieif  e.  En  été ,  J«»  ma*»»,  ifox  étaient  cachés  •ona  l'eau ,  viennent  se  montrer  i  ta 
»  rar&m4l*,b  plaiiw  d»pEa«aMBH«  Hrl«^lk'ikao«taBt.Borad*d«  lo«i  cAMt  ptrem  wrtH 

»  de  prairie*  ,  celle  plaiuc  e«l  sitigulifTPtnent  r»^lr^i:if.  Ce»  trrrain»  ,  pour  ainsi  dîrp  mixtes  , 

•  ^«t  tieBMBt  le  milieu  entre  la  terre  et  l'eaa  ,  «ont  formés  de  i«noa  ,  d»  rMetux  ,  da  tjpli* 
»  «a  UMiattM  d'MQ  ,  d*  têfWf. ,  de  paa ,  et  de  quelque»  grMràMc»  )  data  la  f*y»  ea  daqaa  h 
K  toutes  ce*  plante*  le  nom  de  rooehe.  D*t  le  matin  ,  pendant  la  belle  «aÎM» ,  dl  aaakww 
■>  troupeaux  de  vaches ,  à»  (éniiMa  et  de  jeanh  tauj^iK  M'jaltaiit  à  la  aafa  pour  gngiiar  eca 

•  maxwSa  éloignés  ;  ils  y  rMtait  fMU  le  jour ,  et  iU  tastmit  b  avir  h  k«r  dti^l« ,  àfi  la^#èia 
M  ■UHÛère  qu'ils  en  sont  partis.  Cm  prairifa  aïKt  parsrrni^^s  de  trous  de  diverses  gmiidenrs  et 
M  dTmw  profondeur  indélerminëo  ,  qui  en  raadant  l'acoès  dangereux  ;  les  bestiaux  s'y  noient 
m  mÊmè  quelquefois.  Le  marais  étant  flottant ,  eoa  eavitée  pénètrent  am-delh  de  son  épaisseur,  n 
^  ta  rifitra' d "Erdre  fait  partie  df  la  grande  aMÉmanieation  fturiale  qui  doit  ttre  établia  at 
qui  eut  rttmmencéf  Nantes  k  Breat.  Xniaa  vwDlttaa  à'gjniaa  at  dam  amltHa  k.iaiiloB  Mft 
établis  sur  ion  cours  (  H.  d.  Éd.  ).  '         >    .  % 

(t)  lei  aatia  aatau  a  plaad  laeapie  d'un  mtt»  de  l'év^ne  Quiriae  atplmiaan  nihutiTaliPil 
qne  n(M!«  ne  Ironvonn  yt'  ]r  mr^yrn  f]r  naînténir  dans  Ir  texte.  Ne  pouvsat  0t  M  TOViaat  paa 
les  supprimer  ,  Dou««r«M  pris  le  parti  de  les  rejeter  dans  cette  nota.  ' 

{  Ti'frfs  r/v  l'cgltst  de  IfaïUtt ,  daus.la  Nonvfflr  ffr'uiitrr  rte  Bretiigne  .  T.  I  ,  col.  IfS  ). 

In  nomine  sancta.  «t  utdividnas  Triaiiatia.  Quinacus  ,  dei  gratia.  Namnensium  epitcopip.  Si 
loatb  patilianlbM  fiUafwn  tMitramâ ,  aiaiina  MiÊtatl  aealana  «aU»  aoimaiMc  batrigana 
nssensutn  pra-!>rtnos  ,  patemam  consuet nflineni  exercemus  ,  ae  per  hac  partem  cnm  M'  qui 
decorem  domus  dei  et  looam  babitaùoni*  glaria  e}ua  dilaaeruai  ia  dia  ^osti  judicii  quando 
aaaiqaiaqiia  «aatat  qaad  aaniBivit ,  aua  adaptâraa  aaiaiaa  aaalMiaaaa.  ^tar  aalan  awTolama 

omnibus  daurltr  dei  errleni.T  fîdeli1iu$  et  noslris  tam  prspsentilios  c[ii.in:  fiitmi";  ,  rjnod  Tlii  ciei 
omoes ,  videlicet  canpuici  principalis  acclesiie  I^aoneticc  apcatolorum  Pétri  et  Pauli  ,  bcnevor 
laatiam  aoalne  patarritatia  patianat'  faaleeaa  la  faa  acBoaiie  illâraai  at  altari*  apertalanrat 
Ctti  die  nocteque  deserviunl,  qurvdatnn  i  '  jh  r  diii  i  nntereworurri  niKti  nrum  pi»  rccordationiii 
Uer^isi  et  Walteri  prxsjiUim  açclesijp  jur^  pouidcio  videbantor  ,  et  qna  efo  ipse  iosoftor  mais 
temporibus  fragilitatia  mm  «wtiiaîiaaiii  aaofragiudt  pro'redmoptioaa  aaha*  «mm  «d^WlaitaB 
omni  proctll  rcpulso  caluraniatore  et  reinordacis  rrpresso  dente,  nostra  nuctoritate  transfonde» 
vcBtur  et  eurroborarei^tar.  Qaonun  petiiioni  UbeatiwiBé  uutuentasfavaoteaqne  vo^sobhaaornn 
dai  et  aaactiMim  apaatolonui ,  illb  at  dao  aaaiafa ,  mntaiiarHwwlllaral» ,  aoatiw  at'  fàtaria 

teiTi|)nrihuii,  hxc  quae  bic  scripla  conlinenlur  pussidenda  et  hahenda  sine  alirajus  éalumnia  jnn' 
caanniK  lllornm  oaaoadiaiiu  al  coulirmamus,  ombeat  icilicet  oblatioaem  qaa  ia  aoiailHW  alta- 
rilnu  priocipalft  aedaiiK  oiMar,  excepto  pallia-  at  aaf«  »  at  aaaeptîa  daabai  balivitatibai , 
PentecoetM  videlicet  et  Passioaîa  apoatplorun  Fetri  et  Pauli  ,•  unde  u>rtia  pan  «Uationis  juri 
îUoram  addidtar ,  abUtiaaan  foofo» ,  qm  ia  maaa  apiaeapi  ia  aadam  eceleria  oITertur  dnm 
aacra  mUtarnak  adlaBBÎa  aalabrat  «t  ^ as  la  aaakaiâ  iéhaaaîa  lapliMB  at  saper  altare  et  ia 
Baaa  apiaeofi  afe'araBtarjBMffto  «iliaat  ptttia  «l'awBt  MadUtalWB  atiaia  faDmobiliom  lanba 
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Les  moines  de  MarMontier ,  à  qui  la  facilité  du  duc  Conan  le  Gros 
et  do  sa  mère-BroMiigude  donnait  beaucoup  d'acoèa  et  de  crédit» 

illiniltir  lllli»  Petro  fTO  mak/Ê^bm  fidelim  ia  priaeipali  «ÎHilHw  q«ittiiMliw  i  ii  Hl 

ecclMinram  ,  tel i a rn m  .  vinesmm  ,  rnnlf  ndinorum  ,  piscationnfn  afjiwroini'e  dcctirsaain  , 
UtlinaruBi ,  catiMar«mque  taiiam,  et  Lcrtiam  partem  mobiliaia ,  id  est  aurt ,  arf eoli ,  aRimalinm 
•(«rMnm««t^  — K  t  ihImIm  fmtfl»  mmati  IHoayiil  et  iuuIb ladagafeiia  (pur 
iafra  muKN  hab^ntor  ,  pt  drrimnm  totiua  tolooei  nilii  uedrcuoque  advraientii  ad  yv^rnim  rivi- 
tatia  BuaMtcK ,  et  decimam  duoram  lororua  ,  et  inauper  medieutem  partit  epis&upi  de  foro 
•Moli  Mrt ,  «MiM  mlMîn  ttmtm  M fMkfldi  Kntar  M  ntttf  GÉOMMb  p«p»  H  nivljyit, 

qiiii-  foi  is  miiTos  stiT  fnnf  ,  cnm  trrr.i  nd  i]Ig«  pertsTimtc  .  q^C  terra  tenniaatur ,  Tina  parte  , 
frvote  oivliatu  j  ex  aliA  parte  ,  via  puitlica  ,  que  a  dextro  cerau  ci  ri  ta  ti*  dttcft  joxta  pnrdictaa 
•BolMiM  êi  HmetOf  tnfQ^  Baaatiaaam  «t  laiBliaBMi  |  ak-tortlâ  parte  ,.  altara  qvm\ 

tioittfo  civilali?  i:i>riiii   juxta   jiml:!  "■pls.riijiL  ("îur'il   sil  ]]LHjfrm   rilni-  :  quiirla  ]i  n  rte  termi  Datur 

tCTra.Maetovttm  martjrram  Donatiani  et  Hegaliaai.  £««lcei«iB  quoqae  aaoçti  Aadrea;  cam  terra 
mi  illam  pertiiieBte  qaie  taradwlnr  «s  «aa  f  nie  ipN  Miu*  f^Màm  qaiedastra  cona  «hri» 
tatit  ducit  ad  tauctum  Douatianam  :  es  atWi  ^  :>i  ir  ,  t«rra  «aucti  Cyrici  tnartyris  :  extertia  parte 
lam  aanetoriutt  Oaaatiaai  et  Eogatiaai  i  qaarta  parte  flurio  Srda  cam  tota  iUa  a^na  ^w» 
dasBrrit  juxU  pradielMB  Untm «t  haliaaat'iU  Umm1«b  «dlBMidi  mlam  «t  MUMnM^ 
qaidqoi^  conatmi  potest.  Deciroam  iiuuper  molendiDoram  epiaeopi  annoiue  «t  piacÎBBi  qai 
ia  flano'BidB  iut^  auAitem  fuiloais  et  attadti  Similiini  et  — iniaai  «MloiwnuB  al»  era  Alw^tf» 
vaqu  al  tenwB  Maati  Cjriei ,  ex  qaibo*  MimB  aeetpit.  B— llAt  eancti  Sinlltnf  cpiteoin 
cam  tota  dectoiaiitvto  eimiterio  et  omnibus  oblFit  oini  n»  allarii.  flfedietatem  e<-clp$i:c  saocti 
Stephaoi  «i  Mii^  mi  aimîtenî  et  omnium  oLlaltonam  qa«  ah  urbe  Ifannetica  diitat 

dahlia dailliwUi<  fltasifilw  «aoeiente»  par  hnina  aoatne  praccptionia  anetorîtatem  pAriaottam 
et  tariolabilem  Trinitatem  interdieimua  at  nallna  aaeceuoram  aoatromm  ali^id  nostri  mnattia 
pnHato  venerabili  altari  apoetolorum  aibiqne  terricnlibu»  canonicin  qnidquam  demnt  I  t  latem 
kmc  iiMtrB  coaHraiattonîa.  val  donationit  aatoritat  ab  omnibaa  aaoctae  dei  ec«le*iic  iio»tri»qua 
fldatikn  al  niûm  «wJitw  at  diligentiot  aaMarwtar ,  naam  pMffia  nhtar  HlaB  Bntaviaaaa 
'  et  Kiçilli  Dottri  impreKioni»  eam  iaiigniri  jnnimr.'^.  Actnniffannf'tiii  publiée  annoab  ineamatiane 
Domini  M''  ULIII*  ,  ordinatioais  vero  Diuniai  (Juirtaei  pmuiia  aaao ,  rcçaante  Pfailippo 
ng»  aaaar  IT*  ngai  Mi Mawla  BMlb ,  MniMim»  T.  PcIMUr  An».  Npiam  D.  QaiiiiBi 
prcauli».  Data  pc^  tnanus  Rndniphi  rrwiVr  trfh  ffwtt«arfi  ■ri>lriff<a«<Urii .  dia  yp  lagwti , 
faria  IV'.  Warinni  ^iacooua  leripait. 

Grt  aeU  m'mH,  qa'm  «api*  êmmt  kê  mnlkimf  im  ObtpitM.  L'oripaal  fbt  ligatf  4a  Qoiriae  «  ttM 
de  «on  «cean  ,  et  rapporté  par  Radnlphe,  protonotaire  de  la  lainte  <<glitf  deNantet,  et  la  dtacra 
Warin'  «a  dtiirra  oopie.  Oa  aa  dit  fie  ai  «•  fat  da  riaat  de  Qairîao  os  ioaf «tampa  apvia.  • 

1^  doaatlaa  qaa  l'4«tqaa  Qaifiaa  AtTaB  IMI  àm  dMaaiaaa  d»  Saiata-KÙîa  bon  fu  ann  •» 
de  Saint-CUment ,  nous  le  montre  born<$  d'an  bout  an  deraut  de  la  rille  (  terminctur  ex  un» 
paru/rmue  eivtiatù)  ,  da  l'autre  bout  aa  terrijtaira  de  8aia»>l>onatien  et  da  8aiBtpl«|tti«a 
(  quand  parti  milfaal'iff  MfM  «MelDfam  mtrtjnwm  Dtnat^mi  ti  Kogatiani  ).  -  ' 

D'un  cM  th  voie  puUtqaa  qai ,  du  caiu  draH  dé  la  ville  aa  arriTant ,  conduit  par  let-dglim 
de  Saintc-Harie  et  de  SaiaMadiBaeat  fe  Saiat-Daaaltaa  (ISr  alia  parte  via  publiea  quee  a  il^rtm 
cornu  civitatis  juxta  prmdiemfêeeUnat  émmt  etd  MMfo*  martyre»  Donatianum  et  Rogaiianum  ). 

DaT*Btre  tAlé  la  voie  on  le  cbemia  qai ,  du  coin  faudia  da  la  Tille  eo  entrant ,  eaadait  par 
lea  pria  de  l'ÉrAque  au  Pont  de  Pierre  tfrtia  parte ,  altéra  via  qti-r  a  .u'iu'.ttm  çïvititti.^  cornu 
juxta  pntta  Episeopi  dueit  ad  i>on(em  Petrv  ) ,  c'e«t-a*dir«  à  Tarcbe  dant  la  pree  de  la  Oanne  ^ 
à  lafaalla  «I  «a  i^lfilaatair  paHd  k  lam  dai  pa*  da  ri«éqaa. 
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oblinrcat  de  lui ,  1  au  1 13-i ,  ics>  églises  de  JNotre-Dame,  de  Sainte-Croix, 
de  Saivi-Satunim ,  et  de  Saint- Aubin ,  aujourd'hui  (vers  1748)  Saint- 
Yiiiqent ,  qui  est  floo  piemier  «nu  qu'elle  «  reprit.  Gwquatre  paroiwe», 
avec  SunterBade^otide,  que  ke  moinee  tenaioit  d'aiUean».&Miit  léi 
tidi  qiHirts  de  le  TiUe  daas,  tu  teuL  tenant  :  il  ne  leur  NStaît  jkhis  à 
envahir  que  Saint^Jean,  Sainl^Lenreal  el  Seint-teiis  :  il  n'y  avail  alon 
qae.«es  huit  parq^ues  dans  la  tille  ;  eeUee  da  Saint-Kioolas  et.  de  Saint* 
Léonard  n'y  gcnj,e»titfeaqiiepliia«tard.  Les  moineis  $e.  firent  confirmer 
le  don  de  Conan  par  le  pape  Innocrat  II,  avec  défense  de  leur  y  i«î|« 
du  trouble  tous  peine  dfencourir  l'indii^Uon-  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul. 

Brice  crut  deyoir  défcuadre  ses  dcoitg.  et  défendre  sa  piossession.  Les 

i*  dmBtua  d*'8*iM*4brM  «t  Je  Sidiit^étteak  ^e  FtfvIqM  Qwiiu  do«u  ra  Chapitie  ae 

trouvait  Ai'iu-.  il  îa  sortir.  (1.=  l;i  vilK-,  .T.m-  Ii-s  rup»  île  Saiut-CUment  et  du  SdÂilHiin ,  ci 
finiàuut  >u&  enclôt  de*  Chartreux  et  deeUnotiaes,  oà  lee  terrée  de  SaintJKnmlicii  cmnnienrsieot 
•l.neampiviûlfw  reMlee  deeKlanMa,.l«  plu*  grande  parti*  d*  h  Botte  ni  Bicbe)>ovrg.  Ù 
romraenr-aît  a  une  petite  rotiae  «ervant  h  la  Vente  de  la  TÏande,  dans  rencognnre  entre  b  yft* 
de  la  ville  et  les  terres  et  l'^liae  de  rOniioire  ,  oodum  on  Tappaaml  par  l'acte  suivant  : 

UaiwHi  et  wbftS&t  pimMee  liHates  in^tnris  et  aadiMri»  OOIeiâli*  Rannetensis  saluteai 
in  Domino.  Notnm  faoimus  p«r  eesdem  quod  in  fare  eoram  aobis  preàentc*.  et  penosalilér 
«•UtitBii  veserabilee  et  circuibi|peeti  vuri  D.  Capitnlnm  ecctesiscRanaetensis  ex  uns  ,  et  Johannes 
Gtiloa ,  TbonueGmton  ,  etc. ,  anaoallarii ,  et«. ,  ex  alla ,  partibns ,  eU. ,  cognoverunt  etcoBlessi 
Itovat .  ipauB  videlieet  D.  Gapitulum  eoeleaia  fiediet*  affirmasse ,  etc.  ,  ipaia  Ffrlta mii  at 
~  I,  ete.  >  ■aeenaai  situatum  in  sao  fonda  in  paroehia  saneti  démentis sapradirtn  juxta 
i  eivitatia  ipsi  D.  Capitulo  «peoUns  et  pertinens  de  et  pro  tribu»  anais,  etc.,  pro  pretio 
t  samma  dnodecim  sentornm  auri ,  etc.  ,  ipsumqne  macetium  dietnn  tt.  OlpltlllwD  aiedeoi 
wMiaeiepnMiihelraat ,  etc.  Datum  sob  sifillo  onrinsAostr^  die  XXIV  Tn<-n?i,  Octobris,  anno 
DoaiBilt  GGGC'  Maag»  II»,  preseklibui  ibidem  hoaastis  virisD.  Oliverio  JUgiatri  Pfedbytero, 
•t  Djonisio  Àlexandro  ejusdem  et  aecnlans  sea  laîealia  aoiianai  Botiiia»  ,  UrtHhlt  affpnMuisia 
voeatis  et  rogatis  (  Titre*  de  l'Éi>Mté) 

Le  Chapitra  poaoède  encore  aujourd'hui  (  vers  1748  )  tout  le  fonds  borné  par  le  devant  de  la 
vtlià ».iss  terres  de  S^int-Donatien  ,  entre  les  deox  ma,  à  l'asaapli«B  de  e*  es  «alidaé  em 
favenr  de  l'Oratoire  ,  de  la  Visitatiou  et  des  tlrsulines. 

La  terre  de  l  éçliM  de  Saint-Aadr<  se  termine ,  dans  la  donation  de  i'évéque  Quiriao  d'an 
e«t4  àia  nMd*8ai«trGUmt,  d'ami*  ««A  kliktifritaadXid*,  d'à*  Wot  k  la  puvfaN  d* 

Sninf-l>onatien  ,  et  d'antre  hout  aux  terres  de  Saint-Tyr.  TmU  V  n  s  il^borneiaents sont  connus 
le  quatrième ,  qui  est  ceini  de  gaint-Gyr  ,  est  à  chercher.  11  est  trée-eertain  qoe  sei  tam^,  •*■ 
dglia*  «I  MB  dmliti*  4ta<ciit  lian  de*  ara*»,  è  la.a*vti*  ^a  ta  vHla ,  at  q«*«a  U*  travanait  poor 
a*  rendre  h  Saint- André.  La  donation  n'attribue  au  rhnpitir-  l  ii-n  de  cet  espace  <{ai  ^.  tttmê 
anUefoia  le  terrein  et  le  propre  de  Sa intr€jr,  aor  la  Motte  de  Saint^Andné,  aeloalee  chnaiqM* 
•t  eaairita  le  Sel  d«  dna  bai*  de  la  ville  dani  la  pareime  de  Salat-téabaM.  Ploaieiiia  titm  de  la 
vitle  r|iii  r^nteat  du  XV*  siècle  }f  pr  iur<  nf  (r.  ii  depuis  ce  teinp»  que  le  Chapiti*  rit  stnti  iê 
ses  bornes  ,  el  e'eflbne  tow  les  jours  de  les  portoç  plus  loia  (  H.  de  r^iiteiir  ). 
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moines  m  plaignirent  aussitôt  au  pnpo  que,  levêqiie  Brico  los  troublait 
dans  la  jouissance  de  ce  que  le  Saint-Siege  leur  avait  accordé,  innocent  li 
ordonna  aux  parties  de  comparaître  devant  lui  dans  l'octave  de  la 
Saint-Martin  suivante.  Levêquc  de  Piaules,  sans  tenir  compte  de  son 
âge  avancé  et  de  ses  infirmités ,  se  rendit  è  Pise  où  le  pape  tenait  sa 
eoar;  les  momm'ny  parurent  que  yen  b  nai-eafénie  »  et  lorsqu'on  ki 
interpella,  ils  nSpdndirenl  qu'ils  n'étaient  pas  Tenus  à  Pise  pour  plaider 
iiur  cette  aibire  ,  et  qu'eue  ne  poorait  éti»  jugée,  le  duc  qui  leur 
évtit.fait  don  dés  quatre  églÎMa  dont  il,  était  question  n'ayant  pas  élé 
appelé.         *  *  •*  .' 

innocent  II  donna  audience  à  l'évêque  Brice,  écouta  ses  raisons,  ifi- 
terrognea  ses  témoins,  et  reconnut  de  Ixjnne  foi  que  les  moines  l'avaient 
surpris  ,  el  que  les  quatre  églises  ou  paroisses  dont  il  s'abaissait  étaient 
à  la  nomiiuîtion  de  l'cvêque  ,  excepté  1  église  de  >otre-Dame ,  *quî 
appartenait  à  Kempcrlë.  Il  prolesta  à  Bricc  lui  avoir  écrit  plusieurs 
lettres  d'avis  de  ce  qui  se  passait,  sans  avoir  eu  de  réponse  (  les  moines 
{K>rleurs  de  ces  lettres  les  avaient  retenues  )  ;  que  son  légat  Geffroi , 
évêque  de  Cbartres,  et  Amelin  de  Bennes  s'étaient  sduvçnt  plaints  à  lui 
(  les  moines  agMaaient  par  eux  )  de  la'négligence  de  l'évoque  de  Hantes 
à  pourvoir  k  ces  églises ,  et  qu'il  s'était  rendu  aux  fortes  soUicitations 
du  duc  î  dans  la  pensée  qu^il  j  avait  moins  dlncou? éj^t  k  mettre  ces 
quatre  paniiiaea  dans-  la  main,  des  moines  qu'k  les  laisser  en'  celles  des 
laïques. 

Brice  revint  à  Plantes  avec  des  bulles  du  '2'2  Avril  1135,  qui  le 
rétablissaient  dans  tous  ses  droits.  Le  dur  y  déféra,  ainsi  qu'aux  lettres 
particulières  que  le  pape  lunuceut  JI  lui  écrivit  à  ce  sujet,  rendit  les 
églises ,  et ,  dans  les  lettres  patentes  qu'il  fit  expédier  à  Hrice  pour 
cet  objet  ,  le  10  Novembre  1135,  il  promit  de  le  défendre  et  de  le 
maiulcnir,  lui  et  ses  successeurs,  envers  et  contre  tous,  dans  la  posses- 
sion de  ces  é^ses.  Jies  bulles  d'buMKient  JI  nous  apprennent  que  les 
églises  de  Sainte-Croix  »  Saint-Saturnin  et'Saint-Aul^n  n'âraimit  point 
de  curé»  propres,  et  que  l^èqœ  nç  pouvant  les  servir  par  lui«méme, 
les  faisait  deineivîr  par  des  vicaires  amovi)>les.  C'était  un  reste  de  l'état 
primitif  .r  selon  lequel  l'évêque  était  le  seul  curé  de  <la  ville ,  qu'il 
gouvernait  par  lui-jnéme  k  la  ^ère  église»  et  au  surplus  par  les  prêlraSv 
quand  il  ne  pouvait  pas  suffire.  Le  jugement  du  paper  fut  rçndu  iivec 
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toute  la  maturité  possible ,  et  apr^s  qu'il  eut  délibéré  avec  ses  l'r^res  et 
pris  leur  avis  (  Tit,  de  V église  de  Nantes,  dans  VHisi.  de  Bref.,  par 
D.  LoBiNEAD  ,  T.  II ,  p.  286,  etc.  ). 

Le  duc  Conan ,  dans  les  mêmes  temps  (  22  Août  1 135  ) ,  donna  lliër- 
mitage  de  Haute-^Ioiuibe  dans  la  forêt  de  liantes»  à  Fontevrault,  et  fit» 
par  cette  fondaUoii ,  |et  commeacetpeiits  des  religieuses  da  Val  de 
Horière.  (  C^T».  i^ofiM  ,  T.  A,  p.  ). 

Saint  Bernard  et  GcfiBroy,  évôqne  de  Chartres  »  légat  da  saintl-siége  » 
vinrent  à  Nantes  l'an  1136.  Saint  Bernard  accepta  là  lionidation  de 
l'abbaje  de  Bdzé ,  ordre  de  Citeaux ,  faite  l'an  précédent ,  dans  une  des 
îles  de  la  Loire  ,  à  cinq  lîcnes  do  Nantes,  parle  duc  Conan  et  sa  mère 
la  dnrhtsso  KrmcTigarde.  Le  saint  abbé  y  envoya  un  prieur  et  quelques 
religieux  1  au  1 136  (  Chron.  Brei.  -  Le  B  vud  ,  chap.  25.  -  Titres  de  Bazé. 
yit.  s.  Bern.f  lib.  II,  c.  G).  L'abbaye  de  Buzé,  aujourdliui  (au  milieu 
du  XYllI*  siècle)  la  plus  ricbe  de  Bretagne,  et  celle  de  Villeneuve, 
aussi  de  Citeaux  ,  sont  les,  seules  que  les  souverains  de  Bretagne  ont 
fondées  dsKfs  le  dioAse  ;  toutes  les  autres  sont  dé  la  fondation  de  quelques 
seigneurs  particulierSc 

La  grioe  des  miraelês  4pii  aecompaj^aïC  partout  .le  siûnt  dbbé  de 
Clairvaux  le  suivit  à  Nantes.  H  'délivra  une  Cemme  de  quarté  "d'un 
démon  qui  raimait  depuis  six  ans.  n  excommunia  l'esprit  impur. et  lui 
oommanda  au  nom  de  Jésus -Christ  de  n'approcher  jamais  de  cette- 
femme  ni  d'aucune  autre.  La  cérémonie  de  celte  excommunication  , 
comme  on  le  pratiquait  alors^  quand  on  o^rommuniait  quelqu'un  ,  se. 
fil  à  l'cglise ,  du  consentement  du  clergé  et  du  peuple,  et  en  jetant  à 
terre  des  bougies  allumét's  (  4law.  Anfimod.  Ep. ,  l'If.  S.  Bern. ,  c.  2  ), 
On  ne  peut  dire  la  iialuro  de  celle  eicommunicalioii ,  et  de  quels  biens 
spirituels  À  l'intérieur  et  li  l'extérieur  -elle  priva  un  esprit  invisible  » 
et  si  éUe  eut  Vautre  eflbt  que  de  Ker  le  dénion  dans  quelque  désert  » 
à  la  manière  que  ràngetGdnriel  lia  le  dénov  Âsmodée àâsa  le  déwrl 
de  la  Uante-l^tEt  (  Tbb,,  8,  3). 

ftrtee«  l'an  lf37»  fonda  sept  piëlieades  dans^son  église»  psr  uniob 
de  riches  fonds  à  la  mense  capitulaire.  Innocent  II  confirma  cette 
érection  par  ses  bulles  données  la  même  année  {^lUret  du  Chopiùv, 
Bulle  d'Innocent  fr  ). 

Les  moines  deMarmoutier  »  iq^irès  je  jugement  du  pape  et  Jl'aoqaieMSe-< 
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ment  du  duc  Conaa  à  la  sentence  du  saint-sidgc ,  renoncèrent  à  leurs 
prétentions  sur  les  églises  de  Notre-Dame,  de  Saiut-Satnrnin  et  de 
Saint-Aubin  ,  aujourd'hui  Saint- Vincent.  Il  n'en  fut  pas  innsi  de  celle 
de  Sainte-Croix.  Ils  plaidèrent  pour  l'avoir ,  et  souUnrent  que  le  duc 
Alain  Forgent  la  kiir  avaii  donnée  Fan  1101 ,  et  que  le  laïque  Papin , 
qui  la  tenait  oommeaon  hëritagp,,  la  lenr  avait  cédée  l'an  1113.  Inncftr 
omt  n  •  devant  qi^  Im  moines  avaient  porté  cetlé  affaire,  en  renvoja 
le  jngement  k  son  légat  Geflboi  «..évèqûe  de  Ghartrés,  à  Alberic  de 
Bourgei ,  à  Hugue,  eichevdque  de  Tours,  et  à  Geffrgi ,  arelievéqiie.de 
.Bourdeaui.  Elle  ae  termina  par  un  échange  que  le  UffiJL  et  ke  traia 
arehevftques  mo^nnèrent  à  Bourdeaux ,  l'an  1138 ,  entre  lee  partuek 
.Us  ne  jugèrent  pas  favorablement  des  titres  et  des  .'concessions  des 
annws  1101  et  1!1"2,  prfxliiiis  par  îe<*  moines,  si  toutefois  ils  eurent 
la  hardiesse  fie  Ils  pi^jtluire  devant  linre  ,  ([ai  n'i^jorait  pa'^  cp  qu'ils 
valaient ,  et  qui  savait  ii  (|u  )i  s'en  tenir  sur  la  vérité  de  leur  existence. 
Les  moines  cédèrent  au  chapitre  la  chapelle  Bassemer  (Basseraere)  et 
la  moitié  de  ce  qu'ils  possédaient  à  Saint-Médard  deiDoulon.  En  cou&i- 
dératien  dé  cet  abandon ,  l'év^ue  et  le  chapitre  accordèrent  aux  moÎDes 
le  droit  de^a'étaUir  à  Sainte^Giois  de  Nantes,  et  leur  consentirant  la 
moitié  des  dnnie'  paroianaiiz  présents  et  à  ymir  ;  il  fut  confenu  que 
le  chapelain,  autrement  le  curé  de  cette  pacoisoe',  dépendrait  également 
deamoiDeeet  du  chantre,  leur  serait  comptable  de  tous  les  revenus . 
et  qwe-in  nominajtionr  à  oetle.  église  leur  appartiendrait  en  coounOA 
parce  que  le  prêtre  nommé  serait  du  diocèse,  prendrait  le  visa  de  l'évéque, 
lui  riMiflrait  et  paierait  les  droits  accoutumés,  et  tels  qu'il  les  recevait 
des  auirts  curr^de  la  ville.  11  fui  cnrorc  ai  irié  que  les  moines  auraient 
un  citJK  tiere  pour  eux  seuls  et  leurs  domcsli  iucs ,  et  que,  s'ils  iaisau  ut 
quelque  acquisition  dans  les  fiefs  de  l'évéque  ou  <lu  chapitre,  le  ch.ijntre 
y  pl  i  ait,  pour  un  tiers  s'il  Noulait  y  prendre  part,  reinboursanl  le  tiers 
du  coûl  de  l'acquêt  s'il  étaijl  vcna  autrement  que  de  ^ur  don  (  litres 

,  de  Ngiise  de  Nantes,  dans  l'^Btf.  de  Brei.  par  D.  Lourbau  i  T.  D, 
p.  388, 391 ,  etc.  ).  Les'  moines  présentèrent  cet  accord  au  fhic  Conan. 
llle  ratUi^  par  ses  kt^  du  6  Décembfe  1138^  consentit  àl^Ublisse- 

.  ment  des  moines  à  Sainte-Croix,  leur  accord*  un.QÛii^tière  «lune 
franchise  de  qilatre  jours  pour  ce  qui  y  serait  porté ,  et  traitant  favo- 
rablenynt  les  eiposants ,  il  leurilonna  l'esduse  et  la  douve  qulU  avaient 
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faites  entre  les  préesde  laHanne  et  de  l'Hienne  (in^er  Jlanam  etHienam), 
les  moulins  et  la  pêcherie  dont  la  moitié  lui  appartenait ,  la  douve  de 
Scarselle  avec  son  avance  (  cum  capello  )  et  deux  arpCnts  de  pré  dans 
la  préc  deBièce.  Selon  ce  récit,  la  coupure  entre  ia  Uanne  cl  la  prëe 
de  la  Magdclene  n'est  pas  l'ouTrage  de  saint  Félix ,  mais  celui  des  moines 
de  ttinnoolier,  au  conmieaoeiiieikt  dfi  XH*  «iède,  pddr  m  eeddie  ,' 
des  moulins  h  eau  et  tfne  pdeherie.  On  le  pourrait  peus^,  in  Ton  étak 
ittuf^  i|tte  la  prëe  d^une  estia  même  que  eélle  de  la  Hagdteieiie  » 
et  que  lés  moines  eussent 'fait  antre  choie  que  réparer  et  rderer  les 
ouvrages  de  saint  Félix,  abattus,  ruinés  et  comblés  par  le  temps  (  Titre$ 
de  Marm.,  dans  VHUi»  de  Vret.  par  D.  Lobirbau  ,  T.  p.  291  ).  On 
fait  dire  à  Conan  ,  dans  ses  lettres  patentes  ,  >jue  lui ,  soii  père  Alain 
et  sa  mère  Hermengarde  avaient  autreloi?  donriR  îi  Marmouticr  1  église 
de  Sainte-Croix  de  KanHes,  du  consentement  de  l'évôque  Benoist.  La 
présentation  de  ccttfe  église  est  (  vers  1748  )  alternative ,  et  le  prieur 
est  censé  curé  primiiif;  mais  on  a  observe  pas,  lorsque  1  église  vient 
à  vaquer ,  de  ne  la  présenter  qu'à  un  prôtro  du  âiqeëse  :  les  moin^ 
n'y  dsmeUMnt  plus  depuis  le  XVI*  siècle.  Us  tentèrent  «  il'j  a  quatrè- 
vingis  ana  ou  environ  (  par  oonséquent  wen  4630  )  /  d*^  remiir  :  le 
prieur  commendataira  empêcha  reKéoutien'"de  leur  dèssein  par  spu 
oppositioii  .  jointe  à  eellft  que  la  ville  mettait  ft  léur  retonrJ^ 

fieffroi  »  archevêque  de  Bourdeaux ,  Tun  des  ooiàmiisairaB  nomm^ 
par  Innocent  II  dans  l'afiaire  de  Brice  avec  fifarmoutier,  était  natif  du 
Loibui,  petite  bourgade  du  diocèse  dans  l'ancieime,  Aquitaine/'^.  U 

.1  •  ♦  .  '  4 

(  I  )  Ob  troni*  4»m  I«*dwalM  <•  tvm  ,  âb^bm  «t  Kul*  im  Bmk  appddi  Imk. 

(  W.  d.  l'AnUar  ). 

L*  LMOVx-BomuAv ,  d«  la  MW-prtfaotore  de  KaiiM  »  eh«Mie«  de  jmtiM  d*  p«ix  et  cur« 
m  iHai  -mt  ma  «M^a ,  k  qoali*  liMii  à  tm  d*  RuM.  6«M»  pâlit»  iWi  .Mnepto  5,i0>^ 
kllMUaU.  Il  a'jr  tient  ^Inaiean'lnnt  par  mm.  Elle  eet  fort  ■—il— t  |MM  «MÉa  va  qu'il 
Mi  lait  miiiliiiB  dé*  le  teiUpt  de  rértqne  eaint  Félix  ,  h  propM  de  «m  i^evaB  Pappolen. 
KCM  famaî ,  dan  la  Mite  de  cette  bittoire,  qa'il  eo  eet  plue  d'osé  foii  queatton.  Jadis  lé 
Imonx  ent  di-s  scignfun  particaliéra.  Do. certain  Orry ,  du  Loroux ,  fonda ,  en  1095 ,  un  priant 
^  ïmftâmÂt.Jia.  liiQ ,  Gérard  de  ntacheeoul  était  seigneur  du  Loroux.  Il  y  avait  dans  e«  lieu'qn 
«bftlaan  IrH  qvi  fat  fteonstruit  knenfpar  Piètre  Landais,  principal  ministre  du  due  François  II. 
Ch  «hàlam  •  été  démoli  depuis,  et  on  n'en  voit  plus  qu  ^belqnaa  iirtai.  Au  pied  da  raUplaea- 
aant  •Aétaitèatédiflee  et  dans  on  jardin  ,  il  exitte  meore  un  tontrrratQ  dont  on  ronnntt 
paBréteadna.  1^  j  avait  an  Loroux  un  bftpiul  porUat  1«  nom  de  wint  Denis.  Il  fut  réuni  en 
t578  h  eelui  dalltiltea;  mal*  on  ^  a  fbadé  on  autre  en  1730.  SaîvaM  q^alquca  aateafli  kàMB 
'd«Iietoa»B«ttacMm  viast  da  OmMnMM  Bomnlti  (r«ratoin  d»  B«ft<nl)  i  BMaOMMaa,daai 


—  258  ~ 

faisait  honneur  à  sa  pairie.  Il  savait  hraiicoup  ,  ëtait  très-versé  dans 
la  science  des  saintus  écritures  ,  ei  prêchait  avec  tant  de  succès  que 
saint  licruard,  comme  il  parait  par  son  épilre  le  pria  d'employer 
«es  grands  talents  pour  attacher  le  peuple  à  Innocent  11  contre  Pierre 
de  Léon ,  dit. Anadet.  Il  fut  fait  archevêque  de  fiourdeaux  Tan  1135. 
Jl  favoriia  en  cette  qualité,  au  concile  de  Beirnt  de  Fan  1149,  Gilbnl 
de  la  Vonéo ,  évéque  de  Vdtiers ,  aocwé  d'meur  par  saint  Bernard. 
U  mourut  à  Fontevraud  l'a,!!  1158(âï»to*i«  dt  tUtdfWtUé  de  Pari», 
T.  II,  Catalog.  p.  732  ).• 

Sur  la  fin  de  l'épiscopat  de  Brice  ,  Marcis  de  Goulaine  remîit  aux 
moines  de  Vertou  les  églises  de  la  Chapelle  Hoolin  et  de  Saînle-R  iileLrondc 
de  (iOulaine  :  il  les  tenait  d'eux  à  fiage  ;  il  les  leur  rendit  parce  rju'ils 
firent  ses  deux  fils  moines  à  Saint-Jouin.  Brice  autorisa  cette  restitution 
ou  portion  (  Hiêtoire  de  Breia^e  par  D.  MoilGl  •  T.  1  col.  561). 
n  eonaentit  auni  à  la  donation  de  l'église  d*Oudon  par  les  teigneors 
du  lieii  k  Saint-Aubin  .d'An^jers.kt  â7  Septembee  1137.,  indiction  Xm, 
et  de  nouveau  le  4  des  nones  de  Juin  l'an  1136.  L'abbé  fit  présent  de 
quatre  cents  sols  d'or  et  d'un  bon  cheval  aux  seigpiieurs  donalsurs 
(  D.  Monicf  .  nhf  (h  Bref.  ,  T.  1 ,  ml.  563  ). 

Brice  mourut  1  au  11?>9  ,  le  129  Octobre  ,  selon  la  (^hrnm'qne  de  Saint- 
Aubin  d'Angers.  La  (JuohHjue  de  lihuis  vX  la  C/ironit/ae  de  BrHagnff 
et  un  manuscrit  de  la  reine  de  Suède  disent  Tan  1140.  11  était  arrivé 
k  une^gran^  Tieillesfje  »  et  aTtût  exercé  l'épiscopat  durant,  vingt-cinq 
ou>vin{jt-siz  ans.  La  Chtwdfae  deJ^-ek^e  le  loue  pour  sa  gravide  justice 
i(  IfCXL  (Mi  Bridai  epitcopa»  Nannetenut ,  virmirœ  jui^eim).  Don 
JLOBIHBAU,  à  propos  de  cette  chronique,  a  cru  què  Pierre X9  Baod, 
dans  son  chap.  35 >  s'est  trompé,  et  qu'on  ne  doit  pas  y  Tire  avec  Le  Baud 
Briceiu»  ,  mais  JVôncsKf  pu  Fran{ôis,  La  chronique  donne  une  tenni- 

■on  yqyagt  m  ballon  rnutour  dt  Nantt»  ,  loi  U«ltT«  nne  aatrê  é|,jrnol>S>*  I  ■  >1  but  l'en  croire  , 
Bottertn  vimt  à»  èot ,  nboUcM ,  tr  «ar ,  êl  haUtitien ,  et  (igniflc  KaUtattan  #«•>  l>  mnntagne  ; 
Loroui  viendrait  de  Lnr ,  hnus  ,  («'prens  cl  maison  ,  ce  qui  Kmblerait  indiquer  qa'il  y  avait 
«ntnfoif  ane  léj^merie  m  ce  H««.  Ce  mhiI  «mai*  làdMnltrctfd'aattqutn.  —  Lom^n'on  crrase 
dan  eeU«  connraii^  ,  on  j  d^eonTm  dw  tomliMiin  Ma-nMÎMM  ,  mh'  MUU  emelArà  prricûl  «  «t 
qui  ont  (|url(|ui-r(ii»  rurm-  ur('li>'iil(i^u''s  (lu  d>'pnrl<>inrnt.  L  igliM-  du  Loruux  a  (<t<>  ciiiisiruita 
en  IK.O.  On  voit,  dan»  celte  petite  ville ,  tur  une  place  demi-circulaire  ,  une  atatiie  de  hni» 
XVI ,  éoaaie  fu^.  àn  Broaie  i  ■■««  pillai  da  défartamat  da  la  trÙN-I^fli)fmÉn.  Vojrm  ht 
«oUea  d»  >l.  |«  Bovn  (  H.  d.  Éd. *  ' 
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naÎBOn  latine  et  déclinable  à  tous  les  noms  propres  qu'elle  rapport*'. 
Franceù  n'est  pas  déclinable  et  ta  terininaiBon  n'est  paa  latine.  Brictim 
est  la  véritable. 

L  evôque  Brice  ne  fut  pas  si  lavorable  aux  moines  que  ses  prédéces^ 
seurs  Airard  ,  Quiriac  et  Benoist  :  «ous  son  épîscopal  en  eOet  les  moines 
acquirent  peu  d'éjgliflup.  A  véliUit  ou  mbodaiijt  Vvak^  da  «A»  <b 
réfôque  ^}0^}i^m^m^^ 

aMMit^  j|  -Ig  Mm|iiil|lHî  dmitim  laîilMiaimi  îaaflldMiaMfaiiiiiAr  '  "   m-.. 

pouvoir  ÏMlmîiljlIrar.left  sacrements ,  et  qu'un  prêtre  aValCi 
suffisaiite  on  pwtièM  >  l'eieffiice  de  scspouveiiSf  4^  q«4 
penfrie  qoi  se  soumettah  à  sa  conduite.  Brice  conserva  jusqu'à  !• 
«8»  WB^î4î>fiWrt;:<MfapMii  A. il  ^  .^i |W>  i^i^llllfelfi  iW^ fffil  * , 

,.        ,  Ç|UPITR£  LVI.     .  .; 


TliAli^iB;  ^  le  eartnlaiie  dé  MatnoiiMèv'iyt  ■MntkMi  Armcoh , 
évèqM  dëltaulei,  Biweloii  élaiifrimliidiMfe^BJf  antes;  Binialon  «oeupiil 
ee  povto  da  ténqi*  de  Sribe  et  ^IMte.  Ikn'eat  pas  s<trpi«naÀl  qoe  Aaa- 
çois  n'ayant  siégé  que  fort  peo  de  tn^ps'*  uii  eu  deux  juM  eA  ptm  » 
il  ne  soit  point  entré  dans  les  catalogires.  Biobert  11,  qui  fut  éla  l'an  1 170, 
Se  dit  le  quatrième  évôqite  depuis  Brice  :  cela  ne  peut  être  si  l'on  re}ette 
François,  à  moins  de  substÀtuer  un  autre  évâque  à  celui-ci;  autrement 
Robert  est  le  troisième  et  non  1er  quatrième  ëvSque  après  Brice.  Cngnrud 

prctfaio  Quiriaeo  tertius  ejoiilU,  eiaguo  (Bficio)  qtjtaiim  fui,  etc. 
\  Litt.  Renan  II ,  epiêei  19œufèù',  in  pÊfi*  A  JMv  A^éegw.  ).  • 


as 


CHAPITRE  liYII. 


f^JUi  <»é<iue.  -  Fondation  du  Twople  ii  NsiiUn.~Él«-n<îiM  da  bourg  Main.— Mort  d'ALailard. 
—DélaiU  nlmûk  k  la  MeiHerayn  1  àBnMyi-Différendi  au  rajet  dea  éfliaaa  de  Chât«aaMiaulx. 
.^I«ear«nél-jklléri«,*»*qii**<lllto,«i«' i^fcH  ItrièWMiwt  im 
ifB  aai*«»I»MatM«  •«  Hniliin -Senrkai  n»**  M,  «■iJC—  »       M|»«PW  él 


IniiUS.  —  Itère  était  reWgieux  «t  abbé  ée  Boorguetl  lorsqu'fl  foi 
élu  évêque4tf  Jfaot^,  l'an  1141  selon  Pierre  Lb  Baud,  on  l'an  il 42, 
éomme  l'assurent  la  Chronique  de  Mellerai  vX  la  Chrorw/ur  ilr  Br^fo^e , 
toutes  deuï  manuscrites  (  MCX£,/i.  Itenus  Jurtus  p^f  episfnpnx  i\anne- 
tensîs  ).  H  est  à  croire  qu'il  ne  le  fui  pas  plus  tùl.  La  iouiialion  du 
Temple  à  Nantes  ,  aujourd'bui  au  milieu  du  XVllI*  siècle)  la comùnan- 
derie  de  Sainte-taiiienue  ,  l  an  1141 ,  et:]*  I^rt9  de  k  fcndalk»  àà 
Mellerai,  l'an  IM^/né  p«*«rt  pas  dlteifaÉ  iii  d^neiia  wOn  dvdqne 
a»  mmies  (D.  LovaiBAir,  Ar«&  ,  T.  H,,  p.  354  ). 

Ccnm'  le  Grât  fol  le  fendetew  du  Teahpie,  eufttf  AnM,  fiwlie 
\»hm%  lliin.*1!wH  Ip^ipeeljpr  fue  ITQii'efîelle  aujourd'hui  de  Seiql»- 
riUbmm  •f'^firl  Âvb  qufuoa  prairie ,  mit  les  bords  de  VBx^  M  de 
le  1k<i»<  C&mif^éf.  thdpitat  dt  SaiM-Ctément  ).  On  vo^t  encore  d« 
ce»,  prairies  4eîli- le  XV'  siècle,  au  lonf^  de  l'Erde  ,  daiis  la  paroisse 
de  Setal-^^uroHi.  Le  bourg  Alain  (  Burgus  de  M&Uo  ) ,  comprenaii 
1m  nie»  de  S^ifit'INicolas ,  J(;  la  Glavurerie,  de  la  Mercerie,  aujourd'hui 
des  Halles ,  et  les  rues  adjacorites.  On  l'appelait  Mam  ou  Maea  du  mot 
Médium ,  k  cainw  de  ^  situatio»  eatre  la  l^ofise  et  le  MarcUeix.  D'auices 
titres  disent  Buigus  Me'ud..  *  '  .  '  .  ' 

La  duchesse  Constance,  ecr«iira-fille  de/Coù»  Dl e(Wfinee>^  eu- 
mois  de  l^  Xm.  Jovfifi^àma^  *wH 
aux  TempUef».  leuf  ordre ,  ëUbîi  Fetf  1H8 ,  (m ,  leloa  id'euCiee  , 
l'an  1096»  poBàédiât  de  grands  btens'^^  le  diocèse  :  cet  biena  fiueiit 
unis ,  pour  to  plus  pende peitie»-* l>r&« deSemtJeende féruaelem. 
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lorfque  celui  des  Tf^mpliers  f«l  éteint.  On  voit  (  du  temps  de  1  auleur  ) 
dans  la  rue  du  bois-Tortu  une  chapelle  ancienne,  9dmnjL  de  mayiiin-, 
qu  on  croit  av(nr  été  leur  première  chapelle.  ' 

Pierre  Ai>ar>lard ,  que  »C8  iiiioriunes  et  aoae^ritont  rendu  si  lameux, . 
mourut  le  '2i  Avril  1:241 ,  selon  k  Chronique  de  Sens  et  la  Chroai^ 
de  Saint-Giklas  dè  ilM  ^;  àtàt  il  «ra|t4lé  «bM;  à*mmm  nmkaâL 
M  mort  h  Ymauiù  iuitMei  R-êltitlIgé  4é  M»nito'4ioii  au.  B  Ml 
WmMm  ,  m^pOé  tev  les  lilM  MMum  <  Mw)  ,4M»>le  4Mie 

(I)  SuRT'Giu»**  »M  Efint  était  nna  abbi^e  de  Tordre  de  Saint  ^eaoU,  sitaée  au  burd  de  la 
««•,  iwtm  11  ^m^ik  «••h^i,  fc  qmtrà  ii«M  «■  W^M'MmI     Tum  Oe  «M^tolt 

dan?  cr  viîliip.:,  ;ivnnt  U  révolution,  900  hnhitantt  :  on  fui  rn  donne  att{oitrd'lrai  i  A^.  he  \rr- 
ritoire  est  fertile  cik  graioti  «t  denne  au  vin  de  médiocre  qualité.  On  n'^  pas  d'ac««rd  mu; 
r<poqw'»è  tm^intiitTMfé»  SiSn^^Md  d«  Bhida.  Lh  «w  prittandait  qa'dla fat  coÀi' 

(fuite  par  Grallun  .  rui  >]/'  Bretagne  ,  Vsn  41??;  oc  qui  Tif-  p«*TtT  Vriilmrtîrr  ,  pu'^ijU"  S  n 'iTit-fîiMai 

u'utifim  d'A4flete«f«  daaA  rAnoeri^uA .  que  v«|«  l'as  tSO.  Lm  anl^  pUeeijt  m  fondttiMi  ea 
IN ,  «t  ratlribaMit  k  Jadicaêl ,  qa  ila  MppoiaBt  pvBBÎar  éwttfm  da'  ▼«•qm.  Pow  iétivir*  aat 
deux  assertion»,  non»  diront,  d'aprt-s  le»  hislfuii  us  tjs  jiTus  ^  /  ri  1  iq  ms  ,  que  le  preidirr  i  l'-jne 
de  Vannea,  .tfln  ea  441 ,  ie  aonmait  Smraet,  et  que  «aint  (xi Ida*  n'étant  aé  qn'ea  499,  m 
pauTfit  Mra  dhi  çinqnante-Wit  aM««urt  «»  «AMna*!  MnJBâSàm  nmva  d«aa  ^Hf)H 
l'an  J-fO  ,  et  obtint  de  Varooh,  cotnte  de  Yannr«,  un  rhftteau  que  ce  prince  po««i<<dait  mr  la 
iMHrd  àt  U  àcri  cbâtaan  que  le  aainjt  homiDe  changea  en  nonaitire.  Cett  le  lentiiiMiii  4* 
».  W^m  ^  dIt/dM  am  JMla**  A-«Ma^,  qm  •  «Hlte-l»*!*  ^1i|ÉUIt«,tMk  Na  * 
n  SJO,  dans  U  praaqna  tl«  de  Hhnia^  .où  'il  Aerivit  le*  dau  traitée  qpe  «Mi  aHM  àb  loi* 

•  traiUa  qa*  r*n  nfarda  aaana  U  awillaue  soBrca  da  l'uMiaaaa  h»lmf*|  m  «ist  aaonmt 

•  rsB  87i.'n  GaaoM  etUa  ilibaya  ait  aor  la  bord  da  la  aiar.,  dia'^t'^lviiawi  foi*  piUée 
fMT  lea  f^raaads,  et-  ka  javaya  ËnéqvanU  da  ees  barbares  avaiaiit  exiltf  tôas  les  noinw 
en  lOUK.  Lea  mtn  dtaifat  ftmmm»  t4Ma  sauvante,  at  il  i'«tait  éleré  des  àritivs  qni  bonchaient 
lp$  portct  at  laa  haMiaa  4a  la  muwn,  qoi  pm  ïamit  plus  qn*  da  rafufe  ans  bétea  Muiragcf 
dTaaa  vaste.  IsrCt  qui,  affalait  dans  ««tte  preaqne  Ile,  et  Ms  pl««  veaimeox  repliba,  daat.i* 
«anlon  abonde.  C(eofl>ot  I,  dfc  de  Btatagne ,  Jtpsehé  da  U  mnoTaise  aitMtion  de  ee  monattére, 
demanda  à  Gaïuelin^  abbé  de  (aint-Benolt-aivLoire,  des  moines  ponr  '  le  rélnblir*  Gauzelin 
le  salitGt,  et,  parmi  les  religienx  qu'il  enroja,  il  en  cboint.nn  mammé  "Wélis.,  homme  iaf». 
tigable ,  que  le  duc  çbar^ea  du  rélabliaMment  de  l'abbi^a.  <>  môiaa  remplit  avae  tant  de  sèla 
et  d'inielligenpe  les  intantiona  du  prince  breton  et  de  son  abb4,  q/i^.ft>n  dl'aitnées  iJ  rendit 
cette  maison  floriasante  ;  et ,  quand  il  la  ^iaiiL  it^arée  ,  il  alla  «a  atadl»  «a^la  è  TakM 
GauTfliu  .  qui  lai  en  donna  le  gotlvemcment.  P^lix,  de  retonr,  rortînna  réparations, 
fOoverua  tugcment  sa  commusauttS ,  et  moiicut  en  odaor  de  «aiateié  eu  iO'M.  On  prétend 
qa'il  était  à  Bheims  lorsque  la  mort  riat  le  aurfrailip,  la  «onatructioB  da  Féfllpbda'  8«ïjte> 
lîilda»  de  Bhuis  r^t  fort  ancienne.  Ellt>  rrnfcrmnit  or  prnod  oombre  de  reliques  dans  son 
trésor,  entre  anUes  un  morceau  de  bois  qui  passait  pour  6lre  da  la  vntie  croix,  et  nn  m<to^ 
awa  4*aa  fhItaaAa  waliar  ^  Hatw  ■aawap.  JBdial  -J/vwmlt  t»àé  aa—wfalaiif  4»  «• 
monastère,  y  uitro4iti>'t  In  rfgle  de  la  Cbn{;rf<ppntioa  de  Saint-Haur,  ea  1649  :  il  fat  réuni 
a  l'évtebè  à»  Vaanea.  en  1772.  Vojren  U«ia ,  JJicuonnaim  de  MfUagni,  T>  IV ,  paf.  11S9-i3l. 
AaimvfltaL  SiiiMSiMi»  da  Ikab.  mà  .i»  ramaAfmMal  ék  T^aaw  «t  la  J^pwiaaaai  ia 
Mfièikaa(|l.  f  JidLV  '  '    r  •  '  ■ 
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llollinlai  On  rtccuM  de  plusieun  erreurs  ,  mm  on  ne  le  conTainqntt 
^■uemie  ;  il  protesta  toujours  que  les  livres  d  où  elles  avaient  été  tirées 
n'ptnifnt  point  de  l'ii  î  et  qiu>  les  ptopmiàtions  que  1  mm  .ivriil  mliMiii-s 
df^  s<^s  ouvrages  y  avaient  un  sciii>  diU^rent  de  celui  quoa  leur  dunaait. 
ÙTuofN  évèque  de  Frisiii^eu  (  Freysingen  )  remarque  qu'il  y  eut  plus 
de  ïtiiequede  luQU^e&m|Éû4BtnhnfA  iOT8qu'Jvëtlft'ulàliniilWillll>li^ 
paj^^éoiau;naiiBUB«:i^<«fti^ 


|[^  9X  éérif^Êm^  religionis  fervore  z^iM^m,  qu^m  ex  hahfiiifM  Wj^- 
^U^Ùdine  guodammodo  credulus ,  ut  et  rrmgktros  qui  human  'at  raêaiiikm 
gtBculari  êapienfia  conf  u  iiiminm  inîtcpi  rltrini ,  nf/hoiTcref ,  et  si  gûfrf^noTh 

cfit'isftnna'  fidei  ahsnnnni  dv  IiiHIiks  dim-rfur  ,  Jucile  niirrm  prùKÙetet. 
Ejc  qno  fnrfinn  ui  non  muiù/A  unie  hm  dte^  ipm  uuciore  ,  primo 
ab  epiicoptii  Galliœ  ,  post  à  Romano  pontifice ,  Peijd  Abaetardo  silen- 
tiuffi  imposiium /ueçit.  P.ffru^  iste  ex_^  Qjui^fB  pt^jb^j^  qjfff\i^^ 

p(llfe-ÎH^^'ff'Vffifi''^i  fj^^f"''^'^"f  duo  fratres,  Bernardut  ei  nteodo- 
rient  fj'iri  dociissimi  (  Otho  ,  i^jMMV  Frisingen.  Lib.  i  ,  c.  47  ).  Leg 
onvrnL,^cs  fr\l»»elard  furent  imprimf^  à  Paris,  l'an  1616,  in-4* ,  chez 
N.  Buon.  Ils  sont  rerh  rchés  [taicequ'ils  «^ont  rares.  On  satisfait  sa 
commué  «u  k»  lisani»  sam  appreqdre  l»eai|coup  en  ceHe  lecture 

(1)  Ob  •  kMMoap  M  div«n«iiieht  <!«rit  sur  Pitrre  Aiititiis  ,  AnitAii» ,  AMIUB*  M  AMUt* 
(,-jiT  on  troQT»  ton  nom  «crit  îoiu  toatet  cm  fomiM).  Sa  im,  d*in  GnvAlU  dmiU  I«  Fit 
de  Pierre  Abailaré  et  J'HitoTte  Jo»,  épouse  ,  2  ««!>  î«^lt.  tm  mfitM,  9m  ■  priHftf  «m  Irittoira 
UÈl  MllmUf  d'Akailard  et  d'Héloîse  ,  loni  ti  titre  :  The  kittory  nf  the  lives  oj  Ahailard  and 
lleloTfa,  witk  their  ongùml  Uuen.  Bin0iil|fe«m,  17a7,i«1Uli,  |7W.  Lm  Dieuonaaira  hia- 
toriques ,  1m  Biographie*  •!  Im  Bn&ettupééft»  ■'«■t  m  f»rd*'  fomiUf  «r  Ml  pM«imiiàg«. 
BàTU  .  dini  «on  Ptctiannairt  hifinriquc  tt  critique,  lui  a  coa»acr<  un  long  trnvHil  ,  1  ,  fu.. 
graphie  U^iventlh  publiée  fU  Musai»  ne  doua  (ou*  1«  (Kuilf  qu'on  aurait  droit 
d'exigfr  d**!!*  h  c«  m  jet  ;  l«  Dtetiom»€m  ét  Ib  CbiMcrtaifMt  •  àlmaê  m  Abkîlwd  «■  articlt 
dgalcmest  incèniplct;  enfin,  la  Tje  de  «*t  homme  illtiilr*  a  étrf  contrndictoirrmcnl  apprOciie 
dan*  VEneyètopiJié  A»  Oaitt  tht  Hmiie  jmt  ÏÏL^U  baioa  {TEcMna^at  dana  Y Ent^elopidie 
Catholique  fmr  W.  TaMié  1>.  TwiA.  Ém  «»•♦  Wljvie  Atmarteim  •  iNdblid  «a»  BMet  n» 
la  vie  et- Us  ëcnts  d' .llxilard ,  ouvrBgi'  couronné  parla  Snrj.  i  Arn-1i*TniqTif  r)r  ^an^M. 
'SJg^l^tm  wA-  Faioa.  Dana  aon  t'ttyage  à  Clissan ,  H.  B».  Bi<wa>  a  donné  mxuM.  use  notice 
«V  iMla«4.  «mmK«,  h  maltrii  é'Alwilaid,  dtaH  Ht  ft  Haataa.  Ganva  la  ^iaaÉaa  M 

Ilalltea,  qu»  form»    Miinnnl'l  ni  le  di' p nrlf ment  de  lî»   Lolrp-InfôripOre ,  n"a  pat  produit  »U 
.tfe  d'hoianiM  -nnin  éminonta  par  Irw  acience  que  c««  d«ux  phUoaephaa,  d«nt  )a 
H  iiipéviMahU,  Ms  awM  %r«  qna  aaa  lactaûa'Boiii  imralaal-fi*  «t  latt 
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àhtthfé  iMlt  tui  frire  du  nom  de  Porcarias  et  un  ftb  appâ<  ÂtlrsUbè^ 
L'an  êl  Vwtn  AvtiA  chanom»  de  ïé^^  de  Ifantoa  du-  temps-  êm 

MBtar  MT  Mimdi»  «t  m»  àktSaté  oa*  M«iMn*  mtiM ,  d<caffM  it  iMia  cetto  inittfito» 

qne  penvsnt  impirer  \n  qucretlM  r»ltf;ti>uîrs    rt  t^r  tnnt  pr^jug*'  ronime  dé  toulp  pn'vi-ntion 
titftn  trarail  panttm  pent^tre  trop  Uin^  ;  mai*  »o  noui  pardonnera  l'tfUndne  qu«  nost 
lai  daaaaaa  «a  &vear  la  rtaafaataae*  te  Milat. 

Boacnu'' .  TfrtrTMi'',  Hctli-^  nuRniLnraa^altllRantM,  i:oinin«raliirnd<moiitr<d'AMiRiitf, 
ea&trc  ceux  qui  oot  prétendu  1«  eontrmin  t  il  fiit  ebuoine  de  Coiiipit^iu  |  «t' Faa  a  "lit 
^■ril4|a«feia,  mte  aaaa  p^TCt,'qa*il  h  Faria*  «  Tanvdiaa  date  jHahali^aa,  «tto 

)•  particrrlipr  IV^plication  d'un  pi«iîi|^f  de  l'introdoctinn  d«  Porphyre  h  l'orgauD^  d'Ariiitf>t« , 
n  eoncvrnant  In  dirertca  opiBioas  des  école*  pialonicieoiM  «t  péripatéticienne  lor  la  valeur 
X  dec  idée*  d«  rappait  (  tailM  tevat  lu  «aaica''^  |lMvoqiiArent  M  iMmn»  dea  nomiaaak  «I 
M  dec  f^alittc* ,  d«iit  le*  nat  ciriTirent  Vlaton  le*  aotre*  Arilt«t«  ,  «t  qui  txcit^rrnt  dans  le* 
m  école*  de  nambreuae*  et  vire*  qaerelle*  ;  «an*  aatre  utiUié  qoe  d'»i^>«r  «ncorp  dsvanlai» 
»  ia'Nblj|ité  de  l'a rgompntatien.  Cette  loeyae  diappte  fut  MBimeneée  par  Jean  Boacitun,  «■ 
»  Vovimtm,  rhanoinfl  à  Compié^e  \  r€f»  10119),  leqael  mntlat,  ao  ««{et  de*  idée*  générale*, 
»  de*  genri;*  et  des  Mp^cen ,  qtt'eUw  ae  aont  rtea  que  de*  noai*  on  de*  mot*  [JLitHa  vociji)  a« 
p  aiojea  deeqnel»  nous  d^»i|;non*  1*<  qualité*  eomlbnne*  qn*  non*  obeerron*  entre  le*  diver* 
n  4tb\H»  indÏTiduel*.  Cktte  idée  le  coadai*it  k  dee  propoeition*  bérétiqne*  *ur  le  dofme  de  la 
■  Trinité,  propeaitiona  qu'il  (lit obligé  de  rétracter  en  t090,  k  Soiaaon*.  €e  qui  e*t  certain,  c'eet 
»  qae  RMct'Ilin  att  le  premier  que  la  plupart  de*  éerÏTain*  qual^Benl  de  oominaliate,  et  qaa 
a  depui*,  l'école  ^nt4rteureaient  établie  qui  n!|«»dail  !«•  iddea  da  |apT«|  at  jTMfèaaa  coaime  de* 

•  eba*e*  réelle*  et  de*  type*  préétablie,  ndvémMm  mOfrm,  ditaioat  laa  aMilB«lqa««,  eut  k 
n  c^battre,  pendant  t«Me  aetta  époqaa  (dapuia  HaaoelliD  jaéqu'k  Al^adre  de  Haie*) ,  contra 

•  le  aomiaaliaane ,  .«q^M*  M  aaatïafta  mivmmlki  innw  ^M  nm  ,  mm  qap  la  Acuité 
a  pAt  iamci*  «tap  iHilaalhwiiaf  Tatnnim  (teaa«MHt,  Jfttmiètiig-t'Kêtvùtjlè  îaPMtuophie, 
M  traduit  par  Tieftr  0tmm,  T.  I,  p.  346  «t  fui  t.).  ••  Aprte  Sa  coadataBatiOB  k  Soieaoni, 
■otoetlin  ••  ratifa  aa  Aii|^alarta«  laatDi  «a  Vnaaa,  IiaMta,  lelon  qarifM MNMw,  Pari*,  al 
dogaatiaa  éa  aanvata.  BaMii  «  rpttbadaxia,  fc  oa  4|irthparatt.  par  la  ebarftd  d^vff  di 
Cbartre*,  il  nourvt  ven  1107  ,  cbanoine  de  Soiat-Martin  de  Timr*.  Ce«t  1  i  'naiaf  M»  ^aa 
aamMaat  eraire  U$  WBédîctIaa,  aataon  da  l'Jnbtatinf  Uttérun  4»  Frmeit  T.  li. 

àÉMLM»  (  PtttH  )  aaqait  và  MM  M  IMt.  JAa  pèn  a«a«(Ndil  «aa  naviaa  daal  aà  aa 
«ait  pin*  que  le*  ioademeat»  ,  litaé*  daa*  ttna  vigne ,  aoa  loin  do  bqarg.  On  prétend  que  c'était 
m  çUtaaa  ma  fcH ,  aaftnii*  k  ma  épa«pia  iaaamm.  Brlat  ddtmH  «an  fan  1430,  peadaat 
If*  gwnaa aaaaid'oiadwyw  ttlIaaUl ^  èaamit  «al'  Jam  T,-  daa  da  Iratagae ,  IhrfucriW 
de  CKtton.  L'égliae  paroiatioie  actnelie  da  Pallet  a  Traia«iiiT)1ablrtDPni  i.er>'i  do  chap«ll«  att 
altàlaaa  «(ui  lai  était  'eontig n ,  taadîl  q|ia  la  boarg  en  eat  aaies  loia.  d'Abailaid  ,  qui 

^pfdaK  Wfeaagor ,  avait  ua  ^  4tw8i  avaM  %m  dayartar  ha  atwm,  at  il  aal  (raad  wl* 

de  (air«t  inutruire  tous  sf-i  «ofiints  ,  surtout  l'ataé.  On  ne  aanrait.  bien  dire  si  Abailard  «'tait  cet 
ataé  (  ear  il^  parla  nir  eala  d'une  naaière  qui  a  damé  liaa  k  daax  ^aioaa  différeata*.  Vaîai 
mjpaialaB  :  Prùmogtnitmm'âiiKm  ftaaio  elwfamw  Hajrfar,  <tonM  énigtMtu^  amdhi  omm'^ 

vero  .  quanta  ampliuf  in  studio  litlframm  j>Tt>Jtci  .  hT-.m  aT.Imiir.^  in  eij  inkasi ,  tt  àt 
lanto  Htrum-omor*  itUcau  MM,  m  mtliians  glorite  famp^m  cmm  hartditMê  tt  /rrmrpgmthm 
mtwmmJhoMtu  éertlmfmné ,  MmnÊ»  tmttÊ^pmkm  irfdli'uaiia»  ne  9Êàwnm 

«kpreiMOM,  ne  balance  point  é  le  p^adre  pour  le  Al*  atoé|  mau  d'antre*  discal  poeitirenieat 

dtaiCla        ■a«i.(À(iet.  MM.  «t  odi.)  dH  f«a  iTii  mit  »  AaWa,  9  m'fà$tUnU^mt 
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évoques  Itère  et  Bernard.  Astralabe  n  elail  pas  encore  ch^iQffke  %'  la 
mort  dfi  spn  père.  Ou  croii  .fu'i^     ma  dvi^  !^  j^lM>  à  ' 

M  d«rai«r  tentimcnt.  M.  F«i(n  (  v, ;,■/,-,  ur  .f^i,  ,7,;rr/ i  »"<'ionrif  qnr  H»yle,  qui  (ïoalt  troir 
étwiul  la  latiiùW  UMpnraoUl  4**  <a«*j'«'>  i  a't  P^'u  ueUrc  «a  douia  qu'^ailuO  f j|i  i'«ia#  daa 
«dftali  4a  Idnapav  at^4«  htoù^  et  il  aa  fait  aapcaUM  «mkjfiiîU  iaa»  ba  f«talaa dfAUlavd*^ 
Bou*  TenoDt  (]b  reproduire.  11  cal  tfvideot,  mIou  lui  ,  que  primofr^iicr.ri:;;!  rfi  ]r  f^,'Diùf  <\it 
plvrial  pnmngtaitm  tifoifia  droit  d'aliUM.  Ce  mot  tajout«-t-il)  m  reocoat/a  wuvMi  daaa 
f  ia  GaaÀM .  parlkBiiteuBàBt  am  m^tH  im  di«i(  fvtBpw  «<I|aft  vanéili  fc  aaa        'kaafc.  U 

M  ?îilistniitîf  plarifl  prlnuigenita  n'est  pa» ,  il  Mt  vrai,  de  liooae  latinité  :  le»  écrivr^in»  du  siècla 
»  d|Atigu*te  De  l'on^  jamata  emploj^  {  nuia  aat-U  éioaaaat  ga'^  la  tnNiya  dau*  Aitailard, 
».  ifi)li|î|aili  ait  aaiplaji  dava  la  iqtafi  ai^a  dfaa  la  TbI|«I«'  fti»çpia4fAih«i>a  al  'V— ffiyrr 

■t  aopt  égafenient  aervî»  p^mr  réprimer  la  vfiD»  chMC.  »  Il  nf  fjui  p35  douter  que  le  «ursora 
Palatiiius  que  portait  ALen.itiU  u  e^t  pcMj^,  ^^demaat  ^  mot  lalin  /'u/uXiMi/t,  qui  4(jùt  la  «on 
4*  aa  pairie.  Quelqur»  «crivutttt  oa^jravMnaml  ^  ^  «^aaifda  cfeUe  4pityta  f»ai*  d«  fiial^a 

palais  niagntr!r|Tjf'  oti    el   (:5f?ajt  ierriCB  :  rfUr  i  ntrrprétnîinn  rsl  fnrrf^p         riHicnîp.  On  a 

encore  préteiDdn  qu'il  rsçut  le  aoia  d  JàcUlard  [  U  est  Ai,iiai        1  oa  dçit  «icxira  et  prAvo^tcfr.! 

aotoa  fialques  aat4w*,,««.«it|i«^'aflai  SB  M>Vii<nmn  n»  iiiiiWtiwMfc.4»  «Ml* 

éloqurncp  alionJante  et  persuasive  qui  fut  un  <\ Tttr.hut;  ■'.f  tnn  talent,  rl  (joe  l'cin  comp-i- 
rait,  pour  au  douceur,  au  miel  de  l'aiicilii;.  Certes ,  ud  uc  p«ut  adat«Ur«  celte  tratUUou  ;  «mai 
■araaid  l'appelait  Jpit  de  Fràneia.  Son  nom  ^at  qnalqaeioio  Aaaik  Éamtt^tftt    . ,   v  .  v. .  ^ .  . 

Comme  Aballard  avait  l'eaprït  fort  tubtil ,  il  a  y  eut  rirn  rfniiï  %n  l'iiiclfi  *t  qutji  H  t'nppliqnftt 
•  vre  autant  d«  »acc«ss  qn'a  la  lo^iqiie.  11  ¥ojpa|^a  aa  diyer*  li«a;i  ,  par  ^  tvule  envia  d« 
;a*af aerrir -.dans  cctu  Miauo,  dh^tttaAt  parto«i,  ianip^at  j|i  tf  fiia  jaria  —  ajBagiiai'w 

citerchniit  avee  ardrur  le*  orcatiotia  dt»  rc  sigoaler  contre  une  lliiHir  Jfimuig  chcTalier  errant  ne 
ehçrchu  avec  ploa  d'avidit»  le»  oocAÙom  de  rompre  une  en  1  hnonrur  de»  diune«.  Aiiailard 

termina  8es.^(nM|^^Farilt.*A>l  tronva  un  eéUbra  proreitenr  ^a  philoeophio,  nomiii4  GoillanBit 
des  Çbampeiinx  on  de  Cbampeanx  {^Guillvlmus  Camptlltnsù ,  archidiacre  Ae  Par-?^.  !l  fut 
d'abord  «on  diwple  bien  aim^i  maia  cela  se  dura  pas  long-lejnpa  ,  le.  prol«tae«r  avait  trop  Âm 
peiqe  à  répondre  ans  luLlilea  objecUont  da  c«  di^iplc  pour  ne  coaCMWC'fat  âa  akaftiB  al  da 
ta  haiaa  contre  lai.  Les  faoliona  naquirent  bientôt*,  lea  écolier*  arancéi  en  Af^p  •  n» ni>port^« 
d'envi»  contre  jMiaiUrd  ,  trcoudérent  la  paaaion  du  maître.  Cvla  no  Ht  qu  .lu^ujouLer  la 
pr^cipiiun  de  ca  ifiu|o  jiooune  ;  il  le  crut  détarmaii  trop  habila  faw  ne  «Vriger  paa  aa 
doelawr.  Il  el||a|aît  pour  cela  on  grand  Ibé&tie,  car  il  «'«n  aUa  leTor  une  école  h  aielun,  où  U 
tout  da  Fraaea  damcnrait  en  C4  tempi-là.  Cbampoaun  fi^  tout  ce  qu'il  put  pour  empAcher 
r^Mstion  de  cftle  école;  mai»,  comme  ,il  avait  dea  cnanomia  qni  avaient  un  grand  pouvoir ,  ao» 
•ppautioa  liât  \k  principale  cau«e  qui  fit  Hmét  }^  danoin  de  aou  rival.  Quomam  de  pMnttbu* 
tente  tmmmllet  ibidtm  hqficfiai  cemidat  ;  Jntm  «mm  auxUio ,  voU  mci  eompos  etu'ti ,  et 
ptunm<>rum,mihi 4u€nnm  ipaiUM  kwittta  mtmifetta  con^uùit^  {âmsummU^^  I,  p.  S).  La 
I^Aputation  de  ca  aoavaaii  maître  da  dujfali^iiia^M  de  meneillevs  progréa,  ai'dalipM  aaUe  4b 
Cbampeaus.  Ccaiaeoèa  enflireat  de  toile  aarto  Jiballard^  qu'il  tranaporu  aoa  deole  à  Oad|Ml, 
nfin  de  terrer  de  pria  »oa  enoemi  par  de  Iréqiieulea  d«»pnte^;  mais  l'application  avec  laqMlIa 
il  «étudiait  lui  «anqi  Une  maladie  qni  |e^  «^ptopign^  A'aliar  |fnadi«  «41*1.  Il  demeara 
*  quciqaea  anséca  en  Bretagne,  et  puis  il  rattana  t'Fatia,  •*  Il  tnxiTa'qae  Champeaux ,  qni 

avait  résigné  sa  çbaire  à  un  autre  et  avait  embraM<  la  religion  des  rhanoinea  regulifrs,  ne 
laiaiait  d'enseigner  chea  eux.  U  di^paU  ^tre  loi  avec  tant  de  fore* 4^apliaKt  li^  afinoadaf 
writ^oiw ,  qu'il  ^'oblieç^  de  ;(iMi»|ieaf  k  aattinen\,  qui  é^it  daw  1*  in4  9»  »>i»*iilWa 
ddve|*fi<..Cata'llt  levant,  ^^palMT  aa  ■MWM,.at  talIflMiit  4Mii^inaM|0MMla,^'a4 


Digitized  by  Google 


!•  fMMUMtttMcm  ê»  Km,  afeMrdfl  Chni.  Yki^  U IéUm  mOm 
à  Mft  abbé  et  la  lépom  qn'Sl  tet  fil.  Yùjm  «M  1m  2t»w  dè  llM, 
dans  Ymaotn  de  Bnkigne  ,  T.  II,  p.  296 ,  et  le  NecroL  PamcUL 

o'alUit  plot  «m  I«çom  de  dialectiqoe  de  Cbanpraox ,  et  qae  le  proCuMor  mtiae  qu* 
GfcmpMnx  BTait  nllMrtîtvtf  h  n  pltM  voidiit  davtmr  l'4eoti«r  d*Alisil«rd.  Celm-d  as  fci'pu 

plu-,  tilt  'n'I.'iïl'*  '-nr  rrWe  [li,nrc  ,  r[ii'll        i  i  t  '-«pot^  de  plu*  «n  plus  luv  tiiiit-,  ilf  IVnvif.  Le 

chanoia*  régulier  fit  ea  Mrt«  que,  toua  prétexte  de  qnelqaca  actioiia  Iree^lee ,  on  caatit  celai 
qvi  Brait  «4dtf  M  plaea  fc  Pi^i»  AbailaH ,  et  qv'oa  lui  dan  tilt  panr  nat—aiir  «•  eaMvi  dè  m 

dernier.  Alorn  Abailard  -ifnr'tt  Ar-  Pirin  rt  «Vn  alla  à  Whlnn  pour  y  riisrin-ncr  lu  i!i  tli-jue 
•«mMa  la  pianaèèi»  fais.  U  n'y  «ienieara  pa*  lonf-tampa |  car  dé»  qu'il  eût  au  qae  Cbanpaaux 

Ganavièra  ,  at  y.  dre^n  «nn  «eoir,  cOBamr  une  ri-piVp  (ir  hatt^rif  f  ontrc  calai  qoî  «nMignail  h 
P^nivU'imk  Vaaieadn  )a*-a»tne.  (ftaa  toeum  notirum  ah  artnuiu  luutmjtemmt  notufari ,  extra 

^«('  loeufn  r)  ■rupni'tt'at  nosrrtim.  Otto  audtto  ,  fnagiiter  noster  ttettim  ad  ttréem  impudenter 
néim»',  tckoitu  qmat  tana  haien  ^oter^  ,  t*  evnvtnuciiimm  Jrmtrum  ad  firittiimm  rttluKit 
mmtiÊÊêÊiiimt  fW*'  «rfift—»  J— ■  f«a*i.Aa— wt  olurfAiiat  waa—  iitaïaiiira»  (  AmiiMim 
Fpi^t  ,  p.  ^ CTîBiwpfsin  ,  Tfnrsfit  ?B  rri'stnr^  ainti  tMit'gér  d«ni  ^on  «^rnlf ,  ratneoa  le* 
cltaaeiiM»  r^fsUa»  à  lear  cauveat]  ma»,  aa  lia*  de  da^f ger  aoa  atni ,  il  tut  canie  qna  aca 
friliiÉi  rrtiÉiwnIfil»  itiM^  qm  fi^        V^V^  "P^  ^  VaiUiéa  im  m  fmnm 

phWwin^h^  dsn?  un  eoBTen*.  AIc*r^  Hi'Vijt  irc  fnt  rjuVotre  Abailard  et  Ckampeanx  .'  ce  fiirpnt 
•«z  teula  qaî  dispatérenC  la  tarraia ,  et  ce  aa  iat  pa*  le  plut  vieax  qn  ant  l'aTastage.  Feodaat 
qê^fMkm  mktbfkKik  niwn  t  JAmamé  A*  «UfiJ  aUer  va«r«  q«i ,  k  l'axauph  ^  h« 

mari  t  vooî?TÎt  rnfrf  f  PT!  r-rl!^ftTi_  l^jtnnt  Tririrtm^  ^  Pans,  il  trmîTrï  r^nr  ççm  ^mulf*  <<tntt  Hf*v(»Tîti 
éTéqgn  da  C^lona.  Ajnu  ,  ponvant  renoncer  a  »on  ëcola  miu  qa  on  pût  le  aonpçonoer  d  a.voir 
qtiM  1*  «haav  d*  Wtailla,  il  ne  aongea  qa'k  «l«diM>  «■  Ikidàgia,       fÊtt  Ht  «1^,  il  m 

irnn<ipnrti«  k         >  y  g»  gjidtlIW  hii<il*B.I<f>M       Wllp  pti^M  llWW»l|l^d> 

repiiijtioii.  •    •.  ■      .  s  .  f>' 

.  I«i  Othor  m  Fmamm  (  dtGtttit  Fridêrimï,  Kl».  I  ,a.47)  a  m1  arr—f*  knfcaaea ,  qnaai 
il  dit  qa' Abailard  4l«dia  d'abovâ  aoMBoaeaIn,  et  pui»  lou»  Ancelme  de  Laon,  «t  eooaGaiUaaiiM 
dat  C3MUitp«ams> , -éviqva  da  Cliàloiia.  L'otdra  d«a  temps  a'eat  point  la  gardé  ;  et  «Taillaon  «a 
AnUtMM  sa  fnt  point  ««(qoe  paadaat  qa^iUMllard  foi  obb  disciple.  Taoxâsirs  (  llùtetim 
tapitmtim  et  stuHitùe ,  T.  I ,  p.  Dl  )  eaaiaeUM  qo' Abailard  attc«4da  Tàa  tli9  k  e»  Gaillaama 
eu  la  efcoifa  da  pMtfeaMar  aa  ikéalafia,  M«ia  pramiteMnaat  il-oa  potalt  patp«  q«a  ea  prtfteadm 
prtdéeaiaaitf  ait  eoaaifoë  a«tl*  aeiaaaa.  Da  plaa  il  aai-aartMa  qa'AMlard  fit  dea  laçoaa  aa 
tfciiiqfia  k  Paria  avaat  Vtf  lltft  f  éatU  m'ml  faafmihla  qaa  toM  «•  qW  Jmk  arriva  depaia  a* 
pmmitiH  laçoBt  Joaqv  as  «Okail*  im  Èim  M  ml  paai  aA  AaM  aoa  >  «  l'mi  a'da  iHuiiiea  preavA 
qna  aa  coneila  fui  caonroqia^  l'an  1121.  UàgÊtm  h-aola  que  GuLUana  daa  Chanapaanx  davoit 
4«4qpi»  d«  G^ifaw  i'nill2  )  at  qH  ^  «MWa  oattn  pramUait  t'ilaigaa  êm  éatim  dn  Fana  , 
ÈkûlÊti  rfqpallfe  h  Imm  pa«r  y  dtaliw  la  dMolagia.  0»  m  «H  iMarqaèl  d'nhliM  iliiBl  qw 
ce  fnt  k  CbkkMa  qa'H  a'en  alla  paar  y  Caira  eatto  «tnda  (  Dcmv ,  ^jM.  ,  T.  IX ,  p.  IU9  ,  édîk.  éf 
HoU.  ).  Q«M^'il  aa  aait,  U  a#  Jal  fM  kovtmit  de  la  eapaeiM  d'Anaatata  ,  at  To^et.  ka.l 
qn'il  aa  imm*  t  Avnui  mé-immuamum  tt€Himagù  longmvuê  tums  quam  fn^tnimm  ml-l 
Homttn  comparaifirat  :  ad  quem  si  quit  d€  «litiM»  qmtêtiott»  pàUtuuium  mectdtrtt  inctrtus  , 
fwM«t  HManaorv,  MùMUê  ^idtm^  arat  m  ocutit  mmmhÉmium  #  «arf  aa4fa* .  in  «anêpmu 
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Foulque.,  aUbë  de  Poniron  en  Anjou,  ènvojfa  Tan  1149 
i«ligioax  au  TMozUeUenà,  ofadem  de  tes  moimedeiiiewMMt  àtfim 


vmcmmm.  Cmm  igmtm  mtmémt,  Anmi  nam/tùm  ÙHpMat,  mm  AiM  ittÊitmha.  jbêmr  17» 

!»(«  ih  Jnliif  aspiet«iuAms  m  lange  eoiupicun  viMmUr  ,  atâ  ^myflifiiiiiiiiiii  ci  diligtntiu* 
tntuentitus  i<|/hMiCiiM«  nptrithuitr.  Adkane  iuqtu  cmm  aeeeuiittm  ,  utfructum  indi  eolligc 
fCM.  dtprthaHdi  Wmm  mi  JtcmbtMmm  emt  mtUt^UDomûmt  ,  uu  iltam  vetenik  ^utnum  cui 
Pnapeftum  Amdmm  eonv^MiM  iCfetuf  1 

 Suu  magni  nominit  umhra  , 

Quali*  fru^îfrro  quereus  iubltmis  in  agro. 

D'aprM  cela  ,,«t ,  Mloa  l'oiiMrTaUoii  do  Jîatu  (  Dict.  kitt.  et  erit.  } ,  qii*  a«w  Murmu  dcpoM 

qu'fiii  II"  rnctlnit  niïr'mpnt  n  hnai  déf  qs'ov  le  tirait  rfc  in  rmitîne.  Il  ne  ptjfBtt  <jaf  ât  v<>rlHagM 
ceuiL  qui  le  pontMiaat  l'épée  au  raÏM,  ««aiM  fuMtt  k  p«inMll«BK  attabUl  Abailard.  C«lw4i, 

iw«  êfummn  un bya- fftBwlwii.VaiiM  ft»  Mn  >  mé  iwiiiilplii.  O 

propbétira  d*^«^chiel  é'nne  mnnii^re  qui  leor  fut  »i  ai^r<<nhlp  ,  qu'il  y  put  hiciil^t  foule  lîatis  i  t 
•••v«l  swlitoin.  La  jalmui*  d'AoMlBc  n«  la  pcrmiiyaa  lon^-tempa  i  il  d4ian4ii  à  c« 

et  s'Acquit  LiirntAt  en  ihi^ologie  la  ni^me  répatatiou  qu'en  philoiuipliiei  et ,  «atre  cela  ,  il  ga^Dail 
beaucoup  d  argcBl.  Pour  avoir  tamfm  la»  aiwM  4a  la  via,  il  emt  qa'ii  lai  lallait  vf*  sattrMM, 
a*  il  )ata  Iw  ytmLnaffÊMim  »  ataaw»»,  piilliiMtMiW  »  0m  tmmÊUm  aa  Cmm  h 

doat  il  M  ArauTail  trta-eapabla  da  ae  faira  aimar  :  ear  e'tflaii  aaa  pivpM  qaa  la  vaaité  t  al 
'iUUaof»,  4tMrt  kemm  faiçaa  at  *  W  flaw  4a  ifa ,  aaakaM  ilira  daa  vaia ,  ayaat  «ae  répa* 
MliM  ailiMlJi— i»  ,  at  aa  wm^ÊtaU  paiat  f  aifaai ,  il  fa«t  twiai  araiw  jftnaf a  qo'il  ait 
«■fil*  Im  aarrirail  la  porta ,  aa  qaelqaa  lias  fa'il  ^timmàt.  Tanu  qtÊ^ft  MM  wailMwrif 
rniM  ,  îf  fuventutiê  et  formée  grati»  prmeminebam ,  ut  qummUHÊifÊtêJimmmilÊm  niinii^ilij^imair 
«more  ,  nullmm  vertrer  reptUseim.  (  kmuiMM  opem  ,  p.  tO 
iUttart,chao»iaada Paria,  oaela  4'IUW(w,  raiaâte  tMdlMMM^Oo  aa tro«M 4iaB^ «Ntai» 

sor  ta  g^nt-alogie.  On  a  prttrnrltj  ,  inats  fSTi*  prf  ure  ,  qa'elN  spp«r!»>n«iif  li'i^ifim^ro^nf  «  rsnrienr» 
naifon  dailioatvioraaai  :  ob  dit  auau  ,  mata  «gaiement aaaa  preuves  ,  qa'eUa  était  la  ûila  naturalle 

7^^r^\X  beaucoup  d'eaprit,  elle  devint  «n  pett  de  temps  si  habite  ,  que  sa  r^pntntinn  rrila 
tooi  U  rojaama:' voici  ea  qa'aa  dit  Abaiiard  :  Qui  (FallMatya)  eoas  ^luattit  ampliu*  diligtkmtt 

per/iaeitm  non  rsfrl  t'njfnui  ,  prr  rthurirtantvtrn  Uttcrnrum  rrat  .•niprrmn     Sam  q:io  fioiium   hfr  , 

Utttimtortte  scili€et  rcientit»  ,  in  muUeribui  e*t  rmriu*  ,  eo  ampliu*  pue  il»  m  commtndaiai  ,  et  tn 

«MM  wyia  moHÊitmUMtmim  Jiwtmtt.  WBm  mèmàt  mmtuétmmmà  lablli,  Mii Mai  b'fna aft 

rii.'brfu  Tiiiil  i-n  rli'pirnnt  qu'Hélolp"  fut  «avsnl^  ,  Fi;lt-j<^rt  nimiiit  t'rsrgeat.  Abaiiard  lai  tendit 
«a  piège  par  c«*  davx  endroit».  «  Preaes-moi  ea  paaaiaa  «baa  vaaa  {  lai  diVil  )  ,  je  von»  fiai» 
M  aatlM  te  fin.  •  La ^alMiMia ,  iKaafiaaat  q«'ti  àwtaNait  k  m  AU**  wa  liaUla  précaptat, 
qai .  bian  loia  da  lai  coAtcr  de  l'argent ,  lai  paierait  une  fort  gruwe  pension  ,  donaa  tAta  baiaate 
4aB»  la  piéga  :  il  pria  aoaltre  Abaiiard  da  bien  iaatnùra  (a  jsaaa  fille  taat  da  Jaw  qaa  4a  a  ait, 

magUteno  cmimiUmm  ,  af  piUht  tÊâi  è  stMu  reverse  vmemret  >  trnmM  tUe  ^Mam  Smuatm 
«I  doeend<e  opermtt  'dlain  i  tt  «ans ,  11  negligentem  stMinm  ,  vtkementer  amêUÙigtrtl» 
(  AMUwat  Sf>iM.  ,  pi  11  )k  Oa  prMaada  pr4capuar  Hpoatti  Imiul  è  FaMaala  4a  : 
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dix  ans.  H  y  nomma  un  abbtf  trois  aàa  après ,  lorsque  1m  Utinieiits 
du  nouveau  couvant  Curant  aclievës  (  TU,  de  Poalron,  dans  VBitt.  efe 

BerveillenM  rapidiU  ;  màm  il  w  titrav*  qu'elU  B*«pprit  «{u'à  bâf  l'amoar.  Tous  deiu  s  abao- 
inittAtMt  «TMtaat  fitos  A  cm  pUidn ,  qa'ib  Mmkat  aMVMu  peur  «ne.  ilNnlud  m  hki&X 

plus  qnp  pour  la  formi-  sp»  fonction?  piiMI  ji:?»  ,  *l  n'inventait  plus  rien  que  de»  ver»  (î'nmnnr. 
n  Bvotn  lui-mtme  qa'îl  (irdiiit  auoaoe  nitfan,  «t  qu'il  m  Rongeait  dans  cm  platûw  san* 
diatiBvtimi  èm  Svm  ém  feto  «t  jtmn  «aYmn,  9m  limx.Miatt  al  i»  praftsM.  Pmw  «inm 
cacher  le  i«n  i  rfnn  ft^  ,  îl  T.ii^ nit  ^pmlllaiit  de  s«  iervir  qui']c|Uèfuis  lîc  la  penTii-^v.rm  qa"on  lai 
avait  accordée  de  cbâlter  UéloiM.  H  dit  i|ve  l'amanr  ,  et  non  paa  la  colère  pN««pt«ra]a  ,  la 
portait  k^hmwet  I*  ftaM  à  wa  tedftn  da  tampa  tanipa  qna  ê'dtaiiat  àm  «napa  laa  plaa 
doux  du  mende.  A  nici  le  pl.in  qa'il  nrius  donne  dM  leçMU  qu'il  faisait  à  la  jfune  fîlle  :  ^uh 
oecasiont  disciplinât  amori  petiiliu  vacabamus  cl  tteretos  rtcessiu  ,  ifuo*  amor  optabat  , 
attÊttiiim  UetionÎM  i^erAat.  4ptrH$  itm^a»  Kènt  pltim  éw  mmore  tftiam  dé  iMCAmt  wim  M 

ingrrthii'tt  ,  plura  ertvit  nsruta  quant  scntiiniir.  S^piuf  ail  sinus  tfuam  ad  libros  Ttductbmtur 
manua ,  cnbius  oculos  amor  in  te  r^flecubat ,  quant  lectio  in  tcripturam.  dirigtbmt.  Qmogue 
mùtmt  ttÊtpietoktâ  hatermtua ,'  vericni  ^mnufefwa  amor  non  fimr ,  gratia  non  .ira  »  fum 

omnium  ungumlomm  suai'itatem  transcendèrent  (  Epitt.  ,  p.  -0  11  ne  ni!|[li|je  paa  de  ikiMi 
nmanqnar  la  nmpiicite  du  ehauoine.  Quanta  ejtu  simpUcitat  estet  vekemmur  mifmintm ,  non 
mùtu»  opwl  nu  oittupui  qaam  *i  agnam  ttnenm  /kmetîeo  tnpo  eonnniKtnt,  Qai  eum  tmm 
mihi  non  solum  docen/inm  ,  verum  rtiam  vehementtr  eonjtringrndam  traderet  ;  quid  aliud 
«gebat  quam  ut  vou*  mei*  Uetntiam  peititus  dont ,  c<  occasiontm  etiam  si  nolltmiu  ojfferret , 
ut  quam  ittddiett  HnadilH»  mn  poutm ,  minh  *t  vahetibus  /acilius  JUttmtm  ^  Il  j  ent  de* 
«iiiiriffl»  mk  iRBi  kan  il  voàlot  rpcourir  an  fonet }  c'était  lorsqu'elle  m  ae  trourait  point 
d'hmnear ,  oa  q«e  le  ra^oet  de  qaetque  féle  aoleDoelIc  loi  inipînit  qnalqae  acrupale.  Sea  chas- 
aoM  d'amour  furent  «liuMaa  ]on|;-temjM  dana  ploaicnn  pravnefla.  ,Aa  neglig$ntem  et  Upidmm 
haio  MMc  A«A«éct«  ut  jmm  nthU  ea  ingénia ,  sed  ex  usu  emneto  ^r^finn^  «  me  jam  ninneitotee 
pristtnnntm  fsstm  inventontm  :  et  si  qua  inuenire  licertt ,  earmina  essent  amatwia ,  non  philn- 
sopfiiœ  xemta.  Quorum  cliam  carminum  pleraque  adhuc  in  multù  ,  sicut  et  ipse  nosti  j  Jrx- 
^mtnntur  et  deeantaniur  rtgionibus  ,  ab  is  maxime  quoi  vi'Ca  tùidlù  oUeeiat  (  Aisuaai 
npfrn  ,  p  10  ).  il  *»t  donc  certain  qu'il  savait  faire  des  Ter»;  mai*  on  ne  saurait  croire  qn'il 
soit  1  antcar  du  Buman  de  la  Rote ,  et  qu'il  j  ait  fait  le  portrait  de  «on  Héioiae  tous  le  aou  tic 
Wtatat:  Cm  p««rtaat  ce  qu'on  lilJawaaa  pi^teadu  Mistoin  €PMH9Ue  M 
prim^  en  Hollande  ru  '(>D'>.  On  sait  i  n'en  pas  douter  que  GnuAm  wmhtuuê  M  !•  framiar 
imtattr  du  Roman  de  ta  Hast ,  qui  a  4té  continué  par  imsn  sa  Haini. 

taa  dedicn  iTAbaiUurd  allAraat  Maatte  aa  bîi,  «n  chandutat  la  aaaM  è»  talàabcaiaBt  da  aaa 
leçon«.  La  médivaDce  courut  projnptement  par  toute  la  ville,  et  enfin  pnrvirn  ju'îqa'aux 
orvîllet  de  l'oucle,  at  la  trouva  d'abord  iocrédula,  tant  il  avait  compté  aur  la  sa^ewe  d'Abatlaid 
•t  aar  aalla  «PBtflalw;  aais  k  iaraa  9m  tavaalr  fc  la  cliavfa,  aa  Jiaiipa  nawMaliM.  La  {Mteada 
précepteur  aortit  de  chea  le  chanoine.  II  en  Ht  aiu^i  sortir  Ht'Ioîse  quand  il  rat  qu'elle  était 
•MMDlatat,  la  défuiaaat  aa  naanc,  il  l'enroja  en  Bretajite,  chea  nn«  de  letaoean,  aè  alla 
aeaaaelM  iton  garçan,  qa'aa  appala  AAtaldUaa.  Valbart  aaaçnt  aoa  fitriaaaa  aoltea  «aatra 

Abaiinril  ,,  qtîi  yi  tin!  sur  tes  gardes,  non  tant  espérer  qji'cn  7rri--f-r  ri  i  t  ni  (uir  ni  Ini  couper 
qaclque  membre ,  pendant  qu  on  craindrait  laa  repréaailiea  aur  Héloiae.^  Pour  ae  tiiar  da  laat 
•aaknraa,  il  promit  k  roacla  d'éponaer  celle  qn'il  avait  MMiadiia,paarTV  faa  liianriaga  daMarât 
■ecret.  Il  eut  toute«  Xa  |<i'ii  is  du  monde  h  y  faire  consentir  HéloÏM  ,  qui  lui  allifgtw  mille  raHOBt 
paar  la  dégoûter  du  lieu  conjugal,  aim  cannait  mon  onde,  lui  diaatt-etle}  rien  a'ajpaiaan  aa& 
a  iMiaiîmBt  ;  et  puta ,  quelle  gloira  tiianï^  d^Mia  vaba  Aauna ,  paiiqua  je  Toaa  iMawal  da 


—  268  — 

Bret. ,  T.  Il ,  p.  383  ;^ CAiwu^cie  d»  Bnkigf^i  -r  Ckrvdqm miiiai- 
cxitA  de  MeUenà  y 


»  n^ttUtionP  QuUm  nalédietionf  n'ai-j«  pa(  k  cniadre,  «  je  «lérab«  •«  aw||de  m^. 
■  fniida  lumière  que  vont  «Ut?Qnel  tort  oe  ferai-je  pa»  k  l'ë^iie?  QufU  regreu  b«  «««««rai-je 
«  pas  atix  philotopIiFt  ?  Qaelle  honte  et  quel  dommage  ne  Mra-ee  point .  >i  vous  ,  qoe  la  nature 
n  a  er^cpour  1p  biru  public  ,  voua  Tonacootacrc»  touteutitrà  votre  femme  ?  Songes  k  cet  parole» 

•  à»  Saint -Paul:  E*-tu  délivré  dt  Jtmau ,  n'en  cherche  point;  et  »i  le  roniriJ  dp  ce 
I»  gnad  apdtre,  ni  Im  csborUtioM  dan  laiau  pèrea,  m  penveat  p«a  voua  dégoûter  de  ce 
M  giand  fardena,  eonsidérea  au  moina  ee  qm*aa  «Mt  dit  1m  phil«afhca|.  na  TUaphmle,. 
a  qal  «pnmTd  par  Uat  d«  niaoaa  qna  la  oa  doit  paaae  marier;  un  Cic^ron,  qui  ■^y^nt 
m  lipttdM'Tamtia ,  répondit  k  Hl«tiin  qai  lai  ollMt  en  mariage  aa  aœnr ,  qu'il  ne  pouvait  p»e 
»  accepter  cette  oflVc,  parceqn'il  ne  pouvait  par  partager  «ce  toiu  entre  la  jtbiloiapllia  at  «M 

•  Umm».  D'aillaun  qnoUa  MBvaiwlica  y  a*i^l  aatia  daa  tervanlM  et  dea  ëeolien ,  entre  d>« 
»  terttoim.at  daa  baMaaax ,  aatra  dat  linaa  atdaa  qmioiiillea ,  eiitre  dea.  plumea  et  dea  fuaeaas? 
»  Comroeat  supporter  au  milieu  d«  indditatiottt  théologiqnes  <  i  r  )  i  lotophiquea  le*  plaam  Am 

•  eiUanU,  chaaMM  daa  aouyicaa  at  la  traçât  d'n  iBtfBi«|e  ?  Je  ne  dia  rien  dea  ordures  n  ât» 
m  paaatam  eôatinaellca'iaa  patita  «abala,  Laa  gaoa  rielua  w  peuvent  mettre  k  couvert  de  eea 
H  incuœmoditf's  darn  Ikus  maiaona  k  divera  appartemenla;  la  dépeaae  et  lota^wia  da  afcaqaa 
H  jour  ne  sauraient  lea  ioqaitftar)  oiaia  il  n'en-aat  faf  4e  mtaia  dea  philoaophesf  et  quiconque 
>  vaut  aaaaiMr  da  bien,  at  afamlHWfaitar  des  oeeapatioap  naadaipes,  te  rend  incapable  des 
n  fonctions  de  iJuoIogIpn  ft  d?  jiïiilo»ophc.  Prcnfi  garde  k  la  condaite.dat  aaeientaaget,  tant 

•  aoiit  le  paganisme  que  parmi  lea  )ttiltj  et  si  det  paleM  M  dea  lalqaa*  oot  fxHM  la.  a4libai 
M  an  lakmgè ,  qnella  boota  m  aaraît-w  point  h  ta  data  et  fc  a ■  rtanwa»  oanaia  wv»  ,  da, 
»  préfôrcr  \rs  volupd's  M'iisuplirs  aux  divin»  ofTtcfi^  Que  sî  vous  vont  mettes  peu  en  peine  de 
»  la  prérogative  de  votre  cUricatnre,  aoateneada  iiioia|le  caract^  atlad{i|>(M  de phUoeopha.*. 
BHé  oôndvt  ea  diaaat  qa'il'y  aarait  floa  dliomieni-  poar  lai  at  ploa  da  ehanaee  pour  dUe, 

daiift  l.-i  II  ikliti-  il  mant  que  dans  relie  de  m;iri  :  iju  elle  voulait  lui  demeurer  attachée  non  p«r 
la  n«ce«iU  «lu  hieo  conjugal,  mais  par  la  tfole  tendresse  de  son  c«r«r{  <t  fue  laai»  ^iaiis 
«aniaot  inflainant  plM  «âniUca,  a'ili  m  ao^Tojraient  que  de  tenpt  en  tempe.  ■  J«  aa  vaaa 
représeotfriti  ^  uji,  d'il  râBiniti-,  '  f!,  .-''..rrhes  de  ta  f V  ,  ,  liv.  YI.  ch.  17)  toute*  learaitona 
>•  dont  elle  1«  voulut  gagner,  bjeu  voua  dirai-je  que  je  ne  lut  jamais  en  orateur  tant  do 
I.  ballaa  patdas  ai  da  aeataiiçaa  panaaaivao  poar  parrantr  k  aaa  tnteatîon ,  que  eellte  quelle  y 
n  apporta.  i> 

Jlaia  Uelolse  emplojra  vainement  tout  son  esprit  et  tq^ate  son  éloquence,  à  **"''^\{'n  la- 
naariaga  k  Akoilffd.  On  laa  «aaria  aa  ■aarat«  naJa  alla  nia  «aafoaai  avw  aannoat  qa'alla  f«t  aa 

femme.  Cette  condniti-  la  fit  maltraiter  par  »on  oncle,  qui  ,  [<iur  couvrir  le  déshunneor  de  sa 
famille ,  pnUiait  en  tous  liens  le  mariage,  encore  qu'il  eût  promis  à  Ahailard  da  p'aa  rtea 
dsw.  La»  oaaaVai»  traitamaata  aasqaola  Bdolia  dtait  axpeada  ebai  ta  abaaaiaa  Falbart ,  Itiat 
prendre  la  ri^snlution  k  son  ninri  de  In  tirer  de  ce  logis  ,  et  IVn»ojer  ches  lea  religiaMHy 
d'Argentenil  où  elle  avait  élevée.  A  ce  second . ealéveaieat ,  toute  patience  ^rhappa  aaa 
pareaU  de  cetta  faniBM  t  il»  caaçaraat  aaa  havrihla  anaiito  d*  ta  vaàger,  at  l'anénattrant  ca 
gapriunt  le  valet  de  Pierre  AbaiUrd  Ce  wélérat  fit  entrer  de  nuit,  duo»  la  chambre  de  su» 
maître  ,  ceux  qui  devaient  faire  le  coup.  Ils  le  surprirent  eodtfrmi,  et  loi  CAOfitnat  lat  farliati 
qu'on  na  nomme  pat.  Cnuklinimm  et  pUèntûnmm  uttimu  paniarant ,  et  finua  «amas*-' 
ad/Hiralione  mundus  excrpir  ,  ri.-  vidtlicrt  cvrpons  mti  fn!riir,us  amputaiit ,  quibtu  id  ^uod 
pituigfùant  commhtram  (  AtXL.  ,  Hisl.  Celamitatum,  p.  17).  Celte  acttOK  iU  MS  grand  brait. 
Cn  alfet,  voia»  aa  qa'aa  racanto  la  vicana  ,eUe.B«aw  r  4(aiia  Mm  H  ma  esVtVaa 
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L'abbaye  de  Buzé  avait  été  fondée  dès  l  au  1135,  et  saint  Bernard  y 
«vail  mis  l'an  ii  'i6,  quelques  reli^eux  et  pour  prieur  son  frère^ivard. 

eongrrgaia  quanta  stuperet  aditu'rau'one  ,  quanta  se  affligent  IcmentaU'one  ,  quanto  me  elamore 
vexarent ,  quanta  plmictuperuahannt ,  difficile  tmo  impostibile  est  eiprimi.  Maxime  ven  clerici , 
ae  precipue  tcholan»  nattii ,  ùUolcrabilius  me  tamtntit  et  ejutatikus  crueiabaM.  Aion,  on  ilift 
I*  lendemain  malin  comme  «iipfOMiuoo  à  la  ehainhr»  d'AJiailard.  ht*  ieolien  firent  encore  plui 
àe  lamentation*  qu«  les  autret*  Lm  fennea  ta  diilinguerent  par  leurs  plaintes  très-amère*.  On 
Ini  écrivit  de*  leltras^s  MHolstion  trés-«nHeases. 

Parmi  celles-ci ,  on  remarque  Mutant  ccU*  ét  FoOitnit,  prieur  de  Oattil,  l«qnal,  ayant  sa 
qn'Abailard  ne  poavait  ae  conioler  iê  w  B«Ulatioa,  voidttt  loi  <tal«v  tm  kl  «mUgss  qui 
poavaieat  sortir  àb  Mtle  infortnae.  On  Ini  représente  que  ssftfVUMb  dan  «  !•  nhlilit^  de  son 
«fffi(«  aM  éUi^$tm»,  «n  AradîtioB ,  q^^  auiraiaak  iU  toalai  pute  ■■■  iaorojabla  miiliitiidt 
ftealian'h  im  mditain,  FavaiMl  m^i  iTbm  nmU  iaM^psrtal»!*.  On  tovébe  UginiMat 
à  mu»  ikitn  chosa  qoi  n'avait  pas  pa«  amlrilmé  è  le  rendre  si  orf^neiHeua  ;  c'est  que  les  femmes 
eenraient  aprèa  IsU»  «t  disaient  «S  bamMar  de  l'arrêter  daaa  laai»  filala^  On  lai  dit  qua  la 
perte  qu'il  venait  é»  bit»  le  {aimait  de  «et  orgueil ,  et  le  dUlinataît  daa  «mliAcbc*  qne  Isa 
femmes  Ini  tendaient,  et  qui  le  réduisaient  à  une  extrime  iodifeaee,  quoique  sa  profession  lai 
valAt  baaaoaap  «faifeat.  On  lui  assore  que  la  priTation  de  aea  partie»,  doat  il  avait  fait  an 
mania  an^ ,  étaadfannt  plasieiln  passions  qai  tsànieBteat  les  antna  bommaa ,  et  loi 
donnerait  la  liberté  de  m  recurîMir  tu  loi-mtaie,  au  lien  de  laisser  err^r  ton  amr  «ur  mille 
pBa»<sa  laaeives.  On  ajoute  que  ses  méditatioaa,  n'étant  plus  iatenompues  pas  las  ëmotiona  de 
la  ebnr «aenient  plus  propreafcdteoavrir  lae  «mmib  de  la  aatare  et  Isa  raiamiB  de  éhaqne  ebont 
«utrr  qu'il  n«  se  ruinerait  plut  eu  galunUTÏrit ,  vi  que  e  i  InMir-^'  ne  serait  plus  la  proi<-  dt  ces 
aaiaérsbie*  et  arides  conrtisancs,  qui  le  savaient  si  bien  plumer.  On  lai  compte  pour  un  grand 
aTaou^^e  que  Heeiuiaia  il  ne  serait  pins  la  lemar  d'aaeaa  aaari,  et  qa'il  pourrait  léger 

«flroniiMit  partout;  car  n't'taut  5U:i[wcl,  à  aucun  hi^lt:  ,  il  bcriiit  Luq  venu  dan»  l>:i  nialïou';  ,  il 

n'aurait  rien  à  eimindre  de  la  jalousie.  On  n'ouMie  pas  que  désormais  il  pourrait  passer  et 
tapawer  aa  niliaa  daa  fa—wa  lté  aiieax  pertfai ,  al  v^garder  lea  plaa  bellaa  Mes  sans  aaeaa 

péril,  et  <:irj',  <  mindre  e«*  erimioetles  l/'ntatiu!:;-  qui  ;i  î:i  iir<'i.r'ri,;  c  ili-  iiLii;!*  l'mî.ir.iM'i)!  les 
vieillards  même».  On  le  filicite  de  ce  qu'il  serait  eMmpt  de  ces  imputes  lilusious  qui  arrivent 
daiaal  la  MMiBaBaîli  «MUpliea,  lai  dlt>«n,  qni  eat  an  giaad  don  de  Bien.  DieciRlâefiiic 

nmaiarum  turmas  matronarum  l'm'ïnlahililtr  pertranjifjt'j ,  vi'rginum  choros  Jînre  jin'entutis 
tplendtntitm ,  quee  etiam  tenu  jam  ealore  cami*  dettitutoê  luit  moubus  in/ervortm  libidinit 
ùffUmmmr*  «etuawMranr  «  non  timmt»  tmtm  inttêimt  tt  laf  mat ,  «tearat  et  nnt  pteetu» 
miraberis  .  Omfiinô  pnst  ftos  hujuj  fragilissima  fmi^ititatis  Jluxui ,  quod  magnum  Pri gratta 
mtuuu  in  hoc  ordine  estimo,  noctumat  «amniontm  illusiont*  te  minimt  stntin  ita  certum  têt 
^aoKiMm  «olaHMitni,  n  Jèm  mdwit,  nnUut  ât^ntliÊr  ^gkttita.  Lia  faaeliaM  awlriiB«aialaat 

pounuil-on,  et  le  ^otn  ^'nnc  fnmillr  np  retarderont  point  votre  application  à  phiirf  S  lïiru  ,  et 
quel  bien  n'sat-ce  pa»  d'être  mis  bon  dn  danger ,  et  daaa  raaHiaaaa  qu'on  ne  péchera  point  P 
On  aîldfw  feiaaiple  dXMflaa  al  d*  qwlqnaa  aalali.Mfijnit.iini  ae  rtlaaiBaBtdaaala  ei«l 

rf'nv  ir  (<ti'  sur  h  trrrr  dsni  Tétat  dont  se  plaignait  Abailard.  On  lui  représente  que  son  mal 
est  irréparable ,  et  qu  ainsi  il  1«  doit  supporter  patiemment }  ^^^1  ne  reçut  peint  celte  plaie 

pmnnne.  On  te  conwle  ensuite  par  d'antres  raïioss  :  on  lui  représente  la  p^rt  que  prîrfDt  'n  ia 
(ttigrAce  l'évfique,  les  chanoine»,  et  tous  les  ecclésiastiques  de  Paris,  les  plaintes  des  habitants 
et  les  lamentations  des  femmes.  On  décrit  tiAn  d'une  manière  trèf-fiva«  oiala  an  loaeha  la 
diffaior  da  aae  aitial«B  da  eeaealatiaa  iûa  .riaè  dif*  d^IUMM»  Bl  «•■■•  il  païaÎMiit  «tair 
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Le  saint  abbé  vint  voir  ses  frères  l'an  1  H3  ,  sur  la  fin  ,  ou  au  commen- 
cement de  1144.  n  trouva  que  les  b&limenls  du  monastère  n'étaient 

rarif  il'allrr  <1i-rnander  {lutice  au  pape,  on  lui  ilit  qu'il  l'ea  gardit  Mm  ,  rt  qu'il  lui  faudrait 
trop  d'argent  pour  rtfoinr  eu  c*  payt-lk;  que  1m  auteiu*  d«i  mal  avaiciti  été  chkliéi ,  qn'il  arait 
toit  d«  M  platadM  4*^1^  «rtbMnb^  al  ifm,  pviaqBll  Mait  nHna*,  il  éevut  raMnev  k  I» 
»rng*ance,  la  laiiorr  tout  enlière  h  Pica  >  l  .Hiui^r  iLiMiuVi  s  plia  grands  rnoemis.  EnfÎD  on 
l'eiborta  à  m'aroir  poiot  de  rejret  aa  l>oobear  qu'il  avait  perdu,  paicqae  c*  pHtendo  bonhcar 
«M  Mafom  MeMapagii*  é«  wnO»  iiKKW—miiMat  Tmiu*  qm  liïl  fntiwtn  ftnqoea  ft  la 
fia,  il  rccourrera  au  )our  du  jugensent  t»  qu'on  Ini  a^ait  Al>^  ,  H  qu'itlotn  c-rtl«  maxime  d« 
dialactiqna ,  m  kmiitum  luumquam  pottn  rtdirt  privatio ,  wrait  fauite.  •  Cmi  dommage  («joute 

•  Batu  ,  à  qw  avoi  «nipniaU  m  lAmai)  q«*  ••«>  n'ayon*  pai  an*  r^pooM  dTAbulard 
»  a  cette  lettre  d*  MnaUtioB.  Il  y  a  quelque  apparence  qu'on  y  verrait  une  image  de  la 

•  diif  ttto  de  aaa  «niia,  }•  T«az  dira  qn'Abailud  tnararail  A  réjpoadn  at  è  répliquer  e> 
m  f>*n  oattolatt  diMaa  FiniTqmi  l«i  pmttraU  «a  «oawlaMBr  fteliMm.  » 

jUwîlard  lut  li  honteux  de  aa  muttlatton  ,  qu'il  a'alla  earher  dan»  lea  tt'n^bres  At  la  tie 
aaonaatiqaa.  Cu  fat  la  ftoata  «t  am  la  dévatioa  qû  lu  ponsaa  è  prendre  l'habit  de  moine  dan* 
l'abbaye  da  8aiat-]lniîè>  in  MM*  ntùêrê  nu  coiwùioae  poêitum  ew\fiuio ,  fattor ,  pudoris  potiut 
^ua/n  devotio  convertùmié »  md tHfuHtieorum  latibula  claïutrorum  cttmpulit  {Xmmlam»i  Epist. , 
p.  18).  Lea  d^aordre*  da  oetta  abbaye,  oA  laa  impuretéa  da  l'aUM  étaiatt  aalaal mpérieuna  k 
celle»  de»  aimple»  nioine»  que  ca  dignité  l'élevait  aa-deaaiu  d'aaz ,  ebaailwt biaalSt  Abailsfd  t 
il  voulut  devenir  causeur ,  et  »e  rendit  par  là  ai  ftchrux .  qoa  To»  fitt'nvi  ditfun.  D 

rfioiMi  lîf  u  de  retraite  cur  le»  terre»  du  comte  de  Champagne,  et  y  drean  uat  école  où  il 
attira  un  »i  graod  nombre  d'anditeura ,  que  l'envie  de»  autrea  matirea  ,  qai  ae  voyaient 
abandonné»  fc  cauae  de  Ini  par  leun  écolier»,  commettra  h  hai  aaMilar  Aê  BO«v«]ba  panAcaUuaa. 
Il  s'<'t?<it  Tnit  a  Laon  deux  ennemi»  redoutable»  ,  qui  n'eurent  pa«  plti«  tAt  ap^rru  la  pr>->i!fli<'e 
que  leurs  t^colei  de  Beiios  recevaient  de  aa  grande  réputation,  qu'il»  cberchercnt  le*  occa&iuD» 
da  la  pwdfu.  lia  laa  trouvèrent  dan»  un  Kvre  qa^  diata  wtu  U  ■yatlra  da  la  Triaitd. 

L»,  rtroliT!  d'Ahnilnrtl  lui  dcmandairut  ruinons  philosnphiqoM  de  rt  my»tère.  Il  caïaya  da 
I  expliquer  par  de»  raiioi»  humaine».  S*n  travail ,  a  ce  qu'il  parait ,  plut  k  tout  le  ntauda ,  exoepté 
aas  ftoft—B 1»  da  tMala(ia|  causai  tMMUinat«iM4«,  «l  inat  tasC  da  Irait  qoa  la  ]paapla 

faillit  IrrpitÎPT.  Il;  iilirinrrnt  ,  par  le  mojrn  l'îirr^rvêqne  de  RcioLi ,  In  coDvncaf ion  d'un 
coauila  k  Soiisou»,  environ  l'an  iiUi.  Ce  concile,  un»  avoir  donné  lieu  k  Abailard  de  »• 
diîbadra,  la  caadânaa  b  fal«p  M-adma  aaa  livM  a»  fca ,  at  i  a'aafarmr  daat  la  alattn  da 

iiaint-JVédard.  On  fui  iirilminM  pm  .iurt's  r?r  rrtournsr  na  coUVent  d<^  S  i  i  ii  t-Di-ti  i  s  ,  iiù  Ih  lilx-rlé 

qu'il  a'était  doaaée  de  centurer  le»  mteur»  corrompue»  de  i'abbé  at  de»  religieux  l'avait  cxpoaé  à 
là  kaiaa  da  taat  da  pmk  II  hil  éabapf*  da  dit*  q«*U  «a  «rayait  paa  qiw  hm  aaiatHeiîia  Ht 

Denis  rar<*opagile  dont  il  wt  pari/  Irins  rÉoriture.  Cria  fat  rffcvt^  tpui  aussitAt  et  rapport*'  a 
l'ablM! ,  qai  ca  eut  beaocaup  de  joie ,  parccqa'il  •»  voyait  en  main  un  prétexte  de  mêler  aux 
•wwaUan  da  fcaaa  daaima  hê  aaaantlaac  dé  cviaM  d'état.  Il  aibanAlh  laa  «hafitra  tas* 
*  ptldre  de  temp»,  et  dérl.ira  qu'il  allait  livrer  k  la  justice  du  ro«  celui  qui  avait  Tandaca  de 
■Mvanar  la  glaire  et  la  coutodo»  d«  rojauoM.  Abailard ,  ne  jugeant  poiat  qaa  d»  pareîllaa 
■exact»  Amaat  pan  da  «ho»e  ,  »e'  aanM  da  «nît  es  Champagne,  at  abliat,  aprto  la  mortda 
faUd»  la  permision  de  vivre  monaftiqnement  où  i)  voudrait.  Lea  raiaon»  politiquM  qui 
•aBcairarent  k  cela  aoat  anes  eaneoM»}  awia  il  aérait  tlop  laof  da  lea  iadiquar  iei.  8a««ite  da 
actl*  pamiiaioa ,  il  aa  choirit  aaa  aolitade  daaa  la  diociia  de  Troye» ,  et  y  bttit  aa  orn taira  qn'îl 
aawaa  la  Taraclat. 

Cet  «ntaita  «a  livavxit  daaa  la  paraiaaa  da  Qnincej ,  tnr  la  patila  riviéia  d'Ardotan ,  pré» 
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pas  dans  l'état  où  Conan  avait  promis  de  les  mettre ,  et  môme  qu'il 
«vait  retiré  une  partie  des  fonds  qu'il  avait  donnés  à  la  nouyelle  ahbaje. 

de  WogBnt-«ur-Sfine  :  il  i^tiiit  conMcré  à  cct'c  même  Trinlt»^  qu'on  ai-cii»ail  Atiailard  d'avoir 
•Itaquda  dau  m*  éoriU.  Hà»  q at  1m  4colien  ramit  où.  tlûl  n  retraitA,  ils  •ccounucnt  de  IouIm 
pari*  h  M  itmvt,  «t  t*y  dnaèrtat  éaa  hBltaa,  fcian  «ontaMa  da  TÎm  d'harim  at  da  facîaa»,  «t 
d'étr*  ponr  ainii  dir«  aap*ia  rt  k  l'eau  pourvu  qu'ils  puiaent  proni4>r  Art  leçons  Je  ce  fameax 
ftotumur.  U  na  poavait  foair  la  terra ,  et  il  avait  hoata  de  meodier  ;  il  trouva  donc  à  prafop 
da  aaUitar  par  aa  laagm,  an  raprauM  «M  «aalaB  «aéliar ,  paitqua  aca  diaeif  laa  lui  vwtlaiaBt 
fonrnir  ea  qui  lui  étaft  néceeMire  poar  M  ulMictaDca.  Ib  firent  plus ,  car  ils  sfrandireat 
faralaita,  at  la  bàtiraat  da  baia  at  da  piaira.  Alaoa  Abailard  lai  doau  la  aaa  da  l*sraalak« 
paw  aonaarfar  b  mimnn  im  aaMolaUoaa  qs'il  avait  reçaea  dans  «a  diaart.  La  fal«wa  d» 
métier,  qui  animait  depuis  long-tempe  contre  lai  Alb^rio  de  Beims  et  Ludolfe  de ^Lombardie , 
sT^tait  fitriaosamant  réveillée  qaaad  ils  virent  qaa  Unt  d'écoliers  s'étaieat  raDgëa  aMour  de  Ini , 
laa  îacommoditéi  du  fieo ,  et  aa  mépris  de*  maîtres  qu'ils  paaraieat  treavar  ai 
idémak  lani  \ea  vill«s.  Ils  cherchaient  dane  les  occasions  de  le  ahafriaMr«ala*a 


pas  celle  que  le  titre  de  Paraelet  laar CMtniSMit.  Us  dirent  que  c'était  o««  nouveauté,  H  qu'il 
■c  devait  paa  «tre  plus  permis  da  aowàerw  des  églises  au  Saint-Esprit,  qu  a  Dieu  le  père.  Cela 
ait  an  ruMmr  trti-gM>d  Mnifcre  de  gens  :  mais  la  persécution  fut  infinimant  plus  tarrihta, 
lorsque  cas  deux  ppntonnxgeR  enr«nt  mis  dans  leur»  intrréU  «aint  Bernard  et  saint  Norbert ,  qui 
se  piquaient  de  beaucoup  de  xèle  et,  de  l'esprit  de  rtiformation.  Ces  pecMunafca  ,  oomBa  da 
■•miiîaax  apAtres,  s^taient  acquis  la  faveur  des  peuples.  Os  répaadîaant  teai  d*  aidiiBBeaa 

contre  AHîïilsrrf  ,  r|Tî':!5  lut  H ''Vn rïr^î^rrn t  pnnripnuï  «îe*?  rîmj*'.  r\  rju'i!*!  rf>fT!niT|^nîreot 
c«ux  qui  l'aimaieat  eocorp  à  n'oser  le  lui  tëiiu>i|jner.  lin  iai  rendirent  ia  vie  teiiemcal  ntnlsn  %. 
qafil  fck  aar  la  paîat  d^abandoanar  fa»  pajt  da  abrétienté;  mais  son  étoilo  aa  lai  parait  paa'da 
»e  prorur^r  rr  rrpos,  et  l'attach!*  <^n  nonresu  à  des  chri»ti«n«  et  à  des  moiaea  pires  que  de* 
Turcs.  Lee  moiaee  da  Tabbaja  de  hainl-GUdss  de  Bhuis  l'élurent  ponr  leur  supérieur.  U  esptfra 
qaa  aa  aaraU  pmr  lui  w  asUa;  mais  il  ëproava  qu'il  n'avait  lait-  qaa  «htafar  da  nul.  Las 

mrrijr^  iniTirrTjjiMp'î  ^rn  Tnn:nr^  rt  fn  Tioïrnre  d'un  s.rîfyrPT3r  (jni  !rïir  Atait  rririfli  urr  pfirtift 
de  leurs  reveuus,  de  sorta  qu'ils  étaient  ooBtraiats  de  aourrir  de  lear  propre  bourse  leurs 
oaaaaMaaa  at  lam  «■fiBl»«îr«ipaiM  k  awlla  aliagglaa,  at  aataia  aas  plw  gfûda  daugara.  la* 

mntnr-s  tirhérenl  souvent  de  l'rTitpfiiisonnrr  ;  et  nr  pmiv-int  en  rfiiir  il  IimU  J:i[:5  li-i  ^  iaodea 

ordinaire* ,  a  causa  da  taa  précaulio«*,  ils  essaj^reat  de  l'empoisoaaer  par  le  pain  et  par  la  nu 
da  raaahaiîatia.  V»  foor,  s'ayaot  pw  aaaagd  d'an*  Tiaida  qâl  lai  «aait  Mi  préparéa,  il  tH 

mourij'  Non  <'orn]i:if^nori  i^jai  l:i   m:in(^*':],  Lph  r  n;f:iTi]  ûl      i  c  al  l  cm  s  '!r>at  il  fi.nnîrriya  le*  plut  mutins 

da  i«a  religieux  ne  reinédiérent  paa  a»  déaordre.  EuGo  il  craignit  plus  la  poignard  que  la 
paiaaa,  at  w  aampaia  li  aaltti  fO*  la  tpn»  da  Spvaeaaa  flt  tfattra  k  n  laUa  mim  «m  ép«e  qui 
ne  pendait  qu'à  nu  RI  (Abxiudi  ofxra  ,  pag.  Xi  et  40.). 

Bélalsa  avait  p(ia  la  voila  à  Ar^antaail ,  aniqaaaiaat  ^ar  abéisiaaaa  paar  on  aari  q[«'allflr 
idonit  malgré  asa  «lattaara  :  •'«•t  «a  qtt'all*  piaïaita  »U»aiiuia  au  wianat  «é  alla  illaîl  na*. 
voir  le  voile  des  maras  de  l'évéque  d«  Faris.  Elle  se  rappela  alon  et  proB0B(S  1( 
Lacaia ,  Oaraélia  adresee  à  Pompée  Tuf^itif         la  l^ntaille  de  Pharaala  : 

 O  maxime  coojux  ! 

O  tbalaaii»  ladigaa  «ai  I  lae  faria  kabaiwt 

la  taaium  fortnna  capot  !  Car  impia  nupsi  , 
,        Si  misaruB  lactara  fui  P  Muac  accipe  p«nas  , 
M  fBM  ifmta  loaat.*. 

I«U«.  *  ttb.  VIII  «  T. 
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Le  .ninC  abbd  (jominaiidÉ  k  Hei  réISaffanx  ^dbvoâànnér  le  Um  et  de 
nioanier  à  0tîrvaiit.  Gouan,  confus  cte  reprûchet  du  saint,  fit  une 

BU«  devint  priean  dee«  même  monutèr«;  maU  tomme  on  »j  geavrranii  trte-nul  ,  i  abk«  de 
Saint-Deais  ,  qui  prAUndait  «a  êln  1«  maître  ,  cliaKa  lea  rdigiMaca  Le  Paradât  <tait  vîd«  i 
Âbailard  le  donna  h  ta  femme;  le  pape  Innocent  II  conflrma  eetle  donation  en  M31  ,  rt  telle 
fat  Forigfne  de  Tabbaye  dn  Paraclet,  dont  Héloïte  fat  la  premièr*  Mmêe.  Aiisilard  lit  couieat 
dét  voyage*  de  Bretagne  en  Champ^gM  pmr  lea  intéréta  d'iléloïae  ,  et  pour  ae  délaawr  nn  pen 
de»  embarras  de  «m  aUiaja.  0*  •■  m«Mi ,  éooaJiitaM  la  BatilitioB  gn'il  «nul  calnÀti* 
aoaflerte. 

}naf ii*o6  AJiaiiard  a  conduit  rhittoîre  de  ae*  malhearadan*  une  lettre  qui  aubnita  «accrr. 
I<e  nalo  d*  M  vi«  doit  oharahé  dm  d'aatm  éerila  at  aoB«i«Ui  prinaipalraMiil  an  ce  qu'il 
ent  OR  nonvMa  praeto  dliériiia  éarant  rsreteTitqm  da  Sam.  11  danaada  qn'il  loi  fil  permis  de 

iuitifïer  ta  doctrine  dan*  une  attemliliie  |>iililnjiif>  :  cela  lui  fut  accordé.  On  convoqua  nn  coocila 
i  SenèaBiqnel  le  roi  Loaia  VII  voulat  axister  as  pactaaaa.  Ce  fat  l'an  llêO.  Saiat  Bernard  y 
fat  aaaU  pour  y  *4niténir  le  pertominge  d'aeeaiattar.  Oa  lat  d'abord  fe  raiiaatbUa  le*  propo- 
rtion* qui  avaient  ^t^  ex.traites  rips  livres  de  Pierre  Abailard  ,  et  celte  leelare  ûi  tant  de  ptMr 
fc  racemé,  qa'U  iaur]eta  appel  an  pape.  Le  conoila  aalaina  pat  daoondaaaaer  lcapropo*itiaaa| 
ont  R'  a'ofdaada  riaa  coat^  la  pentonne  da  Vitimti  ,  Si  laadit  eoaipta'  da  tant  au  pape  laaa- 
cent  II  .  en  le  priant  (Je  (-onfirmer  lu  condamnation.  I-e  pape  o'y  mamju.i  pa*  :  il  ordonna  qua 
ka  livre*  d' Abailard  foiaeaC  brAléa,  et  qu'oa  rcôfemàt ,  at  lui  défendit  de  plu*  enaeigner.  Il 
^apaita  qitolqaa  tampi 'apiis ,  h'  h  âoliieitatîaa  da  Plem  la  Téa/rable  ,  qui  avait  reçu  fort 

hun;  :i  :  r  iiimt;  f   .  rt  liriiMimir  i1,;m]s   ton  .:h  Ij  I  ■  .i  \- de  Cliiny  ,  l't  i|ni  ra>ait  mJine   réconcilié  avec 

aaiol  Bernard ,  le  promoteur  de  l'oppreaiioa  que  l'inoocençe  avait  aouflerta  daaa  «a  aaaaila»  lia 
■«Inile'd*  GliaBy  tait  la  danriire  daat  Abailard  aatbaaoïa.  n  y  troaTa  tovta  aorla  da  cbaritA  ( 

il  y  fil  ^  Ii-  on»  aux  luriim  s  ,  il  y  fat  également  liumble  et  laLorleuï  l'i)"^  !  ,  étant  devenu 
infirme,  on  l'envoya  dan»  le  prieuré  de  Saiat-Marcel ,  lieu  trèa-a^réable  ,  tar  La  Saône ,  pi^  de 
CblUMHl'  n  y  «MMiral  fa  4!  AtcU  '1149 at  If^t  «aba  T^vaia.  8aa  aaifa  ht  envoyé  k  Héloba  , 

^ai  If  fit  pr'-Trfr  lu  T;(i\'if!i'l 

^éioï*«  ,  devenue  abb«««e  du  Paraclet ,  trouva  telletuenl  grâce  devant  tout  1«  monda  ,  qa'oB 
tn  caaAta  da  Uaai  an  pea  da  taaap*.  tta'dvêqaat  Pam«r«bt  eaannà  loor  Mla,  lat  «Ab<a  «omaa 
t.  i;i  ^Tur  ,  et  tes  Ren»  du  monde  comme  leur  mère.  Eli.'  rntii  t  li!  cr,  (  Mimni  rcc  de  lettre»  avec 
Abailard  ,  et  lui  demanda  dea  réglée  pour  «ca  raligienaet  et  la  aolulion  de  diver*  ptvblèmea.  11 
MtkSt  è  taal  «aii.  (lia  naamaaiti  «alfré  ms  immu  ,  la  «kéaaa  paaiâa  qa'alia  avait  faaaa  aaaoïa 
éprouv('<j  portr  cel  iiirorluné.  Plutieurt  années  apr^»  avoir  renoncé  au  monde  ,  elle  admiaît  b 
ton  épouK  <e*  ligne*  ,  qu'il  n'eat  pa*  néeaataire  de  traduira  ici  :  Deum  ttttem  introm  ,  ti  mt 
JuguMtmi  iMi'iwraa  'pneamms  ntamfe  maartimaiMY  'Amoiv  dighamm ,  MaM^a»  mAi  or^tm 
eanfirmartt  in  perpétua  pratidendum  ,  eariu.\  mihi  et  dii^niuji  xnderetur  tua  dici  nuMtrix  quant 
iiliit*  iatpentrijt.  ...In  tantum  vtn  lUee  qutu  pariter  erereuimut  amantium  voluptatta  ,  duieet 
mUhi  famuu,  tn  itee  'éisptictn  mA/,  itt«iti*à  mêmmiû  UAi  pMMÙtt.  Qttotmm^  tœo  m« 

Trrtam  ,  tfmper  tf  neiitt'.t  rnn's  etim  suif  ini^erutM  r>'is.  ffec  ettam  dnrmienû  suit  illusin- 

nibuf  partunt.  Inttr  ipsa  mifsarum  soiemnia  ubi  piirior  este  débet  oratio  ,  obteana  earum 
tKititptMtum  fimuumtum  Um  s^penitm  mùttrinuùH  eaptivmt  mtt'mmm  ,  ut  ttaftout/nUta  itUt 
)iim;i.f  quam  nrationi  vactm.  Qttœ  currt  in^rmijtcerf  dtbeam  de  tùntmittiâ  ,  suâpiro  potiut  de 
amùiu,  tiec  solum  qute  egimus  ,  $td  loca  /larittr  et  tempora  in  quibu*  h»c  egimut  ita  teeum 
nostro  injixa  sont  afM'aM  «  «t  At  ipêit'onuiia  lerum  agatn ,  née  dormieni  etiam  ab  iis  quietcam. 
Kile  mt  tellement  toarmentée  de  déairt,  qu'elle  t'écrie  avec  taint  Paal  :  «  Ah  mitérabla  que  ja 
n  tuit .'  qai  ma  délivrera  da  c«  carpa  de  mort  ?  n  Ella  Toudrait  avoir  uaa  haula  preuve  da  la 
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•l|lr«  ehtrte  de  fondation  ,  laquelle  dqnne  beaucoup  plus  que  la  pre- 
mière (  Tare»  de  Buzé,  Hitt.  de  Bret.,  T.  H ,  p.  m  ). 


ftàf  de  Dits,  qai  «mUinit  m  puilon.  PuL.  «Ile  ajoat^  :  W^c  te  ^^tla  .  can„,ime  ,  prœve. 
nit  ,  ttaihùtai  ttimutit  una  corporij  plaga  nudendo  mulmt  m  ammm  tanavù.  ■ .  Jfin  wUêm 
m  m«  stimulo!  carru, .  hœc  ùicmtiva  UhUM,^  jmfmaUJmofmimtt»  «  fimrndiâaimmnm 
^^«nenum  volufitaatm  plurimum  acetndunt .  tt  tanw  amplfus  sun  /  «  ,  ;  (ino/.^  "ppn„„mt; 
fmant»  ù^rmt»  ut  mmi»  çmmi  oppugnai.  EnÛJi  «IJe  w  rMomuAud.  i  m  prièm  :  Time'i 
obxcro  .  semptr  de  me  potius  quam  eoitfida$  .  ut  (Mi  mytr  -iJIftttfiirfiht  mdfu*».  Nmie  vtrv 
^ciputtimm4btmm,*UnilttimÙ>eouin^  ;„  n- rm.f.hum.  Loriqu  ALailard 

**  ^7*^M^mmaii  mu  eorptèraUM,  •ila^am  abUmu,  elte  le  ftt  enterrer 
ap  ParaeUt ,  n  voulat  «tr*  Mteiré*  dam  U  méiM  imhMa.  Oa  eMM  mà  ainèb  dat 
awprariaato  arrivé ,  ditHW,  ku«|M  iV  amrit  la  aép«l«r«  pour  y  m.tt™  le  rorp.  I  Héroî.*  c  est 
fB'Ahdlard  1«t  laaéit  laa  bna  pow  b  fMavuir .  at  l  einbra»,  étro.i«awnt.  Il  »  .v«,i  niiwunoiiu 
*iBft  bonru  .    ruu'M  qn  il  ëuit  mort;  •  iiia«  «a ■'«Bft  pa.  niM  alTaira  (4I*Bmi>,  «k  n<lra« 

r^L'!:*.,'^  ^  "T"^  ^  Q-'qu..  écrivain, 

••t  prttall4ttq.lMMw  ^  fat  pM  •abmtfa.dui  la  m&m,  toml»»  f«  Abailanl ,  maii  qu'il. 
r.poMient  I  im  pr«a  de  l'aulxa  dana  d«a  tonbaaas  aépaa^  E.  IrfOO,  M.  Alanadw  Unair 

a«a«.i  d'ai-aar  »  HHf  fc.  d#pdaill«  ,«Ua^4'llél.l.a  et  d  AbaU^l.  u  L^nJ^Zi 
leur  fut  ël^.  r-  .!or,  dam  le  jar.îitj  de.  PeUte.Ao6u.iiia  aat  «ae  mrim  de  rkaaiHim  éaaa  U  mLt 
tilXt'  '  "  '  t  Ua-paru.  daa.  ».  de  m»  (  du  p'" 

VMI^  oarartéf  •!  .ur        .«fl^nc,  , 

Ce.1  une  qt,e«t,on  ^«  rl  ..r  ,,,  tr.j,  et  ho«  d.  pepo.  d.  dé«idar  iai.'lla«  MMadainmi 
«ulama^  ,aa^„e^ui«  d«  j*g«a^u  éa...  ,l  p„  «►«U«»ira.  et  p.r  ^  p.«i«.n« 

"    r  -l«H»(4i*  ■.Tdéd  O.  i.»  If&^c/o,^,  )  -tait  trop 

.  er«»<J«  pour  .  arrêter  à  une  ..ni,  ,     r  .    il  K  .  ,„nK»«t  ia,t«  ,  nak «aUe aa>U  Dréft r. 


"2!    'W';^'"*;' ^         di.l«i».va.  bu*  lai  larfH  pa«r  eomh^Mr.  ,oua 

-  m  «BVaala  dv  ijtelc ,  at  ponjmMÊt  ««  Inuta  '  * 


  .  -   -  -   — _  laaqncllaa  il  mortifia  troa 

a.immat  la.  «,la,0D..t«.  e,  brill.  k  l.nr,  d^p.      M  f.ut  qoa  .'il  u  arait  pa.  ««  i 

!  "  "îy       *r  «f"*"'^"»  '  »»  »««  <M  *>«S  daa  avtH  Ma>éra>r«  ,  iuq„iet  et 

Y'"'^'^:*''^'*^  P<*-i^.'-»d.a*ndanMaLt,ua 

a  aaa.  Mtaat  da  lu. ,  an  .ubt,l  dialecUce.  pjutût      ««  p«fc„d  pWla^ph..,  r^nn.ur  i», 

!  ^,  .T  TV*  ^•«•^«"Wi  d.  I.  théalogie  ,  3 

•  .>a.t  .lud.ee  .«perflcelUa^t..!.,  Taw«^.HIaM»a  ^fwf^mm^  .mi  lui  \,\  JL 

;  i  I    rut  qu.l  p^uTait  ,  k  l  aide  d«  la  dialaatiqM  •».ïdaaaaBi,.,-k-n,  ri^i-Ti 

.  !^r  j;  r  i::^  «tit'*'  '^j^'  * 

■      »,    .^j,^  ^^^^^^  ^  ^    ^    ^«p^  ^ 
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Dom  HAum  (  jineed.  j  T.  I,  p.  393  )  a  donné  cette  charte  dant 
.deux  colloctions  diffiSnntea,  et  S  en  rapporte  la  date  k  Tan  1141  ; 

>•  (ontMia  dan»  te*  partM*  {  «'U  avuça  m  fans  p nacip«  ,  q«*il  ne  b«t  rien  croire  que  ce  qvi 

•  «tt  tffmyé  mt  I*  twmm  Mianll»  «  «k  >i|gm  lavl  «•  q«i  «M  mi>4mm*  4«  IHalaUifWM 

»  tianiatne  ,  il  n'en  cruriprit  p.is  toate  la  port4'e  ,  po!«q""i'  nr  cmyritt  pas  pnr  l-i  rliftrTTir*  la 
»  foi  ,  c«  qui  était  abMàrtU ,  cookiae  la  lai  proara  laiat  Bernard,  il  paraît  d«ac  que  c«  fat  la 

•  Aêmt  <•  a»  <lirti»|iMr  t  Jh— aiBar  «aa  «t^>— «  <ptf  ramtf  »a»  AipdMiaif  yyJaapwiporflîai 

»  h.irdiPS  ,  plutAt  qu«  le  besoin  iVun  prim  ipp  Liiuvi  ia  pnur  compii^ir  un  sv^1<  ra»  de  doctrira 
M  cfimflieV-  Du  reaia ,  ti  Abailard  avait  i  eaprit  bardi ,  il  avait  pea  da  feraiaté  dans  le  ecmr.  Il 

•  «■»  aaM  iTmmèatm  fmmr  «Ira  UmHiwtâtm^  mam  il  ■*«■!  paa  aam  f atatintiM  paw  «tnMr^ 

..  Tnpii  \m]Ti  pourquoi  ,  maigri!  ces  «nrr.  s  et  l:i  mullilu  1p  de  art  écoliert  ,  It  n'r>;l  ]f  p.  r» 
»  d  auettue  aacta  ,  ni  Le  ibnidatoar  d'aBcaoa  ^c«le.  i^wi  ,  laM  HéJo!te  ,  Thiatoire  aoccafcrait 
p  paa  ^Afcdfaml.  • 

T»7r5E«Aa!<  (  Manuel  de  l'Histoire  de  la  Philosophie  )  a  noin*  de  m^pri»  p<»ar  le»  opinionf 
d'Abailard  que  M.  l'abbi  Vidal.  Vaiai  la  pas  da  auMafm'il  dit  de  Mira  piùlaioplw  brcUw  :' 
«  tJaadwpnie  çdlAb«â  «ai  lîa«  daaa  r«eala  da  Puù  aar  h  anilm  ioat  laa  iMaa  ftfBdnlaa  aoat 
n  conlenaaa  dam  la»  obiett ,  nnrp  un  profesMor  renanm<  d«  dialeetiqna  ,  Gaillaame  de  Chaaa- 
m  paawn ,  a(  Kam  AlMiUrd  au  Abaillard,  laa diaaifla  Maoa  adfataairc.  C«  damier,  par  la^aal 

•  cariMM  lliatori— a  aamaMant  b  aivîa  daa  plillaaaftw  MMaatiqvea  ,  a'emploja  ékm  mt 
n  atlaqor*  que  daa  «lyaMnta  apafagiqaaa  oa  a^gaiiii  ,  maia  il  connaiMait  quelque  cboae  dm 
»  tap^trieur  à  catic  caerime.  Abailard ,  né  à  Palaia ,  viliafa  prta  d«  Naatea ,  «a  1079 ,  pnaiédail 
»  de  rarca  takata  ,  qai  avaient  dté  çnitivtfa  par  ana  tfdaealiM  loiffnéa  :  il  |oigBait  k  aaa 

■  InUlatd  iMWiiii'ii  comme  dialecticien ,  aaa  connaiaianea  plat  qu'ordinaire  de  la  philoaapliia 
Il  çr^f^'ine  ,  fjiioifjH'il  IV<^j  pni^/ie  n nfqin»TTn«nt  flatn  Cic^ron  «t  MÎnt  AugTiitio  ;  la  lecture  daa 
M  rlauiqjocs  avait  lionui!  a  toa  espnl  ua  certain  caractère  d'ëlégaace  ,  de  liberté  et  d'ardeur  poar 

■  la'fldm  qai  raUvail  mifalîêiMMat  la  laanjfirn  d'aaaeigner  at  d'derira ,  «k  qaî  mfÊàt  aartoa* 
n  benuronp  d»-  prîi  à  r^Ue  «'poqiie.  Aia^i  qn?  saiot  Anselme  ,  il  enfr^prit  avrr  me  grnnde 
n  liberté,  en  appliquaot  U  dialectique  a«x  matiéraa  de  la  foi ,  de  reproduire  et  d'expliquer  par 
a  dCB  fiiiMlfW  nlin«MÎi|  lu  dogam  plaiiiiia  da  la  iali|^aa  iiliidlia—  »  at  |wi«eipale«iMit  ^lat 
»  de  la  Trinité.  Enauite  il  tenta  ,  le  premirr  npria  Hildebert,  d*axpIiqMr  par  la  pbilotophie 
a  Ica  priaaipaia*  idée*  de  Ja  aiarala  tliéolo|èqtte  callaa  da  .péché  at  de  U  rartn.  Son 

■  takHt  d'«Bia%a«mat  attira  «m  bah  iaaNi^Ua  da  \tmmm  faaa  k  Varia,  aa  qai  iaaaa  lia*  à 

la  fondation  'U  !T  an  iT^it/  ;  Tnnt?;       |;lnirr  Itii  rîttira  uu^si  IVinit  cl  îrr  pcn'j'rulion  qni  ,  ainti 

H  qae  aa  maliieureiiae  paaaion  pour  Ueioiae ,  et  le  acia  ombrageas  des  tbé«Ugieni  ,  attacbéa 
»  rigaafaaanwl  k  la  doeirÎBa  da  VifUïm  ,  fartkntfèMMat  daaaiat  Banaid  ,'iiap»iiaaalwl 
1.  tout  le  cours  de  M  vie,  tl  affalhlirrrit  l'in^afnrr  âf  ir>n  génie.  » 

OC  d'Eemuit,  daBa-l'artida  Aati.A«*  ^il  éarit  ainai  i,pn<a  Meiltard)  qa'il  a  donné  à  VEittix- 
clopfJie  jiu  Onu  é»  Monde,  •■■»  qtfaa  a  att  Idtk  «Ta^kMar  qo*  SaaealHB  Ait  la  aaitn  im 
peraonnage  qai  noua  occupe ,  et  dont ,  dit-il ,  l'iottruetioa  fut  n  la  fiMv  «  iIliTi^  et  brillante.  Noua 
alloaa  rapporter  ploaieura  paHagaadaoat  article  ,  qaipraovaat  que  M.  d  Ëckstein  a  bleu  étadié 
Abailaid,  al  qui  préaenta  quelqaaa  rmm  inporUalM.  «  hMiUar  «VM  la>  alwwqaaa  latiaa  ai 
••  pouédant  une  caaaaiiaaBce  étendue  dca  laufuea  (recqua  at  MtklfMt  AMard  instraisit  k  aoa 
»  loor  la  adlèliia '■4olM,  et  l'applandiiaait  da  lai  avatr  apfcklaf  tnialaafaaa  nécevairM  k 
n  riDtalUgeaea  dta  taialaa  écriturat.  D  avait  la  la  Timé*  da  Vlataa  at  la  liviv  da  la  Bépubliqug  ; 
M  da  touU  lu»  ^crita  d'Ariatote,  la  Logi^ut  aenle  iSu  aon  attention.  Il  connaiaMÏt  k  fond  Ion 
»  claHiquea  latina ,  et  a'cat  diatingué  par  lea  qnalitéa  da  aljla.  8on  eaprit  était  k  la  foia  bacd^ 
»  at  flaxibtc  i  m^is  sa  raison  ,  paaatonnée  pour  û  racbaiâlw  da  la  vérité ,  l'égaft  piaa  d'une  foia 
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mais  U  n'a  pas  pris  garde  que  Jean  >  évéque  d'Âlei,  qui  y  a  souscrit  , 
ne  fut  fait  évéqué  qiie  i'an  1143.  ]).LQBiBBAir  et  D.  lloiiG»,4iuM  toan 

I»  4aM  !•  «teaf  ^  U  dialeetifn ,  AwtehciiMBt  «xplortf  da  wa  tampt.  Calte  jtolaali^wa 

H  (ii»g^n^r»>  (Minïffnt  chn  lui  en  on  art  «npbistiqar-  qne  Ifï  srhnl<i.Tttq-ir.f  ont  éxa^ré  dsnj  lei 
w  tamp*  p<Mlij-i*aJs ,  parce  qae  trop  looveot  kar  manquait  ce  qui  ditlisgoait  AJb^ard,  tui  mju 

•  4cvit  «l  «■»  Ba  vaata,  ri  pour  la  Inaa  AJhailari  datait  k  nvttir  la  dfalaailfw 
»  daa  ai|^Kientatîoni  dériv^«  <\f  la  lpptr[<ip  d'Amtote,  le  ïr.Tï  fonds  de  sfs  doctrinea  la  rappn^ 

'  *  ahait  da  PlalOBt     il  cbercba  pariou  un  isiliau  aatta  la  raUomdmna  da  l'oa  et  la  laytliaiaaMt 
mé»  raafta.  •UiM.  d'Iakrt^- ftaaMa  HMm  ^JMOêoA  ^mf^m  Mtaaat  «*  il  «^l-na 

id('i='';  nnr  la  Triaittf.  Voici  (■«mn-K'r.t  fllfi-snnt  rTposrcn  dnna  l'articla  dost  aaoa  ampr-nrilnn^  pn 
ce  momenl  qaaiqaaa  paaaagea.  <■  Les  mteté»  d'Al»ailard  alanaèfaai  a«a  rÏTaaCi  il  est  aMiae  , 

M  dans  les  [iluç  haute*  qoestions  dn  fnvnir  divin  ,  san';  ?1rp  sir^ti^  par  aucun  dwite  sur  sa 
M  cOBip4teacie.  Ces  aeennt^ns  étaMOt  plaaailtlee;  -aaa»  le  savoir ,  AWilard,  daas  la  spéoulatioa 

•  fcardW,  4ttil  ptia  da  «par  laabaaâa'da  la  W;  Ml  ililiiHirf  «rialaiaat  taaAnaarrahfat  éa 

leur  Toi  <-rj  iirj<>  Rcifiire  dont  1r   ~t  pM  dlTHlIflr  BBA  Sltlatir'    ^nyfiàU'-  AiuSi  que,  di? 

»  Bos  jott»  I  «ae  école  da(UBBd«  ce  qu'elle  kffaUa  tt  poaittf  aa  uojrea  des  aoaibématiqiMa 
»  ap>Uqaé<tkr«tadadalaaMBiB«^^M,  atf  MBped'AJMilavd.waa  aotiadealaitfalaMMt 
*  H  pour  ainsi  diae  l'absence  du  mystère  dans  le  mystère  :  elle  voulait  comprendre  Diea  cobuubb 

■  çoBif  nad  aa  abi«t4la  •pteolatioB  lairastce.  C'est  pour  1«  aatirfaire  qn'Ahaîiacd  i  iiaipata  aaa 

•  ttaiU  da  la  THid»t.  11  alaialaît',  aaa  pas  oae  ooataaapiatjon  mjrUiqaaf  «aa  iaHiBiillaa  4» 
»  la  dÎTiBe  nature ,  oiaia  une  eomprJhtnsion  aliaolne  :  non  qu'il  ait  tobIb  prelaBar  la  saioteU 

•  de  celai  qa'il  adoraU,  a««édbifa  Oiaa  k  l'Mat  «fafcitwwtiaa,  «aia  U  a^Mai»  fut  aa  qrMna 
n  que  noaa  aUoBS  aapi— '  . 

•  'Mas  W)  |a  MaïH  iadiqua  las  rapparts  de  VSirt,  da  m»oi>  ^  da  la  vaiÊniis  1* 

■  puiManee,  de  la  smgtêê*  et  4a  romoNr.  Le  pèn,  ÏDcréd,  est  le  Taut-PiuMtuu ,  tearee  dee 
'  •  axiitenecs  ;  la  tàgessê  àala  flJa  «at        <da  taala  éteraiU  aa  aeia  de  la  puiaiaace  poteneUa , 

a  ^  faaina  aatta-  MfMa  maaiÊmtéi  daaa  la  aNatioB  4m  laondec.  La  TaatifakÎMtf  léalw 
n  «oastantmcat  sa  peBs^e  par  sa  paitsane»  .  et  eette  pensée  est  conforme  i  ton  ^tem^le  tageHe^ 
M  de  Ifc  ta  v»lonU ,  qai  se  oMuulastc  ^ar  la  pesito  de  sa  sagesse.  Àinai  l'Esprit  saint  sort  k  la  lois 
a  da  ffiita  et  da  Fils.  GaMa  lanecaMak  i/okl'naar,  idialMd  k  la  eoaaaiaaaaea  qoa  Diaa  a  de 
»  S0B  propre  Atre.  L'aaaar  se  COmBinniqiie ,  par  l'amour  on  sort  de  soi-même.  L'amour  de  Dieu 
■•  ressort  de  l>tre  de  Diea  ;  les  oeavres  de  'cet  amour  ,  les  cr^ataras  ,  a'oBt  pas  ccpendaBt 
M  aaa  existeBce  aiewaifc,  qnaiqaa  Tamaar  adiMIa  aïk  va  lappart  ai|w  mi  artâtaïaa.  Oa  «ait 

u  r|u' AJiaiInrt!  a  vonln  (ivitir  l'idi'p  r?r  \■^  n<'er^if('       fn  rri'îitinn  ,  idiV  qui  rnnd-uit  a  l'ndoption 

»  de  ceUc  ^'ua  Diea  dont  la  aatore  serau  le  corps  et  qoi  iai-méaie  vt.vraitdaAS  la  oaUiae  coatise 
>»  rkaia  da  aunda.  §a  aaoaaptiaa  dfaaa  ardatîaa  étâfaalla  tooaba  k  fanaata  lalaas  da-  Biaa  , 

»  mais  il  n'osait  nfiardT  crtlc  id.'r  (jur  «.oii  orthndo'cip  hii  d.-'fi'Kdn it  d'ndmptfrp-   (Vttf  doctrine 

n  fut  attaqaM  par  Ice  mas  coosme  une  bérisie  sabeUseaiic  ,  par  iea  aatrea  coassM  ubc  bereaie 
»  ariaaaa,  mùk  AbaHaid  a*avaU  famis  aa  b  paat«a  da  «a  dMadtar  da  NfKak  Baas  ^  latte* 

•  écrite  k  il  r^muiri-  H  tii  pliilosopliie  ,  s'il  est  vrai  ,  dit-1I  ,  que  la  phiUwapliie  l'ait 
«  laada  ioSdéle  au  ebhslianjtine .     Pau  il  profoaiM  la  daf  otc  d»  la  Triaité ,  et  flatta  arpfaa^ 
>  aaat  railaaiaHb'at  la  MMKaaiaiaa. 

n  Abailard  «'«levait -ao-deesus  de  s«o  siècle  ptt  sa  iCanière  vraiaient  lib<<rale  de  eoacevoir  la 
»  libfftA  durétiaaaa  ^  l'iadépeadaue  daaaaapiaioBs.  8ar  aa  foiiit  il  aafpfait  ariat  BariMiwl 
M  liaa  a»  fraaia  BiaBs -fcaprit  UMnd  d'AhaiiaiÀ  qaa  la  difcîwa  daa  fafiM  frfilaaai  »  déhaaa 

jailii  iiainjrÎH  |ii  iiial  niwil  riliiMillii .  li  |mi  |1w  ImJ  liHialii  imil  njiiiliiii 

'      *  I  37' 
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Hîitoirex  de  Bretagne  ,  la  rejettent  k  l'an  1146  au  plus  lût  ,  sur  ce 
foadeMent  4|ue  i'on  ae  tronre  «aciiiie  DMotion  d'iiyiuft  jn^ani  l'aii  1146. 

•  d'am  n^iAM  awai  a«Ir«  ^  tcMekaate.  Saivaat  Akiilaid ,  MalM  «  1m  InhaiaiMS  éteMSt 
«  ifii»,  ^fraee  (itTïne  tas  «elairait  i  —la  e'w>  iliow  iqaa  «Mwp»  aMMtiaUa«Mt  !• 

m  «bvMÎM  kMfl4f(M  {  Mi  Ca«  paaraetioa  da  ■  aatiél*.  G»  q«i  «al  iaeoBpattbla  tt«a«  !• 
»  M  ibiilMIM  ,  4^eèt  la  phariaaMw  daa  Jnib ,  qat  charcha  dn  récoo^aaaa  taMpMalla*  ,  b 
»  r<wwBy«—a  daa  aamiiaa,  Galni  <|vi  radonta  Wt  païoaa  «laraallaa  aC  na  fait  la  Ikian  q«a  par  paar, 
n  aaaa  «(Énar  do  bian  ,  «na  fai  iatioM ,  a'aat  paa  u  «ki<<4iaa ,  mia  «a  aaelava.  Abailard  ,  daaa 
»  la  défaaaa  da  Platoa  at  de  aaa  aetbttdaisia  iilii  (lllawa  .  «■■JiiH  M  pUkMpha  aaatiM  le  pèra 
»  (]«  t>  nioiiaiti<iile  «l  dr  l'aKiHiime  ,  itt  fait  r*m»rf^n4>r  i!n«>  f;r»nda  rcaaeaoblanea  aatra  la 
H  fép«iblM|«a  da  Platon  at  a«ii«  dn  doïm».  —  Il  ^  avait  dan»  ce»  doetriaaa  noa  rieha  ■•BMaea 

•1  hut  rf-Of  Irtir  nrait  fia4  laar  matUe  :  la  fophïiwrïp  nT»»narntt  ft'rnvshir  In  ehn^tirnnt^.  CelaJevait 
»  déplaira  aux  boiama»  da  U  Uwapa  d'écrit  de  Minl  Baroard  ,  Itoumea  at  paadaada,  ai 

a' Mal(B«a«  la  4iap«ta  il»  aat»  paav  •'■«toabar  aa  fiMd  4m  «IbMM  * 

CrttP  notirr  r^t  il^ifi  trop  l'frnilar  ,  ft  pi)url:int  i\\if  rhns»-?  dou?  rmrjans  extcarr  n  rfiri"  ' 
IImi  ri*(rat|om  attrl^rat  qae  l'eapaea.noit»  «nptebc  da  ttftoAvitw  laa'daax  o»  troîa  p^ea  daaa 
tMiriMHai».  «mior(  V]bn>«  «riiTân***  nMNilim .  IMlR,  1^  VI )  I«I1<|M  ri  Maa  k paiM  4a 

ru*  »ons  fcninl  il  fnul   i"ri  \  i^iifjrr  Alwnijrd  fi        «utfi-s  jifru.Piin  .ij;r<   rj))!  ,   c  (rmmr  lui  ,  ri'fla- 

tnaieat ,  daaa  la  mAme  leinp« ,  poarla  raiaaa  Intaiaiaa  ledroitd'Atre  qaflqaaaibaaa  daaa  Vhamjp* , 
H  «««MMifaim  «alla  loafaa  pitomialhia  aanlta  «dM  bi  am|liat  aos  ftartriAla  étia  idÎM, 
l|ai  aaiana  anfîn  1»  coRimotion  re1igtrui«  (ia  \VT*  tUel». 

'  Chl  ac  «ara  paot^tre  pat  flch4  da  «ronttr  ici  lV»axn4ratioa  daa  «lavrafca  i|a'Àl»ai)ard  a  >amr« , 
«I  qai  a!«at  paa  ta*  dli  laenaillit  daaa  f dïitia*  qa'ea  a  doéadt  Fran^aw-tfAMlalib. 

La  maail  de  Fa*iiçois  D'Aaaom  reaCn'aae  I*  laa  Itirrs  d'Maihird  à  ton  itmt  PkUin^*,  poor 
la  Mmmhr  de-Ma  iBalhaan;  2*  quatv*  ietm*  à  VHoSttf  2*  «aa  /«M»  à  l'mUiJéim.  avla 
vladc  MtetBMtoiWtfopagita;  4*  aM«aln-tarv«  «tMl»v  «mt?ll^ai^ 

niqiiaai  S*  nna  apctmgia  im  dimieetitftu  \  C*  an»  lettre  à  .tnint  Bernard ,  lur  l'aMÎMVidffmi- 
aiaala  ;  7*  aaa  /««M*  murttUgiêium  du  PtmeUt ,  mu-  l'atada  daa  laltna  ai-dca  laafaaaaavaataa  % 
8'  aa  dlaft  êmhu  Élimmt ,  martyr  ;  li*  aaa  pnjtttion  dt  foi  aa  larMt  ^apalof  ia  ;  f  <  '  aaa 
fcifa»  â  VéimftÊ»  d9  Ptm*  ;  If*  un  enmmmtutM  HT  PhpUM*  doimaiaala ,  anr  lajyahola 
apAtraa  a(  aar  acint  da  aaiat  Alhaaaaa  ;  12*  m  ripmi*  av  qHiaata-daaaqnaatiaMd'Héleiiaa,  tar 
divara  pointa  da  conlroTane  at  da  thtfolagia  ;  IX*  aa  mM-zde»  kdnlu'ts  ,  diiriad  aa  dix-aapt 
ahapitTM;  14*  cinq  tÏTrca  da  cnmmtntairt*  sar  l'ÉpHr*  da  rnint  Paul  aux  Konaiaa  ;  IS*  iraala- 
d«M  srrmnnt  h  l'ukaf^a  daa  rali(i*aaaa  da  Panalat ,  prMdé*  d'une  lettre  d'eaToi  k  Ht'Ioîw  ; 
11.*  trou  iirraa  A'iiurodiKtion  ù  ta  Théologie  ,  doal  la  daraicr  n'aat  paa  eooaplatj  11'  mmm  Pn^te 
ë»  ta  Pin§»' 

Oalr<?  onvmfjM  ,  on  trouve  iIstii  le  trmaièoie  vofamr  dn  Tr^fr  i!,-^  Ancainti-s  ,  tl^  df>m 
Bnn*aa  Vu.,  ua  traita  da  morale  d^AJtailard,  latitalé  A'otct  |«  ipssun  {  conuait-tui  toi-aaâine  ). 
B.  Uimmmtmmtmà  tuwmni  m  ndUagie  «Mto'mMa  «i «iaq  livna.-0«  paa»  ttfittitr  wi 

cu>r:'gp  f  omm''  \o  plu8  rrtnftrr^iin bir  Hr;  r^rrils  d'.4bailkrd  ,  ai  yii  SSi  %f  tBMMl  afe  dtal 

d'appréctar  tM  v«ritakl«a  »rnt>iacat«  ea  «aatièra  da  raligioa.  * 
tVmraJMii'an  à  fa  ThMoglt  att-io^mpltto.  Oa  ifaafca  aaaaia  «  att  ««mf*  «ai  éimuHrt  4a 

tiiiiti'  lie  I»  Triiiil!  ,  hrfili'        rnnrilr  t\f  Soiwnns  ,  ou  lîe*  ilruv  pftils  triit^'S  tfw'olr>f iqnps  iVoù 

iarant  priocipnl^mcat  Ur««a  ie»  qaatorse  prapotitiaaa  condamnée*  »u  coacil*  da  Sao*.  Dom 
■aSBi*  «vaik  ^  a'atl  la  «tiM  4Mir4ii|»  mm  m  ■■çb  Mh  titw4ivnM. 
'M«îau*  MMiiHhH*aa pwiiiwl  wmimn  la»  dcfïi»  Muvaatt ,'|éad^aluMBl altttfcada4 Akailafd t 
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Ils  auraient  àù  se  souvenir  que  la  Chronique  de  Bretagne  cl  la  Chronif/iie 
de  Mellerni  qu'ils  oui  compilées  eux-mêmes  ,  font  Iterius  évê([oe  dès 
l'an  \\h'2  ,  et  Pierre  Lb  Baud  dès  l'an  1141.  Saint  Bernard  fut  trop 
occupé  l'an  1146  elles  années  suivantes,  pour  avoir  pu  venir  en  Bretagne; 
mais  il  put  aisément  se  rendre  à  Manies  l'an  1143  cl  l'an  1144.  On  doit 
rapporter  à  l'une  de  ces  deux  années  la  seconde  fondation  de  Buzé  « 
et  y  lire ,  avec  D.  LotinBAU  (  Hust.  de  Bref.  ,  T.  Il ,  p.  '295  )  Iterius ,  et 
non  pas  Hesius ,  comme  D.  Maitetie  a  lu  dans  ses  deux  Collections  , 
étant  évôque  de  INanles.  D.  Mahtene  a  rétabli  la  leçon  dans  la  conti- 
nualion  de  VHittnire  de  F  Ordre  de  saint  Renoisf.  <  •*«iti 

Norman,  archidiacre  do  INantcs,  possédait,  contrairement  aux  dispo- 
sitions des  canons ,  les  églises  de  Chantoceau  à  titre  d'héritage.  11  s'en 
démit  à  Angers,  le  '27  Novembre  1143,  entre  les  mains  d'Itère  et 
d'Uugue,  archevêque  de  Tours;  ceux-ci  les  donnèrent  aussitôt,  avec 
leurs  droits,  à  l'abbé  deMarmoutier:  mais  l  archevéque  n'en  fit  rapporter 
1  acte  que  l'an  suivant,  le  lendemain  de  loctave de  l'Épiphanie  (  Titres 
de  Marmoutier,  dans  YHist.  de  Bref,  par  D.  Lobinbai}  ,  T.  II ,  p.  280). 
Iterius.  retournant d'A.ngcrs  à  Nantes,  s'arrêta  ù  8aint-Florent-le-V ieux 
avec  Ulger,  évôque  d'Angers,  et  ils  consacrèrent  la  chapelle  des  infirmes 
(  Chron.  S.  Florent. ,  dans  Vlli-st.  de  Bret.  par  D.  LoemBAC  ,  T.  II ,  p.  90  ). 

Norman  n'avait  quitté  qu'à  regret  les  églises  de  Chanloceaux  ,  ou 
voulait  en  disposer  autrement.  Il  s'en  démit  de  nouveau  Tan  1145. 
entre  les  mains  des  légats  Ysmar  et  Albéric  ,  qui  en  investirent  les 
mêmes  moines  (  7'i7.  de  Marm.,  dans  VHitt.  de  Bret.  par  D.  I^birbae  . 
T.  Il,  p.  281  ).  Ce  n'était  pas  l'intenlion  de>orman  ;  il  forma  opposition. 
Les  moines  recoururent  au  pape  pour  avoir  un  bref  de  maintenue. 
Kngelbaud  .  archevêtjue  de  Tours .  reçut  ce  bref .  avec  ordre  de  le 
signifier  à  Norman.  Il  exécuta  sa  commission  en  présence  d'Itère  et  des 
évêques  de  Hennés  et  d'Alet  ;  et ,  pour  arrêter  ÎNorman  .  il  maiida  au 
seigneur  du  lieu  de  maintenir  les  moines  dans  la  possession  des  églises 
de  Chanloceaux  ,  et  de  maintenir  aussi  les  prêtres  que  les  moines 

1*  n riametvn  ,  oa  Mnnnrntaire  «ttr  le  premier  cfaapilrr  de  la  GeoHe  ;  2*  nue  Prose  sur  la 
Trinité  ;  àtt  mkliQMrrita  iatit«l^  :  Ir  Oui  tt  U  fton  (  sic  tt  non  ]  ;  Commentaires  sur  les 
Psaume*  ;  Closes  sur  Étéckiet  ;  ÉUgiei  sur  hs  mmisr*  ,  •drcM^  ii  md  6U  Astrolabe  ;  des 
sentiments  ,  ouvrage  divité  en  trenle-iept  chapitre*. 

Les  joDroaux  ont  aanonci'  il'^  a  qae]qae  tempa  que  X.  COFSin  a  lo  à  l'Ioatitnt  on  travail  nir 
Abailard.  Eap4>roM  qa'il  en  fera  bieotOl  jooir  Ir  publie  (  N.  d.  Éd.  }. 
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BDonMNHnt  pMr  ÛmÊiMvr  m  ^Rliies.  Il  waÉoàà^mà  m  dMrgt'dv 
Meu  «t  au  pftaple  de  He  «Mnoû^  1m  Mcremeots  que  do  1»  oM»  dtt 
oÉqielÉfns  dM  fB<»iB^  ^  el  ^ttll  e»fx»ln«wiwiiit  les  prêtres  qui^ailiaifaiit 

ime  afutffe  mission  et  ceux  du  prtiple  rfui  entend  retient  îcrirs  TTjes«!«»ii. 
A tn«^i  l'arrîiidiacjL"  INormnji  se  Iruuv;!  (Uponillé  <lir  ses  L'{j;liHes  cl  lioi^ 
tl  t'ial ,  f)ar  la  cupuliti'!  des  niMifics  ,  tittu  inirc  urit-  l'estiLutiuii  k'-j^itime 
au  cW^ti  auquel  elieii  duvtii«iil  iiiiiurellemeiit  relouriit^i'  i»ur  luquel 
pliai  ipiMaiiii  «lyiAhaM^  l^ufe  chàir  'WBf  fiirpraiiA.ici  ^  de,  voir 
iBik<«»«bBvéqpiefCicdMttriler  les  ptÉMiMlitf  W>ié>i«PV 
qpié  flél^  det  «mwpiwi  ^  idrtliiHrtMrt4w>èi4<fr  li^MotoMt  ili^  piniple  dt 
QaMitocwm'^;  mêk  YaÊickmê^m  ne  pi  u^iyii<»:|iM  kt  «ttffad  di'MlIto- 
lution  ^Qfi^jiSQ'MUis  la  mission  inouïes  ,  t«ec  leur  seul».4PMMtt« 
et  on  le  voit  itiatlarê  en%ièfeaieiil  il  f>frt  I»  iiiMiiQa  dfti'éièqpft  cqWM» 
non  nécessaire. 

Le  cardinal  Albéric  «  vL-qiKi  d(.Nti<.'  ,  %ini,  en  fl4r>,  à  ^ant**  i>u  , 
en  présence  d'une  nombreut^  asHembléc ,  coonne  i  âllesle  Hu^ue  , 
tT«llièv6que  de  Tours ,  qui  assista  à  celle  oitéiinùim ,  il  fit  la  reconnais- 
MMèe  dÉiMSi|aiM  diMiiilB6MtM»:«td« 

éim%  yi9  de.etftsèinit»  w  mm-m  ertté  ciffâwyUM»  do  iwtt»  de 
UmduUên,  le  m  ctoit^pes  que  le  nioi  iweiiggmwtf  dont  Hâgne  ttmH 
éar^i  *  «ignifie  ailtre  chose  qu^un  simple  examen  ,  et  U  recokwaisBaace 

de  la  vérité  des  reliques  des  deux  saints,  dont  la  châsse ,  qui  fut  alors 
ouverte,  avait  «'té  apporice  à  la  caihédral^ï  d^uis  plus- d'un  siècle 
(  BikI.  Clun. ,  not.  ad  Ub.  1  epiêt.  JtliariM  Lbmias.  ; — lliHir  ad.AU>eric.  » 
ad  culcem  GdIMbti  ).  '  '   ■  ' 

Ifère  ipournt  l'an  1 147, 9elon  la  Chronique  deBntagne  et  U  C/tronique 

floot  'lVpitooiietilStèn,  ■  fev  ea  «Mt  ei(iiw:ltoiHW.M  JtaLA», 
Alhmef'Mi^iMttir  de  Gmïlaieie  deas  ledieeèÉe'de  Hantât,  fat  mmfi 
en  Angleterre  fMvJe  due  Gonan  IH  ,  dît  le  Gros.  Il  réussit  si  bien  dfeae 
la  négociation  dont  son  maître  l'avait  chaif;é  auprès  du  rei  d'Angleterre 

el  ensuite  auprès  du  roi  de  France,  que  son  hahileté,  d'ennemis  qu'ils 
étaient,  les  fil  amis  Les  deux  rois,  pour  honore;  son  mérite  et  marquer 
leur  satisfaction,  lui  duiiaerent  chacun  la  moitié  de  leurs  armes,  le 
généreux  seigneur  ayant  refusé  tous  les  autres  présents.  Albert  de  Mor- 
laie,  auquel  j'empranle  ce  récit,  ajouie  qu'à  cette  oiscasioa  Abàeievd 
fil  le  dialîqiie  aôivatit  : 


Arbiter  hic  ambos  reges  conjunxît  aroore  , 
Et  teoet  ilhistris  stemma  ab  utroque  domus. 

Cest-k-dire  :  Alphonse  de  Goalàine  .a  récopcilié*  enMinbje  les  roit  de 
France  et  d'Angleterre,  ei  UHK  ûkMn  niaiioii  •ènipraiile  det'dftiix,  roît 

le  blason  de  ses  armes.  ' 

Ce  fait  ne  peut  être  du  teinps  où  Albert  le  place  ,  Itère  n'ayant  point 
été  évéque  avant  l'an  1141  ,  et  Ahaelard  élaiiL  murt  le      Avril  1141 , 
après  Pâques,  et  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  n'ayant  point  eu 
guerre  ensemble  sous  répiscopât  dllère.  Le  fait  doit  être  du  temps 
a»  Brioe  ;  Hemf  ï»  ,      d'âpiQMMW  «(  .liOi&  yVI ,  roi  4»  Iitno» . 

à» F*..  ..        .  ;  .    ..  .  .        .  • 

GslAlfiBMdiaiC  fik  «ttM  dallMiia  d»^GMilwi^  a  pulé 

ci-^esstts.  On  trouve  ,  Fân  1194,  un  MattftiM  dè  Cmdaiae- parmi  Isa 
témoins  des  donitîoM  de  la  duehesse  Constance ,  veuve'  de  Geflkoi  .>  à 
llidpital  de  Saint- Jean  d'Angers ,  et  un  Jehan  de  Goulaine ,  ^uvemeur 
du  château  de  Nantes  l'an  119i.  Celui-ci  peut  bien  avoir  fait  les  armes 
de  Ra  maison ,  et  avoir  pris  de  (ieffroi  d'Angleterre  ,  comte  de  ]>antes« 
iqoilié  d'Angleterre,  et  du  roi, de  France  Philippe  II,  amideGeffroi, 
moitié  de  France.  On  trouve  aussi  parmi  les  officiers  du  duc ,  le  7 
FévrÎM'  i41S,  Mn.^6oiihiiia;  —  Gnilhame  de  Goulaine  ,  le  13 
Oetohte  Mf8«  ta»  WÉHàÊmk  ésMidttn  lltt§iMrii>  4»  iM^agne  , 
ille  ûà  due  ;  fe  If  Okitobn  1490,  «raonné  j^r  doM^nf  tVfo  la  wtaM 
priMfliKi ,  et  le  U\  Dtanbee  aa  lerrioè  dé  ILlfronnle  d^  'ttmfi^t  ; 
fil»  ^  du  duo  ;  en  144i  ^  Ydouni  df  GoiÉlwa»^  'p  fiéti  .celle 
année  cent  livres' aâ  duc  |eeii 'V  ^.---  BÉudipUm  AÎ  Goulaine.  f^^  fort 
attaché  au  duc  deMercueur,  etleservit'dans  ses  guerres  depuis  Fan  lSi9& 
jusqu'à  l'an  1598.  Henri  IV  lui  pardonna -tout  le  '20  Mars  15i98.  Voyez 
D.  MoBicE.  Histoire  de  Bretagne ,  T.  , p^,Sl5 ,  969,  1065,  1069, 
901,  1270  et  1715^'>.      v  .         '  '     ^  ^ 

llaBlM,  •*  à  «M  ttM*  èê  T«MM.  ■.  Li  WÊmm ,  4»  m  kotiet*  <  y  ■îif'n  tJtlÀ  IwÙt^  t 

mais  M.  Mict  si  ViriHmi  (  Dicttonnairt  histnriqur  ,  ^cn^raphique  et  topn^raphiqur  de  IfanttS 
c(  dt  l'ancien  comté  Nantmit  y  Mf^^  m  cbiSr*  «ja'h.l^OO.  Le  terriloir^  de  Haul^GoaluM 
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ÉtânAiD  I  ,  i»<»q"»  '^'^  Nanfp».  —  Gufire  *n  BreUgiie  k  !•  mort  dé  Coiuta  IH.  -  Ho»!  ett 
*  mat«4»  H^tM-  12  latt  «Briaeiit  de  ne  >at  «iaft«her'  rév«qa«  4e  llÉiftat  !•  taàtéT  *■  MMMàfl 
'  étmmmt%  ^m>m»  m  iMit^.x<S*)«^  D««MtMW  d*llotl  l^diCémita*  é0mÊt—t*^  o* 

la  for*t  d'Héfïc  Tiit  abattM.  —  Prienré  d«a  Co*U.  -t-  AntiM  foftdëttVÊ»  fî**»*.  -  Ace^i^ 
«atra  l'4v<qna  da  Baate*  el  lc«  m«ine«  de  MannouUer.  —  L«  papo»  eonSnaanl  Ut  privil^ca  4« 
NglMlaRttldl.^L'aIibaya  d«  BoMy  f'amrieliit.  —  Gnem-a  an  Mjrl  du  iueM  àt  BttUpÊÊi 
■  ^  Oeoffroî  1-,  Gcnan  UP.lit,  H«nri  U  CgW.i'#^#»yw^>»  fl*aft»<  II ,  cn«ntn  W|>M|  ■>» 
Différend»  accordi  entre  le»  chanoine»  de  Kantea  rt  lea  moine*  de  QuimpcrU.  —  Premier  »bk< 
ggilaa  BlaBr.he-Couranna.  —  ParticuJarit»'»  n-lativcs  à  ccu*  ahbajr.  —  S™  rappurit  «tm  In 
•rigaetira  dé  PoatcbàWn.  —  AcqoiiHiMi  de  Fabbaye  de  Saint-Vlorenk  ->-  lb«d>tran  de  l^drimje 
da  fieneawa.  —  Coftclle  da  Tftom.  —  Stavifiia  ^  Bm*^,  iré^/m  i/tBMtm^  mUinOÊ^ 


•vitlt  ffU  màmi  hiiÊiMmi ,  fÎK  lia  évèfM  «r  n47  sa  tl4ft-  0  «ait 
A  BmI;,  T.  B  >  I»*  M ï  ^  flà  ^  Ami.»  L  Dr  e.  7 .  «•> 

M«S(  qa*  la  ebim»  «tMl  di9««ai>tM  lai  Mui  rem  !M4<,  »u  1m  ruiom  de  l'ameiM  i  deai  il  Tetf* 
••aare  deux  appartemesU  qui  farent  irtonii  «■  ■dVMWk  9m  y  refianqv*  iau  mHmi  4aM  Iw 

piaftmdalOnt  tr*»-bien  COnterV('»et.rin:.-  i  lflir-is.'  vr.nnirnl  ,  i,  v,(V    T.rs  rn  urs  d.-  Ir,  irlli-  <1i-i<  t;.;ir<W 

éufent  retnu  d'an*  lapiaterie  de  cuir  extraordinaire  ;  mat»  avani  qo»  le  ehàteau  appartlnl  an 
pr*pndfidi«  «Btuel ,  t«Bt  ie  moade  poarafeJ»  lÉaUr^ «fcMl>-UWlf«»»lfc  *êff^n04» 
T^T fcft 4*  Sd*l<  ebacud  en  coupait  un  moteasv  ,  la»t  cl  li  bien  qu'il  n'en  rest*  pins  que 
q^nltpf'  pie^  ^BÏ  0B(  M  tranaporUs  dana  rappwtemeni  voifin.  Ce.  qui  en  reele  donne  voe 
«•MA  VêÊt  ik  WlMrt  im'^mm  ytf  iMiMllàt  dlIMMfa.  ««I  «l  ««ii f*«riN dtM  Antm^ , 
de  fruiu  ,  deflehfa,  da  petit»  penonnage»  et  rerHn  de»  pJu,«  %^'-6  roolrur».  EU»"  n  r^rt  Mn-  faite 
dans  te  XV^  la  XVU*  atAele.  L'appartei^aM  voi|in.,  qu  Mt  uenme  celiu  d'bonnrur  ,  e»t  de 
ta  pin»  parÀiila  canmatioa  ;  plaW  ,  «ttfams ,  tapûbma,  Aratodb ,  danipaa ,  tout  e»l  eaam 
comme  on  la  royait  tons     v.-.(;nc  d.-  J  f^v.h  la  l.ipis.rrir  ,  1,  »  f:,ai»uil«  #1  canap<*^  witt  m 

laiia  bfodHa  ai  raprtiantrni  dan»  leur»  dea»iM  1«  principale»  fay»»  de  Lafoptaina.  -  Lceéctinaa 
aMt  «jaea  dTitta  iaa»a»n«daa.  Od  éit  ^'aUaa  TlakMM  iudd(aUBaBl  «fria  celle»  da 

'\V,s:,:!!'-s  r.,-1n  eti  pxagi^r^  ,  mail  il  n'en  mt  pat  mniw  «Mi  ^VOlM  «fct  ^MlqH  cftM»  <b Mf al. 
H«nn  IV  et  Loui»  XIY  ant  coachtf  dan»  ce  ctiâteau.  •    ••  '  * 

*U  Mrta  al  «»i(iiClMPla«(«4a  att  maviiriMt  aa  ItM  "  dè  Q«dlHM« 

ai  à  celle  df  Ro(^m:i1i-i  ;  >'tlp  r.;t  ,:î.'-,.TiU--  Tr^  proprî.<i;  (Tuil  ni^gociant. 

BAUa-fioouua  e»t  i  une  lieue  et  demie  de  fiante» ,  Ter»  l'eet ,  «l  fc  dewi  lieum  de  Verton.  On 
j  ««mp«a  t,1»  biKtMl^  U  Utrilaii*  «t  Mm  Miaff  0  ait  McdlMt^h  IMttt-la  vMMa 
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-  Gonan  m,  dU  le  Gros ,  comte  de  Plantes  et  duc  de  Bretagne ,  mourut 
cette  même  année  1148.  Il  laissa  un  ills  du  nom  d'ilocl,  qu'à  aou  lit 
de  mort  il  désavoua ,  et  une  fille  du  nom  de  Berlhe ,  veuve  d'AJain  le 
noir ,  comte  de  Richemont.  Cette  prj^cesee  épousa  eu  secondes  noces 
Eudoii  11,  coijilc  du  l'orhoët.  La  Bretagne  se  trouva  diviser  a  culte 
iQCCtsion.  Hoël  et  £udon,  aspirant  également  à  la  principauté  entière 
d«.3remgne*  ^»rfli^s«n  guçrro  J'^m  09iM<«;.  l!|iiftlre^IIUii]M4  tquelqutt 

!■  iHliii  àkiÊÊitâ  fci  MtfiagutifiiiiÉai  ^k^^ÉÊêenÊÊÊ^â/vÉÊÊÊÊÊÊÊÊt 

•dtçXM|t«liMI{4^r#4éceMeur8  nvai(  nt  «zeroé  k  la  mort  deft>ltl|||M'^ 
NanlM';^  ce  droit  leur  dopn^ùMmp  Im  SMiible»  .4)i  lIAM^  ^^^t^  ^ 
mimiQS  de  l'égUae,  le  siégé  vacwni.  HolBl  fit  tanneni  de  ne  pftint 
Amilècher  l'évoque  ntonranl  de  t^'ster ,  de  ne  point  s'approprier  les 
biens  uieublts  de  tleluut  ,  niais  de  !•■--  laissera  la  ^arde  du 

rleri^é.  pour  les  retnellre  eu  eulier  à  IcNèiiut  sik  resseur  .  de  ne  point 
Louclier  aux  revenus  de  l'église,  el  de  ne  non  exiger  des  vassaux  de 
Tévôque  pendant  ia  vacance  (  7ï/.  de  CëgL'^  Nantes ,  dans  l'i/û/.  4^ 
Mrei,  fw  JK  hwwif  F-  II ,  p-  â9i  ).  il  repoufia  ainsi JiJdiH^^  «e  qjt^'^i 
appelle  -Ml  féf  mllf^m  mÊ»  ^r>miii>4«iNP«'Mtff^^ 

-mXkmtmàfii^mm  ii»Biëi^Miiiliii1fc<<iMiiffiiJW1iliMiiiu 

anila  causa  h|g;ip«||l^ff » irôofales  à  rCantes ,  et  jeU  daiis  4l»T0Mli»' 

emhtBpiin  les  ducs  Pifra^  IU»ciiBM ty»»KillWII  4tèi^ 

tentèrent  de  le  rétablir.  S  .v,    ;        •      .  r),» 

Alain,  évôque  de  Rennes,  tenait  ausài  pour  Hoël  contre  Endon  II: 
mais  les  Hemiois  n'ayant  pas  pris  le  même  parti,  il  lui  obligé  do  se 
retirer.  Suger ,  ablni  de  Saint-Dea^s  el  réj^eiil  de  Irance,  1  invita  à 
venir  à  Paris.  .Alain  lui  fit  réponse  (  /•/>/*/.  liiO  infer  Sn-^crii  epist.; 
JUùl.  J'/qnç.\f»  jy  )  qyù  ses  affaires  et  celles  de  Kantes  réclamaient  sa 
préaeMM  <imfc*iMitfii  îateyVe^  qu'après  JM.ajn9ip»lkflriÉ|N«i,  il  iniit  le 
inUntec  l&ûlÊKy  mmflif  Juà'^uXTeé  Mièr'drMéti  m  llnKM  tja^ 

^rairivR  y  fuurnisaont  <ia  tlil^0tf^lkt9if§l0ttl^^  y  ri^colte  aiuii  du  rin  in<dioer«.  En  i-t^i'  ,  Ir 
r«i  daFnacellaari  Ji  fii.iWt»ilii  flpwyi  H"'  ^  trouvaiaatavrJfarinArM  «t  rui«eaas 


prenait  à  Hoél ,  à  qui  il  importait  beaucoup  que  Nantes  lui  demeur&t 
attachée. 

Le  comte  Hoêl  avait  une  ftlle  que  l'on  croTétt  s'être  appelée  Odeline. 
Elle  était  religieuse  à  Saint-Sulpice^lez-Rennes,  Il  donna  à  cette 
«bbaye ,  l'an  1149  ,  en  considération  de  sa  fille  0.  son  manoir  de 
Secrêtus ,  ou  ,  en  suivant  une  autre  leçon ,  de  Secoetm  ,  que  Dom 
LosniBAD  entend  de  la  maison  des  Coéts  (  Titre  deê  Couëtê ,  dans  X'Hut. 
de  Bref,  par  D.  Lobtkbad,  T.  II,  p.  ^9).  11  ajouta  l'année  suivante 
i'ile  'de  Groais ,  dans  la  rivière  de  Loire ,  et  le  prieuré  de  Sainte- 
Radegonde  et  de  Sainte-Honorine  dans  la  forêt  d'Héric.  Il  ne  reste 
aujourd'hui  aucun  vestige  de  cette  forêt,  quoicpi'ellc  ait  été  abattue 
a^sez  récemment,  sous  le  règne  de  Louis  XIII 

IjCS  dons  du  comte  Hoêl  furent  plutât  des  confirmations  que  de 
nouveaux  dons,  à  moins  qu'on  ne  dise  que  le  château  de  Secoeiiu  est 
différent  de  Nolre-Dame-des-Coèts.  On  ignore  quand  ce  monastère  de 
religieuses  alors  sous  la  règle  de  saint  Benoist,  le  plus  ancien,  et  le 
seul  ancien  qui  soit  tenu  (en  1750)  par  des  religieuses  dans  le  diocèse, 
avait  commencé  et  qui  l'a  fondé.  Les  papes  Callixte  11,  l'an  1119  ou 
peu  après ,  Tnnocent  II  vers  1135 ,  et  Eugène  III  l'an  1 146 ,  font  mention 
^du  monastère  des  Couëts  comme  d'une  maison  déjà  ancienne,  et  l'ont 
mis  par  leurs  bulles  sous  la  protection  du  Saint-Siège,  de  même  que 
Sainle-Radegonde  et  Sainte-Honorine  (  TUres  de*  Couefs,  dans  VHûi.  de 
Bref,  par  D.  LoemBAD,  T.  II,  p.  299).  Le  prieuré  des  Couëts  fut  ôlé 
an\  Bénédictins  l'an  1477,  et  donné  à  des  Carmélites  étrangères  en 
faveur  de  la  Bienheureuse  Françoise  d'Amboise  ,  veuve  du  duc 
Pierre  II  (D.  Lobiwbau,  vie  du  saint  François  (PAmboise^.  Les  Béné- 
dictins, qui,  depuis  sa  fondation  au  XI*  siècle,  l'avaient  possédé, 
s'efforcèrent  de  s'y  maintenir  :  mais  il  fallut  céder  à  l'autorité  du  duc 

(I)  D«n*  le*  acte*  da  mojen-àge  il  n'cat  qu«  trop  ordinaire  de  trouver  \m  non»  propre»  indi- 
qai«  par  la  Mute  initiale  ;  ce  qui  rauie  de  gr.ives  «•rrrun  quand  on  n'a  pa»  de  mojWB  da-contWyia 
ou  de  défignalioM  poaitives  et  »uflï«ant«>t  pour  faire  deviuAr  4e  Dom  *4ritabl«  (  If.  d.  Éd.  ). 

(3)  HiUG  ett  h  cinq  lieuet  nord-nord-ouett  de  Rantet ,  à  «we  lieue*  lud-ottaet  d«  Cliât«aa- 
•  brianl,  et  a  trois  lieue*  ouetl  de  Ifort.  La  popalatioo  Mt  de  .t/y'il  bahitants.  Le  territoire  renlenne 
dr«  champ*  Irrtile*  en  biè  ,  de  bunue*  prairiM  et  de*  lande*  ;  il  produit  des  grain*  ,  de*  chfllaigoe* 
et  de*  boi*  de  chauffage.  Ce*t  dan*  c«tte  communa  qu'etl  le  biait  de  ^lartagv  du  canal  de  Plantca 
k  Brett.  Rn  l'JVO  ,  Im  *eignenrip  d'Hi^ric  ëtait  dans  la  maison  de  CliMon  ,  et  Olivier  de  Cliaton  en 
Mm\K  seigneur  en  1407.  Parmi  les  arbres  qtii  formaient  la  fnWt  abattue  tous  Loni*  Xl^I ,  nn  renaar- 
^unit  le*  poiriers  qui  donnaient  le*  polra*  appelée*  Bcnjr  d'Héric  [  Fi.  d.  Éd.  }. 


nrangois  U,  et  aux  exccmmniiicatîons  que  le  pape  porta  contre  elles  k 
la  prière  du  duc,  si  elles  ne  se  retiraient  ou  ne  se  faisaient  Carmélites. 
Le  prieuré  de  Sainte -Honorine  ,  dans  la  paroisse  d'Héric  ,  di^iend 
encore  aujourd'hui  (vers  1750)  de  Saint  Sulptrn  lez  Riînnpn. 

Les  moines  continuaient  d'acquérir  cU  s  églises  dans  le  diocèse  de 
Nantes.  Lëvôque Bernard  (  .ippelé  BoiialJ  dcins  le  titre  de  la  concession), 
allant  à  Rome  dans  ieë  commencements  de  son  cpiseopat ,  iit  sa  première 
couchée  à  Saint-Florent-le-Yieiiz.  Û  donna  k  fehbé  Matthieu  T^^iae 
RoBiÂ  ,  tant  pour  acijuitiBr  la  pmeiae  qall  lui  en  avak^ité  préeé-- 
denuiMHfl*  que  pour  le  atiut  de  lUme  de  Bon  .pèiè  >  juort  naqiiiie  ^ 
Seint-^Blaraiil^  CioÉ«iWre  rougif  dè  SÊtnf-Èhrmf,  Iq1.1I8  «t  99). 

biiTier,  fila  de  Irieut  ,  aeigneur  de  Yarade'CO,  l'an  il50,  doAna 
l'égliae  de  ce  lieu  à  11  armoutier.  Les  moines  voulurent  avoir  cette 
^Uae  indépendante  de  l'évôque  ,  annsi  que  d'autres  qu'ils  avaient 
acquises  avant  son  episcopat  (  Tifres  de  Mcamoutier  dans  VIHsf.  de 
Bret,  par  D.  Lobutbau,  T.  U,  p.  178).  L'évêque  Bernard,  qui  n était 
pas  de  leur  institut,  mai»  de  celui  de  saint  Bernard,  qui  n'approuvait 
pas,  coiTimp  on  sait,  (le  pareilles  indépendances,  leur  résista  fortement 
l'an  1151.  Eugeibâuii,  archevêque  de  Tours,  qui,  sous  l'épiscopati 
d'Itère,  n'avait  que  tirop  favoriaé  lei'UKiiBes,  fîii  le  médiateur  de'  U 
dÉpiite  éléide  airtn  a'évêfne  et  lae  aniiM»  (iSidL/  p.  146).  Q  hA 
enélé  et  eenvènu  par.  aoeOikBnodHAent'  qne  laift  préttitoa  nomaiéa^  per 

^1}  MoZAT ,  pplit«  yille  Ue  la  soiu-pr^iefiture  de  ChtUaubnant ,  chei-iieu  de  canton ,  compte 
^409  haklMmla.  Elle  est  Hlaée  dana  an  fond  ,  aar  la  roata  de  Nantea  ii  aanoM,  à  kaH  Hana 
nord  de  la  première  ville ,  et  k  lix  lieuet  de  Chi^t^snhrinnt   Le  priacede  Condé  en  étaitaeigMOr 
aTaot  la  rAvolotioa.  Le  temK^ire ,  arroe*  p*r  ^luucuf»  ru«*aau^  et  par  qnalqaea  étanp,  eatbiea 
boîaé ,  et  miwm     prairiM ,  èm  iarrea  evItivW  et-ferUIaa.  -Lea  laadaa     d^friehaat  ebaqna 

jour,  et  fa  M  doute  cf  tarfirrnnt  prts  fi  dhpnraîf  rr  enti^rrracnt  ,  fjràc*  lurtout  h  l'inllarnrt-'  ëM-rcée 
par  la  farola-iw^^a ^  <>»Bd-4«aaa ,  «jus .  dirige  SI.  Jal^fiiaffel.  La  foadatioB  descella  fenaa. 
iB«4èl«  «M  du*  k  ba     Ch.  HriteltiH,  ù^Ketiet  ^  H.  la  doatew  Htt»  imi  ê»  poMiar 

sur  cei  honorable  c'^^forinTir  ,  mrmbrr  ,\(-  t:<  société  roj:il'  AradiU^'M  Hwtlli  ftl  tmn 
l'ardoiae  sur  plnaieara  pointa  du  territoire  de  Mosaj  ^M,  d.  $d.  ).  '  . 

(S)  Tâuaa ,  prtilt  fflb  4*  la  w«»-pi«brtm  d'Anenii ,  «MUImi  4«  {««{«•  da  pds  «l  «w«« 
atl  tar  la  roatc  da  Nantes  à  Angers  ,  a  oim  lit  iics  Ae.  rv'nnles  et  à  trois  lieues  d'Àncenis.  Lapopn- 
lativB  «ii  de  4*021  kaiiitanta.  Le  territoire  de  \  arades  eat  boroé ,  aa  lod  ,  par  la  Loir* ,  et  ooopé 
f«r  «a  ame*«tlla  litliM  par  dan  «aiMap)  il  mit  trt»«i«]M ^'piadait  d|i  f^nàm  «t  im '•rik 
an  quantité.  De  nombreux  vignobles  fooraiaaeat  da  vin  da  bonaa  qaalité.  Ga  pt ja ,  aù't'air  aat 
trto-aalnbre ,  offra  d«a  ùtaa  «iharmanta  s  il  «t  Mmvért  da  jalit  trilUfiai  at  d'aftéaMaa  mnmm  da 
'  MmpafM.  te-afais  Mal)),  àtraat  la  Mwlatiaa  ,  à  Taradaa ,  «m  vaitaiia  ^ai^aaaîiia  a  4ià 
akuteaéa.  Tv^aa  I*  «NAM  éOI.  le  Bna  (  B.  i,*)!).  ). 
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les  moines  de  Mariaouùer  aux  églises  de  la  Magdelene,  Chaak^ceaui, 
la  Varaime  ,  Saint-Sauveur,  Uré,  le  Fail  (je  ne  sais  si  Ion  ne  doit 
pas  lire  le  Saîl  )  et  Saijite-Mari&vdes  Laodea(les  moines  tenaient  celte 
église  en  commun  aT«c  les  religieiuw.d*  SdÉkt-Snlpice),  prandraient 
le  TÎM  4N1  l'iimUtjutiQii  4(9  l'iMqiw  1««  «iiitei  huiles,  «i  psieMimt 
le  dioil-  qnodal  de  dtMne  .éBolen  per  an  ;  qv^  ITéféqw  *«t.-lM 
BMiofli^  perUigeR«Miit  à.L|fé  et  en  Fail  les  avendaa.de  l'adiiltte*,  du 
sajarilége  el  qtimes  semblables  qae  l'on  appelait  ca»  nfMvA;  que  le 
•prètié.  tiynMiMPsal  des  moinse  è.  laré  ne  serait  fixe  et  inaaMiiilile 
qQ/'i|p|i|l  ejng^ans  'de  service  ;  que  les  prdtres  leur  feraient  seraient 
de  se  conduire  fidèlement  dans  la  recette  des  droits  coriatïx  et  dans 
le  compte  qu'ils  en  rondraient.  et  seraient  justiciable,  à  cet  égard , 
de  l'officialilé  des  ntoines,  mais  que  la  cour  de  1  évoque  connaîtrait  de 
toutes  les  autres  -ilTaires  du  clergé  et  du  peuple  ,  lesquelles  oni 
coutume  de  ressortir  au  tribunal  ecclesiâsuque.  Cet  accoiil  be  lit  a 
*  An^rs ,  où  l'évlqu^  Bernard ,  les  autres  suflragants  et  l'arohevéque' 
Ëug^lbaud  "sa  ttomimit,  aa  no»  de  llaM  lliâ  .p9«r  la  teanalatiDQ 
du  K^liqott  de  aaint  Bené  (7&k«t  «le  r^yiKiê ^At^^m)*  Ole  vaii.par 
eei  mtfé  que  learieaiiMit  avaient  jmquldkifa  ftil-tarrir  leoea  cnna 
par  .des.  lioairei  ainoviblea  ;  qito  4as  paltcea  il'avaipnt  pas  d'«iitre 
approbation  et  juridiction  que  oeU»  des  aenin»»  et  qu-ila  pranaipBt 
d'eux  lea  énintae  hnilif «  .qnll  eal  •A  Ofoiea  que  les  moines  avaient 
béniee  «nsHnêmeet  et  que  lea  moinea  araient  en  offieiaKté  'dans  leora 
paroisses. 

L'évéque  Bernard  obtint  celle  menip  année  du  pape  Eup^ne  III.  et 
quelques  années  après  du  pape  Adrien  IV  ,  des  luilles  ronfirinaliN  t  s  de 
tous  les  privilèges  de  son  église,  et  des  dons  quon  lut  avait  laits 
{^'litres  de  rëgiUe  de  ISautts).  .  *    •  ' 

L'abbaje'de  Boxé,  qui  était 'dé^  riche»  le  devint  plus  encore  pou  la 
donation  que  Baonl.de  Hais. et  m  frtee  Garsii*  hA  Érenl  dii  la 
gran^'de  Boion  ,  le  6 'des  notm  de.  luillet  tlSâ,  indletion  15,  la 
sixitene  annéé  dn  pontificat  de  Bernard ,  oe  qui  met  Téleetion  de 
celiii-ci  *  l'an  4147 ^  et  là  qoatvjèBie  d'Hâtif  oomte  de  Ifanlea:  Beenaid 
lut  Ini'Batoe'le  notaire  rapporteur  de  cette  donation.  H  se  trouva  à 
Angers  le  XV  des  kalendes  de  Février,  à  la  réception  des  reliques  de 
saint  Serge  et  de  saint  Bach  {^Titres  de  Bueé,  dans  l'ittife  ét  Bt0, 
par  D.  MoBiGB,  T.  1,  p.  61^;  2S6w  de  SaitUSerge). 
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Le  obmte  Hofil  et  It  oomtAw  lIirll»,  laKBiir,  leoM  dVlldoii  fl» 
l'an  1159 ,  le  39  liai,  donnèrent  à  l'abbaje  de  Basé  la  terre  de  Villeneuve, 
(|ut .  dans  le  siècle  «ûraiit,  forOHi' V«l>baye  de' éé  teoin  (  STItra»  de  Buséi 

dans  ïHisL  de  Bref. ,  par  D.  Lobitteau  ,  T.  II ,  p.  305  ).  L'union  du  frfre 
et  de  la  sœur  danf?  le  même  don  fut  suivie  de  la  paix  qu'Ho^  l  et  KuHon 
conclurent  entre  eux  (  Titres  du  château  de  Nanfes ,  arm,  K,  castieite 
Ë. ).  lloël  resta,  par  ce  traité,  maître  de  Nantes,  et  Ëudou  garda  le 
res^e  de  la  Breta^pae  (  1154).  La  Gon^teràe  Berthe,  qui  faisait  À  ipieiifl 
de  leur  otiien,  «oottit'.'déiit  Mt  temps  (^àS»idft;'JPitmi>/>.).  S(M  file 
Goiian,  sarneiidié  1»  JM  m'U  Jigmié,  HMiA  «è- mdUto  ^  itiÊÊO^ 
«on  du  duché  dé' Bretagne.  Budoiv  a>d  pèrc^,  iMlâ^de  ttMl^^- 
•oaveraineté  comme  usofruitier,  et  en  fit  dès  acted  k  Kenncs  aux 
mois  de  Novembre  et  de  Décembre  1455  (  Titres  de  Savigné  dabs 
\  Hist.  de  Bref,  par  D.  MoairE  T.  \ ,  p.  622).  Us  en  vinrent  aux 
armes  :  l'issue  de  la  ^uerr*'  ne  tut  pas  ia\ oralilc  ;i  Kudon.  Les  Plantais, 
qui  avaient  tenu  pour  Eudon  ,  craignant  que  Conan  ne  se  jetât  sur 
eux,  et  qu'Hoèl,  dont  Us  connaiaiiiiAit  la  CiiblflMa  ét  le  peu  de^aleor, 
ne  let  ebattdanii^iei.  i»><^iKxioiiwio^  appalèr$iiii;:.  h'ieur 

seooure  (U56)  iGefMv  eonUe  d^&^us  ét^l'éC^htirea*  oontte  k  Kaptteik 
Hbél.bfttlit  en  retiui!»  { 1167))  el<  se  tinl-  eedié  pendifeitr  q^Àjue 
temps*    •  ^  .-v 

Geffirpifut  reçu  à  Nantes  l'an  1157  :  son  règne  ne  fut  pas  long;  il 
mourut  l'année  suivante  (1158),  à  Nantes.  Conan  TV  .  dit  le  Petit, 
(ruinant  que  les  Nantais  ne  se  donnassent  h  quelque  autre  prince,, 
traita  h  l'amiable  avec  eui ,  et  ils  le  reçurent  pour  leur  comte  :  son 
règne  lut  court  à  Nantes.  Henri  11,  roi  d  Augluterre,  frère  du  comte 
tiidffroi ,  se  pprta  poor  MM  hAitier,  et  ,  eif  eelle  qualilé,  se  dît  (Kunte 
d»  ISVantel  Gouin;  qiii'né'M  teonlVirit  pa»'«NM  îaii  pour  luf  r^istèr, 
ai  qui  d'^iUmira .  n'dteit-pté  tiop  assuré  dés  Rufteis  ,  abandonna  la  ville 
ei  ie  oomté  de  la  Mée  au  roi  d'Anjg^terre  Henri  II ,  mais  il  fut  Stipulé 
dans  le  traité  que  fieffroi ,  troisième  fils  d'Henri ,  épouserait  Constance , 
fille  et  miique  héritière  de  Conan  (  Robebt  i>ïï  MonT ,  à  l'an  M5Ç  ), 
et.  en  conséquenctî  du  marisp;r  futur,  porterait,  dès-lors  la  qualité  de 
comte  de  Nantes  sous  la  tutelle  d'Henri  ,  et  que ,  la  mort  de  Conan 
arrivant ,  Geffroi  succéderait  au  reste  de  ses  états.  Henri  se  rendit  à 
Nantes  pour  prendre  possëtoion  de  cette  tille,  et  j  disposer  toutes,  chus^ 
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afin  .de  te  l^tasurer.  II  n'en  jouit  pas  long-temps.  Hoêl  reparut  dnng  le 
pays.  On  ne  sait  pas  au  juste  quand  ni  comment,  et  l'on  ignore  combien 
de  temps  il  s'y  rosinlinl.  On  voit  au  château  une  charte^*  du  1"  Août  1163 
où  Hoël  prend  la  qualité  de  comte  de  Bretagne  (  ^rm.  E  ,  cass.  B, 
n.  40  ).  D.  MoaiGB  (  Pmuoeê  de  fBuL  d$  Bretagne,  T.  I ,  oot  617  ) 
croîi  qu'il  y  a  eneor  dwft'la  ÔMiià,  é| «pi'au liea  de  lldS  on-doit  liffe  1I53« 
Jbtf il  favt  NmM^pif^  qpie  A^vm  sv  Hout  ,  à  r«i''4tSjB,  oa  donné 
an  roi  Evm  ^  i^Ue  de  Nantes. et  le  CMAnté  de  la  Hfe ,  donv  il 
mal  le  lefjtam  h  TwiifHiH^  ^Oe  eola  d'Anjou.  Conanus  œme* . . .  reddidU 
regi.  wbèm  Namnetkam  cum  Mo  comtfatu  Metiia,  vaimi»^  uâ/àtur; 
IJC  millia  solîdorum  Andeca^  eitsis  monetœ. 

L'évôque  de  Nantes  a^sta ,  l'an  1159,  à  la  dédicace  de  1  église  de 
Saint-Julien  du  Alans  par  l'évêquo  Guillaume  {^Act.  Epise.  Cenom.; 
AnalfBCt  Màbil.  T.  IU,  p.  370  ),  et ,  en  r^renant  ,  à  U  jtranslation 
des  reliques  de  Selnt- Florent  par  Joiee,^«rèlie?êqiie  deToun«  et 
quelques  autNi  -^féquea  aoqpmia  à  eet  dStl'iiiir.  le  pape  Adrien  IV 
(Cfti!^M9^>SerâAl-A^  ifeMl,T.O,i».^i). 

L'année  soivanle  (  1  i60  )  ,  Bernard  et  Roald  ,  ëvéque  de  Rennes  ^ 
réconcilièrent  les  moines  de  Redon  avec  Eudon,  seigneur  de  PontchAteau 
(  Carlul.  Moton.  ).  Ce  seigneur  avait  fait  des  pillages  sur  les  vass&u^  de 
"Redon  et  avait  enlevé  aux  moines  trois  barques  chargées.  Jossf  ,  arche- 
vêque de  Tours,  et  le  pape  Adrien  IV  Javaitiit  excommunié  Lis  deux 
évêques  le  portèrent  à  faire  satisfaction  aux  moines  :  il  la  iit ,  et  re^ i|f t 
l'absoluUon.      ,  ,  '  v 

X'an  (l6f ,  les  chantiinei-  dnlfanm  toent  proeès  àKBnipecié'<  CM/. 
Xen^pcrf.,  dans  YESif,  évlB^  par  D.  LoaniBAir,  T.  H  ».p.  319).  Les 
moines  de  ce  lieu ,  depola  pria  dW  «èolOt  séns  aneon  tîmible ,  poeaé- 
daieAt  l'église  de  Notre-bune  dé  Nantes  ,  par  la  concessioh  de  Berthe, 
veuve  d'Alain  IU,  du  ccnflentement  de  l'évéque  Quiriac  et  du  comle 
Hoêl ,  gendre  de  Berthe.  T^es  chanoines  de  Nantes  ,  après  un  si  long 
espace  ,  s'avisèrent  de  dire  aux  moines  ;  ^  Vous  tenez  injustement  notre 
*>  bien  ;  vous  le  devez  rendre.  »  On  parla  de  cette  aHaire  au  cardinal 
Guill«un[ie,  légat  du  Saint^Siég^  ;  il  tUMira'bon  que  ^es  arbitres  choi»s 
de  part,  et  *d'aa(re-la  leeminaMent:  On  cènvint  d^diHres  ;  cena-d 

(t  )  Oa  Mii  qs*  1m  nrchjVM  da  ehàUaa  MOl  «cUMUtmMt  Hpotétt  k  l'IlAUl  de  U  Préfecture 

( 
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accordèrent  douze  sols  de  rente  annuelle  au  chapitre  sur  l'église  de  Notre- 
I>arae  de  Nantes ,  pour  tous  droits.  Bernard,  évêque  de  Nantes,  et  Bernard , 
ëvêque  de  Ouimpcr  ,  prononcèrent  excommunication  ,  celui  de  Quimjxjr 
contre  les  moines  de  Kemperle  ses  dio  ■♦jsains ,  et  celui  de  INantus  (  oiitn; 
le  chapitre  de  iV'antes ,  «'ils  troublaient  1  accord.  La  sentence  est  de 
Fin  1161,  tft  toË,  irrêtëe  gMr  1m  deux  M^am  dont  j'ai  parlé ,  et  les 
abbëg  Emée-de  BlffiDche-GoaMiiBe,  Çtiid  âe.Biiaé>  Guitbenoc  dcBcnif , 
Murice  de  Iiagoii  ;  .et.Gniilawmè  de  Toaiwint.  i      -  '  ' 

On  tiouve  iët  pour  lepramière  fois  l'dbbajedeBhiiciiMiloaionimJkvéeh 
et  non  pas  Brnaud ,  en  était  abbé  l'an  1  i61'(  JUrm  da  Blanche-Couronné  y 
La  méprise  Tient  de  ces  deux  lettres  Eh.  ,  prises  pour  les  initiales  du  nom 
d'Ernaud,  qui  succéda  ?>  Frvéc.  On  a  autrefois  donné  le  nom  deCoël-quen 
à  cette  abbaye ,  à  cause  du  beau  bois  dont  elle  était  ceinte.  Le  mot  Coët , 
en  celtique ,  signi&e  bois ,  et  celui  de  quen  ou  gnen  signifie  beau  et 
Mme.  On  l'a  aussi  appelée ,  d'une  excellente  source  qui  j  coule ,  1  abbaje 
d^llp«oBfont«QM»f  et  on  le  tconfenonfent  aoiis  oe  àom  dttw  ton  eneiBn 
niarijfotofie  fl(a  dbitoeife;*enftn  B]audi^4]onfonneà  eanee  do  bdii  dont 
elle  était  environnée  én  forme  de  «ooromiê*  Leé  JnrilaB'  de  Grégoiftl  IX 
de  l'an  1334 ,  et  de  Bcnoist  XI  de  l'an  J396 ,  la  disent  de  l'ordre  de-. 
Osteaus,  et  la  bulle  de  Jean.XXUI  pour  l'al4)é.  Thébault.  Aubriet , 
l'an  1410,  In  dit  de  l'ancien  ordre  de  Saint-Benoisl,  Cela  noos  porte  à 
croire  qu'elle  est  plus  ancienne  que  Sainl-Rernard  et  qu'elle  en  prit  la 
réforme.  On  ignore  le  temps  de  sa  fondation  et  le  nom  de  son  ibnda- 
teur  ;  mais  il  nous  parait  certain  qu'elle. précède  de  beaucoup  1  an  i  160, 
e^uel  pluiMUt  entoni*  fiaeni  jee  oQMnkèiiôaÉietfle*  VAknànneh  dé 
Bretagne  «i  met  le  fonditkm  an  XII*  liècle  :  Je  CSalntefriap  eceldUMjilve 
de  Naniei  de  l'en  1748  k  met  k  l'en  969 ,  el  lee  JÊtnnnei  Htmtidm 
de  1748  la  placent  à  l'an  11%.  GeOM.,  qui  fut  comte  de  Nantes  en  1 152 
et  Daniel  du  Pons  furent  bienfaiteurs  de  cette  nuliion.  JÈon  du  Pbnt» 
l'an  l'210,  restitua  à  Blanche-Couronne  les  dons  que  son  père  Olivier 
du  Pons  .  son  aïeul  Daniel  du  Pons  .  et  Geffroi ,  con^te  de  Brctarrrie  lui 
avaient  tait<? ,  et  dont  il  s'était  saisi.  On  voit  encore  un  seigneur  du  Pons , 
1  au  Ij'i*^  ,  coulirmer  cette  abbaye  dans  i&6  liberté»  dont  elle  jouissait 
da  temps  de  Joemlili.  de  le  EoÂebefnerd,  grand-père- de  adn  père  et 
per  oonséquent  aon  trisaieyli  ei  ainsi  depuis  quatre^néretions,  ee  qaî 
feit  «n  eepioe  de  oentTiqgjt  am.ei  uns  eaieieaoe  ipa  dklorait 
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de  Tan  IIÛO  au  moins,  Possiilranf  nt  in  fpmpnre  nnhilu  viri  Jo$celini 
de  Rocha  -  Bemardt  ôonœ  memoriœ  aliavi  mei  i  vU  oacti»  temporibtu 
pomdebant  ( D.  MoHiCE,  UUt.  de  BretjT.  I,  col.  817;  —  ibid. ,  p.  9i'2). 
Les  anciens  scignean  de  la.  lU)clift-BMipaid  «I  du  Pont ,  ai^jourd'hui 
^M''^**^^*  Mut  jgobiblwaept.  Iwdttear»  de  Bbnebft-Confgmie 
sur  hi  fin  dtt  XI*  sitele.  Cette  UMsivBM  «bbije,  anirelbie  «nBtanmwnti 
ds  Gluni  et  «neuîte  deCnleiuz,  est  aujourdiiiù '(  tm  iTSO  ),  di9.' 
Samt  -  Benoist  ,  de  la  (MMigrégalion  de  Saint -|lam(  ,  .k  ^TiTpti'^jftLrilff 
s'attacha  l'an  165^ ,  sous  l'abbé  Glande  de  Cornueiller.  Les  seigneurs 
de  Dunge  lui  ont  beaucoup  donné  .  mais  leurs  donations  les  plus 
anciennes  ne  sont  que  du  XJIP  siècle.  Les  prOQ^-verbaux  des  visites 
de  l'ordinaire  auquel  cette  abbaye  était  alors  soumise,  sous  l'épiseopat 
d^  Messieurs  de  Créqui  et  du  Bec  >  uqus  apprennent  que  la  luudatiuu 
m\  de  leiM  religieux  «  douze  profte  et<|oeli»iMiwcet;qa>eetihy 
est  cbargée      UimXfamùa9  ocdûieii»  loue  let  INiiieiicli»,  Hardi  et 
Jeudi ,  «os  pevrns  du  lie»,  et'ioua.les  jour»  ma  peaiTMe  pi^wil»,. 
et  qu'elle  deveit  douze  messes  de  fondation  chaque  jour  de  la  semaine.  * 
ha  prieur  rec<n)naissait  de  bonne  foi  qu'elles  n'étaieat  poiat  eecpiilléetv 
parce  qu'il  n'y  avait  alors  qun  quatre  religieux. 

L'abbaye  de  Saiat-tiorent  acquit  dans  ces  temps  des  dîmes  à  Saint- 
Jullien-de-Vouvanle  et  h  la  chafH;ile  (ilin  ,  par  le  don  qu  .4.1ain  de 
Seint-^icbel  du  Buu>  et  iiueliuu  d  Arbré  lui  en  lirenl  :  l'évéque  Bernard 
l«ar. oonfirne  œi  dont, . et  ceitt  d'Âlai»  de  MaîdMi  et  de  n  .femme 
lonqalk  offfireot  teun  fils  pour  4tii^  moïiies  ii  Seint-Floirot  ( 
dêSoênt-Flonni,  dans  viSif,  4è  Bnê.^  per  d1  h^mèsl  T,  H,  p.  3$i 
et84i;-il>'d.  P-  354).        .  ' 

Bemitd  Ijpnda  rabbaje-deGeneilMi.  de-ckenoÏMe  régùliers.  Il  leur, 
prescrivit  les  constitutions  qu'ils  devaient  observer  ,  et-  il  leur  donna 
pour  prieur  un  homme  de  mérite  nommé  Clément.  Son  établissement 
prit  une  autre  forme  1  an  1163  ,  Bernard  avant  obtenu  du  pape 
Alexandre  111,  au  coucile  de  Tours,  des  bulles  couûrmatives  de  sa 
fondation  el  dee  oousU|uUm)8  qu'il  leur  eveit  données  ^  observer., 
dÉMiil ,  iqn  fut  le  pnoiier  prieur ,  fut  «mtt.  le  premier  ebbé  de  la 
nouvelie  abbejw.  IL ,  Au qi ,  Di  la  GnmmAiB ,  <  doyen,  de  le  ChADdbre 
des  Gomplei^de  Broli^,  mel  cet  ëtablÎMeMit  à  Vtfi  1160.  Cela  peut 
être,  il  afmivlmeceiniiienoér  u»  peu  aTaDt^Jeebul^l^'AleiaiidFelII 
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ne  muquent  pu  le  temps  de  cette  fondation  ;  elles  dkent  aeulenieiit 
qii'elIe'ëlintl'oaTregedelapiété  de  l'évéque  Bernard.  Albbbt  mUo^laix 
ignoriit  ce  fait,  quand  il  a  attribué  cette  fondation  à  un  Olivier  »  sifede 
Clîsson,  l'an  1200.  Celui  ri  n'a  pu  en  Atre  qu'un  bienfaiteur. 

LVvêque  de  Nantes  parut  avec  éclat  au  concilë  de  Tours  ,  et  il  y 
prêcha  devant  Alexandre  111  avec  la'  liberté  qui  convenait  à  un  zélé 
disciple  de  saint  Bernard  ,  sana  faire  acception  de  personnes.  JNous 
avons  quelques  autres  sermons  de  Bernard  ,  evé(^ue  de  ISantes ,  que  la 
ressemblance  de  nom  et  d'institut  a  fait  quelquefois  attribuer  au  saint 
MtA  de  Claîrwni  :  les'dritiques  «Mutenl  que  ses  «enmons  ne  «ont  pas  ' 
de-oe' damier;  mais 'ils  n'ont  pas  ta  qu'ils  appartenaient  à  Bernard, 
ëvéque  de  tfant»  (  T.  II  Operiim 'S.  Bbuiaidi 

Bemaid  mounft  l'en  1169',  le  .6  des  Ides  ou  le  8'  de  Septembre, 
selon  le  Tfécrobge  de  Landevenet,  après  un  épiscoptit  de  vingt  ans, 
durant  lesquels  il  vit  Nantes  changer  cinq'  ou  six  fors  de  maître .  ou 
reconnaître  six .  différents  comtes»  Connn  le  Gros,  Hoèl  ,  Geffroi 
d'Anjnti,  Conan  de  Richemont,  dît  le  Petit,  Henri  II.  roi  d'Angleterre,  * 
et  Geffroi ,  fils  d'Henri.  11  a  légué  un  sol  h  chaque  chanoine  pour  sa 
mémoire  ou  anniversaire.  L'ancien  livre  des  anniversaires  ou  obîtuiaire 
de  la  crabrdrale  le  fixe  au  5  du  mois  de  Janvier;  c'est  la  plus  ancienne 
fondation  d'obit  acceptée  par  le  chapitre  (  CUion.  Britartn. ,  dans 
YHist.  de  Bref. ,  T.  H,  p.  354  ;  Robbbt  de  Moiitb,  édit.  de  d'AçfiBBi; 
lifter,  jénnivm.  EceL  'Namet»yCitA  éVéqiôe  Ibt  bon  et '"reprit  lè  vioe 
avec  beaucoup  de  l^^ertë. 'Cesl 'l'âoge  que  robltnaire  fait  de  lit^ 
QtÊMtti  (Septrâabris)  o6î^  teritmdat  egntoopeÊ  J9amMm>tk  «f  m^ma- 
dm  eùferelêiaSs  ordÊnû,  idr  magiuB  KbfrtaHt  êt  bwfgmkOU  (Lib. 
anniv<i|f8ar.  jecel.  catbed.). 
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CHAPITRE  LIX. 


lUMU.O ,  éTiqtt*.  —  Sm  itmatioB*  an  chapitra.  —  Aaembléa      Hana  an  Mjat  de  la  Croiiadt. 

o  Daa  qulifieaUoaa  qu  fin*d  t'évêfB*  |t«Wt  diaw  Ica  iiucripUM*  da  aaa  Mtaa.  —  Utarpa» 

tioM  dtt  rai  d'Anf^laMm  UmA  H,       dbna  ai  confianee  fc  I'^v^m  loMt.  —  MonatUraa 

doublaa.  —  Divanaa  alTairea  «cdéaitttiqnaa.  —  Prieuré  de  Prainé.  —  Bi^teaat  entre  k 

chapit^  de  Nantea,  lea  noinea  et  le  curé  de  8aint*-Crgix.  —  Soaoenn  rendus  aotr^fou  dan» 

cette  éfliee  à  laint  Bartbélemjr.  —  Meaae  de  parotMe.  —  Aec«rd  pour  P^lite  d«  Doage.  — 

firrenr  de  daai  Lokinctu.  —  Ln  pape  Àlekaodre  III  met  mm  la  protection  du  fiaint  BMfi 

*      l'égliM  et  le  chapitre  de  Nantee.  —  DonatÏM  à»  mmi»  finottoi  «U  Wioiim  4»  Baitf.  — 

Damien  aetaa  et  mort  de  l'Artane  fiobert.  .  ' 

.  .  * 

*  •  %         *  ' 


■Robert  II.  -  H  était  neveu  de  l'évêque  Bernard,  archidiacre  de  Nantes, 
et  ami  intime  de  Pierre  de  Blois  qui  lui  a  écrit  plusieurs  lettres  lors- 
qu  il  était  archidiacre  de  Nantes.  Il  fut  éiu  le  jour  de  Noël  l'an  1170, 
plus  d  un  an  après  la  mort  de  Bernard,  du  consentement  et  en  la 
présence  d'Henri  II,  roi  d'Angleterre,  qui  ajant  voulu  assister  à 
l'élection,  l'avait  fait  différer  ju&quà  son  arrivée,  a&n  d'avoir  à  Nantes 
un  érêqne  de'  n-mam  er  qui  tdi  fût  «otièieiDait  dévoué.'  Le  oonti- 
niialear  de-Sigelterl  met  réleption  de  Bobert  -à  Tan  1171,  peut-éln 
parcç  qu'il  commenoe  ramée  à  Nod,  «n  fieu  qu'en  BveCagiae  on  lar 
Gommen^t  indiflifiremfliatt  à  la  ISIté  de  Pei^piei  on  a^  premier 
Jamrier  <  Ch^tm,  de  Bref,  dem/HisL  4e  Brei:  par  D.  LonHtàir ,  T.  H , 
|>i355;  Le  Baud,  ch,  25). 

(sefTroi ,  fils  du  roi  Henri ,  était  comte  de  Nantes ,  il  devint  duc 
de  Bretagne  par  ta  fnort  de  son  bcau-p^re  Conan  le  BBtil,  arrivée 
l'an  1171  (^Cftron.  de  Bref.,  Chron.  de  Paimp.). 

L'évêque  Robert,  à  son  avéTicmcut ,  donna  au  chapitre  les  églises 
de  Blain  et  de  Hérîc,  avec  les  deux  tiers  des  dîmes  de  cm  paroisses, 
et  confirma  aux  moines  de  Saint-Gildas-des-Bois  la  donation  que  son 
prédécesseur  leur  avait  faite  de  l'église  de  Misillac  (  Titres  de  PéglUe 
,  de  JVoRiet;,  TUret  de  Settni^ildàt)i  11  prend,  dans  les  lettres^  qu'il  en 
donn«>  la  qualité  dliamble  miniatre  de  l'çgUse  de  Ifanies  par  la  per- 
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mission  divine.  :  Kgo  H.  Dei  permissu  Nanneiensis  ecctesiœ  humilit 
minuter.  Il  y  a  de  la  vérité  dans  cette  reconnaissance,  au  lieu  qu'il 
j  a  souvent  do  la  présomption  à  se  dire  évéque  par  la  grâce  ou  la 
miséricorde  de  Dieu,  parce  que  l'épiscopat  est  quelquefois  dans  celui 
qui  en  est  honoré  un  ciTet  de  la  colère  de  Dieu  sur  lui  plutôt  qw; 
de  sa  miséricorde. 

Uarschod ,  ou  plutôt  llarscoit,  seigneur  de  Hais,  fit  un  don ,  l'an  1 172, 
à  la  celle  ou  hospice  de  Chemeré ,  qui  est  une  dépendance  de  Saint- 
Serge  ,  à  condition  qu'il  y  aurait  trois  moines  k  l'avenir  sur  cet  hospice 
au  lieu  de  deux  qui  y  avaient  été  jusqu'alors.  Il  commit  à  Robert  l'exé- 
cution de  cette  i'ondation  (  D.  MoRiCB ,  Uist.  de  Bref.  ,  T.  I,  col.  668  ). 

Levêque  de  Nantes  se  trouva  cette  année  à  l'assemblée  qui  se  fit  au 
Mans  pour  déUbérer  de  la  croisade.  11  y  souscrivit  la  donation  qu'Henri , 
roi  d'Angleterre ,  fit  au  prieuré  de  Loc-Maria ,  en  Bretagne  (  Titres  de 
Locmaria,  dans  VHist.  de  Bret.  par  D.  Lobirbad  ,  T.  11 ,  p.  308  ).  Il  revint 
à  Mantes  dans  la  compagnie  des  légats  du  pape  qui  y  avaient  assigne 
les  moines  de  Redon  et  de  Kemperlé  à  l'occasion  de  Belle-lsle ,  sur  la 
possession  de  laquelle  ils  plaidaient  depuis  plus  de  soixante  ans.  Ce  long 
procès  fut  enfin  terminé  par  l'abandon  que  les  moines  de  Kemperlé 
firent  de  l'église  de  INotre  -  Dame  de  Mantes  à  ceux  de  Redon  ,  en 
récompense  de  ce  qu'ils  se  désistèrent  de  leurs  prétentions  sur  Belle- 
lsle.  Le  Saint-Sicge  avait  prononcé  plus  d'une  fois  que  les  moines  de 
Redon  n'y  avaient  aucun  droit ,  et  les  avait  souvent  interdits  et  excom- 
muniés à  ce  sujet  (  J'itres  de  Ve'glise  de  Nantes ,  dans  Vllist.  de  Bref. 
par  D.  LoBiHEAU ,  T.  11 ,  par  309  ).  Le  chapitre  fit  valoir  la  nécessité  de 
son  consentement ,  et  le  donna  à  condition  d'un  cens  annuel  de  vingt 
sols.  Robert ,  que  nous  avons  vu  plus  haut  se  dire  l'humble  ministre 
de  l'église  de  Mantes  ,  se  dit  ici  l'humble  ou  le  petit  serviteur  des 
habitants,  liumilis  Nannetemium  servus.  L'accord  fut  passé  au  chapitre. 
Trois  archiprôtres  capitulants  y  ont  souscrit  après  l'archidiacre  ,  le 
chantre  et  le  trésorier.  Mous  ne  connaissons  plus  aujourd'hui  d'archi- 
priîlres  à  la  cathédrale.  Redon  a  conservé  le  prieuré  de  Motre-Dame 
|;)endant  plus  de  quatre  cents  ans  depuis  la  cession  de  Kemperlé.  U 
fut  uni  à  l'Oratoire  dans  les  commencements  du  XYll*  siècle. 

Le  roi  d'Angleterre  ,  sous  prétexte  de  conserver  Mantes  à  son  fils 
GeffroL,  et  de  défendre  le  comté  des  invasions  étrangères ,  Tasservissait. 
I  39 
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Son  sénéchal  Maurice  de  Craon  se  saisit  de  Chasteéuceaulx  l'an  1173- 
Ancenis  tomba  aussi  sous  la  puissance  d'Uenri  :  il  fortifia  cette  place 
autant  qu'on  le  pouvait  faire  dans  ces  temps ,  et  il  en  commit  la  garde 
à  Maurice  de  Craon.  In  confinio  Nanneteminm  et  yindegm  entium  pra- 
sidium  qiuiddam  vocatum  .\wcBni8  opère  sumpftioso  ejctnirit  (Uenrictu  II, 
rex  Angliœ  )  ,  ubi  qidd  fnher  lignarim  et  sciret  et  posset  manifestum 
fecit.  Andegm  iamy  Cenomaniam  et  maxime  casfellum  Ancenis  Mauricio 
de  Creum  tradiditcustodiendum,  (RadulphusdbDiceto,  Chron.,  p.  57). . . 
Sileo  de  Nannefo  et  toto  minoris  Brifanniœ ,  qiiamvis  grandis  provincia 
ait ,  romitaiu  ,  qui  rebeliis  émet  in  hodiernum  diem  ,  nisi  robur  gentit 
Anglorum  esset  formidini  (  JoH.  Sahbsbbbibpisis  ,  de  l^ttg.  Cariai. ,  1.  VI , 
c.  18  )-  L  evêque  de  Nantes  était  bien  avec  le  roi  Henri  d'Angleterre , 
et  il  avait  la  confiance  de  ce  prince ,  qui  le  fit  son  plénipotentiaire , 
l'an  1177,  pour  traiter  de  ses  droits  avec  le  roi  de  France  Louis  Vil. 
■  G;tte  même  année ,  notre  évêque ,  étant  à  Buté  ,  accepta  deuT  dona- 
tions faites  à  cette  abbaye ,  et  il  en  investit  les  moines  en  leur  présentant 
son  anneau.  L'une  de  ces  donations  nous  apprend  qu'il  y  avait  deux 
mona8t^rcs  à  Buzé ,  et  de  môme  aux  Coéts ,  un  d'hommes  et  l'autre  de 
femmes  :  c'est  le  seul  monument  où  il  est  parlé  de  cet  usage  :  celui-ci 
ne  se  perpétua  pas,  grâce  à  latlention  que  les  conciles  apportèrent  à 
le  détruire.  (  litres  de  Buzé ,  dans  VHist.  de  Bref. ,  par  D.  LosrFEAU, 
T.  n  ,  p.  299  ). 

Les  moines  dominaient  dans  beaucoup  de  paroisses ,  où  ,  sans  en 
prendre  aucun  soin  par  eux-mêmes,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  ils 
enlevaient  tout,  ne  laissant  que  peu  de  choses,  le  moins  qu'ils  pouvaient, 
aux  prêtres  qui  portaient  le  poids  et  la  chaleur  du  jour.  Robert  crut 
devoir  remédier  è  de  pareils  abus.  Son  autorité  fit  beaucoup  d'ac- 
commodements à  ce  sujet.  Un  de  ces  accords  pour  la  paroisse  de 
Saint -ISazaire  porte  que  le  curé  et  les  moines  du  lieu  partageront 
entre  eux  le  profit  venant  des  confessions  de  Carême  et  de  Pâques, 
et  les  offrandes  qui  seraient  faites  k  l'église  de  Saint-Nazaire .  mais  que 
les  offrandes  appelées  cnpifatia  ou  de  chef  (on  les  appelait  ainsi  des 
chefs  de  famille  allant  à  l'offrande  les  jours  de  fêle  )  ne  se  mettraient 
plus  dans  le  tronc,  qu'elles  seraient  portées  sur  l'autel  et  mises  dans 
unu  Ijoîlc  en  présence  du  curé  et  des  moines,  sous  peine  d'excom- 
munication. 11  fut  encore  réglé  que  ce  qui  serait  présenté  pour  les 
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baptêmes,  la  vUile  des  malades,  les  enterrements  et  les  services/, 
appartiendrait  au  curé  seul ,  que  si  un  mourant  ne  fesait  qu'un 
à  l'église,  il  serait  au  curé,  mais  que  le  second  legs  serait  aux  moines; 
enfin  que  le  prieur,  s'il  était  prêtre,  et  à  son  défaut  un  des  moines,-, 
dirait  la  grande  messe  à  toutes  les  principales  fêtes.  Cet  accord  se  fit 
à  Angers,  où  l'évêque  se  trouva  à  la  consécration  de  l'évêque  du  lien, 
Raoul  de  Beaumont,  l'an  1178.  Il  attesta,  étant  dans  cette  ville,  que 
le  prieuré  de  Pruigné  au  pays  de  Rais  était  depuis  plus  de  cent  ans,  el 
dès  avant  le  temps  de  l'évêque  Quiriac ,  une  dé|)cndance  du  Roncerai 
(  de  Saint-Aubin ,  dans  \Hisl.  de  Bret.,  par  D.  Lobirbao  ,  T.  Il , 

p.  348 .  et  dans  VHisl.  de  Bret. ,  par  D.  Moricb  ,  T.  I ,  col.  67i  ). 
Voici  cet  acte  : 

iilgo  Robertus ,  dei  gratia  Nannetensis  episcopus ,  omnibus  hoc  scriptum  le^jentibus 
notum  fieri  volo  abbatiam  ficatx  Marias  Andegavensis  de  Carilate  quaridam  domum 
conventualem  apiid  Priigniacum  aitam,  sicul  ex  scriptU  Quiriaci  NaDnettngis  Epiacopi 
acccpi ,  pcr  centiim  annos  et  annorum  imputatlone  conaiderata  amplius  iubuisse. 
Cognovi  etiam  ex  litteris  Domini  Britii  viri  uiique  folicis  mcmorix  qui  a  prxfato 
Qtiiriaco  tertius  extirit,  et  a  qiio  ego  quartus  fui,  qiiod  cum  in  cjus  pra;sentla 
inter  abbatem  Lucioncnsem  et  abbatissam  Beata;  Marix  8upradicti  monatterii  poues- 
■ione  ventilata  es«et  causa,  abbatisaam  Icgitimis  tcitibua  approbasse  se  investitaram 
illius  monasteiii  absqiie  aiiaijiis  reclaniatione  pacifice  et  qiiictc  pcr  XXX  annos 
tcnuissc  et  ipsum  habito  multoriim  sapientiuni  et  discrelonim  Tironim  consilio  ei 
saepefali  monasterii  professioncm  adjudicasse  ,  quod  antîqnitate  tempnrum  itaque 
pro  rato  haberi  débet,  et  a  vins  prudentibus  et  discretis  sanctum  est,  sigilii  mei 
auctoritattf  cuntirmare  dignum  dutî. 

■^<\t'.'.       Carlutar.  Beatœ  Maria  Àntiegnvensù .  ^ 

L'accord  dont  nous  avons  parlé  avant  de  faire  mention  de  Pruiné, 
fut  quelque  temps  après  suivi  d'un  autre  en  interprétation  ,  sou^ 
l'autorité  du  même  évêque  et  de  Barthclmi,  archevêque  de  Tours.  D 
donne  au  curé  seul  les  offrandes,  les  émoluments  des  confessions  de 
Carême ,  des  purifications  des  femmes  après  leurs  couches ,  des  serments 
sur  la  vTaie  croix,  des  mariages,  et  les  oifrandes  des  époux  à  la  messe 

(I)  Qaii'i>c<u.  Benedictoi  [I] ,  BoWto*  primas  [7],  Britiiis[3],  Franeiiciu  [1],  Itorins  [3], 
Bernardos  [3] ,  Robertoi  Mcandas  [4].  On  voit  par  o«U«  énam^rstion  que  Brica  «st  le  troùiéme 
après  Qniriac  ,  et  qor  Bobrrt  ni  le  quatrième  apr<4  Brice  ,  ce  qu'on  ne  prouve  par  aucan 
catalogue  ,  tous  les  ratalogues  ajant  omis  Robert  I"  «t  Frsoi-ois ,  qui  y  doiyent  entrer  (  If. 
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leurs  boom,  h  l^ceptkm  d'oïl  deninr  que  Pmi  lëwr?*  «os  bummi 
(Lobohav,  JBStL  de  BnL,  T.  II,  p.  • 

Robert  rë^  «Ufi  entre  le  chapitre  de  Hantes»  les*iDoiiiflt  et  le 
eui4  de'  Stmte-Crôix  de  Nantes,  eo  présence  d'Estienne,  évêque  de' 
Biennes ,  que  les  offrandes  de  chef  au  jour  de  la  Sainte-Grois  et  lei 
offrandes  du  jour  des  morts  ;  des  autres  solennités  et  des  processions 
du  cloître,  les  chandeîleiî  du  jour  de  la  Saint  Rnrîht'îcmi  et  les  autres 
cierges  donnés  à  rpfj;lii>e,  s<;raient  |jart:(^és  tiers  jiir  tiLTs  entre  les 
moines,  les  chanoines  et  le  curé,  m  us  que  le  curé  rjc  prendrait  qu'un 
quart  dans  les  offrandes  des  femmes  qui,  ayant  accouché  dans  le 
Carême,  ne  releveraïuut  et  ne  se  coufosseraieuL  qu après  Pâques.  Kous 
venons  de  parkr  des  chandelles,  du  jour  de  «aûit  BarthéLein\;  nous 
^evôna  h  oe  firifer  oetlè  remarque  :  eaint'Birtliâèmi^  à  roocaiiOD 
de  quelque  ààtel  OQ  de  quelques  reliques  que  Tan  tnit  à  Samte*^^^ 
'Croii  sons  son  nom, 'et  qui  n'y  Ant  pîos'i  était  lioineré  dtas  cette 
église  :  il  s'jr  faistf t  çiincoura  au  joor  ^de  sa  ftto ,  et  ceux  qui  y  allaient 
portaient  de^  bouj^ies ,  qu'ils  atlunudent  pendant  leur  prière  devant 
l'image  du  saint,  et  laissaient,  en  se  retirant»  le  reste  de  leur  chandelle. 
Maie  revenons  à  l'accord  dont  nous  nous  occupions.  D  fu^t  dit  et 
convenu  au  «iujct  des  messes,  que  le  curé,  par  lut  oîi  par  son 
vicaire,  dirasL  tous  les  jours,  h  heure  réglée,  deux*  messes  seulemeiii  , 
comme  les  autres  curés,  à  moins  qu'il  n'y  eût  des  noces  ,  dans  lr(|ucl 
cas  le  curé  dirait  une  troisième"* messe  pour  les  Ik  jur,  mais  (\w  si  les 
moines  avaient  des  hôtes  ou  quelque  nécessité ,  ils  |X)urraieat  dire  la 
inesae  en  particulier.  On  'Toii  par  là  que  la  coutume  ou  plutôt  l'abus 
ne' s'était  pss  éhoofe  introduk'dè  faire  des  noces  îtur  lé'tob  et  sans 
messe,  et  de  séparer  d^  la  ^lesse  la  béi)ûédîotîon.  Les  moines  n'attiraieni 
^int  aussi  le  peuple  à'ieiirs  menés,  paiSG|n1]B  ne  la  illisaient  peint, 
ou  ne  in  clisaÎMïjt  que.  psr  extraordinairê,  dans  Timiteienr  de  feor 
' maison, ^-p0ur  leurs  hôtes  ou- dans  qodqne  nécessité,  saisi  y  admettre 
les  personnes  du  ddioffé  i  ils  entendaient  eilx-iBèmes  les  messes  des 
■prêtres  à  la  paroisse. 

Vn  autre  accord  pour  Tégliso  de  Donge  (71/.  de  Marm.,  dans  VHist.  de 
/?rf'A,parD.  LoBIKEAn.T.  II,  p.  SiQ)  donne  h  Marmouticr  les  p^^rlions  que 
le  prêtre  OKvier  y  prenait,  mais  avec  une  rek  nue  a  reniirr  ponr(iuillaume 
Faruel,  h  sa  vie,  tous  les.  droits  et  les  obiattons.lunécaires,  exceptéjes 
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offrandes  du  lendemain  de  la  Toussaint,  dont  il  lui  accorde  les  trois 
quarts,  et  l'autre  quart  aux  moines.  Cet  accord  donne  au  curé  les 
offrandes  de  baptême,  de  la  visite  des  malades,  et  le  pain  de  la  puri- 
fication des  femmes,  qu'elles  présentent  au  relever  de  leurs  couches. 
Il  donne  aux  moines  les  cierges  de  cette  cérémonie,  les  pièces  de 
monnaie  que  les  femmes  y  piquaient,  le  quart  de  l'honoraire  des 
confessions  du  carême  et  la  moitié  des  offrandes  de  la  messe,  lorsque 
l'offrande  était  de  deux  pièces  ou  plus.  Dom  Lobirbad  (  Hist.  de  Bref., 
T.  1 ,  )  par  ces  mots  de  l'accord  :  candela  vero  purificationii  vel 
cnndela  niimmafa. . , .  monachorum  eranf.  «  Le  cierge  de  la  purification 
»  et  le  cierge  piqué  de  monnaie. . . .  resteront  aux  moine»  :  »  entend 
les  cierges  que  les  fidèles  portent  à  la  main  le  jour  de  la  Chandeleur, 
auxquels,  dit  cet  historien,  ils  attachaient  quehjues  monnaies.  On  voit 
que  D.  Lobineau  n'avait  pas  consulté  les  usages  de  l'église  de  IN'anles, 
ni  lu  ses  anciens  rituels.  11  est  certain  que  le  candela  purijicafionis 
et  le  candela  nummata  ne  sont  que  le&  cierges  de  la  purification  des 
femmes  après  leurs  couches. 

Robert  n'oublia  point  l'église  de  son  siège  après  avoir  travaillé  à 
pacifier  celles  des  autres.  L'an  1180,  le  pape  Alexandre  m  lui  accorda 
des  bulles  données  à  Tusculane ,  ie  jour  des  nones  de  Février ,  qui 
mettent  sous  la  protection  du  Saint-Siège  l'église  et  le  chapitre  de 
Nantes  (  7if.  de  féglUe  de  Nantes  ). 

Le  comte  Ceffroi,  fils  d'Henri,  roi  d'Angleterre,  assigna  à  perpétuité 
aux  moines  de  Buzé  vingt  livres  angevines  d'aumdne  annuelle  sur  ses 
moulins  de  Veux  en  la  paroisse  de  ce  nom,  ou  de  Pilon,  paroisse  de 
Cheix.  Il  n'y  a  plus  de  moulins  à  eau  dans  ces  deux  lieux.  La  monnaie 
angevine  avait  quelques  grains  de  fin  de  moins  que  la  monnaie  bre- 
tonne :  elle  eut  cours  à  liantes  du  temps  de  Geffroi,  fils  d'ilenri,  roi 
d'Angleterre.  J 

Les  moines  de  Notre-Dame -de-Meller ai  firent  consacrer  leur  église 
l'an  1 183,  le  lendemain  de  la  saint  Lorenl. Robert,  évêque  de  JNantes,  et 
<îuihcnoc,  évôque  de  Vannes,  firent  cette  cérémonie,  et  furent  témoins 
du  don  que  Bonabes  de  Rougé  fit  aux  moines  des  dîmes  qu'il  levait  à 
Saint-Aubin-des-Chasleaui.  Les  Cisterciens  avaient  déjà  dégénéré  de 
leur  instituteur  saint  Bernard ,  qui  ne  voulait  point  de  dîmes  (  Tit.  de 
Mellerai ,  dans  \' Histoire  de  Uret.,  T.  Il,  p.  1183).  /  ■  • 
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:/JL'annëc  suivante  (1184),  notre  évéque  traita  de  quelques  dîmes 
avec  Sebrand,  abbé  de  Blanche-Couronne,  et  c'est  le  dernier  acte  que 
l'on  sache  qu'il  ait  fait  à  Nantes  (7î7.  de  Péglise  de  Nantes).  Il  se  mit 
aussitôt  en  chemin  pour  Jérusalem.  11  eut  la  consolation  de  voir  les 
lieux  saints,  mais  il  n'eut  pas  la  consolation  de  revoir  son  église.  11 
mourut  à  Brunduse  {Brindes)  en  Italie  pendant  son  retour,  l'an  1184, 
selon  la  Cturon.  de  Bref.  ( D.  Lobirbau  ,  Hist.  de  Bref. ,  T.  Il,  p.  354  ) ,  ou 
l'an  1 185  selon  Pierre  Lb  Bacd.  Le  Continuaieur  de  Sigeberf,  qui  connais- 
sait notre  évéque,  et  qui  était  son  ami,  le  dit  homme  d'une  grande 
probité.  ObiU  Jioherlus  episcopus  Nanneiensis  vir  mngnœ  hnneslatU  et 
amicuê  nosfer,  cùm  redirei  de  Hienualem.  11  ne  détermine  pas  préci- 
sément le  temps,  mais  ses  dates  conviennent  à  l'an  1184  ou  1185. 

Hobert,  k  l'exemple  de  son  prédécesseur,  a  légué  douze  deniers  à 
chaque  chanoine  pour  faire  mémoire  de  lui.  L'ancien  obituaire  de  la 
cathédrale  la  fixe  au  15  Janvier,  ce  qui  nous  fait  croire  qu'il  mourut 
dans  ce  mois,  l'an  1184,  à  ne  conmiencer  l'année  qu'à  Pâques,  mais 
l'an  1185,  si  on  la  commence  au  1"  Janvier.  Ainsi  l'on  conciUe  les 
différentes  dates  de  sa  mort  {Livre  des  ^nnivers.). 


.   CHAPITRE  LX. 


Ânm  ,  4Tèqiw.  —  U  a'Mt  pu  sdiaii  dana  toaa  \m  eaUlogvM. 


.AiTDH.  Alain  Bovchabd,  Vincent  Chabor,  chanoine  de  Nantes ,  Jean 
Chbru  et  MM.  de  Saii^tb  -  Mabthb  font  Artur  successeur  de  Robert , 
l'an  1 184 ,  et  fixent  sa  mort  à  l'an  1 187,  après  trois  ans  et  plus  d'épiscopat. 
Bouchard  ajoute  que  cet  évéque  baptisa  Arthur  ,  fils  de  la  duchesse 
Constance,  né  l'^n  1187. 

D'ABGBirr&É  ,  Augustin  do  Paz,  Claude  Robbbt  et  Albbbt  db  Moblais 
n'ont  point  inséré  Artur  dans  leurs  catalogues.  On  ne  doit  pas  le  rajer 
de  la  hste  des  évéques  do  IV'antes.  Le  sénéchal  de  la  Mée,  l'archidiacre 
de  Mantes ,  et  un  troisième  peœQnnage  du  nom^  de  Geffroi ,  témoins 


dans  l^enquôte  que  le  roi  Philippe  II  fit  faire  à  Nantes  l'an  1206  au 
sujet  des  droits  de  l'évéque  et  du  comte,  déposèrent  que  depuis  l'évêque 
Robert  ou  les  quatre  derniers  évôques,  ils  avaient  vu  le  comte  prendre 
la  régie  des  fruits,  le  siège  vacant.  Ce  témoignage  ne  peut  avoir  de 
valeur,  si  l'on  rejette  Arlur  comme  évôque  de  INautes ,  car  il  ne  se 
trouverait  alors  que  trois  éveques  au  lieu  des  quatre  dont  les  témoins 
déposent.  Mais  Artur  ne  fut  évôque  que  durant  les  premiers  mois  de 
l'an  1185,  et  il  n'a  point  baptisé  Artur,  fils  de  Constance.  ^ 

4r  CHAPITRE  LXI. 

Macbici  di  BtAm,  tfréqw.  —  Diffirullë*  chronnIo|pqaM.  —  S^néclml  de  RantM.  —  NoniTMax 
réglf-mcDls  eccléfiutiqaes.  —  Maurice  paue  a  VéyÈcUi':  de  Poitien.  —  Bas  de  vin. — Viciiaita^M 
du  comté  de  KantM  de  l'an  1187  à  l'an  1197. 


Macbicb  db  Blaso!^  était  originaire  de  Poitou,  de  l'ancienne  maison 
de  Mirebeau,  alliée  par  les  femmes  à  la  couronne  de  France.  Il  fut 
élu  l'an  1185  (  Gall.  Christ.  T.  II  ,  ex  Tabular.  Font.  Ebraldi  ). 

L'assise  ou  l'ordonnance  du  comte  GelTroi  pour  le  partage  des  nobles, 
que  quelques  manuscrits  datent  de  l'an  1185,  met  parmi  les  évêques 
témoins  Maurice ,  élu  devantes,  et  le  pape  Urbain  III  ,  dans  une  bulle 
du  10  Décembre  de  la  môme  année  ,  le  dit  également  élu  de  IVantes 
(  Codex  ms.  184  reg.  Suec.  ;  D.  Lobinbac  ,  flisf.  de  Bref. ,  T.  Il ,  p.  318  ). 
Mais  on  ne  le  trouve  pas  dans  la  donation  qu'Êvan  ,  fils  de  Bourdin , 
fit,  l'an  1186 ,  à  Buzé,  d'un  terrain  au  bourg  Mcin ,  près  du  cimetière 
de  Saint  -  Nicholas  de  Nantes ,  et  de  la  moitié  de  l'ile  appelée  Bofia  , 
présents  le  comte  GeflFroi ,  le  sénéchal  de  Nantes,  le  prévôt  et  le  curé 
de  Saint  -  Nicholas  ,  que  l'on  appelle  chapelain.  Buzé  possède  encore 
(  vers  1750)  le  fonds  (ju'Évan  lui  donna  au  bourg  Mein,  dans  le  quartier 
Sainte-Catherine,  mais  on  ne  sait  plus  aujourdliui  où  était  le  cimetière 
de  Saint-Nicolas  dans  cet  endroit ,  à  moins  que  l'on  ne  suppose  que 
c'est  celui  de  l'ancien  hôpital  ,  dit  aujourd'hui  (  vers  le  milieu  du 
XVIU*  siècle  )  le  cimetière  de  Sainte-Catherine.  Nous  reproduisons  ici 
l(>s  lettres  du  comte  Geffroi  au  sujet  de  cette  donation  ;  elles  sont  tirées 
des  Titres  de  Buzé.  '  * 
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Gaufridu!!,  Ilcnriri  régis  (ilius  ,  <]iix  Rritannir  el  cornes  Richeniundiz  ,  episcopiv» 
abbatibus  i  baronibiis ,  bailUvis  et  omnibus  hominibiis  suis  ,  clcricis  et  laicis  ,  pnetcn- 
tibua  et  futuris  ,  saiutcm.  Notiim  ait  vobit  omnibus  Eranum  Bordini  in  mea  prf  seniLi 
et  per  manum  meara  dédisse  et  concessisse  abbatix  sancto;  Maria:  de  Burcio  et  monachis 
ibidem  deo  servicntibus ,  in  puram  et  pcrpetuam  eloemotynara  ,  pro  salute  anime  suz 
et  antecetsoruni  et  succestorum  dîmidium  suorum,  iosula;  de  Botia,  et  unaro  plateam 
iii  burgu  Mcini  juxta  cimeterium  sancti  Nicholni.  Hanc  ego  dooatiunem  concessi  ,  et, 
ut  rata  et  inconcussa  pcrmancret  ,  pctitionc  fratrum  pra>dicta:  domus  et  ^vani  qiii 
donum  contulil ,  attcstatione  mei  sigilli  eam  coniirmavi.  Tcstibua  bis  ,  Mauritio  de 
MonVe  acuto,  Oliverio  de  Vicno  (.a/.  vi>o),  Mauricio  de  Lircio  scnetcallo  Kannetensi , 
Roberto  de  Blo  ,  Willclmo  de  CUchon  ,  Cbotardo  de  Lorepr,  Roberto  Geraldi  pracTectu 
Nanoetcnsi,  Roberto  Rolandi ,  Argiielo,  Gauterio  capellano  sancti  Nicholai.  De  mena- 
chifl  Riollo  ,  Gaufrido  de  Clic  ,  Bertrando  cellario  ,  et  multit  aliis  ,  apud  Mamnetas  , 
anno  ab  incamatione  Domiui  MCLXXXVI ,  Pbilippo  in  Fraaci« ,  Henrico  in  Anglb 
regnantitnis. 

Il  importe  de  faire  une  observation  sur  ces  mots  senescallo  Nannetensi. 
On  ne  trouve  point  de  sénéchal  de  Nantes  avant  GefTroi.  Cela  fait  croire 
que  l'institution  de  cette  charge  était  récente  ,  et  qu'elle  avait  été  faite 
par  le  roi  d'Angleterre  Henri  II,  l'an  1158,  ou  peu  après  par  le  comte 
Geffroi ,  son  fils ,  qui  fut  comte  de  liantes.  Albbbt  db  Morlaix  (  Vie 
d'Ermoigarde  )  attribue  à  Alain  Fergent  ,  l'an  IlOi  ou  peu  après  , 
l'institution  du  sénéchal  de  ?(antes  pour  le  comté  de  Mantes,  et  du 
sénéchal  de  Rennes  pour  le  reste  de  la  Bret«gne,  Si  le  sénéchal  de 
Manies  a  été  institué  par  Alain  Fergent,  cette  institution  ne  peut  être 
antérieure  à  Tan  li04,  qu'il  succéda  à  son  frère  Matthias  au  comté 
de  Mantes  :  elle  no  peut  être  non  plus  postérieure  à  l'an  111:2,  qu'il 
se  démit  en  faveur  de  son  fils  Conan  ni.  On  trouve  un  sénéchal  de  la 
Méé  l'an  1204.  Il  avait  probablement  son  siège  à  Guerrande,  et ,  dans 
ce  CBA,  il  devrait  son  institution  à  Uoêl,  comte  de  Mantes  l'an  1148, 
el  depuis  ,  vers  l'an  1160  ,  réduit  au  seul  c.aiiton  do  la  Mée  ,  dont 
Guerrande  fut  le  siège  principal.     '   ^    .  •  •  •        "  *  "  . 

Pour  en  revônir  à  l'évéque  Maurice,  on  croit  qu'il  fut  sacré  en  1186 
ou  peu  après.  U  fut  un  des  médiateurs  du  différend  de  Pierre ,  évéquo 
de  Saiut-Malo  avec  les  moines  de  Marmoutier.  Il  en  prit  d'abord  connais- 
sance à  Vitré  l'an  1187  ,  et  signa  l'accommodement  à  Tours  .  où  le 
procès  avait  été  porté  (  TU.  de  P  église  de  Saint  -  Malo ,  duns  VHist 


Google 


—  299  — 

fie  Brèf.,  T.  II,  p.  329).  îl  se  rendit  de  là  au  Hfaiis  ,  Van  iî«8  ,  où  il 
assista  à  l'assemblée  que  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  y  tint  pour  déli- 
bérer sur  les  moyens  de  fournir  aux  fraisde  la  croisade  et  sur  la  conduite 
que  les  croisés  devaient  tenir  dans  leur  voyage  (  Roc.  DE  HovBDCT  . 
j4nn.  y4ng. ,  part.  II:  Concil.  Labbe.  T.  X  ). 

^-  Maurice  et  le  chapitre ,  dont  l'évôque  et  l'archidiacre  étaient  alors 
les  principaux  membres  ou  plutôt  les  chefs  (  Mauricuu  dei  gratin 
Naimelensis  episcopiu  et  yilnnm  arcludiaconus  ^  et  CfPteri  fratres  Nanne- 
tensh  capifuli  amnibm  ,  etc.  Voyez  les  Titres  de  FP^gl.  de  Tuantes  )  , 
réglèrent,  l'an  119:2,  que  les  chaix'llainies  à  la  présentation  du  chapitre 
et  desservies  à  la  cathédrale  et  dans  les  églises  de  la  ville  et  des  faux- 
bourgs  ,  ne  seraient  présentées  à  l'avenir  qu'aux  clercs  servants  à  la 
cathédrale,  et  que  les  chanoines  en  seraient  exclus.  Le  papeCélestin  III 
confirma  ce  règlement  (  'litres  du  (Jhnp.  D.  Mobicb  ,  Hisf.  de  Bret. , 
T.  I ,  p.  712  ).  L'espérance  d'un  bénéfice  lit  aussitôt  des  serviteurs  à  la 
cathédrale,  et  on  commença  k  y  voir  des  clercs  qui  n'étaient  jwint 
chanoines  aider  à  y  faire  l'olfice,  car  jusqu'à  ces  temps  rl  n'y  avait  eu 
que  les  chanoines  à  le  faire ,  à  l'exemple  des  chanoines  réguliers  qui 
n'appellent  point  de  subsidiaires  pour  chanter  leurs  offices.  Les  cha- 
noines de  Nantes  étaient  encore  chanoines  réguliers  du  temps  de  l'évêque 
Maurice. 

Les  liaisons  de  l'évêque  de  Nantes  et  ses  alliances  dans  le  Poitou  le 
firent  postuler  j^ur  l'évuché  de  Poitiers  l'an  1 196  ,  par  une  paKie  du 
chapitre  ;  l'autre  partie  élut  Adémar.  Le  pape  Innocent  III  confirma 
son  élection  (  Injioo.  III,  hb.  1  ,  ep;st.  75).  Adémar  mourut  peu  après; 
tout  le  chapitre  se  réunit  à  ]X)stuler  pour  évêque  Maurice  ,  évôque 
de  [Santés.  Innocent  UI  accorda  sa  translation  le  29  Novembre  H97 
(  iNNon.  m  ,  lib.  I ,  epist.  490,  et  lib.  XV ,  episf.  125  )  et  il  tint  le  siège 
de-Poitiers  jusqu'à  l'an  121 1.  Maurice  fut  le  troisième  évêque  de  Nantes 
transféré  ailleurs,  l'église  de  Nantes  ^  pendant  neuf  cents  ans  (depuis 
son  établissement  sur  la  fin  du  HP  siècle  jusqu'à  l'an  1197),  n'ayant 
vu  que  trois  évêques  faire  divorce  avec  leur  épouse  et  lui  donner  le 
libelle  de  répudiation,  Actard  ,  qui  passa  à  Tours  l'an  871  ,  Robert  1" 
à  Quimper  l'an  1112,  et  Maurice  à  Poitiers  l'an  1197.  Son  sceau  repré- 
-  «ente  un  évêque,  et  le  contrescel  une  main  qui  tient  une  double  clef. 
L'épiscopat  de  Maurice  >it  plusieurs  grands  événements.  Le  comte 
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Cqftoi^^ik-d'Bbim  il ,  jrat4'4ii«leterr».  émfn  comte  de  Namos  de 
li  miiitPi.  que  jmw  1v«m  ftif  oaêntÊtn  >  noonU  k  Avis  peodial 
Um  lite  «a  <i67  »  lelon  |«  BMPiftfB  de  oon^ter  eBjew^lMib.U  wé 
imippeen,  fiaH  étutelM  voir.  •tq^reioMU,  leiift  mlMiw^Mii 
rë^l^  Rotre-Danie  de  lyis  que  l'on  'vmait  d»  nMlkt  et  0  eil 
.|Pinpr  qui  a  ea  )|épi^tiiue  lïii^  eettê  égjliBe.  Le  nii  lui  fottda  dke$ 
.  ilwipes  basses  par  semâiiîe  à  peiféUlild^  et  aaiigiie  pour  TiOliaîl  dpop* 
liiffee  dix  sols  dp  renie  «nnuelle  |pur  fhaque'Mief  t'eft^lpifUte  lpUi 
six  deniers  d'honoraires  par  messe  ;  mais  quatre  sous  d'alort  feraient 
quatre  livres  aujourd'hui  et  plus  (  Chron.  Angl.,  T.  V,  ye/er.  script. 
apud  Mabtbh.  ;  Chron.  Andeg.  I.  Bihl.  Labb.  ,  T.  I  ;  Chron,  de  Paù^ 
et  de  Bref.  ;  Bonpons  ;  Ponttf.  de  N.  V.  de  Paris  f  D.  MoiiCB,  JUH,, 
de  BreL,  T.  I,  p.  719  ).  '  '  -  * 

La  duchesse  Goaatance ,  veuve  de  Geffroi ,  vep^t  dans  ces  tempf 
auK  l^JbilAiile  de  Hautes ,  pour  la  eOmiue  de  oinq  Bulle  ip|a>^  dew 
cëoi  eûai|BaiBle.|iive6 ,  .Itf.bàyi  4û  viu  ou.le  drqit  qn'<sUe,]eT9U  WfJt$ 
viiM  ^29ndqe  eu  dMl  %  Nanlat  psudant  ta9t  le  oouvp  de  FaiMi#,  mm 
aucnaa  liiierTe.  L'dv^que,  ^Vptf  nue  vente 'aiiMi  MmoIm»-  te  vit 
lîtuili^  de  aou  bao  4e  quinae  jpuis,  pendant  leequdi  il  liivwt  «iqI 
le  droit  de  la  vente  des  vins ,  par  eicluBion  du  comte ,  mit  auaeitât 
l'interdit  sur  la  ville  (  Tit.  de  l*égL  de  Nantes).  Cette  affaire  n'e«lf|l 
de  suites ,  le  roi  d'Angleterre  Ilenri  II  ayant  fait  rendre  à  l'évéque  ses 
quinze  jours  de  ban  pour  en  jouir  comme  il  en  jouissait  auparavant. 
Ou  ne  sait  d'où  ce  droit  venait  à  l'ëvôque,  et  depuis  quand  il  l'exerçait, 
et  on  n'en  avait  point  entendu  parler  jusqu'alors,  il  subsiste  toujours 
(au  milieu  du  XYIII'  siècle),  par  l'abonnement  que  les  ^taUde  U 
province  en  ont  lait  à  levéque.  ■  ' 

Le  marc  d'argent  point  ouvré  ni  réduit  en- monnaie  était  k  cinquante* 
tMHsioisl'aii-IMl,  el  ^  cinquante  sois  rao  1S07.  L^oqnlt  du  ban  des 
viuar  vendu»  eu  «Mlail  à  Unies ,  M. par  lef  Kaulals*  lèwr  tmiml  h 
cent  naroad^gent  à.otuquan^  lola  la  marc ,  et  â  on  |ipu  VMâu  4a . 
ei^q  nilla  livres  de  la  mouisaie  courante  .auiourdiun.  Le  itélail  des 
vina  à  Hantes  n'd^ât  pas  si  grand  ^ull  l'aU  -de  pos  Jours,  ot  Vuafàt 
n'diaît  qye  dè  quelque»  deniers  .par  pipe.  .  v. 

CoTiBtance  acooueba  à,Naa|ea ,  le  jour  de  Bftques ,  d'un  «ils  posthume.  • 
lia  vin  met  la  naissance  de  cet  enfant  au  30  Mars;  D.  I^raiiu;  la  place- 
dans  la  nuil  du  29  au  30ÂvrU  1187;  le  mot  d'.^i^iv/ s'eat  glissé  dana 
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ton  lexle  pour  celui  de  Mars ,  Pâque»  é^ai  arrivé  Je  de  ce  aune 
l'an  lISf.^Lè  jeniié  f^l^oéj^  noâaaié  ^xtm.  Lm  liistorieni  français 

d'Artor  IL  Le  roi  d'Aiif^irterre  Benri  II  accourut  A  IfutfM  k  iir  BOureUe 
d»  la  naisBinoe  d'Artuir ,  et  fit  ses  effiwts  pour  âToir  la  farde  et  la 
tutelle  de  lon^tit-fils,  et  se  rendre.,  par  ce  moyen,  encore  une  £oia 
maître  du  comté  de  Nantes  et  de  toute  la  Bretagne.  Il  n'y  réussit  pas , 
les  Ëtats  du  pays  n'ayant  pas  été  de  cet  avis.  Le  roi  Henri  mourut  au 
■mois  de  Juillet  1189.  La  duchesse  Constance,  veuve  de  Geilroi ,  iouda 
dans  ces  temps  à  Tabbaye  de  Buzai  un  anniversaire  pour  son  père  Conan 
et  uji  autre  pour  ami  mari.  tSka  émmà  am  mobéa  nie  de  ^kenieit 
pour  Ventre^  d*  oei  dent  aerribaa,  et  afia,  qu"^  euMent  dans  1q» 
jisilnfï'4iiiH»à4k'llB^  «toétale;  e'vtt'i^-uA  bon  lepaa, 

avec  pain  blàiic',  V!trii|f  ftoi^sbn ,  comme  on  le  remarque  dans  un  titré 
de  l'an  f  183  ou  ènviroâ ,  pour  l'abbaye  de  la  Yieuxi-ille.  y4hbcu  eopiotam 
pitantiam  de  pane  albo  et  vino  et  piscibm  die  consfifufa  de  pmprio  faciet 
conventui  ejusdem  locipro  salufe  animœ  meœ  et  prœdictœ  Yseldis  uxoris 
.meœ  (D.  Lobinead,  Hist.  de  Bref.,  T.  II,  col.  149).  — Le  comté  de 
I*)ante8 était  en  paix,  et  continua  d'y  être  jusqu  à  l  au  1193,  que  Richard, 
fils  et  successeur  d'Henri ,  sortit  des  priseos  de  l'empereur  qui  l'avai^ 
inélé,  il  7  avait  quelquÀ  iàraéai /  lorsqu'il  reveoàll  de.]a-Terr^9diite . 
^VJaieiaÈfflié,  'CtepÀklb  eonunenca^'àbord  par  aitanger  aes  aflairei; 
iroia  alla ,  'de|kiu^'aétt'  râoor  ,  peisètent  aans  aucim  trftuble  ;  'ioaià 
fém  1196,  ^po([uo  où  il  se  vit  en  état  d'entrqproidre ,  il  s'assura  ét 
liantes  et.de  la  Bretagne  (  Cfuvn.  de  Bref.  ),  au  préjudice  de  sa  belle- 
sœur  Constance,  à  qui  elles  appartenaient  en  propre,  comme  à  la  fille 
et  unique  héritière  de  Conan -le  - Petit  ,  comu?  de  Nantes  et  duc  de 
Bretagne.  Richard  se  déclara  le  tuteur  du  petit  Artur,  et  contraignit 
Constance  à  éoouser  Rannulfe,  comte  deChestre  (  Chesier)  en  AjuSe- 

t^;ràimTr        ;y[  '  '  \:        '     ''  .  c^' 

Andrë  de- Yâra^  îbfAda  pioàenra^'atHm^raaï)^  >^  Ûili^, 
par  ietcanaent  de' ran  Iflsi,  pani.à  Pontiim.  et'fit  des  éÔÊt^kàik. 
églises      Yarade,  BefigAé / Saintp-Kichel-du-Èois ,  Saint-Pierre  data 

Rouxière,  Saint-Pierrè  de  Bfaumocon ,  de  Saint-Ermeland  ou  ITerbloil, 
~  de  Mostericis ,  de  Bcaulièu  près  de  Candé ,  de  la  Cornuaillc,  de  Chasteau- 
Fromond,  de  SaiTit-Si<>ismond  v  d'Arnez ,  du  Marilleixy  à&  Jvà^çûéi  àé 
l'église  Saint-Pierre  de  Nantes.  ' 
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Çtor»-?!"!  ,  l'vAr^u^  "  SuitP  Aph  vicinitlldw  dtt  fv^mtr»  >'r(Tit«>s.  Fnn'-îalioB  de  l'ahhs^?  ir 
Viileaecve  et  de  l'ttiilMijre  Blanstie.  —  Artvr ,  fèui  <U  Tb«un ,  ceiatee  de  Bute*.  —  Philippe- 
Ai^^ ,  vpi  4a  f»*,  Tiaat  è  «■■•w.-lhiriHiMi  Mu-  h*  4Mito  6ê  Véiê^  4a  Rsata»,  ata. 

taquCte  a  rr  %u]rl    —  Construi  tiou»  fnite»  k  Ilaat««  par  Gui  de  Thou;irs.        DiM-ur.sioni  d«u 

iw^Billee  aile*  i'ealraioent  avec  l'4v«^ae  —  txiwé  de  Pirmil.  —  iJ>bajre  de  U  Pnmandièra. 

Gaufrioiîs.  Geffroi ,  inoeemilr  de  l'évéque  Maurioe  transféré  à  flpitiers, 
f|it  élu  Vàn  li98.  Les  commcncemenls  son  épiscopat  sûni  marqués  à 
un  très-mauvais  coin.  Pianniilfe,  cumla  dcChestre  ,  qlii  venait  d'épouser 
la  duchesse  Constance  ,  lenleva  à  Teille  ,  près  de  Chasteaubriant  . 
d'intelligence  avec  Ic  roi  Richard ,  qui  la  lui  avait  fait  épouser ,  et  la 
doiiiifi  h  ce  prince  à  garder  (  Chmn.  de  Brèt.  et  de  J'ainpont).  Ce  fut 
alors  ,  l  aii  1  li^8,  que  Richard  ,  roi  d'Anj^leterre ,  prit  le  litre  de  comte 
de  Nantes  et  de  Bretagne  ;  il  ne  le  retiul  que  fôrt  peu  de  temps ,  la 
duchesdè  étant  presque  at^sitdt  aorlie  dettes  mam«.pér  rintérét  que  les 
iCanUdk  et  lei  Bretons  prireni  k  Ift  liberlé  de  kar  idixferiiiie  (  Eftquiie  ' 
de       ia06,  dans  VIStt  «b.  AreT..  pur  D.  Umamàz,  T.  II ,  p.  33$). 

'pri&oes8e,,Fepdtte  à 'elle^méind ,  iA  sur  Tatis  qu'elle  eul  de  k  nort 
«d»  loi  ftielwid  ,  quitta  Raminlfe,  :  elle  ne  l'avait  épousé  que  |iar 
eoptraînte»  et.il  ne  pouvait  âtre  son  mari,  Aant  eao^pefent.  EUe 
épousa  à  Nantes ,  Tan  1199 ,  Gui  de  Thoaars,  setgnené  ^de  ikiértte  et 
alMé  à  la  maison  de  France;  de  ce  mariage  vint  Ali&',  qui,  daiis  la 
suite,  fut  mariée  h  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc. 

L'évè(['ie  Gellroi  souscrivit  et  scella  la  donation  que  Pierre  de  Bam 
fit  aui  mornes  de  Beré-léz-Châteaubriant ,  l'an  i  119 ,  poar  avoir  accordé 
la  sépulture  dans  leur  chapitre  à  sa  femme ,  qui  avait  demandé  à  être 
inhumée  dans  ce  lieu  (  Titres  de  Mcurm: ,  dans  VHist.  de  Brei.  par 
p.  LosniBÂU  »  X.      p.  336  ).  : 

Un  essaim  de  tnoines  sortit  de  fsbbaje  de  Basai  le.  96  ;lian  tSOO 
/.ancien  s^er) ,  -pour  remplir.  Tabbaje  de  ViHaatonve ,  qne  la  dMcfcessa  ' 

*  • 
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Constance  venait  de  fonder  et  de  bâtir  à  la  grange  de  Cort-Maria  , 
dans  la  forêt  de  Touffou ,  à  deux  lieues  de  Nantes  (  Chron.  de  Bref. , 
dans  VHist.  de  Brei.  par  D.  Lobinbad  ,  T.  H  ,  p.  356  ).  Environ  ces 
mômes  temps,  Buxai  donna  une  autre  troupe  de  ses  religieux  pour  le 
monasti  re  fondé  par  Pierre  de  la  Garnace  à  l  ile  de  Piliers ,  autrement 
risle-Dieu  ;  ce  seigneur  les  transféra,  l'an  1:205 ,  à  l'île  de  Nermoulier, 
ce  lieu  lui  ayant  paru  plus  commotle  pour  un  monastère  :  on  appela 
le  nouveau  monastère,  de  la  couleur  de  l'habit  de  ses  religieux ,  l'abbaye 
Blanche,  pour  la  distinguer  de  INoirnioutier,  rempli  de  Bcuédictins  por- 
tant l'habit  noir  (  D.  Mobicb  ,  Ilist.  de  Bref. ,  T.  1  ,  p.  801  ). 

Constance  mourut  h  INantes  le  4  Septembre  de  l'an  1201.  Son  fils 
\rtur  I  lui  succéda.  La  duchesse  avait  fait  un  testament  dont  l'exé- 
cution souffrait  quelque  ditlicullc.  Jean  ,  roi  d'Augleterrc  ,  manda  aux 
barons  de  Bretagne  ,  le  30  Janvier  1202,  de  l'accomplir  en  tout  ce  qui 
serait  raisonnable  selon  Dieu ,  afin  que  le  pape  ou  Un  autre  n'entreprît 
point  de  le  faire  exécuter  (  Rymeh,  T.  l,  p.  127  ).  11  n'y  avait  que  le 
roi  de  France  par  ses  armes,  ou  levêque  de  Nantes  par  interdits  et 
excommunications,  h  pouvoir  entreprendre  une  chose  semblable. 

Le  jeune  duc,  qui  n'avait  que  quatorze  ans  et  quehiues  mois,  députa 
aussitôt  après  son  avènement  l'évôque  CcfTroi  et  quelques  autres  prélats 
à  Tours,  pour  acquiescer  en  son  nom  à  la  sentence  d'Innocent  111 ,  de 
l  an  liyy  ,  qui  mettait  Dol  et  les  autres  évôchés  de  Bretagne  sous  la 
métropole  de  Tours.  La  soumission  se  fil  le  17  Septembre  1201  par  un 
acte  solennel  consenti  au  nom  du  duc  Ainsi  finit  ce  grand  procès  qui 
durait  depuis  plus  de  trois  cents  ans  ,  et  qui  durerait  peut-ôtre  encore  , 
si  le  roi  de  France  ne  s'en  était  pas  môlé ,  et  si  la  Bretagne  avait  eu 
pour  duc  un  autre  qu'un  enfant,  auquel  le  secours  du  roi  était  néces- 
saire (  Titres  de  Basai;  —  Martenb  ,  ^necd. ,  T.  III  ). 

Le  jeune  duc  était  en  guerre  avec  son  oncle  Jean  ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  le  fit  son  prisonnier  devant  Mirabeau  en  Poitou  l'an  1202  (  Chron. 
de  Bref. ,  dans  Vllisf.  de  Bref.  ,  T.  II  ,  p.  •  •  ).  H  mourut  le  3  Avril 
1203 ,  de  la  main  même  de  son  oncle ,  qui  le  tua  ou  le  fit  noyer  soua 
>  ses  yeux. 

La  duchesse  fondatrice  de  Villeneuve ,  prévenue  de  sa  mort ,  n'ea 
avait  pas  bâti  l'église.  Elle  fut  achevée  cette  année  (  1203  ).  Barthélemi . 
archevêque  de  Tours ,  avec  Gcffroi  de  Nantes  et  les  autres  évôques  de 
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la  province ,  y  firent  su  s  obsèques  et  lui  donnèrent  sépuîlure ,  «ytnt 
levé  son  corps  du  lieu  où  û  était  en  dépôt  depuis  près  de  deux  «ai 
^'eUe  éuii  morte.'. 

-gmà»  Xlioii^rs»  comte  deBretagne .  d'abord  eu  qu.Vaé  dépoux  de 
CMaace,  le  lut  d»  ntoftveen  à  eeoae  de  m  Elle  Alix,  sœur  u^nne 
d'4cl»  el  SOD  liAritièie,  eo  dtfeatd'ÀlifBor,  tfm  eMe  et  sœur  d'Artur 
Mpti  et  dè mère,  que  kioid'Aiigletan^  mm  eoéjlet^t prîMHin.èr«. 

J*yiâetioi^  de  rOleiiem ,  que  Vcm  mnàt  Koiwée  d'a^  fort  ooa^ 
nable,  lie  paf  ot  pm.,  epvto  l'essai  feit,  Fftopi»  pmmime  eUM^i^  W 
de  Thouars  donna  un  autre  fonds,  où,  8eii|i  qoitttr.ioii  piemiev  mûmv 
elle  fut  trail8fér<i«  l'an  1205 ,  du  consentement  et  dé  de  ré«ll|tae 
GeCFroi ,  des  vavassors  el  gens  «lu  tiers-éUt  de  Biela^.,  AHi, 
ce  lieu  appartenait  étant  mineure,  et  Gui  de  Thoiiars  seulement  osii^ 
fruitier  .  in(  ..[>ablM  d'aliéner  (  TU,  ds  FHkn.^4m  VHid,  de  JN»y' 
T.  il ,  pp.        et  3:28  ). 

loi  Mlippe  Auguste,  k  raison  du  meurtre  commis  sur  la  per«5onno 
d'Artnf ,  fitassigner.k'le  eoiir  dé  ses  pairs,  Jean,  roi  d'Angleterre,  qui 
ne  CQmpwrut  point.  Ueeur^pereon.  arrêt,  le  jugea  atteint  et  convaincu 
dWif  tâé  MU  ^beieii,  et'dëohn  tootaebetme  qu'U  possédait  dan» 
iB  fàjVBée,  le  Aormindie ,  le  HetneV  le  Tmireine .  l'Anjoa ,  et  l'Aqui- 
teme,  eoqmfi»  eiLdOmeine.  I*  iwPlMlippe  eB««it  de  leTilledelleiites, 
odmim  d*im  pays  dont  la  oonâfleetion  le  rendait  meliM.  D  ne-^eoM 
pas  que  notre  viUe  eTeit  dans  la  priiMMMe  Alîteor^el,  eadtfettt,  dÉM 
sa  sœur  Alix,  une  souveraine.  La  saisie  de N tnles  ellire den  lo  diooèie 
le  roi  d'Anffleterre  et  le  vicomte  de  Thouers.  Leoif  ^piliegee  dtaolèMat, 
comme  terre  ennemie,  tout  lo  p«js  de  la  Mée(G0aL.  Armoh.,  deGettk 
PhiUppi  Au    ,  dans  les  Scnp  fores  de  Dcchesnb,  T.  VU  ).  Le  roi  Philippe, 
se  rendit  eu  i>trsonne  à  IVantes,  l'an  1:206,  pour  défendre  cette  place! 
(Mabtrrb,  ampliss.  collée,  T.  I .  p   \m).  Il  fut  reçu  comme  le 
MHlverain  de  la  province,  Gui  de  Thouars  ,  qui  ne  se  voyait  pas  en 
4tel  «le  résister  et  de  défendre  les  états  de  s«  ûUe  Alix ,  ayant  tout  cédé 
au  roi ,  à  condi|ion  de  jouir ,  sa  vie  durant ,  des  comtés  de  Brohoret 
Qiiimper  et  Foher.  D  ne  fut  pas  si  facile  au  roi  de  traiter  avec  1  évéque: 
lé(  droits  de  eeluÎHsi  éteifot^^endrftHeiitaé,  Huis  sam  aocve  titre  que 
rusage  et  la  coutume  :  le  rai  ordonne  d'én  faire  enquête;  Elle  se  it 
dans  cette  même  année  1^  (  m  cb  fÊ^L  tb  NaOlBt ,  ém^rBkt 
de  BreL,  per     LoeniBAU,  T.  II ,  p.  S38 ). 
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André ,  homme  d'une  vîeîlîesse  mpectable,  et  1«  troisième  abbé  de 
Ssittte-Marie  de  Poruit,  qui  avaiL  vu  dix  comtes  en  Bretagne  (Conan 
le*6roB,  qai  uoanit  l'an  Uo6l,  dit  fib  deConap  ;  GeSMi^An^ 
jou  i'  «nttDQtttunë  Hartél  ;  Oonan  de  Biehenoiit , 'dit  Pftit;  Umti 
roi  d'ABi^lern;  Géfliroi  d'Ah^IeMH«^  ftb  dP^ftenrirlUamalpiie  v  coRbte 
deCSieaUre;  1»  *ttt'BMiié;'lir  feoAi^^  Constance  et  Gui  de  Thouare); 
et  qui  ayait  conna  six  évèques  à  Hantes  (  Hrioe  qui  mélinifr  l'an  1140  , 
Itère»  Bernard,  Robert,  Maurice  CefTroi;  —  îl  ne  compte  point 
François ,  succp^^mir  de  Brice  ,  ni  -fi  fur  ,  successeur  de  Robert  ;  car  ils 
furent  si  peu  de  temps  evêques  qu'ils  avaient  échappé  à  sa  mémoire)  ; 
t^et  homme  ancien ,  âgé  au  moins  de  quatre-vingts  ans ,  attesta  que  les 
évôques  dont  il  yeniit  ^féM  n'aTewàt'  jaiiiab.^i#Hydii  itfittel  àax 
imÊM  ^te#^tàgne  lîtoWli  4^  gjy» ,  qne  1m  bommc^  du  eoiiife 
Émia^UÊi^lotni  iu  %iiViiéi^  lee  terres  de  l'évéque,  et 

lee  de  Vérèque  d'aller  deméurer  sur  les  fiefs  du  comte  ,  etqiie 

oekn  des  détak  iv  lee  fiefs  duquel  ils  iTéleMissaient ,  les  avait ,  ainn 
que  leurs  meubles,  en  sa  sauvegarde  :  que  Véyùiiue  Bernard  avait 
reconnu  que  ses  hommes  pouvairni  faire  l'aveu  et  le  serment  aux 
nouveaux  comtes,  sans  prëjudîCL-  de  ceux  qu'ils  devaient  à  l'évéque, 
et  qu'on  l'avait  observé  depuis  à  tous  les  changements  t  que  le  comte  , 
eu  son  nom  seulement ,  faisait  assigner  et  publier  sur  les  murailles  de 
le  viDpiJe  J»an  poiup  Tarm^  ;  qu'il  envoyait  eneulte  à  iM^w  oi  ji 
son  beîlli  uq  miiideiiviiit  de  ietib  eee  iMmunea  prtie  «a  JW  ÈÈàigllf  i 
qp/ÊT  rétiqw  et'  le  ^oôate  atëemblu^t  leara  troupes  ab  jouf!  iaidiqui/; 
qà»  celles  de  l'éréqne  marchaient  sous  ,  sa  bannière' et  étaient  conduites, 
par  son  bailli;  que,  lorsque  le  conklef  mandait  les  troupes  de  l'évéque,. 
on  disait  aller  à  l'armée ,  et  que  .  quand  l'évêque  mandait  celles  du 
comte,  on  disait  nf/er  à  la  harelle,  ou  à  la  petite  guerre;  que  les 
défaillants  à  la  harelle  ou  à  l'armée  de  l'évéque  payaient  l'amende,  les 
hommes  de  l'évêque  à  l'évêque,  et  les  hommes  du  comte  au  comte  ; 
que  l^vdque  a  le  Iban  da  tin  pendent  quinze  jours  dans  la  ville  de 
ffaaASB  ;  ^iMi%^HinQe^f  avait  «a  eurj^nsde  rànnëe  avant' que  la  comtesie 
Gsailaaeer  «àt  'veaëu  «on  AreH-Mt'Iiabitants  :  que  FdH^|iie.  a  pendant 
quime  jouis  b  droit  de  crédA  sur  ses  hommes  et  sur  oeiii;  da  comie. 
et  de  même  le  comte  sur  les  siens  et  sûr  ceux  de  l'évéque  :  que  quand - 
l'bMMBe  de  l'évéqan  iait  mêlée  (  meikêkm:)  oa  l»atleMe  svr  la  terré  du 


^•ooite  et  y  ett  arrêté ,  la  initiée  en  est  aa  cémtit ,  et  de  même  âtê  fgsm 
^  comte  forfaisant  et  pris  sur  la  terre  de  l'évêque.  Le  vieil  abbë  dit 
encore  que  les  assises  ou  ordonnances  qui  étaient  communes  à  toute 
la  ville  se  faisaient  du  consentement  de  1  évêque  ;  que  révôqiis  et  le 
comte  assignaient  ensemble  les  foires  du  Marcbeib  (  in  Marchileio  )  ; 
que  le  voleur  arrêté  sur  les  terres  de  l'érôque,  au  marché ,  à  la  ioir* 
ou  ailleur»  ,  était  justiciable  de  sa  cour,  et  que  lorsqu'on  faisait  de» 
pUiuie»  du  poids  du  pain  et  de  la  qualité  de  la  rîande ,  1  evé4{ue  ti>  le 
contte  en  «TMant  la  justice  chienD^  ttê  faomm«t  e|  l'^meiids.  B 
atlaMAt  «u  sujet  d«  la  nommaMm  des  évêquaa  «  4**  U  cM4to^«Mj|i^ 
*jiOsait ,  n'ayant  vu  é^n  qu'un  évilque.  .  •  ^ 

te  aéoédul  de  là  Hée,  l'arehidiacM  de  Nantes  et  un  untm  * 
dépoaèiipnt  h  Fenquitto  les  mêmes  ohoses  qve  l'abbi  dé  Bafcia  ftim  » 
et,  ijoutant  k  sa  déposition  ,  dirent  que ,  dans  kl  vacance  du  siëgi»  b 
comte  a  la  régie  ou  Fa^ministKatioa  du  tempONi  (  iw^/ia  )  /  mais  saut 
'  pouvoir  faire  de  taie  ni  de  nouvelle  levée;  et  que,  qmmd^e  siège  était 
rempli ,  le  comte;  à  la  réquisition  du  chapitre,  «ans  auceine  obligation 
pour  l'évêque  de  se  présenter  au  l  onilo  ,  rendait  tous  les  fruits  perçus 
durant  la  régie;  qu'ils  étaient  Ununns  Je  ces  usaf^cs  depuis  Hubert 
/Ou  les  quatre  eve(|ues  derniers  ;  quils  savaiciit  aussi  quun  nommé 
Alpion  ayant  appelé  de  la  cour  de  l'évêque  à  celle  du  comte  ,  avait  été 
tpulcté  (  condamné  à  l'amende  )  au  profit  de  l'évêque ,  de  deux  suis 
de  censannnel  sur  ton  fief  auparavant  ^oempt.  » «i  r» 

*  Maurice > évêque  de  Boîtiers,  raidit  aussi  témoignage  par.  IsItM^n 
roi  et  au  pulblic ,  des  dmiu  .dont  il  àvail.  joui  ittnt  éfé^  de  Kinlsc, 
et  ^ue  rtfvêqué  n'était  point  'duia  le  leieort  de.  l*  coui'  du  -ooMo 

(  TUres  de  VégUt^  dM  Nanfes).  Le  roi  Philippe  Àugntfe»  après  Ipates  ' 
les  informations ,  accorda  k  l'évêque  Geffroi  et  aux  habitaifts  de  Hantes 
ses  lettres  patentes.  H  leur  déclarait  qu'il  était  le  fondateur  ds  l'^^Use 
de  Nanteiî,  qu'il  la  prenait  sous  sa  protection  ,  qu'il  en  conserverait 
les  droits»  et  que  la  sûreté  et  les  ôtagcs  qu'ils  lui  avaient  donnés 
lorsqu'il  était  entré  dans  leur  ville,  seraient  sans  conséqueucc ,  parce 
qu'ils  les  avaient  .accordés  à  sa  qualité  de  roi  c^l'raiiGe  et  non  à  celle 

•  (t)  Bob«rti  —  Art  or,  —  JUarice,  —  Gdfroi  :  «  l'on  d|«  Jrtur  Am  raulofne  d«4f4qim  à» 
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«nnte  de  Nantofc  l«  rai  éfdlirtii  tmm  ptf;  là-  cpll  n'étàit  point  emia 
de  Nantes;  il  ne  fit  pli»  d'actt  en  oetle  «fôalittf ,  ét  IdÉM- a«  oontt»6iti 

de  Thouars  l'entier.  (jj^oOTernement.  - 

Notre  évéque,  dans  ce  même  tempe,  reçut  oommission  dlnnocenC  111 
d'accommoder  l'afifaire  des  moines  de  Redon  ef  âc  l'évéque  de  Vannes 
(Décrétai,  lib.  1,  lit.  M.  cap.  2).  T/i;v<^quc  refusait  de  reoonnaitre 
l'abbé  que  les  moiaes  avaient  ëiu  sans  ayoïr  pris  &on  consentemeDl 
pour  procéder  à  Véleclion.  Le  même  pape,  l'an  4207,  le  chargea  aussi 
d'informer  au  sujet  de  Maurice,  éyéque  de  Poitiers,  auparavaitl  évêqiie 
de  riantes  ^  accusé  de  ci^mes  et  de  malversations.  inflraia^oeUi 
afiUre,.' entendit  ke  témoins^  et  eoToya  Um  dépoiiSioni  à  B«Mtte.  hà 
pape  lee'tnmict  non  probanles,  et  d'Sédl«rft4'evé({ue  de  Foifien  non 
«enpebife  <de  Teeensetioik  portée  conlM  lui  <Iràieciin  III,  Kb. 
191,  iS'Iral-  febr.AnX*). 

Gui  de  Thouars  faisait  b&tir  le  chAtean.db  la  Tour-Keuve  et  les  mais 
4e  la  ville  qui  conduisent  (fil  litxUtent  plus)  du  château  à 
Dame,  n  prit  pour  les  t>uTrages  et  le  fossé,  ou  douve,  le  jardin  de 
révAf|Mo  <?oi!5  1o  fi<»f  de  l'église.  Del^  un  procès  entre  le  comte  et  l'é- 
vôque,  011  les  censures,  armes  terribles  alors  et  faciles  «i  manier  aux 
ëvéques  qui  se  crojaicnt  lésés,  ne  furent  pas  oubliées.  Le  comte,  pour 
le  terminer  ,  fit  récomj)ense  et  assigna  à  l'évêque  Geffroi  ,  présent  et 
acceptant,  sept  livres  de  rente,  monnaie  courante,  à  prendre  sur  sa 
moMié  de  finaiige  ou  dioils  d'entréè  k  Nint(è  ;  Vîutie  moitié  appar- 
iandt  h  révéqoe.  Le  mare  d^r^jtet  ea^mpuo  4tett  âlon  à  .ènKpmntt 
eob;  09  peut  y^jx  pab*  Ift  qnelle  f«t  U  ^ompeme.  Se^  frenei  île' 
tente  1^  4307  feraient -«iqomdlini  jplat  de  cent  treftte  livna  dto 
tente  {Tttnet  dit  féf^  de  Nantet,  xùàii  VMUt,  de\Éni,,  par  1k 
LoBiRBAv ,     n,  ppr  331  et  491  ). 

Antérieurement  aux  ouvrages  de  Ovide  Thouars,  une  porte  de  ville 
qu'on  appelait  la  porte  Charrière,  ouvrait  au  bout  du  jardin  de  la 
maison  de  la  Trésorerie,  et  par  une  rue  ouverte  au  travers  de  In  m^iison 
de  l'archidiacre  de  la  Mée,  conduisait  direotemexit  à  la  mu  de  iSotre- 
Dame.  Le  compte  (iui  la  fit  fermer  ,  ainsi  que  l'autre  porte  par  la- 
.quelle  on  &orlait  sur  la  Motte  de  Saint-André,  près  de  l'Eperon,  et, 
a  la  place  des  deux  portes,  il -fit  ouvHr  la  por\e  de  SainIrPierre 
(EpimoÊkéb^Vaât  pnbliée;eA'1637,  p.  80).  L'ancienne  porte  Char- 
1  4t 
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riêie  n  découvrit  Fl^i  1597,  lorsque  le  duo  de  Mercoeur  ,  pour 
omiyrtr  11  vSladu  cdté  de  révéché,  fit  faire  an  dehors  k  la  ville  ou 
un  bastion  sur  la  Blette  de  Saint-Pierre.  On  Creusa  dans  la  Motte  à 
la  hauteur  d'une  pique,  juscpi'à  la  croix  {aujourd'hui  de'fruife),  vis-k- 
vis  la  nouvelie  rue  des  Minimes,  et  un  jeu  de  paume  qui  y  était 
alors,  la  voie  qui  conduit  à  la  ^iv!^^e  entre  deux.  On  trouva  un  vieux 
chemin  pavé  et  fort  large  qui  conduisait  de  Richebour;^  dans  la  ville 
et  à  une  tour  qui  lut  couverte  d  ardoises  dans  le  même  temps (^o^e; 
encore  tl^inui9ie,mt  Um  cité). , 

Biodolph»  dt  HmlM,  ainri  tppaié  da  lieu  'de  la  netaMiiee,  briÙi 
•oos  répitoopat  de  GefllNii  :  il  professait  la  diéologie  dattt  lT7iiim«té 
de  Pari8.'  Il  teodit  ce  aarvioe  à  Tëglise  de  France»  de  faire  -ooniMlIn 
et  arréler  les  Albigecm  qui  dognatitaieiit  »  Me  (Mkf,  âe  FUtm.  di 
Paris^  T.'  H,  cataL,  p.  774;  et  T.  III); 

On  trouve  dans  l'enquête  de  1306  ,  dont  on  vient  de  parler ,  un 
prieur  de  Piremil  un  peu  au-delà  des  Ponts  de  Nantes  (  Tifrès  ik 
r église  de  Nantes,  df\m  VHixf  de  Bref,  par  D.  LonîffR^U-  T  11,  p. 
f^i^S  y  Ce  prieuré  formait  une  coiunujnauii'  de  religieux,  de  ia  dépen- 
dance de  l'aocienue  abbaye  de  Vertou,  mais  aujonrd  hui  (au  milieu 
du  XVIII'  siècle),  comme  \ertou,  de  celle  de  Somt-Jouin-de-Marne. 
C  e&t  le  mùuic  prieuré  que  celui  d'aujuurd  hui,  autrefois  du  nuin  de 
Saint-James,  présuitement  de  Saint-Jacques.  On  ne  sait  point  quand  il 
a  commêàoë ,  ni  par  qiu  il  a'^élé  ibndé,s  inaia  le  'nom  an^^ais  de 
Jaune  quH  a  porté,,  et  qui  en  frinçais  signifie  Jacques»  fiUt..oroiie 
(|u'il  à  ëtë  jEsodé  pw  qfÊàtjoB  prince'ou  seigneur  anj^âil.*  |/égUse. 
fombant  de  vétusté,  fut  rebâtie  sur  la  fin  du  XY*  siède  teUé-  qu'on 
la  voit  attjfoariiliui,  par  l'évéque  comte  de  Dd ,  Thomas  James.  On  j 
voit  ses  arrâes  au-dessus' de  la  porte»  avec  càtSe  inacciption  en  ktires 
majuBCulee:. 

i.***  ..xpo  n  nni  «no**  m  Doui.  riioi. .       ^  ^ 

>BBtBTV'  OOnDATAliV»  8.  IAC.>  A.  HAc!  «GLA  VlOiB 

'Dimi  nus  oraximl  êymA  nmÂTA  r 
imnrsA  h  ryan^MBiTiB  iutitvit 

'Aimo  sÀTtts  scoGC  un  lui  ' 

.'  •         *  •    -         .    •      •.  • 

C'est-k-dire:  «  Bév^lreud  Père  en  Christ,  Thomas,  évêquè  de  Ool, 
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»  prieur  perpcluel  commendatairc  de  satiil  Jacques  apôtre,  a  rétabli 
»  dès  les  fondements,  avec  une  grande  diligence  et  dépense ,  cette  église 
»  qui,  de  jour  à  autre,  menaçait  de  tomber^  l'an  de  salut  mil  quatre 
»  cent  quatre  vingt  quatre.  » 

L'église  de  Saint-Jacques,  d'église  paroissiale  quelle  était  autrefois, 
n'est  plus  qu'une  succursale  par  l'union  qui  en  a  été  faite  à  l'église 
de  Saiut-Sébastien  en  faveur  des  moines,  qui,  par  ce  moyen,  n'eurent 
plus  qu'un  prôtre  ii  payer  pour  le  service  des  deux  églises.  La  même 
chose  est  arrivée  en  beaucoup  d'autres  endroits,  comme  à  Machecou , 
Chastcaubrient,  etc. 

GelTroi,  seigneur  de  Châtcaubrient  en  Bretagne,  et  Guillaume  de  la 
Guerchc,  seigneur  de  Pouancé  en  Anjou,  firent  l'établissement  des 
religieux,  de  l'ordre  de  Grammon,  à  la  Primaudière,  sur  l'extrême 
frontière  des  diocèses  de  iNantes  et  d'Angers ,  dans  les  deux  diocèses 
et  dans  les  deux  provinces.  Gelfroi ,  évôque  de  iNantes,  et  Guillaume, 
évôque  d'Angers,  approuvèrent  au  mois  de  Mars  1:207. 

L'évêque  GelTroi  mourut  l'an  1:208.  11  a  donné  quarante  sols  de 
rente  au  chapitre  pour  faire  sa  mémoire  ou  anniversaire  (  IJvre  de* 
Annivers.).  Un  catalogue  manuscrit  de  la  fin  du  XYP  siècle  dit  qu'il 
fit  achever  la  grosse  tour  du  chœur,  qu'il  augmenta  les  revenus  de 
son  église,  et  l'enrichit  d'ornements.  t 
»  Dom  MuBicE,  dans  le  T.  I"  des  Preuves  de  PJIîsf.  de  Bretagne,  col. 
793.  donne  un  litre  pris,  dit-il,  sur  l'original,  à  Buzai.  daté  du  mois 
(le  Juillet  VJOi  ,  qui  donne  le  nom  de  Guillaume  à  l'évêque  de  Nantes 
qui  vivait  alors.  G.  Dei  gralia  Nannefensis  ecclesiœ  minister  hitmilis, 
etc.  Factum  est  tioc  in  Porticti  ecclesiœ  Sftncfi  Pétri  Nannefensis  anno 
ah  incarnafione  Domini  AICCI,  XVll  Kal.  Angusti.  Il  est  visible  qué 
le  copiste  a  rendu  le  G  du  litre  par  Gtùllelmns  pour  Gau/ridtts.  On 
apprend  par  ce  titre  que  l'église  de  Saint-Pierre  avait  l'an  i'20i  un 
|M>rlique  dont  il  ne  reste  rien  aujourd  hui,  et  que  Gcffroi  prenait 
|>our  toute  qualité  celle  d'humble  serviteur  de  Pèglise  de  Nantes.  Les 
mots  peccator,  minister,  senits,  sacerdos,  presbyter,  antistes,  etc.,  en 
certains  siècles ,  ont  été  des  titres  plus  familiers  aux  premiers  pasteurs 
de  l'église  de  ÎNantcs  que  le  nom  d'évôque.r^  •<  «h'  ^ 


Cbiiihiiii  m  •  M^ttr.  ^  Il  Mt  omii  dans  toiu  1m  caUlof  «m.  —  Pmvtm  qn  éUblimnt  qn'il 
-  fat  «vêqa»  d*  UsiIm.     litff«  é»  Jl^itfi  jmt  Jmp,  ni  d'AHfkiMen.  —  KKi«f«  proHté  par 

f  liilif|W>A«|«Nl*  wtn  'Alix.  (ftOa  d«  noom)  «t  k        ImA  i*lm«|Mr:  MU» 

uin  h'i  pu  tt«a. Alis  <|oaw  VÎBR*  4*  Atmr.  '  • 


'^UJaMat»  ÏILr^  Toh  les  tÊUêogm  m^Hfni  Gialiérm ,  et  ddnnent 
Eidëiuiev  pour  toccon^lir  à  Geffiroi ,  dont  .ilB.rappoptenl  1»  mort  à 
Vm  11213.  n  ëst  évident ,  fêr  nafi  pfonMMe  autbentiqae  ée  Jean  Gouotai 
■a  mais  d'Avril  ISOft,  do  pajw  au  duo  en  six  mms  cenCmarcs  d'argent 
fin  ouvré  (.  c'esH^-dire  en  monnaie  )  pour  les  fruits  du  siège  vacant 
de Nantes  ,  que  le  siège  était  actiMjllemenl  vacant.  Les  archives  du 
château  do  i\antes  (  arm.  ]&.. ,  cas^.  B. ,  n.  17),  ç^rnservenl  cet  acte,  et 
D.  LûtiLîHgAtJ  l'a  rendu  public  (  Hisf.  de  Bret. ,  T.  Il ,  col.  l'2'25  ).  On 
trouve  encore  que  (îautier  ,  l'an  1210  ,  présent  et  acceptent ,  approuva 
la  restitution  qu  Euduu  du  PuuL  lit  à  Dlaiiche  -  Couronne  de  l'île  de 
Pullent  prèa  dtt-.Gordemes.  Guallerim,  dei  grada  Namelensii  quico- 
pm,  et«»'cKlHm  agmiJiUtamConfimm-  amiofiKâkÊWfXXiéba,  (  TIfrw 
de  Bkmdtê-Qmmgyàm  VBUt  'éê  Brà^  /t.  V,  ^-  33»  ;  -  D.  Môna , 
T.  I  r  coL  M  y.  Aiigualiii^,PAi,  dans  MMiaibiita  nuBuliaerili ,  parte 
d'vn  cowsQe  aùMnblé -k  Bmmm»  l'in  t^lO,  inconnu  auy  éditeurs  dès 
concitea.;  il  y  filît  assister  ôautier ,  ^^^qôe  dalkotOB.  Giutier  sè  croisa 
Tan  f3t3  ooObtetea]laurM,  ét  'alla  en  Espagpie  a^  ceux  du  diocèse 
qui  avaient  pris  la  croix.  Il  mourut  la  même  année  ou  l'année -suivante, 
sans  être  revnnii  à  Nantes.  Le  siège  était  vacant  l'an  1:2(3  ,  et  en  la  main 
du  duc  (  K.iDRiufi  ,  liv.  VIII ,  c.  I  ;  -  Ikroc  IU,  fiv.  XY,  «pist-  2^  i8âî 
-Flb&hy,  iiiïA  ecc/e^s.,  11 V.  LXXVII,  p.  fO). 

Jean  ,  roi  d'Angleterre  ,  fit  écrire  le  '27  Mai  1208  ,  par  la  princesœ 
Aliénor ,  &lle  ai^ée  de  la  feue  duchesse  Constance ,  à  MM.  les  ëvôques 
de  NantM  »  de  Vannes  et  de  Qoimper ,  Dommi  NeMatfinti,  Vwnui  êi 
de  Camuhiù  episcojAtf,  k  Eudon  da  P^t ,  ban»  deFontdiMtMla,  et 
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k  quelque!  «ntiw  «qpgDMin ,  de;lt  vtnir  trottvar  eo  An^^al^ne»  fipur 
av^er.ané  eux  awtmojam  de  UtôiiMier  ei^Breli^in&.-La  nue  n'ayaqt 
pat  eu  de  aoooè» ,  Jean  eut  raeouw'  k     fioroe et  mit  le  aÙgB,  devant 

Hantes  le  1"Septea4»e suiTant.  Cette  entreprise  nefut  pas  plus  heureuse 
pour  le  roi  d'Angleterre.  11  leva  le  siège  pr«}Bquc  aussitôt,  à  l'approche 
des  barons  ,  qui  vinrent  au  secouïs  de  la  (4ace  (  AljlSllt  T.  1,  p.  149  j 
C/iron.  tlf  Meilerai  )•     '  ■  - 

Le  rui  Philippe- Augubie ,  qui ,  l'an  l!206,  s'était  rendu  maître  de 
riantes  sous  prétexte  de  oonaerve^  ^lotre' Tille  k  1*  jeune  comtesse- Alix, 
vouTut  aussi  jilre  inattre-da  màHage  àe  pette  ptiuicMBe  :  il  le  fit  pio- 
poier  et  arrêter,. l'a»  lâ09«  avee'flednd'Àvaugoar.  Lesparliee-^ient 
paienffl»,  }■  diipenfl»  i|efatt  eoé^  ane-'soinmr  oeniwelble-,  et  IIIni 
éilait  incertain  tt  Is  pape  1»  voudrait  accorder.  Il  Vagissait  du  InMi 
puhKc  de  la  Bretagne  ,  et  en  particulier  du  comté  de  Nantes  :  ces 
rentrées  retournaient  ,  an  moyen  de  ce  mnrinç;?  ,  dans  la  possession 
libre  de  leur  souveraint;.  11  tut  convenu  que  K-  (  iiuitc  di  l't  îUhiMTe  , 
(>ère  dlieori ,  ierait  Itâ  frais  de  la  dispeme  ,  et  que  Gui  de  I  huuars , 
père  d'Alix  ,  enverFait  à  Rome  un  ou  deux  de  ses  auœdniers ,  avec  de^ 
fattree  ^  Pait||îev^ue  duTenn  et  dœ  évôques  de  1»  proritacè',  poui» 
«<aUBiter  lÀ  diipe^.  H  mÂ^  k  enèm  qmr  eetle  altÉbe  "fat  le  inolif .  du 
eooeile  de  teoef,  que  m  PAa  met  îi Tan  ISld,  et- qu'on  y  signa  les 
lettres  pour  .ftentie.  On  ne  sait  point-  si  le,  pape  SQfiOia  'la  dispense  , 
mais  le  mariage  projeté  d'Alix  avec  Henri  d'Avaugour  ne  se  fit  point. 
Le  roi  aima  miteux  marier  l'héritière  du  romlé  de  JMantes  et  de  la 
Bretagne  avec  Pierre  de  Dreux,  prince  de  sou  sang.  {  Bibi.  Reg.  Coé, 
Brienn£.,         S^}—  Htst.  d9 Bnt.,  T.  U ,  p.  3il  >        -  '      *  : 
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Étiamit  M  LA  BarÉBi,  ëTè<)a«.  —  HoatiliUs  de  J«an  ,  roi  â'4i!|lel«rie.  —  Di«cuMioni  foit*  l« 
comte  el  l'éirAqiM  an  tai«t  d«  lenn  dr*ilt'rMp«etib.  —  Qa«relJet  entre  PierM  de  Dreax  et  U 
ehrfé  dellaatee.  —  Intarventioa  iiiiitU«4ii  S«iBi-8iég«  •(  dé  aaiatlKimiiiique.  —  Yiaèemtm 
rnMiiiea  par  laa  eSeiera-d«  Pierre.  —  ITif^V^^lMaM  m  mH-^m  •êreté'daM  vm  mIm  pw» 
vinr'.  ~  IVuutpIIc  InlcrTralioD  da  pape.  —  Ëtiense  exeovmtinie  1«  duc  de  Rn>tagor ,  que  1« 
.pape  ménage.  Cm  dtsciutioiu  tralneat  ea  loogaettr,  ~  locideuui  diver».  — Droit  sur  lea  aaliaea 
S»  QvMTMwle  :  ««ate  du  a«L  —  Axeord  entre  Piérae  de  Ihwï*  H  ÉHtmm-  ->lhj—  ê»  RMm 
Al  il  la  «hr#ti«nU.  -  ËtaLliaemeBt  deaCordaliien  de  Taillé.  —  Con^tntctinnK  faite*  ii  Nantea 
^■r  ViWM  de  Dreux.  —  P*rt  de  Pierre  de  Frao^e.  —  Part  de  Bnaod  Jiaillai-d.  >-  Gaerre  de 
Pi«m  ât  Drras  Muii*  'la*  httm  ds  BivlagM.  ~  ■ati'i'ANs.  —  Pîmm  p«mi  €n^a  àt 

CtiALeaurcauls  Ar  m-*  Hripanrluf^r»     Lp  roi  tl«  PriiDcit'Ini  dMiB«  rh^tpap-cault  et  TTuEtfjticoB. 
^  B^clanationa  dm  r««  d'ÀafleUrre  a  ee  tuieW  —  l^tatala  ijfaoitwtM.  de  i^vj^«te  &t*Moe ^  aaaljraa 
àê  iMft  «ipMitifte  priBMfakt.  —  ■«et  4'ttMpM.  -  ■Éwm. 


Effntann  m  làBniiÉB  (  Bréeria  )  f^i  doofené  tA  aràtmmê  te  1312. 
U»  oattalam  àtYetUià  m  de-B«iitraii.pnt  ^  açlw  rappav|4iï|ii  fdld, 
Bttieniio  éUaid  ënréquedb  Naiiui.  tgrfl—mnirwnf  nii  éù  flon^épinopal 
fumit  Tort  «g^lfe  et  i^eiiip  de  tuniilto'  ftu^lédMift  .et  09rààw^  Jet»  • 
roi  d'Angleterre^  le  fendit  maUre  d'Oudon  et  d'AiM>eiiMiVMi.i913«  et 
^  dé  grands  ravegN  dan»  le  dioeèie  (  Goiu^  AiHeaic.  ).  te  couewre 
yinreot  jusqu'aux  portes  de  pîanteft»  el  pillèrent  tout  le  plat  pays  ttt^Uà 
de  la  Loire.  Robert  de  Dreux,  qui  était  à  jNautes  à  l'occasion  dii  mariage 
de  son  IV^^re  Pierre  de  Dreux,  sortit  pour  leur  donnrr  !a  cKasse,  et  fut 
pris  .ivcc,  quatorze  scij^neurs  français  h  la  sortie  du  ixmt  de  Pireuiil. 

Le  comte  Gui  de  Thouars  avait  iuii  la  régie  des  fruits  pendant  la 
vacance  du  siège  a  la  lin  *ic  1  au  i'2i'2  et  au  ocwamenrementde  l'an  1213, 
el  impose  des  tax^  sur  les  hommes  de  Féyêque.  Il  ne  pensait  point  à 
rendre  ce  qu'il  aveit  reçu  et  exigé,  et' il  Toukit  que  le  nouTel  évôque 
pttt  <en  penoiiqe  pain-levée  de'V»  temporel.  Eatienne  traita  k  tout 
de  droits  inaolites  «t  non  dûs;  le  oomt^  €b«  an  contraire  les  sOjBtenait 
droits  Mptimer  et»  ancieni  p  perçus  ftr  les«0Diies  de  Nantes.  Ils  s'en 
rapportèrent  l'un  et  l'antre,  Fan  1314»  h  rarelieTêqiie  de  Tours  Jean 
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ét  fiaUit-Fl«f«iil  deSamnoi',  ^  GuilUmno  Brodiaît,  eliOT«lier' 4à 
Temple  ,  juge*  que  le  âuc  n'avait  poiot  les  droite  qu'il  prétendail 
établir.  Gui  ae  Boumitr  à  son  jugement  (  Innoc.  IV-;  Miât*  ^  Bref.  , 

T.  n,  p.  413  ;  Archiv.  du  châf.  de  Nanfeii ,  arm.  F. ,  cass.  c,  ,  n»  1  ). 

Pierre  de  Dreux,  que  sa  coriduilo  fit  dans  la  suitu  surnommer  Maux- 
clef  C  t  (^ouH  imyà  aoi^  (  1214  )  Alix  de  Bcetagn^     Ce  nouveau  duc 

(t)  Ifou'aroM  eondolt  yvMlMnDéft»  llMi*  téHMié  dr  lliikplfr  fMMir     Jft  liMt^iM 

jaiqa'à  la  fin  du  rè^ne  d'Alain  Ff-rj^Mt  Pi^^les  k  nntni  ptan  d«  présenter  cett*  histoire  par 
«po^piw  «iiMrw  pInMt  i|«e  p«r  p«iitr  fragmenta  «panrdaaa  dm  uMà  oowr%tê  «t  nnltipliée*  « 
••••  lnilMi»i«l  <•  riatsrfilk  «mapn»  «rtm  Akfai  fWféirt  ^fkvM  BiMz. 

CfiTi-ï  III  ,  fvcrrff.fnT  H'AVfiin  Fr-rg^rnt  f  tll'i";  ,  i>t  ';r>n  (ils  du  ttcanA  lit  ,  avnit  /•t»'  marié  , 
da  VI vaai  d«  iob  p^re ,  avee  Matbild« ,  filU  Qatarell«  du  roi  d*An{JfftciT«  H«nri  I*^  Oa»  diffdN9ly 

aprta  la  mort  d'Alain  Fi  rf;fn«>.  Quoique  la  Bretagne  n'y  fftt  point  '\n\érrm^t  ,  le  doc  y  «<tait 
fntervesa  eammc  ■UKiliaire  du  roi  Hawri.  Pu- la  IraiU  da  pais  cMclu'  à  Giaorr,  ea  1113,. la 
mi  d*  fMSM  j  «AM  pliuîejir»  éooeaatidM ,  fMbkivt  l«*Mwnia«6l  da  loi  d'AsflMM** ,  oâaBM 
d«c  da  Nonnandia  ,  «ar  tovie  la  Bretagne  ;  de  aorte  qoe  ai ,  par  le  traité  de  Sainl^Clair ,  fait 
deux  Mat»a;;i-anfMTM»,  1»  mhm  d#U  mnvaiiac  n'avati^dté  p«r«iaUa,>dla  m  iMNDMit 
d|»  Ital  fiaéMlat.'  . 

'  Sous  le  r«(ne  de  Cbtian'  ilf ,  et  pendant  bien  de»  année* ,  la  Bretagne  fitt  le  tbëltre  d«  fonrad^ 
•Mkr,  non  letUaMank  «afta  laa  BMgBénn,  wfiid  tntmm  entra  laa  nurimaa.  Cm  métun  poaaeaiion  , 
•M*  d«  BaHe-llaHNl-fliir,  avaU  «M  donéé  wwea«hwiuànt  p«r  le  éw^GMAol  k  l^bbaye  de 
ÉildoMt  1>ff  iilia  Cigniiit  ,  comte  de  Comonaille  ,  aux  relipetuc  deQnimperlé.  11  en  résulta 

rntr«  tr^  f\f%x  c9«TeBt«  ,  d'aLord  UQ  prorè«  ,  puis  une  yiéritable  goerra  ,  ^\rt  dura  plm  de  rrnt 
quarante  ani  ,  at  a  eu-ion  hietorien.  L'autorité  ducale  fut  conipromite  plu*  d'une  fois  dans 
•II,  dUMnutfpaN»  ft'gaÎMMm  jaarfdAniqBn  ■•  «Mla  d'aaa  eoMMUtiott-daM  fobjet  était 
purecnr^Dt  temporel.  Tn  légat  du  pape  ee  détint  l'ari»itft,  et  il  afTectn  de  conrlnninfir  In  moines 
de  Bedon ,  en  bveur  de  qoi  G>na^  i'jétait  déclaré.  —  L'évtque  de  Ff>nt«r  donna ,  dans  i«  mtme 
iMmpa',  an  dlagmax  vtmÊfù  d'iaiakndfaaiiM.  Hm  ait,  Iv  aîtva'diliia»  iBÉi.la  fnUniiaa 

ïinnit'<Ii  :ito  du  m;  Vrsnrf  .  comme  rcin-Ti^vi^que  de  Dot  i^dtaitlrfl'«  qOritfWfi  90aêitf  WtfKt^ 
V/int ,  sou*  la  protection  du  dm  de  florm&udie.        •      -  ^  ; 

Qa«li|ae»<aa*  det  «alfa«avt  ,'ap|p»avri«  par  leii  gaama  diiUNSliqnar ei  hv  voyages  ea  PMaatiaa  , 
••taient  détenus  de  vi'ritables  brignnds  ,  qui  n'usaient  d'autre "reiaouree  ,  pour  ■;'< niirîiir ,  Ac 
pénétrer  fe  ouia  amée^sur  les  terres  deieuh  Toisin* ,  da  piller  les  pajahas  ,  et  d'jmpMer  ^ 
««Mtrilatiaaa  lar  Im  tnfiqnanU  qun  l«r  ateeMlté  d«'«oanMroe'oblîgeait  feMfia  la  «liaaiav  fai 
passaient  prêt  de  leuVs  ehâteaufev  Lee  aatrer  regardaient  leuit  rastaux  cotntne  dea»eaclaves.  Us 
ian'ebargeaient  de  carvéea,  de  deroiis  haBaSlinato,  da  eoafiaeatioas  arbitrairea..I«ara  exactions 
«saitàieBt  les  plainte*  t\  tftioa  kt  artilmam  darpayifcaK  Geana  Ifl  paratr  tVidr  4M  nn  princa 
Mai. de  la  juotire.  La  pvoteetfaa  déclarée  qn'îl  accordait  aux  .raaanx  lui  attira  l'inimitid 
da*  fmmim  e|  a^ia  (aeina  daar  laqaeUe,-  aprte  bien  d«t-içpT«ift  ,  il  #MBp«ra  de  le  aei{nearie 
da  riltd.  ■  '  ' 

'«-IfaM'M  faavon*  pas 'entreprendra  d'expo*^  iei  le  sj*ttee  dm  rapport*  qni  axiataient  entra 
>•  las  aeigneart  et  le*  habitants  de  leurs  terres.  U  faudrait  diMiaguer  le*  époque*  ,  le*  localité*  f 
H-  car^  ce  qui  Mb  rrai  dan*  un  temps ,  dao»  aa  «aaled    ae'  Fael  flot  pour  un  autre.  Kous 


iigPMlâ  foo  wàMmgBt  au  comté  de HintM  ei  «a  àOiAâ  pv  ÔBj^Êiuè» 
wAêubm  ooDln  b  dnrgé  de  Hanter,  lee  hoBUoeide  fén^qm  it  iet 

K  «t  dM  chaD|cniciita  app«rW«  p«r  U  étui  Cm«b  III  dsM  cet  ordn  d«  cb«M.  Lc«  prÏMipMis 

•  irifBèmi  àu  fmy  ,  k  mU»  4#o^m  ,  «takai'  U*  hmnm  ém  Wma^ktm  ,  aws  4a  Tititf  ,  JU* 

•  vicmlfei  4«  ,  qai  vnUmt  ttmêê  la  «okp  if'A'«N  .  4mimw  la  viBa ia  iMMVMtf  ^ 
m  ncont««  <1«  Poher ,  tandatonn  de  S<m»li»  ;  cpox  do  IWh»êl  ci  de  Bohaa  ,  le»  M«f  near*  de 

■  MmM  ,  de  Dol ,  d»  Diafa  ,  d'BMUMbaad ,  d«  U  Kaalia-f  iraatd  et  d'Aaceaia,  Baaa  «a  ardf* 

•  lafMcar  ,  qaaat  ir  la  pdiMaaea  ,,tm  caaiptait  îm  IîmIIii  iFAmifaé  ,  da  BiaaMaaair,  éa 
«  Cbâteanbnand ,  de  leu,  de  PofllelliMUt.deliaMaiaa^dal^yhéae ,  da  Kaleiiroi»,  deCliMoa. 
•>  Je  ae  ««aaigne  iei  qae  le*  prin^paax  aeaM  t|«e  Vom  relroute  daat  l'iiiatoire.  —  Oa  roit  qae  le 
M  uire  de  canu  éUii  réâmné ,  d^Mêcu  leaye-Uj,      priaeee  de  la  faaiille  r^gnsBU.  En  BraUfs* , 

»'  n*  portnit  xpie  um  nom  4»  hap^^|Bp  ,  en  y  «iotilsnt  qilelqopft't'  rr^ni  de  Ma  pprr    ^1  plm 
apaven^  jga  ■obhqaet.  Ceftt  ce  qai  a  prodttil  uac  ti  graade  couIumob  daaa  lei  |éaéalog>ea.  — 
»  t'awlairafa  pH^inMa't  4»t  «'«xilta  aa  BmifM  fM  fatfiA  la  fl»  4«  X<  «UaM  %'mak  la 
»  condîtioa  d«  tooi  ci-ox  qn!  n«  nai^nient  pi';  taîgMWi  a'aii  dMMm  pa>  Moin  idgmléa  at 

•  ié^rie  par  tantae  les  cadexaai^n  de  la  terviiude.  ' 

»  9m  paye  qvi  a«aîr  été  -AfHigé  at  daniai  I««r4i-law  pd^  laa  BNlaaa  iHalaiiaa  ,  par  laa 

»  FrSDC»    yinr  )r  5  ^f>rm  -i  thIs  ,  as  rnl  r>'i  u  il  r  tch  imhî  fj  u  ■''r  :i  n(  ç        usr^  gtt  diren.  Lea  Icrrft  v  n  v:i  t 

M  éU  ^rtagée*  pi«is  d  une  fait,  f  bacua  de  c«>«  potetaifia  étrangers  faiaaU  iénrtt  êe*  dnuU  de 
a  iiaaliMm  daat  H  apportait  la  traditlaa.  Lm  grànii  pMpridtaim  iaditèMVa^ieal  ai  ■aiat 
»  d'orgneïl  ni  moini  tTavaric*'.  La  population  •'tait  dli  i'.'  *'  m  deux  clati««  ,  Ira  ninttm  et  lm 
M  tttk.  Oa  a  remarqai  qu'nae  lociété  de  ce  (can  derait  reaMmUer ,  h  qaelqoca  égard»,  à  l'état 
a  iê  aatwa.  0*  l'y  avdil  pai^mala  à»  laia..8arAmpt>41  iia  <lllWrîiHÎ  airtia  kvaMgneaitf  la 

ferea  ea  di<eïdait.  Ataït-ce  entre  le%faibl«b  qae  ■'dlavûaaC  laa  MsUatatloni  ^  (a-  y|>alJ 
a  aaifaqar  était  la  lai  i  il  n'y  ea  ^i^it  paiat  d'aatre  ;  il  a'aa  lalUit  pdiat  d'satva.— la  teiBBear 
m  éfêlt  wnui  avMr  été  originitîmBaMt'Ia  aiattre ,  le  propriétaiaa  ^  li  ttm  at  iê  toot  ec  qui  y 
»  vivait.  De  Ifc  dériTaieat  di>s  droits  sar  le»  pa^pipMMipl  NT  iét  4|MNi  *  aas  lai  penoaae»  ,  es 
a  ca  qu'il  pouvait  le»  obliger  da  la  taivre  àla  gaerra,'^  lafanrirdaM  asaaiaaain,  de  traTSiller 
poar  lai  dan»  sm  champ«.  Il  était  h>ar  joge  daa»  léaia  affaire»  civilas  at  criminelle»  ;  Jear 
it  ipsttra«  aiv M pavvalt  ^aaiïeie»  mrU  a^<■c  Ip  doaaine,  et  le  eplon  ne  poaVait  ni  la  mariar, 
n  ni  s'abeeplitr  ,  ai  e^  fnii«  mninr  ,  ni  eiifio  disposer  de  lai-aïAme  sans  la  penci^sinn  H#  non 
»  seigaenr.  Les  droits  sar  le»  chose»  s'étaient  maltipliés  saivant  les  besoins  du  seigneur  ,  au  gré 
'  N  4a*taa.a«rctaéi ,  tallaawal  qK*il  a*y  avait  fh»  «a  aerviae  ^aatcaaqaa,  paar  lai ,  poar  àa 

>i  in.ii<nn  ,  pour  ses  terres,  poôr  »»»  ■"hovaîn  ,  pour  bm  rhipti»  ,  pour  »a  rtiawe  ,  qu'il  n'cxigrJt 
H  grstnttanaat.  —  Propriétaire  phniitU  du  soi  ,  it  l'était  néccsiaireiuent  de  toutes  le»  ^rres 
«  iagaai  ,  at  ^att  ca  «t**  azpliqaa  paqaq «ai  an  Baitapa  ma  aa  caribaiiiaii  yaiat  laa  kiaas 
rciriimunnut  î priTi  rp  iui  J'entre  les  •••igneurs  aTaieilt  'Sons  leur  dépeadanrr  pluM.  uu 
%  sortes  de  Taaian&  ou  de  *u)»U ,  des  aobles  et  des  gaysaas.  —       Aobla»  étaieat  distingués  par 

■  Ip  qnalifiaatidki  de  vav«naaia  aa  arritra-i'aaaaax ,  soit  ifa'ila  tipMat  laarflaf  d'aa  aalfacar 
i>  qui  relevait  d'un  aulrf  ,  soit  qu'il»  powK'dnMent  originairrrncQl  une  terre  noble.  Daa»  l'un  et 
»  l'autre  cas  ,  iU  étaient  cus-mfisM  les  justiciables  de  leur  seigneur  iannédiat.  Ils  lui  payawat 
H  aa  ett»  aaaaal?  at  aa'paavaiaat  *ai  Taatfia  ai  engager  bâta  tarmaaa»  aa'^paraÏMaa.  QaaaJ 
m  il*  en  nequi>raient ,  ilfi  lui  ilr>aient  un  droit  de  loJt  et  ventes;  quand  ils  mouraient  ,  lean 
»  |«rrM  ap}>lef  eUient  rulriirt  au  Uruit  de  raohaA  j  et  ^BS  beaucoup  de  district»,  laa  ilaaMiaaa 

•  aùBffédIt  ^  long  icnoe  par  le  seigneur  poBfaiaat  Un  Mirés  quand  b«a  l|»i  qHahIait ,  m 
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bien»  ûb  Vé^  (  CKrati.  de  Bret,;  THn$  de  P^U»  de  Nan/e$ ,  àeÊÀ 
VMBit^  de  BreL ,  T.  H,  p.  374 ,      X  L'^T^ob  fisiieiifte,>«ir  le  vetut 

•  rMBiteafnM  !■  valMir  ta  «MHtraetioM  «t  im  «nllionffow  :  e*<Uit  M  qu'on  apprl»it'< 
m  damain*  cnn^iabU ,  dont  oa  pouvait  donnpr  congo  ;  nniù  en  m0ia«  tetnpi  c'était  uo  vt^ritablc 

M  «onlwl,  WM  a^***  àt  Ml  qai  iwo«i|MiiMil  des  droite  lia  coIm  ,,at  <|oi  dot  ooDtffU>n«r  fc 

•  T^dmwÎMiBcat  d*      iwrt ,  emkve'i  raiHéliomtoB  de  rafriealtnra.  Oa  •  fiiiim  h  pW 

M  d'iioe  coatmvrrf<-  l'nrigin)^  ir  cette  naturr  dr  Iviriit  qui  crc«  lirux  Sortes  Jl'  pn>pri4tairrit  \ur 
»  le  wCna  m1  :  l'an  auquel  te,  paie^'bne  reat«  en  ar(«nt  on  ei|  prodaction»,  reprjMoUtif  du 
H  droit  fomeitt'  ;  l**<ilf«  qai  poirtia  i  Mo*  la  titn'd*  ripaniioirèg ,  Im  Mifim ,  lea  afbaaùt 
H  à  fruit  ,  Icittalu*  ilerlftlurr  pI  lr«Ii;iii'4  c  iinr.iri  1 1 li  ^  lalu»  rnsouctii-s  ,  »un!  auriiii>  l'iifenlioii 
n  tor  les  arbra  liinaUeM,  »aak  mtme  la  hcult«  <lc  charger  le  m1  de«pntt[uclioii»  <^ui  B^teraieal 

•  |»w  êWbmtÊti.  CaU*  atfttfdk-Mràanrâ 'MÎnIa  •*ita^it  MirUat  liaa»  Ut'fim^étèMt  ii 
n  Qnimper,  Saiat-Pol-de-\4ofi  ,  Sain(-Br!«>ux  ,  Trifgaifr  rt  Vanne*.  La  recherche'  dM  utiisrh 

■  fili  raBBftahènai  i»  w  fjvffw  dans  la  haute  Bcfttagne  serait  difoa  d'iaUf^t  ;  car  il  est 
m  ffthMê^  kl  B«lfc<[0i  dMa^dotamt  h  fôtto  MécajèaiiNirtcwwiaaaaHira^lMttiM 
n  de  Iri  province.  Au  nombre  de  cr»  tBotift  w  plarcnt  dVut  -  oitmae  It»  brsoin  fproa\é  par 

M  sei|Bctus  il«  fiefs  de  se  procurer  de  l'aiigenl  pour  leur  équipeaieot ,  pour  Ja  tevée  et^ar  la 
tf  nU*  4m'  boMAM  i'mrmmt.  la  ctaÎBta  d'aria  ioterraptipo  dM^.Mkf «hn  ^'lîli'iia 

B  poKvairnt  plin  surveiller  ,  arec  le  mftnr  itoin  ,  fa  culture  terr<'^  ron'ïi'i-i  !t  <1b»  srrfc  ;  et 
»  eullu  la  diliicalté  d«  pourvoir  ii  l'ciUreUeii  de  biluueuls  ruraux  ,  peu  jmportani.t ,  il  cs^ 

•  mit  Mlltiplidii  aois  répandu»  Dur  une  large  turfac^  de  pajn ,  où  la  petite  eulluro  était  vtk 
»  coutëqneooe  rigoUreuM  de  l'enfaoeo  dm  art»,  'covme  de  la  disposition  d'un  terrain  Éprc'  al 
H  diffieiU.  —  Quoiqu'il  e*  aoit,  It  doftînée  humaine  m  put  qu'^  gagner  lensibivnlent.  Le.colDa' 
n  ae  ccsA  ^tm  l'élire  attaché  h  la  gitbe  ,  car  i)  ne  pouvait  quitter  ion  domaine  sans  la  permiasioa 
••  du  soigneur  dont  il  relevait,  «t  auquel ,  4 cbfqw  tranauiwoD  iiou*«llo^'|i4riUfa,  iodépeA' 
u  dai^mtat  de»  racbaU  et  des  iaittétt  /il  iBaiaiiMiit  de^  aftiât.  J^^ts  at  aw(oa^A  moi  eut  lieu 

■  dèa.b  Xm*  sitele  )  il  avait  un  domicile  h  loi  ,  il  tMaMllaîH  «M  faftia  le'lfiDH  de  ses  suenn, 
M  il  çommniif^it  à  être  matti*  da  aaa  taaipi  at  da  ■a.paiîoÉ^^.'Oa  aa  atarait  se  dissimuler  que 
•>  ce  mode  de  ooltura  de  i;At  oa»  aoatiaaattbp 'de  la  itoddlM.  Celle  IStedâNté  prenait  an  moins 
»  des  formes  phvdeaees.  Bile  a  reçu  iwxémrrmtnt  de  nouvelles  améliorations ,  qui  ont  aasimild 
■•■ke  daotaioes  congéables  aux  autres  propriété  plaoéceaoïi^  la  farantie  de  la  fot  publique  ;. 

■  dMN  dTaatant  plus  vraie  que.,  par  le  réinltat'da  aMOvemaat  iojâal ,  ils  ont  paasé  de  main  én 
n  mailt>  —  X/orsque  ^a  vigne  s'introduiiit  dans  quelque*  parties  de  la  Vre|agne ,  ce  qui  eîit.lieu 
M  liaBa  le  caoraut  da  XII*  sitele  (;*),  aeUè  aaavaile  eaitt^  pradaiail  iiaé  rMohitioB  d'abosd 
n  btala  aâ>  enlltrateafa.  Oa  ter  éènaait  é»  tiavaas^  oa  les  Fantaaaittràr  l*tairain  ,  pouf  kf 
«  pciyarer'et  peur  garder  la  récaltr.  I.rs  !»ignenrs  auraient  voulu  convertir  leur*  vaste*  forèii 
M  ea  vigaeè.  Beat  laaaita,  ils  imaf  i^tirant  de  eaacéder  des  terres  aoz  eelona ,  sou»  la  fconditioa 

■  de  W  «ollif te  eta'figasAdat  «  et  ^  Rvràf  la'tfeve  ««  le  'quart  do  pr«dait  à  Taoeieu  jimprié- 
>i  t«ire  ,  qui  se  réservait  Ir  droit  de  rentrer  dans  l'oLjct  concédé,  *i  la  culture 'fanait  k  être 
n  «liaagéa.  Ces  eiaùs  i  étendus  sans  mesure ,  ne  furent  pas.  tous  égalaweat  kcareax  oia^r^^ette 
«  ftivlkiiaate  prodaeliaa^aaauibaa  puissaafauat  k  l'alErBMhiMeviNit  dala  tom  atdiB  liaw^ia 
D  '-.naà  dalla  «MM  dOMaanU  oa  àtaa  aAt.  Ifaalîoavgpai»  ida«lk4tnÉ  lea'VillH  <t^at  mb« 

,        •      *      :  '  ■'         ■         '       .  .    '  .      ■    . , 

-  (•)  Vain  hêS  JMnit'fM  h  tttk  iMiit  *m  StMaiM       Xlll»  ,it«U.  /fm  Ocumi  II»  ^trmu  rùM  ^|wr 

fimHtm  mt  CmmmfHUm^^  fWsnsa»  I^Êégfififm,  m  tnufmàam,  'MMfK  Uhtitrt»  Hmmtmt^  (  «M*  C«M)  r 

A<w«fc>.^:«ii» sdaié* Mlit tfcam^  yh»  itmmmm !>■  ^It  ly^i*^F*  *  lhim ,  m«;.  G««i«cfe ,  «s^sr d>  Hbom» , 
«mil  »»4  lu  »î^t|ti»é«  i««MH,  y  Bi  fcw»   ' ifiii«|i  J  «S  iiii'iurt*  l**-^       <*'^a«  u  f^m*  (  Mitfb»  ài 
it  n.  MsMci ,'T. (  ,  f  20  >  VM»  Tuât ••• ,  itMfct  itilÉiiii  |ii|ti  *  iiéM  «*'M»,.iMa«(»  It»  màym  Uh,  ' 
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du  duc  de  restiuier  ce  qu'il  avait  enlevé,  1  cxcumtuunia  cl  mil  en 
iiilerdit  ses  dofuainos  fitués  d^s  Ifi  diocèse.  L  ;|rchiBV^u<3  de  lo^n»  «»t 

H  Tables  du  peu  de  liberté  indl vidurllr  dont  !ls  rntûœrnrbimt  k  jouir,  k  Iriir  nombre  tt  à  la 
»  comanutsiUé  «te  leun  inU^hiU.  iU  pajaieat  dm  coiUriliiOionj  anAuellea,  toiu  le  nom  dr  U(Um) 
j>  etYiM  ianfa«tti*Mt«irvaai*nt.  9aa$  il'intrM-d4>ii«BMa«lnM«  tasln  Ici  IvMqm  I*  MigMaravftU 
»  b«toiii  d'ar|;«Dt ,  suit  pnur  1i'\<-r  Jr'«  troapM,  aoilpourpajer  m  raoçoo  ,  soit  lorsqu'il  éuit  reça 
»  c^cv«li«r,  Mit  lam^u'il  uarifit  tes  ûUm,  Mii.if  c'AUiil  tv^lm  (erfi  om  paysans  que  po^uitianaat 
»  la  poi«  dit  «iMcUoM  itodsic*.  Ils  deviiraii^iârdfr  \m  #H|imbt  4a  aeîgoror ,  conr  nt  lomtt , 
M  eBltivw, fomer,  «iueiae»cer  *«s  terres .  Ctire  toalas ttet fdMitaa,  yoiturer  tftturé» «I  Ini  KBettra 

■  ini^,y|rtdi!s  Uun,  l*h<Wi||«r  dao*  sc«  voyage^'  Im  miiMM.  à  qui  étaient  iinposé«s  cm  rrde- 

•  ▼■aeM'iriiospiUlièf  «I  d«  Ih  taUe ,  s'appelaient  des  miiBgeriês.  Daas  c«s  siècles  grossier»  oit  il  n'j 

•  avait  sur  les  route*  aacuB  élabU»ement  pour  la  coiiinioditi^  des  voyageurs,  le  souverain  laU 
Il  mi'nir  u>aii  <1)'4  mangeries  chea  les  plu«  riches  de  chuque  vill.Mj;c,  rt  non-seule ntent  il  punrnit 
M  y  aller  quand  il  voulait  »  mais  il  poovaity  taire  recevoir  ceun  qui  voyageaient  ^ar  son  ordre 
w  a«  WMi  n  fr^MfiioB-  f«*         du  aaignafr  éuiaal  «Uigèt.  «■  •'btn , -ialfii  laii«'e*rld|«  * 

)>  la  fdor  du  SUterain  ,  ft'rnlifK'iiir  sa  mniiorr  ft  sps  l'rarn  »  île  r-liAlir  «es  f linpi'llM  ri  nhjlteaui  { 
)•  c'était  (e  qu'au  i^pelail  l'ttstirwêt  t/e  (^uevaise ,  priiuipdleuieui  rn  vigueur  dans  la  (^rDou«iUe 
»  at  la  tioeèaa  da  l^régnier  i  et  aprèa  aiwir  ftaurni  taol  ee  qaî  se  cMnoaimait  dM>  1*  nwMir 
•I  kniguiurial  ,  ils  ne  pouvaient  eun-mfmrN  ni  mnii^/r  d-  Iv  re  ,  ni  faire  uu  pas  ,  t.iiis  pa^rr  aU 
.  a^gncur  une  contribatioD  :  droitt  sur  les  buiuoiu  ,  droits  sur  le  m1  ,  drott|t^  sur  toutes  les 
i«d&Bntaa«.dn>iU  de païaa  rfn laa  ponta ,  sur  (ee  ébeminat  amx  parUa  dca  i^lfaa „  droU«  sur  le« 
w  blés  mit  eu  vente  I  droiu  Ji- nii'sur:i|;i>  ,  droit  de  mouturi',  dr4>ît  «iir  le  four  et  sur  le  paîa 

■  ttbiiqHtf  t  da  aorte  que  cet  aliment  de  p^ewiirp  n^cattité  payait  ciuq  lou  l  impAt  avant  d'éUc 
»  c«iHdtan>4.  11  lia  Jintt  pat  a'ttaUMr  ii'4àoU|aiUDa  da  Fojiian  dit  que  les  paysans  bretops  a^Mia- 

■  •gcaient  peu  de  pain.  Il  y  avait  des  terres  (Hi  le  seigneur  hdritsit  du  colon  qui  ne  laiii«i^||QÎB( 

■  d'enfant  jnftie,  c'était  ce  i|ii'aD  i^pfalait  Vuftment  ifi'  HotU  i  il  jr  ffB  atait  a4  il  t'attribvait , 
»  sur  chaque  naéuago  ,  les  biana  d*  aabi!  daa  davx  ip»ux  qui  décédait  la  premier.  Oa  voit'qaen 
l^lrfsullat  il  ravissait  aux  enfanta,  tantôt  TJiéritBga  paterni;!.,  tantôt  l'héritage  maternel  ,  c'est- 
n  ii'dirn  if^'il  se  n'sefvait  la  n^oitié  des.successions.  Le  duc  Copan  III  ,  enibrassaiit  le  parti 
»  de  ceui.  sur  qui  pesaient  p'^incipalemest  ces  usagea ,  poursuirit  quelques-uns  des  leignenr* 
M  qui  levaient  cat.lnaa  odiaiHtt'avri-  \-i<)if>nce  et  cruauté.  Il  6t  raw^r  U-  luauoir  de  Savaiy  , 
»  MrnTuIf  <ti-  nrni|;e5  ,  e(  refermer  dans  la  lourde  Nantes  Olivier  de  Pontchâ(fau  ,  qui  t-t.-tit 
w  devenu  le  tyran  dr  sa  contrée.  —  En  ui-wulraot  le  protecteur  des  ser£i  et  de»  bourgeois  y  t* 
m  pnoaà.ataUNU  *  Teapril  da  son  siècle  ,  et  metuii  h  dlaaapair  daa  aaifi  fc  profit.  Cett  la 
>.  thiivtt'  du  r<'gimc ft'odal  qui  h  fait  ili's  priiplritilr  l'Ruropr  mmlirin-  imp  luillicn-  monarclliqu»' 

n  OppriuR's  par.miiie  pc|ii\  tyrans  ,  les  serf»  de  la  glèbe  ne  p«rl<ki%at  pas  leur*  vœus  )uaqn  «  *« 
»  gMvaraar  av|i-niêHaa ,  {«aqoTft  ■'ap^arlaair  h  jpanëaaa.  lia  m  damaâdaiaftt  ait  aial 
Il  in  ilii''  plaii'  aitrs  haut  OU  asscx  !uiu  pour  qu'ils  ptiui<<nt  vivre  «au»  on  être  connus.  —  IVait  le 
Il  commerce  «»vail  fvnd4  en  Europe  quelque*  grautk*  vill^  ^nt  le*  baJiitUBla  portèrent  lear 
»  ambition  iuagu'à  aa  ddr^r  k  la  tyraaBÎa  daa  taifiiâBip  •  «t  ft-itohatav  daa  ia^ÂaiW* ,  ti  ellea 
>'  ne  pouvaient  pat  le*  cunqu>'rir.  Furlci;  J<-  Irur  nutuLrcuM  pop^ij^tinu  ,  (It>  Iruri  rirhrttes,  des 
.  «  laniérca  naiivallaa  dojil  elle*  é|jiieat  nécenaiicnveo^  U^Xmaf ,  liaf  yiUea  d'Italie ,  aataa  voitiatts 
wlaa  naaa.daa  aotMa*MBr  aa^aaaoarir  mvtaellaBiaiafc;  la  aaatavèfÉal  \  aa  llCf ,  paar  féaialar  k  la 
paûaaiiaaa  da  l'aaiparcar.  Celles  d'Allemagne,  plaa diapaaaéaa  ,  akcrcbèreat  lajib^rtë  dsaa  la 
ti  gaatafiOaiâat  ataniicipal ,  at  la  lAreté  dans  aa  paela  Métafif.  — 'Ba  f aaaia  ^  laa  «iiiaaataaata 
»  Aa  favoriaéir^t  paa  •■ta»f  l'éna^cipaiian'  d«  obaaaMwte.  Sllcf  dtaièat  laaîaa  caasaffiimaa  « 
»  Moin*  lielairrfàa ,  rnoini  ftypraebtaa ,  al  aartmit  «Uat  lmmaat  daaa  la  claffé  aa  aaanBÏ ,  •  ■  • 
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et  iè  GODcUe  def'h'i>i«Tiiipe,  ainqu^  le  diic  'IHerre  1iv«il  tppelé  des 
tetilencèli  dSsIioline ,  an  lieu  de  lee  «nif«der.,*apii»oiiVèrànt'  le  ooladiiite 

«  tita|lil*lM  obligattoni  penonnellp*  du  cen»ilain>  en  BBe  n^vailee ,  et  n'assuioiiimliMiai 
n  f  anf  uaii  -qa'h  an«  autérable  «nMade,  «o  lira  det  cxt^catioos',  des  peines  aflliotiv'«%  •nxqaelle^ 

•  Hyiaît  MMiini*  anpanvabt'  ■ .  ■ '.  --^Xe'dvc  d«  Brctagni»  imîla  Te^rmple  qu*  loi  domiireiit  la 
n  France  en  11*27  et  l*Ângleten«  en  ;  Conan  III  <M:iblit  In  ïdminitlratioiu  uoipieipale*., — 
»  Bntre  Im  droiU  véuMim  f«51  «ntnprit  d'abolir,  le  plus  inhamain  pcut-ttreVUft  celtai  aiîe 
n  Im  ieii^ean  l'airrogeBiaat  «urW  Mnh.  qne  Ja  m^f  rejvlait  apré«  les  tempAtc*.  Ces  BrisénUet 
»  mte*  de  la  fortuae  de*  naufrages  devenaitat'Ia  propriét<<-  U^iùme  du  ieiguebr dtequlli  aVal^at 
»  toacti4  la  rivage.  Ce  droit,  otf  pInlAt  eet a«aga ,  avait  probablement  commenri'  dans  le  lAups 
»  où  lai  Nonaaadt ,  lea  BaiiaM  iaiiettaieat  Isi  oAtoa  de  la  BVetaç nei  Toof  le»  navigaieufi  étaient 
»  aJon  eomiitr^  comaie  daa'aaaaiftii ,  eomna  dea  piratef  ;  «a  eiajralt  «a  la«#  IMainlKiih^ 
n  pitit*  ,  in/>ine  dans  leur  d^trewe  ;  et  l'oa  rendait  grâce  a  la  tr-inp.Hc  f[ui  roaTVIîl  k  ïîvage  de 

•  leurs  débri*.  lllait  on  oublia  l'origine  de  cet  tt»age  pour  n'eu  voir  que  le  pioBlf^at  lea^HÛ»' 

•  "êkbUê  ,  mmpHmeH  'ia  ifaf  attr  aax  ^avftt  «a'  trifial  baibara  ,  Ie'4lécor6reBl  dn'aam  da  «Iraîk 

Il  If ifjiiptirinl  T,r  naàfmge  dcrint  une  f^iprcc  de  rrimp  qui  prnpnytnit  la  peine  de  hi  confi=.i'nt!(i5, 
M  Le»  évoques  en  )ouiMaient  tant  pUis  de  scrupule  que  le  vioomt,e  de  L#on  ,  poueMenr-d'unf 
m  |MB|ia  élendaa  à»  ^éHm ,  qai  diaait'  qnlf  avait  aa*  ^iam  plat  préeiaaie  qoa  taotaa  fcVlIfli  qa'aa 
N  4HlÉll|aîtt  VOblaat  parler  d'un  ^rueil  fameux  par  Ir'^  tinufrïigpi  —  Los  (l'.TrnM>ii  H  l'exemple 
a  éu  àae;  IcadéôsioBs  d'un  concile  a»emblé  k  fiantes ,  pour  cet  «ITct ,  ea  il'^X  ,  ct^ui ,  clios^ 
n  ramarqttabre ,  fut  pt4nà*  par  TarelieTtqué  de  Tours ,  la  peine  de  rexeaaitliaaîflatioB  praaoaeda 
n  contre  ceux  ijui  continueraient  dp  s'approprier  les  effets  <]e%  naufragés;  tout  cela  ne  fît  que 
M  HUpoadra  resecclce  de  ce  droit  barbare  ^  et  la  cupiditai  triompha  d«  l'autorité  cifHo  et  accll^ 
n' (àmiltfi:  It  n'y  a  pns'img-irmpsffiir  lei-pay»ài\t dtt\Ates  d*  la Btutt-l^retagng  n'atNnd^tiU 

•  pus  qu'un  naufrage  fât  cnnfommi  /v'ùr  tn  )iurt  Itt  tUffUmltan.  Ih  le  prti-enairnt  ;  tt  lu 

•  ikn^tlt  n'tvmit  pai  ptutlk/àit  échouer  ait  navire,  ipt'iUy  enurai'tnt  la  hache  à  la  main  pour 
m  Vwunir  de  totu  éUUTét^aift  un  pifiagt  wuvenetaa  Muet  fu'  se  pouvait  emporter  {Binn  , 
»  Oaartioaà  «or  !«•  aaatUtea  Ctodafes ,  etr.  )  —  Oa  etsayà  da  U|jtiai^  aa  droit  pri<tendn  ,  en  le 
n  ronvertimat  aa^ma  aapAoa  ■  de  eoatribatimt  i  qal  da  maiai  avait  payr  alQet  de  lauicr  Ice 
■  bètitnenl^  etUi  boraaiM.  Oe  leur  fboratmit  detpSiètâi  poar  laîpa  la  trafet'dilîeila  dk  Ums 
w  les  écueih  qui  entourent  In  proïqulie  .  et  eeax  qaî  OTaientpayé  catta  laBTifarde  aa paAajwbl 
»  êtn  pillés  l'ils  binieat  aaufrage.  Le  dnnger  était  rtiellemeut  si  grafcd  ,  que  dans  plusieurs  port* 
w  qai  aa  falaaianlT^iBt  partivde  la  dnmifiation  'Hé*  du«a  de  Bretagne  ,  et  notamment  dani  ceux 
»  ïa  Baf^Hlia  at  da  La  Vocbelle  ,  dans  les  villes  ansifatiques  ,  le  commerce  s'était  soumit  *à 
i>  psver  d'avnnrp  le  droit  «le  raehat.  Mais  le  piMaçe  n'en  était  exerf<  qne  plus  durement  »ar 
«  cf  US  qui  n'arbetaient  pas  leur  sûreté  ,  et  l'on  a  m^ine  long-temps  accusé  lesBretoQs  de  trompé 
M  par  da  flitts  ligaanLlai  VataMain  aai'dVt*a«a ,  paor  qa'lb  TioiÉtofr  ta  htipur  war  M  etA^GÈi 

>.  »aufîi-(  "tuluits,  ces  lettres  de  sâreti'  ,  «erordi's  aux  na>  ires  étrangers  qui  faisaient  le  tour  de» 
H  rAles  p«riilenaMi.de  la  Bretagne,  produisirent  du  moins  re  bon  effet,  qu'ib  donnèrent  aaiwmce 
»*k  aae  dÉ'Mt  AÎ^kàa;  qai  Iti'entAt  fat  ifdlgd  par  de'rit  faBt'U 'taira  Md'Jii^aâKiilr 

■>  d'Olehin  ,  et  qui  fut  aerepl*'  par  Ie«  navigateui-»  de  toutes  les  nations. 

»  La  ^  du  règne  de  Coaaa  111  fut^érduée  Y*''  de*  folies  les  plut  bicarrés  qui  puissent 
«  trouver  plaaa  iaat  llMprit  ltttm8Ï4.'lAr^^lllMBilfÉa  dtataviraM  daliaadëae  «'nadaïk^Éda  d» 
■•  rtloile  ,  se"  mit  dan»  la  t/>te  qu'il  était  le  fils  de  Dipo  .  et  qu'il  avait  été  annonci^  au  monde 
H  par  cet  paroles  qui  revienucat  touTeat'dant  cerlaines  oraitont  :  Per  eum  ^ui  vivij^  et  régnât , 
n  per  eunâtem  i^m'nmm  no$tntm  ,  per  emit  f ïi/  ventum»  etf:  Bllt  4h«  olraelta;  9  k«t  oa  grand 
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<îe  l  évdque  ,  et  <  onfiraièrent  ses  jugements  (  Titres  de  fégiùe  de  ISantejf, 
€tans>7/M/.  de  Bref.,  T.  11 ,  jf.  374 ,  etfi.  ).  Le  duc,  gue  deâ»  eensures 

•I  nonbre  d«  diiciplf»  eiithoiuiastes  qui  1m  attnlèreiit'.  Il  falint  lui  f.un  T;i  ^ai-ro-  nu  ]<■  prit  , 
w  M  l#  iMduisit  drvKot  Hn  c«Bcile  ,  le  fp*  lut-méoM  ne  détia^fu^  p«i  d«  1  int^migvr. 
I*  L'afcmmdlté  je  *«  répoutM     flt  jafsr  *vm  que^ii»  widvIgwaM.  Il  ■•  fat  eonda^é  ^"ft  «m 

»  prison  perpétuelle;  mail  il  M  trouvu  des  ranstiqup*  qui  m>  (îri>nt  brtifer  pliiUH  IjlH  jU  fmwcHT 
M  fc  voir  <>n  lu 

V*%\\tf  V  plnignait  hMa«d«p  émmkfaaA*  qçt  wiifpaiaiit  M| bia** ,  et  c^adM*  H  a'jr  fl«^ 
}tfim«i  tant  (ir  tionalioA  ,  tant  de  foadatfona  de  prieuré*  ,  d'abbajec  ,  da  monaitérea.  L«  «cul 
•tèmt  de  CiUaus  fonda ,  a*  1130  ,  la*  qaa|re  aiilHijrcs  deBoaejr ,  (U  ^4far ,  il*  IfeUenj.  «t  àm 
leAe  ,  tante*  rirbeiueut  4*MeB  p«r  lé  d«c  ém  BteUcoe  ét  la*  cwrtei  de  lleatM ,  ia  Léotf  et  de 
XrifBÏer.  Quat/e  ana  aprèa,  la  mAmc  ordre  avut  tormé  cinq  aoUT<yiux.  moaaatAret ,  k  Lan^oupt , 
h  Boqiîaa  ,  li  S?ilri!  ^uliin  de«  Boia ^  k  Lauvaux  et  à  la  Vicnville.  L'nprit  inquiet  de  ia  duchcv* 
deuairi*C«  •  Knaengankt ,  la  coadunît,  vers  la  aAnte  époque  ,  prèa  de  taiat  Benurd  ,  alibé  de 
Glairyaiix.  BIk -teçiit'le  «mile  «t  fiN  eMucréede  naina.  OtU  pr;ncc|M  aff rit  tierilM ,  à 
l'abbaye  J<'  Tîiri<*  ,  pn'-»  Dijon  ,  que  son  frère,  Poalqup»-Ie-Jeane  ,  avait  t-ouronr»-  roi  rie 
lëruaalent.  luixtuliueut  *ll<ii{oUta  «a  «oliMula  «  et  fit  le  voyage  de,U  Terre-Sainte.  Elle  mia 
4eua  afeadei  e«  Orie^l ,  at  fêta  !«■'  toadjMaeate  Aae  égUM  et  d*u  aMoarttre  fffte  de  Bwatr, 
aftr  la  îontainp  îarob.  Mais  !«•  'ultnn  de  Damw  et  let  rnu-snlmr?!!»  9ynn\  int»rr'impu  ifs 
travaux  at  manqué  de  la  faire  prituaaiér«|  elle  revint  en  Bretagne  encore  tout  .aflra^i:e  ,  et  ae 
flaa  eaia  prte  dewa  Me ,  -dM  elle  eatietinfe-'m^  mitm^WÊèêfm  .aeti»»  «vae  «aiat  Beraard. 

^  Quelque  tole  que  It'mnignÂl  Conan-lr-GroK  pour  le«  intérCt*  du  clergi!  ,  il  nr  parreifail  ni  a 
■atilCaite  aea  nombreotea prét^Uoiu,  ai  k  le  défendre  compUtaoïent  dn  eatrepriie*  de  aea  bareas. 
Laa  pbiater,  lae  cmeilêe-,  le*  exveeanittBieÉliàa* ,  tolettat*  Ja  Saiat^lAge  «*  mooddaieat  aaaa 

fruit-  De  mauvaia  errli^iiastiqurs  ayant  iM)'  rundamni^»  par  te  cntirile  de  firdnn  ,  le  duc  dp  Rn  tagne 
crat 'devoir  diaf^acr  dé  leurt  égliie*  ea  &vcur  de  quelque*  0oMat«r«*.  A  l'iiuUut  ,  l'iivtqae  de 
Baatei'rtclatta  reséestioa  de*  aaaaavat'l*  difpafiliaB'de  «ce  ^Kae* ,  «t  ae  plaignit  beatenuK^ 
au  pape,  qui  bltm»  le  due,  "et  raUi|aa  de  le*  re^ituer.  Conaa ,  toumia  aua  ordre*  du  Saîal- 
Siëge ,  en  fit  la  renùae  (aa*  eauraanre  devant nae  aaiead>Ue  d'<v«que* ,  d'abbé*  et  d'eccléaiattiquaa , 
[présidée  pir  TarelieTtqne  dk  TV>dr*.  Vafl  de  riuuntliation  de  Conan  ,  L'arcbavéque  excooimnaia 
■aaai ^  GaM  ,  h. la  deBuade  de.raUié  de  Saint-Meen  ;  et ,  fugeant  là  circonalaaé»  favorable , 
il  rCBOUTela  l'antique  ditcuiaioa  de  la  métropole  da  Dol  et  du  pallium  que  le  pape  arrordait  ^ 
■ae*  éveque*;  di*cu**ion  qui  )eta  de  nouveaux  troublée  dani  l't^gltii^  liretouite  ,  et  pesa  lung-Ump* 
aaear*  *ur  lek  fidèle*.  Eu  eOet  ,  lee-ekNtien*  géminaieut  «ou*  la  lettre  ,  iaeoaif*4lieBtibIa  p«»ar 
eux  ,  de*d<'ci'el& qui- driuenUnt  <-nrt«(nmTnciii  le  faii.  Pascal  II,  Innoreiil  lî  ,  Cf'IeRtlD  TF  ,  T  nrt  II , 
caaliaiièreat  à  conférer  ie  patlmm  auK  arcbevéque*  do  Dol  t  et  dea  taxe*  exorbitanlc*  ,  de* 
ffncme  da  diaeiee  k  di«iM  s  d<w  refn*  de  eacreauM»  a|MillNat  aaeaM  k  lear  niata*.  L'ahb* 
Beraard  lui-mSme  vint  artrottre  la  dt'trc*?»'  Af  Tonnn  .  pour  quelque»  som  (  »ept  «ou»  et  demi 
de  rente,  environ  qbinae  francs  ),  qpe  le  duc  avait  cecié  de  pajer  anx  moine*  de  Buxai;  il  le 
traita  de  perBde  et.  de  aMotear', -«t  U  neaafh  d'anaMaer  aee  «aiaM.  Brtoènfatda  eaapley»  , 

jj  iiii  itvffodreaoa  fil*  ,  toute  «rtrle  d'excuie»,  de  prière»  et  dr  pr  umfMes.  L'abbi*    rpii  r  iiriM-ri  ,i  it 
p»tir  elle  beaucoup  d*e*time ,  consentit ,  mai*  à  sa  aenla  cooMdt^ration  ,  à  laisser  ses  religieux 
Baiai.  Il  esifM  de  Ganaa  na  àete  de  CtadaH^a  plo*  aaAaàtîqne  et  pin*  aai^le  que  le*  pwifeédeaUi 

I«*  dllf  lu!  ob**  I    1  .1'.  joie  ,  et  ajouta  l'i   i.ni  *  i  lîrs  (I  niations  aux  premiires. 

Les  baron»,  voyant  que  1*  clergé,  par  >a  hauteur  et  *a  penévéraaee  ,  avait  emeaé  le  dae  de 
BreVigae.t.c«ndcfecaadi«  k  «a  ValMlé  »  îalaas  aan  4y  avantage*  que  çe  priada  ablauttl  «■ 
aaai'fdaab  a|i<  ville*  de»  Ubettte  iaaiitfee^ jaaqa'aiar^,  iai«(tnAmit  d'ea  appeler  k  %m  4pda  de 
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aussi  effrayantes  auraient  dû  retenir  ,  ne  réforma  rien  ,  c.t  continua 
vioienc^^Eslieooe^  afin  de.it»  arrêter,  ç.ut  recours  au  Saint-Sieue. 

son  Z' jHiiii  !'<  xtirpallou  (Ve*  atiu»  M^igoeuriaAX.  L'exemple  d'Otivier  dp  Poiili-liAti-Hu  le»  a^ait 
mxaMféréa  ,  ud*  le»  éelairer  sur  I^ttif  T<riUii>ly  «br^ùn)  et  \l»  p roGlérent,  ponr  déclaner.  •uc«««> 
•ivMMM  la  tacrni  hGMM,  d»M«  difouifvq»  ■weBi^bart ,  «ndeVitoé.  Îm  nalliaiiMiis  Hi]tlt 

de  ce  teigncLir  ,  BCcaliIrB  de  vcxiitions  «ans  mesure  ,  ii>ai«'iil  supplit'  le  duc  (r(i1i(<>iiir  iln 
«doOciveiBeiiU  à  lear  lort.  Ilob«rt  d«d«i|ii«  !«•  remoMnocM  de  Uonan  ,  et  fit  pondre  l«i  récl«- 
««iiti.  CiiinB  B*h<iiaa  f»ia(  fe  péaCIrar  du»  tm  Unw  ;  il  a'^mj^ri  èa  VinH  far  mrprin  ,  «t 
^•niiit  ,  l^fl  I  (  .Tufoup  de  courtoisie  .1  1  i  1  lîïiteîs»'  Eiijiiia  ,  femme  de  Robert ,  et  h  ut  rutnuXn  , 
d'aller  rejoiadre  iettr  setgntur.  Ifi  bawu  de  Ifuugthre*  enl^nita  le  p^rli  ât  Bdberl ,  le  reçtt(  dana  *■ 
dtadalU',  alia  ni  h  «an^Mf*  fewIataaaMnj*  Gaaaa.  Kab  |a  4oa',  înatrait  de»  ttfwmt^ 
i)«e  préparaient  plusieurs  «utrea  wifnenrt  ,  jQfrea  prvdeot  de  roudre  ii  la  pe.in  du  lion  dfs 
laaiiMaas.de  celle  fiv  jenard,  Il  ûi  ^Srit  an  aire  de.  Foy^ères  la  terre  dç  Gabard ,  avec  de« 
hait4o  daataÎM  4a  Vita* ,  «» latasas-  i^liâta  àê ahaamF  wa  tmtitm  tmC  Çielai<ai  cm  tfanYar 
nue  retr:iite  'a(sun<c  prfs  du  comte  de  .tfajonne  ,  dont  le»  geut  d'armca  flreilt  imiQifdiateineiit  de* 
muraea  aor  le»  proprieM  de  Cuaaa.  Le  duc  t'éUit  trop  bien  trouvé  dè  aa  première  n^(oci«tiaB 
pa«r  aW  paa  «aayàr  ona  Mooada  :  il  juaria  a  fille  «uiette ,  Gaastaoef  ,  a»  itk  alaé  Am  ««la 
de  Ha^-cBDe  ,  et  lai  coa»titu«  pu  dot  la  LamitTii-  \  itr»".  Rol)wt  ,  de  noineau  sans  asile  ,  fut 
arcneilli  par  le  «ire  de  Lavnl  ,  «on  eonaio-^muin.  hu  poaMwton  des'ehiteaux  de  la  Gravei^e 
et  de  Launay  ,  se  retirant  tantôt  daaaT»  «  UBtét  daBl  TailtM  ,  U  ^VrU'li  UnaW  at'l*  «ait 
rht-T  pattiblejk  h.ihilant*  des  csmpa^f»  ,  jtwqu')»  ce  qne  Cnoan  eftt  encore  gtiçné  le  aire  de 
t.Hvai  pardea  c«M:c«ioD»  de  fortu  et  de  villages.  Ëtiiia  ,  ^e  baron  de  Vitre  ae  retira  «he»  le 
«tre^  1»  GaanMi  liMa%MiÎB  <a  m»  £1*  Audr(<  GuilUnto  da  la  Guareba  h^  fi(|  ant  SM^^ 
l'aida  da  Uatet  aea  reaMrareea  ,'  rtpoaaia  lea  offrit  da  Gaaaa  f  at  ils  reromnienéirent  ensemble 
il  eawrir  m  toas  ceus  qui  détMiaieat  lea  terra*  étVi^téi  VÊ$mt  et  qu  ib  pouvaitiit  taer,  pilUat 
te  qu'il*  poavaient  piller,  brl^laàt,  vialant  et  d^lmanl  partqul  oà  il  Icu'.ëuit  poaaible  da 
^aiitiar.  Camto  fit  ««•  d'twmmaa ,  at  ckaïahaAabert  faw  la  cèipbaùre  l>aUiU»  r<gl|e  ^ 
WÊm  la  bafaa  d^ VîM  ■4^«nlMM|aa  daaa  oaafatdt  a^aa  U  n'a  dt  Jh  Gtt,erebe  ,  ton  fila  Aadté  , 
ÏUbaiill  de  JKalefeloD.  et  ta  iîra  de  Cr<]j,I>  II»  an^rirkaf  Le*  gen*  da  Coaan  ,  qqi  a'avaaçaiaal 
m0»  «idia  •  la*  «kaiftrent  j  Uê  muimX  ea  deronta,  •  emparèreél  dca  tnêftf/m  du  duc  dd  BreUçne  , 
friiaal  iaa  eadlm ,  *e»  liu  ,  caaa  da  Bolaad  de  Baw ,  de  Judicall'  da  JUÛpteoii ,  et  d*  bea^onp 
dTaatr**^  et  rejitr^eeat  k  la  Guerch*  avee  cet  inankente  butin.  Darant  lea  laafDfa.iaWtaB«  de 
ftobart  da  Vitaé ,  Im  iwaifi^i» ,  i|ai  a'^iaiaat^iit»  k  Caaaa  da  ••■  «xaklioBt  da  «a  ttaanid , 
•t  4|ai  «vaiaatbâdiU  la  coBqoétada  la  Tilla-aïax  troopea  Ai  •MaeraiB ,  s'4taat  Nada*  âii  Iribaaal 
de  lapéniteace,  a'avaiéot  «btena  d*  leor  eanfiHMay  qu'une  abaolatian j^paakaÎM  ,  aan*  coaditia» 
d'aUar  é  BaBae  ,  afio  de  «ouaiettra  as  pap« !UBr  «a*  da  aa^niaat*.  Laaiaf  II  bar  fit  ja|^aftiaa 
da  lacCtaaf  au  seigneur  oequi  Iqi apparteaatt.  Apaiaada  falaw,  ib  auvK^t,  aa  nawaiiiinaia . 
un  complot.pour  rappeler  Robert.  Ili  profitèrent  du  moment  d'indi'ciiînn  et  de  trouble  fftii  •uivi^' 
la  défait*  de  Conaa  ,  et  livrèrent' le*  porte*  de  là  ville  à  lear  ancien  baxan  ,•  jjai  le*  candn^ 
an  gihet ,  par  reConaaiannea.  Sai  alltaaea  BTea-lqa'iaîsMan  da  U.flaapAa ,  de  Hatefeloa  at 
de  (land^  ,  le  rendaient  trop  redoutable  ponr  qu'on  ne  I>  juj  rfa  pat  innocent  dei  crimej  dont 
«•  l'avait  accaaé.  P*  pal«*ant*  intermiédnire*  le  réconeiliireut  avec  le  dae  d«  Bretagne  ,  dont 
Im  WÊfm  ialaàliaa*  «{aareal  fwi  d*aatf«  aaaata^^  a»  lea  '«a**a«x  payèTvat  la*  Ma  de  la  guerra. 

.Conaa  111  miîria  lîrrtîir.    Fii  filli'  alnëe  ,  aarornlf  lîc  iVirhenwad,  Alain -le-Noir  ,  «ecoad  fife. 

d'^twaa»  ,  eoBto  de  Pently^vre  ,  deaeendant  de  eet  Sudoa  ,de  Bfal^ifBC ,  qui  l'duraat  m.  laM> 
iliypi,  «faHdtafaU  la'aaeveraineté  aux  daaa  HaH  V  aV  AlaU  Li»a<|pM  fiopa»  tild^di 
«ma  «ad  inB4à  Ba^aifldaiaaV  à»  r««  #iUia  »  IjMÇ  «M,  m^iuàt  b'aii<wttf»id'aB  pria*  dMl 
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Honoré  HT,  qui  gouvernait  alors  l'égiise  de  Rome  commit,  par  un 
■bref  du  !iO.  ÀThl  1217 ,  Maurice,  éiréqçe  du  Mans,  le  chantre  et  un 

la  cnia«t4'iWTMvUt  t»cM>y«r<>.r  qa'h  ce^e  d'une  bét»  fîrtc*.  On  «'étonnait  «euleufeat  qarle 
due  de  Bretagne  ne  toiigcât -point  i  réubliMmenC  d^i  fil»  qui'dersit  ,  aptte  lai  ,  {••VCrtier  m 
étal»  (  M.  M  Boriom  ,  Mittofrt  des  rois  t  difcs  dt  BreM/fne  /T.  II  ).  * 

Jaiqfl*|^i  oout  n'avonèi  ytt  ,|m  fciniurs  exercer  aumne  influenr»  4ur  le  f  «^verneimpiit  '!•  In 
Brrtagne<  Tro»  prinrcsuA»  ,  «ne  fille  H' Alnin-le-firand  inarii'e  h  Mathoïkloi  oolute  de  Poher  ; 
Judith  ,  fille, de  Jailicaél  cointe  de  Maole»  et  femion  d'Aiftin  Cagoard  codite  de  Coraonaille  ; 
]|»«^M,  fU*  Aisin  ▼     baaaaé  4e  H«»l  T,  a'4|Ui«M  tM^riét  li«ritièr«*  de  la  MuramiMM 

Ar  Iriir-;  père*,  et  leurs  onari»  ou  leiir«  (î!'^  ni  nient  fait  VrIoif  e««  droiU  ,  mai»  Bucani>  n'srait 
r*f»é  par  eHe-oiAroe.  ^ou•  vnrroa»  Ut  pauîout ,  le«  détord;**  ,  te*  prétention*  divene*  d««  prin- 

ii!(\ssani'e  ,  mais  à  litre  Av  favorite». 

iiloBan  m  ar^it  en  pMr  femme  Hattiilde,  fUI«  nattVcHe  du. roi  d*Anglet4^  Henri  1".  Cctl^ 
prîwoMo  Aviit  dbriii<i«  |oar%  émK  «■ftalt,.  «■  f«<^  a«ha«4'H«iti  «1      Iflk  «pri  |Mrt*it  h» 

•loih  He  Berihe.  On  fut  ^loiiu»'  dViitenilre  Ciiii.'in  hu  lit  Ai-  uiorl  (IliK)  vo'uer  puliliqueinent 
l'anfant  qui  iu*4)iM-lk  avait  pa**é  pour  ton  61»,  H  d^clarpr  ^a'il  ne  reronoaituit  que  Bertbe 

««lamitÀpoorlalrotMgne,  où  Vinctrtltildt  MjMatee  mV lÉ  I4f UunU  ^Eoil'alIitBa  nasgoem 
«mlf  ^t  dur»  «tii(|mat«  uw.  ' 
Ifarthc-  avKi»      iialn«o ,  M«nîo  bom-  raT»M'4it ,  par'  U-ëmi  ,  «M»  pM* ,  Ir  AllhnlcN'noir  , 

deuxième'^  «MB ,  fil*  d'ÉtiiSilne  eonrte  de  PenlhiArre  ,  et  qui  p<>as''dii!t  le  roini><  de  Ridiemont 
•n  Anfltitam.  BUc  eut  de  ce  jsiariafe  on.fib  feoibaié  GonAn  ,  ot  deux  fille* ,  Boocoea ,  qui  fui 
tlthmÊ-i»  Saia^ulpice ,  et  C«ti*tnn<;e ,  dtat  avniaaraM  ft  potier.  .-L'aHtnni»  «rJdlrià-l*ir«tr 
avec  la  SHt  in^ertiier  duc  ,  lui  avait  fUticMir^Voir  4h  projets  ambitieux  .  car  il  peimiit  k 
rMablir  le  rojaviM  de ^ri-taçiae  ;  jàai*  la  laori  n*  loi  biaM  fui^  tampt.  Bertlt^cM  iMaaéa, 
par.Jc*  Oh» ,  d'avoir  hkU  celte  mort  par  dm  maléfioea.  «D^nUM  M  4repnMh«a|  #af«lr  emivdl' 
à  de  second**  no««« ^n  ^riraiil  m<>me  de  M>n  premier  «nati.  C^qi^l  j  a  de  certain  ,  c*e*t  qu'elle 
(fpviiit  In  feinnrie  (!e  T.ailen  de  Vnrho«t  ^ fil*  du  "vicomte  de  SeOtie* ,  et  lige  ,  dH-ob  ,  de  la  maiaoa 
de  Rohan.  Anaii  coosnma-t-elle  une  vie  agitée  entre  na  frère  ,  on  ùxan  ,  qui  le  disputaient  le* 
liiibaaib  ^a*  «otuéaaa  qai  bar  fa*  «aSa  imohé»  par  un  «tnn^r. 

HOEl'.  quoique  flétri  dang  sa  nnisimce  y>Tr  Iïi  il('rîar:tllhn  de  fîonan  TIT  ,  r''rl-mi  rfii'ri'^'e 
d'uH  p^re  qni  Tav^ït  dévoué.  Le*  ville*  <ie  ^ante*  cl  de  Quimper  le  reconourenl  pour  duc  , 
arab.il  ttweva  «a  «aaupétitoar  «kit'l/iaaiiBd  -aitti'db  m  «laar ,  bqa*l  fvt«nteaa  fêt  ïm 

lintiit  ;iN  lli  urK  s  H  iin  l'i r  fie  *o  concilier  fa  bienvr-itS-inre  du  r!crg<'  .  il  renoir  o  d^n  non 
■vënemanl.au  droit  doiU  »e*  prddéceMeurt  avaient  con*tflmmeiit  joui ,  de  recueilKr  la  sucçettïoa 
MVvèqaw,  akaaddiuiaat  les  bieas  éa  àttêi*  t  edvi  qni  te  iwriiplawrtitdaM  briéga  <pi*apiT. 
Cette  contwasioii  lui  fui  ]>eu  prorii^tble  :  IjmIIu  en  ti  i  p  r  F:i  ^  r^r  Por|iott ,  Hoel  fut  espoM 
daia  capitale  par  les  Nantais  ;  mais  ceux-ci ,  qui  ne  Toulaient  m  dti  vaiaca  iii  da  Yaiaqpear  , 
•a  davMiaat  k.  OsaHVoi ,  flb  in  cMala  Me)aa  et-  fr^ra  Â^  roi  d*Àbglct«rr»  fbarill.  «  ka 
p  a  accusé*  d'iii<-oiisi»nr«,  ée.rëbellion  :  cette  di^termination  peut  *>kp!lqaer  par  d'autre*  ciiasr*. 
n  —  ÀMeaa^otif  d'affwlMa  aa  portail  Isallaatais  vois  ea  aoavrau  souverata ,  apeaae  iqaaiilif 
n  peisonaolta  aa  U  fAonaaadait^  bût  Ibpato  bag-teup*  le«  peuples  ^taleaV  HAtflttt 
m  4b  droit  de  M  cfcoiffr  dss  maîtres  ;  et  si  l*ur  saiMiga  fîit  romplé  poar  quelque  chose  ,  ce  fut 
n  frftces  k  la  confbsfon  qu'apportèrent  dans  la  succession  de  ta  ianvenibeU  ica  p(r4teatioM 
Il  rivales  de  trois  coaaarrenu  ,  et  Im  intérêts  ojiposA^des  seigamtn  du  fjf  et  païMaanT 
»  lMri*M.>  la  p^bliaa-dh  la  tn«^;aa  la  asdipaairib  4iq^  fûaî  ;  «Mit  bifUcnM-aiir 
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chanoine  de  cette  église  avec  pouvoir  de  contraindre  par  de  nouvelles 
censures  le  duc  à  cesser  ses  oppressions  et  à  satisfaire  pleincçient  à 

H  panvail  remarqart  Ui^e  rnuM>  p<>nniin<>nle  d'antipalbie  ;  les  iodig^npi  de  race  c«IUqur  ,  Ir* 
>  Br«toB»  d'origine  intulaire  ,  rl  le*  Frtnçaii.  De«s  idiAmr*  ^rèk-dhlVrents  m  partAgratent  Iv 
n  pnjt  :  !(■  diairrte  naiional  èlail  rrUgué  yen  resli^miti'  orridrnlale de  la  presqu'île  :  la  langue 
n  rranraÏHi  ou  romane  r<'gnnit  dan»  la  partir  qdi  roiUinait  au  Maine  ,  à  rAnjmi  et  au  Puilou- 
n  Nnnt^  arait  eu  «ourent  «es  touveraint  parlirniiera.  jCct  esprit  de  loralil^i  qui  entrelient  la 
n  «livisioa  entr4<  les  villes  rival<-«  pçrtait  le*  IXantaik  à  rejeter  la  doniiualion  d'un  souverain 
»  résidant  il  Rennes  ou  n  Vannes.  A  plusieurs  reprises  ils  striaient  Irouvi-s  sous  la  protection 
n  et'm^Die  sous  le  gourernement  Iii3mé.(liat  de  la  Fraare.  Ils  avaient  uatnn>lleuient  plus  de 
M  rapports  'arec  le*  proTinces  riveraines  de  la  Loire  qu'avec  le*  pays  incultes  des  partitif  mon- 
>'  lagneusr»  de  la  Bretagne.  Favoric's  paf  le  voisinage  d'un  grand  fleuve,  enrichis  et  dt'jà  aa  peu 
n  civilist's  par  le  commercé» ,  ils  devaient  ■'prouver  peu  do  sy  mpathie  pour  une  populotioD  encore 
n  demi-sauvage,  obslini'e  tt°  conserver  nn^  langue  pe(i  n'pnndue  et  de*  usages  grossiers.  Eftfia  il 
n  faut  considL^rer  que  cette  «époque  iKait  celle  de*  grandrs  pro«pi*ril<^«  de  la  maison  de  Planiagcnct. 
»  Le*  rotn^es  d^  celte  maison  possédaient  l'Anjou,  le  .Vaine  et  la  Touraine.  l'or  pripcctse  4  An* 
■<  gleterre  leur  avait  appofté  rAnglrt4'rre  et  la  Nprmandie  :  un  auU'e  nrariagc  leuV  donnait 
n  l'Aqaitaiiie.  Il  était  Balurel  que  leur  ambition  VétendU  jits<|u'li^meltr«' un  pied  en  Bretagne. 
•  Ce  furent  toutes  ces  circonstance*  qui  d<>cidérent>  ie*  Nantais.  II*  rrpoum^rent  IIo«l  et  Eudes 
n  qui  étaient  de  race  celtique  ou  bretonne  ,  et  ils  pr><fi>rèreol  Gaovraoi  ,  non  paroa  qu'il  était 
p  fr^re  du  rqi  d'Angletarre  ,  mai*  parce  qu'il  ^tait  angevin.  Cétait  une  véritable  M:iBaion.  Ce 
n  fut  par  Nantes  que  l'étranger  pénétra  en  Bretagne.  Le*  Nantais  ne  s'attendaient  pas  que  la 
»  préf<-rence  donuco  an  Ql*  du  coivte  d'Anjou  allait  fournir  un  prétextfe  au  roi  d'Augleterrt 
n  pour  nfoJamer  lenr  ville  comode  un  héritage  (  Ttutv ,  /Ii'st.  de  Brtt. ,  T.  I  ,  pp.  3l7-4t9 

Ainsi ,  tandis  que  Iloël  ,  se  prétendant  fils  de  l'ancien  duc  Conan  III ,  alTectait  nn  droit  de 
■onverainclé  sur  toute  la  Bretagne,  Emis,  «oa  beau-frère  ,  le  repoussait  comme  lils  désavoué,  et 
loi  opposait  les  droits  de  Bertbe ,  reconnue  par  Hancien  due  pour  son  *eal  enfant;  un  prince 
voisin  se  mettait  en  possession  du  conrté  de  Nantes,  et  eu  mCipe  tempt  un  quatrième  concurrent 
se  pré  entait  pour  les  exclure  tons  M  la  fois. 

(1IS6).  Cit»h  lejeuBe  Cohah  IV  ,  fils  de  Bertke  et  d'Alain-lfr-Noi  r'-,  son  premier  tav\.  Il 
opposait  ^  son  oncle  rillégiiiniité  de  té  naisaance;  et  il  son  l>eau-pére  qlie  le*  droit*  d'un  *econ(f 
mari  ne  pouvaient  prévaloir  *ur  ceux  d'un  fils  du  premier  ht.  Au  milieu  de  ce  conflit  .  Bertbe , 
dont  on  invoquait  fes  droit*,  semblait  Mre  la  «eule  qui  ne  pût  les  exeraer.  Cétait  vAh  chftw* 
iiicoanne  jusqu'alors 'qu'une  femme  régnant  par  elle-même.  Celle-ci  n'out  jamais  aucune 
influence  dan*  les  alfair«*;'on  tait  ii  peine  qu'elle  laisait  de*  vœux  pour  son  fils  contre  le  rival 
qu'clle-mJ^me  lui  avait  donn^.  Il  y  eut,  comme  on  voit ,  .  pendant  quelque  temp*,  quatre 
prétendant*  k  la  souveraineté.  On  ignore  ce  que  Boèl  devint  apr^  son  expulsion  de 
^aole«.  GeolTroi ,  qui  l'avait  supplanta,  mourwt  en  M3h'.  £udes  se  voyait  ainsi  débarrassé  de 
deux  de  ses  compétiteurs;  mais  son  conrurrent  le  plus  dangereux  ,  qai  était  son  beau-fil* ,  croi*- 
•ait  en  ftge,  et  lui  fiiisait  une  guerre  dont  les  succès  furent  que^li|ue  temp*  balapcés.  Conan, 
débit  en  balaill<-  rangt'e,  «e  voit  obligé  de  se  réfugier  en  Angleterre;  il  reparaît  biantAt  il  la 
li^le  de  quelqnes  troupes  que  le  roi  Henri  II  lui  avait  confiées  pour  l'aider  fc  j-anime'r  son  parti. 
Bennes  et  Nantes  loi  ouvrent  leurs  portes.  F.ude* ,  fait  prisonnier,  v'évade  de  sa  prison  ,  fuit  u 
son  tnur  ,  et  trouve  un  asile  à  la  conr  de  France.  Connn  IV  e*t  proclamé  ^urde  Bretagne. 
Cette  possession  ne  fnl  pas  tranquille.  L'ne  ligne  de  seigneurs  du  pay  s  se  forma  contre  le  nouveau 
duc.  Il  reconnut  encore  h  l'appui  du  roi  d'Angleterre.  Ce  dangereux  protecteur,  qui  n'oobliirit 
fjis  que  son  fftre  Geoiff/^  é^iV  mort  comte  de  Na»te*,^piMM  la  i^r,  entra  en  Bretagne,  battit 


l'église  de  Nantes ,  s'il  était  vrai  qu'il  hii  eût  causé  quelque  dommage 
(  JUrtê  dètégUte  de  Nanies,  dans  VHiit,  deBrei.,     H,  p.  374 ,  etc.). 

\m  «MfMàrt  — Mëgtt  «mtfe  Coaan;  naU  ii  pârMAJIl  <|ae  1«  mmbU  ift'llmlM 

nppartpnir  parte  qnr  «on  fr^rp  l'-n  -iit  pAM^dé  ;  et  comme  il  était  dëjk  maître , (ur  le cootîncnl , 
do  la  NormaDdie  a  titr«  d  héritage  nalcrod,  d|j^  llaiM,  de  l'Anieii,  de  la  ToaraÏBe,  cemme  fiU 
im  CMlM  a^A^m,  •«  4»  f  J^iritadM/ipri  M  «vaik  «M  pmM*  aot  i^r  aa  fcama  AlidMV , 
U  fatint  bien  reronaatlrc  ce  droit  prëtrinlu  ,  rt  ronnn  le  tendit  tHlpr^';  Ar  lui  n  ArranrliH  ,  pour 
Ini  (aire  l'astiar  abandan  de  ^antN  et  d«  *od  Icrritoira.  Gètte  •ouintuiou  u'eiojpttba  pas  Henri 
Ja  «flpNéW  k  wi  p«Még<.à*  iHi* 'ftétoM  iavaul  MOa^-vilIc  aprii  ta  nart  4»  Oaaftvi ,  «t 
d'utbir  o*V  »D  prendra  p.'nîi  -^ion  ;  pu  punition  de  quoi  il  coafnqna ,  an  profit  Af  sa  fnnTfinni> 
le  «omté  de  Bichcmont  que  Conan  jKMM^dail  en  Aiif  lelarra  , .  oonuue  héritage  d  un  de  m* 
•ftaMra» ,  eoaifaiMmi  4*  GaillaaiBa-fa-C^Hiatfnat.  D'oa  aatra  «A^ ,  SnéaB  ,  ^«i  avaii  éW 
accueilli  h  la  coar  de  Louiii-l«-/funp ,  rrparut  en  Brrta^nr  Muwit/tt  i|u<>  le  roi  (!'4ngleteire  «a 
lut  partif  al  jparriat,.  à  l'aide,  daa  aeifsenra  quiiétaiaat  catrte  daavtaa  ioVéïéta,  à  aa  raadca 
liukn  Am  aMitéi  U  ViaMt  «I  da  CAraMaHl*.  L>  «h  Bmi^  «trit  riid^  vt  «Maté  ia 
!«•■«•.  l^'iai  d'Apflaterre  l'avait  dépouillé  dTpOB  p«rtîa  dt  Mà.4|«la { la  ni  de  IrrfkM  pMM* 
(aait  la  aaBjMiten  qui  lai  lliap «tait  l'auti*.^ 

.  L'amowr  •Isterpaia  ««  vaia'  caN}«Mar  l«a  «rase»  politiques.  Cm  ww  dà  Craaa, 
Bodiiiiéa>  Caqflaaca,'  qui  ■'âniC  fn  plat  fl'aBpïn<aar  m  pmiow  qaa  «a  Mre  lertbe  et  son 

■irul^  Ma tht Ue  1  ^abandonna ,  sm»  réilhiion  eomme  sans  relentie  ,  au  •entîmcnt  le  plu»  icndre 
p«nr.Loni»-le-Jenne ,  qu'elle  n'avait  janiai*  tu;  et  dè*  que  ce  prince  devint  libre  par  la  mort  d« 
vt  ilirtula  bama,  allé  lui  écrivit  des  lettres  brâlanlcs  pour  lai  oflTrir  aen  corur  llaa  aaia.  b 
Ipltrc  (^ui  fOntipnf  frttp  di'clursttioti  «Ifiif  lonir  été  érritr  (1:imii  l'inlrrrallp  iÎp  l'nntK'e  ttï'?.  qitt 
lat  IVpoqwa  du  divqrce  de  Loui*-le-J<*uue  avec  Éléonofw  ou  Aliénor  d'Aquitaine,  ,a  1  an  IIM, 
dpaqva  da  Uiewai  tenafa  da  «a  priaq*.,  aa  bîaa  «ati*  la  aiart  dc^a  aaBaajto  faai»a  «1  «aa 
trwi»i''mp  mariage ,  c'e«t-fe-(!irp  <>ntre  )«  i  Octobre  et  le  13  Hoveœbrp  IfRf.  Ce  rirmir-r  infrrvall» 
est  bien  rtfurt}  eependant  cette  dernière  date  C^^^')  c*ll«  V**  Im  auteun  de  \'Jn  dr  rrrifitr 
'tt$  JmM  al     BaiM  MÎfalat  h  «atta  d«clafatî«a.  Dam  loMnav  (T.  Il ,  f.  10)  a-aannia  mm» 

erreur  en  disant  qu'il  piimll  qu'elle  Tut  <k:rît'p  ou  llr>fi.  Dtcahs^e  nou»  a  roniterri'  r^tlr  Iritre 
XT^  l\ ,  p.  72S ,  ép.  iSl  ).  £lle  a  été  copiéé  dana  la  JSfcuefl  desjlutvn^n*  de  Fraiict  ^Yl^ 
p.  «V  La  «diei;      •    *  '  *      •      .  " 

,  Lltiovico  vcnembili  atqlif  txcrllrmti,  rtgi  Francité  .  Connanii/r  Jlaju  ci>miti>  ïintnnnnruiu 
,fiU^  $»t*tiê  ef  ^HNciViVe  vincBlum.  —  ^otion  ^«ri ,ciipià  digiutaft  vejitnt  ^nf  vettri  memorem 
dim  «ir<£r/«M  V  emm  mUt  plurima  a  pinribim  *ùâ  «ilaM  auMéM  ««torù  cMua ,  •  m*  im^wmm 
mMthi  Jitissé  h-c'pth.  Seil  »i  vfsint  tiberatitntt  placerrt  ut  mifti  te  ultra  quant  iliccre  x  aUam 
diligentif  alùfitod  an^ri*  imtigni  ,  vtljmn^umt  vtt  almd  mii^'J  mittere  ,  iUud  carius  tàtint 
wmtdi  pntitt  UHtifm,  énut»  ptéù  rtdih  A  gtrmt»  mtô.^mm.siuicr/^stij  taift  hanarifh*  ;  tt 
9i  ^^»H  fiurit  ùt  ftmibtu  HOëtn's  qund  votif  hakért  pkaturrit  .  vel  aeeipiur ,  vtl  canù , 
mit  rquus ,  'eroro  quatitma  nHhioon  dijerails  intimm ptrprmêfuiàm  Iqtortm.  Provêio  h«htatù 
quod  ii/ortatut  tnto  ort  mîhi  «riden  •eoitiempsent ,  m«Uem  affenili  lu^ns ,  eiiam  h$miti.  Ma 
Ctu^mgt,  tfuam  Sct>titr  rtginam  /terii  quad  effeciu  pnJ>abo}  fiwmaiâ^fiMfli  tf/co  eaiWf» 
[  Coàanm]  fr/ifer  meut  de  dnglta  reditrit .  itura  s^mmâ  SattntHtJHtttytiim  Oim^limitm  em»9* 
tt  M  vettra  praiotfin  valeam^J'alete.ut  valtam^  .  * 

9.  HoUOi  daw  VMi*t^  ciifilef  tt  aeeUtkuU^mi  dt  ki  BnUÊfite-,  T.  I  ,  ^iéaeule  s  ica 
Wctf  "H!  une  rurie»»e  Irndurtioa  de  cette  IfUre  ;  en  voici  le  fmnn'rmnipnl  :  —  «  !-a  pas^.ttn 
>•  f  ue  )'ai  d'apprendre  k  votre  Majesté  les  sentimeitu  qae  j'ai  pour  «11*  ,  m  ea|age  a  prendre  la 
N  iiiiîrni  d»  lal-é«rin.  Jk ftàm  iactgtaiWMM li  v^aa ,  M  f «lia mêiHk  aftilda  ti tMm  uiftmtém 
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ht  due  Pierre ,  qae  le  reeom  de'Févéque  e|  du  elieiHtfe  au  Bouverin 
pontife -n'ÀTttt  Âit'-quIrnteff.,  ne^cbengM  Irien  il  tob  procédé.  Saint 


B  aor  mon  esprit ,  qae  cette  fierté  ,  qui  m'a  fait  jnaqn'k  ee  Jour  rejeter  lea  pr^acnu  d«  tooa  lea 
>  âatm,  ctdefe  ramonr  que  }c  M  paia  ne  défendre  d'avvir  pour  VotU.  Jages-«n  pkr  la  ddinnba 

I»  que  je  fais.  Cettp  ft^rc  rfrwtanrr  ,  qui  n'a  jamais  rien  rtinlu  rec^veir  d'aucun  adoratetir',  roua 
M  déclare  au^nrd'iiui ,  etc.  >i.  La  aiaîesté  ,  laa  «enlimanla ,  la  tient ,  la  dt^icaieaie  ,  riea  de  toat 
eala  iftdt»  èuu  roripa*!  lattit.  hm  wmom  i»  la  priMMW  ImlMMo  -foraot  «m»  aMi  naia 

on  pent  a'empAcher  d«  ipmnrt^xipr  t^(i->>  si  <•<>  mariiiçff  «rait  eu  lipu  ,  l«  roi  d«  Pranre  n'aurait 
paa  loutenu  les  seipiaan  brc tout  qui  faïaateut  la  guerre  à  aon  beaa-trére ,  et  n'aarait  pai  jovfitrt 
que  le  roi  d*Aaf|leMm  ddpoaâUAt  Gnam  ,  «a  IMgwat  da  lo  pratégar.  Qoaat  4  fikaaîuea,  aU» 

finit  psr  ('poojWT  Alain  III,  vicomt*  de  Hohan. 

Tonte  la  Bretagne  était  en  feu.  Lea  6«îgneara  profiuieat  de  celta  eanfatioa  po«r  aavahir  lea 
lama  da  ba»  v«M«.  Iiatioani»  d«  9«i^  ftttbadaiwvM  «îabMbada  (f  IW)  BarNS  viatela'da 
Léon  ,  aviT  ïfin  fî!s  ,  pt  If,  Tfthit  pi  ii.iuu:' i-;  Auiii.  ("fi  " t^-aulifl.  Humou  ,  ^v^que  de  Saiot-Pol  , 
autre  lUa  do  ricomte  de  I>on ,  arma  lea  |iBi8  «t  l«f  vaaMKix  ^e  son  fUt  pour  le  veafor.  I«  duo 
<Ct«aB  ,  daat  11  rtalAu  J«  saeoan  ,  astaigAit  h  au.  Gkitwmlia  ib|  invosti  t  U*  saigaaftis  da 
Lëon  se  virent  d^Iirrcs;  «t  le  vicomte  du  Fou  ,  priiiouuier  h  «on  tour  ,  fut  \été  arec  son  fila  ei 
«OB  frère  dans  le  chàtoaa  de  Daoulas  ,  oft  on  les  laissa  aooarir  de  faiaa.  — '  Alors  m^aM  Cagaa 
arait  h  «à  ddbÉdra  «aatn  les  «ngwaia  da  la  fiiatÎM  dHodea  (tlM),  panai  lesquels  •on  raaaiw 
quait  le  vicomte  de  Léon  ,  lu  ut  il  <^tâit  deTenu  le  gendre  ;  le  vicomte  de  Thonars,  Olivier  et 
loHaad  da  IMnaa  ,  jfipoffroi  de  Moatfgn  «t  k  Inrao  d«  Pougèrc*  ,  q«i  ohaagea  plus  d'une  fois 
da  ^avli.  Mriê  al  la  courage  ni  lea  taksla  da  Caaao  a'dlaiknt  t'gauK  •  m  diagers.  Patigué  d'uao 
tellaii  hmgue  et  si  infructueuse ,  couturé  de  cha|>iaa,  powavivi  par  son  compétiteur,  domiaél 
par  la  conr  d' Angitoterrf  ,  il  succomba  k  sa  faiblesse,  regagna  l'Angletetre ,  se  |rta  dans  I«s  braa 
de  Henri  il,  et  laissa  sou  pa^f  à  la  merci  de  son  ambitieux  allié.  Dix  ans  de  guerre,  rexpulsiM 
définitive  d'Badea  ,  lercbâteaux  démolis ,  le  pays  ravagé  ,  lea  dvéfMS'assasiioés ,  Isa  vi||«a  da 
Joenebn  f>t  Hn  Foug^^pB  dt^lruitcs,  le  tiers  de  Iti  prtpulatiqn  emporté  par  fa  famine  ,  enfin  aa 
.  cbangcment  de  dynastie ,  tels  furent  les  resaluu  de  l'iuconduite  de  Uatbilde ,  daeecasd  mariaga 
daBarAa,  daa  dÏTÎaaM  aUM'ïaaiaiiaMM  «\da  b'ftiillaMa  daOaaaa,  atda  ta  ptolaaiiaa  êm 
Anglais.  —  Tous  les  ans  on  les  voyait  reparaît»» ,  sons  pr<^»fTtr  fie  vpnir  nn  '.r.-rmn  ()□  dac.  Co 
prince ,  trop  résigné  a  son  malheur  ,  se  dépouilla  Isi-méme  st  complètement ,  que  tes  epaania 
B*amiart  ptt  la  r^daiM  piM  hu.  La  daraiaf  gaga  da  aalta  amilid  ,  dgalsauirt  fatal*  «t 
honteuse,  fut  Constance ,  sa  fille  unique  ,  alors  Égé«  i)r  cinq  :in^  ,  .ju'il  Vfi-.tn  n  ior-i  Gaorraoi, 
traisiémo  fiU  do  Heari  II.  Qesuariage  coasomasait  renvaliifsement  de  la  Bretagne,  poiaqu'il  aa 
Y«nnti«kit  la-paassaBan.  aa'lUa  da  ral  d'Aaglatona.  —  Lam  dd  Fianaa ,  qui  paavail  k  Baa 
droit  en  être  inqui't  rf  jiMoux  .  r.-  -j'y  )[ijins;,  ,Tu:>-  manii^r*  pen  digne  de  lui.  Il  sollicita 
la  papo  d'intarposer  son  autorité  pour  empêcher  cette  union  ,  sous  le  prétexte  deqnelquca  rapparia 
da  p«ra«t4  qai  asîataiaM  «alM'kaihtvfa  «poaz  )  maia  la.  papo  iw  jugea  polal  k  pra^  da  «a 

compromettre  avec  le  roi  d^Anglrlerre  pour  trauqailliser  ud  roi  de  France  dont  la  poUllqtta  aa 
désignait  k  employer  de  papilles  anhas — Le  f9i  d'Angleterre  était  trop  impaluat  se  mettra 
ta  pacMiioa  da  aaMa  Méarba  dat  poar  atlaadia  la  mart  d'à  dw.  dla  Mpvallea  obaMaioas  déter- 
minèrent Conan  k  abandonner  sa  souveraineté ,  «t  k  faire  passer  ce  qui  lui  restait  de  sajeU  sous 
la  joag  da  rAqglataira  »  na  la  Téaanrant  k  lai'*méme  qu'une  indigne  retraite  dans  le  comté  da 
jBaîagaoïp.  Pand  ki  aaigaaan  bwtansH,  aa  saal  s'indigna  de  se  voir  soumis  k  l'étranger. 

Baoal ,  aacond  du  nom ,  baron  de  Fougères ,  était  entré  dan»  la  coufodératioa  Jaa  awiga— ii.. 
Calt»lainHlia  de  Fougèrea  arait  été  donnée  ea  apanage  k  un  fils  putné  de  9éren^i>r ,  comte  do 
MWMi  Waaal  dtait  la  dsacea^at  diiact  et  le  sîùème'suecesiaur  da  c«  prioco  spanagé.  U  s'ia- 
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Donanique  »  iwaint  derBmne  pour  se  rendre  à  Toulouse ,  deieeiidil 
à  Kwitis  vm  vàn  d'Oenri  ïïlJo  voir  le  duc     de  l'eiliorCer  à  U 

AiMlûl  i«MOT  A  Fb<«wM  ^  l«  §fée«  é*  Dkm,  Crtto  MlHliflD  Mm  riudtfpminM  r«nti«tn 

taur>à-iour  daa*  le  parti  d'BudM  «t  daos  celui  de  Conau.  Trorop<^  dans  »««  ctprmnrei ,  rt  voyant 
l'w«f«  frM  àfondre  «or  tof  9*J*%  U  m  iortifia  tl  abord  dini  wi  rëudenoe.  La  viUe  de  Futt^trac 
Ibt  h  piMariére  qn«  !«■  Ajiflaif,  dAwfOët  «»Br«ugue,  t'emprMaèniit  9»m6%tt  (1166).  Aprte 
l'avoir  d^ndaa  avao  na  M^raga  oj^aUire  ,  B^ool  m  voit  obligé  d'abandonner  la  place  ,  qui 
•M  pilUe  «l  raaée  par  les  vaiBt}iieort.  Loin  de  ae  laiaMr  abattre ,  il  raaemble  quelque*  ienliU- 
haounea,  le»  «oadoit  devant  lea  «liàtàasx  de  SaisVJuaM  et  du  Tilleul ,  occupé»  par  le*  ennemis, 
aipari .  j  net  le  feta,  imlni  Jtml'nnfjlIH  Awà\  il  relève  auwiUit  l«a  moraillea,  et  fait 
Crei»i>*r 'dno«  la  for^l  ▼«liclne  un  vatte  «oaterrain  pour  aervir  de  aetraite  à  la  population  inutile. 
•oLaa  maliieureuK  qui  a'j  réfugiaient  Mat  turpria  en  chemin  par  le*  ennemi*.  Baonl  tort  d«  la 
«UU,  ftuuelw  fc  bar  aaeoiui ,  «t  ne»  i«a  Anglaia  «a  fôita.      Ik  jl  aa  dirige  aar  Dol ,  qu'il*  «at 

oblifji'a  de  lai  rendre  ;  ^i\r  rnmhoarg  ,  qu'il  i<tnporta  d'ai^rtn'  ;   pI  enfin   le  b.-iron  de  FoUgt'res 

pr4*ente  I4, bataille  à  1  armée  du  roi  d'Aikgleterre.  Hais  le»  lurce*  étaient  trop  iné^le*.  Apre* 
«a  OMvJMt  dana  le<(aal  praaqu*  tôoa  laa  aiew  p^naaMt  \  U  lai  nat*  h  patiaa  U  tsaip*  da  io  )etar , 

avec  qunrintc  rhornlirr^i  ,  i\:\r.r  In  tnar  tir  Dol.  All**it4t  il  y  Cat  investi.  Il  laut  10  rendre  ;  te 

f«i  accoiu-t  pour  «auir  lut-(a<2œe  «a  proie  {  Baoul  i  réduit  à  capituler  ,  livre  m*  deux  fil*  ea 
Ala^;  «l*?a  «Buateda  aMvâaas aaaaaiia  aas  Aa^îat—>Bauri  ajaal fanaara  taBraUgna, 

crui  Ir  ip  tflt  .ivoir  nt'îarrf  «a  rouqu^te  ,  et  rnpassa  en  Angleterre  s:ins  autre  [  i  l'rnul.ion  que 
d'emmener  avee  eu*,  uu  grand  notobre  d'Otage» ,  panai  l^aqual*  était  la  fille  d'Eude»,  m  couaina 
ganuaaa.  A  pitea  «ait^ilyafl»^  laflaam  w  raUaau.  britAdaeatta  rdwataaee ,  qu'il  appelait 

oae  t^hiaon  ,  il  ae  vengea  lAchement  d'Rudc*  et  des  Bret<in>  .  en  r.-iMSsnnt  l'iionnpur  a  la  jeune 
pnwMHH ,  AiiK  ^  aa  captive.  Le  diiaaipoir  du  pete  ,  l'indication  du  peujile  prodoiairent  une 
iMannitian  féaénJa.  Saai  aaa  eaallvaaM  qu'il  y  aat  %  e«u«  époqua  aatra  latimw  Fnsila 
at  d'Angleterre ,  h  la  Ferté-Bemard ,  on  vit  paraître  toat  à  aaap  audjwareax  Eude*  pnbliaal 
M  baata ,  aoootani  Beari ,  daaiaadant  v«yB(a«Bca.  —«La  aMnaat  paiaiaMiit  ajces  favorable.  Laa 
âaiu  laia.w  tëparaiaàt  nat  «'êU*  t4eaaetltéa,{  la  Maiaa,  la  '^itoa  ,  l'Aquiuine  ëuient  ea 
MOMt pa«r aa aaoalnire  ii  la  domination  dcalfonrfind*  ;  enfin,  ce  qui  n'était  paaaan*  influence 
dans  ce  tompa-U,  Merlin  avait  prédit  qu'on  imffitnit  à  l'aigle  un  Jrtin  Jabri<fué  dans  le  gf>(/e 
Mputrique.  Ton*  le*  voeux ,  tonte*  le*.espéraodeaaa  taafaaicBt  vap  le  roi  de  France  ;  oiai*  LouijH 
.  la  jaaaa  avait  pm  le  parti  de  demeuMr  apectatawr  4»  «ai  dUMtaata,  quoiqu'il  y  fut  ■mirt^aal 

Iré^intére**)^.  II  ■<<•'•  h-'^ 'lit  les  plainte*  de»  Breton*  ,  rernt  lears  ôtagej  ,  leur  fil  de»  firc>mi-«M-*  , 
«t  ae  leiU  envoya  puiul  de  «eccrar*.  —  De  nouveaux  renfort*  arrivé*  d'Angleterre  inonUeutle  p^y» 
J^'tlmaaaUU ,  aa«|HaaM««  ▼aaoe*  ,  diipanaat,  faaMiiwat  U»  eaaAJdiifa  ,  A.  Baaci  lait 
eouronner  »on  fil*  GeoITroi  ,  comnic  dur  if  Bretagne  ,  dans  r(*glî«é  de  Mrmif?  ,  rn  1169.  Loain 
fit  aa  paix  avee  *on  rival  ,  4|ttj  lui  lit  bomuage  ^1176.)  de*  province*  qu  il  poeaedait  ea  Fraaca*, 
«but  «aa  aMdiaBia  aà  l'oa*  aol  aobi  4b  «Biirtatar"  f aa  Ù  Bratafaa  aaalbaait  iTMia  aaai  la 
uiou«  auff  delà  KJ»nur.)jf!i.-.  Rrau.*oiip  de  nol/le.»  hretims  '1  poite^irit ,  .  hrKM'»  de  leur*  terre* 
pandint  la  guerre  «  (étaient  raiiugié*  a  la  «our  d«  Loui*.  Leur,  uouvaau  aetgueur  qu'ils 
la»  tÊmuX  fitr*.  La  rtlft  Fraaaa  7  mii  la  «Mfilia»  MnÎMiMfW  aa  (lAaa  at  ^*ila 
natraraiaat  dan*  leur*  biens.  Henri  ta  (iMiif  att  MifiaitB  htt  Aucat  SMii%,~ak  il  alla  à  aaa 
gré  exercer  *ar  eux  aaa  Taagaaaoe*. 

Goirrfoi ,  le  noutaaa  das  da  Bretagne ,  ne  ponyait  teair  «aa  dfroits  que  de  CaartaBta  *  fiUa  4t 
Conan  :  mais  d'une  part  l'ancien  da«  vivait  aaaava  (il  ne  mourut  que  l'année  auivAI^, 
et  de  l  nutre  ,  le  mariage  da  prince  anglais  avec  l'héritière  de  Bretagne  n'était  pas  aeeompli 
et  or  pouvait  l'être ,  puiaqae  le  priaca  était  à  paioa  If  é  de  dix  «M.  C'f*»*'*'^  Uenri  exerça  la 
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paix.  Les  r(  inontrances  du  saixit  fnrcr.t  inutiles.  Les  oflKciers  du  duc, 
ausqi  Tïoleutç  qpie  leur  BoaiiEB^  (uirptiL  le  £&u  à  plusiaun  tV^nminci  d» 

»oiivrmin<<t!'  Hu  n  im  de  »on  fiU  ,  rt  ou  »  occupa  si  p«a  dm  tîtM  !•  bli  conférait ,  qa«  m 
mmnfe  nm  fmi  «4Ul>ré  ^ac  doov  aas  «prte ,  «a  1182.,  Qtttà^i  «mit  «Im  Tingt-lMu  ans  «t  la 
prifMMtn  fia  ■wf.  D  mîa»  nrt»  capadrat  »'•«••  daw  l«|iMl  la  mam ,  la  titre  et  l'aatoritii  d« 
la  princêMatoat  rappelée.  Il  t'aginait  d'un  arran^enaent  relatif  a»  priaoïé  da  Léàoa  :  Gaoftaâ 
y  *— ca  ^maCaortaMM,  aa  Smm»  ,  eomtesee  deBr<vta^ne,  k  qui  fomt*  appartenait  pnr  Hrait 
kMdttnM,  «t  fû  la  l«i  •  trane^iis  ea  l'époOMut ,  a  approuvé  cet  arrmit|«^eiit  {  et  dau  un, 
Mtoa-aiete ,  oa  roit  Caïutance  qui  «'iutjtal«i*d«elieflw  de  Bretagne  aifc  ai|mte«ae  da  *^HTi»ynd  , 
faiM  MadaBatioD  k  Fabbaje  da  Bon-Bapos  pour  le  ulnt  de  «00  taie  et  de  celle  du  tomte  Connn 
m^fM  :  aioM  CeMtaaoe  prenait  taatAt  l^  titre  de eonitesM,  taatAtealHidad«e)taite  de Bratufae. 
Bai  droite  étaient  reeonmM,  aoaie  o'élait  son  ëpona  qni  lee  axafçail^  *  ' 
«  Un  prince  anglais  régnait  ea  Bretagne  (  dit  T>ÀBr ,  ffist.  de  Pn-r.  ,  T  !  ,  p.  3Ç8  ).  Celte 

•  révolation  qae  In  Franoe  n'avait  ^«ini  cberehé  «  yrevenir  fut-pour  -«lie  c«nim«  an  événemant 

•  imprévu  il  cbaafea  m  fdllSipw.  .M  ««^  l'eSét  iBtfrittkla'  im  mppwtt  d'îatéiUt ,  Vdla  m 
n  la  puiMan«'e  (Tuoe  crainte  pommune  ,  que  là  Fraace  et  In  nntion  brptonbc  m  trouvéïcat 
M  aéceanirement  alliée*  dv  moment  que  rAngletem  eut  acquit  tant  da  praviqeat  av  1* 
a' JU  BMaata  dw  d*  Hpiataja»  „  dia  4ffù  fit»  «a  iga  da  lépÊêr  par  hj-mâma ,  aa 

■  troaya  ,  par  In  forrf  «le»  fhoww  ,  identifié  avec  le»  ^nlér^U  de  &on  pa\s  ,  i  luiiH  que  mattrité 

■  par  l'aaabition  de  ca  uatsan  5  et  quoique  iîU  da  roi  d'Angleter»,  il  deviut  I  auxili^Ma  nalanl 

•  d«KVrnw,dtt»l«««i«tfWl|«*aaltopwHnm  aM  kiMlawaiMliv^H^  UertTru 

a  Phiitoire  olTrepi-u  irf"Çi-'mjilfs  r)"un(»  fnmitlc'  nn  l; politique»  fuieent  moine cabordoMiéec 
»  UX  ttam  da  eaaf  que  daat  la  n^aieon  de  PlauM^net.  Henri  II  et  Ma  6i«,  éfaleneat  ainbi-' 


par  ilet  traité* 

»  »ai:ri  II' j;""'?, 

6eoffroi  ee  i»r*ttill4  ei.  ee  eéeoncilia  pluneurt  fois  avec  i4>a  pèr*.  Lee  révoltée  de  nu  fiirei , 
km*  diMtd*B ,  l«i  fanaÎMal  do  ^léqmitaa  «etatMaa  daVbaager  de  parti.  Vn  ecclàùaeciqsé 
lui  flysnt  ('ti'  tnvoyé  pour  l'cxhorieT  à  rentrer'daas  la  devoir  :  «  C'Mt  une  laldana  ntmauMS 
a  li|i  répondit-il .  que  laa  haiaaa  divÏMat  las  enfanu  ,  et  qa«  le*  enfants  d^te*ient  I,.ur  p.  re.  -* 
Il  i*a||iMit ,  daBB-«*»«aB  aiw  fmmé,.da  là  paK  qa»  lèToi  laiMrait  *  m  fil*  daj 


part  qak  lèToi  laiMrait  *  m  filâ  daa»  m$  vasias 
domainet.  Il  donnait  a  l'atné  la  moitié  deé  revenuii  de  l'Angleterre ,  an  second  la  aollid d*  vtmm 
àu  Poito«,  à  fiaaffiroija  noitié  des  produis  da  la  Bratagne ,  et  en  outre  il  rendit  à  celui-ei  le 
••■M  daWehaiiMBt,  aaaflsqué  ,  qoeiqm  mias  auparavant ,  sur  Canan.  ^  tteottroi  aiaralM 
det  alliés  contai  ton  pèn  iwqaft daaé la fcad  d»BAyiiaiiie  (  tm)  .  mt4r»ut*inmn/A*M-U 
■A^BBtoBtÎBiaentdcaieigaQMt  h  app«i  po«r  asurer  bo  propre  inàfp^n^nnr*.  Ce»  frère»  n'étaient 
JMMRS  d*ac(S«rd  qiw  qaand  ik  eoaiplotàieat  aa  pamoid*.  On  voyait  W  mère  déguisée  aa 
•kamnie  errer  de  ne  In  campagaa  an.milian  «lea  hêââm  tmmHÊtSmt  fmlMr  aàtM -lai  auiha  dTva 
-parti  et  traitée  en  priionniére,  le  père  ,  le»  fil»  ,  »e  ponrguirfini  inur  n  tonr  .  le»  D(*gociatians 
les  antrevuaa,  non  moins  périlleuses  4|ue  lescomiiaU;  eafin,  dans  «et  oaltli  dt  tovtea  las  laîf 
da  te  guerre  et  da  b  ««taf* ,  Iw  fèflha»  dw  «Mal»  da  AadM  aHaifwrwt  daw  fait  h  1^ 
d'urme»  du  roi  »on  pèn>  —  ^f  iis  pendent  qu'il  ravageait  l'Aqttitainr  ,  Ip»  troupes  de  Henri  firent 
une  descente  en  firategse  ,  ficiutes  topbe  en  ^eur  paavoir.  Lambitioa  du  roi  d'Angte(ai4e  éu!» 
daia  dMftaar  aa  eiapaw  0  avaU  «aatpd  atlla  praroea  ,  al  'U  y  employait  mw^ul». 
irent  d»»  Ançlai»  ,  de»  NarrrinTirls  det  M>!dat(  lif  sp^  divers  ^lat»  du  «ontiaeat,  aiais  aaaaMidaa 
compagnies  de  .mereevaire* ,  qui  ,  sous  le  nom  de  Braliançons  aotda  Mat)aib  ,  acquirent  une 
É0taBM  a^UkiM  par  lau'fMw  ak  par  lan»  lapfaM.  Gaafkai  laviat-'am  la  plu*  grande 
dlUiaaaa  paar  délÎTrar  la  aa^tala.  Il  UImi  7  aaiidgar  Iw  Aafhia4.ib  Sunt  H4mH  i  aa 
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l'évêchë  ,  brûlèrent  le  faubourg  du  Marcheix  ,  abattirent  plusieurs 
maisons  sur  le  fief  de  l'église ,  enlev^reni  les  matériaux  ,  les  firent 

rrnrTrc  h  dittrilian ,  mait  m  nif»  eoAla  uc  psrtic  de  la  riUc  qui  fn*  At'^-nf^t  par  Ir*  flaramM. 
—  Six  mm  •'éeonlèreiil  pcmUal  ew  g Witm  cÏTiU*  4*  U  »ÙMa  4»  PUnUgeDet.  L«  roi  de  France 

ri^v.-ilti  f  :  rt  lin-^qu»"  cr  prinr»  viiuliit  for^.tr  <oti  p/ rc  *i  fui  ri'-der  l«  Conté  d'Anjou  ,  rc  fut  à  la 

COUT  d«  France  qu'il  alla  demander  de*  «eeaar».  Il  j  ^trouva  on  Mciiail  plein  de  mafoiâcenc* 
foi  lui.  èmnuî  hmtH»  fnmrtnt  éum  vm  loanrt  qm'w  tai'ilpwntt ,  il  Ait  ImM  wtnm  kn  pMh 

dea  chevaux.  On  l'ruiporta  prpsqup  n.ini  vie  àa  iniKpu  dp  Tar^np.  Il  mourait  à  viagt-huit  am 
(  IIM).  Cfette  époque  de«  guerrea  inUatinea  dé  la  maitoa  d'ABjon  fut  celle  d'ane  oaaTella 
CNiMli*i  è  la^adlla  u  gnfd,Miabn  é»  BMkraa  prirent  part.  Qaelqnea  ckangemeota  apportéA 

tMTaa  aaîptearfdlei  ae  parta^atmt  •■dMadspoMMar-éali*  imm  U»  ail*  de  la  faniiUe. 
Get  uage  devait  ainpnrr  I«  prompt  aflaïkliMameiit  des  aeigneurB  par  la  diriaioa  dca  propridtfli 
*  La  friam  idnit,  en  IWi  ,  laa  barona  daw  kmî  aatemblée  dont  U  ttéBMin  a'aA  ««MerTée  tons 
b  i'mit»  Sbi  ternit  àiojroi  ;  et  là  H  fct  réglé  qa'à  ravemr  la  tataliU  de  l'héritage 
aaUe  aertit  recaeillie  par  l'alné ,  aona  la  condttioa  que  celui-ci  ferait  une  proviMon  Mirtable> 
aai  eadeu,  à  moios qu'il  a'aimtt  mieux  lear  abandonner qaelque  terre,  «'il  y  rn  avait  plutirum 
daua  la  «aeeeaaioa ,  ce  qui  demeurait  k  aoa  èbois.  —  Dto  ce  fait  on  peut  tirer  deux  coatéquencei  : 
INhm  1  que  le  aobteaM  'de  Brrta|;n«  était  déjk  tria-«ppanrhe  ;  l'autre  daaa  1m  aftina 
inpOrtantrs  Ir  prince  «'tait  dan»  l'oblig.itiou  ou  dnnjI'o«ifi>  d'ap'jti'IiT  Irstiaronit  pniir  r-n  conUnr. 
Ce  régleneat  porte  :  «  FaiMut  le  gre  aux  évAquea  et  buil  barona  ,  o  (,arec)  le  cummun  aatente- 
»  «M*.  «  oMlpé  eette  «Agla  ftadrab  M  peailitra  ^  Ica  migatmn  aflbeMraat  ■Mtaat  éê  «a 

prévaloir  d*  leur  indéppiifinnt  r  pour  pnrtager  leur»  liien»  nobîc»  «"iitre  Ii-urt  enfants,  «t  laÏM^r 
dei  terrea  k  Icura  eadeta.  <•  l^'luueur»  pèrea ,  dit  D.  Moaici  ^T.  il  des  Acte*  Je  Bretagne ,  préface  , 
a'p.'Vtll),  affWWrtffOfBvairB^rial'aMaptiohqiM  bMi«alBtIi«BiaB«ùkfaiu  JaaacB  éia- 

M  blia*«m«nta  dr  \'-\n  Kll^  ,  haronie  ne  »t  part  mie  entre  frirts  ,  ji  leur  /irre  ne  leur  a  /ait  partie. 

•  D'autraa  trouvervnt  qu'il  j  aTaii  de  1%  dureté  k  laÎMar  dca  cadeU  laaa  aucUn  étabtiaMOMit , 

•  •«  h  !«•  almdMiBer  h  la  brlnap.  •  Bk  1*  tavalik  biatorian  «a  ùt»  fhuàtm*  csaiBplaa»  oO  M 

rrmnrquublr  que  la  liîfjDOtur*  <  t  mnu  de  la  durlittoe  Constanrp  furent  iippoft«:'a  an  règlement 
dopt  aeua  p^ona^  Ceat  le  aeni  acte  d'autorité  légialatiTe  auquel  on  voie  partieiper  aell* 
pÎMiva.  ~  0*  viaôt  .da  dif«  qaa  ls  totailU  Jaa«érU99aB  aebha  dtal«  Uwoln»  mmx  tâmit,  U 
n'en  étai^  paa  ainai  pour  Im  aulrrt  eip^cca  de  Lien*.  Ceux  qa'on  tenait  d'un  aeignear  ne  aa 
partageaient^poial  f  nait  U  j  avait  dea  ptja  (  U  viMBlé  de  Aohaa  ai  laa  di^«lt  réf  ia  par  oa 
qu'on  appelait  l'aeeateat  de  Qnevalae  )  et  il*  vevaaaiaat  aa  aadet  et  aen  paa  h  l'alné  i  et  afl 
j  jtrmt  plaaienrt  terre*  k  d'utribuer  ,  le  cadet  choimaail  d'abord  ,  puia  culiati  de  ae*  fréree  qui 
1»  prt^rt^dfiit  inimédiateaMat,  et  ainai  de  toite.  Le*  fillea  ,  daaa  le  «aa  ad  ,  k  délant  de  bAIm  , 
eUe*  étajent  appeléaa  k  iaeeéder  ans  éafiMM» ,  arrivaient  k  la  aoceaBaiett  dan*  le  même  ordre. — 
FMtJéaMaM  ratariait,  Tosage  était  —BtWi différent.  Bn  ligne  directe,  le*  mtlee  recueillaient 
!p5  rlT-Tir  t'i-r»  tir  l'Iidritage  ;  len  fiHes  se  partageaient  l'autre  lier*  :  en  ligne  collatt'ralc ,  le  droit 
de  »uccGHiou  diSrivMit  du  «exe  ;  le*  mile*  «eula  lièrtiaieut  de*  mkie*  ;  le*  lîlica  aeule*  recaeiUaieat 
la  aaaaiaiîaa  «tirefta  par  la  4da4k  l'aaa' fille  •»  Ciiae  fc—e.— TF«a  ofdoaiiwaa  wailaa  «a«  b 
m^ni''  l'i;'""'  *"  tI77  ,  fut  un  grand  bienfait  pour  Im  vnwiaoi  de»  lerrw  «eigoeurin!»-»  Celte 
ardoaoance  întcrdiMiit  aux  créancier*  de*  aeignenr*  U  faculté,  dont  il*  avaient  ^ont  («uqualacat 
<lfira  wwr  !•*  1n«m  4m  Mf ait  d>  b>r  «iilWT.  0*  pMBit  MvlaMMrt  b  mmm4m  lastM  4mm 
M  mgmwr  par  aM  aalaii. 
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entrer  dans  les  noaveaux  murs  de  ville  cl  d&m  les  furlifications  que 
le  duc  faisait  conslruire ,  «trrôlèrcul  plusieurs  clercs ,  et  pouss^ent  si 


(l(K(<  ^  fîf>n(frr>i  ItiMait  M«  6I)«  nommée  Éléonore  {  mais  eommr  lai-m^me  n'avait  r^pié 
4|u'u  aoai  de  m  femme  ,  il  iUtft  évident  que  celle -ei  ,  en  devenant  Teave  ,  rentrait  daat 
l*«MraM*il«  «M  irti^  CtHtokM  tU  I*  |u«mi«r  «sanpl*  4^M•  jtéinttm  q«i  «U  fonVemé  par 
clIe-mCme  eu  Bretagne.  Da  r«tte  elle  n'y  exerça  pat  nntjs  rnntr.i<1irtion  «on  anlorlli^  Lr>  nu 
4'Aa|l«(iacn  et  le  roi  de  Pranee  vonluent  «onaen'4^  leur  influence  lur  ie  pajr*.  L'tfn  et  l'autr* 
tirald«Bt  ^«BpsTer  àt  la  IMall*  4a*la  féaà»ynM«M  Élteaan ,  afla  «la  Icnw  la  ntvà  daaa.la 

(I  [M  iitlanco  ;  muls  celle-ci  ,  à  peinr  rCnvr         rl  'rl-ira  enreinte  ,  et  dèt-lort  Ips  (îroit*  d'ÉI«^onor« 

à  la  eacceaioa  de  m  mire  w  trouvi-reui.  ioccrtaïus,  jiuqV^  ce  qa'oo  aùt  *ir  lui  naîtrait  un 
bén  om  paa  aoEor.  —  ta  Bretaf  ne  denaeara  long^teoipa  daaa  Fatteata ,  car  Qiitlfym  était  naît 

le  19  Auûl  1185  ,  el  ce  ne  fut  que  le  30  Avril  1187  que  Ciiustonre  mil  :iu  monde  uo  fiU  dont 
ia  nainanca  répandit  parmi  les  Bretons  une  joie  patriotique.  C«  «calimenl.  ae  çxanifesta  par 
•Pofcatiiiatiari  i|B'ib''mrant  h  lai  6iire  perur  la  aorn  d'AaiTi ,  an  ^it  d«  rai  Haarî «  «m  fnad- 
pire ,  qui  voulait  lui  donner  le  tien.  Artur  était  un  IiéroeVtiec.  aux  Hreton^  ;  il  avait  été- la 
aoBipagmaa  ém  \^iiu  w6i  ■aal'l^Graad^  Qoaiqu'il  fût  nort  depsia  plus  de  siz^canla  aas  ,  on 
Alaadâil  taajawrs  it  vaaaa.  llarliB  rayait  prédit*.  h$  crédalilé  papalaim  '«Uackait  h' ce  non 
àm  idtfat  da  (loir«  et  de  .délivrance.  Il  ëuit  évidaat  qiia  aa^clmis  était  du  qrmptAnsa  da 
uécoBtentement  de  la  domination  des  Plantageneta. .  \.     ^        V  ' 

PbiUppe-Aufuste  ne  manqua  pas  d'en  .proGter.  H  ae  hilé  de  Hc|amM^  la' garde  du  dncUé 
pendant  la  minorité  de  l'héritier,  sa  fondant  sur  ea  que  le  dne  Gcoillk«i[«  sa  femme  et  mmi  pa^a 
aveiént  Hé  mi»  par  niori  lui  -  môme  sous  la  protection  de  la  France.  «  Cétnit  a»nr<<mrnt 
n  (  cQutjaue  Darc  ,  que  nons  suivons  ici  )  une  singulière  prétention  que  de  rechercher  la  |^arde 
if  d'uo  pays  qui  avait  une  souveraine  ,  at  d'un  prince. qui  atait  une  m.  re  rëgvanla  da  aaa,. 
M  propre  chef,  n  ÏVfais  le  roi  d'Angleterre  ne  tarda  pa»  n  fournir  au  roi  de  Fraate  un  meilleur 
pi^tMte  pour  s'immiacer  dans  les.  attairee  de  la  Bretaf  ae.  li  y  &t  une  irruption  pour  châtier  le 
vi««pt«  da  Idan ,  qui ,  depais  In  mort  da  Gaaffkwi ,  s'était  r*mis  an  peatsanaa  da  Itfâriaisi  al 
mattre  dp  Is  jeune  durhewe  douairière,  il  la  remaria  ,  ilin?  l'inii^e  même  de  «on  veuvage  ,  k 
fiaoal  ou  ilanniphe  ,  coMite  de  Chester.  Cétait  une  (alalttà  <|ue  ces  seconds  mariages  des  pçÏD- 
MiiaadaBiatafn*!  aàriafcadaatradht  iaéritaU^.dtait  d*  tooiptodwttif  laadrrila  dca«abaiad« 
premierjit,  et  d'ail omarl^IJiarre  civile  ;  kp^ine  veuve  de  GeofTruy .  Iipsifea  mAre  d' Artur,  Çons'  r<  n  i.^ 
donna poitfStteeiasettrèm  ttb  dq  roi  d'Anglatarrenn simple  sei|;neuraBslaia,  cax8aoal  n'était  que 
la  fiJa  j'nn  fantUbdmau  ,  «t  par  ■•  «rit*  -il  «talC  la  pali'ufila  d'ut  iàUYi  dn  /m  0anrt  -j- 
CoDitanci-  fut  la  première  ii  se  repentir  de  cette  uuipn  avec  un  »ujel  du  roi  d'A'ngle^rre.  Ga 
mariage  la  plaçait  soiii  la  aiiAme  dépendance,  et  rivait  les  chaînes  de  la  Bretagne.  Ce  fut  aana 
aas  fanailae -anspkaa  qa^alln  «a^lnanca  laa  rlgaa,  coatnînla  de  paruger  le  gouTamnaesl  a^ 
son  nouvel  époux,  qai  prit  les  tîlree  à*  duc  de  Bretagne  et  de  comte  de  Richemoat.  —  thia 
le  rai  Manii  II en  guerre  avec  son  Alt  Bidiard ,  an  fnam  aTao  le  rai  da  Fmnaa ,  fiM  ttité- 
raUaoaat  dans  aaa  aprr»  (  1 1  m  ).  Des  signes  de  méconmileinaat  s'étaieat  laaaltM^  parmi*  ka 
aaigaailM  brataaa.  I}s  pensèrent  que  Richard  ,  qui  succédait  k  la  «awMnna  d'Angleterre  ,  k 
partir  pour  la  Terre-Sainte  ,  et  faisant  profession  de  haïr  tant  ca'qne  son  père  avait  protégé, 
ne  s'intéresserait  pas  vivement  an  mari. que  Henri  avait  danné.h  Caaatancc  Ils  se  révoltèrent 
contre  Raoul ,  et  |a  cluseèrenl  de  leur  payn»  aai|i  qM  la  ditAïaia  tH  un  outrage  dans  cettf 
vioteace.  —  Elle  gouverna' «eulc  Vflai  pendant  sept  ans  en  son  propre  nçm  ,  quoiqu'elle  eAt  un 
fils.  —  Raoul  s'tStait  réfugié  en  AngleUfre  (  mais  il  n'y  trouva  pas  de  dispositions  favorables  h 
sa  vengeance.  .  « 

BiehaidrCtnu'^Ii*»  ,  amacMw.da  Henri  U,  était  ttin  aîné  dn  daniar  dan  da  Biatana, 


loin  le  (!i  piî. ,  (jue  l'evêquc  Estienne  et  son  clergé,  dans  la  jusle  appré- 
heusioQ  détre  arrêtés  Uans  leurs  personnes,  cédèrent  a  lu  viuience  et 

Geoffroi  ,  et  par  eon«$qaent  beaa-Cr^re  !n  tir  h  Constance 'cl  oncle  da  jenne  Artor.  C» 
■oaveao  rai  avait  toaim»»ei  m»a  téfo»  par  uo«  alliance  avea  Philtppe-AogiuM  ,  tX  Ita  û*9x 
priMM  «tawiit  pèflia  ewnMa  povKla  T«m-Sdato  WHN.  GdtrtkpMItlM,  êmlsfMllB 

pluiieun  Mtigri  11  rs  !irp|<>n»  seeotnpaçn'-rT-nt  fut  pour  eux  r;nr  opra»ion  do  fn'qUpnfM  fjn^reHea. 
Capendaut ,  <ba»  ua  6*t  couru  iafwalJe*  ou  l'iat^rft  coiamuo  «upcsdait  i«un  luimiU^  ,  ils 
«oaelarcal  n  tnitf  p*r  1«||m1  il  hi  MtpaM.  aalnlMafteMrp  <^a«tréi  ea«diliaaa,  «fiMlalMaga» 

continurrait  de  relever  d«»  dur»      >\.r]ii  i r Mie  ,  *t  que  ceui-ci  en  feraient  horamarr-  i  I-r  Pra*e«. 

 PcAdaot  BU  ■é)<Hir  q«'U  fit  à  aie«»iue  ,  le  roi  d'AagletanPe  contracta  avec  Taacr^a ,  roi  da 

SUik mw  •HiuM  étrnl  tS  mamà  priaeipal  ftail  1t  mrii|o  jir^tU  «alra  lo  ^na  Afflv ,  tb 
yottliinic  da  Gcoflroi  ,  et  Sne  prfncaaM  licilienBe.  T)ani  re  trailc' ,  Bichurd  qualifiait  Artnr  de 
ÉM  abar'Mineil  «t  iiéritiar.  Ainsi  le  prineo  bratan  4t«ild<)à  désigné  comme  deraat  moatcr  mftèt 
•09  •■ela  tmr  fa  trtaa  dTAnelcterre  ,  n  o«t  oiiela  noonil  atM  •■llûita.  Wait  la  pifaea  «(«*m 
■•riait  ata»i  par  avance  n'arait  pas  «ocore  drna  au.  On  tait  comment ,  i  ion  retour  de  la 
Paleatine ,  Bichard  ^ist  1«  priaanBiar  da  raajiaraw  d'Altamafsa  Heori  VI  (41^  ).  A]«n  b 
cadet  de  <m  fr^rea ,  ieaa-aaw-Tpn» ,  J*  «wliN  la  roi  ^  Franea  peiw  arfraUr  la  TaWBiaa, 
la  Veiin  et  la  ftenuadiai  Kelwt4  ■•Iwta  ta  lîborldt  •«  nombre  des  «ondUiont  qo'on  loi 
poaa,fut  relîe  d'enroyer  à  Vienne,  poar  être  mariée  aa  fll*  da  duc  d'An  triche ,  la  priaceaM 
A^onore  de  Bretagne.  Ce  mariage  ne  l'accomplit  point  :  on  mit  la  princeate  an  routa  ;  mai*  la 
■Miwllo  d»  la  ■ort  da  dac  d'AytrieiN  FanCta  an  milieu  de  rAllamagne ,  et  elle  rerint  auprM 
dn  rni  son  onrle  ,  «^ui  la.  retint  comme  no  Al:ige  de  la  lorîlit^  de*  Brciun*.  —  Rirhard  ,  aa 
arrivant  en  Ani^leterre  (  1191),  y  trouva  deux,  partit  formét  contre  lui  :  l'un  l'iait  celui  da 
Jaaa  «aa  firtra  »  raaUa  «  calaî  doitvakim  ambitieaaqai ,  prenaat  k  la  lettre  la  traita  par  lequel 
lè  l'eune  Arlur  de  Bretonne  avait  ët*  Domni  h  -rMur  fie  la  ronronne  d'Anglrierre  ,  l'i^taient 
^ëclarctjpour  cet  enfant ,  préciaéméat  parce  «ju  il  o  >  lait  pai  en  Age  de  rfgner.— L'exil  iii  raiaoa 
kJUabaid  dala  fiîction  d«  iaaatf  Artv»  :  la  gaarta  lai  mwm\i  9mm  ,'at  il  a'aïa^nm  daf«faM«r 
aur  le  continent  pour  l'opposer  ant  pmçrf»  du  roi  de  Frrtnrf  ,  qui  «  nrnnrail  d.ins  !a  î'orraandie- 
II  j.eut  «Btro  aas  fa  projet  de  paix  en  1I11'> ,  dont  liléouare  devait  encore  «tra  le  gage.  CeTC^ 
Ibia  alla  fat  pMiaiBa  par-Weliafd  aa  6b  da  Tliiiipp*  |  «ab  «f  prafat  daaMvra  aaM  «sdaatiaa  i 

>  •  J.  i  ]\  iiti^  se  n'ronrilii  rrnl  ,  qurique  lempi  apr^,  par  tm  tnit''  d-'-.»  li  qm  1  il  ne  fnt  point 
parle  de  ce  mariage.  S'il  40  avait  été  aotremetit ,  la  France  n'aurait  pa*  aanque  de  £atrc  valoir 
iaa  draito  dlb«oaora,  lan^  la  «i<lBa  dneal  viat  ft  mquer  lept  aaa  aprb ,  at  la  tdaadaa  da  «• 

duché  à  la  nonurrLie  aurait  >''lo  a>anc''-r  de  trois  siècle*. 

A  la  bvaar  dca  circonstancea  qui  avaient  occupé  les  roi*  da  France  et  d'Angleterre ,  la 
daaIrcKagaa  avait  Meonvii  aa  pea  f  iadépaadama  (  1191 ')!  Bl«  iugea  qu'elle  pouffait 
aur  le  trône  en  j  Caicant  asseoir  son  fîU  napréa  d'elle.  Cette  aiaociation  ne  pouvait  diminuer 
rnatariM  doat  «U«  faoiaaait ,  puisque  Artar  avait  à  pataa  atUiat  afe  aaaviiapa  >aait  Stta  b  It 
daa  da  ■nrtagne  par  les  it»tf  du  paya.  A  cattt  MttuaUa',  Ibtaid  CMal  J»  tim 
grande  coAfat  «fCiMa  fWUéti»  pér  le  aoupçoa  da  ^elqnea  liaiaona  ■eetétea  eatM 
la  dnchcaie  at  Ift  France  ,  peat-Atra  par  les  intri|piea  du  comu  da  Chaater  ,  qui  ,  exiltf  d'an 
trftae  qu'il  avait  partagé ,  noBvrnHMt  an  resaentimeat  implacable  contre  aa  faBm*  et  contre  lea 
■ntaai.  <!atta  danii4fa  lî^Biaa  parait  la  plus  araisamblable  ,  lorsqae  l'on  ««MidÉN  qaa  ••  li|A 
à  ce  mari  altéré  de  vengeance  que  Rirh.ird  confn  I'ptf<ru1;on  flf  sea  deaM^Bf. 

CoDttaocc  ,  sur  l'iuvitation  de  Uicfaard  ,  s éuit  œiM  ea  routa  pour  Poattftaoa  ,  ott  uae  eatreva* 
airait  M  aanfaéa  aatre  alb  «t  la  wl  aaa  Wa«.bèc«^'laaml ,  k  la-tMa  é»  VmHw  mIImi,  la 
•wprit,  Faabva  *  at  rammaa  priaMwAta  diM  la  ckttnm  te  lual4iwqMi  te  lÉvnm  U 
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«e  nCirèrent  ailïeaiB.  £a  eàapître  de  Ifuilet  9e  plaignit  de  nouveau  k 
Honoré  .UL  I<e  «MiTèraui  jpontife*  p»r  un  «econd  bref,  où  ion  veil 

iMHBtimat  il*  répMz  mI«mH  la  pwrlUb  pèKtiqiw  du  r^.  -<  IndifiMt  «ik  ««tU  tnUwB ,  oUit 

trop  faiblrs  pour  s'en  prendre  au  roi  d'Anglfilf rff  ,  Br«tOD»  feignirent  de  ne  \oir  iluu»  crt 
aUcotat^qiM  le  crime  de  Haoal ,  «t ,  fytitn  d'cjp  pouToir  tirer  vengeanca ,  ils  eaTojtrent  révAqu^ 
da  Banal  àSÙebard  pour  hû  a*  Janandar  jtHtiaa.  Ca  pttaaiB  parut  aaepiaillir  aai  plaistai',  .at 
^|î|  FaifayaiBent  de  faire  rendre  la  liberté  à  U  dnchc«(« ,  mai». dans  un  délai  de  deax  mojs.  11 
ttM  Mldittoa  k  aalta  réparaCioa ,  •xifaaat  f y  la  priDceete  »'eBga|;«*t  à  fe  caadaire  doré- 
navaal  l'apflawacaHailvdtBa  ie  go^vemanaiii  da  m  étaU  ,  at  if  defAaadia  daa  4tage*  pour 
garanta  dafaviaotÎM  4a  <Ct4l  pfMtt«ae.  On  céda  sur  tout  «  mais  ces  formaKKHi  n'étaîast  paw 
lui  <pi*an  mojaB  da  fafiier  da  lanpa  f  at  ca  tenqpc ,  il  Taiiplag^^  à  mfaembler  se*  troopea. 
A  Texpiratioa  du  tai'ine  canrena ,  il  vaf«H  da  iaBdi«1a*priaaaàa ,  nÉOM  l«a  Atages{  et  lon<|va* 
iM'Biataiw  l'aB  anroyèrrnt  sommer  par  as  briraat ,  il  lear  r«^pondit  an  iaiiant  entrer  son  arméa 
fiant  (eut  pays.  —  RIIc  y  nx'Tça  des  ravag<>à  inouïs  ,  dont  le  récit  parait  k  peine  croyable.  L« 
prince  aevcu  de  Richard  ftijait  «levant  lui  ;  cet  enfant  de  dix  ans  venait  d'être  transféré  dans  la 
«bâteaa  ip  Brest,  aoo  dernier  asile.  —  Cependant  i  1)97  )  1«  ■aiféeim KntaM 4taj4at  aa 'araoca 
pour  rind(?pend«nce  de  leur  patrif».  î'huti  irf  <loit  nomiiîer  ,  en(r»>  rfnt  qni  eurent  le  plus  de 
part  a  cette  noble  résistanea,  Aiuin  de  Uman  ,  las  vicomtet  de  liuhaii  et  de  Léon  ,  l'évOque  da 
Tant»,  la  bann  dafti^na  i  k«aarta'da|r«atinrt;Waairaaim  daDal  «i  daTjM.  Alaid 
de  Diaan  brûla  la  ville  de  Wonlfcrl  qYii  sVtait  imumis?  nn  rnî  d'Angleterre.  Les  autres  seigneurs , 
doat  les  eoatinffau  Conaaient  oae  petite  armée  ,  alta^uèrcnt  çelle  du  roi  prèsjde  Carhaiz,  at 
l«i  S^(-dfva«Tar'«M  ddaita  èen^éte.  N'kaaBt  «  Bar  k 'lu  wecia*^  iMmvalt  qua 

pa»!if;i  r  ,  iU  envojtTfot  leor  i'"in»  prince  à  lu  coar  4a  France.  Sa  vie  y  éla'it  en  nûrctii  ,  mai» 
aoo  pas  pent^tre  sesiiitérâU.  l'iitlippe  accept^  ce  dépAt  avec  joia  i  -at ,  pour  attirer  Uichard 
Imw»  da  la  llratafaa,  il  aawya  a*  Kanaaadîa  im  aarpa  da4Miâpatj^  nirea^  la  n^enlcvaft 
Aanale,  Le  roi  d'Anj^ Vii  i  rr  acrourut  pu  sf,  mirs  i!e  celle  ptare  ;  l'-'i  TluMoD»  le  suivirent  de 
pria  (  at  t  onia  au  Fraii<-«is  ,  iJs  lui  livrèrent  une  seconda  bataille  ,  dans  laquelle  Bicbard  a| 
Ateîauda  IKaanVndbalttîMit  avrpa  h  aavpa.  La  rai  fat  dterçalné  «  nninnd  da  èfea?al ,  at  pi4a 
'de  pi'rir  ,  si  1e«  siens  ne  russent  .ircourus  h  non  secours.  Ils  t'entratni^reat  dans  leor  fnite.  Maia 
aaa  troapca  pén^itréreat  teocore  dans  la  Bretagne.  II  pratiqua  des  întelligenFaap^raii  lai  aaipiaan. 
Alaia  da  IKaan,  Tama  da  parti  patri«niqHe  ,  aMwitt  quelques  mois  apHia.  La  rai  da  Fraam  aa 
se  mit  pat  en  devoir  de  faire  triompher  la  cause  d'Artur.  La  diversité  des  vues  politiques  fî| 
Battra  daa  diTÏnaai  at  pmcna  on  ehaagaoBaat  de  syttAmaipanai  Ica  régenta  da  pajfs.  Le  jeune 
itto  Mit  eoalt  fe  la  l^até  danlaiie  da  Philippe  ;  et  aa  diéra ,  lit  ^ritabla  déelicaM  régnante , 
était  priaonni*re  de  Richard.  Lei  aa^eun  se  détenninèreitt  a  Bégocier.  Ils  trailirent  enfia 
aaaritement ,  au  Mis  dli}a«u>a  dna,  avae  la  toi  d'Aaglateira.  CoaAanoa  leur  fat  rendue.  On  ne 
aait  pas  quellM  loreat  dTaillaon  l«  aanditioaaeda  aatta  pais  ;  maia  las  libéralités  de  Bicbard 
fiMtent  telles,  que  les  Bretons  conclurent  avec  lui  ,  dès  l'année  suivante,  en  11^8, 'une  ligotf' 
offensive  contre  ie-  roi  de  Praace.  Ce  changement  soudain  de  la  politique  des  Bretons  faisait  du 
priufc  Artnr  tfn  Atage  dans  les  nains' de  Pbilippe,  On  eut  l'adt^ase  de  l'en  retirer,  et  l'on  rit 
a'niTar  aalanfant  dans  Ih  camp  de  son  oncle  ,  B;ignère  son  persécuteur.  *  • 

Constance,  Artur,  Richard  ,  s<»tnlilaient'<*tre  dan»  l.i  plus  parfaîle  intelligence.  Lî»  roi  de  Franra 
était  devenu  l'ennemi  commua.  Les  Anglais'et  les  Bretons  lui  faisaient  la.guerre,  et  le.baltaient. 
daait  CatskTamoa  at  fe  fiiaacè.  La  papa  ^antmwAait  paa^'laa  Neadbiliara     as  i|i4totfrtaiMr* 
une  nouvelle'oroisade  (  1199  ) ,  les  déterminait  à  ennrlure  une  trére  de  eiaq  aoa.  ^  La  S  Ânî| 
de  la  mtm»  aoaéa,  Richard  fut  ^é  datant  aa  chMeau  da  Limousin.  *  ^ 

fUa»  «tet  danalt  ««fartiin  k  'da  M»dyallaa  ptdiakîiow  Vîetoi4  m  bÛMi»  ^aioi  d^aoftM» 
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qu'il  mcnagd  le  duc  ,  ordonna  à  l'évéque  jdu  M«iv  el  aux  deux  autrat 
conuniMaires  4e  laire  publier  et  dénoncer  excommuniés  dam  tout 

n  •'■(iM^i  d»  wVtir  q'id  Mmuilbrrit  la  eMmÎM  ^AmijhUiiH^n'^'êmàU  éà1lmÀà9t^l» 

nf,iin<^  .  l°\niou  ,  la  TnurâiM  Ci  TAquitain».  Artur  avait  Hé  âéi'if^nf  dnnj  Ip  trnitt'  de  Mmlna 
pour  en  bériUr  ,  et  il  pMVaik  j  piéteadre  Mome  repréMaUut  mb  pére  Geoffroi  ,  frère  de 
■ieliBrd  t  Mk  il  w  Vtt  4Bip«l«r  Mtto  mcccMioB  far  Ma.onela  leaa-nw-TirM ,  fréta  «adcl  è» 
ÇeofTroi.  —  Ieao-»aes-T«rre ,  mt^pritant  la  jènaraM  d'Artar ,  qui  eo  «flet  n'uvail  alArt  que  dpoae 
•ai  ,  prodaiiH  aa  leetaiaenCt  rry  oa  «ippoeA  ,  par  leqael  Bichard  loi  IraanMUail  lâaa  tm 
éùu  t  mtm  VL  vrmia  lavaloiitainMl  fa'll  aa  arfflaît  lai-aiiiiia  de  .ta  validtU  «a  oa  titra',  <• 
iéalataat  qk'il  ne  voulait  dervir  aa  aattranoa*  qs'aax  niflragee  libres  de  M'a  eafeu.  Il  est  aoio 
de  prendre  aea  pnicautiona  ^  on  reeoeîllit  léaVniz  de*  frands  ,  et  il  fat  reconnu  rai  en  Ânfl»- 
terre  dM  qu'on  aut  qu'il  a'était  emparé  dea  tr^ra  de  Biehard.  La  If  orxnaadic  aairit  ait  axMnpIi. 
QmbI  aux  pravinceà  du  Maine,  de  laTonraine  «t  de  l'Anjoa,  il  <tait  aalard qai'aHaa détîraawnt 
un  touverain  qui  réaidàt  ttar  la  eontiaent.  Elle*  i«  déclarèrent  pour  Artnr;  «t  ee  prince,  conduit 
k  Angera  par  e^a  play  fldtla  larvftear ,  Gaillaaiae  Dearochee  ,  y  fat  proclamé  roi  d'Angleterre. 
*—  lia  aéra  4m  faWM  Artar  aa  hita  de  le  mettM  aava'U  protection  du  roi  de  France  ,  en  oflVant 
l'hommage  dinert  non  aeùlement  de  la  Bretagne  ,  raai*  auHÏ  de  la  Normandie  ,  du  nxinr  .  de 
l'Anjoa,  do  laTouraine  et  du  Poitoti.  Au  moment  où  ce  jenne  81a  avait  un  ai  grand  besoin 
d'appui-,  aa  ataa  a'oceépaU  dm  «bats  ifna  trainèaga  mari.  La 'Mecad  aVtalt  paa  eaMra  ^Cail  ; 
innii  elle  Toalait  rompre  toua  »<>k  lien*  av'rr  Raonl ,  et  pI1<>  prt^trndnit  «Vtrp  npprriie  qao,  dapa 
aon  nuiriaga^,  il  y  avi^  «a  queli^ç  nullité  gui  Ini  dounail  de  grandi  scrupule*.  Ib  tftaîaat 
paMtot*  an  q«alii*M  dagvé.  llavaMW  «atbraHa  '(ht»  M  par  aàtla  déa— rarla aQà'dpAia )■ 

troisi^mrg  nocf*  ,  en  1 1'<9  ,  Gui  ,  vicomte  drThouar»  ,  qui  ,  par  sn  pf)«ilir>n  ,  nr  pouvait  apporter 
aaeua  ppida  da^i  la  balance  dea  intértta  politiqnea,  ni  défendre  la  Bretagne  ,  ni  être  d'apcuae 
oUlilé'  a«  jauaa  Artar.  —  Il  a'af iMtit  ala«a  da  aavvir.  ri'  edoi-ai  -faitanit  fèalaBapl  dae  da 
Brptague  ,  ou  s'il  hériterait  do  toutes  lea  possessions  de  sa  naiaon.  Qaeiqaa- reconnu  par  TAnjoai 
leUaiaa  atlaToorain^,  il  était  évident  qnc  leul  il  aa  poaraitpaa  lutter  contre,  un  ampétitaw 
fui  dilatait  da  l'Angleterre  ,  'de  la  Ifomaudia'  at  da  TAqaittjjM.  Tput  dépendait  Iobb  da 
l'appui  que' lui  prêterait  PhilippO'Attguila.  —  Ce  roi ,  fort  empr«aié  d'an|rateaîr  la  diacorde  daaa 
la  fanille  dea  Plântageneta,  encouragea  le*  prétentions  d' Artur  ayr  la»  provineeè  daat  cdoi-ei 
Itti  oITrait  Fhommage  ,  et  a'avanra  jusqu'au  Hana  ,  ot  aon  protégé  vint  le  reeeroîç.  Lb  il  ^t 
Mm  amnaat  ,  Ini  conft'ra  ,  ni.ilgré  aoB  o^tréaie  i«unc«e,  la^rade  da  ebavaliar,  at  ^aaman  b 
sa  suite  h  Pari*. —  La  duchesse  Consiance,  qui  éUtil  pn^tente  b  ieette  eérémonie  ,  remettait  son 
Gis  entre  les  maina  de  Philippe  ,  aoit  comme  dtage  de  la  fidélité  da  la  Bretagne ,  soit  pour  le 
iaairdlai(a4  dMal'aiNa  at. da  aon  >aau-p«re.  On  voit  que,  Mao  qn'alla  Tait  aadeié  b  la 
couronne  ,  'Hf  nf  V.nnit  pas  encore  admi;  au  pnrtapr  du  pouvoir.  Il  est  vrni  que  l'âge  du 
ienne  prince  fourniMail  un  prétexte  b  c«tte  exclusion.^  11  n'avait  que  le  titre  de  duc  d^  Bretagne, 
n  aa  la  taaail  que  de  aa  ailivai  waîm  laa  M«Vallaa  yvariaid^  qaTil  fielamatt  lai  cavauiaal  b 

titri'  (r^i'rilaçp  paternel. 

Les  troupes  de  Jeau-sans-Terre  s'avançaient  par  la  Normandie  et  par  le  Poitoa.poar  diapotef 
b  aaa  aava».laa  pajra'dont  il  «aaait  da  faira  liaawifa  an  da  Vi*aaa.  Cdiaiaal  la  Bralagaa  , 
la  Normandie.  le  ITaine,  l'Anjou  ,  la  Tenranie  ,  le  Poitou  ,  et  I«  roi  Philippe  lui  avait  promia 
ses  aeooui|  pour  toutea  ses  conquêtes.  Tandis  que  le*  Avglaia  ,  les  ,IfanBand*  et  lea  merccnairaa 
ferabançotfa  raTageaieiit  la  paya,  tfaaafbraieat  ^Aagara  at  da  Maaa ,  déBpUwiaat  laa  «ajaaoa 
el  vendaient  I«s  liahiiaiil*  intnnii-  «'«iclu^es  .  Philiiipr  aidait  Guillaume  Dearechej  ,  séni'rhal 
d''An)bu  et  général  de  la  petite  armée  brelonn* ,  à  pryidre  qw^qoca  châteaux  sur  la  fn»otièra| 
muê ,  amitAt  qa'ib  duiaok  mdw ,  *il  adfaait  f alla  tuMat  diMKfc'  Ui  ciwMteaaaa  •*  il 


Digitized  by  Google 


le»  àS'U  province  48  Toiira  et  àtm  In  égliKS  voisines,  aux iotan 
de  IKHiandie  et  de  lètes  ».  lee-  BohunévFeleoiiiiîar  et  Guiomar  de  .Serre, 

M  twuMit  alu kr dëtef ■liiitiwit  k  «AmIh»  êm ««MmiMdHitali  |  l^Nl  pMr  MftffMèlMr 

da  papp  ,  l'Hutr«  pour  «uippndrv  les  hostittufs  entre  le  roi  d'Anflatam^t  lm«  «■  nBTOJUt  Ift  . 
déeiaiaa  4a  lean  diflénnds  à  un  nuMnent  j^aa  ùirotMf 

(  I"  IttiV  f  IM    Vm  «MtMlatiM  MbMMtt  éwpm  titiê  c«nt  cinqnairte  «m         Véti^m»  ém 
1>ot  \  qui  mr*it  éM  érig4  «n  oiMrvpoIitain  par  raatoriM  léeuliére ,  et  l'archevAqna  de  Toan  , 
fai  fvéMvdatt  «(bbimt      jaridictton  «u  t—la  l&flntafka.  L'iottrêt  du  fmj»  éUài  4*,m»  paa 
nivw       aéMffjtUtaia  4itngcr  ;  l  kAfi»  J*  !*  Kmms'  éUit  qur  ton  Ito  <T<^<m  iuMÉa 
fMtWMHaeat  Jatiqpnianlie  d'un  archpT^qun  fnliiçjtia;  l'iuiérAt  da  la  «omr  da  Rome  était  qu'anc' 
•UMiftfBilaauiHB  «mm  {àl  âéeUréa  nulU.'  at  qu«  Im  anka««qiua  da  Taon  et  dalM  um 
tÎMMBt  Imm  Aniu      il»  MB  aatorfw.  Amh  lea  papaa  n^niaBfc-ib  fanak  déaiitf  iwttawiant 
MMK  «Ikire  ,  «t ,  MÏTakt;  qu'ils  Tovisicnl  manager' oa  iecpiiétar  le  roi  àtVtÊmm  M  !•  doo  d« 
Bretagne ,  ils  4aiiaaiant  penolier  Ja  baffnca  de'raa      da  l'autre  tùlé.  A.  obaque  renouTeUameot 
du  pontificat,  on  allait  platdkr  ««It^  affaii*  à.Homar,  et  iamala  eUe'fce  ae  trouvait  instruite 
d^finitiveneat.  Gaa  iolandiuablaa  laptapaa  i^vaiènt  anénë  plusieurs  fois  des  négooiatioas  entfV' 
lea  dat»K  é^liaas;  nais  on  n'uvait  pu  p'irv^nir  a  les  eoaciliar  ,  rjnriiqtif»  l'nrrbi  vAque  <}r  Touri 
fét  allé  fusqu'^i  naopnattro  révéqae  d&JJol  pour  arcbavéïine  métropolitain,  a  coodilian  qu'il  le 
«■■•■■■IMit  MiâtaM  fMv-  primt.  Ou  a*  himmMà  |»Mr  mAo  daraiès»  atfaditiM  ^«ir.k 

purlaga  ^t^i  tafra forints  ;  V('f|li<r  de  T>nl  Toolait  ^trr  mr'fropollt.itnr  rt  nhsnluTTirnl  iiid<*p*n(îanlp 
—  ÇmU^  aJi'aii« ,  tort  taiportiuite  alors  ,  *4Hnl>l«it  afWMipif  par  l'abus  raânie  «xconmunica- 
'«iMè>«|l  JaéfMMMktilu»,  ImqM  k  pay  ftftgwr^ VII ,  y—T'idwlHai  la  M  4aFraDc« ,  auroyu 

le  pa!ftrir}i  \  Va\i]J-  de  S  ;ii  n  t-'trln  ir»c  ,  Éven  ,  en  luî  confi*rriTiT  \v  <iii'-|^;.        V>Ci\.  Hl^iii  quelquea-uos 

des  liiulaîfea  d«  cett«  4glis«  avaient  reça  autrafois  cet  insignp  de  4a  d»|;mté  AeHiéj^iacopalp ,  et 
laa  tNlMH/«Mwt  «SB  ■àtortea  *  «  «vmàmit  k  i4«u(liMnaot  ê»  r^vlit«*.dB  Soi  4«ril  ait 

droits  (le  mi^tropolîtain  et  rindi'priidanfe  de  Ti-glii"- ilc  Tlii  l;i|;n«'  Crtie  cnnM'qwnce  dut  parnitre 
bian  plua  cMtâiiie  iaraf«,'oa  vit  Grégoire  Sl\  donner  ho  nouveau  prélat  )a  titre  d'arcbavéf^, 
par  îbWiM,  «{««tvi^il ,  paar  laa «a^^ada  Vatawi  et  pour,  tmttè  la  provnM  ,  «•  «rdinuiMt  ^ 
lui  porter  olM^issaBea  eomne  métropolitain  ,  >nsqtt'à  c«  qn'il  eAt  <:'t<^  déeidé  si  l'église  4a  Dal 
davait  être  sona  la  ^lidÏBltoB  de  la  asétrop«U  d»T«ar».  j^oatre  an*  mftéij^  la  Bioia  pape 
■■aonçaH  qu*  aalto  MolaaUUqa  a^ant  éU  âArfvm*  «fMUiida'  «hmaui  ajawl»  ,  ha  dfoîÂ  da 
cette  aaétropole  avaient  été  saconnus}  niais.qtte  l'arefaerAquè  de  Dol  ajant  allégaé  qu'il  avait 
d'avtraa  titna  k  fiodaifè,'l'aBbiM  étai4  reavoyée  fc  i'enaDién  d'un  légat.  Treiae  ans  plv  taoi  , 
ap-im,  IMaiB  ^I  aeeonhif  aaeaic  l'asaga  du  paltfUm  k  l!arehar#que  de  Dol ,  toujours  som  la 
ftfHl«adesdrailpdii  métropolitain  de  Tours.— Ceilto/contnnrerse  doré  pendant  tout  i«|in*  siéala, 
et  ne  fu(  pas  sans  influença  àar  las  déclarations  da. guerre  qui  eurent  liea  d«BS  cet  intervalle. 
Bhis  malgré  l«  aéle  dea  Brettfaa  h  aa>ataasr  laa  dnAta  de  leur  métropole  lea  atmea  à  la  main  , 
Itar*  efferu  devaient  être  inpallMaatl-«mif*  raseaadaàt  du  roi  de  France,  intéressé  daas  la 
causa  de  l'archevêque  de  TniTr^  ■  \n>si  le  in*ine  papt?  Urbain  H  ,  qui  vouait  d'à  ce  nrf^rr  le 
ftalliim  h  Uévèqoe  dont  les  droits  ,  étaient  cooteatést  déelara-t-il  qu'à  l'avenir  las  évâqoi^  de 
Dol      la  laaavvalaot  plaa  «  ai  qa*Ut  davralaok  inayaatttia  raiafc>ili|Ba  da  Tovisyaar  iadlta- 

pnltfTiii  'Hfti*  à  peine  ret^» décision  éiait'plle  rendre,  que  Pa^rnl  II  ,  srirreMeur  imm(*f?i,it  .Ir 
ee  pontife  ,  s'ea  écarta  ca  Cavour  da  Baldrie ,  abbé  d*  Bourguail ,  nouvellement  nommé  au  siège 
dalM ,  b  ^  «I  dMaa  la  pt^iOm  aUktilaa  #afehpv«q*a'  t«aaeaBilt  aa'lt  «ataBl.  l«ei«f  II , 
eu  II^I  ]'ril  un  ;)  <iii  ;<^T«o1um«nt  contraptre  ,  et  nrdnnna  à  toutce  léi  l'glîiseS' da  BretAgue  de  sa 
soumettre  an  ;n)étr«»poVta«n  français.  Malgré  .««tte  décision  ,  léb  év^llès  da  fifiai-Brieiix  et  da 
Trtf  «»r  *  ■••«..■dMa  U  m  Un       teMll^  fcl  .a  qaelqa. 


t 


iei  ptuf  fîfs  eié<ïuteim  d«  !■  otlère  ei  des  Yiolences  da  dtac\  «tlaurt 
coinplicet ,  iwqtt'k'  ee  fill»  «MmbI  dDmé  srtwfaetim  et  h  fMHm 


titre  et        signe  de  rarctri>'piStrjjp;il.   —  Il  faut  couvcuir  qu'il   >  nynit  là  de  (juni  l'ÎFrnîéerl» 

contMVerae  ,  et  qo«  le  roi  de  Fniaoe  étai^  mm»  UtmM^  m  pésiadre  de  tut  de  déeuiew  ewMn- 
I ,  i|ai  jetaprt  1»  «radhia  ànm  t*^im  «t  la  «thnb  Mtn-ira»  dtafi.  H 
la  Bretaf  »e  de  Mm  antiqvè  métropoU  ,  c!ét«it  le  déabéritèr  e«anc  un  IAoIm  , 
\M  >•  iattlef  max  pieda.  —  Ca  aa^awail  ««n  fi'BM  «tea»  «friable  »«. 
fxmmmm  tmt  ««  km%  liUliMi ,  ai  ¥'«aaaii«M  Mail  fctiidih  ,  pareeqna  U  rai  i» 
i  laaail  k  éi  lMMfh«kMai  m  flépeadance.  Philippe-Aafwte  ea  aalliaila  InaecMrt  lUf 
•t  eoUto  oae  d««wioa  ,  MaéM  le  1"  Jaia  .149!) ,  rtfUbfi»  l'tffîiaa  de  Toare  dea*  iM  Mcien  droiu, 
et  rédaiait  l'évéque  de  Dol  à  la  coaditioa  de  iaffrafMt^'lÀ  BNla^ne  perdaiA  e«  grand  preeO, 
apf^t  l'atrairplM"  pendant  prèa  de  «{antre  lièclaa.  La  |aaM<éM  Artar  ktfroja  dM  ctfkiMuaaif«t 
k  I'arrher<tqa*  métropolitain  ,  poor  déclarer  qa'il  M  aonm'cttait  à  cette  dt^risinn  ,  ,  f  n  dédivni- 
magemeut,  il  i«t  ertf^  diasotM  Mréditaire  de ^iot-Martta  de  TiMira.  --  Malgré  cette  réunion, 
ItfItalafM  M  partieipa  palaA  à  tairta  l'ind^puMlanee  d«.r«f|i«  «aUMaa*.  BUoiMap^dT^li^ 

di^ee  ,  i:.'p*t-h-dire  »  «oumis  utit  rf^rvr?  éc  l:i  ch'inrrïlmr  rrr-mninp  ,  rinnt  \x  pT4nrrpnlr  i*t:îTt 
de  ooaCérer  1m  )iéa4iiccs  venant  a  vaquer  pendant  les  iiuii  œcu»  de  1  anate  i|U  ou  appelle  mm* 
BpbaloUqaaa ,  ot  da  ne  laiaMr  tvx  «aliaiaÉlf»  ordinaim  qae  eau  qjW  và^MMal  piitrt  laa 
ifuatre  autre*  tDoit. —  Dans  la  suite  ,  le  due  if-^-n  V  roultit  s'affranchir  df  r^ttr  pr(«tPT,ttnn  de  la 
roar  de -ftooie  )  n|aia  le  pape  lUiféoe  iV  ie  déterauna  a  m  déawier  de  oetu  oppoMUoa  •«  lui 

a^rt*:'M''H  au  souvirriin,  Aprêt  la  rétinion  du  .5urh<''  a  In  Fr.iiirc  .  sotis  Frnnrot*  î"  ,  on  suivit  , 
jK>ur  la  dispoMtioa  de*  l»4ti4fleM  ,  pendant  quoiqua*  aaaéM,  1m  reyies  «laiiliea  par  ie  concordat 
<l*^»<Wfaiia«tiaWyi-aa»Léa»»f  «aii.la  adw  »  la^a  imum  ] 

tiovf ,  et  le  roi  Henri  II  s'y  soumit,  matf;rt'  repn'aentatioiu  dM  élall  de  la  proTiBaa.^! 
■ityfhnf  "  doaaéa  au  pfcpa  anaaa  l'aacaaraMdoneBt  entra  lai  «1  Philiff >  Aafaiia. 
^«*r  la  pai«  «tat-hà  MMiTaita ,  9  ilm  a^Ala  i«  toi  ialhaoca  i»  i 
tlÊàit  11  ai  vni  que  Ini-mCme  aTaît  été  trahi  par  celiii>ei  ;  iMia  cette  trakiaoa  ne  pooTait  (tca 
roavragé  d'an  enfant  s  elle  ae.dèv^itém  n^aiéq  qn'aai..Mi|MU«  bratap*,  et  ee  n'était  pM 
de  l'iktérét  de  la  Bretagne,  maik  de  ISntérM  «TArtv  qu'il  t'agitaait.éaaa  ee  monont.-le  tMité 
tamAM  a»t>»  hêÂtÊOl  rab  i<  ^ai  de  l'an  12b0  ,  portail  ^ae  Jean  rcalerait  ea  poMaaRon  da 
luut  les  ("tat*  de  son  frère  Hichard.  Aiaai  Artnr  fut  eompléteiAent  déahërlté.  Il  rallnl  reconnaître 
Jean  poar  rai  d'Angleterre  ,  pAnr  dao*  de  Monnmdia  ,  lui  faira  bomaage  de  la  Breugne  «• 
^.ftiaiB  ïitt  fai  êk  ^raoaa ,  A<m  Meoaaalli»Ma  vaMl',  aau  kaaiMo  ,  Mm  jaatieiaUaw— Itaa 
(  .  tr-iift-  il  n'Mtpna'dil  un  mot  de  Cr>r!?tnT>re  ,  <;oi  ^inh  r^pondjtnt  la  v(^rit«ble  duclieese  r%nant 
de  «oo  ciief.  Bâla  n'y  iatenrieat  ai  par  eiif^-nleme,  ni  pour  son  iiia  minenr,  ni  pour  l'homaMige 
i  ftmàf  mm  toi  JÎAai^fWiw  »  twrt  il  éat  mi  ^mtlmétmttnàim yi—aiiii  ijapimiMi  dtoaat 

inli'fBl»  snnç  "^  in  rtvrti         f  t  ninrt  "iirpril  cette  princcaM  «D  l'^^M  ,    nirnnt  qu'p!!e  rflX  nttrin* 

M  <||tarantiéBM  anu««.  11  u  y  avait  paa  AQ^OTe^trota  aaa  qa'^Ue  a*Mtépoaié  Gui  de  Tbtmar» , 
a»  alla'aBaTaH  défkWaiaClht.*;  ' 

■H.  Ol'tl'll'  (  Efnai*  hisioriqun  frir  tes  Pr.-.r^rrf  J,  fiHc  ,!*,  y^riffî  ,  p.  S*!  ^  r;rpprll*  ijM 
«aia  la  fin  du  Xil*  ai«cl«  ,  Ut  duohcMt  Conataaoe ,  Mle'UUe  du  aoi  d^^ngleterrof ,  TcsHltt  i  la 
ville>  àmtjva^U»  ftmhM  mt  Waéitfl  im  yn<,  fmr  «m  ummi  d»  dsf  ailla  draa  aa  d* 
«^nq  marc*  d'argent.  11  peaée  que  la  premîér*^  conrIu«ion  qae  l'on  doiwa  tirer  de  ce  fait  Mt  qae 
la  viUe  de  NantM  avait  Aa>iam  M*  urganiantion  coniaaiuuile  4  fuùa  il  nou»  M^bie/que 
rawlaatea  «L.aa  p«B  lfaié<fc  U  m  peut'qye  Karitca,  dèa  eatia  évoqua,  ait  eu  qnelqoo* 
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—  SIS» 

pwMmtft  w  p«noiiB«  m  tdoitaUg»  poar  se  faire  absoudre  d'afisir 
:pon4  isptft  iMâni  tiolentM  pur  dot  cdeim (iiUL  il» Bra^.j  T. |».  375). 

.4t  iirtlâM*  a       ImnpM&jii  1  wam  fmmmml  wiiuirt  w  iri>  «-Mmi  q^—— >  a«<a«t  A 

vieBlia  Tétoblir  :  mai»  DAIM        pouvoB»  «doietlre  qu'à  anrunp  i-pnquc  JVinlrt  nit  fnri-n''  udf 

oommuiia,  Çvim  ,pr«uTer9M  plna  tard  ,  #«iit  ane  natc  o^k  noui  r^n«roB»  te«  anueiu  priTilégf» 
4»  ealWaiW ,       m  ijhriâîttrali—      fMwié  .«■  1«  wmwfcn  éTtw»  ««amraiM  fMfNwvt 

4ite  .  Tnrifj  sptilrnwînt  d'unf  prinilr  ^ortrçcnisii- ,  cf^mirn  rrllc  qni  ettîtttt  à  Pririi  et  CD  d'autrC* 
grande»  villes  (jui  aarvaiaat  (te  r<««idrDce  aux  loureraïai  ou  aux  grand*  feudulairea.  M.  Gntmi 
0tmdmt  WMB  à»  MM»  «MlB  fait«  f«r  la  doehatM  C— ll»M  f«*  la  pimiii|i>i—  mt  la  Trala  4n 
rin  !<(]ui<  ?i!sî»  i»  nn  ploa  da  viajt  «atrcul'arfent  ;  car  rinWrôt  ''tsit  alars  fiipn  su- 

d«atu»  de  >idçI  puor  ^ant.  •  On  peut  admaltrc  (  i^outo^l-ii  )  byc»  beancoup  d  écoaamttca  , 
m'^m  la  i|«alM  4*  tl«mil,Bé<!eaMira  pour  prodaira  nu  haetolitn  ihlUé  «  fM  vmM  iiÊfmSà 

n  qtir  lîi  rhnmip  r-l  an  Bl^a.  Lîi  rnlpor  (iu  hlf*  floue  en  quelqttB  tnrtc  iin^  moyaan  à 
M.  la<iuclle  il  laut^rapportar  la  vaieux  de  1  argent ,  pour  la  eonnattre  an  raoini  d'un«  aanièrc 
»  afpmiiMliit  I  fmpTéa  «al*  ,  kn^M  I* WÊlOm  ib'IU  4l«U.ft  dx  ipMtia  debien  ,  nillfe  aoiw 
H  rerentu  en  poavaienl  acheter  eent  cinquante  ,  et  corrMpondaieot  i  ciaq  mille  trois  teni 
-  «|Hatr»-vijigMiix  lirraa  «■  prasast  la  valeur  da  ictiar  é  treale-«iaq  fraoca.  Le  même  mode 
•  d'eaUaoatMMK  f***-*  «Ml^utM^ins'-^P^  •éMrvtfgl  flf»oca  d*<oo(ra  monnaïa  la  r«faM 
r.  punU  naauîa  h  aaUa  4p*qiia.  ■  Wf.  Latcaitnv  «t  Lanuar,  dlMla  laar  UiM^ire  de  Xantes , 
i.  1  «  p.  Mi ,  mmi  taprodait  e«  paaaafa  da  H.  Goir» ,  aaak  Ma  a— ralyar  l'tmata  dani  lequel 
l'auteur  avait  corrigé  aa«  faote  de  ckiflbw^UM^nY*.  '  j     '  . 

Aura ,  à  U  mamtM»  de  la  mort  de  CibalaMe ,  ae  readit  h  XeaMl  poar  y  naevoiraolenoelle- 
aMat  la  coar;|»iM  ikuMl»  :  il  ae  ti«|ivait  alors  daaa  aa  qaatoraîtee  «oate.  Il  était  reaU  uma  la 
|ard«  d«  roi  da  Vranca ,  p^eqa'oH  cjrai^ait ,  dit  aa  hiatoriea ,  «M  JU^iaoïi  de' la  part  da 
leaa.  Blaia  qaella  prote^tiaa  aUaadn  da.Vailiffa  t  àlii  mt  vrai  ,  muw  f aalqiMa  iùatoriMM 
Tont  prtftenda  ,  ^'il  y  e*t  dao*  1*  tMitt  «a  artiale  MMat  par  lequel  toaM  1m  proTÎacaa  qae 
le  roi  d'.^kjiglattfiTe  potaédkit  aur  le  eoaliaeat  ,  o'eat-k-dira  rhéritage  dee  daee  de  lioraaaadia  ' et 
da  la  makam  éTA^jt»,  4avaiapl  wvvqlr  aa  ni  da  FAoÎm*  im  qaa  la  m  {«u  viat  ^  mut^r 
«BM  calma?  • 

Jean ,  qaoiqa«  ié\k  marié  ,  ealava  la  Canma  da.ootata  de  la-MarolM  paar  aa  faire  la  aieaaa. 
Cet  ««trtga  aa  fat  (M  iMMatt.aoalénaat  jfr  r^fa^x  «Aa|4  t  il  aiiMiaiwa  aa  soaiAvemcDt 
f«f«i  laa  mipumn,  Caa  «|Bf*a  aaiblia  ■ataha  aaana  jiAs  paar  laar  kapaeer  «Ueaae  ,  et,  ila 
«aMri(jrecaara  an  roi  Philippe,  poar  lai  danaandar  jaatico  de  ooa  Toaaal.  Philippe  aoaama  ieaa 
Ja'aaafarattn  k  aaar.  L'a<ipua<  dédalgaa  de  deeoendie  %  aaa  )ait<Aealioa,  «I  aaa  a«^ 
lîaaçaiM  aatra  «aJUivaadie  {AW  V  II  n'y  avait  paa  «a  aa  qaa  laa  ànm  wia.aTaiaa'l  a^ad 
'la  paix.  —  Dés-loia  lea  intén'U  d'Arlur  ,  ennemi  naturel  du  roi  d'Ânglelarra  ,  devinrent  ^aa 
;e^an  aa  roi  da  f  caaMk  IL  ^i|eilUt  arec  aiaitié  daa»  aao  oanap  ,  doraat  GaaiÉaa ,  le  jeone 
4l«  4b  Bcetagao ,  tai  paasit  aa  AHa  aa  aarîaga  ,  M  ^aa»  la  IfurauiaAia ,  la  Haïae,,  la 

Xgiaiaiin  ,  r\jiiuu  ,  PisiUiu  ,  i1i'jmiu:I'i-  qi/iiii  sr  jiri;>inftLill  d'.-iilrvri-  i  Jean,  et  l'eâTojrat  ^ 
la  Ma  de  d^x  ceala  booiatae  d'araaea  ,  prendre  ppiaaaiioa  ^e  oea  eini|  proviscea.  Da  loa  atM^ 
Aitar  fit  lMaaaaa||o-ytge  et  ditaat  a»  rot ,  poar  m  aoavaaaa  Mata  a»  poar  Ih  ltati|aB.  TaaM 

I  i-s  lioiiBtioDi  furent  )iii:rj  funestes  ;iu  jcuni.'  duc    Lf  nu  ilv  Fr  incc  a'jiviiil  mil  à  aa  dispoeitioa  , 

^p^ar  tontea  oea  coa^q^tca  ^  ^u>a»t^ign^  de  livapae  :  la  fira^agpe  fourni  i  «tnq  oaata  eJievaliMa 
rtqaataoBpiiahaBBHdapiad.  Lafc^iiaaaia  4*  1«  TbaïalBa  al  da  Mtoa  t»i  a^^éMÎat  Ûm 

quelques  bommef  d'annet  ,  nuit  riu  nombre  de  cent  dix  ■eulenx'nt  ,  c--  qui  prnuve  qu'il  n'arait 
^•a  ua  parti  noaohreux,  aa  «{««  Cfa  foi^nea»  a'ëtaient  pas  trèe-puieaanU.  Dans  le  pUa  da 
«ftaipa|M0  «a atiaii  9Ûnfé.Êfti  Mot  «a  ^'avaSi jM*  iKwii«  al  m  mm^uSt  mt  Vfm  nmét 
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L'évêque  Estiertne,  en  sûreié  dam  une  autre  province ,  aggra^  a  l'cTrom- 
muDicatioQ  portée  contre  k  ôiac ,  et  »  pour  le  rpndre  {du£  odieux. ,  mit 

de  pliu  d«  trente  orillr  tiommet.  —  XJa  prince  ti  jenne  ne  pouvait  avoir  aacune  ekpérienc« 
■ùJitaire.  On  lui  cooMÏtla  ,  pour  pccmière  opérfkti«a ,  d'aJUr  atta^aer  la  viU«  d«  Hinbcan ,  à 
•isliMM  <fe  Mlian ,  parcaqua  mmi  aïMl» ,  41i*i«r  ^  ttiqrciura ,  j  rMéail ,  >t  qiM.,  aialM 
d«  c«tt«  princ«M«-,  il  pourrait  obtenir  plna.faeilenent  du  rtfi  Jean  lint  conditions  iitrorakloa. 
Dta  ce  promior  n4f«v  i%  pfiaM  (oftl^  1«  plai«r  do  «Moiro  i  «mï»  co  •■••«•  trop  facile  «uH 
un  pi^o  é»  l>  fiHrtOM.  La  tcîim  Àliteor ,  «uùrpriao  iaa»  Biwbta*,  Mil  lo  tnapi  d«  ae  jeter  iaa« 
•Mtav  Oè  U  Wlul  l'aaaiéger,  et  les  tf wpw  tfArtitr  •'«Ublifovt  daaa  la  TiMe.-Jex»  .tcfaïunft 
•VM  ime  din^eBM  àmmt  m  m  le  «royait  — f  hl»  Il  j  mrait  ittH  -mm  Wioiéi  d«as  ho«inp« 
ae  dw^it  pu  a'atten^  à  voir  aot*  •pdropoo*)^ ,  oK  daBltw  h'iitMÎMM  se  «»iu  expliquant 
pit'fa  préMoce  {  c'^Uient  Guillaume  DeMohis  ,  ■i«<Bll>l  é'Anjqn  ,  qui  «Tait  montré  ua  êé- 
vniie«i**iit  ^!  sincère  uu  )eunr  Artur  djitifSB  première,  goo^re  contre  Jeon  ,  et  timeiy ,  vicomte 
de  Itioaa»,  frère  du  mari  Je  la  duchesM  Cuoatan«^.  Gea  trpnpaa  ae  trouvàrenVderaAtMiroboau , 
Joflïi  j  Mt  kwiwti'aoa  Mvea  avaunt  qu'on  eût  en  aealement  avî»  àa  mb  dopait      la  9^ 

llinnflip    -  TI  ri'itj^i>t«i!-!l  êr-  pi'ni'frer  dan*  la  ville.  Guillanmp  f>i>flrnrh<M  *r  rhnr[^(»n  tl'-^-  rnlrrrr  le 

pouce  l»r«loM  cl  tuu*  te»  ivumpagnoM ,  ai  le  toi  voitlail  prumeltre  de  1^  ^aiter  bi^aoraitlein^at 
«tda.kafaBVoyor  toM  «aim  raoç^.Jaa»  a'kéiila  pai  ^  ah  Uia  U  amaoat.  C«illinmw,  ^ 

avait  «ppon-minenl  quciqur  iulellifji'nrr-  rînnî  !:i  plrtri-  ,  Y  p''Tri''lra  p«'ndai-t  I  i  ntill  l'.ti  '.U  .l(jitli«t 

mi  f"  Auât ,  «^tttrprt|  Artur  dam»  aoi»  lit  ,  «tnai  qne  la  plupart  de<  eeigneur»  de  m>b  parti.  Lo 
roi ,  des  qu  il  lea  ea(  en  an  paJmaatfa ,  odblia  «a  |ireai—ij ,  ft  1«|  |ll  nMnmridaii  Êm  ptlaa—  mk 
«il^lrdettx  mourarent  ^e  faim.  Dctsixtcbea  ti  Èxnnry  de  Thonart ,  luAifnM  ,  t'arfwfhlt  4*  Mv 
cjîmp  •»  allèrent  offrir  leur  éjptfo  à  Fluli|fa  (  Otta,  ifist.  dt-Jhtt. .  T.  I  ).  , 

Ponr  Artnr  ,  il  lut  coiidaU-4a«»  la  ahHaaa'  da  fnlaiw.*  La  ral  d'An^Iffem  a'diait  bond  4a 
l'eapoir  de  eonqui^rir  la  Bcetagne  ;  maia  il  éprouva  une  réaiitanee  qui  le  laaM  bieiriAt  ,  «t  il 
reprit  la  roate  de  Ronea.  Il  donna  ordre  de  tMinsftrer  Artur  dans  lea  tour»  de  cette  ville  ,  r»r 
il  s  en  fai»ait  luivre  partout  comme  d'un  agneau  qu'on  mène  à  la  boucherie.  ,A  ^alaiie,  il  avait 
MMyd  d'obtenir  de  aon  aeven  une  r»Maaiati«t  *  twuajb  ifailâ  :  ■  AhartMaaw»  de  faume*  pr«- 
n  trr>?tniifi  ■  il  ,  h  lies  cDuroiiilPS  que  onrques  ne  porteras.  Suic-je  pas  ton  oncle  ^  Jr  te 

n  fef-ai  pari  d'beuiage jcottnie  ton  teignenr-,  et  te  donoerat  non  amitié.  —  Mianx-me  vaudrait 
•  la  baina  du  nri  da'FkMaa  ,  xépmii».  la  triMa  Ai^ar  «  ^il  Vk  palat  hiM*  tà'Ui  ;  aC  avoa  a«Ua 
I.  ,  hr\-illrr  toiii'Mir^  V  n  remède  de  .gi'w'msité.  —  Ce»t  folie  de  n'y  fier,  reprit  ïaanja»n«;  Trrre  ; 
■  !(•  roia  d«  Frante  uati«»ent  enaomi*  des  Flaalagenola.  —  Philippe  a  placé  Ip  ceoromA  »ur  moa 
^bm^  i  il  fcl  aa>  patndn  dé  abaiFalaria  t  11       htilU  aa  .flk  «•  M  da  marfaca.  ~  Bt  ta  m 

»  r>'p<)U!ierns  uieshny  !  ...  Beau  neveu  .  me"!  tnuro  •loul  forles  .  ot  n'y  :\  li  i  nul  qui  rt'gitle  k 
»  qua  «oloot^.-  Jamais  tours  ni  épées  ne  me  rendr^^ot  Mtex  lAche  que  de  r«rdire  au. droit  que  jo 
m  tiaat  da  mm  plra  après  IKoait  aa  hO,  Saaftay  «otrtMra  ata* ,  a«^»d*b«i  déraatta  laaTadt 

H  df*  hoiBiiieii.  Aiiplelerre  ,  Tn-irniiie  ,  Anfou  ,  Guyenne  «ont  niieu»  de  »od  chef  ,  et  Bretagne  do 
o  i'Catoe  de  ma  mère  ;  jamau  u  y  renoncerai  que  par  la  mor^  —  Ainsi  »fm  doue ,  boas  oevea , 
«  Jauj*  •  Et  après  cette  parole  efsH»  il  abaadoMM  1»  aanrsf eux  primaa  k  tMta  ITiafciawi 
dd  M  téiexieni.  Aucun  d«s  guerriers  qui  aasisUient.S  l'entfevae  du  roi  d'tagt<HaiW  ai  daaas 
■av^-MirPfBsa  qu'il  voulAt  p'es  'défiiira  par  ma  amassinat.  Ils  ne  virent  dans  ses  expressions  i|ae 
la  désir  da  brnar  l'oifooil  d'aa  i^uaa  hataata  trop  présamptuoBx ,  et  conçurent  le^  meilleures 
Opifawèrf  â>.iaiMm»ant  l'air  de  gaieté  que.prii  JatMasa-TamW,  «t  aa  laOUlllaM  ^«IqMa 
mots  de  çompaMion  qui  lui  échappèrent  Hais  Jean  ne  perdait  pa«i  de  vue  «n  ren^ennre  ,  et 
s'il  U  différait ,  il  devait  la  rendre  pins  terrible.  Il  eheuhy  partout  des  aiMasios.  li  n'en  trouva 
■Maii^  piÉi  da  Jdi  «  al  il  a'aMnit  pw  daaaja  p<liti4iM  da  sa  «wBar  li  êm  hmmmm  traf  tabd- 
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IlnInrdH  tni^  Cout  l6  diocèse.  L'weheTêquede  Toars  confirma  les  eenbaioes 
à'Eètieime ,  ét  en  porta  loi-mAine  une  nooTeile  dans  le  cônefle  de  la 

torDMi  i|iM-la  chevalier  Williatn  Bruce,  lardien  d'Artur  ,  uc  luisturait  certninemcut  pa*  pi^ii^- 
Irar  imàt'm  fntm.  Il  parviat  eeptodaat  k  luborncr  qnrlqaM  <*eujeni  qa*  fuu  l'eapoir  d'uBt- 
haute  fortune  ,  et  qn'r  cmtwnltwnl  k  priver  Artur' de  la  qualité  d'homme  Pt  u  lui  crever  le* 
yeas.  Cet  bourreaux  s'iutruduUirent  dam  le  cachot  du  jeune  prince,  tout  priH«xlv  d«  It^i  porter 
éit  eMUDlaliant  {  mai»  Arlnr  «'«percnl  bienlAt  de  l'am-eute  réalittf  4atMr  inif»ioD.  Il  «e  jeta  à 
teuk  piedt,  létiupplia',  dana  Ict  larortM  l«t  plut  touchaBU  ,  d«  M  pM  le  souiller  d'an  pareil 
cVime  ,  versa  de*  larme*  M  proféra  dea  plairitca  i}ai  -eoMeiit  %lteiidri  Im  e«eur>  Irt  plu*  «au^ge*. 
kMl>onrreau\  h<**it<~rrig(  uit  mirmenl  ,  «t  le  malheurent  paince  ie  mil  en  dëfeutr  avec  tw  nop» 
CMVX  dTan  httW  «{u'il  brisa.  Les  cri*  qu'il  poiMta  «X  les  impr^catioot'dwaaMMM  altirèfent  eufm 
H  pntrmtntr  WilKam  Bruce  ,  qui ,  iraii»por(4<  d'indignatioA  ,  cfaMM  dt.la  tonf  laa  enA>^«sd« 
JtM -sans-Terre  ,  H  pour  cette'  fois  saura  le  priaM  At  la  mort  oui  in  nalliear 
MMore  plus  h«RiliIt.  L«  roi  à'ÂDffltlam  h»  MiDfMi  plat ,  As  c4  uMtmenr,  fe  *«  reposer  sur 
d'aau«s  que  hlt-nênM  ëa  mla*  aé  M  TCiic<e«ne«.  Un  w)>r  ums  tan)  ,  il  décraraitii)u'tl  partait 
pour  Gherhoarg  II  s'arma  ,  se  rendît  au  pir-<l  i\r  I»  tour  où  l'on  gardait  sontfnf^it^Uditf  mt^i^, 
rravnya  cherabar  pir  mû  4wy*r  Pierre  de  BfanUo  ,  et  hii  dit ,  «a  la  rajrpiH  ^àrattrc  : 
•  Taae«  ^  ,  iMaii  émm,  voir  le  jour  que  taat  vous  ■Ioim  ;  ja  rmm  nodi  Ittr»  tomai»  l'air., 
tf«t  veti<  mot-mAiÉ«,rodf  octroyer  un  royaume  k  gouvcruvr.  i>  Artur  fatindiC  eoBiniciofii| 
iremblantk  solliciter  une  etpReatioB,  (tftnd  wn  oa«le  reprit  :  «  Olontas  mr  cé  cl|e*iiLat  venes; 
«  assec  aùrea  âiS  temps  ^oar'na  reottreier  t  toqt  ra  wton  iltrin.  ■  Le  |edne  Homme  , 
afTailli  '.>•  '■  '■^  liiiif;u<-  rtétention  ,  eut  quelque  j  -  '.:.<  a  se  mettre  en  selle  ,  mai*  il  flu  aide  pnr 
Pierre  de  Maalac  et  par  Jean  Itti- Btme,  qal  le  fit  niarcber  derant  lai,.  La  pait  appfoeliait- 
A  nn  si^hal  convenu ,  les  gafdM  da  Jaaa^aai'Terre  raleatireal  Icart'pai  et  nalè^ntdê  licaacoap 
en  arritre.  Les  chevaliers  avaient  suivi  le  rivage,  et  ils  s«  trouvaient  alors  sur  un  rocher  à  pio 
-feraiail  nn  elTroyalle  précipice  dtt^eAW  dé  1».  ner>  Ce  'Uea  probabicineut  éLail  conaa  de 
jMB-uas-f erre ,  qui  douaa  Be'I'épenw  fc  na  ekeval",  et  d'aa  gfaad  coup  d'ëp<f6  blesaa  le  duc 
Artur.  Le  pauvre  prince  tomba  en  criaut  merci ,  et  prompiionl  k  son  ouclc  de  lui  C4id«r  tout  ce 
qa'il  deaanderait ,  s'il  voulait  lui  laisser  U  rie  :  m  Tout  est  k  moi  dormais  ,  reprit  le  parai- 
H  ride  ,  et  voilà  le  royaume  ijae  ]e  t'ài  proofiC  «  Il  le  nîeit  ea  môme  temps  par  nn  g^d  et 

roafttt  le  trithor  vrnt  l;i  nuT.  ,'Vrlur  t-c  dt-lj.ittsil'  avec  force  «l  pniii<uit    di-s  crjs  lainrii l:il)Iej. 

JeA  le  prit  «lor<  par  le*  cheveos ,  lui  enfonça  aos  épéë  danf  le  cœur,  la  retira  toute  dégoulieaiie 
de'waf ,  et  M'fo'ddH  eAeore  la'ttte'de  dettt  atttrea  eoafia.  Cafà  lîût,  ii  .tiataa  l'iaJArtâ^é 

qu'auliurd  du  roclior  rl  ]<■  ppripita  rliitii  |cs  (lotS  ,  q^ii  f^'' ut  rirent  «t  W^aUtriBéml  fÉT  Ul|paMf 

iaiBai|l  P^arre  de  lllanlac  as«istail  k  cette  sangUote  e&pculioD.  '/  - 

V^aHk  fft«É£ft'dé  la'aM  d'AÂar ,  tel  qa«  k  dwoae  H/ w  Awdm ,  daaéaaa  Mtuotn  éht 

it  ih.i  <furs  lté  Pritritci,-  ,  T  îl  ,  pp.  240 — 'M.  Il  prtffcre  cette  vecsion  à     n-,     •  l'i,-  ,  parce 
qa'elle  est  adopt<'4  par  la  plupdrC  AH  historiens  breton*.  Il  l'appuie  sur  D'An^kitTai  ,  La  Bacv  , 
Aiua  Boa«B«aa  ,  Oviuaaai,  le  Bntnn  «a  l'.<#nnori*eflAt  ,A»  fyrwU^m  da  l'aUNl  4»  CoffiAala  t 
et  snr      mnirriu'u^  i)orfni<4  peT  Hccatitt  daa*  Mt  J'aAjpfoKf  imai IHtaisefmniim 
«le  Ik-iBOrt  d'Arlur  an' :t  Avril  l?U".  '       -  '  ". 

K.        (  Biftn  éè  BmifpftXuAi  fdhdfakmai  la  OrâMSgia»  da  MjMs  ,  SbM  da'Gaip;edial« , 

telle  qu'elle  eft  donn(<e  dans  le  htcueil  des  ffiftnrfeiis  êt  Amcr  ,  T.  XTITI ,  p.  'À  ,  et  subai- 
diaireaieot  Al  au  BoveaM» ,  Pierre  Sara ,  Bertrand  a'Aaatnal  ,  D.  Losik^àc  ,  D.  Ùoiica  , 
Gaiam'la  Meit  qoe  iaeaa  «ai  aalpar  difKaT,  Mplamu*  pdiata ,  da  aalai'da  ^.  da  BoBfoaa, 

nnns  rlcvoti»  U  rcpro  luit»'. 
Artur  avait  <t4>  conduit  dans  le  chiteau  de  Falaise.  Là  vn  enaptoja  (  dit  Dabf  )  tons  les 
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province  contre  le  duc.  L'évêque  partit  aussitôt  "pour  se  rendre  en  cour 
de  Borne  «  k  deasein  d'y  (aire  XQaûnaejr  toutes  les  senteAcee  dooi  je 

mnjWÊÊ  4>  penaauoa  et  contrainU  pour  l'amener  k  le  <]i<sîster  de  »e*  droiu.  IrriM  de  M 
rtlîltWBi  ,  Jean  ,  t'tl.fiat  en  croire  on  bistorien  at^Uis  contonporais  de  ccf  éTéMaraU , 
4c<Ma  dlnfamet  conidlt«H  qid  In  Hd^rèMat  à»  m  MwtfnMr  dv  lùm  'MB^Imr  ,  «t 
Ciire  pfrdre  tout  rspoir  aux  partnani  d'Artur  ,  in  le  privant  de  Ii  vue  et  àt*  «rgane*  dr  la 
fëaiMtioa.  Km  boarreaax  fimnti  enroyéf  à*B*  la  fhêo^  s  ilf  treuTèmil  Artar  laa  tan  au 
piadi.  taa  tamw  «t  1m  «CMrtt  êê  Mt  ■dàteiMit ,  U  «wianJaéntiM  4a  aaa  fa«iaa ,  !■  praUU 

de  Ilakert  de  Burrh  ,  commandaat  du  îi^Naa,  le  éauvèrcot  poBr  celti  ,  ni:ii'  r  ne  fui  pag 
pour  long-tempa.  Le  priaooaier  lot  bimtàt  tnnaféH  h  Hauen ,  dans  une  tout  ^nm  ^baigMit  ^ 
Mb*.  —  Vm  «ntil ,  U  9  Avril  tllll .  NwilU  an  nrMat,  at  iwriU  à  JawiBdfa  «a  pia4  i>  b 

four  ,   Artar  y  trouva  un  baîf  m   'îijij*  Irqiu-I  il.-jh  pLir-r*  Jr-an-sins-TtTrr  cl  Pi^r^f  de 

■aaUsj  wa  4cHjer.'L'lieur«  ,  le  lieu ,  ««l  «pparail  aijf •Uncax^  et  HBi»lre  ,  al  ,  plaa  nfe  Umt 
cd«,  laa  Ns'uda  tanibfaa  4a  rai  «  to«t  «wrtil  la  \nm  dae  4«  widmiaifc  ta  mIw«  PaMparf; 
il  jcUuanx  pieds  d«  »un  oucle  ,  en  If  rr^njarant  avee  larmea  de  lui  laiaMr  h  vip  ;  lu  <i«  }raa 
n'était  pas  WmvtS^iiMqBe  là  poar  ee  Uicaer  fléchir.  U  ordaïaaa  fc  soa  teajar  da  tii«r,l«  priaca  { 
A  mr  Myi* nfaa«  aaiiiHftBl par  la* ebavws  toa  fciaraaiar,  wa  ■•««• ,  Ma  U  l'^fMfH  df 
M  propre  nain  rt  jeta  le  eorpt  dana  la  ririère, 
'  Voûtai^  dit  (  Euai-  *iu  its  Meemt  ,  eh,  SO  )  qoe  •  Jean  fit  eaienaer  A^tiu  dam  1»  loar  da 
•  laaaa ,  mm  «la'oa  ait  )a«1a  f«  MTsir  m  qaa  darlatw  faaaa  firiaaa  «  ti  qaa  l'Barope  aeaaM 
n  avec  iteî$OD  K-  roi  Jean  de  la  mort  d& ton  neren.  ■  -  Il  n'^'tnit  pat  de  la  nature  d'un  i<-!  rnme 
d'avoir  d«a  .t^noiM  {  cepaadaat  ea  crima  fat  BPpc««hé  aa  iaoa  an  roi  Jean  par  lea  t^igaeiua 
anflaîi  vn-mémm  t  «t  Lontr  (  aa^aal  paM.daaa»  à  fart  la  de  dampUn  i  fih  da 
PhUipp^-Aufiu^f- '^ ,  dit  an  nf»nfe  du  pape  ,  Wallon  ,  rjni  r«<i9yaii  dr  1?  d<^toarner  de  paMer  en 
Angleterre  pour  aller  taire  la  guerre  à  Jean,  que  ce  prince  avait  aiMannè  loa  neven  d«  ta 
pivpia  «aia  {ChnuiqiÊt  de  .'VâTViir  P/utis ,  dana  la  Jteeueit  det-HUiminê  tU  Amn ,  T. XTA  • 
p.  Vt\  ). ' — -On  oppoae  h  cela  le  «tlenoe  dei  blitoriena  anglais  ;  aauip  re  silenre  n'e«i  pnn  une 
déatigatîon,  et  il  est  facile  de  l'expliquer.  Je  viens  de  rapporter  le  n'eu  d  une  prcistâre  UniaUva 
non  moins  odieuse  coati*  la  paKMaaa  dTAitar.  Ce  récit  est  d  an  AQglais  ,  et  eai  aalaflr.  aîpala 
que  Philippe  S€tvitbat  ptrmàximt  pra  neee  Artttri  ,  ^uem  in  Stquana  tubmenum  auditrat. 
Qn'Jl^ar  ail  AU  îeté  dans  la  Seine  on  dans  la  mer,  coiama  quclqaca  aateaurs  la. racontant ,  a* 
a'ait  pas  Ih  ee  qa'il  importe  d'ëclaircîr.  ISais  qui  ponrra  oonsidérar  la  roi  Jaaa  aaaWM  dlM^jlfé  » 
faantqaa  JlamiV  Faks  m  horaa  à  dira  :  Rtx  frmctpit  ut  Ârttmu  apud  Rotomagum  miturfimr , 
Mt-SU  Ùt  «ta  ifOfm  trtru^us  ,  sut  mitt/ori  cuMtodin  servartîur  ;  $td  non  multô jro*t  idem  Jrtumg 
jaMtà  aMMaft,  modo /m  omnibus  ignoto  ,  uiinum  non  utjitrdarvjkrt  itwidm  ?  ~-  t'u  p<  at  ^oit 
^  «a*  paBapi  ^      Bu^i  ,  dans  le  Reeueil  des  Hiaionen»  de  Fnmtt  ,  T.  XV  U  , 

y.  WS.  —  Bafla  Im  crit  dt  la  Bretagne  ,  l'indignation  de  raanfa,  la  )Hfeaiaat ,  qaqiqttf  in» 
^knmb  t  de  ta  conr  de  Philippe-Anpiiste ,  la  disparition  d'AfMV  i  taat  tda  aacMa  la  raî  laaa , 
al  M  -via  aatièra  dtfpaM  «Boaca        iortanaat  eostra,  lai. 

La  rtcit  de  Bieata  (Meù  VKiui  tU  ffrvr.)  dURw  pra  d«/!«l«i  da  pjuif.— 1«  BitigrmpUt 
r'nii'trselle  (T.  Il ,  p.  •Vl.l  ^  dit  que,  malgré  les  pn^cantioas  barbares  da  Jean-sans -Terra  ,  la 
corpa  d' Artar  lui  tiré  par  Jm  filalaii'aa  ptolMar  «t  calaiyii  à  fiasa  da  Jmii>  dans  la  tpMé  da 
ffoire-Dane  da  Pré.  —  H.  Dirtna ,  daM  son  Miafain  Ht  Nâttmmtdiê  ,  T.  II ,  p.  «t  aaiv. , 
rappt-IW  toutes  lr!i  l  oojecturcs  faites  sur  Is  mort  d'Artnr  ;  puis  il  ajouta  :  •  Voilà  ce  qni  fat 
n  généralement  dit^  et  ce  qaa  l'oa  akaata  plas  tard  daM  Iw  raaaaqcsa  j  Mais  1^  lilatonam  qa> 
a'|lwa  fai  a«t  darit  Moa  la  «tfaa  da  laaa ,  prtnadaat  qpa  1m  braila  aa«raj«»l.«i  7fa^ 
a  à  «at  dgard ,  avakat  «W  iafratifi  h  daiMta.Baar  dUhawr  laav  ■tttn.  Taalibia,  aBaaa  d'an 
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visa»  à»  pttiBr.  'Lft  pipe-Hmo^^  m ,  qui  méiiâgMit  Unij^nl  le  dne , 
nteti»  p«  àw  loMflt  1»»  Tuai  de  Véfêipm  i  tu  oonlrtiie  ;  il  oôivni^ 

I»  mTm  Ar»  ^**rlar  «I  HMrl  êmu  bmM  ulurfte  )  mitum  iCmm*  «MnAiii*  FilpiMiiM  ih  4n 

.1  déri-s  T'n  ■if  iit  jin'ti-niJ  qu'U  fut  (mmé  tvté  ta  Kirur  en"  AflJ!ft?■r^^-  ,  r-t  qu'il  V  Diourui  peu 
a  .dk  tonajpa  aprte.  Il  j  aurut  doM  nlii  nn«  n»rt  lolitain  dans,  va  caofaot  i^nort.  Au  mU  , 
>  ^wi^a'oa  B'dÉl  MMM  MT  l'trtmtot  d'AiMr ,  «•  «M  «nt  |tf«mlmMnt  wa 

»  «ncir  coupable  ,  fli  k  ««fnllt  iTm  -aMMiMi.  ««M  «fTiapUM  f«i  4at  êUkwjwt  la  ftiad  ' 
»  iBMrti^eT  ».  •    ?  ,     *  ,  '  • 

Umb  (  Ml»  Je  fa  MMted  ^  Ntm^wity  Hllai  ltrti>Mirt  fa  aM^AfUtf  hnam. 

Wi-ns-Trrrr    Lr  i^ficlettf  LYtW»»»  ',   ffin    rf'Jnglu.  ,  T    II!  .  p,  13  de  la  tradut-linn  frniiciiis»'  ) 

n'aatre  paa  tUne  l'eunen  dM  imtU.  «  Artar  (  diwil  )  fat  iraMAj4  am  abéteatt  d«  Uouen  ,  et 

»  gtnrr  d«  mort  qui  Tarait  frappé  aAt  pd, MpfaNer  iiiTntigatiaB  légale  ,  Jean  ,  pour  ion 
N  prapre  baaaear ,  edt  dd  1^  faire  paMi>|<iaa«t.  84b  «ileace  pr««v«  «|M  la  Jaom  prince  fut 

•  iMUiBl.  Oii«t^*a«aA  •MtopaifMMi'MM  a» «M  WHia  «  Mb  k«pi  d'Ai^laMiM 

Il  flimK  rprisincmADl  trf>Tir<>  un  n<«>tMin  ,  »nn»  (neniper  If»  propres'niaîlU  dani  le  eaSf  de  Ma 
M  ••*•«.  Sa  aitoe  Aléosore,  taemr  d'Artof,  eeisaaMaMat  api>el«e  la  nefge  d«  Bratagaa  t  fut 
»  m  àm^OÊtn  ;  —  plwda  é—i-ki  «»lwln  ht  yl»»ltd»wpt«  ytrfy'aHa  Éby«f,  n 

«  M  nariaaiiMM  M fchMTdiNafrf ,  «aliiar  wsMnws  fiiieiiat  à  Ji  mmmîm  d*  toa 

»  père  ».      ■       ■  .  *  •  '       '  - ,  / 

Hm»  laraaiacrMM  t4Hit«a  cm  •b«iirmioiia  Mr  le  lueurli»  «TArMrfw       «t*tlMi'4«  ■.  <tm 

SmfliiM  (  Hisi.  Je»  Français,  T.  Vi^  pp.  214  A  211  ),  D»n  qM tM •■tafcr  dosat 4^  MMffwaa' 

ddtaili ,  waii  parri  qni!  «on  «piniiMi  eel  d'an  (ran3  poids.  ^ 
«  Seloa  Ice  biet^neni  françaiA ,  Jeaa  attaqua  jLrivr  daas  IBrebeatt  par  aarprne  et  BiUmi 

H  de  la  ■«it  >  eelo*  lee  Aoflaia ,      fat  ea  pleia  io«r  qv'il  U  TtiaqaU  {  quoiqu'il  eo  eut ,  la 

•  dAtaita  du-doe  deliretapte  fitC  fl  MmplMe ,  qae  pae  na  dea  cbanOite*  ét  ion  amiM  BVcbappa 
m  à  k>BMrt  oa  k  la  priera.  La  da«-de  Breta|pte  ,  le  rvumU  de  la  Marche  ,  le*  vte«nit«e  dtf 

roi  lee  flt  toue  conduini 

'  »  ekaff  <e  de  fer* ,  ma  ém  «iMtwIi  uàmU  pair  dea  bwli ,  dm  vtrae*  priaaii*  de  5onnaa4ie 
H  et  d'Aof  letarrc.  Oa  l'aecaae  d'avoir  laiatf  périr  de  faim  pluaieur*  de*  chevalier*  moine  illoetre*  ; 

••»  Ueect  d'Artar,  éan  de  Bre^ae,  iat  »»yrt»ffé  d'wra  obeasriW  plu*  profonde  (  'il  arait  Hé 
m  liil  fdatMMW'b*lllnl>an  ,  du»  la  Mk  ^  <1  laiUal^aa  i-  AMt  (  1202  ).  il  fert  d'abard 
»  dépoeé  dane  la  toar'de  Falaiee ,  et  aaia  ^ne  la  farde  d*ftaiUaaR)edeBranae,  dont  le  earaetèra 
■  4iait  trop  baayiaUa  poar  m  pfdiar  h  u  arima.  Jaaa  1«  Irawitiar  adli  ftiMNnier  i  la  to«r 
»  da  laMa  }  UAiBmmm  ,  e»  la  M  aaM%a««l',  prit  b  ttfaaîv'lat  bai«B«  pHwaU-,  que  le 
u  dac  da  Bretagne  était  sain  de  corps  et  n'arait  ^iat  aonflert  •oa*  *a  garde.  Oq-  ajtare  qad 

•  Jaaa  ae  iroava  fa*  la  eaauBaadank  da  cette  lacaada  toar  fltfi  aaoïplajaBnt  qae  le  pMaUar  f 
m  a  m  iaepirait  lMi.liaM.dâtaa«taàea  b  païaaaaa  ,  a»  aa«s  qaa  la  ïadala  im  krfait  n'arrttéll 
n  pas  .  avaient  pe«r  d'élrv  Mcritics  ensuiu  par. le  p^noe  qai^lee  aurait'  emplojri!*  ;  il  fut  dijoa 
m  tMi^*  de  M  aarvir  lai«ni<m«.  11  «inl ,  di^an  ,  dam  la  laiit  da  Xcadi^iak  i  Avril  iW ,  aa 
M  pied  da  k  «av 'da  laaaa  ,  dm      |Mlk  Wtoaa  ,  ««Mampef  né  par  M  daayaf  nam  da 

H  M:iulac  ,  auijiir'l  il  <ianni  <^ntuitr  m  rt'eom|>ruiie  Ir  chAleau  (!•■  Kulgrare.  Il  se  flt  livrer  MM  ' 
•>  aevaa  ;  at  aprto  ravoir.égeii|^  de  ae*  praptre*  ataidii ,  il  puteipita  ion  cebya  daaa  la  8aiaa.  8éa' 

•  iwekabw  aanaaHaant  «BaBila  ,  m.  qa'Artar  Aatt  aaaal  éé  abagrâ ,  im  qa'ea  aBuahaaf  à* 

H  a'ecbappcr  Ar  t:\  jirl'.iin  .   11  h'i  t.:iil  u«\r  d;ii.«  la  ri^lél^  >■  , 

A  la  aaavaUe  de  cet  attentat ,  le*  erm  de  là  Bretagne  demead^rent  ven^aiiee.  6«i  da  Thaaai» 
fMftM  te  «a  wiiaMpi  tfjaii^alioa.  Bba^pka  d^Artar,  taitf  4a  k  daak^  «OMlaM*.  if 
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le  ohantfé  6t  deux,  chanoines  du  Mans  pour  absoudre  -  Mauclerc  ,  è 
cmidiUon  quH  prooieUrak  et  doiuMrûi  4»utioii4e  réptrer.tout.h* 

M  portait  pour  rfpr<'i«iiUnt  la  fiwflfa  dBMibf  M  flMVO^va  k  YaDnci  Ut  (raad*  de  payi. 
Les  évtquM  et  la  plupart  de*  aaigaaun  y  MMWUMt.  'jfStU*  uaenbkl*  Ml ,  à  Kavk  éê  Dan 
(  Min.  de  Bnt.  ,  T.  1  ,  p.  413  )  «  la  premîira  daa»  UqaatU  on  poiiM  rMMMtti*  «m  ttmaÎÊtm 
tat'ordret  de  la  province^  une  teiuie  d'éut*.  Gui  iIa  Thouan,  4|«i  la  pr4«idàii  ,  a'avah  pat 
«■eèN  U  droit  <d'y  camMador.  U  da  «a(ta  HMwhiÉa  l'adai^aMMiM  dB.dacb4  ;  mais, 
MÙTÙt  qael4|OM-iui» ,  ea  fiât  qit'h  Utira-da  tata«r  ê»  la  priât awa^ik  m  611b  «ta^a.  Quai* 
^°il  cQ  aaii ,  H  prit  le  titra  de  ^ao  de  Vretafne,  Cé  4kre  arait  baaaia  dv  prtteatiaa  ,  ear  il 
B'sfpartMait  ni  à  m.  fiUa  m  k  lai.  GaaMasaf t  «Tail  JaM><  da  iHifmviav  auriage  nac  Bile 
a«BMMa  tfUonore ,  MMir«tii4a  da  nall^Maait  Attnr.  Célait  *ri<a«rtaii ^  fc  a«tt«  priaceiae  qaa 
la  trâae  appartenait.  Elle  était  «a  -d'y  laoater.  Cétait  cette  natioe  prioe«aM  que  Riobard- 
Cauf-de-LioB  promettait  k  (oaa  im  frinaaf^avaa  qat  i}  ? «alat  fûra  la  PMX.  Mai*  ,  m^fr^  0h^ 
•Man  («ariacM  proi«t<a,  allH^ait  naUa  ia»  |a  adiihat  ««  Au*  M»  aniaa  da  pm  «PAa^latanv, 

qui  lui  avait  doani^  pour  «('jour  uu  pour  prison  ud  muniutére  dr  Bristol  ,  où  i^Ilc  fut  r«Kaae 

paadiAt  ^aarante jan^.  U  étai>.k  craiadra  que  Jean  ne  ae^aarrU  de  cai  «taga  f«ar  rédamar  la 
Bntagaa.  —  M  dalkaam^  h*ta*t«ta'd*aDa.dépa|aUaa  da  la  pwhiaa .  alla  taaiaaiii  |Mliaa 

au  roi  de  Traoct-  tia  meurtre^  alumii^  bli;  couimi»  par  son    »;t!>vi1    Df'jà  ,  drpui<  la  cRptiviu^ 

d'Af  tur  I  Pbi)lppa  4taU  ea.anaa» ,  «i  ii  anait  déc)i«t|4  aur  |ji  ïanraiae  ta  oolèra  teontra  la  rai 
Jaaa ,  m  brAlaat  la  aapi|*l«  da  «atta  oMlhaaMiiia  pwniilaa.  Laa  laataaeaa  dae  Bciglana  MaiMi 

pru  ni'crjiiuiirei  pour  If  d^lerinljii>r  h  proaoacer  contre  son  t'isA  ui  i~  pu[Litioii  dont  il  lierait 
lut-mCiiie  pcoOlcr.  —  9t  U  morjt  d'ixiur.,  l'important*  pnwrwiyn  de  la  Brriagncr  aortait  de  la 
■aîa  dca  Fbatafaaato,  ai  an  f«r*aaait<fe  dddMrUar  «a  aiaarÉUaaara,  «k  lavadait  k  Palada 

(îIIm  de  Comtitncf  fi       Gui  de  Tlionars.  Di' pnii  1 1 j  un  jinin-f  i-niii-iui   i  t  Vdij-  \\t\  vdiMU 

oocapi  par  an  «nlaat  miaear,  c'était  aMurtiuieai  vaw  <«  double  objet  que  la  polilt4}tte  du  rat 
da  ftaM«rda*ait.ia  dirigw  i  laéi ,  iMp  bawaaa  dà  païAaj^daâMr  Ji  aa*  awUtiM  laa  «n** 

r^nres  de  )a.j(tttice,  fut^il  prompt  k  convoquer  1rs  pair«  «t  W  grand»  du  rOvaunir  ,  ;i  (^^r>- 
Citer  |e  rai  devaat  ce  tribaaak  Jaaa  ,>qtù,Tojrait  ma  )qge .envahir  la  M^iraaandie  et- la  Pottoa  , 
aavaya  daoaaâdar  an  d«iq«a  fû  y  aaraii  «Itaalé  jàwla  aaiear  î-oitf  ,  aÉpaadil  Fkilipfl  t 
si  i^'i;rrnrT-t  fr  \termtt.  C<'"fr  ri'-p.in*>-  ne  pnraiii&aul  paagaraalir  ^  t'nrrn»!'  une  parfuilc  srtn-ti*, 
il  «9  garda  biea  da  comparaiicv.  Le  pap»  «oulat  inter|reair  dam  oettc  atiaire  et  pr^tandre  que  ■ 
la  cai  d\A^latan«  a'dlktt  pka  faHiaialda  da  Ja  a«v  d«  f^ta  i  paawqd'a  «lah  «niid ,  a«nl  da 
l'i'^H'-f  ,  «t  qu'il  av!tit  r(^-ii  riii^rrirtn  «tinte )  owia PUB|[|i»  «a kl laîifa  ptfîat  aarHar  pw-4aMa 
opptttitioa  ,  ei  fil  procéder  an  )u^cme«^  .  -t  "•  ■  ^        .  .  ' 

Peadanu -qu'il  était  aaaaaé  palji^aaaiwn  d^dalantea  ataiwaMa ,  pa^dat 4|>'0  vajraH  iaa 

prn>ince(  du  contin'rnt  «nValiiet ,  et  qu'il  ^ppTyo.-»!»  r^u'iinr  .irmi^c  frflnrfltic  ^r-  prt*pnr:iit  ^ 
opérer  ana  deacente  «n  Aii|;ieterre ,  le  meurtrier  d  Arlur  «e  lauait  sacrer  pour  la  qualneme 
lait*  aavBafi'rkail*  Miala  «dt  pu  effacer  lea  criaMat  at  da^plad  daa'  aatafell-fataBait  daaa  aa 
valuptnenae  r*lrait*  de  Normandie  «c  plonger  dans  !«  donbl»'  ivi-wf»  Ar-  l':\mnnr  et  Hf?»  fentim. 
Dc<  fruimea,  dee  courtiaafif  louaient,  cLiiulai4:ut,  dautaieut  uuiour  de  lui.  U  Toçiiait  ipiorer 
J  w  prise  da  •■•  vUct»  làt  aalhapn  da  Ma  peuple* ,  «a  propre  houtr  ^  at  qaaad  aa  était -Camé  da 
lui  Annoncer  qoalqaa  javelle  perle ,  «t  de  lui  diae  que  lea  Françaia  traînaient  léé  oanmmidaai» 
de  tea  cbtteaax  liéa  k  Ia°  queue  da  Iqan  eh/va«(X  ;  qne  Bielo/M,  ajaat  k  Wr  téta  Gui  de 
Thauata,  avaient  pria  AvrancKes,  laMyat  8kiBk4IialMl,<atfdBétré  jaaqa'aaafaubourgadeCaaa  , 
/<MMca-/««^wv ,  rép«Ddit4l ,  /e  reprtmkai  m  um  fotir  tout  et  ^'i/U  m'-mmront  enltvi.  Oa  vaii 
qiia  ea  prii^  a?ail.paail  da  la  l|kolMM  aa  «rima ,  da  arime  k  ralwiilMaaaiiiiit,  et  dé  ca  dâniar 
Mat  k.riMbdnlliW.'  t#n|B'U  ^  pav  plm  dMMf  d*  m  daa|W»iil  H  *êla,d«  •a.ffll^Hr  aa 
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doiiuiMii§|9S  eertaiof  et  les  douteux  lorsqu'ils  seriiwt  <c1«âicis.  La  eom- 
nieikm  fat  sq^nifiée  à  Ma'uclerc.  Il  paroi  Vn^iréer  et  raçcft  l'absolatioii; 
mais  A|irta  tiuelques  discussions  qu'il  affecta  pour  la  forme  seulemeat , 

AmliitWTt.  T-  Vm  «rrH ,  qni  I*  déclarait  teupcbl*  im  l'Miaatjnat  de  «ad  MTeu ,  le  condamna  k 
ftràn  la  C»  a'^Uit  point  là  la  partie  U'plni  iasportaite  dn  jugement ,  car  on  ne  ponyait  la 
mettre  fe  es4oalMm{  mais  farrCt  prononçait  en  oitaM  tnaps  la  confiscation,  au  profit  dn  roi, 
de  toate*  le*  terrea  da  eoodamutf  aitaéea  .dana  le  royaume.  Philippe  avait  pria  !«•  deranta.  Il 
acheva  la. conquête  de  la  Itormandie,  que  la  lAehetë  de  Jean  loi  ahandoqna-  Leà  intelli^encea 
-q«ia  iaa  Français  avaient  dans  les  provinces  voisinas  de  la  Loin  raadîreat  .<§alement  facile 
raeenpation  de  l'Anjoa,  da  Maiaa,  de  la  Touraina  et  da  Poitou.  Ces  provinces  furent  réunie*  h 
la  couroMM,  aans  stipoTer  aveana  condition }  et  la  maiaoB  d'Aajon ,  qui ,-depal*  cinquante  an4 , 
avait  aMpia  la  rojraame  d'Angleterre  ,  ;w  tlMlTa  avoir  perds  low  im  étala  du  eontincal. 
Philippe  ne  se  aouvint  plu*  qo^'il  avait  laaoam  le*  dAil*  d'Artur  sur  ce*  panainom)  4t  W 
eflèl ,  Artnr  n'aurait  pu  «xercer  ce*  droits  que  emnm*  Al*  d'an  Plantagejiet ,  et  aoii,c4iilllM 
par  n  mère  de  la  maison  de  Bretagne.  —  Tout  le  changement  qni  résultait  pour  la  Bretagne  it 
im  fMBdi  événamanla  sa  réduisait  k  m  ylu  avoir  un  dao  de  la  OMiiM  4a*  nâ*  d'Angietarf*, 
at  k  relever  imm^diatemaat  da.la  «oiuoma  im  r!raa«at  car  la  RoniHUidla  fm>rt  dTappartanir  A 
na  prince  étrwagap,  la  aMBvaMa  diraeU  da  la  Bretagif*  iwvanait  à  la  Vn«aa,  irpria  troi*  eeaV 
•M  dTaliéaaliM. 

(1306)  Mai»  la*  progrés  de  la  pniawnea  dv  roî  de  Ttum  âmmtmnt  ip  Haq^iétade  à  SuA  4k 
Thaott».  Son  frère  Emmerj ,  q«i  avait  too|ottr«  rons<-rvé  des  relation»  avaa  la  roi  fAaflelMv#t 
■a  BfMait  da  dU«  ^aa  la  iliatif aa  ne  povTait  déaormai*  échapper  à  répfCsin«Bt  d*p«l 
B>  avait  plaa  inr  le  eaatiaaîit  fraaçaî*  daax  grakdaa  puiaiaBce*  doai  la  rivalitit  ftt  la  kSÎetd 

de*  faible*;  que  surtout  il  n'j  avait  rien  de  plus  incertain  .que  l)esiatenc*  d*an>prince  qui  ne 
léguait  pas  de  aan  cbet,  maia  eoama  tatanr  d'«n  aafaatt  popr  ne  pas  devaair  eaolava'^ 
rfcil  ipp« ,  la  politique  eoaarïlaiC  dTeaUîer  laa  aiteia  lie  Jean  et  da  se  ligner  ariaa  lui  ;  qtie  si  aa 
iivait  rechercli<>  celte  alliance  dans  d'antUM  laBpB»,  il  était  bien  plus  naturel  d'y  recourir 
lemiia'alV*  était  «aa*  péril {  qa'enfia,  dana  laa  ebeanHanoa*  actoallet ,  la  Téritabla  dakgar  était 
de  rtster  brenilié  avae  la  ni  laan ,  qni  tenait  antn  *e*  nains  la  priaeeaw  Aéonore ,  Térilalile 
héritière  du  duché  de  Bretagne.  —  Ces  insinuations  firent  impresaion  a«r  Teeprit  de  Gai.  Il  mit 
Boe  antoar-propre  k  chaaf  ar  d«  politique .  k  m  outrer  acaceriMe  aaa  prepeaition*  d<*  An|lait« 
.  et  h  pnadre  l!engage«DCBt  da  leor  livrer  «{iirlquf^  pl.-ices.  (Tétait  nae  débatiea  h  laquelle  il  a* 
manquait  que  d'être  défelar<'e|  le -traité  était  déjà  convenu,  et  Gui  de  Thouars  n'attendait  plaa 
4{at>  l'arrivée  de  Jaan-aana-Terra  sar  la  contipeal  poar  attaquer  la*  liroattkre*  de  Franea.  — * 
Philippe  pénétn  et  déeaaeerta  leam  dcesdas.  Feadeat  qn*il  envoyai!  nwttn  h  ftm  et  h  saaf  Isa 
terre*  dn  ncomte  de  Tbonars,  il  ae  présenta  devant  fiantes,  dont  on_ n'osa  lui  réfuter  le*  porte*, 
Bt  déelater  daehaise,  an  aiépria  dea  drait*  d'-tiléoBon,  A(H,  fille  île  Coostanee  et  de  ^oi*  se 
féswva  la'tatella  de  la  prineeiee,  et  lédaîsit  le  pên  an  titre  de  ncfnt ,  titré  vain,'ear  le  ni 
se  fit  pr''ter  sprinml  a  lui-nif^me,  romme  adjBiini'Irnteiir  du  payi  ppiidant  la  minorité. 

Aiaei  Gui  da  Thonars  se  trouva  avoir  précipité ,  par  sa  faute ,  l'événement  qu'il  voulait 
pidvettir.  H  «a  «oyait  dépoalilé  de  tente  son  intacneet  il  ne  Ini  restait  pins  k  perdre  que  la 
droit  de  disposer  Ar  sn  fille  :  ce  fat  ce  qui  lui  arriva.  Philippe  sentit  que,  pour  être  maître  de 
la  Bretajine ,  ii  fallait  choisir  na  épAux  k  rhéritiire  de  ce  daeiié.  Il  jeta  d'abord  les  jenx  snr  Henri 
d*Avnnfenr,  flis  d'Alain,  comte  de  Tragnier, et  ehef  de  la  ataiaen-dë  Venthié<i«.Cettemisaa 

'finit  •ou  origine  di"  Gtirvand,  comte  de  Ri-nncs  ,  gendre  du  roi  Eri«po<*  ,  el  rrmontaitt  par 
nette  alliaiice ,  jaaqû'k  Koméoeé,  comme  le  démontre  le  taUeau  généalogique  suivant: 
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il  appela  au  Saint-Siège,  afin  d'arrêter  par  soâappd  l'effet  des  censmes 
<|a'il  craignait  qu'on  ne  prononçât  de  nouvMii  oonlre       L'évéqne  » 


8il.  HiMiMÉ.  Mi  d*  1 

I 

ttf.  IiiiNt,MB  flb,  roi  dbl 

I 

I 

177.  IvyieâBtMiato^  ItBBM,  lllt4*G«mai. 

I  • 
I 

9S2.  'CoHAii  I",  dit  le  Tort,  comte  de  HeanM^  fiU  de  Bëranfcr. 

\  -, 

991  «a«f*fltI«*,4a0d«..^n«iifM,  AbdsGoMvI^. 


BKAIVCHB  AmÉe  DE  BRETAGNE.  BRiUVCHE  CADETTE. 

MM.    AMOI  ni,  duo  i«  IntagM.  .  lOM.    Efdou  ,  «•igncur       TloI  ,  «saint  -Halo  «-t 

Tréguier ,  tuteur  de  Conan  il  ,  sod 
Btvw ,  «t  fib  da  da»  CeoRwi  I*. 

I 

lOOS.  Hatoisx,  qui  porte  le  daeh4  k B«ll f       1979.  Ennna  I",  comté  ém  Pfatl^èfm,  ttl 


1040.   Cou*  U I  dac  de  Br«Ugofl 

àToisx ,  qui  porte  le  daeh 

comte  de  Coraoaaill*.  d'. 


BRAnCnBA]llÊEllBV£llTHlÈVBE.*      ,  f  BUAIICHB.  r  BltAJN»B. 

1117.  CkaoniHlI.                           Itt7.  AxAin-u-non^  comte  1137.  Hnnif,  eottto  da 

da  fii«b«B«ai  ,  fila  Ti^gnipr,  et  àm 

r                    •                                               *dVli«aB«  ,  fVMBwf  Guiugaup,  filfl 

. .                                        mari  de  Balht,  Alla  d'BtîmMA  1», 
'                                             da  due  Conan  TU ,  et 

'       '                                           ll4riti^i«d«  Bretagne.  I 

II...  EtumbII.  I  ' 

H...  ftasmailll.  (Btaiaiaitt'ltM).   «tlM.  Camtm  T?  ,  das  da  If  S. .  Atu» .  eoaica  da 

*     '                                                    Bretagne,  fîls  iI'AlBin  Treguier  ,  de 

la  Moir  et  de  Bertha.  Gaingamp  ,  ai 

,           -  dk  «SaaUa ,  flk 

I  dala.ri. 

I 

1171.  GoanuKi  «   Gilc  da  1212.  Hxmid'ATâBton 

DamunlU^^udmÊ»  l"  ,  oomla 'da. 

.                            d«  Bretagaa«autriëa  Penthiévreride 

ttaù  Ieù*.  Goello ,  liJsd'A': 

laio. 
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qui  so  trooTft  trompé  par  ]»  manœuTM.  du  4iMl  t  ntoama  à  Rome 
{I£sLA  Bnt,  X.  H,  p.  375).  Ihiicterc  eavoja  «près  lui  l'abbé  de 
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JIK.  1*  A  Giomoi ,  fil*  <l«  Haui  1M7.  S*  A  Raoci  ,   1 199.  9*  A  Gn  si 


II,  roi  d'Angleterre. 


«•mteds 

C.  lieKler  t 
(  Point 
ir«iifiuiU)t 


1 


im  Aux ,  bA. 

Brrtïgae  , 
mariée  k 
Vicrra  dt 
Dreux  w$ 


127ff.  Atiiw  t!'Av»ro«wTi 
II  ,  comte  de 
YdrthilvnMds 

6o«llo,  r,u  <^e 
B«ari  d'ÂTau- 


mat  le  ton» 
pMtirild. 


1196.  Ahiti)  .  (!me 
d«  Beeta- 
«né,  Mit 
san« 
riU. 


*        m  ,  conte  de 
•  Penlhièrreetde 

iitiu  U  Avau^our 

Seit  jalouie  ,  --(Mt  politiq»*?  ,  U  braacbe  régn^-ntp  nmi;  r!;rTr?ii^  afTaîLIir  la  Lranrhe  de 
fm^Mium  |.  té^r^  d«  trône  depn»  deux  oeate  «u.  Dépouillé*  de  leur  importance  ,  prÏTri»  d« 
ko»  ««TffM MAm  àt  Umn  Imumm»  ,  Im  fràuM  i»  V«irtlii«vn  aniwt  idel««i<  la  prataetiâa' 
de»  roi»  de  France;  et  Philippc-Anpuste  jagrait  que  c'dtaït  une  metnre  utile  à  son  royaume  , 
eomm»  k  U  Bretagne,  d'unir  r|i<ritière  de  la  branche  atn^e  à  rbéritier  de  la  brancbe  p adetta  , 
«t  da  f laaar  aatta  arairaMaa  aur  la  Wl*  fmm  im  aaa  fvsUgdfc  On  Bt  eaawatir  Gw  da  Hhmuh»  , 

père  de  la  prinr^t»  .  li  cette  utiion.  Le  roiitrat  en  fut  dffss*  h  Paris  ,  en  présence  du  roi ,  cl  lae 
aaiginan  jimnm  furent  conroqnée  h  Lamballe  poar  faire  hommage  an  ienoe  comte ,  devant  toa 
fé«a,  ^aâ  hw  faillit  par  aatHMt  la  aaaaitwitaii  4a  knia  privilégaa.  —  Haiala  )aaiia  |inaea 
n'avait  qii«  quatre  ans;  la  princeate  en  avait  «ept.  A  me»nr»quVllr  rrni;?-ii?  l-i  r1<<:|)roportioB 
d'âge  derenait  pins  remarqaabUi  et  le  rai  atataik  d«  pluf  en  plu*  la  aéceuit«  d' «Murer,  par  aa 
■arii^e ,  ha  itdifla  Jt  la  Triant  irt  la  traMprilliW  da  1*  INalagka.  lataqaa  AUx  au»  altaiMîia 

onii^tne  ann<<e  ,  on  injr-fi  i-jit'iî  (itait  tempe  de  difpoecr  ddfinitivpmont  de  M  main.  Persinter  dauf 
le  projet  d«  la  douner  au  comte  de  Pentbi^rre  ,  c'était  prolonger  encore  pendant  aept  ou  boit 
•aarhearliliBda  diaMmaatt  at  4aa<lai  da  «anduebA.  PUBppa  aa  délanaina  b  bl  dauar  sa 
aotre  mari  ,  et  le  choisit  dans  une  branche  cadette  fie  ht  m-annn  de  Praiice  ,  croyant  awurer 
par-la  l'union  deedeax  p.ija  (  fii'i)>  —  Son  eboic  tomba  sur  Piihab  sa  Daairx ,  arnère-petit-fila 
àm  iw  hn»  la; Croe.  Gatto  orifine  «tait  iltartm;  atab  «a  prince  n'avait  ni  riobewe  ai  pmMoea , 

pnreeqne  le  roi  9t>n  hisaîeu!  ^Tnit  m  hni!  rnfnnt?  ,  Too  aïeul  sept  fit»  et  r'.nrj  fîll«><  .  ot  fnn  p^re 
^aatM  fila  alaept  fille».  Dan»  ane  famiiie  st  nombreuse,  l'apuuu^e  d'un  radet  ne  pouvait  ttn 
aamMétabla.  On  a'wigna  h  celni-d  h»  aatgaewies  de  Père  en  Tardenai*  ,  de  PonUni  ,  do  Bria» 

Comte-Bobert  .  tir  Chailly  et  de  Lon^joiritu  — On  a  fttf  Piorrt*  êr  DmjT  rjiii  np^xirta 

laa  bermiuc*  eu  Uietague;  ce«|u'on  csplii|u«  ta  a.\o\Llnai  que  ,  peux  se  Uitiia^uer  de  aon  iféro 
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Rodon  avec  un  plein  pouvoir  de  transiger  ,  et  un  gentil [luiiiine  du 
nom  d'Olivier ,  muni  d'un  semblable  pouvoir  et  d  un  autre  jjouvoir 
p<jur  plaider  en  cour  de  Rome.  Le  pape  nomma  juge  et  arbitre  en 
cette  affaire  le  cardinal  de  Saude^Sabim  ,  Uugue  de  Saint-Qier ,  qui 
moyenna  cet  acconunodement  entre,  rérèque  prêtent  et  leed^palés  dtt 
due.  n  ordonna  an  doc  Pierre  de  rmdre  tons  les  fonds  qnll  avait 
saisis  sur  révétiue  et  le  chapitre ,  de  restituer  tous  les  fruits  qu'il 
avait  perçus  depuis  la-  saisie,  et  de  réparer  les  autres  dommages  qull 
Imur  avait  causés  ainsi  qu'à  leurs  hommés,  denepptnt  troubler  Vé^^m 
de  Nantes  dans  les  droits  dont  elle  était  en  possession  avant  qu'il  ne 
fût  duc,  de  révoquer  tout  ce  qui  avait  été  iait  contrairement  à  ces 
droits  ,  de  i)rotéger  l'église  à  l'avenir,  d'obliger  Alain  Falconnicr  et  ses 
complir'f''^  à  la  pénitence  corporelle  que  les  juges  qui  seraient  nomméiS' 
pour  1  <  V(  i;ulion  de  cet  accord  leur  infligeraient,  et,  s'ils  refusaient 
de  s'y  soumettre  ,  de  les  faire  sortir  de  la  province.  Rien  ne  pouvait 
être  plus  huiniliariL  pour  le  duc  :  c'était  iui  imposer  la  nécessité  de 
bannir  ceux  qui  l'avaient  seryi,  ou  dç  les  voir  fouetter  publiquement 

■iaé,  U  «vailhrMé  Im  Mrmmi»m  ■uiMad'aaiiilwliwd'hcnninM.  Dan»  la  suit* ,  le  dac  Jean  HI 
•upprïma  les  arme*  de  Dreux,  ne  retepanl  fjno  Ir?  hrrminrs ,  qui  d'"î  Im;»  T. ir irxireiil  ««ulm  Vécu 
de  Breiagn*.  SLaia  L'iiM|e  de  «A  aoiblfime  paraît  plus  aucicu  d  an  moins  Ueux  cenU  ans;  ear  on 
lit  inné  os  «ztrait  da  U  ChmUfUM  <f«  SaimrBrUux  ,  kqsal  fait  suite  è  l'JKntoA»  dt  Btmtmgm 

de  Lk  Firn  :  "  T,or*  y  avoit  une  monaoyf;  en  !îrrtnf;n»«  en  laqueUr  ,  H'un  cMté  ,  j  aroit  deux 
»  hermiaes  et  une  croiK ,  et  d«  l'autre  cost^  trou  lieriuiaes ,  et  ea  l'tiucriptioo  |  Monua  JUaiù 
»  Dêi  gmtim  Bfitotmm  àméU.  • 

Ce*  événernculs  remplissent  rintorvallo  de  120(5  fa  XIXI.  Celle  dernièr*  ('poqQe  fut  ri-lle  du 
mrii^  dont  nçus  vcaous  de  pnrler.  Uoa  de*  eoaditjoiia  slipulies  dans  le  contrat  avait  ét^  qna 
]«  Mi«voradii4fu«îtfcaBau|e-lige  k  In  cvonma*  d*  Fnuwa ,  «"«•t'h^in ,  d«M  la»  Jbnnnlw  d« 
taiBpa,  ferment  qui  obligeait  la  perwnne  comme  le  fief,  qui  soumettait  le  vasal  h  la  peine  dn 
«rima  dafëlonia,  al  qai  Fa^iafanii  àjarar  Ma  MÎfnaiir  aontra  tattte  o^tetur*  qui  pAt  virre  et 
OMurir.  Cette  «étdnUHiie  a»t  Umi  1»  S7  Iwmnvt  VA%  \  «t  loiM|m  Pian*  reçut ,  k  son  tour  ,  la 
aarliiMitd«tÉi(n«anlinloM,  il* y  «fmUArtni  cetl<9  restriction ,  «  s.iuf  la  fidiltUt  due  au  roi  da 
M  Prnnre  nntre  «ire.  »  ~  Les  pr<<iteQtions  de  la  France  sur  la  Bretafne  sa  tionvaient  rêvées,  ai 
il  ne  resta  pius  d'incertitude  que  sur  les  droits  de  la  princesse  AUk  oUannÉin* ,  droits  tonjoam 
litipau  taai  qm  M  mm  «loto  asiitait  t  awk^UMMn  m  Aliimr  véott  Mafacnd*  dtM  \m 

■lOnastèiT  de  Bristol  ,  oA  elle  était  mfime  ,  dit-oo  ,  panliîe  »  rue  par  de»  pen»  d'armes  ,  ef  eJ!» 
■a  mourut  que  loug-teaps  après  «  a|i  1241  ,  sans  avoir  lroul>lé  la  paix  de  la  liret»goe.  — Ainsi 
lai  drttitt  da  la  maiwa  da-InttfM  pwiÉiaBt  «  ptr  la  auniafa  d'Alix,  *  une  branche  aadaMa 
delad^nastie  desCapf'liens.  C<*t3il  d(<jii  ,  non  pas  pour  laFmnro  pour  l-i  r-imiîlr  rfipnRuie  , 

«■  ooumancement  de  prise  de  possession.  —  Gui  de  Thouars  mo(trul  Uaus  i  auuée  Uu  tuariag^ 
da  M  fille.  lanaddiaUntent  aptta  «alla  aMnMia ,  il  >treti  mia  à  hh  faMn  a»  fû  lai  nMM( 
dTaatttftté  ,  •(  aVtMt  raUié  daaa  m  lenea ••s  Aiijm  (  ll>  d.  $/L  ). 
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1  la  porte  de  l'église.  En  ce!»  consistait  en  (ie  temps  la  pénitence 
corporelle.  L'évéque  Estienne  renonça  aux  dédommagements  qu'il  avait 
demandés  pour  le  faubourg  du  Marcheix  que  le  duc. avait  fait  brûler, 
cl  pour  les  maisons  du  fief  de  l'église  qu'il  avait  donné  ordre  d'abattre, 
et  dont  il  avait  employé  les  matériaux  aux  murailles  d(!  la  ville.  L  évêquu, 
par  cet  accord  ,  relira  son  bien,  mais  ses  vassaux  perdueul  le  leur. 
La  qualité  de  seigneur  lui  faisait  cependant  un  devoir  de  ne  point 
abandonner  leur  défento  (JEBtfL  de-BreL,  T.  H,  p.  375).  Le  pape 
Honoré  m  apprcniva  tous  les.  articlès ,  et ,  par  im  bref  donné  à  Titerbe 
k  â8  Janvier  1319 ,  il  commit  les  abbés  de  Savigné  et 'de  Yaax 
pour  absoudre  lé  duc  qui  avait  été  excommunié  de  nouveau ,  et  lever 
l'interdit  qui  était  sur  ses  domunes  du  comté  de  Nantes  ',  mais  seule- 
ment après  qu'il  aurût  exécuté  tous  les  articles  du  traité.  Le  duc  ,  qui 
ne  pensait  qu'à  gagner  du  temps  et  à  éldigner  la  conclusion  d'uà» 
affaire  où  il  âvait  tant  de  désavantage,  fit  naître  h  dessein  plusieurs 
incidents  afin  de  la  prolonger.  Le  prineipal  de  ces  incidents  fut  le 
nouveau  tribut  qu  il  imposa  sur  les  salines  de  Guérande  et  sur  la 
vente  des  sels ,  qu'il  voulut  avoir  seul  à  Nantes ,  mais  que  l'évéque 
prétendait  lui  être  commun  avec  le  duc.  Le  roi  Phdippe -Auguste 
prit  connaissance  do  ce  différent ,  et  $!en  fit  le  médiateur.  11  envoya 
à  cet  effet  à  HaiifeB  TaiL  f990'»  «m  Sénéobd  de  Tdurs  et  de  Poitiers 
pour  inforikier' par  témtnnS  de  Tusage,  et  si  le  doc  avait  srâl  le  ban* , 
on  llmpât  des  iela  qnï  viennent  de  là  mer  à  IVanfea  par  là  Loire  : 
il  veàait,  daiis  ces  tffln|ia<lli,  beaucoup  de  sel  d'Espagne  et  de  Pbrtiigal 
(  TUn$  du  château  deNmiès,  Ârm.»  T ,  'eass.  D>  n.3  ;  Hisi.  dé  Bnt.,' 
T.  II ,  p.  377  ).  Tëtrique  (  c'est,  le  nom  du  sénéchal  )  fit  son  enquête 
le  Dimanche  jour  delà  Sainte->Trimté>  Tous  les  témoins  produits  par 
Matirlerc,  entre  lesquels  on  trouve  un  Briand-Maillard  (  celui  peut- 
être  dont  lo  port  Briand-Maillard  et  la  rue  y  aboutissant  portent  le 
noûi ,  et  le  prieur  de  Pirmil  (  de  Pilameyo  ),  déposèrent  que  le  duc 
rendait  seul  les  sels  à  Nantes,  et  que  fiersonne  n'en  vendait  sans  sa 
permission  :  l'évéque  au  contraire  prouva  que  l'un  sans  l'autre  ne 
pouvait  faire  d'ordonnances  à  JNantes  et  à  Gucrrande.  C'est  dans  ce 
•ens  que  le  jugement  fût  tMda,  et  on  le  publia  à  ban  et  à  cri  public 
dam  1»  deux  villeSé  Le  duc  se  vit  obli^  dé  révoquer  son  mandement , 
de  se  soumettre  an  jugement  du  éardinal  Hugue  de  Sabt-Cher ,  e^ 
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d'accepter  loiilcs  les  cooditions  de  l'accommodement  ,  au  moins  le« 
principales  ,  u  avant  gagné  par  tous  ses  délais  que  de  faire  adoucir 
quelques  articles  moins  imporUnls.  U  déclara  donc  par  ses  leuies  du 
23  mi  <  m  de  régi  de  Naniet ,  Hitt.  de  Btei.  ^  T.  n,  p.  376  ) . 

le  lendemain  de  U  chaire  de  saint  Pierre,  qu'il  voulait  .sinoArenaiit  et 
que  ton  intention  était  que  l'égUie  de  Nantes  jpult  paittUsment  de 
ses  libertés  et  eauines  de  la  manière  4^  en  la  façon  qu'elle  ea.  jouinsît 
avant  son  avènement  au  duché.  Il  déclara  casser  «  annuUer,  révoquer 
tous  les  bans  qu'il  avait  faits  contraiiem^t  aux  dispits  de  l'évéqos 
depuis  h  mois  de  Juin  1219.  U  promit  de  ^otéger  l'église  et  de  réparer 
tous  les  dommages  que  lui  et  scf;  gens  avaient  causés  à  l'cvê({ue  et  k 
ses  hommes,  lorsque  l'archidiacre,  le  trésorier  et  le  doyen  de  INantes, 
R...  (le  l'Bspine,  les  lui  avaient  atlirmés  par  serment.  Celui  quoo 
appt  H*  if'i  dovcn  de  IVanles,  n  elail  pas  doyen  du  chapitre,  mais  bien 
du  cliniaL  de  iNanle«,  désijj;né  par  le  nom  de  doyenné  de  la  chrétienté. 
Le  duc  consenLiL  aussi  à  reconnaître  à  l'évêquc,  sur  les  jiuls  demeurant 
sur  les  Uefs  de  l'église,  la  môme  juridiction  qu'avaient  exercés  ses  pré- 
décesieurs»  k  moins  que  ks  juifs  np  cfaangeissent  de  domicile. 

Il  faut  avouer  que  lo  due  Pierre  se  vit  extrêmement  humilié  par 
Tévdque  de  Nantes  peur  dès  droits. dont  la  poiaession  n'éuit  pas 
centenaire»  et  qu'il  était  frcOe  de  prou^r  nTavoir  pas  préoédé  Ccoan- 
le-Croa.  qui  mourut  l'an  1148,  on  eoo  i^ls  Hoël  qm  lui  succéda,  et 
n'avmr  pris  force  que  par  les  mutations  fréquentes  des  cbmtes  de 
Nantes,  et  à  la  faveur  de?  troubles  que  ces  diangemmfB  avaient 
«amenés. 

Geffroi ,  scij^neur  de  Chateaubricnt ,  fonda  dans  oo*î  temps  la  chapelle  de 
Saint-Martin ,  dans  la  foret  de  TeiUé ,  paroisse  de  Rulligné.  Cette  chapelle 
fut  donnt%  auï  frères  mineurs  dans  les  commencements  du  X\  *  siècle: 
ils  V  bâtirent  un  couvent  Vau  M28.  Tî  est  occupé  aujouiti  liui  (vers  1750) 
par  des  cordeliers  réformés.  ALBEttT  de  Moulàix  met  cette  fondalioa  à 
l'an  1:^17.  Ou  ne  j^eut  adopter  cette  diOe,  parce  que  au  peu  plus  \iauI  le 
même  auteur  «fait  GeflCrai  fondateur  du  prieuré  de  Saint-Michel  près 
de  Chftteaubrient  l'an  1304,  èt  dit  qu'il  j  fut  enferré  en  1307. 

Malgré  tous  ses  démêlés  avec  l'évêque,  le  di^  Pierre  continuait  eec 
que  le  comte  Gui  avait  commencé ,  de  fortifier  la  ville  et  de  lui  donner 
plus  d'étendue  par  une  nouvelle  ceintore  de  murfillel  w  mejuB  dstr; 
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<|ttefleg  il  forma  du  bcnirg  Ibiii  une  nouvelle  ville  sans  toucher  à 
l'enceinte  de  l'ancienne  ni  à  ses  murailles,  qui  ont  subsisté  en  partie 
Jusqu'au  XYI*  siècle.  Il  bâtit  deux  ports  sur  la  Loire,  un  dans  la  paroisse 
Sainlc-Radegonde,  que  l'on  app'lla  le  port  de  Pierre  de  France.  Ce  port 
ne  subsiste  plus,  la  reine  Anne  ou  le  duc  de  Mercueur j'ayant  fait 
détruire  pour  l'accroissement  du  château.  L'autre  port,  que  l'on  appelle 
de  briand-Mailiard ,  du  nom  de  celui  qui  en  eut  la  conduite,  subsiste 
encore.  Il  changea  de  face  l'an  . . . ,  qu'on  le  poussa  plus  avanl  dans  In 
Loire.  On  attribue  aiMsi  au  duc  Pierre  d'avoir  rétr^i  le  lit  de  l'Ërde 
dtnt  la  ViUo*  et  de  l'avoir  éloigné  de  la  place  des  Changes  et  fiiit  d^ 
ehairger  aouft  le  Rateaa/Il  causa  quelques  dommages  aux  elieniliers 
du  vTemple,  4iue  le  duc  Gonan  le  Gros  avait  établis  près  du  bourg 
ttain  r«i  Uàié  D  bâtit  sur  la  clôture  dont  ils  avaient  fermé  leur  maison 
et  leur  cimetière,  entre  les  portes  Saint-Nicolas  et  la  Rotte-Chalan> 
dière»  appelée  depuis  la  porte  de  la  Provoslé  et  de  la  PoisMnnerîe.  Il 
accorda,' par  ses  lettres  de  l'an  1222,  aux  chevaliers,  en  récompense 
du  terrain  sur  lequel  il  avait  bâti ,  la  permission  d'adosser  leurs  cons- 
tructions h  la  nouvene  muraille  et  de  bâtir  dessus  sans  être  oMiots  à 
son  entretien  ,  et  sans  être  contraints  de  la  relever  en  cas  de  chute  ou 
•  de  réparation  urgente.  Noverit  universUns  resira  quod  cum  civifnfrm 
JSannetensem  propter  guerras  mûris  cingi  fecerimm,  miinm  (jui  ciaudit 
Burgum  Main,  clausuram  fratrwn  MilUiœ  Templi,  quam  circa  domos 
tuas  et  tdmUmium  Jeeermi,  aitmeit,  «ndis  wper  eundem  claunutm 
agEyMinwniit  oput  ntwum  H  omuind  feeùnua  propugnacula  ,  UirriàUaê 
€f  aUat  num&ionet,  IVe  tgUur,  etc.  (D.  Hobicb,  T.  i/p.  850)»  Ce 
n'est  |dus  toute  la  même  muraille  aujourdliui  (  au  miKen  du  XYHI* 
siècle);  Une  partie  enr  fut  déirnité  du  teatpB  du  duc  Jean  TV ,  dit  /e 
Conquévnt,  et  aTancée  vers  la  rivière.  On  trouva ,  au  mois  de  Mars 
1742 ,  en  démolissant  une  barbacane  de  ce  mur  pour  la  construction 
de  la  porte  Brancas,  entre  deux  pierres  maçonnées,  vers  le  miliéu  de 
la  tour,  une  pi(  ce  fTargent  de  80  au  marc,  avec  celte  légende  du  côté 
de  la  croix  :  SiT  nomk  \)m  benedictu  t  .  Au  revers,  un  écu  rond  chargé 
de  neuf  hermines ,  trois  à  trois ,  avec  cette  inscription  :  Iodarres 
BaiTONu  Dux.  V.  f-.  La  lettre  V  marque  Vannes,  où  la  pièce  avait  été 
fabriquée,  comme  la  lettre  R.  etc.»  sur  de  pareilles  monnaies^  dé* 
signe  la  ville  où  «Uet  ont  été^frappées.  Cette  pièce  est  entre  me»  mains. 
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La  Chronique  de  Saint  Brieu ,  dont  l'auteur  commença  à  compiler  l'an 
1391 ,  dit  que  Jean  lY  la  fil  frapper,  et  qu'elle  éuit  à  dix  denieif 
de  cours.  ^'^ 

« 

(1  )  «  D('S  qae  PieW«  (  dit  M.  MnmBr  ,  Annales  de  Nantes  ,  k  Tan  1221  ,  T.  I  ,  p.  143  )  fat 
ééiMmaé  d«  «m  qaffaliaa il  w  livra  «tm  une  nowaU*  ardeor  h  m»  travaux  itT«h*.  Il  rfttiiil 
•t  rapaoBB  rBrdia  de  la  flaw  dee  Cbaaget  jii«qa'à  wa  «âilioaèlMiia  aatafllla,  oft  il  ftteaalMn» 
«a  ralau.  Avuit  cttle  épo^ae  ,  TErdre  coulait  tur  l'emplacement  detChtage*  et  de  la  rot  de 
U  VoiMMaari*  t  ■*  pvdait  dwu  U  Loir*  ,  U  oA  ««t  nainteaaat  k  paal  d'AigaiUoa.  Gs 
tftvaax  «•«•(Ktt  da  donatage  aus  Templier* ,  en  paMant  par  lenr  clélara  al  lear^iaMii>w  « 
mais  le  dae  lea  dédommagea  par  d'nuirea  coocesaion*.  —  D'apré*  les  recherche*  cnriauM  de 
M.  Fotmnin  ,  pendant  le*  années  et  1H08  ,  on  peut  tracer  ainsi  le  circuit  de  Nantes  ,  k 

l'époque  oi^  le  dac  Pierre  l'enfermait  par  de  solides  conslmction*  :  les  mur*  d'eaceinte ,  «a 
paftiatdu  chAieau ,  i!n  iàea  da  patilaaealiar  aetud,  an  bas  du  cours  de  SaintrPiertv,  piiifaMBt 
h  la  porte  de  Sitiiit-PierTC  ,  et  de  là  remontaient  au  nord  par  la  Molie-Saiiit-André  ,  iusqa'h  I> 
tour  du  Trépied  ,  d'où  ,  rctouroaut  ver*  l'ouest  ,  ils  trarorsaient  le  terrain  des  Cordciien  «t 
aCTivaîaat  fc  Saint-Léonacd.  De  ee  poiaft,  iaa  aian  praaainit  la  ditaatiaa  la  «èâtaaa  daBaalii, 
ea  passant  »ur  le  terrain  artuel  de  la  Wairie,  se  prolougeaieot  jusqu'il  la  porte  de»  Chatifj.-s  ,  i-t 
ae  terminaient  au  Bouffai,,  en  laissant  en  dehors  les  rues  piuf  récentes  de  rËchullerie  (  <i« 
CftniMa)  «t  da  la  PaMaaaawia.-~-La  daa     boraà  paa  aea  traVaas  a«  aMvcau  «Baal  da  rBidie, 

il  VDulut  :;[;rnnili'"  In  viMe  qu'il  &e  pl.-ïi^tif  rt  f'rrtitifr  .  <  p:ir  un/-  iidu  vi'I'r-  i-iMiilurr  r^r<  ttiuraillei 
H  ^  dit  Tbavsbs  j  ,  au  mo^en  desquelles  il  ioripa  du  l>oBrgîtIaio  une  nouvelle  ville ,  sans  lo^lisr 

■  fc  raaeeiata  daTeaciesao  et  à  sea  mars ,  qui  «al  flubiiitd  |aaqa*aa  XTI*  aitela.  11  bâtit  diaz 

»  port»  sur  la  Loire,  uti  dai»«  la  paroifcse  de  Sainte-B.'ideçonde  ,  qu'on  appela  le  porl  de  Pierri'- 
»  de-FngMC.  »  Ce  port  a  été  détniit  pi^r  la  reLite  Apae  on  par  4e  duc  de  H^rcaBur  pour  l'agraa- 
dîaiettaat  da  ehiiaaa.  L'antre  port  fut  appelé  portfiriaad-lbillafd.  •  •  L'aaitrAa  da  eehn^  iat 
finaiée  par  une  demi-lune,  pour  dofendre  la  ville  de  ce  cAté  :  elle  %  «utisisté  jusqu'en  I7'>5  , 
dpoqaa  o*  alla  a  été  démolie.  — O'apirta  laa  IbaiUea  iaitea  daaa  la  rue  du  Porl-Maillard  ,  Iqn  d* 
la  eaaatfiietioa  V«a  aqoéduc  (  Mai  1797  ) ,  H.  Baocaut» ,  arabitecte ,  déeoarrit  aa  bai  de  cette 
rue  ,  devant  l'ancien  hAtel  des  Petites-Écuries,  les  restes  d'un  monament  roania  trta  toasidé- 
rable  ,  et  sur  les  ruine*  duquel  Illaillard  traça  la  me  et  l'entrée  da  port.  I!  rrnrnntrn  d'abord 
eue  colonnes  de  granit  ,  d'an  seul  f6t  ,  ayant  de  diamètre  an  centre  quatre- riugt-diK-huit 
eaatiaiAtres  (  trois  pieds  )  et  de  longueur  «stiméa  aapi  «rtitai  fiai»  aaatipiAtres  (  viaft-daia 
pieds  Y  I'  Ces  cdlounes  (dit  M.  ForB^tKH^  ont  »^lé  rencoDtr»'ps  i«  une  distance  de  soixante  mitres 
n  (  trente-une  toises  environ^  du  port  actuel ,  et  coupées  pour  le  passage  de  Taquéduc  ;  d'aiilean, 

■  il  «ttt  été  trèa-diSèUa  da  laa  latiiw  aaHèna  ;  lài  dans  aatainiléi  w  litavipt  priaee  taas  lit 

»  fondations  de»  mais(^*  qui  bordent  W  deux  cdXH  lU»  cette  nin  laquelle  cgt  «'troite  ,  n'ayant 
H  de  largeur  que  cinq  mètre*  (  environ  seise  pied*  ).  »  —  On  dikouvrit  av  même  lien  ,  à  sept 
pieds  de  profondear ,  aa  ainr  da  feadaliaii  docaattnwtiea  maaÎBa ,  da  aaaa  pieda  d'épatiinr, 
dans  lequel  «  on  trouva  un  vide  de  s\\.  ponces  carré* ,  dans  Jeqnej  étaient  po^-  '  S  lïru-c  pierres 

■  platea  l'ane  sur  l'autre ,  entre  lesquelles  était  iu«  asédailU  romaiBe  da  cuivre  jaune ,  et  sas» 
w  ««eaaa  allératioa'  partaat  d'aa  «dld  1*  téla  da  r^paraur  Iléraa  ,  avw  eatta  légeada  :  !»■ 

»»  IfSRO  Cassa  Avo  r.  mas.  PPP.  ,  et  *«r  le  re>%eni  un  gi  nie  deLout  roifTé  d'un  lionnet  phrygien, 

n  taaaat  aae  palme  dans  la  maia  gauche  ,  et  dans  la  droite  nue  couronne  de  laurier* ,  et  poar 
«•  légand*  5  ViciBBiA  Acwatn.  »  A  vingt-quatre  pieda  da  dûtaaea  da  ea  mar  aa  aa  raaaaatea  ip 
■ecoad  da  einq  piedà  d'épaisseur.  On  trouva  aami  beaucoup  de  tuile*  romaines  et  de*  tailt* 
en  forme  de  pyramides  carrées  ,  de*  débris  de  vasaa,  ate.  —  Ce  monument  ,  d'après  l'opiaioa 
de  M.  Fo(-«M>a,  était  un  temple  avec  nu  péristyle  da'daaia  calaaam,  s^rmp4té«»d*«ail«»l«a,' 
et  appavUiMti  aa  tcnpa  dca  «aipeM«ft  Claadc  aa  lléraa.  •  ^  11^  sa  vafaaa  ria»  f«i  P«hm 
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Le  duc  Pierre  commençait  à  respirer  des  chagrins  que  l'affaire  de 
l'église  de  iNantes  lui  avait  causés,  lorsqu'il  se  vit  dans  de  nouveaux 
embarras  par  la  prise  de  Chastcaubrient,  dont  Âmauri  de  Craon  se 
saisit,  et  par  la  guerre  que  les  barons  de  Bretagne  lui  déclarèrent 
(Chronique  de  Bretagne).  La  mort  <le  la  duchesse  Alix  ,  son  épouse, 
qui  arriva  le  8  Octobre  1221,  le  frappa  beaucoup  plus  vivement.^ 
Alix  laissa  de  son  mariage  un  fils,  nommé  Jean,  âgé  de  trois  à  quatre 
ans,  qui  fut  Jean  I;  ses  autres  enfants  étaient  Artur  et  Yolande.  Le 
corps  de  la  duchesse  fut  porté  à  Villeneuve  et  miis  dans  le  tombeau  de 
ses  père  et  mère ,  le  comte  Gui  de  Tliouars  et  la  comtesse  Constance^" 
Us  en  furent  tirés  l'an  i'223,  et  transférés  dans  la  nouvelle  église,  le  25 
Novembre,  le  lendemain  de  la  consécration  que  lévéque  Estienneet  les 
évêques  d'Angers,  Rennes,  Vannes,  Quimper,  Saint-Malo,  Treguer, 
Léon  el  Saint-Brieu  firent  de  celte  église.  Douze  abbés  de  l'ordre  de 
Cisleaux ,  plusieurs  seigneurs  et  barons  assistèrent  à  cette  cérémonie. 

Le  1  Mars  1222,  selon  quelques  Chroniques ,  mais  le  3Q  Mars,  selon 
la  Chronique  de  'Jours,  Rlauclerc,  qui  était  en  guerre  avec  les  barons 
de  Bretagne  et  Amauri  de  Craon ,  eut  le  bonheur  de  les  vaincre  près 
des  vignes  de  Chastcaubrient,  où  présentemenl  on  n'en  voit  plus,  et 
de  remporter  sur  eux  une  victoire  complète,  de  faire  prisonniers  Amauri 
et  quantité  de  seigneurs  (  Chronique  de  Bretagne;  Chronique  de  Suint- 
Florent;  Chronique  de  Tours).  Leur  prise  et  leur  détention  au  BoulTa^ 
de  Nantes  et  au  château  de  ToufTou ,  désarmèrent  la  Bretagne  qu'ils' 
avaient  soulevée  presque  tout  entière  contre  le  duc  Pierre.  Celui-ci 
ne  fut  pas  moins  heureux  contre  Crespin  de  Châtcauccaulx.  Ce  seigneur 
faisait  des  courses  continuelles  depuis  près  do  vingt-cinq  ans  sur  les 
terres  de  ses  voisins ,  et  troublait  la  navigation  de  la  Loire  par  la 
prise  des  bateliers  et  le  pillage  de  leurs  bateaux.  lUauclerc ,  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1224,  alla  attaquer  ce  voleur  public  dans  son 
fort,  mit  le  siège  devant  son  château,  et  le  pressa  i>ar  de  si  vives 
attaques,  qu'il  l'obligea  à  capituler,  à  remettre  la  place  et  h  quitter  le 
pays  (MoRiCK,  T.  I,  col.  852).  Le  roi  Louis  Ylll ,  au  mois  d'Octobre 

*> 

iatùùer  l'opinion  d«  M.  Focrnim,  ti  ce  n'ett  U  pré««De«  de  là  nKfdaille  dont  il  donne  la  dra- 
.  rription  ;  mai*  avant  tout  il  eût  éli  o^ceasaire  de  démonlrer  J'aulJirnticiK  de  la  médaille;  de 
prouver  qu'elle  avait  éU  frappée  k  Nante*  el  qu'elle  te  rapportait  au  lieu  où  elle  fut  Irouvite. 


striraiit,  pour  reconnâitrc  le  service  que  le  duc  venait  do  rendre  tu 
pays  co  le  délivrant  d'un  brigand  ,  ou  pour  ein{M^chit;r  (]ue  quckju'autre 
ne  vînt  suivre  ct^l  exemple  daiis  le  môme  lieu,  lui  donna  Chateau- 
cejiuljL  et  MouLi'aucon  k  condition  d  honuna^e  Ii^u,d  y  faire  observer  les 
us  cl  coutumes  d'Anjou,  et  d'en  porter  les  appels  à  la  cour  du  roi.  Ce 
traité  s'observe  encore  aujourd'hui  (vers  1750  ),  Chasteauceaulx  cl 
Alontfaucon  étant  du  INanlcs  pour  le  spirituel,  et  relevant  de  l'Anjou 
pour  le  temporel.  Le  roi  d'Angleterre  ,  au  mois  de  Février  »uivaul 
(12^5),  sç  plaignit  au  pape  de  cette  donation  et  de  ce  que  Mauclero 
avait  obtenu  du  roi  Louis  VUl  des  tiei's  qui  étaient  de  la  mouvance 
des  comtes.  d'Anjou  et  de  Poitou,  appar'enant  ia  la  couronne  d'An- 
gleterre ;  il  demandait  à  sa  paternité  d'excommunier  lUauclerc  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  restitué  ces  deux^  seigneuries.  La  force,,  plus  que  les  cen- 
sures, en  priva  Mauclcrc  (juelquu  temps  après.  GeiTroi  des  Uochcs  s'en 
saisit,, et  les  tint  quelque  temps;  il  en  Ht  don  ou  plutôt  restitution  au 
duo  JeanI,  dit  le  Koux,  l'an  1:254  (.Hvutk>k,  Ampl.  CoUwJ.j  T.  I, 
p.  il9f;  MouicE,  T.  I,  pp.  85:2.  898  ;  Kïmku,  T.  p^  335;  Titres  de 
f^illeneu^  e  j  dans  D.  Moiucb,  T.  1 ,  p.  955). 

.  L'éy.ô(pic  Ëstieiuic  attesta  cette  même  année  les  donations  qu'ilugue 
de  Touars,  seigneur  de  la  Garnacbc,  sa  femme  Marguerite,  Garsire  de 
Rais  et  Olivier  de  Coche,  tirent  aux  religieux  de  l'I&le'Dieu,  dans 
i'ile  de  Bouin.  Cette  dame,  devenue  veuve,  épousa  Pierre  Mauclerc 
l'an  1:22(3  [Titres  de C abbaye  Blanche  de  Nermoutier,  MoRicE ,  T.  1 ,  p.  860.) 

L'évôque  Etienne,  que  nous  avons  vu  dans  les  commencements  de 
son  cpiscopat  défendre  avec  beaucoup  de  vigueur  et  de  peine  les  droits 
qu'il  croyait  appartenir  k  son  église,  vivait  en  paix  depuis  quelque» 
années.  11  tourna  ses  soins  à  faire  fleurir  la  piété,  la  verCU  et  une 
exacte  discipline.  ISous  avons  de  longs  statuts  synodaux  du  temps  de 
cet  évCque,  connus  dans  les  siècles  suivants  sous  le  nom  de  JUi-re 
Sjnodal ,  et  de  sa  leuille  pliée  en  quatre  ou  en  forme  carrée,  apiH>U>$ 
lu  Qunteniio  Sj  iiodalis  (  Voy.  D(JC/V.NGB,  verb.  Quaiemio).  INous  les 
devons  à  D.  MabtiîNB  (  'J7tes.  Anecd.,  10,  4).  On  ne  doit  pas  lui  adresser 
de  reproche  s'il  ne  les  a  pas  donnés  tout-à-fait  corrects  :  la  faute  eu 
est  aux  senls  manuscrits  dont  il  s'est  servi.  -Us  méritent  d'être  lus, 
et  nous  n'avons  pas  de  monument  où  l'on  apprenne  mieux  l'usage  et 
la  discipline  de  l'église  dans  les  commencements  du  XlIP  »iôcle. 
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On  remarque  dans  ces  statuts  que  le  curé  dtait  appelé  h  tous  les 
Kslaraents  des  laïques;  que  l'on  juûnait  les  jours  de  saint  Marc  cl  dos 
Rogations  aussi  eMCtetncnt  que  dans  le  carême,  sans  user  d'œufs,  rfé 
beurre  ni  de  kiila<;c  ;  que  les  bans  de  mariage  ne  se  faisaient  qu'au 
Dimanche,  jamais  aux  jours  de  fôle,  et  qu'on  ne  dispensait  d'aucun.  Il 
fallait  être  nubile  pour  recevoir  rextrême-onction.  tes  malades  sont 
exhortés  à  délester  leurs  crimes,  non  par  la  crainte  des  peines  dont 
ils  sont  punis,  mais  uniquimenl  parce  qu'ils  offensenl  Dieu,  qui  est 
notre  p<'re,  notre  créateur  et  notre  rédempteur.  On  communiait  las 
malades  sous  une  grande  espace,  et,  lorsqu'ils  ne  le  pouvaient,  sous 
*  une  petite  avec  un  peu  de  vin.  tes  statuts  oblif^ent  les  curés  à  se  cojl^^'  • 
fesser  une  fois  l'an  à  leur  évêque  cohime  à  leur  propre  prôtre,  ou  à 
son  pénitencier.  Ils  défendent  aux  cabarctiers  ,  sous  peine  d'ioter- 
dit  de  l'entrée  de  Fëglise,  de  donner  à  boire  h  quelque  jour  (juc 
•e'Soit,  aux  domiciliés  du  lieu.  Ils  punissent  l'ivresse  de  si^rprise  dans 
un  clerc,  de  sept  jours  de  jeûne  au  pain' et  à  l'eau,  celle  de  négligence 
de  quinze  jours,  et  celle  d'advertence  de  quarante  jours,  aussi  au  pain 
et  à  l'eau.  Les  jMÎnilences  canoniques  de  trois  et  de  sept  ans,  et  même 
de  toute  la  vie  jïour  les  grands  crimes,  y  sont  recommandées.  On  y  punit 
de  dix  jours  de  jeûne  au  pain  et  h  l'eau  le  mari  qui  use  mal  de  son 
mariage,  ou  qûi  en  use  lorsque  sa  femme  est  en  couches  ou  dans  ses 
pertes  ,  ou  d'une  manière  qui  tie  convient  pas.  Ils  conseillent  une 
pénitence  de  sept  ans  avec  la  discipline  toutes  les  semaines  à  ceux  qui 
tombent  dans  des  incontinences  secrètes ,  qui  se  secretb  pnllmmt ,  ce 
crime,  dit  le  statut,  étant  plus  grand  que  l'adultère,  et  faisant  un 
monstre  de  celui  ou  de  celle  qui  le  commet.  Ils  déclarent  qu'il  est  juste 
que  celui  qui  a  commis  un  crime  le  jour  d'une,  fêle,  en  jeûne  la 
veille  toute  sa  vie ,  et  que  l'on  doit  sur  toutes  choses  éviter  et  fuir 
l'occasion  du  péché;  etc.  '      ■  '  * 

De  telles  règles  sont  effrayantes;  mais  elles  ne  l'étaient  pas  alors  ,'* 
et  ne  passaient  point  pour  un  rigorisme  outré,  comme  on  le  dirait 
aujourd'hui,  ni 'pour  singulières.  Plusieurs  églises,  savoir  d'Angers  t 
du  Mans ,  de  Coutances ,  de  Rouen  ,  etc.  ,  se  faisaient  autrefois  un 
mérite  de  les  suivre  ,  de  les  copier  mot  à  mot ,  et  de  les  insérer  dans 
leurs  statuts. 

Rstienne  mourut  l'an  1226  ,  le  6  des  ides  de  Février ,  ce  qui  revient 
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à  Tan  f227,  le  quatorzième  de  son  ëpiscopat.  Cet  ëvêque  fut- d'une 
grande  simplicité  ,  et  lit  de  grands  dons  à  son  église.  11  laissa  par 
son  teslameul  dix  marcs  d'or  au  chapitre  y  dont  on  employa  sept 
marcs  en  trois  calices  ,  et  les  trois  autres  marcs  en  une  croix  pour 
l'adoration  au  Vendredi  aorë ,  comme  l'on  parlait  alors,  ou  Vendredi 
saint ,  et  cinquante  sols  de  rente  annuelle  pour  faire  sa  rente  à  per- 
pétuité. Cette  mémoire,  comme  beaucoup  d'autres,  est  en  oubli  depais 
long-temps  ;  les  fonds  cependant  existent  dans  les  maisons  canoniales 
et  dans  les  anciennes  rentes  du  censif  de  l'église.  £slienne  fut  inhumé 
à  la  cathédrale ,  dans  la  vieille  chapelle  de  saint  Michel  (  Citron,  de 
Bret.  y  Catalog.  m%.  ;  Liv.  des  ^univers.  ).  ^ 

L'an  1326  (  il  est  évident  que  Vabbé  Tbavebs  a  voulu  dire  1226). 
le  marc  d'or  non  ouvré  était  h  vingt  livres.  11  valait  trenlc-six  li^Tes, 
dix-neuf  sols  ,  sept  deniers,  réduit  en  monnaie  d'ogne/s,  or  (in  ,  à  k 
taille  de  cinquante  -  neuf  et  un  sixième.  L'agnel  a  douze  sols  six 

deniers^  ^  '  ,  '  ■         •  . , 

»       ...  .  .     .  j  ■  . 


CHAPITRE  LXV. 


Ëlrctloa  de  l'ëtêqOis  Ciiianrr  dé  ChAteaobriant.  —  Nonrelles  exactions  Je  Pierre  Manclere  tu 
let  vasMttx  d»  t'égUM  d«  Nanlca  :  idée  de  la  rich««w  d«  cenx-ci.  —  Démoli tiona  et  constmc» 
tiom  noavellea  faitetpar  Pierre  9fau«Urc-  —  Lm  Chronique  de  Tours,  ao  aajet  àt»  vuatioM 
que  Pierre  Maaclerr  fait  tabir  à  l'^glite.  —  Atteinte*  portéea  k  la  diiciplioe  cccléaiastiqae.  - 
Accord  entre  Pierre  Iffauclero  et  le*  noble*  breton*  contre  le  clergi^.  —  Le  duc  e*t  excommaaié 
par  le*  ér^quas  de  la  prorince.— R^le  que  le  pape  Gréçoir*  IX  joue  dans  c««  démtlé*.  — n«rt 
de-J'éTéquc  Clémeai.  —       Dvminicaio*  t'établiMnt  k  Kntm. 


Clémert  de  Chatbacbbieist  ,  élu  au  commencement  de  l'an  1227  < 
mourut  au  commencement  de  l'an  1228.  Il  était  dignité  cbanlrç  de 
l'église  lorsqu'il  fut  nommé.    ,  .  *  •    , .  ... 

Le  duc  Pierre  avait  gardé  assez  religieusement ,  pendant  la  vie  de 
l'évôque  Estienne  •  les  accords  qu'ils  avaient  faits  entre  eux  l'an  1219, 
et  qui  obligeaient  le  duc  à  conserver  l'église  de  ]^antes  dans  ses  droits, 
privilèges  et  libertés  :  mais  à  la  mori  d'Ëslienne ,  Pierre  ne  fut  plus 
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adssi  tranquille  qu'il  l'avait  été  durant  quelques  années.  Il  se  saisit 
des  biens  de  l'église  de  Wantes  sous  prétexte  de  les  garder  ,  et  exigea 
des  hommes  de  l'évôque  ,  en  contributions  et  en  taxes  ,  plu^  de  qua- 
torze mille  livres  en  monnaie  du  temps ,  qui,  évaluées  en  monnaie  de 
nos  jours ,  font  près  d'un  million  et  demi ,  ou  sept  mille  marcs  d'or 
fin.  L'or  non  ouvré  était ,  l'an  1227  ,  à  vingt  livres  le  marc  :  de  là 
on  peut  juger  de  l'immensité  des  sommes  que  le  duc  tira  des  vassaux 
de  l'église ,  et  combien  ils  étaient  riches  (  Bnlla  Inroceist.  IV.,  ch.  de 
Nantes ,  arm.  F  ,  cass-  C  ,  I  ;  Hist.  de  Bref.  ,  T.  Il ,  p.  44  ). 
^•IHauclerc  ,  dans  l'année  de  la  mort  d'Estiennc,  fit  démolir  les  églises 
de  saint  Clément  et  de  saint  Cyr ,  le  monastère  des  filles  de  saint  Cyr, 
qui  joignait  l'église  du  mÔme  nom  sur  la  Motte  qu'on  appelle  aujourd'hui 
de  Saint -André.  Il  fit  détruire  plusieurs  maisons,  ouvrir  des  fossés 
nouveaux  à  travers  les  cimetières  ,  et  ouvrir  des  nouvelles  murailles 
sur  les  fonds  de  l'église ,  afin  de  fortifier  la  ville  du  cùlé  de  la  3Iotte  , 
le  long  de  la  rivière  d'Erde  jusqu'à  la  porte  de  Saint-INicolas  ,  et  par 
ce  moyen  fermer  de  murs  l'accroissement  qu'il  fit  à  la  ville  ;  car  avant 
ces  temps  ,  à  prendre  depuis  les  Cordeliers  et  Saint-Léonard  juscju'à 
la  porte  de  la  Poissonnerie,  et  tout  ce  qui  est  au-delà  en  tirant  vers 
les  portes  de  Saint -iNicolas  et  de  Sauvctour  .  était  hors  de  la  villes 
L'entreprise  était  grande  :  il  fallait  de  l'argent  pour  la  conduire  à  sa 
fin,- et  il  était  juste  que  les  vassaux  de  l'église  contribuassent  à  des 
ouvrages  publics.  Mais  Mauclerc  ne  ménagea  pas  assez  le  clergé,  dans 
un  temps  où  ses  premiers  ministres  faisaient  trembler  les  dieux  de  la 
terre  par  les  censures  qu'ils  portaient  sans  ménagement  contre  les 
princes,  et  dont  les  princes  ne  faisaient  souvent  que  s'irriter.  La  Chro- 
nique de  'Jours,  à  l'an  1226,  dit  à  cette  occasion  :  «  Pierre,  comte 
n  de  Bretagne,  fomenta  les  crimes,  et,  comme  un  autre  Décius ,  per- 
n  sécuta  l'église.  Il  exerça  des  inhumanités  inouies  contre  les  évéques 
»»  et  le  reste  du  clergé  ,  en  pillant  leurs  biens  et  rançonnant  leurs 
»  hommes  lorsqu'il  les  pouvait  prendre^  Il  les  enfermait  dans  ses 
»  prisons,  leur  faisait,  comme  Dacien  autrefois  aux  fidèles ,  souffrir 
t>  les  plus  grièves  peines ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  fussent  rédimés  de  ses 
»  vexations  par  un  abandon  total  de  leurs  biens.  Ceux  qui  se  réfu-^ 
i>  gièrent  à  l'église  n'eurent  pas  meilleur  marché  ;  ils  y  périssaient  de 
»  fifim,  ce  comte  faisant  garder  les  avenues  ou  murer  les  portes  afin 


»  qu'ils  n'en  sortissent  poml.  —  i'iLirre  ,  comte  de  Bretagne  .  rasa  les 
XI  églises  pour  faire  ses  umrb.  >  ii  iaut  avouer  qu'il  a  d«  iexagérttion 
dans  le  récit  que  fait  la  Chroaiifm.  ,  - 

La  discipline  ecclàiiasliquti  iïuullrii  de  grandes  atteintes  dans  le  peu 
de.  concert  du  «ointe  a¥ec  h  ol«r^ ,  et  {wr  hn  KUj^rt  que  Maudeve^ 
^  jcnriM  e]|»indn&fiiw,neD  depuit'Umort  ét  l'Mqa»  Bulihwi^ 
ijnimn_"ii"r  eiMBUDlniS^ «l'it  djifoiiii  qu'il*  fii  dîallépiv  âMii  Imt 
(^iimia  4»Miti»  liiw^aKl^  f^^  iftiijft  HiÉ.niliiMÉiiifi^-jat  ^Mli^ii^ 
1es.eqK);iiai«oii9  à  m  faite  «htou^n  poiur  ponMir  flaii«t  Mit 
Gjbbgoil  IX  ,  an.  1:2:28 .  daas  VHist.  de  Htet  ,  T.  11,  |>.  380  ;  7Jler. 
An0c4-  ;  T.  U,  947  )b  JUs  évéques  de.  Hcniies.,  Saint-Halo  ,  Saint- 
Bi^leu  et  Tregiier  ,  Y^anxies  ei  Léon  avertirent  plnaieun  fois  le  due  : 
il  s'irrita  de  leurs  monitioris  et  convoqua  la  noblesse  à  Redon.  11  lui 
représenta  le*  vexalions  qu'il  crut  que  le  peuple  souffrait  du  clergé  ; 
il  jura  et  la  noblesse,  jura  avec  lui  da  ne  plnn  acquitter  le  jugement 
iltta  morh  ou  le  titrça^e  :  c'est  le  n«iwie  d'^iujdurd  hui ,  qui  a  suh<!fst« 
jusçjii  u  \  1750  dans  quelque  lieux,  iii<ti^  rt^uii  d  iibonl  à  la  ueu- 
vième,  e^  depuis  k  la  viu^  *  septièmi»  piartid  é»  «ottbie»,  tofites  lec 
dUUM  aiobilii!^  p*)[ée4.  4is>it^tal»  mim  xéeiDi';  û  d«  tiicsltr 
liréeédent  letUmlevt  n«  jiytèvMi&  aufii  4e  ^.^kiA  «Mar  .Umv»  mtàm 

nynromqwî^ti  d0  aiuyré  iamnr  idkoilik  liât  4i  llvatipa  >  a^cèa 

plHWeuM'  moQÎtfpna  faites  au  due  el  à  la  ■obfaïf  >  .qiii  ayéit  £ût  b 
fl^raiept^d^'  lea  états  da  Red<ni ,  les  exGGmmuBÎiim||>«fetf4aui«  «dhé^' 

rents  et  tous  ceux  qui  s'atlacberaieot  à  eux.  Cette  censure  fut,  prononèée 
à  Kàntcs ,  ou  plutôl  au  Mans ,  où  les  évêques  s'étaient  assembles  l'an 
pour  la  consécration  de  l'élu  de  \ant^  Clément  de  Chaste  a  ubrienL 
Jubel ,  archcvô(jue  de  Tours ,  y  célébra  ea  même  temps  le  cQucile  de 
,sa  province.  Il  nou-  reste  deut  c^anons  de  ce  cuik  ilc  :  ils  furent  re- 
nouvelés l  ëu  1:2.11  au  concile  de  ChàLeaugontier  ,  canons  1^  et  20.  — 
L'évô^pie  de  Rennes  ,  pour  ses  griefe  particuliers  ,  mit  l'interdit  sur 
tpna  lea,  donBaipea  du  'dvfc-sitiitfa  dana'  un»  dioeèta  ,  at  aa  plai^it  h< 
tir^gwe  IX. /H»  an  ôbCInt  uà^ 'o&nuaiiik«i  adieaiii  ^llawcMav«tq<a 
du/ibna,  k  Guillaïuna,  d^qn-  da.Lairaiv  al  k^àebèplr,  44«a  da 
DaBftK^nt  t  ehanoiiicB.  du  miaaa pou#  miciailulaa'  la  due  à  fUra'  jiialiea 
a»  oîergé,  .avac  joanaoe  ,  .a'il  y  nMnqnaiiv  d'a^awilba  ata  ngéia  du 
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serment  de  fidélité. —  Mauclcrc  ne  s'étonua  pas,  et,  au  lieu  d'obéir 
tkix  mandement  papal ,  fit  saisir  le  temporel  des  évcîqùes  de  Kennes  , 
Saint-Brieu  et  Treguer.  Ces  évoques  sortirent  aussitôt  de  la  province  , 
où  il  n'était  pas  sûr  pour  eux  de  rester  ,  et  mirent  l'interdit  sur  leurs 
dioc^-ses.  Il  faut  avouer  qu'il  y  avait  bien  du  la  manie  dans  lesévëques 
à  punir  pour  la  faute  d'aulrui  ceux  qui  n'étaient  pas  coupables.  Le 
duc  de  son  côté  défendit  à  ses  sujets  de  léguer  aucun,  bien-fonds  à 
l'église ,  et  de  plaider  hor»  de  leur  diocèse  ,  quelques  rcscrils  qulls 
eussent  obtenus  de  Rome  ou  du  métropolitain  pour  les  appeler  ailleurs. 
—  Grégoire  IX,  informé  de  ce  qui  se  passait  à  JNanles  et  dans  le  reste 
du  la  Bretagne,  ordonna  par  une  bulle  donnée  à  Assise  1e2'J  Mai  i'2'2S; 
k  ses  commissaires  du  Mans ,  de  faire  publier  aven  solennité  aux  jours 
do  Dimanches  et  de  fêtes  les  sentences  d'excommunication  et  d'intèrdit 
contre  le  duc ,  jusqu'à  ce  (ju'il  eût  satisfait  :  de  mettre  rinlerdil  sur 
toutes  ses  terres  et  sur  tous  les  lieux  où  il  s'arrêterait  ,  sur  IVantes  par 
conséquent  (|ui  était  le  lieu  de  sa  résidence ,  sans  v  permettre  l'admir 
uistralion  d'auruii  sacrement  autre  que  celui  de  la  pénitence  des  mourants 
et  du  baptême  des  cul'aiils;  de  déclarer  nul  le  serment  fait  h  Kedon;  de 
contraindre  par  censure  ceux  qui  l'avaient  fait  à  le  nîvo<|urt-  ;  d'obl^gei" 
par  l'excommunication  et  la  perte  de  leurs  bénéfices  tous  les  cbapelains 
du  duc  à  le  quitter,  et  d'absoudre  du  serment  de  fidélité  tous  ses  sujets , 
si  dam  les  (|uatre  mois  il  ne  faisait  pas  justice  b  l'église.  '* 
L'évôque  de  Nantes,  Clément  de  Cbasteaid>rient,  quoique  Ir^s-intércssd 
dans  ces  différends  ,  ne  parut  pas  y  prendre  part ,  n'étant  qu'élu  oa 
récemment  consacré.  Il  avait  assez  d'alfaires  avec  le  duc  sans  s'en  faire 
du  nouvelles  ,  et  il  était  de  sa  prudence  du  lu  ménager  d'abord.  La  mort 
(|ui  suivit  de  pr<*8  sa  consécration  ne  lui  permit  pas  de  fain-  davantage 
dans  le  temps  qu'on  l'opprimait.  11  tint  le  si^go  cinq  mois  et  demi 
depuis  sa  conséf^ration  (  yinc,  caiat.  ms^).  Il  a  donné  vingt  sols  de 
rente  au  chapitre  pour  faire  son  anniversaire  ou  mémoire,  comme  oïl 
parlait  alors;  el  il  les  a'  assignés  sur  la  maison  du  chantre  dignité, 
qui  les  paie  au  chapitre  {  J^vre  des  yinnivergé  ). 

•  ,  ,^es  dominicains  s'établirent  à  iNantes,  l'an  1228,  ayant  pour  fonda- 
teur André,  sire  de  Vitré,  sept  ans  apr^s  la  mort  de  saint  Dominique. 
Ce  saint  était  venu  h  JVanles  voir  le  duc  Pierre  en  1217  (M.  DE  LA" 
(iiBOMSAis  Aaiua;  Albert  ).  ,     ,  •  ' 
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Umi  I" ,  év«^a«.  .—  -Mk  44n4l49  f«  «dlM  f*.  lu  ftf(«l*  cfntiaiwat  »Tee  Pi«m  Nanelen.  — 
Henri  «uoininMia  U  ime.  —  Ovam  «Âm  Imii  K ,  ni  4«  Fthnw ,  et  le  âne  Piem.  —  Di 
font  la  pais-  ^UgoctatioiM  de  Pierre  aree  ]e  Sê'tmuSiéf^.  —  Contteratioa  de  ^ 
^t-aiMlMVk  ll«ail«.- JVart  lU  ri««9M  j|«ui,  -  liyMiati^iWi  4m  y^wj^ 


Hbnbi  I.  —  Cet  évêque  fut  ordonné  l'an  1228.  FI  essuya  de  la  part 
du  duc  mômes  chagrins  que  s(S  pr(Wlf'r(*<iscurs  pour  les  fruits  échus 
pendant  ia  vacance  et  pour  la  main  levée:  hfi  régale  n'était  pas  encore 
dose  l'an  i 230  (  ^ivA.  dbtl  de  Neu^s ,  ar .  ..• .  Iras. ..  >  ;  /(mI-  dé  Itret , 
T.  II.  p.  i93&)t  peul^tre  parce  que  l'évdqo^.fafiMiii  àten,  preodf» 
mainlevée  en  panpBiie.'At'qiill  ^BOunMh^  aa  Â^.lii  ratlilotîoii  Mtfèie 
des  'fruits  ^huts  H  ûn  dédommagooieiit  des  pertes  causées  à  r^iaé 
{.Chron.  nrm. Hk(t,  d»  Érei.,  T.  H,  p.  3617  Chron.  dé  Bref.,  ibid., 

'p.  35).  Henri  excommunie  le  duc  pour  le  trouble  qu'il  lui  causait 
âpim  la  perception  de  ses  revenus  rt  l'usape  dû  ses  droit*?,  et  pour  le 
refus  qu'il  faisait  de  restituer  les  mtuihh  s  de  1  e\Arhe  qu'il  avait  enlevés. 
Ltévôque  de  JXantes  se  trouva  par  cette  démarche  lié  aux  autres  évèqnes 
de  Bre|ag^  U  s'abs^ni  ecpiei^cUni  de  fake  publier  la  senteece ,  et  B 
kàlt  emmélla  scpHLiis.lp  ^  jfm  4Mm*w».  temps  «il  t|*«itivft  iiii' 
grand  chaqgMlit^ais-la  fffQir^^  et  dnas  le  dibéèse^  Le  toi  Loiûs  H  i 

'fit  leiiàge.d'Aiiceiriteii  1230,  et,  par  ma  jngtneiK  nndii  hp(m  jpnit 
par  les  pairs  du  rojautea,  dans  aop.oimp'-devant  cette  vill^,  prit  en  sa 
main  le  bail  de  Bretagne ,  jusqu'à  ce  qtjc  l'hériiief  ,  qui  fut  Jean  1 , 
fils^dù  duc  Pierre,  eût  aUc  ini  l'A^n  âe  vinpt  urt  ans.  Leroi,  en  CQnsë- 
qlienre,  absout  les  barons  du  serment  prêté  à  ÎVlauclerc,  et  tnel,  cette 
annt'c  et  la  suivante  ,  par  dt  s  pensions  et  des  gratifications,  les  plus 
grands  seigneurs  jie  Bretagne  en  ses  infArèls»  Maubl^'  soutint  ses 
droits,'  et  conUnua  de.se  dB<»,diiC'dft.8retagde,..et»  en  i^fe  qualité, 
donna  des  lettres ,  au  'mois  dér  Sbpteinbr»  49)6;  %  «Maiimoatier,  pour 
rebâtir  dans  l'année  «ir  nn.fon^  bon- et  nieîll^^^'M^avfDt»  levr 


Digitized  by  Google 


—  S5&  — 

maison  de  Chasteauceaalx  qu'il  avait  déiruiles  pour  les  forlificalions 
de.  ce  lieu  (3IAHTB^B,  ampL  coliecL,  T.  I,  p.  1239;  d'/Vhgbntré,  L.  . . 

ch  p.  229,  édil.  de  1588.  Mojiicb  ,  T,  1,  p.  868;  Màbteîsb,  ibid., 

pp.  1240,  12-46,  1248  et  1249;  BIobice,  T.  I,  p.  873).  Le  roi  et  le  duc 
lireul  la  paix  l'an  1231  (Moricb,  T,  i,  col.  1677,  etc.). 

Les  coiniuissaircs  du  Alans,  nonuués  par  Grégoire  LX,. n'avaient  pas  les 
mômes  raisons  que  l'évéque  de  >anle8  de  surseoir  :  ils  exécutaient  leur 
commisfiion.  Le  duc  en  fut  étonne;  et,  pour  détourner  l'orage  violent 
qui  fondait  sur  lui  ,  il  envojra  aussitôt  à  Rome  deux  hommes  de 
conûance,  protester  ^u  souverain  pontife  que  le  duc  était  prêt  à  obéir 
à  I  église  et  -à  réparer  les  dommages  qu'il  avait  causés,  à  levèqué  de 
Kaiites  ;  à  rendre  ,  à  jugement  d  experts ,  l'équivalent  des  églises  de 
S'-C)r  et  de  S'-Cléipent,  el  du  cimetière  de  S'-Cjr  qu'il  avait  fait 
détruire,  à  rélablir  les  deux  églises  abattues,  dont  l'cvôque  se  plaignait, 
et  à  révoquer  le  serment  de  Redon  «t  toutes  les  ordonnances  qu'il  avait 
faites  au  préjudice  de  l'église,  mais  qu'ils  priaient  Sa  Sainteté  de  faire 
attention  que  les  engagements  de  leur  maître  avec  les  excommuniés 
ne  lui  permettaient  pas  de  les  éviter  et  de  le  contraindre  avant  un 
an  à  se  faire  absoudre.  Les  deux  députés  ajoutaient  que  le  duc  en  défaut 
d'accomplir  ce  qu'ils  promettaient  <le  sa  part,  et  dont  il  .était  prêt  de 
donner  son  seing,  consentait  que  les  mandements  apostoliques  sollicités 
et  obtenus  par  l'évoque  de  JNanles  fussent  exécutés  à  la  rigueur,  et  que 
le  procès  fût  suivL  Les  deux  députés  n'aviiieut  que  des  ordres  verbaux 
sur  lesquels  il  n'y  avait  guère  de  fonds  à  faire.  Le  duc  Pierre  envoya 
un  troisième  député  pour  assurer  le  pape  qu'il  exck^uterait  de  bomie  foi 
ce  que  ces  premiers  <lépulés  promettaient.  Grégoire  IX,  par  une  bulle 
donnée  à  Rome  le  30  Mai  1230,  nomma  deux  dominicains  et  un  chai» 
noine  de. . . .....  pour  recevoir  du  duc  les  assurances  qu'il  oiïrail,  lever 

l'interdit  et  labsoudre  après  lui  avoir  imposé  une  digne  pénitence.  Us 
«vaient  ordre  aussi  de  lui  défendre  la  connaissance  de  l'usure,  du 
parjure  et  de  toutes  k-s  autres  affaires  du  for  ecclésiastique  et  de  lui 
dire  que,  s'il  ne  tenait  pas  sa  parole  et  n'acceptait  pas  les  conditions 
que  le  Sainl-Siége  lui  proposait,  les  commissaires  du  Mans  procéde- 
raient contre  lui  aux  termes  de  leur  commission  (  7ifres  de  P église  de 
Nantes,  dans  17//*/.  de  Bret. ,  T.  Il,  p.  381  ;  Bulle  de  Ghégoihe,  IX, 
an  1230).  .  •*    "  • 
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t'évéqué  Henri  Con8aci*a  k  Kanles  l'église  de  Saint-Michol,  le  23 
Septembre  1232  (Albert).  C'est  celle  des  Cordelière,  qu'ils  ont  au^^eD- 
tée  depuis  considérablernent.  Le  même  évêque  transigea  avec  Marmuutier 
le  30  de  Novembre  suivant  du  droit  de  procuration  qu'ils  lui  devaient 
pour  la  visite  de  quelques  uns  de  leur  prieurés  situés  dans  le  diocèse , 
savoir  :  pour  les  prieurés  de  Liré  et  Chateauceaulx ,  quatre  livres;  de 
Yaradcs,  vingt  sols;  de  Sainte-Croix  de  Nantes,  quarante  soLs;  du 
Pèlerin,  vingt  sols;  de  Dongee,  trois  livres  dix  sols;  de  Pontchâteau, 
quarante  sols;  de  Machecoul,  trente  sols.  Ces  sommes  nous  paraissent 
modiques  aujourd'hui,  mais  elles  ne  l'étaient  pas  dans  un  temps  où  le 
marc  d'or  était  à  vingt  livres  et  le  marc  d'argent  à  cinquante-sept  sois 
sept  deniers,  et  dans  un  temps  où  la  pension  d'un  religieux  était  à 
cinq  cents  sols.  Olivier,  seigneur  de  Choche,  fonda  à  ce  prix  une  place 
de  religieux  à  Busai  l'an  1234,  avec  obligation  au  religieux  fondé  de 
prier  Dieu  pour  le  fondateur  et  toute  sa  famille,  sans  s'occuper  d'autres 
choses.  L'on  voit  par  cet  exemple  combien  la  frugalité  des  Cisterciens 
d'alors  était  grande  ;  cent  sols  monnaie  ou  six  livres  tournois  étaient 
censés  suffire  h  un  religieux  de  cet  institut  pour  le  vestiaire  et  la 
nourriture  d'un  an.  Cela  ne  passait  guère  deux  marcs  d'argent  ou 
cent  livres  d'aujourd'hui  (7'//.  de  Bitsai). 

Henri  mourut  le  3  ou  4  Février  do  l'an  1234  ou  1235  comme  l'on 
compte  aujourd'hui  ,  le  septième  de  son  ordination  ,  sans  avoir  pu 
terminer  ses  différends  avec  le  duc  Mauclerc.  II  fut  inhumé  à  l'abbaye 
de  Mellerai.  Il  a  donné  douze  sols  de  rente  à  chacun  des  chanoines 
pour  faire  sa  mémoire  que  le  Livre  des  Annwersnires ,  manuscrit,  du 
XV*  siècle  a  fixé  au  4  Février;  et  il  légua  à  son  église  trois  cents  marcs 
d'argent  ou  près  de  quinze  mille  livres  pour  l'augmentation  des  pré- 
bendes. On  ne  sait  si  c'est  le  nombre  des  prcbendés  serviteurs  de  l'église, 
ou  la  pitance  que  cet  évêque  a  augmenté.  Les  termes  dont  les 
Chmnir/iies  annau.v  et  la  Chrnniijue  de  Bretnp^ne  ont  usé  s'entendent 
de  l'un  et  de  l'autre  également.  Z>e^///  cr.c  marchas  argenti  pro  augmen- 
tafinne  prehendnrum.  Il  est  plus  apparent  d'entendre  du  nombre  ces 
paroles,  que  de  les  entendre  de  l'augmentation  de  la  pitance  qui  n'aurait 
fait  qu'un  gras  chanoine,  tiède  au  service  de  Dieu  (  Chron.  de  Bref. ,  dans 
VHisf.  de  Bref.,  T-  H ,  page  35;  Chron.  a/m. ,  ibid. ,  page  361  ;  Lk  Baud, 
ch.  30; />ei//t'r.  32,  15).  •        ..  .    .  . 
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Romr  lit  ,  ^vSquf     nimmif  par  le  pape.  —  TIi>i  r  <1r  V2?'>    —  TInjtilili-s  de  Saînt-touis  en 
BnU|Dc-  —  Cr«imaiic  prtchée.  —  VcuUimw    r«tivé«s  par  1m  luih.  lia  avaient  k  Raata»  aa 

Mauclcrr  T.i  < midoile  de  celai-ci  enren  le  clergé  «et  imiUo  par  son  fila,  lieaB  I"  dit  le 
Bons.  —  L'^vèque  Bobart  davieut  patrikrclM  de  Jérnaalem.  —  Les  deux  dnca  mtent  son* 

4anâaîentti  celU  époque  1^5  fis7<i|U'-<s  -t  ^*r*f  TT  '  ^  Tir'**lf*^  *^  ***f-  T"_'"fy*T  fivt 
«l  Pasitt  pAriai  tei  évtqay  de  P  ^  . 


RoBBBT  III.  —  Le  Saint  Siëge  donna  caMvâqoe  à  l'ég^se  de  rentes 
1  au  ii3ô ,  apparenjkmeoi  au  défaut  de  Maiiclerc  c[)u  t  éVuoit  ^cMiel^ 
meèt  ecoattniwnié  «  ne  ynt  uagÊsmf.  «a  riég»;  vac^  -deMfpiilte  *m 
soppoe«r  à  b  noniaittîpii  faîte  par  la  ^sf»  ÀfaMjim  takpt  o4iil  avaii 
kaMia     liii  {C^mlç. mm. ÔÊVi.Vli^  «iv  Magna ,  T. ■»«  |».  âfiif 

6ao]i,  ^;3«).  . 
-  Biobart  était  ori^naire  de  Xaintooge  et  êvâ(|ue,  d'Aquilée  en  Jtaliç 
lorsque  Grégoire  IX  le  transféra  à  Usantes.  Quelf|up<î  -  uns  le  disent 
évéque  de  Xaiulos,  OÙ  U  avak       transféré  d'ÂquiléQ  ;  il  uj  a  pas 
de  preuve  de  ce  fait.        -     .  • 

La  première  aouée  du  iépiscopal  du  Kuberi  iut  déMjlaute  ;  l'hiver 
tùt  tri8-4pM  %  Nantaa.  Tan  tel  qu'il  n'y  ai[alt  pas  de  n^pMNN 

d;M|i4aaablaUe.UXoiw  jdél)oida.a(MBBid<irab 
maym  tén  anaéë  ilaâa  la  dioeèaa  J  pvit  ''GhiteBuiMrMiit  ;  ,OqiW  at 
Chatooeaulx ,  et  ravagea  tous  les  environs  daa.troia-f^Maa.  C'était  le  roi 
Saint-Louis  qui  ag^aiai^  ««nî  il  n'ayaii  àlon  qoa  Tingt.aM  (  CAron. 
de  S.  Florent  ). 

Le  pape  Grégoire  IX  &i publier  unecroîsade  l'an  li36.ï'lusiLurf,homnje8 
du  dix  è«ie  prirent  la  croix ,  ét  comme  si  l'action  avait  titu  mcntoure,  ils 
firent  mam  basse  sur  les  Juiis  qui  se  trouvaient  dans  le  diocèse  et  en  ma^ 
sacrèrent  une  inlimte,  quoiqu'ils  y  résnlass^t  sur  L'aii^torité  diaif  foi  pu- 
blique. L'aQiniosité  dçs  peupWooriti^oe^tmiofi  inaiita  k  VB'tàLpoinl; 
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que  h  duc  ,  par  un  éHi  du  Mardi  devMi  PAqu«g  1239  ou  1240,  chassa 

tous  les  Juifs  de  BreUgiiu,  remit  à  1  entier  tout  ce  qu'on  leur  devait 
tant  en  principal  qu'intérêts,  et  le<)  obli^a  k  rendre  tout  ce  qu'on  leur 
avait  engagé  ,  meubles  et  immeubles.  Le  duc  rendit  son  ordonnance 
à  la  prière  des  évôques  et  des  seigneurs  qui,  par  cette  remise  ordonnée 
du  prince ,  se  trouvèrent  quittes  de  ce  qu'ils  devaient  aux  Juifs.  Le 
duc  s'o)>li^a  ,  sous  peine  d'excommunication  ,  à  la  réquisition  des 
évôques  ,  à  ne  point  révoquer  son  édit.  Il  pouvait  être  juste  ;  il  pouvait 
aussi  être  très- injuste.  ♦*"*•• 

I>es  Juifs  avaient  à  Nantes  un  sénéchal  et  des  juges  de  leur  nation 
pour  leurs  alTaires.  On  croit  que  la  rue  qui,  de  leur  nom ,  s'apjwlle 
la  Juifverie  est  le  lieu  on  ils  habitaient  à  Nantes  (  litres  de  Marmou- 
fier ,  dans  D.  Mobice,  T.  1,  pp.  884  et  914  ).     •  .• 

Le  duc  Mauclerc  qui ,  t:omrae  on  l'a  vu ,  s'était  fait  au  sujet  de  la  rëgale 
de  Nantes  de  si  graves  affaires  dont  il  n'était  point  encore  sorti  ,  ne  relâ- 
chait rien  de  ses  prétentions:  il  continuait  de  la  réclamer,  et  il  l'exerça  à 
la  mort  d'Henri  d'une  manière  qui  obligea  le  nouvel  évêque  k  se  plaindnî 
à  Grégoire  1\  et  h  lui  demander  justice  de  ce  que  le  duc,  sous  prétexte 
«le  régale  et  de  conserver  les  biens  de  l'év^^rhé.  les  avait  pillés  et  a^Tiit 
.ruiné  les  vassaux  do  révôque ,  avait  levé  des  dîmes ,  ^it  emporter  les 
portes  et  les  fenêtres  des  maisons  épiscopales  ,  enlever  les  cuves  ser- 
vent aux '  vendanges  ,  pécher  les  étangs  ,  abattre  les  bois,  et  avBit 
commis  beaucoup  d'autres  excès  (  Titres  de  Fégl.  de  Nantes  dans  VHist. 
de  Bref. ,  T.  11 ,  p.  417  ;  Lb  Kacd  ,  chap.  3D  ).  ^  • 
•    Le  souverain  |)ontife  écrivît  ii  l'archcvôque  de  Tours  le  27  Septembre 
1î?36.  d'avertir  le  duc  Pierre  de  réparer  promptement  tous  les  dommages 
"dont  l'évêque  de  >anl(;8  fle  plaignait;  qu'autrement  il  ne  pouvait  se 
dispenser  de  lui  faire  justice.  Le  duc  fit  le  sourd  aux  avis  de  Tarche- 
vêfiue  ;  et  R<ibert ,  ne  sachant  plus  que  laire  ,  employa  le  remède  usité 
alors  et  violent  de  l'intei^dit  qu'il  mit  sur  le  diocèse,  et  il  informa  aussitôt 
ie  Saint  Siège  de  ce  qu'il  venait  dé  faire.  Mauclerc  de  son  côté  eut  recours 
au  pape  pour  la  levée  de  l'interdit.  Le  souverain  pontife  donna  plusieurs 
rescrits  â  ce  sujet ,  et  enfin  assigna  l*év6qae ,  le  duc  Pierre  et  son  fils 
qui  venait  d'être  couronné  duc  sous  le  nom  de  Jean  ,  6  comparaître 
devant  lui.  Le  couronnement  de  ce  prince  se  fit  au  moi»  de  Novembre 
1237  ,  el  on  lui  donna  le  surnom  de  Roux  à  cause  de  boq  teînt  et 
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de  sa  chevelure  (  Tifres  de  Pdgl.  de  Nantes  j  ibid ,  pp.  418  el  417; 
fiidla  IiSNOCBNT.  IV,  aiin.  1:243  el  1:246).  i.oWuM» 
1..  Lo  vieux  duc  el  l'évéque  Robert  se  rendirent  h  Rome  au  coramen- 
cement  de  l'an  1^38.  Le  jeuneduc  rc;«la  h  INanles,  et  comparut  sculeracnt 
par  procureur.  La  ville  ut  le  diocèse  ne  lardcreiil  {las  à  se  ressentir  de 
la  présence  de  Jean-le-Roux.  U  se  déclara  contre  le  clergé,  persécuta 
les  curés ,  pilla  leurs  biens  el  leur  Ut  tant  de  mal  que  la  plupart  d'eux , 
craignant  pour  leur»  personnes,  abandonnèrent  leurs  églises  el  s'en- 
fuirenl.  Ou  croit  que  le  duc  n'usa  de  violence  contre  eux  que  parce 
qu'ils  gardaient  exactement  l'interdit  mis  par  l'évéque  Robert,  que  le 
nouveau  duc  ne  voulait  pas  qu'ils  gardassent  (  Cftron.  ann. ,  dans 
ïHisL  de  Bref.,  T.  il ,  p.  3G1;  LbBaud,  cb.  31  ;  Bre/d'lunoc.  IV, 
dans  l'iiw/.  de  Bref. ,  T.  U,  p.  417  ). 

L'évéque  de  Nantes  avait  une  autre  alTaire  k  suivre  i  Rome,  et  qui 
devait  y  reudi-e  Jean-le-Roux  très-odieux.  Les  évéques  de  Bretagne,  celui 
de  Qucmpcr  excepté  à  qui  Mauclerc  avait  recoimu  n'avoir  aucun  droit 
de  régale  el  d'élection  dans  son  église,  l'avaient  chargé  ainsi  ((uu  l'évéque 
de  Saint-Malo,  de  se  plaindre  au  Saint  Siège  du  relus  que  le  duc  Jean 
avait  l'ait  à  son  avènement ,  en  prenant  l'épée  et  le  drapeau  de  Uretagne 
dessus  l'autel  de  saint  Pierre  de  Rennes,  de  faire  le  serment  accoutumé 
de  protéger  el  de  défendre  l'église.  Grégoire  IX  commit  le  doyen  du 
.  Mans  el  le  granicaire  ou  l'intendant  des  greniers  de  Saint -Martin  de 
•  Tours  pour  informer,  et  au  cas  que  cela  fût  véritable,  avec  ortlre  de 
contraindre  le  duc  par  censures  de  faire  le  serment  accoutumé  comme 
•M  prédécesseurs  l'avaient  fait  ,  nonobstant  le  privilège  qu'd  avait 
accordé  aux  ducs  de  Bretagne  de  ne  pouvoir  être  excommuniés  sans 
un  mandement  spécial  du  Saint  Siège,  ni  d'être  traduit  hors  du  diocèse 
de  leur  résidence  et  devant  d'autres  juges  que  ceux  qui  sont  désignés 
dans  le  privilège.  La  commission  est  datée  du  '2'2  Avril  1^238.  Le  privi- 
lège dont  il  est  fait  mention  ici  était  récent  (  TUreJt  de  Vèglise  de  Saini^ 
Malo,  dans  VI liât,  de  Bref. ,  T.  11 ,  p.  390  ).  .. ,  .   •  ., 

L'évèifue  Robert .  dans  son  séjour  à  Rome ,  tira  des  archives  dtf 
Vatican  une  copie  des  articles  de  l'accommodement  proposé  l'an  1:230 
entre  Mauclerc  et  l'évéque  ilenri.  L'afîaire  fut  agitée  plusieurs  fuis  au  tri- 
bunal du  pape  et  l'examen  en  fut  commis  à  l'évéque  de  Porto  {Mur  qu'elle 
AU  jugée  sur  son  rapport.  Elit;  ne  le.  put  être  du  temps  de  l'évéque  Robert 
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IMT,  sa  translation  l'àii  1340  an.  pttoiarchat  lie  Jéru^tlem;  il  mait 

encore  l'an  1250.  Il  fut  le  compagnon  de  la  captivité  du  roi  Saint- 
Louis,  et  î!  eut  lieu,  à  raison  de  ce  qu'il  souffrit  chez  les  infidèles,  de 
se  repentir  d'avoir  quitté  Kanles.  Les  deux  ducs  restèrent  sons  l'ei- 
commuaicalion  et  te  diocèse  de  Nantes  sous  l  interdit  (  Chron.  ann. ,  dans 
YHUt.  de  Bref.,  "!.  II,  p.  3614  ttxnn,  IMsteire  EcclétUutique ,  Liv...}. 
.  l|n  gealillMmiBSi,  4«  aûm  àt  8Mfp  el  m  faane  StvÎM  émeiit  « 
llundUer'fllMpitM  «I  à  leur  vènlMUè  pàv» l'éfAqiw  lldMt»'  lAnqv^ 
fut  tvftmilré  à  JMnm)iw?Mp|HiillB  aplé  ou  troi»  o«Bt*ti«^  li^  ntfrtmaii 
marcs  d'argent.  Univenirprœstuft  ^  Hffcras  iJMpffÉÉufc^humilè  capitohnii 
Nannétense  salUfèm  in  Domino.  Notum  Jiuûnuti  univertié  quod  eum 
T)aniel  Soveio  mUex  et  Sm'bxnHjror  finn  fenerentur  venerabili  patri  nfwtro 
episcopo  Nanneifnsi  ef  nobu  xnivp.rf  M^ptcm  millin  xniirinnim,  ot/",  ,  nnno 
MCCXLl ,  die  sahbati proximu  unie  Je^luia  mucifmtin  uptontoiorum  Simnnis 
etJudœfGtc.  (TiLdu  Chapttps). B'oii  serait  vepu  cette  dette, si  ces» deux 
IwnobnM  B'artieiltété^'ibrBiieM  âiiiiBKBporA.à9Yéfé^é^  qua  MtéqieM 
Ib  «liapitre  anrMeiit.M  en  eooimuii.  Qna  cm  ûmétjdtèmmHMtfùf* 
el.da  vénénM  pkn  Mat  élolpiéi  d  vf Me  d'Ai)6aiijnii]i  e|  3»  èea  lamiae  i 
Jiionseigneur ,  le  seigneur  4pé^,  ^  gmndÊm>,  Jh  milf  éhÊ/àn'âê 
Finsigne  église ,  èlel  •  •  . 

Le  duc  Jean  I",  flanis  les  commencements  de  son  r^gne,  fit  frappe» 
à °  NantCA  une  mounaio  blanche  aux  armes  de  Dreux,  echiqueté  d'or 
et  d'azur  au  quartier  de  six  hermines  trois  à  frois  uvee  cette  Idgende  :  ' 
lOttARRSSDUX;  etdu côté  de  la  croix:  Bbitakni&N.  La  lettre  iN  marque  que 
0«tVi«WiiiiUM  évaitétéCabtîqiiife'ftlIantee,  come la  lettre  R  toi dtelita ' 
blaiiesquè'QpdQeât' frapper  ft  JlmiB«a»  désigne  eettd'derBllim  iûÈÊ, 
,  te  M  DluniL.  —  CSÛudê  BmiiT,  'éfêqœ  de  Langer JeavCoRtf 
et  MM.  orf  Siinis-MAiTai 'donnent  rang  pimi  mq»  éi«éqiMB  ft  Gui  et  «  • 
^Janiel  et  fixent,  d^iprèa  k  nuNne  AuniC,  la  t«BB|iade  M  Irran  1236', 
et  celui  de  Daniel  à  l'an  1238.  Pierre      Baud,  D'ÂBGRirrB* ,  Vincent 
Ch  vROîs ,  rhanoine  de  Nantes,  et  Augustin  DU  Pas  ne  les  ont  yioint 
(M  III  II  us  ,  et  on  ne  les  trouve  dans  aucun  acte  du  temps.  Ai  her  i  de 
iHoHLAis  ne  connaît  pomt  Gui  et  doute  de  Daniel.  Ils  sont  visibieiuent 
«opposés,  et  ne  peuvent  au  plus  qu'avoir  été  ded  éyéqueè  sans  titre 
ou  .régionnairea;  slifihigaiit  »  ^mtt»  de  Kiolt^v  «ml  noqunii  pi^  l« 
dote  ]Pi«Bre  et MtV*  danile  Mnit^  Brt^rl^ faMdM'WHi'ltiét  et 
à  leur'faire  le  serment. 
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SAUia,.év«qMipftr  qui  Bommé.  —  Le  dw  Jeta  ê'^pmti  è»  la  ^if  dot  bUn*  ie  VigVtM  d« 
■  Bmam»     iMuNliM     divàs  papai.  ->  floÉaih  èi  hyma.  —  EnqvAto    JTAvAqva  ite  Haaic» 
.  eontr*  l«t  d«c«  Piem  «t  iean.  —  IlA{riul.pr*fh«  !•  rm  de  l'EdiellurM^—  M^t^tim  énaàê 
.j«r  ie  pap»  «a  dM  J«m>  |c  Boux.  —  G««ffn>i ,  jBfbhavtqiM  ^  Toula,  iBC««f  »  •««  £«r««  de 
'■«liiti-Vmik*.  —  IwfCAaftt  rmfltf  à  I^a  pariaimrdiiiKl  OUhm  i  itt^vi  ê»  ^rtos  dan4 

l'afTàire  de  IVvfqu*  do  NantM  contre  I««  ilncs  de  Breta^^ce.  —  Korl  d«  Piem  Bh^elero.  iié 

duc  ina  ttHULcmamunH  par  Galaran,  —  licrç^e  et^aat  aaptial.  —  La  pyx  aa^U  à  Bona 
antva  la  dm  laao  et  l*é?4<fàe  Ja  Ifantaa.  —  Klla  ait  nal  oliaarvée  par  le  dtla>  llmmSUi 
«îDlmO'S  rniilii-  i-fliij-i  i.  F»;iii:i(;p  Arrnrd  pntre  le  duc  rr>\,'(jup.  — .  Saaainiira 
deaaéa  à  ia  initia  de  Scatoaitoa*.  Partafa  par.,^oiii«^i  égalai  autre  ifao9-|i4ntian  cibiblca. 
—  AUiaya  da  9n4v«a.  —  Caidaliaia  da  Nantea.  -»  6a(<«  remaniBaVli  da  l9Sâ,  4-  tampaa 

ibvant  Ie«  wipultnii  s        T^m  i  iy-  <\:\nt  lut  «i  inillur  s      -  Si'pultûrf  du  princr  R(il)<>rt  (  filt  da 

Jaan)  anx  cordaliar»  d«  FiantM-  —  DiSéraad  «le  i'év^qa*  Galeran  avea  Maia  da  Monlia.' 
^  hiMMMfB*^liaii«»im»^Hfaiii4»Ji^^ 
M  tihàtL  -  MM»  A»*flilafWf 


'GalbUants  et  GAlAiàM^cs.-  —  Galiiàr  «taitdoyeti.de  ^imr^Avm  ]«„ 

<^ual»të  de  défenseur  de  l'église  et  la  réputatiou  d'homme  de  mérite 
lorsque  Juhel  de  Malteflou ,  archevAtpje  de  Tours,  1  établit  évêqwe  de 
KaiUes  l'an  V2Ai)  par  droit  de  devohitioa,  le  duc  qui  devait  uommt  r 
l'èvéqiue  étant  excommumé ,  et  le  chapitre  de  iNaotes,  dans  le  temps 
à\m  •  interdit  {^néral ,  ne  pquvant  s'a^aeipbler^  |i6ujr  pir^j^der^  1199 
UgltiiÉtéMoB.  . 

«  I0  àoa  Inh  l*»',  iu  1»  fi«à  M  îmfiçhê  àeW-fnèéàv^  dé  IMvtfqw 
BÔhert  contre  hd  et  le  jdiw.Piane'Jedkieii  quelque  etpéwmee  d'éCdilir 

le  droit  de  régale  à  Nantes,  prit  la  régie  à  la  translation  du  'Rabet|< 
11  se  saisit  des  ik^uLles  trouvés  dans  la  maison  de  l'évâqtie  et  4m 
hesUauT  qui  étaient  sur  les  fermes  ,  enleva  les  grains  déposés  à 
oathédrale,  leva  à  son  protit  h:9.  dîmes  de  J)1l'.  vin,  sels  et. des  iiutree> 
espèces  à  la  valeur  de  mille  livres  tournois,  uu  cinquante  marcs  d'or, 
tiDfjfitt  été  Tin  aux  de  l'évéiquQ  pendant  la  vacanee  qum^e  cunu  livr^ 
de  niatfcn>i>i" ^-anirtnie  «t>npv  .fil  p^mr  ^inq  cepte^  livr^  pour  1^ 
dk|iii»«;.^  1»  9tm  à.  Vanmià  hgn  te  limilfi  du  dioctott,  à  quîri  ik' 
n'étaient  point  oblifâB. 
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';i4|MlMD>  ^  l'éiemple  de  ses  prudéccsseurs ,  se  plaignit  au  Saint  Siège. 
Grégoire'  IX  donna  commission  k  l'archevêque  de  Bourges  d'informer 
avec  pouvoir  de  subdéléguer.  11  subdélégua  deux  ecclésiastiques  de  son 
diocèse  qui ,  le  Vendredi  d'après  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  l'an 
11241,  commirent  les  abbés  de  Blanche -Couronne  ci  de Saint-Gildas- 
des-Bois  pour  assigner  le  duc  et  les  exécuteurs  de  ses  ordres  devant 
le  commissaire  du  pape  ou  ses  subdélégués  à  Bour^  le  Jeudi  devant 
la  saint  Mathieu,  afin  de  répondre  aut  griefs  de  l'évêquc  {^Titres  dê 
VÈglise  de  Nantes,  dans  YllUt.  de  Bref. ,  T.  II ,  p-  418  ). 
•  L'assignation  n'eut  point  de  suite ,  la  commission  de  l'archevêque  de 
Bourges  avant  fini  par  la  mort  de  Grégoire  IX,  arrivée  le  22  Août 
124 1  ;  Celestin  IV  qui  succéda  à  Grégoire,  ne  tint  le  siège  que  dix-sept 
jours.  La  vacance  fut  de  près  de  deux  ans,  et  l'opitression  faite  à 
l'évêquc  Galeran  continua  pendant  tout  ce  temps;  mais  Innocent  IV 
ayant  été  élu  le  24  Juin  1243,  (îaleran  qui  était  à  Komu  ou  à  portée 
de  s'y  rendre,  présenta  aussitôt  requête  au  nouveau  pape  ou  il  lui 
exposa  toutes  les  persécutions  qu'il  soutTrait  des  deux  duos  «t  du  séné- 
chal de  INantes  qui  l'avaient  dépouillé  de  ses  biens  et  l'obligeaient  k 
vivre  en  exil  (  Bist.  de  BreL,  T.  II,  p.  417).  •  .■^^ 

Innocent  lY ,  touché  de  la  triste  situation  de  l'élise  de  Kanlês,  or- 
donna par  Vkn  bref  du  15  Mars  1244  à  Michel  Loiseau  ,  évôque 
d'Angers,  de  se  rendre  à  ISantes  ilans  les  deux  mois  de  la  réception  de 
son  bref,  de  citer  les  parties  à  comparaître  deyaut  lui,  d'instruire  le 
proc^  dâns  le  cours  de  l'année,  et  de  le  lui.  renvoyer  bien  instruit 
avec  assignation,  à  jour  précis,  aux  deux  duos,  de  comparaître  il  Korae 
en  personnes  ou  par  .  procureurs ,  pour  y  recevoir  un  jugeibcnt  défi- 
nitif. L'évêque  d'Angers  exécutant  sa  commission,  assigna  les  deux 
ducs  à  comparaître  devant  lui  à  l'église  de  iNotre-Dame  de  JVanles,  le 
Jeudi  devant  la  saint  Barnabé  et  les  jours  suivants,  pour  répondre 
aux  plaintes  de  l'évêque  Galeran.  Ils  firent  défaut,  et  avec  quelque 
raison,  car  il  n'est  p^s  de  la  dignité  d'un  souverain  de  subir  un  interro- 
gatoire dans  l'une  de  ses  principales  villes.  Le  duc  Pierre  colora  son 
défaut  de  ce  qu'il  n'était  plus  duc,  et  le  duc  Jean  de  çe  que  la  commis- 
sion, regardant  son  père  plus  que  lui ,  n'avait  aucune  force  depuis 
qu'il  s'était  démis  ,  et  n'obligeait  point  son  successeur.  La  réponse 
était  illusoire ,  parce  que  la  commission  avait  été  donnée  depuis  la 
démission.  ' 
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L'évéqiMi  d'Angers  ne  pouvant  iaire  autre  chose ,  les  assigna  à  com- 
paraître en  personne  ou  par  procureur  devant  le  pape.  Ils  instituèrent 
d'abord  pour  leurs  procureurs  en  cour  de  Rome  Pierre  de  Verrières 
et  Jean  de  Marre,  chevalier,  avec  pouvoir  de  suivre  leur  affaire  contre 
l'évéque  de  JNantes.  Ils  se  rendirent  ensuite  h  Lyon  où  le  pape  avait 
indique  le  concile  général,  premier  de  ce  nom.  Ils  commencèrent 
d'abord  par  l'institution  d'un  nouveau  procureur  avec  déclaration 
qu'ils  ré\H)quaient  les  deux  autres  qu'ils  avaient  institués  précédemment 
(  7/7.  (le  rÉg.  de  Nantes ).  •» 

Innocent  IV  à  qui  l'évéque  de  JNantes  fit  remarquer  que  la  manœuvre 
des  ducs  n'était  qu'un  ditfuge  ,  prononça  le  ^  Mai  \'2àô  ,  que  le 
jugement  provisionnel  que  le  duc  Pierre  avait  consenti  on  faveur  des 
évêques  de  Bretagne,  à  la  sollicitation  de  Robert,  évôque  de  Nantes, 
l'an  1^38,  serait  commun  k  l'église  de  INan tes/  Il  nomma  en  même  temps 
par  un  nouveau  bref  donné  à  Lyon,  l'évéque,  le  doyen  et  l'écolâlre  du 
Mans  pour  faire  exécuter  le  jugement  provisionnel ,  qui  portait  un 
rétablissement  entier  des  évé(|ues  dans  les  droits  dont  le  duc  Pierre 
les  avait  dépouillés .(  77/.  de  fÈg.  de  Nantes,  dans  VHJsf.  de  Brek^ 
T.  U,  p.  393).     '.■•«a,  .  H, 

Le  pape  Be  loucha  point  au  fond  du  procès ,  mais  il  envo}-* 
l'évéque  de  Lucques  à  îNantes,  l'an  1^46,  avec  commission  de  l'ins- 
truire. Il  y  vaqua  depuis  le  I"  Mai  qu'il  arriva  à  ISantes,  jusqu'au  15 
Octobre.  11  entendit  les  témoins  que  le  duc  Jean  I"  et  Pierre  de  Brenne , 
son  père,  voulurent  produire  et  faire' entendre,  et  cent  huit  témoins 
pour  l'église  de  IVanles.  L'évéque  de  Lucques ,  en  se  retirant  ,  enjoi- 
gnis aux  parties  de  se  rendre  à  Lyon  dans  le  mois  eù  l'alTaire  devait 
être  décidée  (  Chron.  ann.  ,  dans  l'HUi,  de  Bref. ,  T.  II  ,  p.  363  ,  Le 
Badd,  ch.  31).      t  •   .  .  . 

Plusieurs  des  témoins  produits  par  l'évéque  déposèrent  que  le  duc 
Pierre  avait  fait  mourir  un  sous-diacre  et  pendre  un  autre  clerc  & 
Nachecou,  avant  que  l'église  eût  pris  connaissance  du  crime  des  deux 
coupables  et  les  eût  livrés  au  bras  séculier.  Nous  apprenons  par  cette 
enquête  que  le  même  duc ,  pour  dédommager  le  couvent  de  Roncerai 
de  son  église,  cimetière  et  maison  hors  des  murs  qu'il  avait  fait 
abattre,  lui  donna  un  fonds  situé  dans  la  rue  de  l'Cchellerie ,  proche 
l'Hôpital,  in  scalqriâ  juxtq  Hospitale.  La  rue  de  l'Echellerie,  ainsi 
J  48 
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appelée  de  plusieurs  échelles  qui  montaieDt  sur  les  murs  de  ville, 
cumineiiçail  au  Porl-Communeau  et  se  t^erminail  aux  Changes,  Le  fouds 
que  le  duc  donua  alnjulissail  aux  jardius  de  l  liOpilal  de  Sainl-Jtau, 
dil  aujourd'hui  la  Cuminaiiderie  de  Saint-Jeau.  11  n'y  a  pas  de  meniuire 
plus  aucieu  d'un  hOpital  à  iManles,  et  l'on  ne  counait  point  son  fou- 
daleur.  11  esl  assez  probable  que  le  cimetière,  l'élise  et  le  presbytère 
de  Saint  Léonard ,  autrefois  de  Saint-Cyr,  ont  été  bâtis  sur  le  fonds 
donné  par  le  duc  ISerre.  rue  de  l'Ëchellerie ,  proche  l'IIOpilal.  La  rue 
de  l'Ëchellerie  conservait  encore  son  nom  Tan  1:268,  long-temps  après 
rétablissement  des  Carmes  en  cette  rue  sous  l'évôque  Daniel  (Ca/ùer  de 
l' Eiufiiête  pour  Ptlvêque  de  Nantes  coiUre  les  ducs  Pierre  et  Jean  ). 

.  L'interdit  était  sur  la  ville  et  sur  tout  le  diocèse  depuis  près  de  dix 
ans  :  Robert  l'avait  mis  et  Caleran  ne  l'avait  point  relâché  ,  mais  il 
était  mal  observé  par  les  Templiers,  les  Hospitaliers,  les  l'rieurs  el  les 
Aloines  des  dépendances  de  Bourgdeol,  Tournus,  Kedon  et  Marmoutier. 
L'évôque  (ialeran  se  plaignit  et  représenta  que  leur  conduite  lui  faisait 
tort.  Inuocenl  IV,  par  des  bulles  données  ii  Lyon,  le  13  des  kalendes 
de  Mai  1:247,  l'an  quatrième  de  son  pontificat,  donna  mandcraenl  au 
prieur  des.  Frères  IVôcheurs  de  Nantes  de  faire  observer  l'interdit  par 
ceux  qui,  è  raison  de  privUégcs,  se  dispensaient  de  le  garder  (  TU.  delà 
Collégiale,  n.  41).    '  .  . 

<jaleran  était  h  Lyon  à  la  suite  de  son  procès,  et  travaillait  à  le  ter- 
miner. Le  duc  Jean  se  rendit  dans  cette  ville,  mais  avec  d'autres  vues 
et  ne  i>ensant  qu'ù  le  prolonger.  Il  supplia  instamment  le  pape  de  l'ab- 
soudre de  l'excommunication  dont  il  était  lié  depuis  Ion  g- temps ,  et 
de  lever  l'interdit  mis  sur  ses  domaines.  Innocent  lY  accorda  au  duc 
ce  qu'il  souhaitait,  parce  qu'il  promit  de  satisfaire;  il  en  fil  serment, 
le  signa  de  sa  niaiii  rt  donna  pour  caution  de  sa  parole  le  coinle 
d'Angoulôme ,  Silvestre  de  Rezai  et  Jean  de  Maure.  Ottoo ,  évôque  de 
Porto,  délégué  à  cet  effet  par  le  pape,  donna  l'abaolution  ai4  duc  Jean 
le  Roux,  le  14  Mai  1:247,  et  le  pape,  le  19  suivant,  fit  expédier  un  bref 
à  l'abbé  de  Buzai  pour  presser  la  restitution  que  le  duc  avait  promis 
de  faire  à  l'église  de  Nantes  et  à  l'évéque,  pour  y  assister  et  lever  l'io- 
terdit  qui  durait  depuis  dix  ans  à  Nantes  (  litres  de  Péglise  de  Nantei, 
dans  ï-ilist,  de  Bre/.,  T.  II,  pp,  418  el  419;  21(res  de  Quimper  et  de 
Daoulas).  .  ,  * 
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*^(ieffroi,  archevêque  de  Tours,  inconnu  aux  SAmTE-M\RTnB  et  a 
Maak,  fil  la  visite  de  la  province  sur  la  fin  de  l'an  12i7.  L'absence  des 
ëvéqucs  que  les  brouilleries  avec  les  ducs  tenaient  loin  de  leurs 
diocèses,  et  surtout  celui  de  IVantcs  qui  depuis  plusieurs  années  était 
absent,  et  l'absence  <ie8  curés  à  l'exemple  des  évêques  ,  et  le  culte 
public  presqu  éteint  par  l'interdit,  avaient  mis  la  province  et  le  diocèse 
«urtout  dans  un  état  déplorable  et  demandaient  tout  le  zèle  d'un  arche- 
vêque vigilant  pour  y  rétablir  la  discipUne  presque  éteinte. 

Il  n'y  avait  encore  rien  de  jugé  pour  le  fond  entre  les  deux  ducs  et 
l'évêque  Gabran.  Le  cardinal  Othon  ,  évôque  de  Porto,  qulnnocent 
IV  avait  nommé  pour  juger  cette  affaire,  la  prit  à  cœur  et  commença 
à  l'instruire  le  li  Avril  1218,  et  il  y  travailla  avec  tant  d'assiduité, 
qu'elle  fut  en  état  d'être  jugée  au  commencement  de  Juin.  Le  procu- 
reur des  deux  ducs  déclara  d'abord  au  cardinal  qu'il  n'était  plus  leur 
procureur,  mais  seulement  leur  ami.  Ce  moyen  les  mettait  en  état  de 
revenir  un  jour  contre  le  jugement,  comme  n'ayant  point  été  enten- 
dus. Il  fit  valoir  leurs  raisons,  produisit  leurs  titres  et  fil  entendre 
leurs  témoins.  (laleran  fit  de  son  côté  ce  qu'il  lui  convenait  de  faire. 
Le  cardinal  Othon  prononça  définitivement  et  cont^adicloircmcnt  que 
le  droit  du  duc  sur  les  fruits,  le  siège  de  Nantes  vacant  était  de  les 
régir,  avec  obligation  de  les  rendre  au  nouvel  évôque,  sans  aiicune 
nécessité  à  l'élu  d'en  demander  en  personne  la  restitution.  La  sen- 
tence d'Othon  fait  défense  au  duc  de  se  saisir  des  biens  meubles  et 
immeuble»  de  l'évêque  à  sa  morl ,  parce  qu'ils  sont  à  l'église  qui  y 
succède,  de  tâxer  les  hommes  de  l'évêque  pendant  la  vacance  et 
d'exiger  d'eux  de  nouvelles  charges.  Elle  annule  et  casse  les  statuts  et 
les  bans  que  le  duc  avait  faits  pour  la  ville  do  ISanles,  sans  avoir  pris 
le  consentement  de  l'évêque,  et  elle  ordonne  un  coffre  commun  pour 
la  perception  des  droits  communs  contre  le  duc  et  l'évêque,  et  qu'il 
serait  placé  et  ouvert  s<;lon  qu'ils  en  conviendraient  (  Titres  du  Château , 
arm.  F,  cass.  C,  n.  1 ,  dans  \Hist.  de  Bref.,  T.  H,  p.  413).  Othon  dé- 
bouta l'évêque  Gabran  de  sa  demande  de  mille  livres  ou  cinquante 
marcs  d'or  pour  le  dédommagement  de  ses  hommes  de  Guerrande ,  le 
duc  ayant  transigé  avec  eux.  H  le  renvoya  au  jugement  d'exjxîrls  pour 
le  dédommagement  des  fonds  de  l'église  pris  pour  les  fossés  et  les  for- 
tifications de  la  ville  et  le  dédommagement  de  l'église  de  Saint-Cyrice 
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neuve  oa  dû  Chftteën  dt  rfantes;  parce  qu'il  n'était  pas  prouvé  que  le 
château  de  la  Tour  neuve  eût  été  bâti  au  préjudice  de  l'église.  11  fut 
sursis  sur  les  autres  dommages  que  l'évôquo  demandait  jusqu'ù  les  avoir 
prouvés.  Ce  jugement  lut  rendu  h  Lyou  le  4  Juin  li4ë.  Le  pape  le 
confirnïa  par  se&  bulles  du  17  ^u  naéaàe  tao»,  Tan  Y  do  son  ponti- 
ficat, mais  U  n'eui  d'eiteiitioii  ipA  ran.lSÇO,  lor^ufa-le  ddo  Joui  k> 
Bombeot  épuisé  tons  ks  mojem  de  la  d0fiirep  (tSAner^À  féjgHte  â» 
iVanftff,>lêiiftrHM;dirB^t>T.n^pw4f9^).  y  - 

Le  cardinal  prononça  dans  tes  méaaes  temps  un  autre  jugenaill 
aofitre  le  dnc  Pierre  en  partScoIier  c  qui  le  condamnait  k  payer  cent 
marcs  d'argent  à  l'é^^êque  pour  avoir  contraint  les  hoittJùMB  de  eelui-eî 
à  suivre  son  armée  îiors  des  liuutes  du  diocèse  (  Ihid). 

Le  duc  Pierre  ttioui  uL  l'an  1:251  ,  sans  avoir  acquitté  cette  dette 
uniquement  parce  qu'il  u'avaat  |jaB  voulu  la  payer.  Le  roi  Louis  IX 
devait  au  due  Pierre,  IfMrsqu'il  mourut,  aoitauite^jiQit  nulle  livre»  lour- 
Boia,  ou  quime  oettt^ùaranto  mares  d'orr^oll  hû  «rail  pietés.  Cette 
SSimme  fui  empla^  potkr  les'ieeoiirs  de  la  Terrtf-Saiiite-,.ran  1960, 
par  les  exécuteurs  du  testament  du  due,  oonf•rméd^enl  à  sà  dispoehian 
testamentaire  {Manuscrite  de  BALpOt  j,, Bibliôlh*^  du-  Bai;*Ds  HmicE, 
Mûf.deBrèf.,'T.l,i>.975). 

Galeran  revint  à  I\ante«.  Trin  l'iSâ,  avec  un  bref  du  pape  du  9 
Déceniliic  (îe  1  an  Vil  de  son  pontittcat,  ce  qui  revient  à  l'an  1251.  Ce 
bref  portait  défense  aux  deux  ducs  (  Innocent  IV  n'avait  pas  encore 
appris  la  mort  du  duc  Pierre),  de  Hen  attenter  à  l'avenir  contre  les 
àAÀi»  de  l'ëgliie,  sons  prâie  d'asconamunicatiob  ipso  fa/^' J/éfèq/Êb 
ne  tarda  pas  à'  demander'  au  due  Jean  les  cent  marcs  d'argent  qoe  le 
duc  Fieite  avait  été  condamné  pi#  le  cardinal  Othon  à* lut  payer; 
sur  le  refus  que  le  duc  fit  de  les  acquitter, 'iSéréqué  Galeran  l'eicom- 
munia.  Ainsi  l'on  était  juge' dans  «a  propre  cause,  6t  uioi  évâque  aim- 
sait  du  pouvoir  des  clefs  pour  se  faire  pi^er  une  sommé,  que  le 
duc  Pierre  ne  lui  devait  pas  (  2ikeê  de  PégL  de  riante,  dan«  ïiUa^ 
de  Br«/.,T.  ll.p.  m).  '  ■ 

Les  différends  pour  le  tierçage^  appelé  \c  Jugement  des  motis ^  et  pour 
le  patt  mipHtU  ou  le'dinet  que  Iqs  eurèi  exifi^nt  desnouveaittiBÏnds 
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fe  jour, de  leurs  noces  n'étaient  point  encore  termines,  lestévèquM  qui 
suivaient  ce  procès  contre  le  duc  n'ayant  pas  encore  trouvé  jour  à  Î6 
faire  juger.  Le  duc  alla  h  Home  Tan  f255  pour  le  finir  et  se  faire 
absoudre  des  censures  dont  il  était  lié  ;  l'évêciuc  Galeran  s'y  rendit 
aussi  ,  et,  en  pa^nt  par  Angers,  assista  à  nue  nouvelle  r*  vis  ot}  et 
TfcOàteiklÊnot  de»  leM^iê»  de  saint  ftené  (  Chron.  ànn^,  dans  l'iUst.  c/« 
BNê:,  'S,Ef  p^36a  iJl^  ih  ngUiê  dangers  * 
.  Le  dotf  éUM-  h  B«Dè  fit  sa  paii  a«âc  révâque  de'  Nantes'  ef  lertafrei^ 
éyéqOM  deJIretagiM ,  ef  il  we^  rabéoloikm  'an  vab  d'Avril  f9K  par 
ter  mfaijstève  des  caîdiiiai»  Hugue  de.  Sainte^Sabine  el  de  Biehaéd^dé 
flaini-Aiiga  ;  nais  af  ant  d»  la  recevoir ,  il  lai  'fallut  eonaigner'  tontes- 
les  sommes  qu^boo  l'inraH  condamné'- à  po^'^à  l^Mquer  de  Ifaolâl 
et  è  son  église ,  promettre  de  satisfaire  au  jugement  du  pape  pour  les* 
autres  ^iefs  dont  Vêyèqne  de  Nantes  se  plaignait  j  et  jurer  d'observér' 
.et  de  faire  observer  le*;  sentences  de  Grégoin'  IX  et  d'Innocent  IV  qui' 
ordonnaient  la  fuite  des  excammuint  s .  le  paii m t  iu  du  tiers  des  meuble» 
dés  défunts  aux  curéb  sur  les  paroiss(;s  <l('s([iiols  ils  étaient  décédés  , 
la  liberté  des  legs  pieux  ^  la  restitution  des  dimes  inféodées  et  le  renvoi 
dies  causée  œclësiaMiqoes  o.u  jug^s  telles,  aux*  officialités  des  cvêques 
(  TStni  de  r église ^.1900$»''^  àmBfVHkk  déHretagne,  T.  II,  p.  401  ). 

La  p4îx  da  dutor  am  le  tjlst^  était  4rop-  coDtMnnle  et  loi  paraiftaic 
tfop  contraire  à  M»'inlérèls  poor  dtFO  de  durée;  il  n'oaa  cependant 
paa  rénfreindre  owfiertempnt  ;  mais  il  porta- leeniHemè&i  lea-IwronB'do. 
Bietagne't  la  rejeter  commet  un  jon^  ftclielut  i|ue  le  etbrg^  >iMttait 
sur  1^  peuples  dans  le  tierçage  et  le  past  nuptial ,  et  lorsqu^l  fut  de 
retour  en  Bretagne,  il  se  fit' suivre  hors  du  diocèse  de  Nantes  par  les 
hommes  de  l'évèque».  eonn»'  se»  pèie^  le  due  fierre,  les  j  a?«it 
contraints^ 

Galeran  se  plaignit  de  nouveau  au  papo  Alexandre  IV  ;  Sa  Sainteté 
commit  le  cardmai  de  Sa  in  t^  Ange  au  voile  d'or  pour  informer.  Leduc 
que  l'expérience  du  passé  aurait,  dû  arrêter ,  ne  cessa  point  d'exiger 
et  de  tirer  de  grossies  «oonnSs  d^  hommes  de  i'évéque  pour  leurs 
tefos  à 'le  taiViv  hurs  da  «fiodhs,-  fit  .emprisonner  eeia  qai  avaient 
tardé  k  pttfe»  H  ta»  à  laqaeUe  il  les  avait  mis ,  ^et  pai'  -là  eb  *oon»  ' 
tràigait  plu^urs  è  qaitler  le  i^j»  (7ïint.dit  t^;lùe'ii$*îîmi»,  dans 


L'évèque  da  Nantet  à  qui  «n  long  y^m^  ^  ttmh  pat  de  p^e  « 

et  qui  était  très-instruit  du  train  des  affaiires ,  alta  trouver  le  pape  à 
Viterbe  où  ce  souverain  pontife  temiil  aior?»  sa  cour  ,  et  il  «n  obtint 
un  rescrit  en  date  du  "20  Novembre  1:257  à  1  archidiacre  de  l'oiiiers,  au 
chantre  de  Saint  Hilaire  et  k  fiuillanme  (iabet ,  chanoine  de  Sainte 
iladegonde ,  alîn  d  oblign'  le  duc  ,  âous  peine  d  excommuuicatioti ,  a 
faire  um  enCière  Mrirfaotiwi  à  révèi|iM  (Mutin:»  «t-à  ùin  «esBeti  tM 
plÉintM.  Le  doe  Jean  le  ftoiix.  înp«t  pliMr  d'âne  -fi^  tfyMUvi  4|tt'a 
tt'oblapitit  «ttcwi  eiMseèe  dite  ie  'itfMtiMse  epiUM  notrë  Svê^jue  ;  H 
n'avait  pas  «oublié-  eoiiiUea  loi  dMblotioui  M  coûtaient  k  efa|thir  ; 
il  ne  voulut  pet  te  ebmWBtf  tre  davantage  et  qoitU  4m  honboès  de 
l'église  des  service,*;  <^*il  avait  tenté  d'eïifif^r  pour  s^s  guerres:  il  régla 
avec  levêque  Galeran  les  articles  doni  il  put  c()n\cmr,  et  mit  les 
autres  en  arbitrage  '(  IJtrfii  de.té/fii^  dfi  Nantes,  dans  l'Hiat  de  Brett 
ï.  II ,  p.  4il  ).  "  . 

Eiides.  .ftrcl»dim-4erl|eM  eilMer,  a^ 
dont 'île  oowrioreal,  JrfjltArénl  piu^fui  jf^ement  arbitvtl  da^  Yeadredi 
devMt  le  «dut  IlBniii  1960 ,  «or  |b  demde  du  fende  de  b  Toqr 
que  le  eenteBDe-jd»  eatdieâd  Qlhgii  jjtTtit  hiwdi  jndéciset  que  1b  doe 
a^ignerei^  «ir-'flM  4M>i|  d'MWMge  eiaquante^inq  lob  (  une  autre  le(Ofe 
dit  cinquante  sOls  )  de  ronlo  annuelle  à  févêque,  outre  les  sept  livres 
au<i«.i  de  rente  annuello  que  le  comte  (rui  \m  avait  nssignnes  pour 
récoinpeH««î  de  j^riJiij,  et  paierait  du  8  Septembre  clauh  un  an  cent 
quarante  livres  pour  les  arrérages  qui  avaient  couru,  il  tallait  que  le 
.duo  fût  bien  à  oourt  d  ai-geut  pour  pj^eq^  un  An  de  terme  pour  pajer 
eent  quiMuf^  livrée,  ou  que  celte  toe^to  fHkl  9kk%  d'une  ^ânile  vdeur  ; 
eo  effet einqaeiiiAHsiâq  martoe  d'argent  ne  feiiiienl  guèce  que  eent 
quarante  livie»  Fan  1SS9  (  Ti^  de  r^^Êtêe  de  Nànkei,  dwa  l'fltar. 
de  Bret. ,  T.  Il  ,  p.  43^  ).  -  '  . 

Les  deux  arbitres  réglèrent  eoeore  que  le  coffre  de  la  r^tte  de 
l  esmaj^e  ,  aujourd'hui  la  rç^ett»»  de  la  prévôté  ,  siitrefois  commune 
eutre  le  duc  et  l'évêqucL,  serait  pl^oé  sur  le  fief  du  duc  dans  le  lieu 
que  le  duc  et  l'évé^jne  désigneraient;  qu'il  fermerait  a  deux  clefs  dont 
1  alloué  du  duc  aurait  1  une,  et  Valiuué  de  révôque  1  autre,  quiisiou- 
wiraient  ensemble',  que  le»  ^BOcAtee  %*f  nettmieBt  idlMent,  et  qîi^ 
ne  aérait- fait  remifle  dea  droits    personne  que  d!un  autiiel  odMràte^ 
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llM^i;^  finfin  les  arbitra  arrêtèrent  que .  le  duc  donnerait  ses  lettres  de 

reconnaissance  de  sept  livres  et  de  cinquante-cinq  sols  à  l'évêque  .  f»t 
que  l'évêque  doojier^it  au  d«ic  des  lettres  d'indemiùté  du  cbaj^Ure  jpaur 
ses  droits. 

On  ne  trouve  pas  (jue  le  duc  Jean  le  Roux  et  l'évêque Galcran  se  soient 
brouillés  eusemble  depuis  cet  accord.  Les  leltresque  le  duc,  1  uvequc  et  le 
obapijLre  donnèrent  en  coaamum  l'aa  lâSO  pour  I»  Uvfe  de  deus  àtwia» 
pv  hwté  dft'-tonta»  Itt.macdiaiBdiQei  «pi  m  wemàuèmt  à  IlHtiBar  an 
teier  par  le  v^ttâmir  «l'ttt^  4aaiet  |Mr  r^çlwlaiir ,  pour  U  wtjfiântmk, 
dM  jonlf  'dB  b  LfliiB ,  pnittvept  l|uv  ytMuf  intulliync»  (  JUfmtd»- 

Du  tMipi  ^  VMqae  Galeràn ,  Tui  IjlfiO^  Ilof|ate  éa  MaMlkéaimm, 
pff  tifik  HatiMfTTif  è  titre  d'auipône  k  Jéan  Dososmaiiaiio  ^  oiti^mk  4» 

Ktatfli ,  tout  ce.  qu'il  yosâédait.  en  vignes ,  sdaisons  ,  terres  arablies  r 
prés  ,  rentes  ,  etc.  dans  le  fief  do  l'arrhidiaoonnft  dft  la  Mée  au  lieu 
de.  la  Sauzitïière  dans  ia  paroisse  de  Samt-Sunilicn  de  INnntes  ,  pour 
ôtce  p«rtaf)^8  entre  les  héritiers  dudit  Desesmaisoiis  par  portions  ép;ale*i  • 
et  sans  It's  ]>ouvoir  veddfe  h  j.inuis  ni  en<:^ager  qu'à  ceux  de  sa  lamille.. 
La  Sauaunieire  tiepuis  ce.  temps  ,  uu  Uepuii»  près  de  ciuq  cenln  ans  (  en 
1750 ,  et,  en  1836  ,  depuis  cii^q  cent  quatre-vingt-six  ans  )  n'est  point 
«ftfUe.de  Ift  CmAHIb  daB'ShmiiimwHy  ot  le  pcvnûat  partage  qtn  ea  fut 
ftît  10  fit  par  noititfi'eiitfB  I^iila  du  dil^Jean  da  SMUMÎm  «l  ia  Ul» 
taPB»  dA  SauuiMm  ftmMr  dXNiiMr  Amwt ,  «h»  rattoM  aC  da 
erâtaenlOMiil  da  Tljuibaiild,  aieUdÎM  de  la  IUe«-  d«  def. duquel  loae> 
las         Hçaéà  ««mvlissaient  (  UùmcM  f  T. il,  p.  944  >  n  n'y  a  pàs  de 
maiaQa  plus  ancienne  dans  le  diocèsô  après  la  maison  des  Chabaa* 
(  MpftiGB  ,  T.  II,      867  ,  nn.  1230  ) ,  des  Rdhan  y  des  Tournemine» 
et  celle  des  Goulaines  (  Mouic»; ,      (l ,  p»  8Sff ,  an,  • .  •  )  >  qui  étlUiBC 
de  grands  seigneurs  d/'S  le  Xli"  siècle.  , 
Le  partage  par  portions  égale»  entre  de»  cohéritiers  noble»  n'enl  point 
surprenant  dans  un  siècle  où  l'assise  du  comte  Geilroi  de  1  an  1185 
u  avait  encore  lieu  qu^  dans  k  partage  . des  baronies ,  sans  s'étendre 
parUgee  de»  aoblea  de  moîadM.  distinolioa  qua  let  baron»  d» 

Gillea  ;  ablié  de  fimai  »  emj^  Vm  1363  na  /Maaim  de-  religieux  à 
l'abbaTe  de  P^fte  que*  le  duc  hm  iefious  vweii  de  fmler.  sur  le 
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l>ordde  ]a  tocr  dans  le  diooèM .de  Vannes  :  ce  fut  la  Iroisième  eotonie 
qui  sortit  de  BuMÏ  depuit  la  teoonile  foB(ifttioQ  l'an  1143  (  TUm  de 

Prières  ). 

Jean ,  abb/  de  Saint-Gildas-des-Bois ,  échangea  au  mois  de  Janvier 
l'an  1252,  ce  qui  peut  reyenir  à  l'an  1253  ^  avec  i  évèque  Galerau  la 
chapelle  de  saint  Jacquet  de  Birefclialaii  avw  ta  wMn»  (Bi  file  de 
fiaml-penTS  en  Sucé  pour  Véglise,  le  cimetière  et  lea  maÎMna  -ifae  tes 
Irtees*  Mineurs  lenaient  de  févéqiM  h  Nanl«s  et  tous  «m  fief  dana  la 
rue  Péidue»  anjoufd^ui  ("vsrt  1750  )  des  Goîdeli^  V^Mq^e  donna 
de  eetour  soixante  livres  de  monnaie  courante  sans  autfe  obligation 
aux  «moines  de  Saint-Cildas  que  d'assister  aux  processions  générale*;, 
et,  s'ils  étaient  requis  ,  aux  obsécfues  des  chanoines  (  Titres  de  i>aint- 
GiUlm  dans  V Histoire  de  Bretagne  de  D.  MoBicB  ,  T.  I,  page  953  ).  Les 
moines  de  Saint -Gildas  ne'»cLabiireul  point  À  liantes,  leur  acquest 
ayant  peu  après  ou  dans  le  moment  passé  par  quelque  ëchniifs  à  la. 
maison  de  Bjenx  qui  .le  donna  dnx  Cndelien.  Leur  établissement  « 
auparavant  peu  aiaurd  et  dana  une  maison  d'empnint,.ae  trouva  fixe 
par  là .  et  ayant  les  seigneurs  de  Rieni.pottr  fettdatèttit.  haaax  rejette 
Cftte  fondation  à  l'an  1396  ;  ils  étaient  à' Nantes,  au  moins  dès»  l'an  i250. 

L'an  1253  fut  remarquable  par  la  gelée  qui  tomba  sur  toutes  les 
vignes  (îu  royaume;  celles  du  comté  dn  ÏNnnfps  SPiiIrmpnt  n'en  ftirml 
aucuiieiiieiil  enduuiniagées.  yinno  Dnmiiti  \2ïVA ,  pericru/if  rineœ  pe-r 
Franciam ,  et  Cenomanium  et  J  uroniam  ei  ^ndegai  tam  et  iirUcui- 
niam^,  excepio  têrrHotio  Nemneiensi  (Ântiq.  Sche4a  Capit.  ISan.). 

Itour  faire  bonneur  ^!ax  motla,  on  aUomait  des  -lampes  sur  Ou  do- 
ivent leur  sépulture.  Blidcni  de  Pontchàteau  en  fonda  une  4  Blanefae* 
Qouronne  lUm  <S58,<poiùr>brû]Br  jour  et  nuit  devant  la  sépulture  de 
son  père ,  et ,  pour  sorr  entretien  ,  assura  yÎDgt-cinq  sois  de  rente 
^  Titres  de  Blanche-Couronne).  C'est  à  cet  usage  que  Ton  doit  rapporter 
le  luminaire  qu'on  continue  de  mettre  aujourd'hui  à  quelques  anciens 
tombeaux  el  .  sur  les  sépultures  dans  le  diocèse.  L'on  observait  encore 
dans  ces  temps  l'usage  de  mettre  dans  les  sépultures  des  pots  ou 
autres  vases  avec  du  charbon  allumé  et  de  l'encens  ;  on  trouve  de 
tèmps  en  temps  de  ces  idrtss  4a  Tsses  quand  .op  ouvre  de  yieilles  sé^ 
pttltures.  DuBiJiD»  daiis  son  RaHànal,  li?.. . . . .  remaniu^  qve  cela  ne 

s'obseryait  pas  dans  toutes  les  provinocs. 
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.  ..te  priii66  fiflibett ,  .fils , du  duo  Jeaii- le  Roux,  et  de  Blanche  de 
Navarre ,  mourut  le  iO  Février  1259,  ou  selon  d'autres  1:260.  11  fj^t 
inhumé  au  milieu  du  chœur  des  Cordcliers  de  îS'anles,  au  petit  tom- 
beau où  était  1<"  pupitre.  Lepilaphe  n'y  parait  plus  (milieu  du  XVlll' 
siècle),  ni  rien  qui  1  atlci»tc  dcpui»  i  c%hausimmeQ{éu  chœur  {.Mijjiftfip/ief 
NécthL^MoK^f^,  T.  I",  col.  980).     [.  -  ^;      ,      ;       ,     .  -  -  . 

XSdyêq^%i}er«a.  que  ««pu  «^oaç-'ra.soaite^  Ites^dAite  «wo  ùfA 
de]  .force  ocûitre  ^  duo49fi||^j;k'4M^t.paa  moinjB  tif  à  le^^iSfevdreit^fifjB- 
leB  wiM.  Il  ftttr  jm  diQSiyiidTaa       avec  Ibin  du^lU^^^  stigoeur 
de  CatMUfi  et  de  Sucçë.  Il  s'e^i^it  de  la  pawtiOD  de  qyelquei  imidÊfS- 
teurs  que  Main  du  Moulin  avait  fait  arrêter  sur  ses  terrils  releyiml 
rëvêché  en  «rrièrc-lief,  et  il  en  prétendait  la  justice;  rdvôquc,  comme 
suzerain,  la  lirait  h  lui.  Des  arbitres  prjs  du  part  et  d'autre  les  acoorj 
dèrent  et  prononcèrent  que  le  seigneur  de  Cassum  aurait  pour  cette 
fois  j^a  justice,  sans  en  Ur^ gonséquence  pour  raveniç,  et  qu lijugôrait 
avec  le  aénéchal  de  l'éT^ê  les  criminels  qu'il  ^vait  àrrétës^a  .teateace 
eBtdumoîsdèMai  1âG0  (m  dbf^t'AN^         ^  .  ^ 
,  Galwan  arrail  eu  un  diffdrjfpd^inblablé  àveç  Ift  eeigneifr  de  .liipiré 
l'an  l!l^54;  mais  irneut  pas  plus  de.siriV^.  y 

Geffrei,  fleigneur  da.CMleaobri^  une  absence 

de  plusieurs  années,  inspira  ,'i  sa  première  fcuime  une  joie  si  grande 
qu'elle  expira  entre  ses  bras,  |onda ,  par  son  leslament-,  les  Màthùrinf» 
et  la  Trinité  de  Qiasleaubrient  l'an  1262,  par  une  assignation  de  deux 
cents  livres  de  rente  sur  les  forges  des  forets  de  Juigné  ^'^  et  do  Teillé, 
ju&qu  à  qu'on  leur  eût  donné  des  fonds  it  |a  valeu^.  11  assigna  par  le 
mâme  acle  ving;t-'el-upe  livres  de  v^te'ft  l'abbaye  de.  Heller^ ,  lk&  que 
kfrnvHDW^fi^ li^tt  d^uieleor fondatioi^  l'an  113âv  il^  f?ait  plue 
d*iia  «îèe\e«  a'avaient  usfS  que  de'  paiil  d'orge^  de  aeigle  ou  dfavoiîie  ; 
eusseut  k  l'avenir  du  pain,  .de,  froment.  Il  aurait  peut-être  mieux  fait 
de  les  laisser  dans  leur  pauvreté,  vi\  ain  du  travail  dje  leurs  main^'dt. 
de  la  manière  dont  aaipt  ,  Bernard  vivait  aveç  aea  r^Ugianx.  Le  iiîacc* 

(t) 'Infini  mt  titoé  h  quatoTM  IMiwt  uétàêu  dblTautM ,  fe  «|iit(«fi«iU*iel%||na^tt|,' 
•t<fe  ttn*IMw  «i  UB  qCMt  4*MM4lli«Bt  Mltt  «yniiBiw  ëH  prMi|«e  eotiArtment  oecapén 
pgt  &$  boM  «t  par  ùz  éUngt  par  I«qwli  *nt  dn  msalini.  t«  fatrtt  de  Juigné  conviont  'i'J39 
nrprnU.  U  j  avait  autrrfni»  g  Juignë  le  priear^  de  Joigne  et  celui  de  la  Primaudi^r«  ;  ce  dernier 
toaé*  «ff  f 'JUS.  I^att  fail^mentiuii  de  Jaigné  •  aoia  Oaawi-lvrûroa.  —  Lit  popalatto*  da 

JupéMldtftfSta^tnto.  Vo7atl«irMte««»M.Iflfti»m(V.d.tid.).  *  t. 
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d'argent,  l'an  f ses,  étnt  à  imifavia»<pàit0 
dans  l'iEE»/.  f/e  Br«f,,  T.  il,  p.  398). . 

L'éVêque  Galeran  mourut' Tau  1263,  cela  est  certain,  Albkht  m 
MoaLAis  et  MM.  de  Sainte  Mahthb  disent  l'an  i'JtàO;  Vincent  Charon  , 
l'an  1264,  le  25  Septembre,  Augustin  »^  Paz,  Jean  Ciieisu  et  Claude 
^ûBBBT,  l'an  Iî2ti7.  .11  a  donné  au  chapitre  quarante  sola»  de.rente  et 
trente  sols  aussi  de  rente  unnuell&au.ba8-ohœu»pour  faire  sa  mémoire. 
Vaurien  'lim.'dM  Anwfimir^.dqp^  lè  chaj^ifn  6Si  dm^,  l'a  Giie 
aa  9&dé  Sq»leii:iË|^(|lfiiTn«  Ihe8éÂneeil,T,  ]6  ;  JUun  dm  Amdiw.)» 

Cefte  io(kPiéé-'1963,  depuis  la  vacance,  di»  aiégp  A^  wni^i  qull'  îdi 
râppli.  Elle,  cliantre  dignité  de.  la  ;Catbédrale  de  lÛnSes ,  s'étaat 
apncçu  que  les  -riui  avâient  beaucoup  varié  ,  que  le  gr^ril,iia  dioeèae 
né  s'accordait  pas  en  tout  avec  l'église  principale,  et  que  celle-ci  arait 
introduit  notivcaulés  ,  rédigea  un  ordinaire  des  rifs,  que  l'on  ob- 
servait aTiciennetjient  h  TSantes  dans  le  oours  de  raiinr  '  i  t  dans  les 
grandes  solennités^  ajin  qu  d  n  )  eût  plus  qu'une  même  iurme  d  office 
ft  la>  cat^i^rale  ei^  dans  tout  le  diocèse.  x 
*  Cet  Ofdinidre  ^  trouvait'  il  y  a  peu  ^ru^ttées  dat»  la  bibliothèque 
de  .SalDte-Geaenève  de  Fari»  mhu  4a  cottc^  19  ««qt  J)«.Mi|iTiRS  ta 
a  errait  (^dqoeB'Slng^àritéb  qull  a  jug^  dignés  d'eiitfdr'daiit  leg 
JLivi^  des  anciens  Rifsy  où  on  les  peut  voir.  Il  nous  en,  reste  encové 
quelques  fragnients  que  D.  MABtfinB  n'a  point  inSéréJ»  dans  ses  Livrés  et 
qu'il  a  bien  voulu  taous  conimuniquer,  Ils  nous  apprennent  que  Nanti» 
avait  depuis  long -temps  des  rits  particuliers  et  différents  de  la  mé- 
tropole; qu'il  ti'y  avait  alors  que  cinq  dignités  à  lé  cathédrale,  les  deux 
archidiacres,  le  chantre,  le  trésoriçr  et  le  scholastique  ;  que  les  ar- 
ehi^iàcrw,\qui  aujourd1iin>  'ne  adnt  ponit  dn  chapitre,  en  étfiiecit  lès 
pranriers  çt'  à  la  tête;  q[a11  était  Ulwe  le  Diituin^  de  diva  la  messe 
da^ jour,' ou  de'lii  Trinité  el  d^i  âiint-Espritr  que  les'âttes  dëieBiMM 
l^aus  le  Purgatoire  (  je  ne  sais  <  sur  quoi  le  (Aantni  Elie  appuie  sa 
rêverie)  jouissaient  le  Dimanche  d'un  parfait  repos,  mats  que  le  Lundi 
elles  rrtonrnaienl  à  leurs  pcin*:^ .  et  quie.  pour  les  soulager,  on  disfiU 
à  ce  jour  la  messe  des  Anges  ou  des  clofimts  ;  que  le  Mercredi  de» 
Cendres  on  portail  des  cierges  allumés  à  la  pi  ocebsioti  en  signe  de  l'épée 
Hambojant&avcc  laquelle  un  chérubin  dt^'end  l'approche  d^  fruit  de  vie 
du  panuift  târcestre;  qu'i^  l'olBoedes  trèis jouis  djc  ténèbres,  ou  aUomait 
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seulemeot  treize  cjep|;^,'  et  qu'il  était  libre  le  jour  du  Yradredi  saiot 
«ft  le  jour  d'après,  .de'  ownmiuiier  fViito  fce  hoUâee  qa'oDÎ  avait  tdiervéea 
d»  Jeudi,  paroe  que  le  Yeikèredi'et  le  Same^  aaiiitt  on  oe  eoosacrait 
{XNnl^GettêdfeniiAie  ipratique  dè  contuatuûer  le^oil^  du' Vendredi  saint 
subsistait  encore  l'an  14812  ^iMMdrPieiçie  GB«RiJII.T«  1482,  k  la 
robe  du  Yeodredi-tSaini).  .    •  .  ^       ♦      ..       ...  . 

*  .        *  •  ' 

..   .     >  .  -     •  • 


(j\UTiEB  IV.  —  Cet  évêque  jusqu  ICI  n'est  point  entré  dans  les  cata- 
logues ,  et  est  demeuré  incoumi.  Il  fut  sacré  sur  1«  fin  du  mois  de 
Février  ou  au  commencemrat  de  Mars,  i  an  1264.  Il  eiit  quelques  démêlés 
avçc  GuUliiume,.  sei^pieur  de  Ihoiaré  sur  les  droite  de  ^loi  aiiLrement 
•d'épaM' et  l'ariftt  du  laBrt>iL.Getle  aibfate  É'eiiî.|«t  dSr  faite,  le»  mté- 
Miaëa  étmt  ooflhWDua  le  Jeudi  d'aprèe  1*  |éle  de  saint  Bnriia]^  Tan 
lS6é'd'Â]aiB  âe  la'Poiéc  ëL-de  ÇaiUkimie  laf  Clnê  pomr  infomer  |Mr 
témoins.  Icwahaot  ces  droits,  et  ai  l'éviqne  en  avait  I^nfeîoe  sujr  lés  * 
fief^  dé  sOft  Taa$al  (MAsm,  TJkelT  Anacd^t  ï.  lH.  ^  TUn»  de 
Pévéché).  ^  .     •  ♦ 

Cette  aiHiée  ut)  concile  fut  célébrée  INanles  au  mois  de  Juillet;  nous 
en  avons  ilonzc  can  jns.  Ce  concile  défend  de  promettre  un  bénéfice 
ayant  quii  ait  vacjué,  de  diminuer  daus  les  prieurés  le  nombre  ordi- 
naire de*  reli^eux ,  d'établir  des  mirés  perpétuels  bors  le  cas'  de  droit, 
da  ptétÊaSier  plb»  dfi  dtioi-^li  à'  réréque.daïaB  asa  vi|llèa«»  k.  àniiia 
tfolû  ue  permette  de'lui  eu  «avffr,:da;r«ata^e.  n  oïdiaiiiie  de  eéfider  àdr 
le  bénéfice  dont  on-ert  pounru  et  dte  le  serrir  efi  persoiMiifc.Û  défend 
de  tenir  en  même  teikips  dem  iiénéfices  qui  oMigènt'à  résiden^Se*  • 
Tobtention  du' second  disant  vaquer  défait  le  premier,  sauf  en  toutes 
cfaoseslla  puiaBaaoe  de  l'évéque  t.mkà'  im^  ,in  qavuèfa  éimeetanf 
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p(^state.  Ces  paroles  insmuei^t  que  révé((ue*  peot  permettre  4ie  tour 
enftemble  deux  bénéfices  inconogalibles,  mais  \e  canon  4  duiioiiciled* 

Saumiir  do  l'an  1276,  tenu  donze  ans  ap^^8  celui  de  IVa n tes, prouve qw 
le  concile  de  Nantes  de  l'an  n'a  point  dit  une  chose  !%mblable,el 

que  ces  mots,  mUâ  tnmen  in  omnibus  diœcesani  potestaie ^  soiH  une 
scholie  (jui  de  la  marge  est  passée  dans  le  texte.  i*  ■' 

Le  même  concile  défend  sous  peme  d'excommunication  Je  faire 
paver  des  droits  de  traite  ou  passage  aux  clercs  pour  ce  qu'ils  iransporteol 
d'un  lieu,  k  nA  autre  qu^nd  ces  'choifiB  i(mt,<|B  leur  crû  ou  jpour  lenr 
ùtRgè-  ^  défend eofiu  ^'Mrfguèf  'daiw  tin  liéà  oè  ïijn'j  9  point  d'avocali 
ni  géns'de  qui  on  puiBse  prendre  conseil  et  de  tenir  &i  teisie'  la  biem 
de^  derct  quanSd.ilB  en  demandent  la  déliTrance  sons  ca^lîmi  de  ki 
repTénênter.  .Gea  dernlen  rë^eiAenis  nb'  spnt-'ÎMa'  de  l|r  oonifÀritaM 
d'un  concile;  ils  sont  une  entrèprise  Sùr  la  juridiction  et  la  |»ili8Sinoe 
temporelles',  et  font  voir  jusqo'dù  le  clergé  porte  l'abus  de  son  atloirilé 
quand  la  puissance  temporelle  n'est  pas  assez  fdrte  pour  l'arrêter. 

On  fabriquait  à  IVnntPS  une  e«;p^re  f\G  monnaie  d'argent  que,  du 
lieu  de  sa  fabrique  .  on  appela  gn>s  N(i!il<tis  pour  ta  dist!!»t,'uer  des 
j>rns  fniirnoi<î  f<t  rî(  s  gros  parisis,  et  monnaie  de  JNantes  par  distinction 
des  monnaies  trappces  ailleurs.  Kou»  l'apprenons  d'un  billet  conseDli 
au  duc  Jean  l'%  l'an  1262,  par  Olivier  de  Cliçon,  écuycr,  fils  d'Oliviir 
de  Çliçon,  conçu  en  ces  termes:  «  Je  des  k  mon  cher  sergiior  Jahan, 
1»  due  «de  Bretaigne  quatre  mal  liy^'db  la  .môn^^e  ooraÀe  ds 
-  »  rfanCea. . .  OU  f«t  donné  à  Paris  te  veroiiedy  prdeUiéa  «ppit  tmfh 
'»  emtU >  -  Fan  de  grâce  mil'  e  -^ns  isent  •  aeienite-  e'  vsA  (  GMteo»  «fc 
'»  îfai^e*  ff^tet^non-mvintonét ,  Bfouci.'T.  I,  p.  987).'>  Roos  îiioa* 
dauf  une  cliBrCb  d'AUSome,. conte  de  Poitou,  frète *de  Seint'Louis: 
«*■  !^^ous  vous  mandons  que  vos  nos  pussiez  rendre  certain  du  prix  et  de 
»  la  loy  de  Poitevins,  et  du  pois  et  de  la  loi  d'Angevins,  du  pois  et  de 
».  la  loy  de  Nantoîs  à  l'escu.  cl  dn  poi»^  et  fie  In  loy  de  Mansois  ,  et  com- 
»  bien  chacune  monnoye  nos  porrious  laire  en  notre  terre  de  PottOU» 
f'  h  nostre  preu  et  de  la  terre  (Dcc^NGB,  verb.  Piciavini').  » 

La  monnaie  de  Plantes,  ou  les  INantais  à  l'escu,  étaient  travaillés 
d'une  mauicre  assez  parfaite  pour  porter  le  foi  à  lui  douncr  cours 
dans  son  royaume.  L'Ordonnance  d^  Saint-Lûuis  du  1**^  ^'ovembre  tâSS 
*  de  la  taille  «1  dju  prix  dça  nionneies  aoiit  lUnani»  porftivjsment.  «  'ft 
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*  commande  pour  ce  que  li  peu^  ouida  qui  ne  soit  mie  asse^  de  mon- 
»  noie  (le  tournois  et  de  parîsis,  que  Voû  preigne  lïânlois  à  l'escu  et 
>»  quinze  pour  douze  tournois.  »  {Château  de  TSantes ,  arm.  T,  cass.  F, 
n.  3',  et.  arm.  V  ,  cass.  E,  n.  1).  Ds  en  valaient  quinze  à  Nantes  et 
dans  le  reste  de  la  Bretagne.  Le  gros  tournois  'l'an  1:205  ét^it  à  la  \q} 
de  onze  deniers  do yze  grains  de  fin,  a  la  taille  de  cinquante  huit  au 
marc.'!!  valait  douze  deniers  tournois  ou  dix  deniers  maille, parisis.  Le 
^'ântois  fut  à  nedf  deiii^  de^oun  sur^  leç  terres,  dn^roi  depws  son 
ordoonanM;  H  avaU  on  peu' plus  d'alliage  que  tônmob,  'Iw  sum- 
naiw'èe  Erftpcei  à  raiiBii  dé  k  dignité  do  pnnéo,  di|  LB'lL^Nr,  «y»nt 
toujoan  eu  plin  de  fi  n  xfuè  eelloi  dl»  Bretegne.  V<Mt  a  dei  «pnoTe»  du 
contraire,  et  qUe  la  monnaie  de  Bretagne  a, a»,  en  oertaiaeft  rauoontres, 
'  autant  de  fin  et  quelqiidbis  plus  de  fin  que  ia  moimaU  te  Frauce 
(Le  Blanc,  'traité  des  mwtnaies  de  France).  —  GaiMitfr' mourut  dana 
1  année  de  aa  nomioAtioii,  l'an  1264,  But  Ja  fin»  ou  pasaa  à  un  auti^ 
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J«c«t,isfiB  GtiHBAHiia  ,  ëvè^ue.  —  St»  diMimiol»  «vm  la  dnc  Je«n  le  Bont  bu  iujH'4»4«t^lk. 
>  -  ÉKMfMdi     iMqqai  me  rakbé     Bwu.  >  Fief  de  U  FoMe. 


Jacqo^s  db  GoiawBB;  chanoitie  4e  Nolrâ'Da|Ul»  da'iteis  «t  ensuile 

^oyén  de  Tours,  succéda  à  Gautier  sur  la  fin  de  l'an 'l^;Il  tnHiTa  k 
son  avènement  la  régale  dans  la  main  du  duc  Jean  le  Bdnx  depuis.la 
inort  de  GaJeran ,  et  ce  prince  était  en  dîspositio»  d'exercer  tçoffles'draita 
qu'il  avait  prétendus  à  la  mort  des  évêques  précédents,  el'qae' 
Saint-Sié-^e  avait  prononcé  plus  d'une  fois  ne  point  appartenir  *âux 
ducs.  Léveque  Jacques  commença  par  des  monitions  au  dur-  de  se  dé- 
«ailtr.  Il  donna  en  mandement  aux  abbés  de  Geneston  et  de  1  omit  au 
MOIS  déf  Bâoembrè  t!{64  _\Je  sommer  le  duc  qui,  après  la  mort  de 
rérâqUe^Galerail,  avait  mis  en  sa  maip  les  biens  de  l'évêchê,  de  les 
rétadre  sous,  peine  â'moairr  lae  odkftirà  ecdésiastiques;  et  un- autre 
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naandemeni  àa  SAiiMdi  aptès  la  wit  IGaeliH  à  ITabbé  êBGtnataa  ^'^  et 
«ni  dojMit  dot  duoMtsicle  Rintet  et  dé  Bym  VIlivertv-îuvidksteiMBi  le 
doff  fean  U  Roox'deleesttiuer  le  ipn  4»  vendanges  qu'U  at^t  faiiqi  è 
la  mort  de  P<iTé(lu&  Gaucieri  et'  aur-ie  lyJTos  qu'il  Gt  de  la  rendre, 

l'évêque  l'excommunia,  lui  et  aea  principnur  officiers  (litres  du  Mont 
CJleste ,  dans  le  Gallia  Ci^nV/ïn'rtn  des  Saimï-Mabthb;  "Maah.,  in  Plnc' 
de  Pilems^'  TUres  du  çhapitrei  Hitf.  de  BreL,  T.  Il,  p.  423,  cfe 
l^é^êchê).  ^'  -  •.     '  •   ■  :  •     :  ' 

Jacques  de  Guerrande  sa  yil  aussi  en  différend  avec  Gilles,  abbé  de 
9iN«i/ai^  sujet  dHme'pieirie.;  Cette  affaire  ai%ttt  paa'de  jote,'  lèe  deux 
parliez  «jmt  tranrig^  aur  leva  dhiiis'  le  Miedi  devant  4e  DUnanehe  ' 
Laiêmn        ,  tif  ecMpov  Xoa  «ojimiîdliiM  1^  (  JSbn»  de 

févêcfié)!       :  '    '  .  •    '       '    '  •  • 

le  méconténtement  fut  plus  marqtié  contre  Jahenot  de4a  Chapelle, 

prévôt  du  dur;  l'offîriaM'excommunia  l'an  1266,  et  donna  en  man- 
dement à  tous  1<  s  curés  de  la  ville,  sous  peij^e  de  suspense ,  de  le  dé- 
noncer tous  les  liiuiiincfies  et  Fêtes,  parée  que;  d'un  cœur  endurci,  il  ' 
a  demeuré  et  demeure  dans  l'eicomnitunioatioa  prononcée  contre  lui; 
de  ce  qii'au  préjudice  de  l^M(iv6v'Q«ir^yiiUi|  deuy'de mkhammm  cm  vae^ 
aaux  ^ne  lee  «rÏMOif  da-duc.  ' 

'  Jaoquei de  ffitenraihde  moanit  «éCte  Même  $âmiémwr  ln-fith,  oii  âane 
le<^  premieVs  jours  de  JImvier  K^'  1S67.  Il  fut  inhuQaé  à  bi  eathédrale 
proche  iet  s^^ntes  reliquea.  Son  corps  fut  levé  en  1622  lorsqu'on  Mlit 

le  grand-autel  que  les  années  dernières  (cWl  l'abbé  Travers  qui  parle 
vers  1750)  ont  vu  iluLruire  et  changer  de  place.  Il  fut  porté  dans  la 
chapelle  (If  -aiiiL  Lazare  en  la  même  église.  Cet  évêque  a  ilunuL"  au 
chapitre  i!>uix.aute  sols  de  reuLe  et  au  bas-chœur  vin^t  sols  pour  sa 
mémoire  que  .  te  i^'vrë  <!■»  ^bmfvwwiânee  W^maïqaée  m  16  leavier.  B 
110111011101»  MB  «lécptew  ieatame»taipe'  ymoeBt«de  Piltees.  «rcfie- 
f^qœ^de  toiirt,'j|iii,  Auit>ei|tt  k  Neiitei  k  èe'iùiet,  y  fût  trtMiMl 

'  ^  I  )  L'abbt.j^  de  Gnacsioa  ,  occupée  fmt  tla*  dunoino  régalien  de  /onire  de  SaiaUAogtwûa  , 
Alait  ai^trefiMi  pare  ïtÊt  :  elle  d^paaf  mmSaUMÊÊ  é»  ■•■tiMrt.  ttk  Iht  tbaàéê  m  IIM  fmt 
^rniT-  l  ri-ligi«'un  lie  Citraax  ,  f  t  crfîiiit*  ^rJqne  de  rfiintf><i 
MeAiMMf ,  «ila^  A  qaalre  lieaet  et  d^nie  de  l^antee ,  el  adeas  lieace  d'Ai^refenillf  ,  eoiQpte 
hdnuata-  Soià'tatnttilré  «nellMit .  «t  ]»od«li.4«  MA  ,  éa  tî^  «t  dn  fetB^^oel^oM 
lan^M  t'y  font  çppoiàdatat  encore  retnarqnrr  V  t'y  tirnt  nne  foire  tow  Im  WM.  ,IÂ  linft  m'Ja 
UravelW  «a  dépend.  VojM  les  tfouct*  de  DI.  Li  Uoxu.  (-N.  d.  Ad.  ).'   *  . 


Dlgitized  by  Google 


fcçQ  par  I  agent  du  duo  (  Livre  des  Anniversaires;  Meg.  du  chap.  i 
X  lires  de  i  église  de  Nantes,  daiis  l'Hist.  de  Bref. ,  T.  Il ,  p.  à2:2  ).' 

Lr.  portrait  de  Jacques,  évô que  de  JNanles,  sc  \oii  sur  une  vitres 
pruicipales  de  lu  cathédrale  do  Xûur&,  par  reconnaissance  peot-^tre 
ilti  quelque  legs  coMÎ^able  qu'il  «iv «  fui  pour  le  bâtimûit  de  cette 
éi^uib  à  laquelle  l'oii'  tnvjdllair  actuèlleBieiit,  bit  pnrce  qull  en  .retta 
doyen  qoeiqu'év^ue,  isomme  BL  IffAR  rMnwp  (M^MX»  in  fine,  dis 

tiaimeric  Ilm|]:,>^chfiya)iw,.lMiait  au  mois  de  Juillet  136$  et  danji 
les  années  suivante^  le  fief  de  la  Fesse  à  iNant^.  à  caoïe'âe  ta  ilunîiie 
Mabille,  fille  d'Hervé  la  Fellp,  clif|jrali«r;  il  «yaitaoos  ses  ordres  un 
sénécliaL  Ge  fief  ap|>artient  pi!ësentenieiH'(au  -mtliea  du  Xyill'  sièc1(>  ) 
k  réfèqii»,àrai80iid'afiqu6(  (  2ïtr€a4ÊlaBrefà(Jie;mBLcA,'E,l;^.  ^^j. 

j  •  ■  !..  I        •        -.  r  '    •      I  " 

CHAPITHE  LXXl.    1      .      .  . 


"fisaum  If  1(«*«t  4f«li«e«  —  SftiM  dM  qMnQM  «tm  1«  ià^  ham  1«  Boax  ««  Mj«t  de  U 
'l4fak..'-i'  lalOT^iftioa  du  pape  Cléawiit  IT.      AMmnftp^baMiit.  —  Acù  tnupect  de  «uppo- 
—  To7ftf«  A  ifêm  dsM  U  T«it»<^w«i«.  -  honaai*.  —  Jmd  ,  é«  retour ,  a  de  niraveiias 
iimàlit  ar««I'ér6qM«  aaqvel  il  cède.  —  Ilîfférend  de  l'évt^que  Guillauiue  svcé  Hnimi-ric 
Dareir  àk  Davoir ,  sei|]icu  ^«  la  Fom  de  Nantea,  —  OrdoBoaaae  dm,  duo  Jean  an  sajet  du 


GuiLtAfTWiS  M  VciUl  fut  élu  et  confiimé  Pan  1366^  sur  la  fin  ou  au 
commencement  de  l'sn  i2fi7.  H  trouva  à  son  àvt'fiomonl  tout  le  do- - 
'maine  l'év(^(  h*-  en  la  majti  du  duo  Jean  Ir  l'ovix.  Il  expédia  un 
ordre  à  i'otlicial  de  INant-cs  d'idler  trou\cr  le  duc  et  de  lui  faire,  ,eû 
parlant  à  sa  personne,  les  monilions  requises  de  vMer  les  maisons  de 
levôchéel  les  manoirs  de  Succé,  de'Pellan'etde  Saint-ïhumasde  la  Haie, 
de  réparer  les  doinmages  qu'il  y  avait  caiiarfs  et  de  resî^tucr  tous  les 
fruits  qu'il  avQÎt  reçus,  si' le  duo'élait  absent,  de  faire  pubVer  |eb 
moifttioiia  'dans  les  plaoai  puUiquea  et  à  la  cajth\:drale,  afin  ^qu'eliiea 
puaiebt  fepi»  à  «à  conuAimmce  (^Uttê  «bi  diOfUre,  d«ns  XH^,  é&BnC^ 
T.U,p.4SI).     ^    *    *  ;  ;*  .  '  .  . 


—  378  — 

Le  duc  répondit  aux  monitions  <}u'il  nsaii  de  ses  droits,  et  que  tou? 
les  revenus  lui  appartenaient  depuis  le  j^m-  de  la  vacance  jusquau 
jour  de  la  coufirnialion  ou  consécration  du  nouvel  évôque,  et  tjuil 
rt'était  point  obligé  de  donner  .main  levée  avant  que.  l'élu  Iw  t^fé- 
seuUs  en  .personne  les  lettres  de,  l'tf  chevièque  Tours  qui  oqAfinmwM 
m  éteclun.  L*  Mnlèiioe  du  ««rdinaKOthon ,  Mqm  de  Fortq»  qui  jugeait 
dftos  le  sens  oostraii^ ,  émlïairruiait'fort  le  duc.  B'eruI  »'eD  titer  ou  m 
Buspen^^  l'effet  par  une  requête  eu  pape  Gléiçeiit  IV ,  «n  révim  As 
proçèa,  dans  laquelle  il  exposa  au  «Nmrain  pootilb  -qoe  longoB  le 

.cardinal  OUthcyi  instrti^t  soft  aflaire  il  loi.aT^t  potifié  une  débnse 
du  roi.de  plaidfer  «iHeuraTqu'k  M^oour  pour,  cause  de  droits  de  fief, 
qui!  avait  révoqué  son  prpcùreur ,  et  qu'Othon ,  sans  dgard  h  de  si 
justes  etceplions  et  sans  Fcntcndre,  ni  personne  pour  lui,  avait  donné 
UTie  sentcncf^  qui  lui  était  très-préjudiciable.  Le  pape  reçut  le  duc 
Jean  le  Hous  k  ]tlaidcr  de  nouveau  l'an  1267,  vingt  ans  depuis  le 
jugement  du  cardnial  Olhon ,  et  fît  citer  par  l'archevcquc  de  Tuurs 
l'évêque  de  ISantes  k  cou^paraitre  à  sou  tribunal ,  et  à  lui  comqauni- 
qiiër  en  original  les  pièces  du  procès  (  Tk,  tUt  chpp. ,  dans  VÎM,  de 
fl!ref.,X.  II,p.  422).      >  '      •  . 

:  Ôttlllaume  de  Vera  reprétonVi  M  Sa  Sainteté  .qu'il  y .  ^vait  du  daaffv 
à  porter  si  loin  ses  originaux;  le  pape' eut 'égard  à  celte  biiBsmtipn. 
et  ^nna  oommisiion  an  doywi ,  à  l'official  et  à  Guillaume  Igurdsia , 
chanoine  de  Touxs,  de 'Tidimer  toutes  le^ pièofô  du  procès,  le  oomte-de 
Bretagne  présent ,  ou  en  son  absence ,  si ,  après  l'avoir  averti ,  il  M 
comparaissait  pas.  Donné  à  Vilerbe,  le  25  Novembre  1267.  La  comrais- 
»inn  fut  notifiée  an  duc  le  Jeudi  avant  IMscension,  l'an  i268,  avec  avis 

,  (juil  serait  procédé  aux  vidimés  dans  la  ville  de  Tours,  le  Mercredi 
avant  la  saint  Jean-Baptiste.  Levêque,  accompaj^né  de  l'archidiacre  de 
lar  Mée  et  des  doyens  tk  Clison  et  de  la  Koclie-Rernard,  se  rendit  à 
H'ours  au  jour  marqué,  et  le. duc  ni  personne  pour  lui  nfï  parai^aat 
point,  les  commissaires,  à  la  réquisition  .de  rérêque  de  Ifantas»  HS- 
yaillèront  aux  vidSMttf  que  le'pape  avait  OKdopnés*  / 

Le  ^uc  Jean  le  Rqux  qui  n'avait  pa^  cru  lencoûtrfr  ai«Giiillannie  no 
homine  aussi  .fernte;  trpuva  p)iis  expédient  de  venir.  )t  tin-  arbitiags; 

Jl  lelpro[fûaa,  etd  Àtt  coQventt,  soua  one  peine  de  iliillq  livres  l^ur- 
nôîs,  de  se  rapporter,  a»  jugement  de  Rôbert^  évtque  d'AHianiot  Ugat 
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du  Saint-Sie^e  en  France  et  d'Henri  de  Viziliac,  archidiacre  de  Baieux. 
Les  deux  arbitres  examinèrent  les  pièces  du  procès,  et,  sur  leur  vu, 
ils  donnèrent  une  sentence  pins  au  ^ré  des  parties  que  celle  du  car- 
dinal Olhon.  Us  prononcèrent  que  le  chapitre  de  JNantes,  pendant  la 
vacance. du  siège, aurait  la  régie  des  fruits  pour  les  remettre  k  l'eiitieV 
h  l'ëlu.  aprëB  1»  'cQkifirinatioii  da  .son  ilecticm  ;  que  le  ^uc  d^endreit  et 
protégerait  Itfs  bîmB  .de  l'église  pendant  It  Tâcancé  du. siège,  «Il  en 
iuît  requis  fir  le  cliepit^  qui,  dans  oe  eas|  a'éimût  feooujrs  H  lucua 
«tttie  prince  Unt  que  les  dubs  voudraieni  et  poarrairàt  être  -d^m- 
seurs  de  l'église  de  Nantes;  <|iie  l'évèque  de  IVantes,  dans'le  teme 
de  la  Cbaùdeleur ,  consignerait  une  somme  sufi&sante  pour  acquérir 
dix  livres  de  rente  dans        fiefs  du  duc  et  lûi  être  l'honoraife.de  la 
protection  qu'il  accordait  à  l  éf^lise;  que  l'élu  de. Nantes  nf  demanderait 
point  en  personne  ni  par  d'autres  la  main  levée,  mais  qu'après  sa 
conlirmation,  et  son  arrivée  à  JNantes,  il  le  ferait  savoir  au  duc, s'il 
était  sur  les  lieux,  et  en  ca&  d'absence,  à  son  sénéchai  ou  prévôt,  et 
s  ils  étaient  tous  absents ,  que  l'évêquc  ferait  publier  se»  lettres  à  la 
porte  du-  duc  ei|  présence  de  ténoins;  que  le  ddc  n'empâcherait 
point  l'élu  dont  l'ëlectipn  aurait  été  confirmée  de.  tbocher  ses  iCTMiàs, 
et  lui  fc^ail  renâre  tdutee  qu'il  etiraii  reçurp«E|dant  la  Vacante.  ' 

Le  légat  renvoya  au  dojren  d'Ange»  Veuaaén  de»  uufAfk  de.la  détend 
tiôn  d'Émeric  de  Cacobio.  détenu'dans  lesrpriionà  du  duc ,  et  que  l'ëvdqde 
revèn^uait, comme' étant  f^on  homme  ,  èt  à  faire  l'appréciation  dey 
dédoihmagements  que  les  évôques  de  Nantes  sollicitaient  depuis  long- 
tcinj>s  x>our  les  barhacancs  et  les  autres  fortifications  que  lé  duc  Pierre 
avait  bâties  sur  les  fonds  de  l  éylise,  parceque,  dans  la  Saint-Jean  1269, 
il  terminerait  délinitivement  ce  dilUérend  (  Titres  du  ctiopipre  j  dans 
ïHist.  de  Bret. ,  T.  II ,  p.  423  ).  - 

Le  légats  du  consentement'  de  l'évéque  de  JXantes,  donna  ensuite 
an  duo  Jean  le  Boni  TalMolution  de  i'évéque.  Jacques  de  Guerrande 
l'avait  lié  en  1364,. et  l'évéque  de  Nantes  promit  de  1^  alwoudre  à 
sa  cour  ecSClMasIique  et  «ans'vsw  de  rigumir  ;  Q'est*4-dini^«  sans^la 
'  flagellatioii  oïdinaire  et  publique,  1m  officiers  cit'kiB  aeryiltei]^  dn-duc 
.qui  «raient  été  eiconùnuiués  poiv  avoir  exécuté  sés  Qvdres  contre  ]ea 
droits-  prétendus  de  l'église.  L'évéque  fl^ifillfi|)tW?ff  pnMnit  encore  av^ 
serment  de  faire  au  pins  tôt  ët  d^  bopne  9^'  appronver  cet  accord  à 
i  •       ■  50 
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son  chapitre  ,  et  d'en  donner  un  acte  en  bonne  forme  au  duc  qui , 
de  son  eôté ,  en  donnerait  un  semblable  à  l'évêque.  Arrête  à  Paris , 
en  présence  des  parties,  comme  il  semble  ,  au  mois  de  Décembre  de 
l*an  t268.  Il  n'est  gnèrc  croyable  (ju'apr«^s  un  jugement  auswi  précis 
et  aussi  favorable,  l'évéque  Guillaume  ail  fait  serment  au  duc  le  Jeudi 
saint  Tan  1969  ,  pour  Ifs  temporel  de  acMi  église  ,  et  l'ait  reconnu  cwaae 
/ôndateur  et  garde  ttie^t  II  lerait  le  premier  des'ér^ueB  i|e,Raalai 
^ai  l'aimtit  fait;  ceux-ci  aoutniaîèiit  au  oontraiie  qurils  taDaient leon 
fiefii  et  dpoiaiiiês  i;d  frafnî  alett  et  roulaient  partager  ka  droits  mm- 
raiua  ék  la  viUe  âyeo  le  cotete  deHant^  L'acte  qu'on  produit  de  «M 
reCfmnustance,  bien  qu'il  soit  aux  archives  du  c1lftt6au,  eat*trèMnip6Ql 
desupposition  ( ^^rm.  N ,  cass.  C. ,  n.  !26  ). 

L'afiaire  des  barbacanes  fut  terminée  la  £25  AvrH  de  la  même  année 
par  l'assipînation  de  quarante  sols  de  rente  annuelle  que  le  duc  promit 
de  payer  aii\  cvôques  de  ÎVantes  ,  sur  les  revenus  de  la  prévôté.  In 
an  se  passa  sans  que  le  duc  pensâi  k  faire  la  satisfaction  portée  par 
la  sentence  arbitrale  de  Van  1268  ,  et  qn  il  avait  promis  de  faire  en 
recevant  l'absolution.  L'évôque  (iuillaume,  qui  ne s'accommodaii  point 
de  ces  délais,  ei^voya  ordre  ,  on  ne  dit  point.de  quel  lieu ,  daléda 
leudi  deraiit  la  rnint  ïhoina»,  à  Diiraml ,  trésorier  de  l^^Ûae  dà  IfaBlM 
et  k  Tliomas-du  Lorôus  (.ds  draAirtb  )  ;  chanoine  de  faire  laa  mont; 
tiona  joridîqueB  au  duc  lean  lé  Bpoz ,  paHaat  à  ta  peraonne,  <t, 
était  absent ,  par  bAn*  à  la  c^édraU  et  dans  les  places  pobKqws» 
de  rendrë  au  plus  tdt  sous  peine  d'excommunication  ,  les  liîsBl  dd 
Vé^lÎÊc  qu'il  détenait ,  et  après  les  armr  faites-,  de  lui  eàfdffm  .dtt 
copies  de  leur  expédition. 

Le  duc  déféra  aux  monitions  ou  les  prévint.  Tl  promit  de  nouveau 
de  satisfaire  ,  sous  la  caution  des  seigneurs  de  Cliçon  ,  Gérard  Chabot 
de  Hais  ,  et  Guillaume  dn  Rochei'urt ,  vicomte  de  Donges  t  qui  s'obli- 
geaient à  paver  h  s^ti  di  laut. 

Le  duc  partit  le  Jeudi  d  après  Pâques  avcc  la  duchesse  iilancho  de 
Navarre  son  épouse,  et  le  cumtc  Jean,  son  fils  aîné,  et  Béatrixd'AB' 
gletcrre,  femme  de  son  fils,  pour  le  voyage d'oatiè-mr  ou dfd la Teri*' 
Sainte  (  Chrtm»  Ruyense  ).  Us  reyini;ent  en  Breta^p»  dans  la  •miMt 
année,  ('  1270  ).  Jean  letRoux ,  pour  fournir  an»  frais  de  ce  Toytge, 
envoya  H  la'  fonte  .plnsie|ii«  centaines  do 
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et  de  M  batterie  de  cùîsîne ,  afin  de  les  réduire  en  monnaie.  Il  j 
einrayt  des  écuelles  ,  des  as^sictics  el  des  plais  ,  grands  et  peUfs , 
êcuiellas  magnas  et  parvai,  des  pots  el  des  marmites ,  ollas ,  des  tasses 
fit  des  goheîets  .  riphos  alèos  sine  pedibus ,  etc.  —  llic  incipiuni  compu- 
iationr\  jiusttjuiini  knrimmns  Domi/ius  nos/er  Jbhannex  flux  BrUannicp 
i/er  an  ipuii  (ra/is  mure.  Die  Lu/iœ  pod  Jestum  aposfolorum  Phitippi 
et  Jacobi  ,1^70  i  aputf  abbatiam      Precibus. . . .  Compula^it  Brientius 

tmeSt  argenti  Inifam,  mpfiYTn  Ubtat  XU- «ô&'clof  YI.dSenarvM. /.  ^  de 
faefunt  de  LXXXVm  màrdSs  in  oUis  ei  màgrda  êeuiOn*  SX  Ui^m  XVl 
«olMwy  «Mùs^  Vf  ioUdo9  VI  dmàno*  'de  quoUbti  marcho  ^  ett.  — . 
Jïie  daminiea' post  Qttavam  omnium  sanetorum  4qwd  tÊHuniUae,,^'..^ 
PfonputavH  'Jtmoont  de  vasis  ar^enteis  de  coquina.  Recepta  sua;  G 
êOtfeliœ  de  marcha  ét  dimidia  quœiiùef ,  el  YTII  scuteUm  de  IV'monaÀM 
quœlihet.  Item  XXIV  scufelîœ  ,  videlicêt  XII  magnœ  et  XII  pnrvœ* 
Jtem  XXXVI  scuffllrp  mn^nœ  et  XXXVl  pnrvœ.  ïtem  sunt  in  voûta  XL 
cipbi  alhi  sine  ptnUlxis  ,  etc.  (^rch.  du  chât.  de  JSantes  ,  {iarmi  les 
papiers  non  inventoriés  ,  D.  MoRici ,  Hist  dé  Tiret.  ;  T.  l,  p.  1008  ). 
—  Ihi  auteur  vient  de  dire  (  vers  1750  )  que  le  duc  fît  faire  de  celte 
airgenlerie  fondue  des.  moiméiet.qùé  Tlm  npip^lA  marmiies  ,  grands  et 
pelUt  iioueBem  On'  né  peut  .dire  sur  YentonVé  d?  ee«  teiÀes^qué  le 
^110.  Ten  1370,  fit  frapper. des  monnaies  qu'on  app^'  inamiiteè^ 
grandi  hoaelien  ot^jMft'ft  AotM^ei*/ oalW  dira  jûeteè  petits •bonolvrr 
étaient  d'iin  mare  et  demi  »  et  lea  {^ands 'de' quatre  marcs.  L'autear 
aùi{aèl  noua  faîebna  allusion  se  réfute  lui -môme  quand  il  ra^porti} 
que  les  monnaies  que  l'on  frappait  alors  en  Bretagne  étaient  d^  grôt' 
deniers  el  des  oboles.  —  On  fra})pait  alors  à  Nantes  el  ajUeurs  en 
"*  Bretagne  de  grosses  obolf"; ,  des  oboles  petites,  de  gros  tournois,  de 
petits  tournois,  de  gros  eslerlins  et  de  petits  esteflins  (  MOaiCB ,  .T.  I>, 

p.  1008  ).      *  ;   ■  ' 

Le  duc  [Kui  après  son  retour  d  outremer  ,  se  vit  à  la  veille  d'une 
nouvelle  excommunication.  (juiUaume  et  Olivier  de  Trevalli ,  Pierre  le 
Tac  et  plusieurs  autres  du  pays  de  Guérrande ,  .par  la  couniveuce  de, 
RivâllDn  du  Temple ,  sénéchal  die  la  ville  et  du  oomlé  de  Mantes,  faisaient 
beaucoup  de  mal  k  l'élise  et  aù  clergé  de  Goerran^  Ds  âTaic^t  irçmpu 
la  porte  de  l'église,  et»'par  w  méptis  formel  àB$  censures,  y'aTaient 
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enterré  le  cofps  d'un  borame  durant  l'interdit.  Ils  entraient  sans  aucun 
respect  cl  sans  crainte  dans  l'église  quoiqu'ils  fussent  excommuniés, 
et  n'en  TOulaieDt  piôint  lortir.  Ùa  emwùt  le  «ervice  divin  à  leùr  pré- 
teatse;  le  clerjgé  en  sduflrail  et  qe  fecmit  pmot  les  ofrandeg'aeoott* 
tttin^',  par  U  cemtioi^  di|  Wviee  divîn  (  I^pu  du  ehepUr^  ). 

X'ëv^^iù  Giullanme  fit  mandement  au  chantre  de  i'(^ue  de  ffanles 
et  à  Matliieu;  dojren  de  la  &odiebernard ,  d'aller  de  sâ  part  trouver  le 
duc  et  de  lui  représenter  qu'étant  obligé ,  par  sa  qualité  de  comte  et 
SCS  baillifs  de  défendre  pt  de  proléger  en  toutes  rcnronires  1  egli!%c  et 
le  clergé  de  Bretagne  ,  sou  sénéchal  de  iNantes  était  Ibrt  négligent  sur 
l'article  ,  et  ne  faisait  aucune  justice  des  coupables  ,  quoique  requis  , 
et  que  l'impunîté  les  anîibàit  k  faire  jhs.  Ils  avaient  encore  comman- 
deniBDt  de.  «lira  au.,  duc  que  leur  érdque  iVait  plusieurs  foia  prié  le 
adnécHal  de  lever  les  déGaiiBee  qu'il  avait  laites  aùz'hàbitants  de'Gùer- 
rande*  ^ûriac^?',  Stint-Mollé'el  Meiquer  de*  pnjMr  k»  Ames  de  grain 

Vititic,  boBTg  d«  l'MtgaffilMiiiiit i|  àdWMt  à  ToueM  àtSatênûy ,  à  diz-boit  licnet 
k  Vànktt  de  Nantc» ,  d«  ea»t«a  A  h  dMd  ln«w  ^  itmii  «a  nord-ontM  d«  Gu4r«iide  ,  iu  bord 
A  t<ftéut  \  i  f,WO  kabiUnU  eaviroD.  —  I/aqiwt  du  bourg  de  Pirjac  r«t  riaol ,  toute*  1«« 
«uiiolu  MBt  bAliM  émfnùi^M  MCwla»  «4  trà^m.  Il  Mt  doaua«  par  Un  cbaieao  b4ii  sur 
w  cMmu  i\w4  ^mB  1k  IMm  qay  T*  fnwfiite'  hfnt  prandi*  pair  «m  iiae  ,  ai.  l 'on  sa  bia^ 
•tMMioa'aux  deux  aTenuea  qui  y  aboutiaaent.  L'^gltae  paroiaiiale  e«t  remarquable  par  uo  élégant , 
«Ibdwr  q«ii'i]Mr{m(  é»  trèa-loiii.  Piriae  a  |adiap«rt^  tcMBdaviUa.  Pre»]uo  tou»  Icahaltitaiitt 
«rat  ■irfm  •«  ^Iww».  L*  port ,  conArnt  tvx  fnû  i*  H.  Kaiwiaii  ,  ue  p«ai  weuHtAr 
iim  barqUe*.  Le  tcMiatt*  de  U  eommaaa  aat  na  d«a  mieux  cultiréa  4b  dtfpvImU  |  il  M 
«oàmHil  loal  éatier  en  <n|ii«Ua»  tt  W  tarm  làb»«AMM.  jQoaBd  If  aalTiBiiBa  MMn«Bf a  h  •■ 
vipaDdra  •■  ftreUgne,  Piria«  fat  aa  ditê  pmaian  Ums  «è  laa  ioiButrw  âà  aoBTaaa  eolta 
»*<tablirtnt.  Re  ,  I\'|;Hm  de  ee  bourg  était  nà  prtebe  protcatant.  Lora  4m  fîiarrea  de  la 
IiigBe ,  d»na  l'aBséa  199U  ,  Piriac ,  qai  voolait  ,  comma  toat  la  ratta  4b  t«it;^loire  dépendant 
4fe'  6B<nw4a*,  Taeoaaattre  rantorîM  dv  roi ,  fat  occnpé  par  4,060  Bipafaab  tcbiu  pour  appnj^r 
taBretagne  lé  parti  >1u  dur  dp  Mercœur.  La  côii»,  qui  a'itead  h  l'ouett  de  Piriae  ,  oITre  noe  rocha 
4a  aaliira  aeh|it«aw.  La  mer  creoae  d^  aatea  dao»  «atta  nche'  tBoUloMa ,  at  laiM  q naïf  uaiaif  ém 
nfil{Nq«ia''a«aBe«it  aooiilw  4m  épataë»  iatotMM  pw «Hfaadra  aM  fcai^wi  ««tfltakt'rBB  ^^aBx 
pn-M-ntp  uiir  raviU'  cr-  im'i  lau»  le  roc  conim*'  uoe  guérile.  CmI  là  que  les  dameaqni  vont  prendre 
ïr*  baiaa  de  mer  quilunt  ieurt  Tétenlienta.  L'art  /l'aurait  pn  parvenir  k  prtfMalar  à  la  podear 
quelqoa  ab«M  de  plu*  graflimtk  ^  eMIa  «aMa  Éi  lilBpla  at  41  bian  «aaMa'  liraa  la  cMeaB'.  L» 
pointe  la  ploa  ar-.iufit  !c  Plriacatt  cellr  itc  cyittalli;  It  lea  forme»  (îi-  nu  l  i  r*  «ont  encore  plaa 
«ariéOT  {  ^pul^naa-uu*  prolaagent  comme  d«a  pana  da  mar»  ^ui  viennent  d«  a'^croaleir ,  «a 
«CMBBc  4«a  l«Bft  yaBwialBt.  41'artqadaî*  4ar  antM  4â  aafcla  appaniMttt  tMMablM  h  bb  einfria 
qu'on  îiuriMi  oir. cvt         Cl-*  i' r ri r  1  i' i- s  tôiit  il  foviji.  1  .ci  uBt*  fomeut  des  tles  pr^«  de  Ja 

rivr 1m  autre*  »e  rejoignent  confuaémcot  entecuble,  »  élèvent ,  a'abatiaaat  (aor-A-laor ,  ci,  daat 
Boa  IwBt^r  «afticala  4a  tmrta-ti»  yieda  ^  wmt  >»twMn  c#taM  )«»  BBlîqBM,  4éraBbnt  4'bb 
f4iac«  figBBlantBa.  HmlfuiÊriê  In  fMklM  qaa  laBfanwBt  m  MdiMk  M  pfilMi|aat  tain  là 
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èl  de  ?m  dues  à  Tevêque  et  à  son  chapilre  de  (iuerrande  ,  «  i  qu  i!  \w 
l'avait  pas' fait.  Us  avaient  opdre  de  le  menacer  que  s'il  n'apporlail  pas 

èaUinc  SMM  qu'on  pui»«  tn  découvrir  le  fond;  Une'de  CM  eavUt's  i>«l  i  fW  nv\  porr.  I,  nom  J«' 
la  GroUe-k-^tadame  )  e'est  ini«  oave^taré  ipacieBM  de  trebt«p*s  da  proloudeur  «urdous^  de  lar- 
gMT «  «C  ^àiata  ft«di  d^éUiwllo*. .  MuilrtM'SfÉMM ,  âw^Muhlrt  à  céM»  détni*!* ,  m  pArtent  pu 
de  nom  dan»  le  pay«  ,  tant  on  y  <*st  habitué  h  ceamrtet  (!••  '«-ht  <!»•  In  natorf.  TokIm  Ips  nuv<>rtnr«it 
•ODt  combléca  h  marée  bmote  ,  et  la  Tagnot'jr  précipite  «a  l>uuiiloBni(nt  ,-fntraioaiit  at««  eltc  le* 
feliaoM  «t  ta  •aUée  J«  rivaf fli  W  aMÛknM  ri  biatirç*  «tlinart  VatlMtkh  mt  le  peédnat 
u4ne  du  c6(«an  ,  1m  grandes  manet  de  rocher»  qui  «'étendent  k  Ma  piefl  .  n'ofTrpiii  pu  uu 
coap  d'oral  moine  Tarî*.  Souvent  cet  meiaee  i  amei  élevées  qae  lu  collijie  ,  ««  couvrent  c«mme 
■Uw  d*«M  Idgèra  c«pdi»  dllmaf  «*^— tiphwt'J^e  çraatadtu.*  Qee.waiÀM»  ^ei'Jeyum  imnt 

diaperct^!!  au  milieu  de  l'teume  de^  vr',{-MiC5  i"|ni  ^titnijr»'(iî  ,  i  t  rc  ti^pis  5.1  ri:ttil  r^nt]  aslf*  avec  lu 
Muleur  aoaaltre  de  la mer4  Al' une dee  poiuiet  «le  U  «Ate^  an  de  ce»  rochers_porke  \m  noUi  de  tombeau 
dTAInahiar.  C«t  Uot  ée  fruait'  Am  efn^  pïeéi  jl«  Miil>«r  wn  qnMiM  ^  Im^ww.  L'épaie- 
8«ur,  diiD»  In  part)»  sup  '  ri i  u r<'  •  «t  <1i  t  i  [i<]  pir  ;  l'i  nf  r'ii  u  rr  ti'a  que  deux  {ded%et  demi.  Greuté 
duM  M  partie  orientale  ^  ce  rocher  a  une  lonae  arquée  c«mme  une  grotte.  Su.eailace  cet  p^fond^ 
'  matlilbududuntMlDngiiadinalee,  qui  déeo«Jeiit'i«  umaiM  nr  Matcl  lMfj|ce«,  en  iignet 
dnriteaou  l^rement  courl>F8  A  l'origine  de  cet  rigolea  «oot  dis  eapaces  'circulairee  d'environ  trofi 
|iMM  i»fniindear.  Cette  na^e  n  bimane  Mc^pe  U  partie  la  phto  élèvëa  d'wk*  r«o(w  que  la 
■aar  >*w>a»lfc  h  taMw'  M  marées  ;  inaii  «na-a'aa'ait  jaBaii  balgada  aB|i*muat,*IW  licbeaa  qui 
•'jr  tout  implantée  indiquent  qu'elle  cet  an-dieaitts  du  niveau  ordinaire  âee  ea«x.  On  ignora  d'aè 
lui  vient  le  naaa  da  tombeau  d'Àlnutnur,  t>a%i«itqM  oaqa'palifpaUa  aiati  «t  un  mttoainent- 
druidiqne  ,  \tt  nriaietre*  da  TaatatAf'êaerilakBl  duk  fcwiÉiai  at-daa  aaiaMux.  Sur  la  c6(« 
de  Penbaraitj; ,  lu  -^aà  da  Fîxiao  ,  on  trouve  VuM  wâitm  d'jUai»  oiddé  non  eipioitée  ,  découverte 
en  181.1  par  MM.  ^AtiroaiMm,'  AtaiHAa,et.IHnma>i».''---VIiaINiiur  ;  aituée  k  une  Wf-af  ,-\  d^mie 
au  nord-oneat  4le  Piriac ,  pantt  avoir éé4  alAtnlmailrita  k  la  tena  ftm*.  L«  travertee  n  eo  eat  pat 
facile  eu  tout  tempe  |  entre  la  pointe  avaaeéa  da  P'tiae  et  cette  }le ,  la  mer  est  si  haalam  q«é 
lea  bètimenl*  sont  quelqucfoi»  forçai  de  passer  an  large  Kîlr  n  mvimn  unf  di-mi-!ieue  de 
ciiconlirence.  La  cd|e  ect  aaMx  régulière.  Ce  août  dee  anae*  qui  iucc£deul  tacs  cetse  k  dee  rocbera» 
La  ph»  aaia«a«da,ai  la  ploi  ffaada  an  à  faMAi  «II*  laliwn  la  PavlJbiaa.  Bnala  prirtîa 

la  plu»  élevée  de  l'Ile  «ont  1<"t  rcit*-?  <-ireulaîrea  d'iinr  ritnde!!»*  ,  nommée  le  Port-de-Ré  ,  qni  n 
été  l^nberdéa  et  détraite  yar  lot  Anglais.  Lee  teuraillce ,  encore  intactce.k  l'^xUrtear,  a'^frent 
tfautna  )aén  «faa  laa  vawtrikNa.  Calla  aafHaa  da  taw  a  da^irta  yiad*  aaviroa  ^  diaatMn., 
et  les  Bjoi'^  mit  un  cl  Afm'x  (Vcp.ii'.srtjr,  Aa-desSous,  k  l'ouert ,  est  un  ca\'Mu  qui  servait  de 
poudrière.  £n  liUM ,  cette  U«  fut  armée  peadafet  «a  an }  mais  dapnis  ,>le  goureraanaat  l'a, 
abaadaBBda.  Aiîaardliâ  a'eol  oaa  prapridM  pafltiaaUêfa.^Ua  fcrakdWa  da  «Mina  dè'daatf  basai  « 
qui  i^parL  c-tli  lie  do  la  lôle,  vutli  pmr  •  u  tiiiiu^-i  r  rnlièrement  le  climat  :  une  tempéiatun 
égale  jr  favorise  la  végétation  dans  tontes  ice  saisons.  Ce  ue  soutins  des  .sables  faiig^pta^dae  jouet 
itenaa ,  as.trîrtea  H  qvi  aaaaaoaat'la  aMnlHé  t  ^aat  naa  prairia  «lunmante  que  reeonVwaoavent 
*  le  trèfle,  et  quV'niailIeut  de  toutec  parts  les  marguerites  ,  les  violettes  et  les  renoocttles.  Pus  an 
sirl)re ,  il  est  vrai  ;  mais  aus^i  pas  une  brnjrèrk,  pas  un  roseau.— A  eAté  da  IprtaMt  laa  raatâ  d'an 
au>rp«  de  gf  rde  ;  plus  bia  aa  traava  «oa  aaafva  d*aan  potable ,  aÉlaaaia  da  MVia.  Kllh  est  utile 

'••s  bestiaux,  qu'op  meV  II  Tuagrais  sur  cet  Ilot  si  ferttla.  im  peu  de  tempe  ,  ew  aaiÉMa 
aeqa^raat  nue-fome  et  une  vi^rueur  étonnantes.  Lea  obavava  aartaat  j  devientaent  preaque 
aaanlgce.  Ceo  troupeaux ,  sans  gardiens,  n'eu  sont  paa lea aasb, habita uts  :  lee  mbyttei  at  laa 
gaUaaih  y  séjournent  eu  grand  nombre  ;  c'est  U  même  qù'iU  dépoieât  leurs  tieilft.  Qaaa4  aa 

-  wMa  pito  dTaas,  iJa  Takat  a«ta«r  -da  raot ,  frappaa»  l'air  da  acia  aient ,  iqfiaanipt  aaaâéa  « 
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na  prompt  femède  .à  tQW  çat  essès,  ot  ae  les  faisait  pas  cesser  ,  il 
MTftit  procédé  oontM  loi  par  oentora.  Donné  le  Mardi  devaAt  l^Aaoam- 
aion.  1371.   .  \ 

^1  rsMat  mw  «MM  1«  nid  qu'iti  ne  p«avMit  àélenàt*  ,  «t  indiquant  par  leur  iaqaiétiui«  , 
il»  bal  ^ImJn  «•  «iflaïuat  dont  ok      p««%  wlaîi*       id<«  que  q«aiid  on  •  f«MOw«  mb 

C^l^  inbal>it('<*!>.  TovtX  If  Picn'-ann  in-  tîp  M.  ^VmriT  I>r  s  tiTT-FtIiîTE«r  ft  Ir  f'riretfir  (/r^rif  (f 
dipmrtÊM*Hlt  dt  la  tAMrt-inJéruurt  ,  par  iilli.  iticaca.  —  Pinac  Isit  ic  coramrrc«  de  J>e«liaax  , 
•l  •  ma*  feiM  I*  H  Mofâatfnvi-^Ga  \l«m%  «rt  la  liau  de  U  stxmvwb  At  Franç*U,BaJ>»n ,  .c^èbn 
patlrur  calTuiule  ,  qui  commi-nra  à  pr^clicr  att  Croiiie  «d  I56'i ,  et  de  l'abbé  de  Bellcfacde. 

Sur  oe  dernier  f«rMiiii»ei! ,  voiei  la  Notice  dpanée  par  la  Biographie  Univenelle  :  Je^n- 
BmfMUê  Mtnmt  d*  Siumab^b,  «oéaa  iboa  le  nom  d«  tabbi  die  BtlUgmrda^  ut  iaM  la 
diocèse  de  ManiM,  le  .'^0  Âodt  tC4)<,  s  traduit  :  I.  Lettres  de  Saint-Basilc-le-Grani} ,  1693* 
iaJji*!  JI.  Sermons  de  Saml-hasilc-lcdraiid ,  avec  lef  Strmuiu  de  Saint  A  s  tire ,  IGUI  ,  io-J<*  ; 
tIL  ImMonle  tfe Saint- AmAroise  ,-  IV.  Oei  Ourragea  de  SaiavXëon ,  p«{ie ,  de  Saint-Qr^goire  de 
P(ati*nz(<,  àv  Saitit'CbryiMl6ine;  il  portait  lui-mtme  k  dix-^hnit  ralnnue  le*  tradoetiona  qo'il 
a  faitea  de  «e  dernier  P^e;  mai*  M.  Barbier  (Dit t.  de*  ouvragée  anon.  et  peendonj.,  tome  IV  , 
p.  M)  rMuit  ce  nombre  b  «ix.  V.  i  i-f  i'saumt*  dt  D.  Jntoint,  roi  dt  PttlM^al ,  pour  demander 
à  Diot  .le  pardon  de.  sês  péchât  t  171H,  ia-l'J.  L'eamiga  de  D.  Antoine  aat  intHnIè  :  Psalmi 
cQ'ifttsionalu  inuenti  ùt  tcrihio  D.  Jmùtnii  I  ,  Partug.  régis  ,  propria  manu  teripti ,  tfiOV , 
in-l'i.  Ce  n'est  done  pas , 'comme on  l'a  prétendu,  une  paraphrase  des  sept  psanaoea  pénitentifnx, 
W.  L'Imitation  d»  J^C,  IftW,  in-12 ,  pinsienrf  fois  réimpriqtéet  VU.  Suite  de  fimitation  de 
J.-C,  on  le»  C^useules  dt  Thoma*  à  Ktmpis ,  1700,  in-IK  ;  VIII,  IX,  X,  XI.  Livres 
atoraux  4$  l'Aneten-Teetamimt  ;  Epictite  ;  its  Métamorphoses  et  quelqtuê  Épttres  choisies 
ffMdt}  Toarrafc  de  tas-Casaa  t«r  le*  l'oyages  et  Déeouvwttt  dt»  Etfmgnotf  aux  Indes  occi- 
émtaits,  iC98,  in-l?.  On  doit  eneere  è  eet  infatigable  aatew  an  Àpparat  dt  Im  Bible ,  in-S*; 
Réflexions  »ur  la  Genèse .  \(>^  ,  ni-H*j  Histoire  romaine  ,  1  toI.  Hittmrt  tt Espagne  , 

tiréade-jlUri^  et  daaaaiN».liia|oriAiB  aapaynaJa ,  Tt^H  ,  'i  t«I.  i^;l3.  DiflTtrentaa  pradaelioat  da 
morale qai  ont  ponr  tilia  :  ttffUnon»  aur  et  7»'  prut  plair*  n  Aplaire  dan»  le  monde; 
Réflexions  sur  le  ridieuU  ;  Mndrlei  de  Conversations  ,  ete. , 'reeaeillies  en  17tt,  '4  toI.  in-12, 
•t  aalaud'hni  lout-k-Cait  onbliéee.  Qnelqnap  bUifraphei  lai  aUnlHiaat  mit  mtt .  JIi*toire 
gMmtê  des  i  orage»  1^1707  ,  i»-l2)  ,  quoiqa*elia  ae  porte  pat  wa  aan.  Oa  lasarque  dàna 
tous  Ma  ouvràgca  de  la  facilité ,  mais  beaucoup  de  ni<gligenc«*.  BaUegnrde  était' eatrtf  ehes  lea 
Idtaàtaa,  et  fut  disciple  du  pére  Bouhonri)UqaitU  karîMtilutiOBaBkaatdadix-aept  aaa,  «taa 
■etrailb  fat ,  ditr^n ,  pour  cause ,  son  atnafciiaaai  tm  'wM<iaaii»a ,  f ai  a'Mait  paa  aaaaw»  àk 
mode.  Lea  théologiens  proecrivnicnt  alors,  «àas aavoir  pourquoi ,  le  sjsU^me  de  DaapiUB  fa'ili 
d«iwrii»aat.plas  tard.  L'aU>4  Bellegacde  mourut  k  Paris  le  If,  Ami  1711 .  ililn  ji  iia—aaawirt 
4«a  pfAtTN  da  8aÎBt-Fnuiç6la'4*r8nlea ,  Igé  de  qnatrv-riugt-six  aaa.  La  Ftea  Taaraeaitaa  «  fini 
son  t-Iogr. 

SAifn-Olou compta  1179  habitants.  Il  est  k  qoiaaa  lieoes  de  Nantes,  et  k  daaa  hfmm  da  Gaép 
mnde^       tHk  aoa  cM'Kett  de  e*at«n.  —  0a  Vran  d«  mar  qui  cou^e  ea  urritaita  daaa  la 

Nur<1  .  fntiriiil  îiux  liiilii t Htit«  Ir  Ttidyi'i)  <1r  fair»  <la  srt.  Au  Sud  te  trotiiv  unp  grande  étendit  da 

lande»  susceptibles  d'Ctre  cultivées;  mais  les  habitants  sont  aiarina,  ,pécb«ais  ai  paladi«fa,«a 
ddtoaraa  d*  ragrienitvrâ. 
MlA^faa  crniplc  t  .VI'i  liahitunls  ,  cl  »p  trouve  h  dïi-scpl  lii>u<>i  de  Nsntos  et  a  Jpux  lii-nc»  de  Gu<'» 
raada.  U  s'jr  tieni  nue  foire  tous  les  ans  y  le  'î&  Août-  Cette  commune  ,/ituée  sur  le  boid  de  la  |nar , 

êoMia»!  tiwii  battis  «iilaps  t  Baaaliaa'aar  la  ringa  d*  rOadam ,  Cwaabelae  «v^Na  da  faH,  • 
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le  chantre  tA  le  doyen  procédant.^  renGéeiifion  de  leùr  commissiott , 
firent  lea  monîtioos  è  ban  iet  eri  ^Miblic  dans  la  place  du  Bouffai  dè 
Hantes,  le  Yeiidftiâi  après  PtatedMe,  le  jour  même  dés  plaids  du 
duc>endce  lien ,  et  «isifite  k  la  cathédr^.  Le  due  devenu  vieux*  e| 
timide  V  obéit  plutôt  que  de  le  voir  de'nodvéau  sous  les  terribles  censures 
,de  révAiiue  de  Naulfes. 

T/cvôque  Guillaume,  qui  avait  n  peu  ména^  son  souvcr;)tn  ne 
ménageait  pas  plus  les  autres,  cl  soti  humeur  allière  ne  pouvait  souiirir 
qu'ils  fissent  contre  . lui  ce  qu'il  iaisait  im-xpéait^  coutru  le  duc^  Haimerio 
Daveir  ou  Devoir ,  seigneur  de  la  Fosse  és  gantes». «Hait  .en  procAs 
l'évèque  l'an  1374,  et  «en- instSmee  était  suivie  k*  la  cdur*de  révAqw 
sa  pitçtie.  Haîmeria  dans  œlte/circonstanef  s|ipela  de'ia  couv'de  révéque 
h  oeUe  du  roi.  Ce  fut  une  entreprise  de  jbridiction  au  jugement  de 
Ti^véque,  qui  aussitèt  fit  saisir  sur  Hatmeric  cent  ^livres  de  monnaie 
courante  et  dix-neuf  tonneaux  de  yin  nantais  pour  ^'amende  k  laquelle 
Ifi  rotir  f\p  r»ivAquc  l'avait  condamné  comme  ayant  forfait,  h  son  seigneur 
eu  appelant  de  sa  cour  k  celle  du  roi ,  Vévéque  m  prétendait  pas  y 

le  bourg  qui  r«l  dans  l'inUricor  drl  t«rres.,Le«  Metqaeraùont  une  ijaurantainr  de  navirc«av«e  In- 
qatb  ils  cxportCDt  («  mI  de  leur  p«tiu  riviira  ;  eavifm  Imit  mi  dix  milliou  4e  hUogi«mMK.^W 
»nt)ée.  ^  JjV  lerrîloirc  ^sl  ff  rlile,  h  l'esceptioa  d'une  «aies  granule  étendue  de  lauJe»  qni  se  tronTPUt 
■«  8nd  dir  boutg ,  et  dmii  le  «ol  ett  excellent  et  n'attend  ,  pour  produire , -que  de«  bra»  (]ui  lu 
ftanl  valoir.  An  r«*te  les  ItabiOMa  IrmatMl  ebec  anx  aaaes  d«  fratM»  ét  ^laitt  peat-«tr« 
mêBie  UMt  4e  Tin  ponr  leur  cooaoannation.  —  On  v«il,  iim  oinu  «ammwt ,  kt  nàmm  dn 
château  é»  GnaniUion ,  <|ai  appartenait  •«  «eigaevr  ât  T«i^aajM.  11  lot  fMi*«a  ISMI 
pat  nn  eorpa  (rètpagaob  f 11  4lait  vfva  M  twomdm  dw  4<  SnMnr'Cfajas  1m  Jf«tfèf«da 
M.  Li  Bmrn). 

Ceat  de  IkMiaer  que  vient  orifiiiaimMBl  U  aBWMHI  da  fEBÎ»e-BMd«U*m ,  doat  noua  parla- 
leaa  ploa  lard, 

Mon  loin  de  Saint-Blotf  «i  da  Waaqaar ,  «l  tff»|^ai«at  dana  k  eaatoa  da  GoAraada,  aa  trouva 
de  SAiRT^Ana<>'aaa-B*OK ,  k  kaiaa'Uaaca  de  Nantca ,  «t  k  deaz  Iîmmm  de  Gué- 
nado.  Cette  comniMne  renferme  une  partie  daa  marua  da  Oloatotr,  o*  lealiabitanta  eoapent' 
41  tMBMMBt  beaneaap  da  mouea  qn'ila  vaut  Taadia  k  Naaia»  al  aiUaan^  Ce  mtftier  ne  Ira 
«■rialut  gvAwT  MHit-ilt  preaqne  toaa  paamt  «t  «lal  «ttal.  9a  tfrav*  cependant  autour  ^ 
de  Saint-André  de«  terrea  fe  Mi ,  dea  prairiea  et  daa  laada».  —  Il  y  a  an«  foira  le  Avril.  — 
Avaat  la  rtvalatiaa ,  la  n»i  poHtdait  jploMean  Sab  daaa  catta  aanaatoa.  Plaàaua  aaaiaoM 

aablaa  j  avaiaat  aaaii  da  haaUa  jÂticta,  pami  laaqnalhi  dtaït  «alla  da      da  SeanaiiOM.  

Oa-y  voit  !«•  raine»  du  cbAtcaa  d'Fat,  qai  «'tait  poMf'di'  par  àt*  leignenrt  de  ce  nom,  très- 
dîtliBgMa  k  la  co^r  d*a  daca  da  Biatas"*-  —  C'eat  fc  pea  prèa  h^ale  diitanna  da  Saint'Aadré  at 
d'Iitodihe,  aoa  Ma  da  la  iwla  da-8aiBl4laniN,  qa'cM  aitné ,  nr'daa  dniaahca ,  rtUgaat 
rhiteau  <h-  \.f^ufr*t ,  apfarteaaat  k  la  aanta  dto  Sanninat  Yayw  Iw ilWK'ër«  daS.  I« 
Boiia.  (H.  d.  Bd.>  -  *  . 
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KHorlir/  ma»  au  ^pe  nul  (  TUnt  du  dLapUtes  Hitt,  de  Br€L, 
T.  n  »,  p.  494  ).  ^ 

La  .  pipe  de  nu  dont  les  deux  font  le  tonneau ,  se  trouve  appiédée 

h  douze  sols  six  deniers,  Pîpn  vini  XJl  aol.  VI  Jeu.  Tan  11274.  Le  tonneau 
devait  valoir  vingt-cinq  sols.  T.e  marc  d'argent  était  alors  h  rinquaiito- 
quatre  sols  sept  deniers  (  Compta  du  iténéchal  d§  Nantfis  eut  dufi,  1274. 
Papiers  du  château  non  inveptoriëë  ).         '    •  ' 

^es  gens  du  roi  appuyèrent  Uaimeric  contre  l'évéque.  L'Aia  d'eaiv 
alloué  du  bffiUi  dii  roi ,  dont  le  aiége  était  à  Toiiés ,  et  où  l'évéque 
de  Nantes  nWai^  pas  yoala.^OHqMira1tM',  nift  à  Kjmtes,  menaça  i'évéqm 
de  saisir  de  son  temporel,  à  la  yalenr  de  ceqt  *  lirnes  et  de  disoneiif 
tonneaux  de  vin  én  dédoipinagnment  4^*imeric  ;  d'interdire  aa  jûri» 
diction  ,  et  de  faire  emprisonner  ses  officiers,  s'ils  exerçaient  pendant 
rinlerdil  finillaume  à  l  iiislanl  assembla  le  chapitre  dans  sa  chambre, 
et  de  lu  cliapitre  ,  de  larchidiacre  et  du  cUaiiire  «jui  faisaient 

alors  païUf  du  chapitre,  protesta  (jue  l'évéque  deiNantes  et  les  biens 
dé  sou  enlise  et  lui  ne  releyaicpt  point  du  roi ,  que  les  sentences  do  la 
cour-  de  l'évéque  de  Ifadtes  n'allaiejat  point  par.  appel  à  odle  da  .roi, 
et  «lue  le  roi  n'avait  nacuoe  juindietioi)  sur  réfêqoe  de  Nantes  et  ses 
hommes.  II  défendit  «n  même  temps  »  sooa  peine  d'excouMnonication  « 
è  l'alloué  de  Tours ,  parlant  à  lui-même ,  d'exécuter  ses  penaces. 

L'an  suivant,  le  Samedi  devant  la  saint  Clair,  qui  arrive  le  10  Octobre, 
le  duc  Jeart  le  Roux  fit  la  fameuse  ordonnanre  qui  change  le  bail  des 
nobles  en  racba).  ,  mais  ii  laissa  aux  seigneurs  la  liberté  de  lu  suivre 
ii  l  égard  de  leurs  vassaux  nobles ,  ou  de  se  tenir  a  l'ancien  usage.  Les  r 
principaux  seigneurs  du  diocèse  l'acceptèrent  «u  mcHS  de  Jaarier  f 976. 
L'évéque  n^  voulut  point,  et  scgi  sucoesseurs,  p«nidant  plus  de  trois 
cents  ans  ne  l'ont  pas  suivie.  UIL  Du  Bec  et  Go^ean  en  demandèrent 
TeiEécation  au  rbi'à  la  fin  du  XYI*  et  au  commencement  du  XVII' 
siècles,  et  l'obtinrent  de  Sa  BlajeSIé  si  le  dhapitre'  j  ccrnsentaiti  c'est- 
à-dire  trouvait  qu'il  était  plus  avantageux  à  l'évéquc  d'avoir  une  année 
.du  revenu  du  fief  noble,  en  cr!a  ronsisfe  le  rachat,  ((ue  d'avoir  la 
garde  du  pupille  noble  ,  la  jouissance  de  ses  biens  et  le  soiu  de  son 
éducation  jùsqu-'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  viugt  et  un  ans.  On 
appelait  cela  le. Bail  desKubles  {Archives  du  château  deNofUes,  arnipi^e 
G,  case  B ,         Hia.  de  Bref,,  T.  H ,  page  424  ). 
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Les  stïigncurs  de  Cliçou ,  de  Hais  et  de  Bouges ,  s'étaient  mis  cautions  ' 
pour  le  duc  vers  l'dvôque  Tan  i'JG'J,  Guillaume  qui  n  elait  payé  ni  d^ 
un»  ni  dus  autres,  excommunia  les  cautions  l'an  iÛ7b  ju^u'à  ce  qu'ils 
l'eussent  payé.  , 

?(otre  cvéque  ,  si  nous  TQulons  croire  ÂLBKBT  US  Houau  ^  acquit  les 
fiefs  de  la  Fosse  de  ]|f«it«i.et  âsSAUtroK  d'an  noiniii^  Uoiri^  seigneiy: 
d'Àindre ,  ël  les  onit  tfii  domaine  de  rëvéobé.  U  finit  appeler  ce  seigneur 
iimeri  au  lieu  d'Henri.  »  et  je  croie  que  c'est  \'éTÔc{ue  I)urand  plutAt'^ 
qiie  Guillaume,  de  Yem  <iui  a  fait  cette  aoqiaiiitîon.  Quel  qu'en'  loît 
l'acquéreur ,  le*  évéques  .de-Naotèa  pcnèdent  (  vers  IZfiO)  ce^  deux  êt$i 
depuis  lang-tempiL  . 

Guillaume  mourut  Tan  1277,  le  1i  Octobre  selon  le  iVi^ero/oj^e  de 
Tabbaye  de  Geneston.  11  a  donné  au  chapitre  quatre^  libres  quatre  sols 
4e  rente  pour  faire  sa  mémoire.,  (}ue  l'apcieu  Uvr»  des  ^nmvenaket 
a  &cée.att  36  d'Ubtobre. 


CHAPITRE  LXXII. 

■ .  ■     ■      .     .  •  ■ 

*  ^^^^^   '      ,  *  ,  • 

BmATO^  tfvéqae.  >->  8m  pmaien^acta.  —  Détails  rciatilb  it  Cfaàtmnjiriaod.  —  Mortju^ae 

ét  Ilotre-Dame  de  Nantes.  —  Dunwd  meurt  apré*  avoir*aofin>lM  hê  bkto  r4fi^.  ^ 
T  s-t-il  «a  ,  aprtt  Duraïul ,  lur  évCqii*  4*  nom  d^'.itfâmw  ?  ' 


DuRANDUS  et  Durminm.  — Durand  était  trésorier,  c'est-à-dire  sacrisle 
en  chef  de  régli:»c  de  Aaules ,  cl  celui  niemc  que  Guillaume  de  Yem 
commit  l'an  1269  pour  faire  des  monitions  au  duc  Jean  I".  Il  fut  élu 
l'an  IS78.  01  n'eut  pas ,  comme  ses  prédëoeaeeurs ,  le  chagrin  àe  se 

(I)  S*rTBon  Mt  nne  petite  commUM  qui  n'a  que  912  habitant*.  Elle  e»t  située  sur  la  route  è» 
Nantes  à  Vannée ,  à  trois  lienee  à  l'ouMl-nord -ouest  de  la  première  de  ees  deux  villes  et  k  deux 
]i«aa«  de  la  Ciia|ielle>éttr-Erdre.  Ce  sont  du  moina  les  distance*  «{ne  donne  H.  La  Born  ,  dans 
se*  Noticts.  niais  jU.  M *ct  va  Vai;bor*  ^  dan*  toa DietioniuHrt  hùtorique  de  Nantts  et  de  t'mneùn 
Comté  ^'euilai'f  ,  dit  que  Sautron  est  à  deux  lieues  et' quart  à  l'ouest-nord-ouest  de  funln,  et  ne 
donne  à  cette  commune  que  315  çtimmuniants.  Le  territoire  de  Sautron  c*l  en  général  c«averl 
twAtm  tl  <e  JbvûwM  {,  il  «OBliaat  dat  taBMt  litevnUM/qwIfiiii  vif mUn  «t-dea  Waim,  11  f 
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voir  brouillé  avec  le  doc  au  cnmTTKmrctncnl  (ïc  son  ^scopat .  et  il 
eut  la  consolation  voir  qfvi'Olivier  de  Cliçon  ,  fiera rfl  Chnhoz  |p 
vicomtedc  L)onges,(jue  J  évôque Guillaume  avait  exromnj urnes,  petis'  renl 
k  son  avériomeal  à  se  faire  absoudre.  Ils  dispulèrent  un  peu  ;  û  sagisiait 
(lu  paiumout  d'une  grosse  somme  doât  ils  avaient  cautionné  le  doc  pour 
les  dommages  qu'il  avait^causés  à  l'église,  de  ^'ant^.  Olivjer  et  Gérard , 
IMmreux  et  Ife'vicomfp  de  Didfiges,  par  lettres  comentleg  à'CNidni^ 
îlardi  d'après  les  Hàmaain,  l>n  1978,  mais  Fan  .1979  seloir^  lt)4» 
«l'^iojtnifdliQi  /  s'en  rappo^tèrélit.  k  l^êqoe  ef  lui  proomiQ^yiboili 
|ieme  de  ocat  marcs  d'ai'geiit ,  dSetéeuCer  tout  ce  qu'il  lettf  ortftiosHÉ. 
1h  reçurent  rabsoUàtion  le  Jeudi  Saint*  stti?aut  la  ooiitume  alors  lAtenk 
k  Nantes  pour  rabsolutibn  dos  pécheurs  publics.  Cet  usag^  a  Oontimié 
jusqu'à  Antoine  de  Créquî ,  I*'  du  nom  ,  l'an  1563  ,  époque  oà  Mite 
coutume  cessa  par  Vambition  du  chapitre  à  vouloir  faire  la  cérémonie 
en  l'abscncé  Irvêquc,  au  préjudice  Gillos  do  Gands,  évêqucde 
Kouanne,  sou  grand  Ticr)ir<>  (Jltret  du  c/uipiire,  d9fi&  ï'Hiti.  dt  BnLi 
T.  II,  p.  -i^i:  Ordifi.  JSaJiUPf^,  1263). 

Châleauhrient,  qui  n'est  aajuuixl  liui  (}ue  sous  une  paroisse,  en  faisait 
deux  l'an  1281 ,  une  sous  le  nom  do  Saint-Sauveur  de  Beré  hors  la  ville; 
celle-là  subsiste ,  et  l'autre  sous  celui  de  Saint-Jean  de  Beré  dans  la 
villè  (lioncBi  T.  r,  p.  1059).  L'adresse  des  inoinea  a  su  les  unir  poar 
n'ayoïr  qu'un  Ticaira  h  entruloiir.  L»  mêm»  elioae  aat  arrivée  eâ  ph* 
sieurs  autres  lieux  dut  diocèse:  pour  le  mêoie  motif. 

L'évoque  Durand  baptisa  au  moiè  de  Mars  1985, selon  d'autres  l^r 
lean\  fils  d'Artur  et  de  la  vicomtesse'de  Limoges ,  et  petit  -  fils  du  due 
Jean  I"  (  Chron.  Ruieme  ).  Le  baptême  se  fit  à  Saint-Florent-le-VieQx, 
qui  n'appartenait  alors  à  aucun  diocèse  ,  après  avoir  été  long-temps 
de  celui  de  Poitiers  et  ensuite  de  relui  de  IS'anles.  Le  petit  prince  était 
tttt  h  ChastcaiicoaiiT  le  Jeudi  de  la  première  sc^maine  de  Carême.  La 
(^/innéi>/(if  fh'  Mcllrral  à\i  le  Vendredi  avant  la  saint  Grégoire.  L'abbé 
de  Painpoul  le  nomma. 

Htait  autrefois  ane  ford  es  fataie  «t  taHli* ,  tpp«l('e  la  foif  t  de  Sautrod  ;  toaU  cll«  ■  d'^' 
;eli^.  A'flAti  a»  wtté'ferM  Ml  w  ehtpaH»         wamm  JfvtfOmm»  de  B«n-€Sffma,  Miif 

par  |p  dur  Pr:in'-oi«  TI  pu  liM.  Le  doc  y  fniMÏI  («omciil  dire  ta  mess»'  tonqa*iI  cbamait 
rolle  ror<*t.  Elle  «'tait  antrefoia  trè«>fr^i(uenMe  :  ello  i'ect  moin*  aujoird'bai  \  oepcadait  M) 
4il  rutom  h  mciM  ecruiai  joitif     fam4«  (  K.  d.  Al.  ).  ' 
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Le  duc  Jean  1" ,  surnommé  le  Rome ,  presque  septuagénaire ,  puis- 
qu'il était  né  l'an  1217  ,  mourut  le  10  Octobre  1:^8(3,  dans  la  cinquan- 
tième année  de  son  rcf^no.  11  ^it  à  l'rières.  La  mort  de  ce  duc  fut 
précédée  et  àuivi»;  di-  i)lusiours  Iremblcmenls  de  terre  en  Bretagne  et 
d'une  grande  sechcrcb-se  dans  ie  diocèse  tle  IVantes  ,  durant  leg  années 
li86  et  1:287  (  Chron,  Muieme    C/uon.  Urilan.  ,10  Oclobre  ). 
.  Dom  moBiCB,  dans  sa  ^r^fae^.à  tBitiùbrt  de  Bretagne ,  c\  9  et 
AWir  Bi  M»WAti>  duent  qiie  sur  k  fin  de  loh        le  due  Jean  k; 
Aouz  ^oUu  -k»  umA  de  Dreux  k  un  quaHier.  dlunuineB  pour  bri-. 
«are,  et  prit  pour  ârmeê  1m.  heroûiMlk,,  idles  que  se»  succjSflieiun  1^ 
ont  portées.  3i  ce  faitiest  certain,  ce  qu'jûvnt,     LomlBÂu  (*^Sit 
é»^^,  T.  It5,  p.  137  et  T.  II ,  p.  545    et  )L  bk  la  Gibomuhs  X 
jérim^ll)  assurent  n'est  pas  absolument  vârifable  :  ils  prétendéot  qjw 
vers' l'an  ld20,  le  duiv  Jean  111  ({uitta  les  armes  de  Dreux  au*  canton 
dliermines ,  et  qu'avant  l'an  1310  on  ne  voit  point  de  sceau  ni  de 
monnaie  à  l'éra  d'hermines  j>laine<5.  ni,  depuis  Tan  1310,  aucun  sccau- 
aux  armes  de  Dreux  au  canton  dliermines.  Ce  dernier  fait  est  certain, 
mais  on  peut  douter  de  l'autre.  La  (^fm)nu^ue  de  SaiiU-Brieu  (  édit.  de 
D.  MoRicB  ,  1742,,  GoL  41  ) ,  dont  lau.leur  compilait  vers  l'an  139i  , 
attribua  ce  clkangement  à  Jean  ILJoA^nev'diisiPfjStfeft  (UeâewofUisBufi, 
tuixêsdi  ift  dÊieai»  Biiiatuiiœ*;,*  iMê  Mmne»  nç^iù^  poÊitut  vhi» 
eomitaUii  Drocenm  gtoando/aètut/mi  dttx,  iéd  ipta  riliquit  ^  plana 
çrmm  ÉrUàiUÊi^g  iduthemunat  pkmâ9  «Mmn^MîlL.Icajfeeaiix  de  due 
dlir  années  1387  et  1389  sont  eooore  de  Draux  k  un'qnartier  dliemîne^; 
ce  n'est  qu'après  ce  temps  que  Jean  H  quitta  tout  à  fait  les  armes  de 
Dreux  :  cela  doit' s'entendre  quant  aux  sceaux;  car  les  dernières  mon- 
naies de  Jean  II  ne  les  ont  plus.' 

Jctin  II  succéda  à  son  père  Jeau  le  Roux.  Le  défunt  duc  plaidait  depuis 
long'lcmp^  tant  h  Rome  qu'à  la  cour  du  roi  avec  i^bbé  et  le  couvent 
de  Saint-Sauveur  de  Redon  (  Tilrti  Je  Jieilon  ,  dans  VlJii./.  de  Bref., 
T.  n,  p.  433  );  le  procès  ne  iinil  pas  par  mort.  Jean  11  le  repVit 
et  le  suivit  vivement.  Les  moines  se  plaignaient  des  entreprises  des  ducs 
sûr  le  fief,  du  prieuré  de  Ifotte-Dame  de  Hantes  et  suT' Jeuis  hpnunes, 
et  demmulaient  de  •pandit  dédommafleinenta.  Us  s'aocotdtoeot  au  nMis 
de.  Septembre  l'an  1389.  Le  duc  Jean  II  recoiuiat  le<(,  droits  dii  pifeuré, 
et  son  étendûe  depuis  l'égUse  de  SainIrDènis  jusqu'à  la  maisdn'de  Pieri^ 


rEjçaminor  et  la  maison  du  Sépulcre;  il  promit  de  n'y  plus  aUentar* 


Nplroévéque,  ceUe  môme  armée,  donna  aver  plusieurs  autres  évêque» 

ÎJ'n^-'^'^f*™^'^-  ^      q^,Ci  .  I  s  IJ,       de  Jôni 
et  de  SH»]e,  «pulrttjfintiènmieni  les  Juifs,     i.o.nbards,  Caoumns 
•t  |€<i  wires  U8un«rs  des  ^tmndet  de  TAnjou  et  du  Maine    et  .«rr 
que  le  pi^nce  pa^it  en  Idi  che«int ,  ils  loi  çoosenlirent  pour  u.  a„ 
sealement  ,a',l  levât  six  dénie»  sur  tous  les        d^  deux  province 

serrant  à  gage  et  trois  Jenjert  de  chaque  mrclirf(a«m^diw  Coiiiptei 
df>  Pnns.  Ihoi.  de  Sablé-,  p.  411  >.  ^ 

ijurarul  s  excu^.  je  ne  sais  pourquoi ,  d'assisté»  U  la  oeosécstioB  ds 

Gmllaume  le  Mn.re  ,  évoque  d'4ngers.  Elle  se  fit  à  Saint-Aubin  le 
Dimanche  ckns  loclave  de  r.iscension,  l'an  mi.  Notre  évô™ aàitt 
au  coude  d-Anprs  au  mois  de  Janvier  Vm,  où  il  fut  délibéré  par 
VI^J^  pape  du  recouvrement  de  la  Terre-Saint...  Ce  èoncUerqui 
trts-Féd,  Best  pomi  encore  entré  dans  les  coUeclious  des  coHcil» 
ijiei,  GgiMSL.  Maj.  ,  Spic,  Achbh.  T.  X  ). 

^rapfj  mourut  quelques"  mois  après  (Lir.  des  ^nni.er.air..)  11  a 
^  pour  faire  sa  mémo. re  que  lo. 

ÎZr!t    ^  a»  H  Mai-:  «  fut  sa»,  doute  dans  ce  mois  qu'il 

Cet  évéque  u>ut  aucun  démSlé  aw  te  ducs  Jéiin- 1-  et  Jean  II.  ni 
avec  aucun  aut^re.  et  fut  en  éiat,  par  les  gros»»  sommes  qui  U  tu^l 

Vny.es  pour  dédommagements  stipulés  à  ses  p«iAfcesseurs>a«gAe«ler 

la  ToussamH28f  ,  pour  la  somme  de  soixante-dix  Utï«i  meunris 

courante  de  Bretagne  -,  ,es  dîmes  de  blé.  vin.  lin ,  cTianvre.  agneaux.etc. 
.que  Jean  Caffin  possédait  à  Valez  dans  l,  c^ton  d'Escoblanc.  II  unit  * 

TLlr^l;^  '  '  'ï^''^^"''  ^'"^^  ^«  d«  Teillè^s 

(  TteiRères  )  o        j^^^ji^  ^^^^^  ^^^^^^^^  ^  ^ 
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ta'  moiif  dà  ^ptèmbn ,  A  onH  b'  réiréclié  quelques  petits  fonds  qull 
acquit  de  Goillftume  de  Perrière  Yarlet  et  de*Ba  f«îniiie ,  du  consentemeot 
de  leur  fih  aîné  dans  la  puoissado  Glie6«il.'  Vàk  i^àXKt  m  Mobl aïs  a  dit 
qfbe  cet  iMApe  évait  acquit  le  nkauoir  deÇhasBail,  aùtrenaent  Chassais^ 
aujourd'hui  (au  temps  de  ratttmT»]f  la  maispn  de  campagne  de  J't^ôque. 
Daràndf'nVpoÏDt  fait  cette  acquisition,,  mets  Vdji  1291 ,  il  unit  à  cette 
ancienne  maison  des  évô(iu(  s  de  ÎNantes  de  petits  fonds  à  la  valeur  de 
trente-sept  livres  ou  de  quatorze  à  quinze  marcs  d  ^irgent.  Le  même' 
évêque  ,  et  ce  fut  son  plus  riche  açquôt  ,  acheta  pour  lui  et  ses' 
successeurs  évêques  ,  de  Jehan  ,  seigneur  de  Machecol ,  trente  livres 
de  rente  annuelle  sur  les  dîmes  4e  S^int'Cjrr.  Le  rachat  de  cette  renlç 
assignée  et  consUtulîe  sur  des  dfmes  se  {lOttvaît  faire  selon-  le  droit  et 
la'colitnine  et     éBbht'  Girard^  de  yacheod fils-  et  bëriti^'de  Jean 


« 


de*  pliu  piltoreâquM  ia  département ,  t'îwitd  tiimt  COtiir*  d^pul»  A  ignent  ioMja'li'  1»  duifetl**' 
MpÂnM,  nr  dfedx'rivet  du  raiiMan  de  U  Yerri^rf,  dam  lequel  M  |«tlani pli«r4s  tmltr 
afnaent«  ,  formant  antanl  de  petites  valKee  qni  se  rejoi^ent  k  la  rmïht»  pririaipal*.  Lw MMBOHli 
des  colliuM  qui  les  bordent  se  couvreat  de  ehftuieniers  disposas  baîea  maUmt  4ct  Upw 
laboarablccOK  fénoisw  maisifs.  Au  nord  et.au  sud  de  la  commune  sont  deux  lande*  04tMidé> 
rables  que  Iravenip  la  rotrlo  Rmnr»,  Ja  première,  dite  de  Trcillii  n-s ,  i*t  la  ^rmiulp  Ap  Pierr^ 
Plâte  OB  do  la  Iif«iiardaix.  Pr^  de  la  ^éoardaiz  ,  au'foad  d'uuis  petite  vallée,  on  aperçoit' 
,i»  V»  rauto,  wi  ^««dvM  Isa  'fBjmm  li«tt<  appcllfat  la  Galoche  de  Gargaaiua.  Dit 
plstcfiux  grailifiqnM,  ciir"rt-  <t  m.  riii  fr  lonf  'orsios,  étaient,  dit-dn  ,  ses  palets.  Ce  (éant , 
•joute  la  tradition,  lançait  ces.  énormes  palets  du  Laat  iti  coteau  d'e  Laogiiin  qui  en  est  distant 
d*  mm^  liawk  &i  «M;  m  platNwt  Hmtmmé»  wr  h  huit  wnl  cmnrarto  4*  w^m  J»  paîll* 
de  !  1'  ru  ir;  cVsl  In  (|uf  li  '.  p  ivsans  d'aleatonr  Tiennent  (te  prt*fi*rruoe  fair*"  Irui-s  lia^teries. 
Ver*  le  sud  est  la  chapelle  des  Dons,  bâtie  par  lea  ducs  de  Bretagne  {  elle  est  remarquabla 
par  «m  auraiblëa  qai  s'y  |i«it  tons  l«a  la'Luiidt  da  Fftqnft.  Lei  andrai  jow  alla  o'aat 
fWquenU'e  que  par  d'uWurs  pi^leriit»  qui  vieiiiirnt  df'poser  de  petits  bouquets  sur* son  rustique 
auUl  da  bois.  Bien  n'est  plas  pittoresque  que  Ics.ruinsa  de  ce  petit  édifice.  Deux  ili  taenuaa, 
imt  iw  Imoa  erAtilt  attcateat  Iv  vÂfailit ,  mm  ateaiinaii»  reiili««e;'et  laanwn,  h  miAhé  flé-' 
lirttits,  pafaiMnt  de  loin  an  milieu  de  c«  feuillage  de  la  mort.  Le  toit  décoavdVt  laisse  encore 
^Valqoaa  boiseries  «zpoaéaf  aù  in}iina da  l'air.  Cna- croix  de  schiste,  eticore  entière,  est  jetée 
an  mittanda  la  «cf,  Ita  laaèlNW  aaat  démolies  ou  k  demi  fermées  par  dc«  planches,  h  l'exaep- 
tion  de  celles  du  chirur  ,  que  1rs  ronces  aisit^geat  de  toutes  paris  ,  et  au  milieu  daaqHunina 
l'iril  aperçoit  eiirnre  Aes  vprrrs  (Îp  coulrur.  Au-firïà  Ap  ffttp  rliapfUe  ,  ea  Suivant  «ne  Toie 
prétendue  romaine,  on  deiccud  dans  le*  valions  de  la  (iuitounais.  PrH  de  ca  village,  sut  le 
Jmfd  da  natta  vma,  ast  na  ralnnahaoïaDt  attriSa*  aas  Bomains  ,  «t  qaà  laa  pajaÉaa  da  lia«* 
appellent  le  Port  ili-  tu  Gtiitonnaix.  A  l'citri'niit^  opposite  He  la  mfine  cominnne  ,  an  rillaçe  d* 
la  Ko(&-Vioiin,  un  pajsan ,  en  applaniisant  avec  sa  béehe  1*  sol  de  son  écurie,  trouva,  en 
aa  'vaM'da  Mrra  da  iirafa  'Bali^aa  4|ai  •nafarBait  plaa' da  dii^  ■ill^  piAeis  dâ  nanaaid.  .ToijaB 
!•>  PictinnnnÎTf  M  GiRirLT  DE  S^nQwRiB^aAv^  la  Fojrgft 'fùtolit^iÊi  da'  Imlia r'Vi'' ha 
iVocices  doM^taBoTii*  i,-N.  d.  Ed.  J.  ^    *      •     .  .      '  .  ' 
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le  voulut  faire  à  l'ëvêque  Daniel  ;  il  refusa  de  le  recevoir  »  tH^gtftnl 
qu'af^  irânlé^mt,  le  8«g^ur  de  l^eclieeol  n'y  était  pas  leeeTable. 

Nous  jugeons  autrement  aujourd'hui  ,  «ne  reulo  prouvée  ,  oonstiluée 
à  prix  d'argent  étant  toujours  rachelable ,  et  ae  se  pouvwl  OOUVlir 
par  le^  l^ps  de  plusieurs, siècles  (  litres  de  réxêchè  \ 

,  Maurus.  —  Augustin -or  Paï,  Claude  UoeKtii,  Jean  CuK?ir  ,  le  pfre 
Aldeut  de  MoaLAix.  cl  MH.  de  Sai;:stë  MAaTU£,  dans  leurs  calalu^ucs  des 
évôques  de  INautes,  nous  donneiil  un  évéque  du  nom  (Ssi  Mawm  ucuué- 
diatemetit  eprès  Guillaume  de  Yern  Ten  13^8  ;  ils  MHiraU  que  c'ert 
lui  qui  a  consaeié  l  'église  de  Biné  Fan  1388^  et  qu'il  imtirvtraa  1^ 
D^AttiRTlâ  ef  CiiBon.,  p^aooûie  de  Nantes ,  qui  les  premievs  <mi  donné 
,nU  public  la  liste*  de  nos  évéquèS|.  ne  l'ont  fkoiittHsoiiiia.»  et  Jeat  d 
qua'nouSxéTOns  «apporté  de  Dilrand  depuis  l'an  1378  jusqu'à  Piui  i393 
prouve  .îi^ontestablement  la  supposition  de  Maurus.  Peut-être  fut-il 
fùflragafit  et  grand -vicaire  de  Durand  ,  mais  il  est  absolument  faoQC 
qu'il  ait  temi  le  siège ,  surtout  dans  les  annéés  que  les  Oailia  chnstiana 
lui  donnent ,  et  <iu'il  ail  consacré,  en  qualité d'évêque  titulaire  de  Nantes, 
1  église  de  Buzai  l'an  1:?8S.  Il  peut  avoir  fait  celte  cousérration  par 
eomniission ,  et  {x'ut-ôtre,  couiint!  ou  a  lu  IJpsius  pour  flma^  dam  lâ 
fondation  de  Buzai  *  Fmncmt  pour  Bricciu.i  dans  la  C/tionu/ue  df. 
Bretagne,  un  mauvais  copiste  aura  lu  Maurus  pour  Duraitu4  daus  l  acle 
de  la  coQSQcration  de  l'église  de  liuzai.  On  {teul.  dirb  aus&i  que  Durand 
et'Maurus  sont  le  même  évéquo  appelé  Maur  Dnrand ,  niais  plus  coma 
«Olis  te  nokn  de  Dnràq^  que  sous,  celui  Jde  Mi^ur^ 


CHAPITRE  XXXIII. 


■mû  II  ,  érf^vm.  —  S^MUrfmlioa.  ^Ifombrc  det  di«valim  d**!  à»  la  kîUie  de  liul»  — 
-  '  A  fa  m9H  de  Heari ,  h  dnc  Im>  II  Jàit  valoir  la  i«|ak. 


ilKNBl  II,  dit  de  Calestria,  fut  élu  l'an  1^92,  et  sacré  en  i  t«^ttM'  <ie 
Saint- Maurice  de  Tours  par  l'archevêque  Régnauld  de  Motîtbasoii 
l  an  V2*ù^.  Tous  les  évéques.  suflragaûts  Uuoorèceiit  de  leur  prubcucc 


Digitized  by  Google 


—  898  — 

sa  ronsecration  ,  Tlu-baiild  évoque  de  Dol  e\eepté,  qui  ne  crul  pas 
y  devoir  assister  ,  n'avanl  point  été  appelé  à  celte  céréujonie  pur  don 
Ipltrcs  particulières  do  rarrhcvêfpie  ,  ni  étë  nommi*  le  premier  «iyiis 
la  lettre  circulaire  aux  évcques  pour  assister  à  la  consécration  de  l'élti 
déliantes  (  Chron,  Pahtsp.,  Hiti,  df-Bret.'ft.^Ut  p.  S69.'llAiui  ifi 
ReginaMo-de  Montbtuon,'-O^ti  doaaa  fieu  h'  un, procès  qui  *  aprAs-one 
koçîiie  dnciiasion ,  fat  porlé'  pair  appQl*  deyant.le  pape  saint  Géleativ  ; 
mais  il.ne  fut  jugé  que  par  Boniface  ^VITI  l'an  1299.,  k^Tavantage  de 
l'évêque  de  Dol  (  7iires  de  Pëglise  de  Bal,  fïlsf.  de  Bref. ,  T.  ir,  p.  443  ). 

Henri  fut  sur  le  point  de  se  brouiller  l'an  i2^)i  avec  le  duc  pour 
l'imprudence  afTer'ti'c  de  Jean  dit  le  Barbu  ,  serj^enl  rlu  sfif^neur  comte 
Jean  II.  Ge  8erjj;cnl ,  pour  faire  jjiaisir  au  dur,  et  p<'ul-elre  en  avait-il 
l'ordre ,  fit  un  bai>  à  la  l  onsc.  et  sur  la  Molle  de  Saiul-ïNicolbs  dans 
Un  lieu  de  la  juridiclioa  de  réglise.  '  Cevéque'  fit  grand  bruit  ;  Ip  duc 
t|t>ava  bon  de  l'apaiser',  ea,obli||eaht  le  servent  iulëclarer  publiquement 
dans  le  mtaie  endroit  *  qu'il  ^vait  en  tort  de  publier  une  ordonnance 
du  duc  dans  le  fief  de  Vévéc^e ,  et  quil  lui  en  devait  l'amende  (  TÎT. 
,du  chap.  ). 

Le  duc  Jean  II ,  le  Jeudi  après  ,Ia  mi  -  Août  l!29i ,  étant  à  Ploermel , 
prit  le  dénombrement  des  chevaliers  que  les  seigneurs  de  rëvêclié  do 
IVante«  devôient  à  son  ost  ou  armée.  Le  baron*  de  -  Chasteaubrient 
recuuu ut  devoir  §ept  chevaliers  d  ost,  à  cause  de  ses  terres  de  Chasteau- 
brient ,  du  Désert  el  de  Joué  ^'^  dans  le  diocèse  do  INaàtcs.  Xes  autres 
sçi^eurs  df»  ^tiicèsé  firent  aussi  léur.r'econi^aîssance,  L'on  trouVa  que 
.lé  nombre  des  cbevaliers  d'ost  de  )a  baillie  de  Hantes  m<niuit»à  trente' 
«s  et  demi  Miviiroa'^  Ckàmhn  dê»  Comptes  de  Nm^esi.  «MoflCÉ  «  T.  1 , 
p.  mo  et  llfl  ).     /.  .  '  '  •  " 

Henri  de  €alestria  moitrut  l'an  1^97  ou^aii'  cominetîcement  de  Tan 

.■  * 

HiailJ*,  lur  U  rouU  dp  !fan»p»  k  ChAUaabrinnt  ,  rt  auprfs  dé  la  rivière  d'Krdr*.  On  y  roiiipte 
rnviroa  2,700  habtlanU.  Le  territoire  de  eeUe  commuDe  etl  fort  ëlendtf,  m»h  le  aorneit  pm$ 
tr«*-b«Hi{  »  y  tuMVB  ém  tMtw  IthMAiblM,  te  fiimitim^  ^mS|mm  bah  tailllf  cWte  Umim. 

La  maiion  «"iprif nrislr  {1p  Jon<"  i»tjiit  la  Chauvrlifrr  ,  joli  diâti'im  <loiit  le*  jarJins  m  anijifTi- 
Ihéâlre  doivent  «tre  coapét  par  la  rigole  qui  ronduira  une  partie  dea  èaax  de  I  Knlra  el  de  aea 
■ffloeni^au  Bm«-4*^II«|i«  point  de  partig»  du  mmI  déKmlMk  Brart.  Crlto  coaaiua,tr«««n«» 

par  l'Brdrr  .  présent»-  dw  nitiw  pffore»qnM.  Cliarlms  VIII  eatnpn  irlôori  en  l*H7,«pH  iwur 
le*4-  le  »i<'ee  de  l^anlea.  il  jr  a  une  forge  et  nne  ioaderie  k  la  VaU<>a,  d^j^ad^aic  de  i^ué. 

V«>]ri»lM  AMëew  d*H.  LiSoran  {JX.  d.  Bd.) 
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1S98.  Le  duc  Jean  U  tenait  cette  .année  les  fevenua  deTé^éelié  en  « 
main*,  par  droit  de  régale  le  si^  vacant.  Ce  prince  ne  pouvait  i^orer 
loutetf  les  wntences  arliitralaa  et  oontradictoim,  ka  conventions  et  les 
accords  dont  nOus  avons  parlé,  et  fea  cenaurcs  dont  son  ueul  Viem 
Mauclerc  et^son  père  Jean  le  Roux  avaient  été  liés  cette  occsmod; 
il  crut  qu'ils  ne  l'obligeaient  pas ,  et  que  toutes  ces  censures  n'avaient 
été  portées  que  conlre  l'i<;rre  Mauclerc  et  J*^an  1"  sans  eiteusion  à  leurs 
audcesscurs  (  Arclm'.  du  château  de  liantes, f  ^tm.  .'6  ,  ç^sa.  ^.  p.  17. 
^iis^.  de  Hrdngncj  T.  H  ,  page  1225  ). 

Henri  a  donné  quatre  livres  de  rente  au  chapitre  pour  faire  sa 
mémoire  :  elle  est  fixée  au  15  Mai  dans  le  livre  des  Anniversàireis  de 
la  «atliédnlè  (i^V>  dlarif^iuiiVerWrej).     '         •  ] 

>  ••      ,  : 


Il^m  lU,  «fv^qne  On  a  ««  tort  de  le  cohiondre  avec  1«  pr^cédaat.  —  Qurrrlle  da  piti<tlf|. 
*  —  U  a^prouvy  U  bulle  Uuam  sanctàm^—  Sa  mort.  —  S««  ttatuta. 

La  ressemblance,  de  nom  a  fait  confondre  jusqu'à  présent  Henri  lU  aveo 
révéque  ^«art-  de  éaleatria  qui  précède  ;  ila  «ont  cepmdânt  très- 
diatincta»,  I<e  aîégë  était  vacent  •  et*  la  régie  ea  la*  ftiaîn  4n  duc  ptf 
droit  de  régale.  |*an  tS9$.  ^îiri  fut  aacré  aar  la  fin  de  cett^  année  ou 
en  Janvier '1299, au  pli»  taid.  H  asaista  c^l»  année  au  «oncile  de  1^ 
province  k  Ghasteaî^ntîw  depuia  le  Lundi  îoaquWjllereredi  inelusi- 
vement  devant  la'Chaire  de  ^aint-Pierre ,  le  22  Février ,  et  il  j  prétendit 
k  raison  de  éon  aiége  ».hi  troisième  place  à  la  droite  de  l'archevêque i 
mais  l'évôque  de  Saint-3Ialo  la  voulant  aussi  avoir ,  il  conaêntit  poor 
cette  îois.  à  la  prière  de  l'arrhcvêque  et  des  autres  ovêques  pour  ne 
point  troubler  l'ordre  du  rom  ile  ,  à  prendre  uue  autre  plare.  Les 
sessions  étant  fmies,  il  Hi  rapituricr  sa  protestation,  et  s'en  lit  donner 
acte  par  un  notaire  public  (  du  citap.,  Hut.  de  Breiag.  ,  T.  U, 
page  4i5  ).  '       .  '       »  \.  ■ 
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^Oa  ne  mU.  point  la  condaite  que  Yéy^qoB  flébri  III  tint  foàr  ravoir 
1a.  fruits  que  le  duo  âveit  jMieu  k  raison  de  vacatice  de  aiége ,  et  s'il 
•e  3<Hfi;i4t  aux  autres  ëvéqâes  de  Bretagne  loraqii^  demandèrenlt  'H 
obtinrent  du  pape  Boniface  YHI  de  procéder  par  cmapréa  contre  le 
duc  Jean  II  pour  l'exécution  des  sentences  des  papes  •Innocent  IV  , 
Grégoire  IX  et  Alexandre  lY  au  profit  des  évâques  de  Aan|«e  coolre 
les  ducs  Pierre \Mauclerc  et  Jean-le-Roux.    ,  .  '  , 

Henri  se  trouva  à  Paria  l'an  1.^01  ,  oii ,  avec  les  autres  évéques  dé 
la  métropole  de  Tours  ,  il  soum  i  ivit  ,  le  Dimanche  do  la  Passion  ,  la 
réponse  que  le  cierge  douna  au  roi  Philippe  -  le  -  Bel  ^  qui  les  avait 
cpnsultés  sur  ia  oçinduitcr •qu'il.  de?aii  tenir  avec  le  |iape  Boniface  'YfU^ 
el^lB  la  maniéré  dont  il  pouyaii  défendre -lea  droits  {lu  royauxne  cpnti>e 
les  4»ntc^rises  dei»p^pe.(i»a«I^.Giniat,  £BttiaiB  S^fL  ^c/usr,  T.  X).  * 

IVotre  évèq^ie  alla  à  Bone  l'en  1303;  Lk  ,  aaesista  à  )a  Tôussatnt  un 
des  4véques  apl^bateurs  de  la  liûlle  Unam  éànctam ,  de  cette  biille  * 
que  la  France  a  toujours  rejefée  cotnme  abusive  .et  biérétique ,  et  dont 
elle  a  méiprisé  toutes  las  excomfounications  qu'elle  porte  ;  l'évéque  de 
Nantes  approuva  la  bulle  Unam  sanctam  (Dlpui.,  //m/,  du  diffiàrmHi 
de  Philippp-lp-t^f-l  m  >-r  Boniface  Fin,  ip.  86.)..  .  * 

Henri  était  à  Pans  au  nittis  de  Juin  1303  ;  mais  ni  cet  évéque  ni 
aucun  autre  évêque  de  Bretagne  ne  se  joignit  h  l'appel  que  l'archevêque 
de  Tours ,  l'évéque  d'Angers ,  l'abbé  de  Marnioutier  et  plusieurs  autres 
du  clergé  de  France  firent  dans  ce  temps  de  la  bulle  Unam  sanctam  de 
Boniface  YIU  (  BaO^.  60911,  lib.  1  >  tit.  8  )  4ia  futur  ooncile  général.  Le 
diie'lean  n  v  mfeonteni  que  Boniface  VDI  edt -accordé  à -l'évéque  de 
Hantes  et  ^ux  autres  éyèques  de  BtetegM  de-flroeéder  contre  lui  par 
cenSiirè  {lOUr  l'exécution  des  bulles  de  ses  pcédéeestfeuiï  contre  les  deux 
d<vmei8  dues,  s'était  ouTertanent* déclaré  d^  le  10  A.Tril  précédent 
contre  le  pape  Boniface  YlII-à  la  sollicitation  du  roi.  Nolr^'évéqùe,  le 
IMnpanche  d'après  la  saint  Luc;  M  trouva  à  ia  Trinité  oh.  il  ré^ndft' 
avec  les  Autres  évôques  de  Bretagne  aux  lettres  de  Philippe-le-Bel  qu'ils* 
consentaient  ,'1  la  con>'Ocation  d'un  concile  général  (  Ddpui  ,  lUàt*  du 
dijfeirend  d--  /^/iifii)pe-le-BpI  rw^c  Jlaniface  VIII ,  p.  172.) 

On  conduit  I  t  pis<!opal  d'ilefiri  Hi  jusqu'à  l'an  1304.  Le  Nf'rrohsre 
de  Gcneston  met  sa  mort  au  15  Octobre ,  cl  par  là  ,  le  dislnrgue  de 
l  auire  Henri  dont  le  Lure  des  ^nnk'enaires  Ue  la  cathédrale  paraît  " 
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meure  la  tàtttl  tfti/  Cet  ëvéqii*  «  fiSt  é»  iUtato  «{ui  sont  penhis 
ou  éuef«l»d^8  la  pouBièiNt^  ffl  j  ^Soao»  -dik  joun  d'hidiilgBiioe  à  een 
iftti ,  ^itiblMMi  mirilit  e»  oqfnfewéi;  il  n'ijoute  i|»otis  H 
«onmuMrfl'i  imiMBllt  lefe  Bimanches  Si  ffttar  'à  l'édiie  cathédrale  bu 
aHx  paroisses ,  h  la  messe ,  depai&  le  commencement  jusqu'è  la  fin ,  jet 
s'y  tiennent  dévotement  h  genoux  depuis, l'élévation  de  la  «ninie  hostie 
jusqu'à  rélévaf  inri  du  r.T lire.  Cette  élévation  ne  s'enirrul  [i  unt  de  celle 
.qui  se  fait  aujuurtl  liui  lintuëdiatement  après  la  cansecration  ,  mais  de 
celle  qui  se  lait  avant  le  Pater  à  paroles  :  Onyiis  honor  et  gioria; 
MU»  #tvMlo«%  éùitxutnrfbis  pUn  ieniîble  que  préeentemeat,  et  «'<é(eit 
U  ieiftlA  âénttiott  4aei)^ice  qu'on  Ht  ilofs.,  Danél ,  iuoiMMear  dUenri , 
litioqiveît  cette  îiiiliilgeDeedÂne  «en  sUtut»  :  Vmi  et  rentre  IVnt  donaëet 
j«  pense  ,  dans  la  Vue  de  ramener  à  U  aiàre'ég^  'et  «a  é^îeee.dèt 
paroisseir  les  fidèles  qui  les  abandonnaient ,  et  /  deirii  oes  jours ,  allaient 
entendre  la  messe  dans  les  chaïKiUcs  des  religieux  mendiants.  La  Clé- 
mentine HeUgvm  {de  PriviL  Rt^iig.  hb.  V,  lit.  7)  l'an  131  f  ,  dans  le 
concile  de  \  i.  nne,  n  pourvu  plus  efficacement  p«r  la  (it  li  uv-  qnVlIp 
fait  aux  religieux,  80us  peine  de  mal^ictioa  éternelle,  de  détourner 
les  parwaaena  déTréqneâtor  l'égV»e  de  leiû'parbilse ,  et  par  lé  ccnao^aip- 
denaentqa'^iiie  îùi  au  sapéHeurs  4e  ftiretiid>ir,att  religieuic  qoi  todibe 
tdiàna^elie  lanie,  pendant  «feux  afcuà,  le  eliàlinient  Mt  lie  eoiatitn* 
tioi»  son  ordmpttBmwiit  les  grandes' fautjBs ,  sons-  pewe'  de  anf^ni» 
dé  sefi  fonctions  contre  le  supériear  qoi  étnttreqfnia  dé)p>imîr-  le  religieux 
qui  détourne  le  fidèle  d'assister  à  sa  paroisse ,  ne  le  pimit  pas. 

L'evr'rpt*'  I>;micl  assista  au  (;ouciIe  qui  a  fait  ceTé^ement.  LadAnea- 
tme  ue  parle  point  des  églises  cat^drales.  ''^  •  ' 
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§  I.   Dariii,  ,  évN|uf .  —  Hor^  dn  due  Jean  II  ;  ion  testament.  —  Honnaiea.  —  ]ireeliaiL  ém 

Devoinet  droiU  da  iny>-n.  ^^is<  ui5iun  nn  -^njet  4»  Wt  •llrîbttti«lH*'7DAeiajMB4*r4NapM 
Oanikl.  —  QoiifiaeMiofi  de*  biens  dvt  Tempiien.  •    '     .»  .  -     •  ■ 


Dakiel  ,  fils  de  Vigcr  ou  Vigîcr.  —  Cet  livôque  ctail  du  corps  du 
chapitre  lorsqu'il  fut  élu,  et  de  la  parois»*}  de  Guémené  -  l'aiiilaut , 
dans  le  diocèse  de  J\ante$.  Il  lui  «acré  l'an  1305  ,  $ur  la-  fiq  da 
Seplembrc.   .  '        .  . 

'  le  duo  Jean  U  meurat  'h  Xyon  le  Jeudi ,  èr  Qctiro  de  1a  Sa^p^ 
Marli^  d'hiver,  Tan  isq&i  il  gît  k  Ploërinei daiw^  réglae  dèl  Carmes 
qu'il  miv'fqààiiL .  Squt  ÏiIb  Artur,,  «écond  du  nom.,  Itti^ftuqi4dîi.  • 
-  «  Jean  Jî-,  [^r  teslaineiit  arrâlé  au  inoîs  dt^Septeoibre  1309,  lé^a 
M'^niUe'UTiMtpqrBQÎs  aui,.imun[iea/4e  la ViUe  et.du  diooèaedeJNantfB; 
»  ^[atllwjQe'deBuni  qtaatante  litres  ;  à  l'abbaye  de  Villenove  quanuoite 
».  liyres*  •  •  *  nonains  des  Escorta  de  lei^  ^antea  dif  Mwes  ;  fi  chacune 
»  des  autres  abbayes  du  dioc6se  vingt-cinq  livres;  e  vueil  qiie  tous  les 
I»  religieux  et  rclij^ieuses  ,  soit  en  abbayes  ou  autçes  lieux  a  quiez  je 
»  faiz  laiz  (  auxquels  je  fais  legs  )  ,  soient  tenu»  laire  mon  anniversaire* 
>»  rhai^cun  an  le  jour  de  mon  obit ,  e  que  cem  qui  ^xietil  \ peuvent^ 
»  avoir  e  tenir  renies  e  possessions  ,  puissent  aehepttT  e  acquérir  en 
»  ma  terre  ou  eu  mou  puvLur  redites  depiem  qite  je  leur  làisse  en 
»  ce  mien  testament,  se^oul  {suivant,  du  latin  ieemdttn)  la  quantîjté 
»  que  je  leur  lais. . .  ]teu  as  (ouap)  Frtees  lAineurs  de  Ifanftes  Boiuut 
»  livres,  as  Ertoes  ptesdbëuis  de  Muy  bu  (/Btny)  sôixani  livret  %  etp.  »» 
U  o^çooinû.aept  cents  Uvres'de  peniign  sur  la  pi&9àÊ£  de  Nantes  à  sa 
eiile  AÙ^norv  religieiise  tiFontamult  (D.Hovici,'!.  l*%  cpK  lltô,  e|e.  > 
A  la  mort  du ^uc,  arrivée  trois  ans. après,'  flQn  testament  eut  son 
exécution  dàns  tous  les  legs  qu'il  fit  »  ca^  il'n'ep  avait  révoqué  aucun  ;* 
mais  il.tt'e  m»  eu.  celle  encécution  lop^^tempè^dans  les  anniver^irsrit 


* 

pefpétuilé  qu'il  iTut  ocdoiiaét  :  on  ne  ks  «ttiaitto.pliM^,  m  pminant 
on  n^a  p«  rendu  revient  «qpi'on  »rait  reçu  pour  les  leice*  - 

L'ëvéque  Baniél ,  par  oomudasion  dooAéa  klSuiD^unie  de  Boc|idbit 
l'an  1306 ,  fit  procéder  '  à  Tinvei^taire  des  e^sts  que  4e  feu  duc  avait 
lainés  jlans  Je.  «bàleau  vde  If^  toui^lieUYe  à  Gantés.  C'éUit  ton  droit  ; 
la-connaissance  des  taetamcnis,  leur  t-xécuticn  et  tcriil  ee  qui  ei^  dépend 
appartenait  alor^  au  juge  d'église  (  J if/es  du  oiiàieau  non  inventoriés; 
Hîsf.  de  Bref. ,  T.  II  ,  g.  453  ).  On  trouva  pliisit  tirs  sacs  des  mumiaits 
qui  avaient  r(»urî^  du  vivant  du  duc  ,  de  gros  tournois  h  InAïf  deniers 
de  cours  ,  des  eslreluis  à  quatre  deniers  ,  de  bon»  esLrelms  a  douie 
deniers,  des  mailles  blanches  fortes  ,  des  tournois  doubles  ,  d^Parisis, 
de  petits  tournois ,  des, Bretons,  desMausais,  des/estrelius  mêlés  d'An- 
gleterre et  de  Flandres  »  des  iMy^^cdequîta»,  des  èsUelins  de  Flandiés  , 
des  blfuics  de  yiileiicieniMiS des  Parisîs  doubles  et  de  gros  toerm» 
neufs.'  On  qe  troûye  eucune  jlîOqpaied.'or  ;  il  est  à  croire  que  le  duc 
wmt  ^mpiorté  k  Lyon^lOut  ce  qu'il  en^  avail.' 

te  33  ïévfier  .1306.»'  Daniel' éri^  le  canooieM  tie,PiéiViï  d'EsH^pei 
db  dignité:d!09(en  du  chapitre  , 'et  lui  unit  les  deui  fiers  des'grosan 
.dinieç  de-Goiron  non  iufôedées .  et  cela  du  consentement  dudit  d'Esvignei 
q)ii  était  rectçur ,  et  sans  avoir  pris  le  consentement  du'^néral  de  la 
jiaroisse  ,  qu'il  était  essentiel  d'avoir.  D'Esvignei  joignit  quelques  autres 
dîmes  qu'il  avait  acquises  au  nom  de  sa  paroisse  ;  Daniel  y  ajouta 
vinçl-cinq  Ii>  res  de  rente  sur  les  revenu»  de  i'éj^lise  de  Saint-IVazairc , 
et  il  pourvut  de  la  nouvelle  dignité  d'Esvignei  ,  qui  s'était  dessaisi  à 
couditioti  de  ne  rieu  quitter  et  d  avoir  plus,  et  de  ne  point  rcsitier, 
a^n  de  pouvoir  accroître  les  revenus  de  la  nouvelle  dignité  (  Titra 
d».çhapi(re  ;  D.  Mouât ,  -T.  1^' ,  cqI.  1200.  )  —  Le.  dojren  du  (diapitre , 
par  Pérèction:  de  son  titre ,  est.obligé  à  favit  tatàn  de.tdsidenoe  coptiiiue 
au  moinB^par.  an.  -11  «  la  correction  des  simples  çhapdamft  et  ckict; 
il  teur.admhiistfe  les  tacremeuts  »  et  peut  les  donner  ^u^  dMmoîMS 
qui  les  Tnulent  recevoir  de  lui  cela  g'jmlend  4  l'é^^iiei  et  deus  le  ck^; 
le  titre  ne  lui  en.  donne  point  le  droit  sur  les  paroisses,  si  iie  l'aiihmai 
pas  à  les  administrer  aux  dignités.  Ce  titre  d'ailleurs  est  fort  captiein, 
infornoie  ,  et  rempli  de  défauts.  L'auteur  de  la  Nouvelle  Histoire  ée 
Bretagne  (  T.  1 .  col.  1^00  ),  vient  de  le  donner  tel  qu'on  le  lui  a 
fourni,  fort  tronqué  et  pur^  des  d^éfaots  dont  il  eit*reaipli.  H  aar«it 
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ftofietts  Vatlii  ne  le  point-  donner  an  piîbKc  que  de  le  làî  Ibfief  aussi 
«ItM'K  souffirit  quelque  ettein^-l'an  i^H ,  ponr  -1«  .juridiction  cor- 
recticHinelle  sur  le  ch<Bur;"fl  lut  &Mkë  cAntpe  lui  opposition  par  JtfaD 
de  Calèstria ,  chal^tee  dignité ,  Mco1as/de  Çuémené  ,  trésorier,  curé  de' 
•Saint-Bfa^s-de-CoutafÎ8 ,  i^ude  de  Rougé,  scolastique  ,  Raoul  de  Maure  ^ 
fiaznede  de  Pierfe^Blanchc  /Raoul  de  Léon  ,  Joscclin'  de  Scsniaisons 
Pierre  Bruere  ,  Jean  Cadior  et  Hervé  dé  Verrie  (  de  f^erneriq  )  ,  repré- 
sentant le  chapitre.  FI'  y  eut  proc*  s  suivi  de  part  et  d'autre  ,  avefe.ass^ 
de  chaleur  ;  on  ne  dit  poiut  devnnr  quel  tribunal  (  Titres  du  chapitre; 
D.  MoRicE  ,  T.  I,  c<j1.  1200).  —  i  evôquo  Daniel ,  qui  av.jlt  lait  l'érection 
du  doyenné  ,  et  «^ui  savait  le^  droits  qu'il  y  avait  attaché»  ;  accorda 
1««  parties  ,  et  prononça  sur.le  droit  contesté  ét  sur  les  autres  articlee 
dil  litige  ,  qde  le  do/Oi  .d»  é^iapitre*  n'avait 'aoBune  co^iectidn  ni 
inspection  sur  les  élùlpelains  1to.l^Tèque  oelaÎHïi  sè  iféserrant  cette, 
oomction  et  cette  inspaction ,  pour  lui  et  ^Ipur,  rite  suopeeseurs  ;  que 
le  ddy^en' n'avait  pas  noli  plin  «e  droit  sur  lê»  ehapelalps  ^ui  étaient* 
vérilalAenient  et  sans  fraude  bommènsaux  des  chanoines,  ni*  sur  les 
diapelains  et  le  diacre  de  Tantel  ,  le  sou^-cbantre  ,Je'sacri^es  lé 
ntutrerécele  ou  éçolàtre,  le  pt-évôt  et  le  prieur  de'l'aunoânerie^/pairce 
que  leur  étal  était  fixe ,  c'est-h-dire  ofTiro  oi  non  anftrviblfr,  quoiqu'ils 
ne  fussent  pas  chanoines.  Quant  aux  autres  muindres  èhapelains  ou 
clfirçs  de  l'église ,  l'évêque  dit  que  la  correcliou  en  ajjpartienl  au  dojen , 
conjointement  avec  le  chapitre,  mais  que  lô  chantre  dignité  pouvait 
prévenir  le  doyen ,  et,  avec  le  chapitre,  exercer  la  juridiction  cotrec- 
tionnelle  poiif  les  fautes  de  tous  les  suppôts. du  chœur,  sans  cependant 
les  pouvoir'  destîitiii^.«  le  droit  ^'instituer  M-de  defttitittr  les  chapelaint 
dè  l'église  cathédrale  apparténaitt  à  l'èvlfique ,  ii  moins  qne  lâ  f<nîdation 
ne  •donne-  cîe  <Mt  k  quelque  autre:  —  Uéviqae  arrêta  abr  lés  âàtre» 
çmiteitations  '^  regardaient  'le  nom  dn  déyeii.ét  -soii  sceau  dàns-.le» 
àctes  caprtulaîres  et  la  convocation  des  chapitres  »  qulL  éMraft,faii^ 
itienliQn  du  doyen  en  cetlêmamère,  sll  était  présent  aux  délibérations: 
Tji  doyen  et  le  chapitre ,  etc.,  et  que,  s'il  était  absetfl ,  on  dirait  f  Le 
chapitre  ,  le  doyen  dlcinf  absent  :  que  le  doyen  ,  lorsqu'il  serait  h 
régUse ,  à  ITieure  et  au  jour  du  chapitre  ,  pourrait  ordonner  dè  fe 
sohner ,  et  qu'il  serait  obéi  ;  mais  que  ,  si  le  chapitre  se  réiinissait 
extraordinaireœent  et  pour  affaire  ucgente  ,  le  Uejren  avertirait  au 
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chueiirs  *et  après  avoir  dit  Jpmmaû'ement  aux  chanoines  préaents  le 
sajet  qui  nécessitait  une  assemblée  :  ({u'il  fcrail  sunner  le  chapitre  si 
cela  paraissait  nc-ccssaire  ;  cHliti  t|u6  les  aclcs  caj^ituiaires  ne  seraient 
poiul  sccilts  I  tijointemenl  ni  séparément  du  sceau  du  dbjen  présent 
oïl  ahsent ,  mais  de  celui  du  chapitre  :  acrôté  eu  présence  du  doyeq, 
du  phaQtrc  „  du  trésorier' ,  du  Bcolastiqué  'et  ^  chanoines  capi^ulaire» 
niBDl  «Hembl^  ,  qui  déc^rèiinit  .acqui^soer  «os  rétive  et  m  'Mal/vr 
de  tout«procè».  -r  Ù  est  sj^qj^eiuint  :qà'tui  aet»  de.ctfttc;  Jmpcnl^iice 
•ut  dans  l'oilbli;  et  qv'on  j  ait  déragé  pcesqu'eu  *(ouU  t'évêque  n'a 
pliis.iardastitutîoo  ni  l'insUtotioi»  des  chapelains  du  clioeur.  Le  chantre ) 
le'ÀréBorier  et  le  {plastique  ^t  exclus  du  chapitre  giioiqa'ajivs  iU^ 
en  fussent  les  membres  principaux.  Les  chapelains  commensaux ,  ces 
compagnons  et  ers  ithnoins  de  toules  les  démarches  des  chanoine^ ,  et 
qui  devaient  les  cutupagiuT  lorstju'ils  franchissaicnl  les  barrières  du 
pe^t  district^ Si  bien  marque  dans  leurs  Statuts  de  1  au  iô2^ ,  ont  disparu. 
Le  sécrisle'ii'est  iiljis  iiii4itre  permanent  Le  prévdt  et  le  maitre^coLe 
•CKat  inootiniiSy  pafi  que  le-  prieuf  de  l'aïunônecie.  Le  chapitré  voulais^ 
aeuliiToir  la' jnridiçlito-suir  k  chœur  et  ses  auppôts,  et  en**  aalfefiajk' 
fait  exnrcioe  jusq[u'a  condamner  à  la  prison,  au  pain  et  àJ'eaUy.et 
au  fouet  les  chantres  délinquant  Hjr  en  a  dés  (BoeiDplçs  sur  ses  jcêffiltfff^ 
Hegislres  de  chapi/re  ). 

Clément  V,  à  soït  av<'ncment,  au  ponlifu-al  ,  donna  au  roi  les  biens 
de  l'ordre  des  Templiers.  Les  commissaires  dn  roi ,  en  conséquence  de 
ce  dÇA  •  se  r^^udircnl  à  JNantes ,  l'an  1308,  pour  ao  faire  la  description 
el^en  disposer  par  vente  ou  autrement,  ^sboforioféraent  aux  ordres  du 
roi  Philippes-ie-Bel.  L^  hi^hltanlfli  ^9  HanUat  j. Tirent  nné  usurpation^ 
Voiquosèrélat  à  ce  ^e  ia  éomminioii  '  da  Boi  fdt  exécu|ée»  et  contrai^ 
^réat  les  coiiimiasaires  de  eelni-cî  à  se  retiter.  La  ceitfiiMatioii- des 
hkns'deB  Templiers,  si  ce&  biens  avaieiat  été  sujets. à ia.oonfiscationv 
ne  jpoiitvtil  pppfirténir  qu'au  duc  en  son  pays  et  au  roi  en  France ,  et 
le  pape  ne  pouvait,  à  l'extinction  de  l'ordre  des  Templiers  ,  appliquer 
leurs  firauds  l>ien8  à  un  Jisage  autre  que  les  œuvres  pie ust s ,  de  maTiière 
à  répondre  autant  qu'iK  était  possible  à  l'intention  de  ceux  qui  avaient 
douné  ces  biens.  £'c^t  ce  qui  fut  observé  à  INant^s  p^r  l'union  ^^i  en 
fat  failè  h  I^idre  dos  Hospitaliers  de  Stint-Jevi  deJémwdeiiL     f  • 
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^  11.    Pin  d«  la  longue  aA'aire  duLaltue  entre  !«•  doc»  de  Brptagns  «.t  le»  évâqacc  de  fiantes 
pour  çtoelque*  droita  «ccléaiaitiquea.  —  Drpit  «le  neiMW.'—  tévtq«è.aBit  te  daymirt  i»  It 

cliri^ttcnlr!'  au  duvi^nnii  de  la  catLi  drale.  —  Dispori lions  r(>lativM 'aax  prdlwUh^  *— Osîïci 
aiaiste  an  concile  de  Vienne.  —  brek  «{uo  lui  doimtj  le  p«p«  CUmMit  V. 


La  grande  aiïaire  agiir-c  (îi-pnis  j)rès  d'un  siècle  entre  It-  rlcrge  cl 
les  ducs  Pierre  Alaucicrc  ,  Jean  le  Roai ,  Jean  U  et  Arliir  II,  au  sujet  du 
pàst  nuptial  f  du  tierçage  que  l'ou  appelait  le  jugcmtjrtf  <lcs  morts ,  rjui 
donnait  aa  clergé  le  tiers  des  meubles  d'un  ^omino  et  d  uiie  ïemnie  à 
leurmcirt,  e|*k'  Voocaskm  de  quelques  antres  drÔMls  eeoKaitetiqnes  et 
ée$  dîmes  infëodéeé ,  Sfs  pqurtujvait  vivement  alors  ^  et  pr'it.ftn  4tiw  ces 
t«in|M.  Le  eleigé  /le  Bretagne  c^épnta  à  cet  effet  Vëvêque  paniel.êt 
Ificolas  de'GQéaiené,  curé  de  Saint-Mars-de-Couta»  dans' Ip  |liocè|dv 
vérs  Clément  V,  h  qui  raffairc  était  dévolue.  Le  sonTeram  pontife , 
qui  sentit  toutes  les  difficulté*;  de  ce  vieux'procè» ,  en  fui  le  niédiatéor 
plutôt  que  le  ju^'e.  11  fixa  ,  du  consentement  des  députés  du- clergé  et 
de  ceu\  du  duc  Artur  11  ,  de  la  noblesse  et  dtt  peuple  ,"  le  past  nuptial 
à  trois  sous  pour  les  personnes  uisét^  et  ^  deux  sous  pour  les  autres  ; 
e^Ml^ii-dire ,  selon  l'éfftlnaticm  de ^Pierte  Lê.Bmbù  ^.  dans  son  Histoire 
éêBMàgne,  ché  33,  k-soicant^  sois  .et  *  qnarftnte'sols  payables  après 
la'liénétiietion  pnpUale  «f<it  h.<jbiBniodi|é<de^  mari<i$;  le  droH  de 
l'éxiréme-onction  à  huit  deniers,  ce  qai  tevient,  selon  Lk  BiMi'»*à 
douxe  sols  huit  deniers.  Il<réduisit  1c  tieiPCSgenu  neuvième  des  floeul^  i 
c  csl  le  droit  curial  qu'on  a  appelé  neume,  que  les  arrêts  du  parlèfoent 
des  aiîTuVs  1562,  1602,  etc.,  rapportés  pnr  Bfi  rr  hheao  ,  4an8.  ses 
Observations  ,  L.  îll ,  p.  2  ,  art.  2,l)ïïF.viL  im  la  HkhissaiS,  SaCva^ 
GEAC  ,  etc. ,  dans  leurs  Recueils  des  Arrêts  du  Parlemeni  de  Bretagne , 
ont  réduit  au  neuvième  d'un  tiers,  ou  à  1^  ving^ptième  partie  d<» 
liiens  menbliBs  dcft  seuls  ratutiers.poar  les-lienx  oà  4es  curds  n'ont 
point  de  dinieft ,  et'  lôniine  le  tien  des  mesdilès  restant  «  4es  friris 
funéraires  étales  dettes  mobilières  payées,  quarante  sds  mennsie, 
on  quarante-huit  sois  t^mois ,  selon  qu'il  fot  ar^të  entre  les  partiies«. 
C'était  réduire  le  neume ,  et  n'en  charger  que  î»  succession  de  ceux 
qui  laissent  à  leur-mort,  en  meubles,  au  i^elri  de  qu;(r;inic  huit  sols, 
leurs  dettes  mobilières  acquittées.  L'accord  cliarge  ceux-là  seulement 
depajer  le  neume.  Le  marc  d'argent ,  l'an  1309,  était  à  deux  livH» 
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(lix-neuT  sols.  —  On  laissa  les  dîmes  sur  le  pied  où  e\\éi  étaient 
chaque  lieu  ,  pour  la  quolilé  et  l'espèce ,  sans  obligation  aux  laiqtiek 
qui  avaient  des  dîmes  inféodées  d'en  vider  leurs  mains.  —  Clément  V. 
pour  donner  plus  de  force  à  ces  conventions  arrôtc<'S  au  gré  des  parties 
les  apphoUva  cl  en  donna  une  bulle  datée  du  '27  Juin  1309  :  on  la 

'  trouve  k  la  ûn  de  quelques  anciennes  éditions  de  la  Coutume  de 
hretagne ,  dqns  les  Mémoires  du  Clergé  imprimés  l'an  163G,  dans  les 
Preuves  de  l'Histoire  de  lîretagne  par  D.  Lobineal'  ,  etc.  Le  duc  Arturll, 
pour  lui  donner  force  de  loi,  la  fil  publier  la  môme  année  1309  dans  \e% 
États  assemt^lés  à  IMoêrmel.  —  Les  innuptes  et  les  barons  ue  sont  point 
assujetti;»  au  ticume  :  tous  les  autres  individus  qui  ont  la  valeur  des 
meubles  cotée  dans  la  bulle  ,  y  sont  sujets.  Quelques  arrêts  y  com- 
prennent les  innuptes  laïques  ;  c'est  une  méprise  à  reformer  ;  et  tous 
les  nobles  jouissant  des  privilèges  de  la  noblesse  s'en  exemptent ,  quoi- 

'  qu'jls  y  'soient  sujets  aux  termes  de  la  bulle  de  Clément  Y.  Le  droit 
<|u'ou  paie  aux  (turés  pour  les  bans  et  les  épousailles  constitue  le  pait 
nuptial.  On  ne  paie  plus  pour  l'extrenui-onction  ,  parccque  la  crainte 
de  payer  lo  droit  portait  plusieurs  personnes  à  la  négliger  ou  à  la 
différer  jusqu'à  l'extrémité.  Voyez  l'arrèl  provisoire  du  Parlement  de 
P^iris  du  8  Août  1416,  sur  le  droit  de  tierçage  en  faveur  des  curés 
d'Anjou  et  du  Jlaine.  Il  se  trouve  dans  Ips  preuve*  de  r Histoire  de 
Bretagne  par  D.  MonicR,  T.  Il  ,  col.  929,,  etcv  . 

Daniel  ,  i»^  son  retour  d'Avignon  .  fut  en  procès  avec  8c«  hommes. 
U  les  avait  ta\és  considérablement;  on  ne  dit  pas  pourcjuoi  ;  peul-élrc 
fut-ce,  à  l'occasion  de  sa  députation  h  Avignon.  Ils  se  plaiguireul  lo 
parlemtrnt  du  -duc  :  la  taxe  partit  excessive  et  fut  modérée.  Peu  de 
temps  auparavant,  Daniel  avait  eu  une  autre  aU'aire.avec  le  sénécini 
de  Renites  ;  il'  y  eut  sentence  au  profit  du  sénéchal  ;  Daniel  en  appela 
à  la  cour  du  ro\.  11  fut  dit  que  l'évéciue  atirait  recours  à  la  cour  du 
duc  avant  que  d'appeler  à  celle  du  roi,  le  roi  ne  jugeant  des  appels 
de  Hrctagne  que  dans  le  c^s  de  déni  de  justice  et  de  faux  jugement. 

X'évôque  avait  fait  nn  doyen  dignité  à  la  cathédrale  l'an  1360.  lu 
autre  doyen ,  que  l'on  appelait  de  JNantes  et  de  la  chrétienté ,  effaçait 
par  son  antiquité  ,  ses  fonctions  et  sa  juridiction .  la  (}ignitd  nouvèlle 
de  doyen  de  la  cathédrale ,  fpii  se  trouvait  renfermée  et  concentrée 
dans  cette  église.  Daniel  unit  les  deux  4QyenDés  l'ao  1311.  L'archidiacre 
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avait  en  sa  présentation  la  cure  de  Saint- Jean,  à  laquelle  le  dojenné 
de  W  an  tes  était  attache  ;  Danici  lui  donna  en  échange  la  présentation 
de  la  cure  4e  Homillop    t  Twclievôque  confirma  cet  échange.  L'acte 
de  cette. union,  qni  fit  double  le  dojen  simple  du  diepitTO ,  l'oblige 
fe  Tinter  le  climilt  de  la  chiëtienté,  c'eat-fc-dire  toutèa  lëa  |»ai>oisie8  du 
dibcèae  entre  l'Brde  et  la  Loire ,  et  celles  de  la  Yille  jusqu'à  l'Bvde , 
qui  tépare  les  climats  de  Nantéi  et  de  la  Boebebernard.  Il  reçoit , 
lorsqu'il  visite,  quinze  sols  de  procuration  ou  un  dîner,  à  roption  du 
curé.  Il  n  juridiction  sur  les  clercs  suspects  d'incontinrnce  ,  et ,  en 
qualité  de  doyen  de  la  chrétienté,  il  reçoit  les  mandements  de  l'archi- 
diacre de  iH'antes  et  les  met  à  exécution  ;  et ,  dans  le  synode  ,  il  doit 
dtre  à  la  tèle  des  curéi^du  doyenné  de  Nantes  et  défendre  leurs  droits 
(  JUm  4u  ChapUn)'  ik  s'es^j^AliBnclii  de  toutes  ces  foiictions^,  les 
regardant  ecmme  basses ,  el  âl|gfMut  qu'en  les  rempliinant  il  déregMi 
à  l'eioellence  de  la  jireniière  .dignité  du  juAi»  clupitre  de  l'insigne 
^lise  de  Nantes;  car  ce  soni  là  les  qualités  qu'il  prend  aujourd'huL 

Vingt-une  prébendes  composaient  le  chapitre.  Daniel  obtint  nu 
rescrit  du  pape  Clément  V  pour  les  partager  en  sept  sacerdotales, 
sept  diaconales  et  sept  subHisconales,  avec  oblijjalion  aux  (  hanoines 
de  faire  en  lurne  les  fonctiuiit»  de  l'ordre  attaché  à  leurs  [)n  Lendes, 
sans  y  suLstituer;  savoir,  aux  chanoines  priîtres  de  chauler  la  uiesse 
àa.dâam  quand  l'évéque  ne  la  disait  pas  »  et  aux  chanoines  diacres 

(  1  )  HomuoR  I  iteai  m*  timà  ,  *  rinq  Imbn  m  ânèm  à  Part  wiJ  ait  â»  V•^lm ,  Mita 

M.  OlAÇi  ra  VADBOai  {  Di'ct.  de  IVaiite!.  et  lie  l'aiicirn  Comté  fi'itntai*  ,  p.  IM)  ,  «t  à  (ix  liaata 

4«  MU*  mtm»  nUt  mImi  M.  Li  Born  ^tfou'ett  miTut  m  derniar ,  à  tfpit  qn^rta  4* 

IwM  A»  VaHst,  MB  «M4ita4U «aalM.  H.  Muê  m  fàmmâ  y  eoBipte  t48I^MMBBUiairti , 

«l  M.  Li  Bot»  ifH^Ct  liabiUnU.  HopuLLon  eit  ««lioii^  poar  tft  via»,  qui  tohl  locmailleun  dn 
d^rtMDMBt  de  la  Lpira-InC^rMCM.  Il  jr  »  en  cooaé^auioe  beauoop  i»  rigoMmt  qaaiqiM» 
tama  i  lilé  at  da  gru  pâtnngea. 

Vallbt  (dont  nuua  parJoiu  ici,  parce  qm  pin»  Itfâ  Voci-d^d-u  ne  bV  ri  jui  s/ijli  ru  peut-*tr» 

pat),  ast.nn  eliaf-liaa  de  canton  da  l'anwidiiaemeot  da  riaotoa,  è  «laq  li««c«  et  iia  quart  à 
r«at  aad-ail  da  eatU  villa  ,  at  amn^  VtST  Vabitanta.  Xa  larvHaîi*  ia  aaMa  camnwM  «il 

presque  entitrrmcnt  occAipr  jjiirili-i  vivnt's  qui   pjoiîniiû'rjl  un  \iri  f\(im.'  iÎ:iti*  Ii-  tl<' p irtemaat. 

On  j  Toit  aofM  qoclqnei  tcma  an  ialwar  ,  daa  prairiw  «t  daa  b«is  de  p««  d'^taadaa.  Là 
iMamiaa,  «*  il  aa  tia^  daak  fWraa,  tftaît  «sâ  aUajra  ê»  Vùrèf  da PratemaJl.  La  priawé 

de  T)is»*rrin  îul   u;:i    nu-t   Cli  ;i  rtr.ru  1   ilt  IN.inlL'ç  ni  l'T.  Il  y  <iViiit  k  Vallcl  une  école  publique 

londéa  an  1636,  dont  1«  principal  était  noinnui  par  la  «ikapitra  da  Haatc».  La  pin*  ancien 
aeifiavr  Mm  4*.T*IUt  m  ùtm  da  Talb>«  vivait  m  im»  dm  aaicnataria  apptM^ 
•ml  ft  OKHw  da  GIteM  aa  ISA.  T<9w  hi  JTfli&M  4t  a.  U  iMM  (R.  d.  Id.  ). 
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et  80M«; -diacres  de  faire  diacres  el  sous-diacres  à  toutes  les  messes  du 
chœur,  sans  renvoyer  ces  fonctions  à  des  gagistes.  Daniel  donna  celle 
ordonnance  comme  délégué  du  Saint-Siège,  Tan  1311  (  Ï^Uret  du 
Chapitre  ). 

Peu  après  Ce  règlement ,  1  evêque  Daniel  s<;  icadiL  au  concile  de 
Vienne  en  Daupbiné,  où  il  fut  traité  de  l'extinctiou  de  l'ordre  des 
Tepipliers,  et  Où  Tod  arrêta  les  coqfttitotîoiM  'vpàététM  âm  U  curpt» 
du  droit  canoniquo  ,  sous  !e  nom  de  CUmentinet.  Cténoat  Y ,  (fà 
avait  de  )a  coosidératioD  pour  Sanifil,  avait  spahaité  qu'il  ae  IroMvâl 
à  ce  concile  avec  Tarchevâqae  de  Tours  et  les  évêques  d'Angers  «t  da 
Bennes ,  et  avait  recommandé  par  Içs  lettres  de  l'indiction  du  concile, 
en  date  du  '2  Août  1309»  au  clergé  des  deux  ordres  de  la  |NB0vince  de 
Tours  de  les  députer  avec  des  pouvoirs  suffisants  pour  autoriser 
les  délibéralio'ns ,  ou  d'envover  d'autres  députes  munis  de  la  procure 
(lu  clergé  des  deux  ordres.  I.es  qualre  évè(jues  se  rendirenl  au  concile 
comme  le  paj>e  le  souhaitait,  avec  la  procure  du  clergé,  apporlaiil 
au  concile  général  de  \  ienue  le  suffrage  des  deux  ordres  du  clergé 
de  Bretagne  et  des  autres  provinces  de  la  métropole  i^ConcU.  Lawi., 

T.  XI,  part.  2,  p.  15 ii,  etc.).  *  - 

Daniel  revint  à  Kantes  après  la  conclusion  du  concile*  Tan  1313. 
muni  de  quatre  brels  qui  font  voir  raotorilé  de  la:  cour  de  Borne 
ponëe  è  un  excès  que  Ton  a  su  modérer  di^uis.  Le  SainI  Ptee,  per 
le  premier  bref  du  23  Juin  1313,  dans  la  vue  de  procurer  k  Duid 
quelque,  repos ,  et  de  r^rer  ses  finances  épuisées  par  le  voysge  de 
Vienne  et  sou  séjour  au  concile»  lui  accorde  de  pouvoir  pendant  ki 
trois  années  suivantes  commettre  quelque  ecclésiastique-  en  dignité  ou 
personnat  pour  réconcilier  les  églises  polluées .  parce  qu'il  béoinit 
feau  qui  servirait  h.  la  réconciliation  (L\iuiE.  ouvrage  cité). 

Les  archevê(|ues  de  Reims,  de  iNarbtjinif,  de  bordeaux  et  de  Lvon, 
et  quatorze  évéques  de  France  demandèrent  et  obtinrent  la  luême 
grâce  aux  mêmes  conditions  et  pour  les  mômes  motifs  de  travail  el  àa 
dépense  à  se  rendre  et  à  assister  au  concile  (Labbb,  ouvrage  cité). 

D  faliait,  pour  demander  un  induit  semblable,  que  les  évéques  se 
contentassent  alors  de  llionneur  de  leur  dépuUtipn  au  eoooile  sens 
recevoir  du  clergé  les  frais  de  leur  voyage  ét  de  leur  séjour,  que  h 
pollution  des  égliles  fût  fréquente /et  que  les  évéquçs  allasaenl  à  leurs 
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propres  coûts  et  en  personne  en  faire  la  réconciliation.  Les  crimes 
n'étaient  pas  plus  fréquents  qu'aujourd'hui ,  mais  les  excommunica- 
tions de  fait  et  de  stipulation  étaient  sans  nombre  ;  et  il  arrivait  fort 
souvent  de  donner  sans  le  savoir  la  sépulture  dans  l'église  à  un 
excommunié  secret ,  et  qui  parfois  ignorait  lui-même  qu'il  était  ex- 
communié; mais  quand  cela  se  découvrait  dans  la  suite,  l'église  passait 
pour  pollue ,  et  n'était  réconciliée  que  par  un  évôque ,  cette  réconci- 
liation étant  censée  fonction  d'ordre  et  réservée. 

L'usage  de  prendre  commission  de  Rome  pour  réconcilier  une  église 
ou  un  cimetière  poilu  par  l'inhumation  d'un  excommunié  durait  en- 
core à  Nantes  bien  avant  dans  le  XYI*  si^Hîle  (  litres  de  Péglise  de 
Saint -Safurnin  de  Nantes). 

Les  trois  autres  brefs  cjue  Clément  V  donna  à  Daniel  sont  du  29 
Juin.  Sa  Sainteté  lui  accorde  par  le  premier  le  droit  d'avoir  auprès  de 
lui  pendant  trois  ans  trois  chapelains  avec  dispense  de  non  résider  à 
leurs  bénéfices,  prébendes,  dignités,  cures,  etc.,  et  cependant  d'en 
recevoir  les  fruits,  les  distributions  quotidiennes  exceptées.  On  voit  ici 
(pie  l'évéque  ne  dispensait  point  de  la  résidence ,  et  que  Clément  V 
ne  croyait  point  qu'elle  fût  du  droit  divin,  comme  on  le  tient  commu- 
nément; autrement  il  n'en  aurait  pas  dispensé  (Co/ic.  Labb.,  T.  XI). 

Le  souverain  pontife  donne  à  l'évôque  de  Nantes,  par  l'autre  bref, 
de  choisir  un  confesseur  séculier  ou  régulier  à  commencer  du  jour 
de  la  date  du  bref  jusqu'à  la  fôle  de  NoCl  inclusivement,  pour  l'ab- 
soudfe  après  lui  avoir  imposé  une  salutaire  pénitence  de  toutes  les 
censures  et  irrégularités  qu'il  avait  encourues  ou  qu'il  pouvait 
encourir,  sans  mépris  de  l'autorité  de  l'église  et  de  ses  décrets  jusqu'à 
ce  jour. 

Le  troisième  bref  donne  pouvoir  à  Daniel  de  créer  deux  notaires 
apostoliques  dans  le  diocèse.  Ces  grâces,  fort  inutiles  aujourd'hui,  ne 
furent  pas  singulières  à  l'évôque  de  Nantes.  Le  pape  les  accorda  à 
plusieurs  autres  prélats  qui  les  demandèrent ,  et  elles  nous  sont  une 
preuve  de  l'excès  où  la  cour  de  Rome  portait  dans  ce  siècle  son  autorité , 
à  l'égard  descvôques  môme,  et  combien  elle  resserrait  leurs  pouvoirs. 


I  M.  Hvob  i>nllM  du  ptjf(Mmm%  V.  —  M»n  iu  doo  de  BtcUfoe  ArtUr  11}  J«in  lil  lii 
~^  G^f  i«b  dt  AûawDoutin  «t  Stikl-ÉoittÎMi^ 


.  LMque  Hanîeii  outre  les  qottxe  breb  dont  nous  tvimnm  de  perkr, 
obtint  deux  boUes  du  mèoie  pepe  Qënwnt  V,  dmméas  à  Ywiin  la 

3  ou  le  13  Juillet  (le  la  môme  année  1313;  la  première  unit  les  revenus 
delà  peioiaae  de  Saint-Cjr  en  Asie  à  le  menae  ^iaeopalo  qui,  idon 
rafBOralioe  que  cet  évtque  donna  au  pape  sans  apporter  de  preuve, 
ne  passait  pas  la  somme  de  mille  quarante  livres  petits  tournois  de 
revenu  annuel,  comme  si  utte  soinine  aussi  considérable  im»  lui  avait 
pas  suffi  (  Ti/res  de  l'evt'cht'  ).  Le  marc  d'argent  ,  aujourd  hui  (vers 
1750)  de  quaraiiUi-huit  livres,  était,  le  19  Septembre  1313,  à  cin- 
quante-quatre sols  sept  deniers,  dbù  l'oa  peut  juger  quel  était  le 
revenu  de  levéquc  de  Hanles  Tan  1312,  outre  ses  casoeit  ot In paoUi 
du  iceau,  plus  ooiiaidërabkk  dans  ces  temps-là  qu'ils  ne  le  soDt  ai' 
joardliui,  perce  que  les  lois  civiles  et  eccléiiaaiiqacs  ont ,  depus  cMlt 
époque,  sapprôné  un  g^and  nombre,  d'expéditicws*  Rea  dvtqoes,  «a 
oonséquence  de  Toetioi  de  CléUMUt  T;  qui  s'avait  pas  le  droit  de  faire 
un  pareil  don,  ont  joui  des  revénus  de  Sainl^Cjnr  |oaque  dans  le  XVI* 
siècle ,  où  CCS  revenus  passèroit  par  échange  aux  seigneurs  de  Rais. 

L'autre  bulle  confirme  l'arrangement  de  cet  ôvêque  dans  le  partage  des 
vingt  et  une  prébendes  de  son  église  en  sept  sacerdotales,  sept  diaconales 
c-l  sept  mibfli.tronales,  et  le  coinmct  pour  le  faire  exécuter  dans  tous 
ses  points  par  censures  et  souslraclu  n»  de  fruits.  Jean  XXïl,  par  ses 
bulles  du  1"  4oût  1320,  renouvela  et  conllrma  ies  bulles  de  Clcmeat  Y, 
a\ec  uu  égal  pouvoir  a  1  évéque  Daniel  de  contraindre  par  cen&urc 
et  soustraction  de  fruits  les  chanoines  prêtres,  diaeiw  et  ■□afrdiaorei 
à  l'eiéeution  de  leurs  ordres  à  toutes  les  messes  de  «hmor  chaeea 
à  son  tour.  ^  Le  chapitre,  depuis  long-temps»  ne  remplit  pai  !■ 
obligations  que  les  bulles  de  Clément  V  de  l'en  1319  et  de  lean  XXO 
de  Tan  13^,  approbetifea  du  régfeoMnt  feit  per  l'évéque  en  1311 
pour  la  distribution  des  prébendes  et  leurs  fonction»,  ont  impoiéti 
aux  chanoines.  Il  produit  pour  s'en  dispenser  un  accord  passé  avec 
i'éréque  Daniel  le  Mercredi  après  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  l'an  1327, 
et  qui  de  plus  donne  à  chaque  prébende  le  droit  de  nommer  à  une 
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cure.  Il  n'est  pas  probable  que  Daniel  ait  méprisé  deux  bulles  qu'il 
avait  lui-même  sollicitées,  dont  les  papes  l'avaient  fait  (\k  iiieur,  et 
qu'il  ait  statué  dans  un  sens  contraire  à  sa  commission  et  a  son  propre 
sMimt  de  l'an  1311*  -       '  i. 

Le  itftar  II  iwmnil  m  flh|«MKdfr  VUb  m»  ià  YUWmv  iw«t. 
de  la  flocbdbeiiiaid,  le  97.  AeAt  Idiâ:  Son  iMrpeifiil  yoet^  k  ¥«iiMe, 
où  il  eat«éépiilliiie  4nn  F4($Hae  des  GorMws  eU'DONlieide  SepAlidife 
suivant,  n  a  ftfeidé,  par  son  testament  du  13  Févrter  1311,  l'aumô- 
nerie  de  Rozét ,  pwoisse  de  Plessé.  ^'^  Jean  111  lui  succéda  (  lïire  de» 
Cordeiiers  de  P^annesf  yàrch.  du  rhâf.  de  Nantes  y  arm.  F,  cass.  A). 

joûtes  et  les  tournois  étaient  lort  iréquents,  et  auvent  accompa- 
gnés de  funestes  accidents.  Clément  Y  les  défendit  par  une  bulle 
du  16  Septembre  1313. ,  sous  peine  d'excommunication  réservée  au 
Saiat  Siéjje  et  d'ialeKdit.dee  liqjlyiPit  l'on  lerai(4e  pareils  Gonibat8.«Sa 
boHe  f»l  publiée  à  Kantes^diUMiiiwi  des  mois  surranls,  msis'le  pape 
Jean  XXD^  è  la  prièfftjda  PltQiiipea^  id^t  dn  rojamne,  et  peu 
après  fut  le  roi  Philippes  Y,  dit  ie  ito^^  litfOqna  aussitôt  qtt1ir«it 
été  élUii  feieonstitution.de  son  prédéoesseur ,  ejl  releva  des  censure^ 
ceux  qui  les  avaient  encourms  à  dette  oocaaion  (D.  MoB|CB«  MûL  de^ 
BreL,  T.  1,  p.  'i45.  ete.). 

Clément  V  mourut  le  'JO  Avril  1314.  Ce  wuverain  pontife,  qui  avait 
été  archevêque  de  Bordeaux  avant  dùire  pape,  a  fondé  dans  l'église 
de^UVantes  ^  son  annitenaire ,  poor  l'entielién  dn^qpl  M  a  ddnaaé  «{Da- 
rante  solsde  vente  au  chapitre  et  vingt  ssis  MHide  reélb  au  lias  diœnr;I«e  • 
Idvre  dét  Ai^wentnrei  l'a  fiié  au  38  Ha&i  il  y  *  lonjg-temps  ^'on  ne 
le  fait  lAnSf  ainsi  que  beaucoup  dTautèes  annimrsiiîras^feiid^  pa^  deiT 
grands  seigneurs  et  des  souverains.  - 

L'an  1315,  si  l'acte  qu'on  produit  de*  ce  temps  était  certain^  mit  à 
rien  tous  les  efforts  des  évôques  de  Nantes  contre  le  droit  de  régale  « 
dont  la  défense  avqit  causé  tant  de  chagrins  aux  ducs  de  firctagne, 
les  avaient  tenus  sous  de  si  longues  excommunications  et  tant  de  fois  le 
diocèse  sous  l'interdite       neuf  évèques  et  les  députés  des  chapitre^ 

(•)  PLml  nt  à  dix  lien»  ad  nord-onc«l  de  IlaatM,  k  Iroif  lieaes  et  demie  de  Stiol-Nicola*. 
On  j  compte  habiunu.  Cetl*  wiipiiin  ivifanft  ia  >wlM  taste»  im  Iwrp  ftftilM  a» 
|niat  et  des  y^inci  {B.  é.  Bd.). 
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de  BMtagae  noonnimiit»  dit-qn»  poiduit  k  tnae  du  patiemsut 
UénM  de  BveCagbe,  Tan  1316,  «  qu'au  due  et  non  è  ealre  '|iriiiee 
m  léenlier ,  ke  ngaiiês  et  dnpitiw  dee  «ndita  Mmi  en  UmputA,  ei 
>•  que  U  gtrde  et  Mu?e-g^rde  déidîtes  églises  et  chapîM  lu  apiMir- 
»  tiennait*  et  la  jouissance  des  fruits  temporels  desdits  regaires,  les 
>  siéfjeB  ¥4|cant8  et  dévêtus,  et  taudis  qirïl  y  ait  provimo  de  prélate 
V  reçus  el  mis  ès  dites  églises  par  mondit  fto'c^meur,  comme  en  \e\  ra*i 
»-  les  en  a  accoutumé  usé  et  aussi  ont  coniessé  que  les  appcaulx  des 
j»  coûts  temporelles  desditî?  évesqncs  et  chapitres ,  el  ledit  éTCfwiue  de 
»>  ^anles  de  ses  grands  jours  seulement  les  en  peut  et  doit  appeler  el 
»  relevrr  au  parlement  général  du  duché  de  Bretaigne  et  eu  attendre 
»  la  stMiteiice  que  se  peut  relever  au  siège  apostolique  et  non  ailleurs, 
»  et  qu'ainsi  est  le  éemt  des  princes  dtt.duclié,  quieb  de  leufft  Mm- 
»  rainetés ,  y  sont  livndex ,  quelconques  diversilea  que  par  kostiliteà 
»  et  auflres  moiens  le  sont  ensuytf  au  tempe  passé.  Bt  en  tant  qu'au* 
»  eun  desdioi  pvélata  dès  dutpitrca  anraiaut  obtenu  queloosiqiMi  letivee 
»'ôu  expleiliB  au  contiaiie  ifi  cet  adveu,  ils  y  cnt  lenoiicé  pdur  eoht 
'i>  et  leurs  sucoesseuil*  etc.  Signé  Rouxiâir.  (  Archiv.  du  chàt.  de 
n  ffanfea,  arm.  F*  cass.  B,  n.  14;'D.  LoBmSAU.  Hist.  éê  Bret*,  T.  Il , 
n  p.  464;  MoRicB,  Hist.  de  Bref.,  T.  I,  p.  1252).  »>  On  a  une  co^Me  de 
cet  acte  dans  les  Hef^isfres  de  la  Chambre  des  Comptes,  an  premier 
Livre  noir,  f°  26,  recto,  ^oii"*  cette  date  :  «  Le  Jeudi  après  1  Kpipb.-înir . 
»  lan  de  noslre  seigneur  nul  trois  cent  quinze.  Par  la  cour  dudii 
»  parlement,  présens  les  iruis  étais.  RouxEAr.  Et  scellé  du  sceau  du- 
*»  dit  pàrlement  {Recueil  des  titres  de  in  (jluanhre  y  chez  la  veuve 
»  Querro,  M 2).,  p.  252).  ■>  Et  dans  D.  LoBiRBAr,  Hist  dé  Bret., 
T.  U ,  p.  464 ,  ot  D.  Moucip  Hitê,  d»  BreL ,  T.  0 ,  p.  i353,  et  o'AimnÉ,  - 
usa,  de  Bnt,^  lir.  IV,'  ch.  37,  sous  celleHsi  t  «  Bn  ont  esté  eestes 
*  présentes  baHlées  k'nMmdict  seigneur  et  regestrées  en  aon  dit  parle- 
>•  ment  tenu  en  k  cité  dè  Bennes  o  {avec)  tQ^leipmté  «de  tpak  eataa 
«'après  Minricordia  Domini,  MGOCXV  apt«»  l'an  noatA  aaigneur. 

Ainsi  signé  par  la  cour  de  parlement ,  piésem  les  trois  esut. 
I»  ROUXBAD.  —  Bt  apparoit  avoir  esté  scellé  en  queue  simpk  en  cire 
»  vermoille  d'un  escu  en  échiquier  h  un  quartier  d'hermines.  »  — 
Dans  l'un  de  ces  actes  on  lit  :  «  le  Jeudi  après  i  Epiphanie  l'an  de 
»  notre  seigneur  1315.  »  et  dans  l'autre  :  «  le  Jeudi  après  Mitericordia 
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»  Dombii  iSl&aprte  V«n  aoitre  seigneur.  4  On  appeUit  aiiifi  le  deuxième 
Dîmançhe  après  PAqnee,  du  premier  moi  de  l'intrOil  de  le  messe  :  JUSse- 
ricordia  DominL  D^ÂlfilKTBÉ,  eu  lieu  cîté,  a  remarqué  qu'oB  trouve 
uo  acte  pareil  de  Tan  1399,,  du  jour  de  8fdnt,6r%»re*  Cette  yûriHé  dans 
les  dates  fait  soupçomier de tUpfqsitkm-UB  acte  aussi  importautt  et  l'on 
incline  à  le  croire  réellement' supposé ,  quand  D.  Lobirbad  (Hist.  de 
Bref. ,  T.  II ,  p.  468)  rapporte  la  tenue  du  p>arlement  de  l'an  1315  dans  la 
ville  de  Kemperlé,  et  quand  M.  IlÉVin  {sur  fas^ise  du  com/e  Gejjroi) 
assure  que  tous  li  s  actes  qui  précèdent  l'an*  1310,  scellés  d'un  sceau 
aux  pures  herimac&  ,  et  depuis  l'an  1310  scellés  d  un  sceau  h  l'échi- 
quier de  Dreux  au  quartier  d  hermines,  suai  laui..  Cel  acle  anéantit 
de  plus  tous  les  appels  à  la  cour  du  roi ,  quoiqu'il  fût  d'usage  en 
Breta^e  d'j  recourir  dans  le  et»  de  déni  de  justice  et  de  faux, 
jugement*  /  , 

Xhabeult ,  seigneur  d^.  BoeUwt,  elievdier^  vicomte  de  Doogés, 
a|»pe]e  ka  Carmes  à  liantes  l'an  et  en  aitendant  qull  Imir  eût» 
préparé  un  lieu  convenable,  il  les  logea  dans  eon  hôtel  de  RooliefQrt», 
que  dames  de  SainleHClaire  occupent  aujourd'hui  (  miliéu  du 
XVIU*  siècle).  Les  Carmes  passèrent  de  ce  lieu,  l'an  1327,  dans  la 
maison  qu'ils  occupent  maintenant  (vers  1/50),  enlre  la  maison  de 
Guillaume  Lallier  dans  la  rue  de  Yer  Jun  et  la  rue  qui  conduit  à  la 
porte  de  l'Eschelerie  ;  —  Nannefis  iufer  domum  GuiUermi  Lnllier 
ex  wia  parie,  in  vico  qui  dicitur  vuJganter  Verdum,  et  vicum  per 
quem  Uur  ad  portam  guœ  dicUor  de  l'Achelerie.  L'acte,  du  dou  que  le 
yicOmie  de  DongM  leuir  tt  Mt  dm  lendeinain  de  la  PuriSeafion  de  la 
^ainte-Yivge  auliwment  1337.  Oki  voit  ici,  que  la  ma  du 
Moulin  portail  alors  le  nom  de  Yerdnn,  qu'elle  a  oomîiiué  de  porter 
lon^-tempa  api^èp»  et  que  la  porte  de  l'Adielerie  est  la  porte  de  Sau^ 
ycloiur.  —  Le  curé  de  Saint-Vincent  fit  opposition  à  rétablissamenl  dèl 
Carmes.  L'évêquè  Paniel  et  le  chapitre  appuyèrent  le  curë«  lie  diflé- 
rend  alla  si  loin  que  l'évêque  excominunia  les  -Carmes«  Os  restèrent 
dans  l'excommunie  a  lion  et  leur  chapelle  sous  l'interdit  jusqu'à  l'an 
1331,  que  le  pape  Jean  XXII.  auquel  ils  avaient  appelé,  leur  donna 
l'absolution  ,  par  suite  de  1  accord  passé  l'année  precidrnii  entre 
leur  fondateur  Thi^ljauli  de  iiuclielurl,  l't'veque  et  le  chapuru,  par  le- 
quel }e  \iQQpite  s'obligea  a  six  livres  de  rente  annuelle  à  1  évéquel  et 
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» 

il  cinq  ceols  sois  «nven  le  chapitre.  Le  curé  eut  ainiî  ton  dédomma- 
gement (7TftiH  dei  Cammf  D.  Hougb,  But  Br^,  T.  I,  p.  1345. 
SrStra»  du  ChapUrey 

Olivier,  tire  de  CliçoD,  Éh  d'un  toCre  Olivier,  et  aïeul  du  oonné- 
table  du  même  nom ,  passa  ooDirat  de  mariage  an  moti  de  Mai  13120; 
avec  Blanche  de  Bouville,  du  conseilteme&t  et  avec  Tapprobation  du 
roi  Philippe  le  Long  (  Cfiambrt  des  Comptes  de  Paris;  D.  Morick,  T.  J, 
p.  \'^\  ).  11  fut  stipulé  que  la  mère  et  les  proches  parents  de  Jeanne 
de  Bouvîlle,  «wur  de  Blanche,  robligeraient  lorsqu'elle  aurait  atteint 
l'âge  de  doute  ans,  à  renoncer  en  faveur  de  sa  sœur  Hlaii(;he  à  la 
succession  de  leur  père  ,  sous  la  retenue  de  cent  livres  de  pension 
viagère ,  cl  que  la  fntoie  épOQte  aurait  qnime  cuiU  livres  de  douaire 
par  an  ou  le  douaire  coutumîer ,  à  Km  option.  Quinze  -centa  livres 
d'alors  feraient  quii»^  mille  livres  anjourdlini.  La  dame-  Blanéhe 
môorut  Tan  1399,  et'g^  aux  Cordelîera  de  NenCes  dans  . un  tnmiwtaw 
de  marbre  noir,  près  du  griind  au^,  du  oâlé  de  l'épilre  ;  elle  y  -  est 
replantée,  avec  cette  inscription  t  «  Cj  gist  madame  Blanche  de  Bou.- 
I»  ville  jadis  femme  Mos  OUvier  aire  de  CUsson  qui  trépassa  Fan  de 
»  graée  MGCC  et  XX  IX ,  le  dix  et  noviesme  jour  de  Novembre.  » 

Vers  l'an  1325,  l'évéque  Daniel  forma  la  collégiale  de  Nantes  par 
l'érection  de  pln^sifur^;  nha|M^lainies  de  l'é'^lise  de  ?iotre-Dame  en  ca- 
nonicatH.  Celte  é^^lise  n  eut  d  abord  que  d^  chanoines  ou  des  clercs 
obligé<>  a  lin  office  canonical;  mais  Jean  RefToget  ayant  fondé  une  pré- 
bende l'an  â  condition  dy  être  institué,  levêque  Daniel  1  érigea 
en  dignité  de  chefcier,  et  en  pourvut  le  fondateur.  Le  chefcier  u  a 
aucune  juridiction  par  son  titre  sur  les  chanoines,  et  Iwstpie  la  eheff- 
eerie  est;Taoante,  le  dbapître  nomme  dans  le  mois,  et,  le  mois  «s- 
piré,  l'évéque  par  Révolution  (  TUn».  d»  Notn^DaiM),  Le  chantro 
digpiité  est  .4b  Térection  de  Blime  ;  king-temps  a|wès  la  mort  do 
Danid.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  fit  opposition  à  rinstitution  du 
chantre,  mais  il  ne  pnt  l'empêcher  (/&Mf). 

Le  duc  Jean  111,  environ  ees  mêmes  temps,  bêtit  et  dota  la  chapelle 
de  Saint-Donatien  et  de  Saint-Rogatien  .aux  extrémités  du  faubourg  de 
Saint-Clément,  avec  une  retenue  de  diï  neuf  sols  monnaie  de  rente 
à  l'hôpital  de  Sauit-Clémeul,  à  qui  le  louds  appartieiiL  originairement, 
comme  ou  le  ht  dans  le  rôle  rentier  de  cet  hôpital,  rédigé  à  la  fin  du 
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XIV*  sièele  <ra  w  eommeacemeni  du  XV*  Super  domn  et  vineis 
eap^œ  novœ  beatorum  Donatiani  et  Rogatiani  per*  Dmnmàm  Jo- 
hannan  dudum  ducem  Brifânniœ  œdificofœ,  et  snpef  uno  campo  «en 
ferra,  quœ  solehat  esse  de  eb'pmmynaria  y  quas  tenait  dudum  (hdUel- 
mus  JSiprr  pf  cnnonici  cUclœ  cnpellœ  sancti  Donatiani ,  modo  tcnent 
Rollandiis  de  Coftelles ,  canonicua  dictœ  capeUrn ,  et  alii  cimoidci  dtckP 
enpellœ,  XIX  sol.  (  liofidum  censuum  eleemosynnriœ  sancti  Clementis). 
Ce  rôle     trouve  clans  les  archives  de  l'Hôtel-^ieu.  Les  actes  et  papiers 
de  l'ancien  hdp^tal  de  Saint-Clément  sont  dan»  ^e»  archives  *da  cha- 
pitre. Ds  j  furent  déposés  il  y  a  bientôt  ^ven  fTSO)  deuz'cents  ans, 
lors  de  l'^ablissuiient  da 'collège  dans  cet  hôpital,  qui  fut  alors  trans* 
fëM  à  llkôpiul  de  'Tonasaint.  Ces  papiers  donneront  à  cênz  qiiT.les 
pourront  T(nr  de  grandes  connaissaDiSes  sùr  les'  antiquités  de  Nantn. 
—  Charles  de  Blois  (  Enquête  pour  la  canoniiation  de  Charles  de 
BloU)  ,  vers  l'an  1350,- fit  de  la  chapelle  de  Saint-Donatien  et  de 
Salnt-Rogalicn  line  collégiale  h  six  chanoines,  et  l'an  li'iS,  le  duc 
François  y  mit  les  Charlrcax.  On  voit  dans  ce  lieu,  à  côlc  do  la  sa- 
'  cri«iie ,  derri^Té  le  grand  autel ,  une  {Xitite  chapelle  sur  lu  fonds  de 
laquelle  on  assure  que 'les  deux  saints  furent' mis  h  mort  (C/irow. 
annaux  ;  Lobiweau,  //<W.  dt  Urei^,  T.  Il,  p.  363,  et  T.  I,  p.  SIT; 
Titres  de  mental  de  Ntmtei). 

'.*"*'  •  '  * 

f  IT.  Dn  iuoiilfnt  manque  de  Iiroailler  t«  dto  jFéan  III  avec  rëvtqae       HuUa.'—  IKl&fMll 

entre  IV'VÏ'fiue  et  ii  >  ufri  1.  n-  <1  i  duc.  —  Forfdalion  des  Cordelier»  iIp  Boai^euf.  —  Arr6l4 
«le 'polic«  fail  d'uu  rumiuuu  aixurd  entré  i'iivêtjue  Ijapiel«i  Iv  duc  Jean^  —  Mort  de  Daniel. — 
IMaoBé  d«  SM  «tatuU.  —  VacaBm  dn  aMfe,  dont  le«  biens  sont  tenos  en  té^gtAt^wln  dwf,  m 
Len  flercs  au-ilessu»  du  &oii?-f!inrf>nnt  sn  tTi;irin:rnt  au  milieu  du  XI\*  siècle.  GWMIIMIMjBi 
.  méats  des  Augostius  de  C^audé.  —  Police  pnui-  J*»  dearoes  et  ouvriers  a  Manies. 


Un  incident  qui  arriva  l'an  13:29  ou  1330  pensa  brouiller.  Tévêque 
et  le  chapitre  avec  le  duc  Srrxn  111.  Un  des  sergents  de  ce  prince  avait, 
par  son  ordre  ,  mis  les  armes  du  duc  «ur  les  portes  des  maisons  dè 
iévêquc  et  du  chapitre,  comme  si  éUes  avaient  été  sous  son  fief  et 
sous  sa  juridictiûu.  L  cvêque  et  le  clKipilre  représentèrent  vivement  au 
duo  que  leurs  fouds  u'élaieut  point  ressorlanls  à  sou  hcf,  et  qu'il 
cntr^pianait  oontié  les  di^U  de  l'^gW  Jean  III,  qui  craignit  les 
svipt^B  de  c^tte  al|vie,,)'èxooinnfunication  et  l'interdît^,fi'r]M]blique- 
1    •  * 


meut  oler  ses  armes  par  Geffroi  le  Perdriors,  huissier  de  sa  chambre, 
le  Dimanche  d'après  SainUj-SchuIaijLHjue  1330,  cl  lorsqu  d  tenait  son 
parlement  ou  ses  états  à  Manies.  Un  aclc  aussi  puiilic  u  atteste  point 
en  faveur  de  l'aete.  de  13i5  doni  j'ai  parlé  ci-dessus,  et  n'appuie  pas 
non  fk»  Im  ebiq  'Ut6iS9  aUachéet  ^fUemMt.êur  h  débat  éenin  ti- 
vêque  dé  Nanfet  et  David  et  QHMiw  {le  SemaUoru  ertf  nuUi^  réella 
dâdU  régal»  efo  Nttniet,  décidé  'au  piaiemettt  de  Btetaighe^  datéet  deg 
am  1331,  1332  et  1336,  dont  il  est  fait  niention  dans  tlnvèniabvdm 
Lettres  données  par  le  duc  François  II  an  eomte  de  Laval,  l'an  1464 , 
pour  dél'endro  le  droit  de  régale  et  les  autres  prérogatives  du  duché 
cohlre  les  demandes  du  roi  Lo^iis  (  litres  du  Chapitre;  D*.  MOBICB, 
ï.  1,  p.  1354,  etc.;  ^ïrch.  du  Châl.  de  Nanteê,  arm.  S*  cass.  JB, 
n:'lT:  LoBiKBAD,  Uist.  de  Jire(,,.J.  II,  p.  12:25). 

L  évèque  et  les  olliciers  du  duc  eurent  dans  ces  mêmes  temps  plu- 
sieurs altercations  pour  les  droits  et  prééminences  de  fief.  Levôque  et 
le  duc  les  avaieiiL  connnuns  à  INautcs  et  à  Guerrande,  et  il  arrivait 
souvent  que  l'un  sans  *  l'autre  faisait  des  actes  de  juridiction  qui 
doifnaiélDt  occasion  des  procès,  hà  duo  el^  l'évéque  cooTinrent,  l'an 
1339,'  qu'ils  n'entreprendraient  rieni  l'un  san^  l'autre  sur  les  fiefr  <SOin> 
muns;  qu'ils  auraient  run.ét  l'autire  une  qlef  de  la -01118011  de  NaatiBS 
pour  j  teoir  leurs  a88i8es^(c'est  la  maisoA  oik  le  juge  prévôt' tenait  ses 
audiences,  STentréc  de  la  rue  des  Halles,  et  .qui  a  servi  longHtemps 
aux^asseniblées  de  ville);  qu'k  Guerrande'ie  duc  tièndrftîC  ses  avises 
dans  la  maison  où  ré\L-quo  tenifit  les^  siennes  ;  que  le -pilori  qu'on 
avait  abattu. serait  rétabli  dans  un  atitrc  lieu  du  fief  commun  et  à 
Irais  communs,  cl  que  le  duc^  qui  avait  trois  serg^ts  à  Guerrainde, 
n  en  aurait  plus  qu'un,  etc.  (  Titres  du  Chapitre),. 

Celte  inôme  année  ^  Gérard  Chabot ,.  sei-^neur  de  Machecol  ,  de 
Bourp;nenf ,  etc.,  et  Aliénor  de  Thouars,  sou  épouse,  fondèrent  les 
(^urdcliers  de  Huur<;neuf.  Gérard  y  eut  sépulture  lan  1343,  ét  Aliénor 
vingt  ans  après  (  Vlbmt  pB.  iftQBLAlX)^' 

«  ■  ■  • 

BoTMMiir,  peUt*  vîlla  auriitm'a elvMira  4*  MitloB,  •maduMorat  i»  fisbakani^ 

■iyiiiliint  niaritinje}  population,  'J.î.ïlt  llrttiitaiil*.  Celte  ville  mI  sïtui'e  buv  V0<  ro  ,  au  iiord-«f»t 
de  U^*i«  de  fioiii|;iieuf ,  dont  elle  n'esl.élyignée  que  d'an  qiurt-de-iiea« ,  a  l'extrémité  d'na 
duiwl  qai  y  feraM  «n  p«tit  port  trto-fr«fmaM.  —  I*  ^fitaînide'lft  V*»*"*  %tila  în 
graim,  Muftôai  ea  fivnfliii  ncliwAé  p»ar  Im  M^orUtÎMii»  Oa    timiv*  «vh  im  \mÉmui 
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Jean  de  Bretagne,  comte  de  Richemont  et  oncle  du  duc ,  mourut  le 

17  Janvier  1333.  U  {^t  aat  Ckwdelîen  de  rîantes  sans  qu'on^puÏMe  dire 

^     •  ■  ^-  •    ^  ... 

pifirict;  niai*  la  plu»  (nade  partie -ia  tamia  «tt  «a  «aania  lalaau ,  ^tti  «oat  le  priâeiptfl 

MTUiu  dw  habitants.  —  La  côte  t^ptcntrionale  est  une  dune  plate  iusqn'h  la  lîmiprie  ;  la  partir 
daend,  en  m  dirigeant  vm  Boiiiiii,'eit  bordée  de  petite*  elu^Méei  aiignée*.  Le  foud  esy 
ram  A  ranaptioo  «a  patit.baia  da' Collai,  11      a  pM <a  v^f^atiaa  far  ealta  tifito  eAM, 

faaadei'^tai  arides  det  plus  dt^pouilkirii  drs  rnntr(<r-s  de  l'ouest.  —  On  se  rend  de  la  ville  h 
■la  flM^par  me  c)tau«4e  coottrnite  en  I7&9  par  M.  Boberl,  alors  commandant  de  jcette  place. 
On  y  tMfove  iu|  hApilal  itaMt  éa  1717  et  I7M.  L'aaeSea  jwîeaid  da  8afatt-teilk«atd4peaanrAe 

r  .)  fim  i^r  Sainte-Marie  de  Pornic.  L<  fouvenl  de  Cordelière  dont  parle  l'ai)!)»'' TBiVUHS  a  «'te 
•upprinie  luni  de  la  révolutioii.  t  L»lMue  de  Boorgi^uf  <'ë|cnd  «i^tre  la  pointe  Sarnt-Gildai  au 
aord ,  et  File  .de  Noimaatien  aa  Bad.*'EI]a  a  «ntriroa  cinq  ISéace  ^  long  «ar  troU  liaOee  da 
large,  et  elle  était  auirefoii.plaa  côn«id<rable ;  )e>  vasce  en  ont  eenllU  ane  grande  partie.  La 

.aangatioa  j  eat  dangereaN  fc  caaie  dan  àaaee  pkbie  et  da  pea  d'«aa  qu'on  troure  dan»  le 
ebeaalt  alla  eM*à  déeonyint  dee  VéaU  da  am<d-«àeet ,  qui  y  loafllent  'atee  violencé ,  de  Aorte 
qu'un  grand  navire  ne  peut  jr  mouiller  en  «Aret^  jgendapt  la  mauvaiie  saison.  Celte  baie  est  enton- 
Na  d'aa  fVfad  nombre  de  vittagea  tarée-populeux ,  dont  le  pln^rt  des  habitanu  sont  d'excellents 
laariai;  ^  Bcpuia  qnelquee  aièel«,  le  mer  abandonne  sensiblement  le  fond  d»  la  bai»  de 
Bourgneuf.  En  1752,  un  vaisseau  anglais  de  soldante -quatre  canons,  poursuivant  un  navire 
Français ,  se  perdit  ear  aa  base  d'bultres  appeld  la  Retraite  det  Œuvre».  Aujourd'hui  ce  banc 
eft  un  champ  oaltivé  ofc  Fan  awatre  encore  les  débria  da  vàivean.  Depoia  celte  ann^e  jusqd'à 

.  présent ,  att  tMHtVa  aa  abaiMeioent  de  plus  de  cinq  mMfW  dm  la  aîvaaa  des  haa{ca  maréca. 
Depuis  trente  ans' environ  ,  oh  cultiv'e,  dans  la  »*ale  commune  de  Bourpnruf,  plu*  de  cinq 
cents  hectare#de  terres,  oouveriea  autreiiiri^  par  la  mer.  Des  bAtiments  de  cent  k  cent-trente 
UaaAaa  ptaaaiaat  laan  •ebaifanaata  aa'part  Baband  ,'élaifa4'aa|aasd'hai  da  tOrif  aùUa 
mitres  âa  rivage.  —  Le  paM'îif^"  entre  l'Ue  Ponin  et  I»  terre  ferme  ,  il  y  a  quarante  ans, 
une  vaste  rade  de  deux  luiiie  cijiq  ceiiLs  meire» ,  nommée  rade  du  sud;  aujujinl  iiui  oe,  a'cat  ^ae 
^a*«a  aaaal  de^Tiaff^viaq  à  treata  «Mnt,  aatiataaa  par  h  rivièae  da  Pallaïap  («)  et  pac  ka 
enax  des  petits  ruisseaux  qui  s'j  jpttetit. 
La  ville  de  Bouigaeaf  ^  bâtie  sar  un-tQ^ia  bas  et  en  partie  argileux  {  elle  est^d'eiil^fv 

.  t;iuv  [ilinlil.",  fit  t;'  I  •ilenienl  mal  entretenus,  une  bumilîli  un!!  t.  iiiremenl  trèï-marqui'é  et 
quelquelois  e&o«iH4«q  eu  est.  le  résultat.  Aussi,  lorsque  les  plaies  «et  été  petf  aboodastee ,  ^ee 
coadaite  !«•  plae  bat  qai  aToinaeat  la  Tille  m  Irraveat  eoaverlii  aa  aataat  ét  aiaraf ,  qai 

deviennent,  dans  lu  8ai»on  de«  chaleun,  des  cloaques  infecta  où  pullulent  et  se  dc^cunipusebt  des 
mjf  riady-d'i  aiecles  ^t  beanéoup  de 'végétaux.  11  en  est  de  même  d'ub  grand  nombce  d'aaciene 
maMîawfuits,  abaadaapM  depai* -long-temps ,  parce  qu'il  est  impossible  d'y  faila  anÎTlr  le* 
eatui  "de  là  mer,  et  qui  se  desséchent  pareillement  pendant  l'été,  d'une  manière, plus  ou  nioina 
eonpièta,  paar  laieaer  k  découvert  aaa  vaaa  et  ai^  liaaaa  d'ana  odaar  déMitaUa.  G'frt  alais  i|Ba 
FataiMpbM,  dehaalRe  le  jour  par  le  talai^,  ta  aatata'da  -rapdan  que.  la  fiMlebatir  de*  aai'tt 
précipite  '  sous  la  forme' de  brouillard*  épau  et  fétides;  et  ce  qui  augmente  encore  le  mal, 
les  venta eoufllcnt ,  la  plus  grande  partie  de  l'année,  du  cAté  de  l'oBeet,  du  sud  ou  do  sad-e0, 
direetiona  daae  l^oalle*  le  présentent  le  piaa  de  aiaréeageti  —  Si'd'aatfe  part  oa  eoBudèf* 


(*)  Le  ^su«UB  Ml  •■•  iMlisi  iHHr*       fmi  M  '•NN*  ^b*  le  «■■>•■■  J*  I>iflt,  stftfeAHMMI      IfwNM.  W«  |Hlie 

|ir«l  ijii  TiUauf  Ar  F.illm»n  ^  d  -^u  itniiml  ilr  U  Vrniléc  "i  ,   i  1      '   .   ^i  -  r,.  !  r.j,  n  !  ,  rl  •*  ]•  Ur  tlioi   U   Dain  ,   «il-^-v'kl   lîr  Itl*  d« 

ilMiia,  «(Mil  m  cMn  li'cytiiaa  ùnf  Iinica  (  Vvjim '1m  SnUtu  ic  M.  L*  Uvisk^  cl  1«  tfitlmwMra  <U  M.  CtusLi 
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ob,  la»  MgdM  àè  u  lipaHore  ajant  été  enlevé  ou  Gouverts  de  terre. 
Il  légua  à  l'église  de  Saiut-Pierre'une''croîx  d'or  où  étaient  renfermée  da 
bofs  de  k  vraie  creux  et  plusieurs  reliques  de  saints.  (CAron.  iuuunecf 

D.  LobiweÀu,  t.  ÎI,  p.  3G3;  Chron.  TJrff. ,  \hu}.  p.  85), 

^otre  évoque  cl  le  duc  Jean  111  firent  un  arrête  de  f)olice,  chacun 

ppur'ses  hommes  et  vassauT,  le  Samedi  (^'ap^^8  la  Purification,  l'an 

1336.  Un  en  a  un  collatioiuië  aulhcnlii|ue  du  dcruier  Sepleuibre  1438, 

parmi  les  papi.ers  de  la  Vîllev'MC'A  Ni*  »  n''la*fit  d  {avéc  op  ouï) 

«  reasentement  de  noe  coajiitoiue.  »  D;  n'est  jas  ^facile  de  dire  de  quels 

ooaïljiMeiirrréTéque  a  voiÂa  parler. 

L'ëVéque  DanieU  relativeoicnl  au(]uel  on  ne  trouve  plus  rien  depuis 

ce  lemps  jusqu'à  sa  mort,  expira  le  l  i  Février  de  l'an  1337,  aj^rès  avoir 

gouverne  l'éj^lisc  de  !\  an  tes  pendant  trente  deux  ans  et  six  mois.  Il  fut 

inhume  dans  la  calhédral6,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau ,  avec  cette 

ipscriplion  ;  yinno  Domuii  MCCC^Pl&YU  ,  die  f  'erteris  XIY  menus  Fe- 
•  *    .  - 

qtae  le  dnMtîMe.'yMi  ipMioax ,  ,»it  fUté  an  d»  U  vill*  q«i  es  mçàit  i»  toni  «Aiit  Im 

^ï^aIaisflnfl  pnlriili-'  ;  r>i»  Ir»  ♦am  ^i^nf  ;;f  nt'r'id-nn-nl  de  madvaiw  flualît?  ,  rnrlont  dxn*  le 
marait  où  oa  l«*  Wl  tuujuun  trut-bourheuscs ;  <{uoii  oe.j^rendt  le  ploa  %>flv«Dt,  auenna  pré- 
natWD  fMurlw  4*memr  oa  pour  •*  ptéfftiftt  faLilîaÂt*  paadaatltk  ahaleiint  «f**»  latJtabiuaM 
ont  l'bahitnH?  fondamiinlilo  J'y  faire  rouir  leur  lin  .  aux  porin  mfioc  di-  leurs  haliiialion»  j 
<|ae  dernièrM  tonl  fr«c{Uf  muieut  mak  aérées,  mal  propres,  «t  bcaaconp  trop  pctit«a  poar  Je 
l^^^ad  Mwpbw  d«  f^^Muim  qui  doiimt    Jafkr / U  mi*  Awil»  ik  m  bif»  «ae       4m  dBipMi- 

tioa»  fArhcU<H  qn'ofTrP  ce  mullii-urroT  piiT». 

Lm  Uollaudaii^fdi^aicut  uulrcdiis  avec  Dourgncuf  rt  Buuin  ,  un  coMiaerce  contid4ral«I«  de  ad. 
Aa}owd^«i  rindustri^  des  habiuinti  de  Bonrgn^af  coiiMtl*  MurtMt  daiia  l'exploilaUM  dtt 
mirais  «fllnntii .  d.int  l|  pêche  du  poÏMon  frais  et  d'eseelleale*  Iiattr<<s  ,  H  dnns  In  xmtFnienta 
poar  la  p<H:fae  de  la  morue  an  banc  de  Terre«R«ave.  —  U  lîj  fait  qd  eommcrce  de  g^raïaa  d% 
t««l*  mfènt  fkM*,  4»  irîiis,'A'MtHi«W|it  la  Mb',  4»  bMUaSf  «ldi«Il.gr  a  «mit  Mm 
p«r  ab. 

fieioa  M.  Guum  SAUir-FAsaïAir  (  Dici.  d*  Jépart.  de  la  Loire-fi%firifurc)  ,  Boargneaf  est 
k  bmI  lîvat»  aa  lad-aaest  de  nanl4>s;  mais  HI.  La  Bôna ,  daaa  «ea  Noùcfs ,  .rfxluii  «Mla  dit- 
tance  fc  sept  Kemet.  M.  M«ctf  BB  S àWmà  {,DitfimnMin  historique  ,  gpogmphitfue  ét  topttgrti' 
pkique  de  Nantes  et  de  Vanévn  ttmtt  JVailMi£r)  dit  huit  lieaes  et  demie;  et  n'aUnt>ae  k 
B«ar|;fieuf  que  t4fl0  eommunianis  ^•ult  ne  citerons  pins  d^eormais  que  bien  rarement  ce  dernier 
autour,  dont  r*avfaga  «a  Ustaellemapt  copié. du  Vùtiatfuuiw  d^OsÉBi  law  ^*«a  tait 
donni^.la  peiteada  camparar    c«lai'«i  daadaeaaieatt  plut  rdeenta. 

jVTnnt  la  réTolulion  .  Boarjn'-iir  i  l:iit  une  trèvr  <ip  Saiui  Cyr,  et  une  dépendance  dn  dnclé 
de  Maclieaoal,  apiartenant  %  M.  de  £iieaTi(l«,  duc  de  VîlUraf  aida  lal%,  qai  ea  dtait  la 
laif  aear. 

Il  existe,  au  rafptrt  de  IN.  Lb-IIktz,  daoi  le  voisinage  de  Bourgoeuf ,  nne  source  d'càu  miaC- 
taie,  qu'il  croit  feirn^inÀtie.  Crtie'source «tada  aaftéa  da  fati|  Itoaif  da  Vbmbt,  a^  pe« 
.■■Andatata  at  a'a  paiat  uweia  dW  uiAlji4«.  (H.  d.  Èi.). 
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^meff&€èiU  're0«rm»dusptatr€Uidomintitl)aniei  Figêru,  de  Gmmenwf 
Nannt^snm  dBocêm  onandut ,  «yiliodpat  Narihûtenmê  ;  gui  per  trU 
ginia  -et.  duos  anncs  cUm  dimidio  rvmt  làudahi&«'  eeelestam  Nanni- 
iensem  ;  cujiu  anima  m  pMt  twm  sancfis  angtUà  requieficaf.  —  La 
Chronigiie  de  Bretagne  (Lobinbau,  Uist.  de  BréL  ,  T.  11,  p.  35')  dû 
^u'il  fut  habile  et  du  h(mnv<  mœurs,  et  «ynf  linrurî^r  'îo  Rochefort 
lui  succéda.  —  MCCC\\A\  il  obiU  Daniel  episcopus  ISa/inefcmis,  vir 
f}oi(e/is  scimiia  el  moribus ,  cui  successit  Dominas  Bamabas  ^de  Ro^ 
tA^ori'  On  ne  peut  contester  ce  que  la  Chronique  dit  ici,  si  par 
tekàn»  mi  entend  nue  litlériit'u|re  profam  er. quelque  oon;Deî8Mnf»  du 
droit  civil.  Itahiel^  ne  fut  ni  théologien  ni  c^noBitle.Jl-.a  fondis  i  la . 
catliëdrale  an  anniversaire-  avec  .vi^  dea- mo^  tqut  les  Lundis  du 
mnÎB,  à  six  eier^ea  aux  Vigiles  et  k  bail  oiergjiBS  à  la  messe;  un^*më- 
moire  pour  ses  parents  Ir  7  Août,  et  un  aimiversaire  solennel  h  douze 
cierges  au-devant  de  l'autel  el  deux  dans  les  chandeliers.  Il  a  donné 
pour  ce  service  dix  livres  monnaie  de  rente  annuelle  el  trente-neuf 
livres  aussi  monnaie  de  mèoiu  route  pour  les- trois  autres  anniversaires 
{Livre  manuscrit  des  Anniversaires).  —  Kous  apprenons  ici  que  les 
mots  CoftÊménmnOon  isgi  Mémoire  que  Ton  tronfB  CûinmanjâinMii.dfuis 
rândien  lÂMre  deê  Annh^tairei  de  la  cathédrale  s'étendent  d'^iiie 
meiae  aliniferAûre  aTec  les  Vigiles  à  trob  <  lefons-  de  l'office'  des 
morts.  '  *  ^ 

IVons  avons  de  Tcvéque  Daniel  des  statuts  donnés  par;Di  'HAl^nm 
dans  son  IWsnr  des  yliiecdofes ,  T.  III,  d'apri  s  deux  yianuscrits  ap- 
partenant à  MM.  Pierre  Mmuaiud  et  liir.oT  (  je  les  ai  lus  m  fl^uî  autres 
manuscrits),  dlvis<!S  en  seize  articles  et  sans  date,  et  publiés  depuis 
par  D>  MumcK,  dans  son  Histoire  de  Bretagne,  T.  I,  p.  1382,  l'an 
sur  Védition  de  D.  Martone,  avec  les  mêmes  défectuosité^.  Ils 
sonC  du  eonwnpnoMnent  de  l'^épiscopat  de  *  tianiâ  avant  le  confie  " 
général  de  VIfnme*  Tan  1311.  "  . 

*  On  appi'end  par  ces  -statuts  qne  lé  pape  (appajvnùnent  Clément  Y)^ 
avait  accordé  un  an  et  quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui,  étant 
confessés  et  pénitents,  visiteront  la  cathédrale  aux  jours  de  Saint' 
Donatien  et  de  Saint  Clair  ,  et  que  l'on  rommença  alors  ,  c'est-à-dire 
vers  1  an  1310,  chômer  liMirs  fêtes  comme  le  saint  Dimanche  :  que 
les  par6Q,U  n'hcritaieui,  point  enco^  de  l&urs  parents  i>énéiiciers  qui 
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n'avaiflot  eut  d'«alres*bi<ns  Ip»  les  reVenuê  de  -lmirt  bënëfioM;  qu» 
tout  les  bénéficwrs  devaient'  se  hm  ocdobner  sous-diacres  dans  l'an- 
lâSe  de  lèùr  possession  ;  cela  suppose 'que  p6iur  dire  .béméfioier  oo. 

devait  avoir  V&^e  d'être  promw  au  sous-diaconat,  ou  au  moins  appro- 
cher de  eut  âf^e;  que  qùand  ou  quittait  un  bénéfice,  on  jouissait  pen- 
dant sa  vie  des  améliorations  faites  dessus ,  et  quand  le  I^nélicier 
mourait  dans  la  jouissance,  l'héritier  n'avait  de»  terres  ensemencées 
que  cbnàne  labonreur  pod^-la  culture;  que  ie  eqré  d'une  grande  cure 
deVaiir  laisser  quatre  à  sçn  sucœséeur,  un  pour  le' nouveau-  onré, 
Tautre  pour.le^icufe,  Ifl  XroiaUnBe  pour  lenrdero;  le  statut  ne  j^ria 
«ppinàde  ra  destihatien- du  quatrième.  11  est  à  croire  qVil  était  pour 
les  hôtes  ,  et  ainsi  que  le  domestique  du«plus  riche  curé  consistait  dans 
le  vicaire'  et  un  clerc.  Le  curé  'd'une  cure  médiocre  laissait  trois  lits,  et 
celui  d'une  petite  cure  deux  lits  seulement. 

Les  statuts  de  l'évôque  Daniel  donnent  la  fornae  de  l'absolution  sous 
ceç  paroles  :  yiuclorUaie  Dei  et  beaiorum  àpotlolorum  Pétri  el  Pauli 
absoîvo  le  ab  on^nibuê  bis*quœ  con/essur  es ,  jet  jU>  aUù  dè  quibus 
non  reewdàiit  m  guàntum  possum  èf  d^éo.  formule,  aeinr 
blable  fait  aller  de  pair  a^  Diien  les  apôtres  saint  lNarM  ,et  saint 
P^tti  4ans  r^utorilé  d'absoudre^  et  a*iité  nget^é  dans  la  «uiteL  —  Ces 
mêmes  statuts^  nous  apprcnucnt  ehco're  que  les  .archidiacres  et  lea 
dojëns  run(ux  avaient  juridiction  spirituelle  dont  ib  commettaient  TcTcr- 
cice:  mais  le  statut  leur  défend  de  le  commettre  à  des  clercs  mariés; 
que  les  eurés  ne  potivaient  a{)j)eler  de  mornes  ^u  {jouvernemeut  de 
leurs  paraisses,  ni  en  afl'ermer  la  ré^ic  k  des  prêtres  séculiers  à  l'insu 
.de  l'évèque  ni  s'absenter  plu» de  quinze  jours  sous  peine  de  suspense;  — 
que  le  ^imancbe,  le^curé  cbantak  matines,  la  grande  messe,  ks  pus- 
lâiiières  et  les  secondes  Véprw;et  après  les  secondes  vêpres ,  diantait  les 
vfipres  ayesk  vigile  des  âiofts,  et  le  lendemain  uiae  mepscdes^inorls;  à 
moins  que  le  jour  ne  fût  solennel;  —  que  l'on  admettaif  trois' per- 
sonnes à  tenir  les  enfants  sur  les' fonts  de  baptême,  et  un  plus  grand 
nombre  quand  les  parrains  et  los  marraines  étaient  proches  parents 
des  enfants;  —  que  ici*  lin-^'es  dont  les  enfants  étaient  euvtiluppés 
lorsquou  les  présentait  au  baptême  restaient  è  l'egliSe  après  les  onc- 
tions faités;  —  qu'il  y  avait  excommunication  contre  les  parents, ^i 
mettaient  Jeurç  petits  enfants  è  c«\uslier  aTeo  ^ui»  et  une  indlilynce 
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de  dix  jours  concédée  par  l'cvôquc  lluuri  k  ceux  qui  les  Dimanches  et 
Fête9  assistaieat  k  la  ju^se  à  la  paraîaM  oa  à  lâ  'cathédnlo'  et  ^  j  te- 
naieiit  à  genoux  depuis  rélpVfttibii  de  la  saiate  hoBliB  jusqu'à  d'àëTa- 
tkn  da  «alioel  n'est-àHljfe  îaagtt'au  Paiér  où  à  ces  paroles  :  Omnit 
honor M  gi0na,'oik  Iton  ëlerait  te  calice-;  —  et  qup  c'était  uti  luag^ 
ancîeD;  ayant  dé  coûimeDcer  la  messe  de  j^roisse  le  Dimanclie ,  de 
faire  l'aspersioii  de  l'eau  béniiù  autour  de  l'ëglibe  par  dehors  aveo 
l'antienue  ^^iqtergm  'me  et  l'oraison  Ex-audi  me,  cfe  que  le'lutut 
ordonne  de  continuer.  Cela  suppose  qu'il  n'y  avait  alors  aucune  mai- 
son adosw'e  ri  rniitijj,ri«î  à  l'éj^lise.  —  Les  Statuts  de  Daniel  donnent 
eiiliu  quelques  règles  jKjur  la  visite  et  l'absolution  des  malades,  afin 
qu'aucun  ne  meure  exconimunié ,  et  ils  recommandent  aux  curé^  de 
lire  quatre  lois  l'an  le  Livre  ou  Quultiuio  nyjiodal  que  nous  avoris  dit 
ailleurs  avoir  été  rédigié  pac  l'ëvéqu^  EsUemie  ,  Vfsrs  l'an  1^0.  «— 
Nous  avpns  d'auires  sUtuts  de  Dénielî^  ils  .sont  A)aiii]ncnts.  ll8'  défeii- 
dent  aux  cleres  et  aux  lakiass  des  deux  lexM  de  danser  et*de  chanter, 
de^  chansons  profanes  dans  les  cimetières'  et  les  églises  awi  jQurs'd'jUN 
semblées  et  de  ▼iyles  des  samte;  —  aux  d^cs  de  pi^r  des  soutaneUes 
ouvertes  par  derrière/  den  rondeUes  et  hCussestrop' courtes,  au(remei)t 
'des  manteaux  trop  courts. 'Us  ordonnent  aux  curés  de  prendre. les 
saintes  huiles  avant  Pâques  pour  féconder  les  lonts,  de  recommander 
aux  réguliers,  lorsqu'ils  se  rendent  dans  les  paroisses  à  la  Septuagé- 
sime  pour  stations  du  Carèmi* .  d'avertir  les  fidèles  dans  les  rnrt- 
fessions  qu  lis  enteuduut  et  les  prédications  qu'ils  font  ,  de  pajer 
fidèlement  les  dîmes  à  l'église.  —  Ils  défondent  aussi  'aux  curés  de 
melLrc  à  exécution  les  lettres  einaiiLCi»  de  la  cour  ecclési^fêli^ue  lors- 
qu'ils ne  les  ont  pas  vues  en  original,  de  donner  aucun  argent  à  mort 
gagé  (Yoyex  flujCAlfGft^  verb^'  Fad!îom)jSans  la  pernfission  de  l^véque , 
sous  peine  d'être  réputés  usuriers;  de  mettito-k  exécution  Jes  testaments 
de  ledirs  epnfrères  a^rès  s'être  saisis  de  leurs  bienstSijns  en  ayoir  conféré 
àyec  rév^dqoe,  et  ils  leur  ordonnent,  si  »  apièsrle  testament' rempli  il 
jr  a  de  lyéxcédant,  de  le  porter  A  Févêqu^  afin^qu'il  l'applique  en  oeir^r^ 
INeuses  les  plus  convenables. 

Le  siège  de  Nantes  était  encore  vacant  et  ses  revenus  tenus  en 
régale  au  mois  d  Aoûl  1337,  six  mois  apr'-s  la  mort  de  Daniel.  IV'ous 
l'apprenons  par  la  fondation  d'up  cânonicat  laite  dans  ce  mois  à  la 
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colltij^lale  tîe  ^'antes  par  Pierre  l'Esper^^c^,  clerc  cîloven  de  Nantes  et 
sa  femme  rerronellc,  le  siège  vacant,  smis  cttte  peine  que  celui  de  leurs 
héritiers  qui  s'opjioscrail  à  leur  i'ondalion  payerait,  toutes  les  fois 
qu'il  la  cootrediraii ,  cinq  cents  livres  à  l'éTéque  de  iXaules  {'lïfres 
de  No^'Jka^e  de  Nantes -,  n.  44).  Ainsi  rhéritier  du  clerc  l'Esper- 
viffir  et  de  im'  femmè  Ptoronelle  se  trouvait  dépouillé  mm  owr  m 
plaindre,  autrement  il  auirait  pa^  ciAq  cents  livres  à  l'évéqué,  et* 
dans  16  CM  où  il  ne  les  àuf-iit  |Mint  payées,  révêque.aurait  pn  l'ez- 
etnnmunier  :  telle  était  alors  la  pratique,  nqn  |eulement  à  Plantes, 
mais  aussi  dans  le  reste  de  la  Bretagne  et  dans  les  autres  provinces. 

La  cléricatHirc  .  nu-dessous  de  sous-dinconat,  n'emy^chait  point  le 
mariage:  plusieurs  se  iaisaient  clercs  nuiquenient  j  (  ur  jiniir  des  pri- 
vilégies de  la  cléripature ,  et  jouissaient  du  privilège  durant  leur  ma- 
riage. La  coutunie  réfprmée  4e  Bretagne  les  a  mis  et  les  tient  au 
rang  des  laïques,  et  leur  a  dté,t6n8  les  privilèges  de  la  cléricature.  • 
1  On  place  sous  VëpisCopat  de'Danid  ksccnnmencëinentsdes  bermites 
di^.&Mnt-Augûstin  à  Cand^,  dans  la  pardsse  de  la  GorOUailIe,  ^&0(^ 
de.  riantes,  si  même  leur  établissnpent  n'y  est  plus  ancien.  Ds  tioinent 

.  le  huitième  rang  d;îns  l'ordre 'des  couvents  de  leur  province;  ceui  de 
Lamballe  .  diocèse  de   Saint-lirieux  ,   tiennent   le   seizième  rang  et 

,80iit  de.  I  an  1.137  :  ceux  de  Candé,  qui  les  précèdent,  doivent  être 
plus  anciens,  ils  portèrent  d'abord  le  noni  de  moines  de  Saiiit-GHles , 
du  saint  titulaire  .de  leur  chapelle  ;  ell^  est  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Sdii^t-^uveiir.  Ooi  ne. connaît. pçint  leor  fondateur.  Albbi^.ds 

«  MoKLAix  *(  Cmah^^  de*  iviquê»  de  Nimief  )  les-  mtt  à.  Tai»  1390, 
Voyes  o< que' j'en  dis  ci-après,  siDii|  cette  années 

'Pçuce  »om  ixs  iMMKÉxs  Et  OirvuEM  i  Numn,  lx  jSAimt  mii  u  Pc«Vt- 
càTiov  DB  u  SfiKTC-Vtnmi)  itiBf  'fab  «■  Bso  Ji4R  III  sv  t'Ërlqv .  Bamul  , 
o  L'AuanKisiiT  OB  M»  coAWMuas  (  PfifiÊts  dà  la  TtU»»  mc  A  BU 

Sachent  tous  que  par  nos  cour^  de  Nantes  et  des  ficgucllcs  dudit'  li«u ,  nous 
avons  Tcn  ,  !eu  et  exaniinL-  de  raoll  à  molt,  une  lettre  seelk'e  de  svaulx  de  nos  dictes 
cours ,  non  xncicJe ,  cancelioe ,  ne  nulmne  en  aucune  partie  d.'ic<;Uf,  «ioa  efl  saiue.et 
«nti.ire  en  iceaulx  et  eacripturc ,  dont  h  teneur  ensuit  ;  . 

.Gb  sont  lei  oidremiicet  faîte» 'nù  iiMKlnBe>  mM.'l(K  marcliBndiet  ^lui  les 
denrtfee ,  Mis  les  «vrien  et  mm  Içs  iutijes  ch<ibei  de  Nsd^b  en  la  rfj|Dière  qui  te  ^BMiMt. 

.PBBii^aBMSirr ,  quant  au  pain  eat'ordcibti^  que.dM  Wf»^  taintlii  cofinie  formeat  de 
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Eojou  ou  d'amont  oe  vauldra  que  quatorze  toali  feMptier  9a  nurân,  les  JFmtàm  ne 
feront  pain  que  derrain  segonl  le  pris  ancien. 

■MesNlEas  prandront  lus  diçtcun  teplHir  ep  la  manière  ancienne ,  c'est  as&avoir  doux 
denien  et  dn  Uë  ee  qoè  en  pourra  ou  lioeieiu  ju«^uea  i  valcour  de  dous  dois  au 
dcMNft  doitt  bort  efirccevront  le  Uë  meturë  «i,boëeteau ,  e*est  ainvoereu  m ,  i|oii  pn 
an  oonaUe)  et  rvadronl  pouc  le  ri'<  du  blë  I9  oomfale  de  brine- 

Doo  Vin  est  ordonne'  que  rin  dehors  du  pais  ,  eiccpté  vin  balare,  ne  sera  vendu 
à  plus  haut  pies  que  â  dous  sols  en  taverne,  et  lu  viji  de  païs  qiie.  à  vingt  deniers 
en  taverne  k  plus  cher,  quant  à  cestc  prcsente  année»  Huf  à  avoir  advis  de  mor- 
drcner  4  la  justice  lee  annëei^  «bée? eotee.  .     -  *  ■  '  > 

MomHS  de  <»AWf  ne  umuMiiont  potot  à  yn^ddiewt  Unim  coMne  Ib  tieutdient 
iaïQuIdtcàeeulydelRcitëVudeefoli^^otfvgi.  >>.   t,  '. 

QoANT  AU  PEIS8UN  est  ordrcnne  que  totis  le  peis^nn  tant  de  mer  que  d'pgfC  donlieef 
drs  ce  que  il  sera  .icheminc  venir  du  à  calrc  aporté  tant  par  csXe  que  par  terre 
à  iSaiiles,  il  &cra  porte  tout  de  bqt,  desoeodu^  mis  et  garde  sur  les  estaui  de  la  cobuë 
dé  la  peÎMOonerlei  qui  pour  ce  ont  eete&iei  eene  ee  que  eenlz  à -qui  ^  peissoo 
«ère  le  puaient  înbttMt  aè  fiwe'neClre  ne  aborder  ailleon»  ne  point  en  -venilw  en 
nulle,  nuraiire  1  oui  marchant  ne  i  autre  qui  le  daie  revendre ,  jusques  dudit  'lieu  'de  le 
peissonnerie  ;  et  t  n  Icelui  liett  meismes  n'pn  ser  a  t  il  point  vendu ,  octi  aic ,  ne  baillé  par 
ni.iin  do  corratiers ,  de  vendeur»  vtrais  ,  ne  à  regrelicr»,  ne  à  regictièrcs  ,  jiisqires  h  tant 
que  prime  seit  sonnée  en  l'église  de  Saint -Pere  de  Nantes,  ne  n'en  pourront  nuls 
tegretiere  ne  regvtiiree»  ne  afatree  pwnt  eckitter»  ne' aller  en  ooQtn  pot^  «diater 
pour  i^ewnëitn  en  b.'^fille  de  Hantei  jncquea  aprèe  lienre  de  <priaM  eonndt».iaea 
AarcbaDa  pour  porter  vendre  faon  de  la  ville  de  Nantes,  et  toutes  autree  bonnet 
gens  tant  dou  pan  que  dehors  pour  tour  mangei  à  euli  on  ?i  Irors  amis  en  pourront 
acbater  et  avoir  avant  iadicte  heure»  l'achetant  audit  lieu  deumcnt  et  poiant  pit len- 
tement, si  ce  n'^stoient.  geps  de-  tel  estât  que'  le  marchant  vouleist  ou  deust  )e 
pniement  ettencbe.  Et. «et  l'entendre  que  nub  ch^rtrene  ne  antm  ne  ponrcont 
point  lièaicr  depebeon  pour  ic««Dibededànàl»b«nbw'dc  JhntciPf  juaquln  pri«ie 
seît  sonnée,  maïs  après  la  dicte  houre  qui  vouldta  en  pourra  acbater ^  balle  venczon 
et  leal  poiement  scgond  !ov  de  tel  roarchandie.^Et  est  à  en  tendre  que  ou.cas  qu'il  y  auroit 
■î  grant  quantité  de  pcissoo  que  il  oe  peust  pas  tty^t  en  la  cbhuë  que  tes  marchans 
b  pourront  Ineo  mettre,  deateodre  Ct  modi*  en  h  manière  dessurdite  sus  le  pont 
et  b  tercë  quTeat  eoti»  b  portoUe  b  penaornerie  et  b  âiâaqp  Dorant  Sonbebdna^ 

Don'Êti  «t  i|e  toufèa  entrée  grôsaea  denrée^ amenëe*  ou  apporidea  à  Hante»  tant  par 
terretpie  par  esve  pour  cause  de  vendre  en  gros ,  est  feit  ordonnance  que  le  marchant 
grbss'ier  qui  celles  denrl^  aura  achntcie;  descharg^era ,  le  marchant  dedans  le  quart  jour 
emprès  la  venczon  ,  et  dedans  le  quart  joar  saivant  emprès  délivrement^  le  poira  , 
«Mt  ai  Vpw  non  jus(iae  tantost  aana  nml  dda^  le  fera  estjpe  poië  ,et  de^dooiagé  à 
i         '  ■  .  55 
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plain ,  «t  UocGt  que  celles  denrées  seront  à  dc-scUargcr  on  atant  qit'elIcB  soinl  des- 
clurgées  si  anfpm  du  pais  en  \cul  avoir  pour  lesturcmetit  ih  ^r,n  hostel  ou  les 
peneuers  dou  pais  pour  pcoeter ,  ils  en  pourront  avoir  au  pria  de  Li  vudczod  pojant  à 
prfMDt  MBorid  ce  qti«  il  kor  en  finiklra  juaquet-i  k  qimtitë  dcf  doua  pars  tmt 
teuknwDt»  mm  de  la  ticNe  partie  né  povfroot  ib  ijcD  afoir  ai  avd'^aehaleiir  ne  j^lcat. 

I>'Ein>norr  la  guk  mossièxe  est  ordonné  que  boncUefe  «I  anltea  aBansbana  de 
chairs  grossiiTcs  ne  preudun!  de  gaign  pour  deapans  et  pour  tout,  ne  ne  feront 
plus  gr.int  acqiiust  pour  tout  que  à  la  mon  tance  dou  pafiai  pour  tournoia  et'cQ 
feront  serinent.      •  -        •  -  .       ,  •  *  .      ■  * 

Dat  OdmiuiU f  'àea  aigneaux des  poulaiHea .  dea  vp^twaa,  comiina »  at  dea  Aiit«i 
,  daniéaa  aoient  mrlet.  on  nni  aat  wdoiuid  foe  de*  que  eHce-MKHiH  «d  wie'poor 
«eiitf  ott  aalre  apocfées  à  Naniea  "potif  canae  'de  vc^ctuni»  M  aéra  hoanac  oefîn^e 
qtti  pour  cause  de  revendre  les  cse  achater  ne  en  errer  ne  aticunement  enipescher 
par  B(iv  ne  par  autre  quc  tout  oe  vienge  au  lieu  acoustumc  qui  est  d'avant  la  pre~ 
Tostë  et  dlecques  deofourrent  et  aeroat^Tendat  à  qui  les  Toiffdrti  achater  pour  manger 
en  ioD  lifalel  ou  pour'  aaa  aanag  aana  tcfcndrCf  aaoi  ce  que  icmidoius  on  nfeDdc-> 
lewe'^  ait  juqaea,apria  l'eurf  de  piiiwt*  nea  d1lle«|ttea  en  avant  en  pourront 
tous  avoir  ai  ttfait  Ott  781  posant  en  h  maaiepa  qoe  dit  eat,  patuleiaii»  de  tontea 
autres  denrf*e«. 

Des  Macions,  de  charpentier»  et  de  Jtoas  «utres  ovrier»  est  ordonné  que  les 
nwaonsi  les  cbarpentiera  «  et  lea  ounSer» .  tons,  les  aiètUéura  n'auront  poàr  toute 
loumëe  que  doua  aoulai  et  <^ 'deacendani  dea  atrtraa  le  panommel.' 

Dm  Toaa  aatrea  oimieia  et  totaa  autrei  denréaa  aal  r^tcrré  et  bonaaia  M  dlabUa  qui 

cnalevent'S  en  ordonner  jusque»  à  tant  que  l'on  ait  eu  detans  plut  plaine  dditxJratiaB. 

Et  avons  ordonfld  que  tons  ouvriers  ^  de  quelconque  condition  que  ils  soient ,  com» 
roenccront  leur  journée  à  suuleijl  levant  e(  achèveront  k  aouleill  couchant  sans  en  exir. 
'  Tôt»  CEDUi  et  eailes  qui  ceatca  Moananoea  enfraindmat  ,*  oecupcront ,  .empea* 
dierant  f  éncontre  le  forreroni ,  «t  qui  en  tant  coauna  laur  apaariendca  ne  laa  tfandrlmi, 
aeompliton^  et  garderont  seroat  punis  en  la  tnanière  qnS  s'enaieuai*  Ceat  ^Ipaavaîr 
pour  la  première  faute  ou  désobéissance  ils  perdront  les  denrëaa.»  Ceit  antvoir  le 
vendeur  et  l'aeheteur  le  pris  de  la  vencron  et  les  ouvriers  les  journées,  et  autant  ccl^ 
qui  plus  pour  joume'e  leur  l^eldiont.  l^our  la  segoode  auxi  et  autant  et  LX  soûls 
chaeiMi  d'aaiente  par  sounnal  :  pour tkvoe  autant  et  mieîvettt  at  pa^  kooMnel  aaioÉt 
mia'ou  piDbrif  pour  la  quarte  -conùie  pour  h  tierce  et  duirt.  aérant  bannie  de  toute 
Brataiipie  juaquea  au  rapeau  de  leuiracigneurie.  Et  tous  edi  o&  eellca  «pu  feront. ou 
prdcureroot ,  ou  faire  aideront'  ou  contteilloront  taquehanne,  communauté' ou  dont> 
piracion  ou  contre  testes  choses  en  aucune  manière,  ifs  aiiront  perdu  tous  leurs 
bi^ns  tttoblçs  ,  comnfire  et  fori'es  à  lour  seigneur,  et  seront  bannis  par  «ouiioet  ai 
conuoe  detsul  aat  dit.  «  .  '  ' 
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Et  k  cestbs  o»DOPr?fi!vcF.»  faire,  tenir  et  garder  dcligemmpnt  et  Icaument  et  au 
petjplc  profitablemcal  pour  Jeur  poutr  et  siyont  rcson  cl  esdites  paines,  punissions 
et  amen  le  imposer  et  fera  exécuter  et  lever  en  -b  aoinme  et  en  la  Buotcre  deuur- 
£tM  tout  dhiM  «t  «rtajUit  Briend  Abtihrt»  OUvkr  de  h  Tonnwve»  JAm  àt 
TalenoMCi  «t  Jolunnot  ét  G'uitfM.  C'eit  «n«fo,ir  Isa  dits  Briand  cl  dlnier  Ai 
DOOS^Jasan,  duc  de  Brelaiguty  ^oote  de  Richemonf  ,  vicontc  de  Limoge  Et  |M9ifr 
nous  ST>r  nos  siibj'iots  forfe sans  en  cestes  choses  et  ic»  dits  Jeban  de  Talencrac  et  Joban 
deGuitre  de  par  Nous,  Daniel,  par  la  p^migsion  divine, (fvcsque  de  Nantes  et  pour 
Dou^  sur  les  nos  forfetané  et  sus  celx  de  la  terre  de  l'cglisc  de  î^aotes,  et  en  sont  charge» 
par  Im  aarmeiM  de  kiuee-eorpe  et  l««tt.eD  est  aiietarit4oonn»cct]^^^ 
âHenbleoictit^et  co«u|MiidMii^t  donntf  k  ton»  no»  tnit^m  que  à  «di  eh  eeitet  àtot^Ê 
fimnl  ^iligcammeat.  et  d'effif^  sans  aucun  contredit  obéissent  et  i  r   iidcnt.  cepe- 
ciaumeiU  à  fous  nos  aergens  ou  à  cch  que  ils  appelleront  el  vêlons  et  ordonnons 
de  cujnmuo  accort  <]ue  ou  cas  que  tous  les  quatre  dessurdits  ne  pourront  entendre 
en  ceste  choses  «u .pour  abêcence  de  pais,  par  autre  eppeschemeot  apparoissant 
appelés  «MdBuiiiaienl^fet^qiip  doux  d'iofti,  i^eet  aesMoir  uog  pour  ducun  dènoi»» 
«jest*  l'eneionttf  et  le  potîbir  eoiurie  ]f»  ^pulre*  e|^  auront  Je^  desus  dU  cèlent  et 
establîs  pour  lour  hbétir  b  tîeiee  pirtie  4it  toolei  let  dictés  fouHecturca  et  amen  tes 
et  de  celle  tierce  partie  les  sergcns  qui  par  lour  commandement  cTcqiitcronl  auront 
k  tierce  partie  enseaiblenient  pour  lour  labour,  ht  si  auquiie  obscurele  ou  .doubte 

,'avciUDt  en  chalet  en  ^uqun  point  ou  article  4e  c^te  de  lious,  les  quatre  desus 
nobiines  en  nèni  de  Vfim  et  de  cbjiqiia  èa  poummllTaire  d^duetiooc'l  tour  entende  i 
cegont  ^ur  cpntdeBeei  et  j  cent  dU  toaC  obij «t  CBlandd,  et  en  tesaoign  de  céiléo 
chonses  BMI  apponsé  à  ccstes  présentes,  c'e^t  a<(.^avoir  le  seau  de  nos  contras  de 
>'rinte8  polir  .nous  et  en  nom  dç  I^otis  le  duc  dcsus^it,  et  le  seau  de  nos  regaires 
^  gantes  pour  nous  et  en  Qora  dp  Nous  l'evesque  desurdit,  o  l'asenteinent  de  nos 
eoajutour»,  et  pour-noalre  ygiise  Aç  N^btee'»  difen  et  dtapitre,  on  a  pour  Muae  de 
lopri  honmec  à noi  pneice |eaiaeiit«Dt,.  sauf  et  rctenv  1  eui  la  ^tridiétion  de  Icvra 
Jmmnm  là  «U*  Uor  ^ppartandn.  .Ce  fut  fait  à  durer  tandis  comme 'à  cbaqmi 
scignour  'plera  pour  ses  subgicz  ,  le  samsdi  emprès  la  î'urification  Nostrt  Dame 
Vierge,  l'an  rail  trois  cens  trante  et  seix  ans.  — -  DoNKE  cest  vidimui  par  nos  tlictes 
cours  de  fiantes  et  des  Regaeles  dudit  lieu ,  tesmoigo  les  seauU  établi»  ès  costras 

.dloiQile»  le  denroin  jour  de  septemlire  Tan  mil  Gc«c..traiite'eiuit.  —  CoDatîoa  feicte  o 
rdrifnal  et  pasaé  par  vjdtmi»  par  Pierre.  Halouàrt>  'OnUaame-  Chaïae .  paaatf*  par 
eidimiu  et  leelU  de  dent  aoeaua. 


:  CUAPliU£  LXXVl. 


BamakI  »■  RocairoiT ,  ëvêqu«.  —  QuiiDd  Ir«buI1n  dV'v^ché  ^tai^nt  pri»c«  h  Rome.  —  Valeur  du 

Mpli«r  de  tejgle.'— Mokoaie»;  leur  altonUon^  ordoiinaiicedH  roi  Loai^X  é  ce  M)e(> Bamabé 

4»  B«oharort  rêaigM  VévèAi. 

<  « 

,       •  ..   , 

hk  chronif/ue  de  Bretagne;  Pierre  UB  Bacd  ,  Chap.  34  ;  un  Catalogut 
manuscrit  de  Sain/ -  Florent ,  qui  finit  à  Olivier;  AugustiB  DÇ.  Paz  ï 
Glaudç  Robert  et  MM.  de  Sainte  -  Marthe  ,  dans  leurs  catalogues, 
donnent  Barnabe  de  Rochefort  pour  succes«5c«r  immédiat  à  Daniel 
(  rftroniq.  de  Hret.,  dans  Vhist.  d&  Brelajjfir  <.h^  l>.  !.oin>B.\ii  T.  II  p.  35  ). 

Les  Acten  consitforiaux  du  Vatican  tout  meuliou  de  Barnabe  à  l'an 
1338,  ce  qui  fait  une  vacance  d'un  an  et  plus  ,  et  suppose  que  Barnahé 
serait  venu  au  sié^e  de  Miaules  par  la  rési^ualiou  du  Daniel  ou  à  la 
^tulalion  du.  Chapitre ,  car  il  n'est  paâ  facile  de  prouver  que  Tasag^ 
fût  alors  ea  Br«tajj;nc  que  les  évôques  nommés  «ultoment  {(rissent  <)es 
bull^àRoDie(^c/.  coomsforiaiMr).  *  '  ' 

'  Barnabe,  à  son  a^emént  Tan  1339,  donna  mam-IeTiSe  aux  Kériti|Bra 
de  l'évoque  Daniel  dont  les  biens  patrimonlanz  étaient  en^  saisie  .pour 
l'exécution  de  son  testament  (  Titres  du  Chapitre  ).         .  ' 

Celle  année  le  pape  Benoit  XI,  à  l'occasion  des  déciipès>  fit  pifiodre 
une  information  du  nombre  des  prieures  du  diocèse,  de  leur  valeur, 
et  du  nombre  dç9  moines  qui  étaient  dans  chaque  "prieuré.  Le  prieuc 
do  î\Iarlignc  Ferchaad  près  Chateaubrient  ,  datis  la  déclaration  qu'il 
donna  ,  apprécie  le  septier  de  sei-^le  h  dix  suis,  et  celui  d'avoine  à 
quatre  sols.  Le  marc  d'ar<^cnt  était  aiors  k  quatre  livres  douze  soU 
(  Titres  de  Marmoutier  ).  .  '    ,  • 

•  L'on  frappait  à  Nantes,  dit  Bs^  sur  Frain,  monnaie  sî^appnj- 
»  'chante*  de  celle  de  France*»  qne  les  gsns  des  monnaies  do  Paris  envo^ 
»  yèrent  des  commiasaures  qm  saisirent  les  coins  du  duc  Jean  m  Tan 
»  1339.  Les  preuves  sont  rapportées  dans  le  TraUé^de  ia  Cour  dm 
n  Matimt(fii  par  le  sbur  ConsTARg»  pàges  15  et  16.  •  Je  nlfc  puis  croire 
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une  cliose  «fwaiIJaMA.  attenté»  dans  1  eUl  d'un  souTerain  tel  qu'ëteit  le 
duc  de  Bretagne  y, quoique  M.  llevin  sur  Frain  nous  la  donne  ponr 
constante.  Je  croîs  plutôt  ([uc  le  mal  dont  le  roi  Louis  X  dit-Hutin'se 
plaignait  au  même  duc  Jean  111,  par  ses  lettres  du  11  IXovembro  1315, 
n'avait  pas  eessé  d'eiister.  »<  ^fous  avons  o\8  ,  écrivait  le  Koi  au  duo 
»  Jean  III,  niult  jurant  couiplaijile  cl  nuilL  jurant  clameur  de  grant 
»  muititude  de  nostro  peuple,  de  grafiz,  et  de  petit,  de  riches  et  de 
»  poyres,  disans  que  vous  et  nos  aullres  Barons  de  noslre  royaume 
I*  qui  ont  leur  monnojage ,  faite  plus  fieble  monnoMP-et  d'âutre  «loj  et 
»  d'antre,  pois»  et  d'Àutre  'coigu  que  vos^  devancier  n'ont  fait  ça  en 
*  arrère,,et  que  resoYi  n'est-  ponrquoy  nostre  peuple  est  g^XMsement 
»-  deceu  et  dommage*  %t  est  contre' la  profit  commun ,  dont  nous  avona 
a  'erité  jrequw,  que  nous  y  niettons  remèdes ,  tÀ  comme  nous  j  «Bomnies 
»  temn  et  nous  le  devons  souffrir,  elo.  IN'ous  vous  deffendqnif  qué  en 
»  deoDontiez  tous,  ne  forgiez  /  ne  ne  faites  forgicr ,  ne  coigner  en  vos 
»  inonnoynges  jusques  h  tant  que  nous  ayons  ordené  sus  ce  etc.  Donné 
»  à  Compiégne  le  on'p  jour  do  !NovcmlM"e  l'an  de  grftce  MCCCXVv  *> 
•  (  Archives  fin  Chafeau  de  î^atUes,  Arm..  2,  Cass-f,  fi"  53.  MOB|CB 
nnnv.hist.  de  Bref.  T.  1,  p.  1258).  * 

Le  roi  ordonna  dans  le  mois  de  Décembre  suivant  que  la  nionnoie 
de  Bretagne  devait  être  à  trois  deniers ,  seize  .graius  de  loi ,  à  la  taille  do 
dem  cent  trente -quatre  au  m«rc  ;  et  que  lès  treize  Taodraient  douze 
.  tonmois  de  la  monnaie  rapàd  (  Li  Blanc  ,  TMié  des  mojmoiét , 
p.  330  ).  (lO  roi  ftit-il  ,oîbéi  h  la  monnaie  de  Nantes,  et* 7  irappâ-t-ôn 
monnaie  à  la  loi  et  à  la  taille  qu'il  prescrivait?  on  peut  assnrer  que  noA* 

L'éréque  Barnabe  résigna  à  Olivier ,  l'an  1339;  AlbbbT  de  WÂurMff  a 
omis  Barnabé,  et  fait  succéder  OlWier  à  Dapiel  imidédii^teiaMntr 


Diyitized  by  Google 


—  4M  — 


.   CHAPITRE  LXXVII. 


Ouviut  SAi,«aAiini,.(fv«qa«.  —  Katr<«  àt  PéTtqa^de  Ifantes  parti  par_l«(  barons.  —  Mort 
(in  duc  Jean  III.  —  Son  tettament.  —  MonnaiM.  —  Jean  de  Hmlfert  prétend  an  daaU 
(It  BicJugne'  pt  s'riMur»-  de  nani^-».  —  A»cmbl«<e  qui  w  tlt-nl  Jan»  c«lt«  vilk'.  —  L'armé» 
(riiDçitiiie  nMit'gt;  îNaut«s.  —  TraiU..—  L«  roi  «f  Angle lerrc  Edouard  ani<(a  fiaoU«,  mais  ea 
VMB.  —  Lk  dioctaa  4»  Haata*  M  pattaf»  «dIm  J«u  à»  M— tfart  «i  Clfiâfka  da  WM^  «m 
coinp<Uit«'ur.  —  Gaerran<)p  fnrtiAi^e.  —  Droit  de  mëafe  on  mr'-Dage.  —  Happlice  d'OUTÎer 
de  ClittOtt  et  de  quelque*  autre*  letgneun  breton*  exécute*  jiar  ordre  do  roi  de  Franc*.  — 
Hott  èn  mbU  i9  ■•■Ifbrt.  —  >rfleatîow  im  roi  Phtlipp*  d»  iTaloit  m  OnamMa.  —  4So^ 

,  duile  de  rdvAiiur  ornirr  au  milieu  de*  tronblet  II  s<-  trt)u>n  k  Avignon,  à  la  ranonita- 
tion  de  ^int  îves  ,  dont  il  prommoe  le  paw^g^rique..  —  8a  uùtru  —  Le  pramier  il  a  lué 
de  la  branila:  E^tfttt  J*  Nmate»  p&r  tm  grSt»  éé  DU»  «f  tbt  SmàuSUgv  dt  JioHu.  —  Uém 
■ètam  êûimfêé  —  lApllal  ém  Afdaat.     Tiibmal  im  arebMiMna,  «to.,  «I». 


ÔLiviEa  Salaoxdin,  aulremenl  Salhasih  et  Saltcbascn^  évéque  de 
Nantes  par  résignation  de'B«irBri>é\adiiii8  par  le  pape. 

Olivier  Saladin  était  recteur  de  i'anirenité  do  Fàrit  l'an  I3f8,  et 
il  y  reçut  dana  la  suite  le  bonoet^de  docteur  en  théologie.  H.  opina 
en  qualité  de  docteur  le  3  Janvier  i333  contre  le  ptpe  Jean  XXQ  sur 
la  qAeatif»  de  k  vision  liéatifique  différée  atizeainte^el  il  r^indamna 
avec  beaucoup  d'autres  docteurs  le  aentonent  erroné  de  ce  souverain 
pOnlife.  Olivier,  fut  doyen  de  Tours  vûrs  l'an  1336^  el  ^vêque  de 
IVantes  l'an  1339.  Il  fit  son  entrée  cette  année  ou  au  commencement 
'de  l'année  suivante  (  Hisf.  de  rUniiCrsIfr  fie  Paris,  T.  IV  od  anmim 
•1332;  et  fndic.  t  crb.  OUveriiu  Saladin.  )  Geflrois,  baron  d'Ancenis, 
i  uu  des  ([ualre  anciens  barons  du  coml^  de  ÏNantes  ,  qui  selon  le 
cérémonial  observé  dans  ce  siècle  et  les  deux  suivants  à  l'entrée  de 
nos  évôques,  l'avaient  porté  dgpuis  l'aumouurie  de  Saint -Clément  ou 
l'hôpital  do  ?iotre  -  Dapiic  hors  des  murs  ,  jusqu'à  l'église ,  voulut  ^ 
pour  le  service  qu'A  .avait. r«idu  à  l'évéque  dans  ce  jour,  avonr 
quelriues  écuelles  d'étain,  un  mortier  et  d'autres  vils  uslNisile^  de 
cuisine  (  TUre»  àu  Chap,  ).  Olivier  s'opposa  k  leur  enlief ,  et  ce  difft- 
rend  ayant  été  luis  en  arbitrage  t  il  fut  jugé  que  le  .baron  d'Aocenis 
rapporterait  ce  quil  levait  enlevé;' il' se  soumit  au  jugement  porté 
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ooQtce  loi  Taa  1340,  et  U  fetlhua  tout  h  Rénumd  Salahailin^  frère  de 
lléfêque.  Olivier  est  le  premier  é?dque  de  liantee  que  ftm  trouve  avoir 
Hé  porté  k  won  entrée  par  les  barods  d'Ancenis ,  de  Chatcaubrient  , 
de  Raie  et  de  Pontchasteau.'  On  ignore  quand  ce  cërémonial  pompeux 
a  commencé  à  JKantes.  PJûlippe^du  Bac  le -fit  ceaaèr,  ayant  fait  son 
entrée  h  pied. 

Le  duc  Jean  III  mourut  à  Cavn  en  Ndrniandie,  le  30  Avril  1341. 
Jean,  sei  gnou  r  de  Derval ,  «chevalier ,  Philippe  du  Chasteau  ,  doyen  du 
chapitre,  Eon  de  Rogé  ,  maître  d'école  ou  scolasli(juc  de  INanles,  et 
Guillaume  de  Rogë ,  vai  lct ,  que  le  icu  duc  uvmL  nommes  uxticuteurs 
de  soD  testamcat»  firent  ouvrir  le  15  Juiq  1341  un  coffre  «que -son 
trésorier  Jeui  'Amnibandr  enré  d'AIbarres'.  avait  déposé  dançf  la  4a- 
criqtîe  de  Saint-Pierre  tous  la  garde  dû  trésorier  de  Véglise.  On  y 
trouva  en  espèces  d'or  aeiie  cent  souante-sis  doublesi  d'ur  de  soii^anta 
sdb  pièce  1  neuf-cent  onie  éo«s  de-  vingt  sois  trois  cent  quarante  six 
pavillons  de  trente  sols;  cent  soixante-deux* Lioiili  de  vingt-ciitq  sols; 
mille  quatre -vingt  sept  Royaux  de  vingt-deux  sots  six  deuiws  ; 
cinquante-trois  florins  de  Florence;  vingt-un  Parisis  de  vingt-ciAq 
sols:  treize  couronnes  de  quarante  mh:  onze  Agnelles  de  quatorze 
sois  sept  deniers  ;  une  ouce ,  qumze  slerlingn  et  demi  d'or  (  Ktmb&* 
T.'V,  p.  258.  MoRicB  T.  L  p.  1413),  etc.         '  . 

Le  double  d'or  à  vingt-trois  kurais  de  lio.à  la  taille  dé  trente  au 
marc.  —  Soixante  sols  —  en  1340. 

L'Ecu,  or  fîn^  cinquante-quatre  au  marc.  —  Vingt  sols  —  en  1336. 

Le  Pavillon^  or  fin ,  quaranle-lMiii  au  rnanî*  — *  Trente  toln 
en  im    •  '      •  i 

Le  Lion,  or  fin,  cinquante-quatre  «i»  maic«  -«^  Yipg^inq  sols  — 
en  1388. 

Le  Bojalp  or  fin,  cinquanto-liHit . a'o  inare.  —  Vingt-deux -tob  eix, 
deniers en  1331. 
La  Courcmne,  or  fin,  quarante-cinq  an  niuc.  —  Quarante  sqIs 

en  1339. 

L'\^elle,  or  fin,  cinquante -neuf  et  demi  au  marc.  —  Quatonesob 
sept  deniers  —  en  1330. 

Le  Parisis,  or  fin,  trente-trois  i  au  marc.  —  Vingt-cinq  sols  — 
en  1331.  '  *      *       "  . 


L'obole  blanche  ëuit  de  neuf  deniers  de  in  -Ir  la  taille  de  cent 
tiente-einq  au  mare,  et  valait.  Tm  iSSé»  boit  deniers  tournois.  11  j 

avait  une  autre  obole  blanche  de  dix  deniers  de  fin  à  la  taille  de  oent 
dix-huit»  qui  valait  en  1323  six  deniers  parisis. 

Le  mnrc  d'or,  au  mois  d'Âtril  1341,  était. à  cent  quinae  livres,  et 
réduit  en  munnaic  à ......  ' 

Le  marc  d'ar^^ent,  au  mois  Frvricr  13 il  ,  ft  neuf  livres  douze 
suis  :  au  mois  de  Juillet  \  'à  Vl,  u  douze  iu  resi  dix  sois. 

En  meiiues  espèces  d'argent,  en  limousins,  dix-huit  cent  quatr^ 
yiilg;t-dis  Jivrês;  en  doubles,  huit  cent  quatre-vingt-tniis  livres;  tfn 
oboles'.blanchea  de  lïourdeaux,- soixante-quatre  livres;  en  ol^îleè  blan« 
chu'de^x  deniers,  mille  trente  livres;  en  obolse  blanches  de  quinae  de- 
niers, huit  cent  trente-trois  livres.  —  Total  des  espèces  d'argent  —  quatre 
•  mille  sept  cents  .livres.  Les  oboles  (îc  dix  et  de  (juiiize  deniers  étaient 
de' Bretagne  L'obole  de  France,  l'an  VA'Iû .  valait  six  deniers  parisis, 
et  l'an  13^5,  quoiqu'aveCi moins  de  lin  et  plus  de  taille,  valait  huit 
deniers  tournois.  '    ;  ' 

'Toutes  les  esjpjbcejs  dont  je  viens  de  parler  furent  remises  dans  le 
même  Goffre.et .portées  du  revéstiairtf  de  la  cathédrale  dans  U  «paisoo 
4u'  tràorier  dé  régliiw',  comme  dans-mt  lieu  plus  sûr.  , 

Jean  ,  comte  de  Rionfort ,  à  la  prenûère  nouvelle  qu'il,  eut  de  'la 
mort  de  son  frère,  le  dtic  Jean  m,  se  .rendit  aussitôt  à  JNantes,  qui 
passait  alors  pour  la  capitale  et  la  première  vUle  du  duché  de  Bre- 
tagne. Hic ,  inquam,  Cfjmes  Mnnftx  forfis ,  vir  animosm ^  atiendem  obiisse 
fratrem ,  t^Hs  omtnhm  ac  ntodia  latforabat ,  exclusa  nepte  ,  Dnca/um 
Britoitum  sihi  usurpare ,  et  imprimix  ad  tirhem  Nanne/i.s  penenîens, 
gum  capui  est  terrœ  iotalù  ac  civUm  primaria ,  in  suifuvorein  donis  et 
nwnéibiu  ciVe»  aUicieB»  ,  iMà  cwrtiM  itifieteiit  àù^n^  et  /actime 
Htt^^  qm  eogncnien  Léo  ,  -ilUc  in  Dominmn  eugpmstu»  eri  sme  mmû 
(CAroii.  Coumui  LAiinjKT,'jii  eoBecdme  Jlforrei»'d)^^FuttQ8FBAiiG., 
Liv.  3,  eh.  36,  de  Joanne  de  Jjfon/e  /^rtf  ad  ann.  1380»  ait  :  Nam 
et  NamneUu  geniie  priatariam  ,  jqaanquàm  mita  ehudûme,  «orana 
cinxif. 

Jean  de  I^Iontfort  fut  reconnu  dvr  par  ceux  de  la  ville  et  des  environs. 
Les  év(î((nes  et  les  barons  s'assemblèrent  à  ISantes  pour  délib<;rer  si 
luD  devait  proclamer  le  comté  de  Uontfort  duc  ,  par  préférence  à 
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Jeanne  4e  Iftietegnei  fille  de  Gui,  frère  aîné  du  comte,  etëpeuiede 
Charles  de  Blois.  Cette  prinoéMe  prétendait  représenter  aon  |^e,  qui 
devait  sans  contestation  être  l'héritier  du  duché  s'il  avait  vécu.  Les  états 
assemblés  à  liantes  conclurent  que  l'aflaire  était  assez  importante  pour 
être  agitée  plus  à  loisir  et  dans  une  assemblée  plus  nombreuse. 

Le  coiule  Jeau  deMontfort,  après  s'être  assuré  de  la  ville  de  Nantes, 
courut  en  poste  à  Limogés  ,  où  il  lui  reçu  comme  1  héritier  de  ce 
comté,  et  mis  en  possession  du  trésor  du  ieu  duc.  il  rc\iiii  i^romp- 
tement  k  Hantes.  H  trouva  que  lès  barons  n'étâiwt  pas  di^i^oséa  à  le 
soutenir,  le  roi  Fhilippe.de  Vulois,  qui 'favorisait  Cljariee  de  Bloia,  les 
ayant  attifés  k  son  partL  Tout  oUéissait  cepmidant  à  HObtfbrt  dané  le 
comté  Nantais,  h  l'exception  de  Chariteauceaulz; 'le  pcHnte  attaqua 
cette  place  et  la  prit  en*peu  de  jours.  H  passa  ensuite  en  Angleterre 
pour  solliciter  des  secourt;.  Lk  il  apprit  que  INantes  était  w»fBifffiég 
d'un  siège  de  la  part  du  roi  :  il  accourut  p<mr  la  défendre. 

Le  duc  de  Normandie,  tils  aine  du  roi  Philippe,  et  qui  depuis  fut 
le  roi  Jean,  entra  eu  Bretagne  avec  l'armée  du  roL  li  prit  Aiicenis, 
força  Chateauceaulx  et  Garquefou  où  il  y  avait  alors  un  bon  château, 
et  vint  assiéger  Hantes  où  Hontfort  s'était  enfermé.  La  vjUe  fit  résis- 
tance d'abord mais'  deux  cents  de  se^  habitants  "êjmal  éÊ^  pris  dans 
une  sortie ,  son  coùrage  se  ralentit,  £i  dans  hr  consternation  t$et 
éefaec ,  les  liabitants  obUgèrent  Montfort  à  traiter  avec  le  duc  de 
Normandie.  Il  sortit  sur  la  foi  d'un  sauf  conduit  pour  convenir  des 
articles  aver  1p  duc  de  INonTinTidie.  11  ne  fut  aucune  question  d'arf  icles 
lorsqu'il  iut  préseut;  on  ue  iiu  tint  aucune  parole,  et  ou  ne  lui  inJa 
point  la  fui  donnée  :  au  contraire,  il  fut  arrêté  et  envoyé  à  i'arii»; 
mais  quelque  temps  après  le  comte  s'évada  et  revin^  en  Bretajjue 
(MEtmài  k  l'an  1341.  D*Aimiinâ,'FB0i88iiT';  GntUMmE  fs  Bantm). 
Ainsi  Hantes  ytnt  en  la  puissance  dé  Charles  de  Blois  qui  en  fit  sa  prind- 
pàlé  place  jusqu'à  la  bataille  d'Àoraj^  l'an  I364.<  ' 

L'évéque  Oliy^  était  à  IXantes  quand  la  ville  fut  rendue  à  l'aiinée 
do  roi.  Afin  de  mettre  la  ville  ai  -état  de  faire  une  plus  grande  dé- 
fense ,  il  eonsentit  h  ro  f|ue  le  vainqueur  ordonnAt  une  levée  ;  ellé  fut 
de  quatre  deniers  [i^ir  livre  sur  les  denrées  et  les  bêtes  vendues  au 
marché,  et  le  piodait  emplojré  à  la  réparation  des  murs  et  à  la  for- 
tification de  la  ville.  La  levée  des  quatre  deniers  se  fit  depuis  lu 
1  56 
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Nombie  iUi  iatqa'k  Pâques  1343  (  Tïtni.  de»  amples  de  Pari»; 
D.  lIinicB,  T.  I,  p.  1438»  etb..>  . 

.  Edouard,'  roi  d'Angleterre, -qiie  le  coilite  de  Blontforl  avait  mis  dans 
son  parti ,  pa<;sa  p«u  après  la  mer ,  et  tout  à  coup  fondit  sur  Nantes 
dont  il  forma  le  sii't^o  (  13^2).  On  fit  de  pnrt  et  d'autre  plusieurs 
exploits  ,  mais  tous  les  elforts  de  l'Anglais  fureui  umiiles:  Edouard  leva 
le  siège  au  bout  de  quelques  semaines,  après  a\oir  un  peu  gâté  les 
dehors  do  là  ville  du  câté  de  la  F(^$c  et  du  Marclieix.  —  Le  diocèse 
Aail -partagé  entre  le». deux  contendanCB.  Tout  le  edttf  vers*  l'Anjou 
avec  Ilîsnies  lenM(  pour  Charfès  de  Bloia,  Gaerrtnde  qui  était  dé  .l'a- 
panage de  Honlfort»  et  tout  le  côté  de  la  mer  Tappujajent,  et  Ton 
frappait  monnaie *i  soji  nom  à  Guerrnndc,  comme  on  la  frappait  ft 
Nantes  au  nom  de  Charles  de  Blois.  Guillaume  du  Verger,  lieutenant 
du  comte  dans  le  Guerrandois  fit  crouler  des  fossés  l'an  1343,  par  le 
commandement  de  son  maître  ,  et  fermer  de  meilleures  murailles  la 
ville  de  (iu(;rraiide.  Le  grand  vicaire  de  l'évôque  en  celle  ville  y  forma 
Opposition,  de  pareilâ  travaux  causant  faballis  de  plusieurs  clôtures, 
arbies,  foeeés  et  maisons  dans  le  fief  de  l'évêque  et  à  son  préjudice. 
Davergé  appelé  è  la'conr  plénière  du  duc  k  Guerrande»  où  l'opposi- 
tkm  avait  été  fbrm#e»  comparât  et  répondit  qu'il  n'entendait  point  préja> 
dicier  à  l'évoque  de  Hantes  «t*k  son  fief,  ni  acquérir  ad  duc  aucune 
nouvelle  possession  et  saisine;,  il  fil  ensuite  continuer  le»  travaux 
commencés;  le  ^rand  vicaire  se  eonlenta  de  cette  déclaration. 

A  Nantes,  l'an  1314,  les  hal)iiant8  cessèrent  de  lever  le  droit  de 
méa^c  autromeiil  nHjn.T^e.  Charles  de- Blois  leur  donna  ses  lettres  le 
26  Décembre  134  'i,  qu  il  levait  ce  droit  de  leur  consentement,  et  qu'il 
n'en  continuerait  la  levée  que  jusqu'au  34  Juin  suivant,  iilte  dè  hi 
Nativité  d9  saint  Jean.  'Lé  duo  Jean  III  l'avait  aâMwdé  aux  Uabitanta 
pdar  l'entretieil  de  la  ville;  ,oe  droit  oonaistait  dans  la  lévéo-de  quelques 
deniers  sur  les  marcbandises  etitr|int  et  sortahl.  - 

Une  suspension  d'armes,  ménagée  par  le  pape  enfre  les  deux  rois 
et  leurs  alliés,  faisait  nn  peu  respirer  INanles;  maïs  le  roi  de  France 
troubla  bientôt  ce  repo^^  H  tit  nrreter  Olivier  de  Clisson,  père  du  fa-' 
meax  connétable ,  et' quelques  :iiiîi  es  seigneurs  bretons,  qui  ne  pen- 
saient ponii  a  cet  acte-d hostilité  dans^un  temps  de  trêve.  Ils  étaient 
soupçonnés  de  favoriser  le  parti  du  comte  de  Monlfort  contre  Charles 
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de  Bloi&  Le  roi  d'Angleterre  regarda  celte  action  comme  une  infrac- 
tion de  la  trêve,  et  se  plaignait  au  pape  du  peu  d'état  que  le  roi  avait 
fait  ih^  sa  niôdiation.  Le  iire  de  Clisson  et  les  antres  seigneurs  nnèics 
en  Urclagne,  furent  conduits  à  Paris  ou  ils  lurenL  coridamm-s  eunmie 
rebelles  et  eidculr^s  (Rimbb,  T.  V,  p,  453.  i>iûfliCE,  T.  1,  p.  145U,  etc.). 

Jean,  comte  de  Munl'ort,  ûls  du  duc  Artur  U,  et  frère  du  duc 
Jean  Ui,  inour^ut  à  Uenoeboti  le  96  Septembre  1344  ,^ou  le  oazç  . 
Août  mIoii  les  cAnmlçiiéf  annaax  ;  il  gît  dans  Vëglne  des  JacobiM 
4e  Kemperlé  (  CAroa.  de  Itrett^e  ).  Sa  mort  ne  dérangeap'riea  dans 
ka  affairea»  la  oomteaie  ton  époitte/ Jeanne  de .  Flandrâa,/ lliMnet 
et  l'amaioiie  de  ion  eiècle,  ajkia  lo&tena  lea  intéféla  de  leur  fila. 
J^an»  combattu  à  la  têle  de  ses  troupes,  fornlë  et  soutenu  des  siégea 
avec  la  valeur  et  la  prudence  du  plus  expérimenté  capitaine  et  d'un 
vaillant  chef.de  guerre. 

Le  roi  Philippe  de  Valois,  h  la  mort  du  romte  de  Montfort,  regarda 
la  terre  de  Guerrande  qui  était  l'apaiia»^»  du  romte  comme  acquise 
et  dévolue  h  son  domaine .  ■<  h  cause  de  cuuti-catu m  pour  les  raef- 
»  faits  du  dit  comte  de  iVlunibrt  accusé  du  crime  de  leze-iuajtisté  , 
»  et  de  plusieurs  autres  crimes  comme  gr^QS  et  énormes,  pour 
m  les(pieU dit  h  Eoi ,  il  ftft  banni  à  tousjours  de  4iostre  royaume 
I»  ou  tema  qu'il  vïriùl.  »  lie  nrf,  par  tes  lettres  du  â3  «Février  1345 
(selon  d'autres  ^BÂA'),  ûl  don  de  pipq  cents  livres  de  rente  sur  la 
terra  de  Guerrandje  à  Alain, 'vicomte  de'fioban,  afin  de  Je  .relnnir 
dans  le  parti  de  Cbarlea  de  Bkns  {.Ittre*  de  Blein.  ItfouGB,  T*  I, 
p.  1457).  Le  vicomte  n.'^  devint  pas  plus  ricbe.»  le^àoi  n'ajant  pu 
le  faire  jouir  de  son  doû.  '    •     .  •  *  •  *• 

Leveciue  Olivier,  dans  ces  temps  do  trouble  cl  do  tumulte,  comass-  ' 
un  b(/n  pasteur  le  doit,  ne  quitta  point  son  dioc«'se,  et  dans  le  partage 
de  son  peuple  pour  les  deux  partis,  il  ne  parut  point  incliner  pour 
1  un  plus  que  pour  l'autre.  Il  se  trouva  à  la  eauoiiisation  de  saint 
Yves  à  Avignon  le  19  Mai  l.iiZ,  et  il  y  lit  en  troisième  lieu  le  p^ë- 
^rique  du  saint.  Il  prit  pour  te^te  ces  paroles  du  Pseaume  XVlï*  l 
Jfi  kmetai  /a  Meneur  et  je  V invoquerai ,  et  pour  divtsion:  /ce/iij  qu^ 
prie  éni*  jiviÊar  .de  demeùukr  ce  qtfii  ne  édt  pût  demander  ei  .dè 
/adreesér  à  gm  i7  nè  dck  pat  f adresser  .{li.  JLobiubao  t'.Pte  da 
sauU  Yves),  Jkifiim  ce-  temps  nouB.ibiaQiia  l'ofifiiSe  de.  saint  TVe^ 
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d'abord  avec  des  leçons  d'un  sennon  qui  ne  sont  pas  indignes  d'un 
évôque  du  mérite  d'OIivîer ,  la  première  exceptée  qui  n'esl  qu'un 
mécliuiit  cxordfi  de  Tordinaleur  du  bréviaire  (  Breviarum  Nannefenm 
maiiuiic.  ).  Elles  furent  pini  après  de  lé^jende  et- extraites ,  si  je,  ne 
me  trompe,  des  mémunes  d Olivier. 

Il  u'était  pas  de  retour  de  la  cour  d'Avippion  au  mois  de  Mai  1348; 
.Philippe  du "Château,  doyen  de  liantes,  élail  !àou  vicaire  géuéral  el 
eïpédiait  eof  «m  aliMiice  le  11  Mai  -1348.  Pi^^f^ftoê  dti  Catfin  J>ecanat 
Nanntim^  vharùit  *generaU»  OU»eni  ^Mcopi  NmneUhsis ,  in 
tanotii  ni^orœ  tonc-  ageniii  (  litres  de  la  TrimU  de  Bùmx  Olivier  • 
éUit  k  Nantei  Tan  1351  ;  il  y  rnodriU  Ym*  139â.  il  a  donné  aia 
ehanaines  quamte  solide  mate  annuelle,  et  "vingt  sols  aussi  de  tenta 
au  bas  chœur.  pQur  faire  sa  mémoire  (  Tli.  du  chap.  ).  Elle  est  assignée 
dans  l'ancien  livre  des  yinniversaires  au  13  du  mois  d'Août,  /«a  chro- 
nique de  Sainf-Brieux  el  PiEBRK  Ik  lÎALD,  ch.  XLI,  ont  dit  d'Olivier 
qu'il  fut  la  fleur  des  prélats  de  son  temjw,  et  qu'il  n'y  avait  alors 
dans  l'Eglise  aucun  évc(}ue  qui  approchât  de  son  merit(;.  11  est  le 
premier  de  nos  év(5(iucs  que  je  trouve  (  et  en  cela  il  n'eut  guère 
d'imitateurs  dans  sou  siècle  et  le  suivant  )  qui  a  usé  de  la  formule: 
J'.vêgue  par  la  grâce  de  Dieu  ei  du  Saint-Siège  de  Rome.  Olivier 
était  théologien»  mais  il  ne  parUat'pas  théologiqucmeat ,  puisqu'il 
aaettàit  DÏeji  et  le  pape  sur' la  »iiiême  iign^. 

OlWier.a  fait  des  sUtuts  dont  il  ne  nous  reste  que  quelques  articks 
donnés  pair  B.  IHaitsiib  dans  aon  7Hk>r  dee  AneCéaUe»  »  T.  1Y>  et 
deptais  par  D<  'MoucB  dans  son  JH&t  d!s  \Brvla^e,  T.  I;  p*  1491. 
Us  Orîdonnent  FasSlstance  *li  la-  messe  paroissiale  au  moins  tous  le» 
qoinxe  jours,  de -publier  le  canon  YII  du  Concile  de  Tours  de  l'an 
1â8^ contre  les 'perturbateurs  do  la  juridiction  ecclésiastique,  et  de 
dénoncer  excommuniés  les  sorciers  et  sorcières  et  ceux  qui  les  con- 
sultcTil  dont  le  nondjre  ,  dit  le  statut,  est  grand  dans  la  ville  et  le 
diocèse.  Ce  bruit  .mal  fotidé  a  diin'  long  temps.  Les  statuts  d'Olivier 
défendent  de  contracter  mariage  avant  d  avoir  banni,  selon  la 

coutume,  à  moins  qu  li  n  j  ail  dc!»  témoins  qui  puissent  déposer  de 
sa  célébration;  de  lire  l'Evangile  sur  ks  noufeans  mariés  ^  de  leor 
{icrmettre.  de  demeurer  emnmble.Wént  d'ayoir  reçu  la.  bénédietion 
niipliale  ;  il»  défendent  enfin  d'appeler  plus  de  huit  persctamBs  et  qoi 
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qott  ce  aoit  à  comp^rsttra  dam  des  lieux  éloignés  poardédafer  dorant. 
rdBbsJal  qo'ib  He  fréqueDtent  point  1m  eicommuniës. 

Ob  'rodait  dans  oe  lemiie  prèa  de  l'EgJise  de  la  Collégiale  nn 
iiApita^  appelé  'dea  Ârden»  aveo  on  r^i^eiiwnt  fédigé  de  ï'aiitorité  du 
prieur  de  Notre-Dame  (  lVre9.de  la  CoiUigiate  de  Nantes).  C'était 
une  société  de  huit  pauvres  .hommes  mendianta  qui  'rivaient  en 
souillé  j  quand  l'en  d'eux  mourait  ,  k»  sept  restant  en  associaient 
un  autre.  îls  aTaicnl  saint  Julien  pour  patron,  et  ils  étaient  les 
prévôts  d'une  confrérie  éisiblie  sous  le  nom  Ûul  saint  dans  l'Ëgliae 
de  Aolro-Dame. 

Les  duuK  aii  huiiacn's  avaient  leur  officiai  avec  LiiLunal.  L'archi- 
diacre de  ÎNanltiii  leuail  son  audiluire  daus  ia  ville  eu -deçà  de  la 
rivière.  d'Erdre;  l'archidiacre  dè  la  Mée  tennt  le  .sien  au-ddà  de 
l'Erdre»  .sur  la  paroisse  ^  Samt-IVioolin  ou  de  Saint-Stmilien  iSans  la 
ville  :  068  deui  parodsBet  étaient' de  rarchîdîaooiié  de  la  Hég  et  du  dé- 
canat  de  la  RÎiche^liernard  (  Te«ftiififliirs'Âi.iiii  Ràcis.  T^m  de  la  Ce/- 
légiale  de  l^anit»  ;  n*  41  ). 

Les  jirétrw  appelés  k  c^âbfor  la  messe  dans  quelque  église  le  jour 
de  l'enterrement  d'un  défunt  OU  le  jour  de  son  sépme  ou  septième 
recevaient  douze  deniers  d'honoraire.  Pikrrb  LB  Baud ,  qui  écrivait  du 
temps  de  la  reine  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  évalue  douze  deniers 
de  ce  temps  à  viii^l  solis.  Le  marc  d  argent  élait  à  cinq  cents  sols 
l  an  1350  {l  est(imfn/  d'Alaiw  Kbgis.  Uï/res  de  la  ÇolU'giole  de  Non f es). 

On  voit  aussi,  par  le  testament  d'Alàin  Rbgis  (Le  Roy)  que  les 
religieuse  des  Coëts,,prdre  de  Saint-Benoît  alors  ,  avaiuul  pécule,  le 
testateur  leur  ayant  oi^donné' soixante  sols  à  partager  entre  elles. 


CHAPITRE  Ll^XVm. 


On  l'appelle  Hi  k  dr  Moistrklaîs  dans  le  traité  de  Guerrande  de 
l'an  136^-  H  était  de  i  ancienne  maison  de  Monlrclais  r  dioc^së  de 
Nantes»  fils  de  Chenauld  de  Montrelais,  et  de  Mario,  tille  de  Geilrui. 
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baron  d* Anceniti  II  fui  meowmmwA  èajùa  ^  N^atet ,  archidiAcre 
de  la  Mée  et  chaaitre  dignild  (  CAtmî^cim  de  SaiiU'BrUuxi  Lb  Baod, 
'  ch.  41  ).  Une  telle  suite  nous  marque  que  le  doyen  créé/par  Danid 
l'an  1305  te  tenait  enoofe  aurde^ioui  des  arohidiacm  ét  du  ehantre. 
Tous  les  suffrages  furent  pour  Hugues,  ti  la  mort  d'Olhrier  Saladîn, 
mais  il  ne  Ait  qu'élu ,  le  pape  Innocent  VI,  à  !n  prière  de  Ckaries 
de  Blois,  ajant  transféré  à  INantes,  au  mois  d'Avril  1353,  Robert,  évêque 
de  Tréguier ,  ettransféré  l'élude  ÎNanU»  h  Trc|^uicr  le  19  Septembre 
suivant.  Hiif^ucs  de  Moptrelais  passa  peu  après  à  1  éviïché  de  Sainl- 
liricuv.  Le  pape  (irégoire  XI  le  créa  cardinal  sous  le  nom  de  cardinal 
de  Urelaguc,  le  '20  Décciubre  1373.  11  mourut  à  Avignon  iau  13!^CL, 
dans  uu  âge  avaiicé  {^Acta  comistor.  Rom.  ). 


aiAPITRE  LXXIX. 


BoBCKT  l\  ,  évfquf.  —  Pri«e  *t  r<>prite  du  cbâlemi  de  U  To|p--Neave  à  Nante».  —  ConstrucUo* 
dit  «liêt*att  dn  Croi««-  —  ht»  rok  Jean  «t  Cbariet  V  ^nmaai  MMCHivMDMrt  Téglae  é» 
Ra Die*  MUS  leur  ppntertioo. — Qnalifirntion  de  Ptrsoiw  doirni*c  aax  cunf*.  —  Petit  blanc.  — 
Ctuiodalle  inonnaj'<^e  de  la  Purification.  —  Union  de  la  cnre  de  I^otre-Dame^de  liantes  au 
dupiln.  ^,  YnW d*  ■'•«(«iil  à  Mtta  4po^  (USll).  —  MMiang*.  —      ^ohaiiMi.  —  ^ùcm, 

pMle.  —  Truili'  non  rxôcutû  entre  Charln  de  Hli-i-  ri  Jean  de  nfotitfort.  —  Dri>il  «rKslanee. 
—  Séjour  de  l>v(^qu«  liobert  à  Paiia.  —  Emprunt  de  Chartes  de  jQoia.  —,  £§liae  de  S|int- 
Lturmt  «1  éH  Canàrt,  reiiàliw.  —  Ifort  ée'Glurln  i»  Blmt.  —  Roytw  (munik).,  — 
Je^D  IV,'  dit  le  Conq«i'r:int  .  iluc  dr  6rrl.-if;iie.  -  Trait»'  de  Gurrrande  (i:{G%).  flantn  eM 
'  iimù  k  Jnsa.  —  Gouttraction  île  in  tourjrl  cuadelie  de  Piràiil.  ^oMain.  —  BklMiwwf. 
Bram  H  Uitage  «n  cnrèaw.  —  Mort  de  lv»«que  KoImcI. 


EoBUiT  IV,  dit  PicMBL  ètPBiERHn.  et  Pj|caiBu.«8  fut  transféré  de 
Tréguier  fc  Kantes  à  la  prière  de  Charks  de  Blois  au  mois  d'Avril  1353. 
On  croit  qu'il  était  de  l'illustre  et  ancienne  maison  de  Pàjnef  en  fior- 
mandiCt  et  qu1l  esl  le  Robcrl,  fi-'  i  e  miueur,  qui  fut  pepdant  quelque 
*temps  le  confesseur  de  Cliarles  de  Blois  {Actes  consistoriaux  f  E^uHê 
pour  la  canonisation  de  Charles  de  li/ois ,  1371  ). 

Les  An<i;lais  prirent  par  escalade  le  château  de  la  Tour-!\'euve  5 
.Kantes  k  17  Féyrier  1353»  un^soir  du  Mardi-^as ,  <|an8' un  temps  de 
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tràve ,  lonqu^ii  ne  pennit  à  aucunÎB  iurpriae  ;  mais  la  nuit  méhoe , 
Gui  de  Rochefort  le  réprit  el  pana  lea  Anglais  aa  fil  de  l'épëe,  pour 
avoir  fait  cet  acte  d'hostilité  pendant  la  trêve  entre  les  deux  conten- 
dants'  et  leurs  alliés  (  H^zkrai  ). 

Dans  ces  mômes  temps  iNicolas  Bouchard ,  du  parti  du  jeune  comte 
de  Montforl ,  fil  bâtir  le  château  du  Croisic  et  le  conserva  avec  beau-, 
coup  de  valeur  coairet  Charles  de  Blois  (  D'AaGBUTBà  ,  Uv.  VI  • 
çhap.  I*^  ).  • 

L'évôque  Robert,  le  12  Mars  1357,  plus  facile  ou  plus  é([tiilable 
que  levôque  Daniel  qui  avait  refu&c  de  lecevoir  le  rcuibuurscincut 
qui  était  dû  ù  Té^lise ,  convint  avec  Gérard  Chaboz^  seigneur  de  Rais , 
de  -doute  cenis  Oprîos  d'or  en  racqnit  de  'soixante  livres  de  renie 
annuelle  que- son  père  Gérard  Chabos.  avait  vfendues  sur  son' domaine 
k ^'évd([ùe  Durand  l'an  1299.  Ce  rachat  M  fit  au  denier  vingt,  le' 
florin  de  Brëtagne  étant  de  sofxante-^quatfe  au  marc  k  vingt  sois,  de 
cours» Tan  1357.  Le  roi  Jean  cette  nuéme  année  prit  en  sa  protection 
et  sauve-garde  révéqué  Robert,  ses  domestiques  et  ses  biens,  et  le  fit 
notifier  le  27  luillet  aux  ducs  prétendants  au  duché  de  Bretagne  par 
son  lieutenant  d'Anjou  «  Guillaume  des  Baus^  (  Tiireê  de  ^égiite  de 
Nantes  ).  '  "  " 

Le  roi  Charles  V  accorda  de  semblables  lettres  au  chapitre  de  IVante« 
et  à  tous  s<  s  hii|»|ioris  ,  le  i3  Juin  1364  (  77/.  de  Pé^ILse  de  Nan/es  ). 

Les  curés  du  diocèse ,  par  un  usage  que  l'on  conserve  encore  en 
Basse-Bretagne  (,au  XYIU'  siècle  )  s'a]ppelàient  Pmo/ine  .*  ^  Monsor 
Piâm'Moj^cà^  ,  preitre  Penohne  du  CÛm,  dit  un  acte  dulDimanche 
avant  la  SaiotrGlément  1357  (  tlim  de  Sainie-Man^  <fe  Porrùe  ). 

On  apprend  de  l'acte  de  Vunièir  de  la  cure  de  r^tre-^ame  de  Nantes 
au  chapitre  du  lieu  que^  les  paroissiens  pajaient  chacun  .-k  leur  curé 
quatre  deniers  monnaie  à  la  fête  de  Pâques '(  cW  le  petit -blanc 
d'aujourd'hui  (  vers  175i)  )  que  le  concile  de  Tours  de  l'an  118^ 
ordonne  de  leur  conserver  )  ;  que  l'on  épousait  à  la  porte  de  r<iglise  ; 
qu'on  n'allumait  ant  trois  jours  do  l'oQico  dit  de  Ténèbres  que  treize 
cierges  arrangés  sur  1  autel  (  c'est  le  nombre  prescrit  dans  l  Ordinaire 
ùtà  1263  )  ,  et  que  les  femmes  au  jour  de  leur  purification  ou  de  leur 
prtmiîre  entrée  ii  l'église,  après  leurs  couches,  présentaient  en  offrande 
du  paui  cl  uu  cierge  où  elles  piquaient  quelques  pièces  de  monnaie 
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à  leur  dévotion  et  seloA  leurs  ficullét  :  vdlè-  oe  qa*oà  eppelle  diM 
des  titres  da  XII"Mièc1e  la  GliandeUe  monnojée  de  la  purîficaiioo , 
Candeia  nummata  pw^ùaHonia. 
Cette  union  fut  arrêtée  par  Téiréiiue  Boberl  le  17  Mai  1^  (  TUm 

dfi  la  Collégiale  ).  Le  motif  de  cette  action  fut  de  g^oseir  les  distribu- 
tions des  chanoines  à  qui  l'on  ne*  «donnait  par  jour  que  huit  deuien 
d  assistance  :  cela  ne  ferait  que  vingt-huit  sols  aujourd'hui.  Le  curé 
y  conM-niIt  parce  qu'on  lui  donna  rang  et  qualité  de  chanoine  avec 
part  aux  distributions  du  cliunir  ,  et  qu'on  lui  promit  certain  lipriéfice 
(jui  était  à  la  veille  de  vaquer  par  1  à|;e  décrépit  du  posM*sst^ur.  Il 
chanj^i-a  ainsi  sa  dignité  de  curé  en  celle  de  vicaire  do  t  li:i|»itre  de  la 
collégiale.  Toute  l'autorité  de  Kome  ne  couvrirait  pas  aujourd  hui  les 
défauts  «t  l'abus  d'un  pareil  traité.  L'argent  qui ,  le  5  Juin ,  était  I 
^  neuf  Ii?re8  le  mare ,  valut  cent  deux  livres  le  3f  Mars  suivant  ;  enie 
livres  le  31  du  même  mois '1360;  sept  livres  le  9  Juin  et  cinq  livres 
le  S3  Avril  1361. 

Charles  de  Blds  avfiît  délindu  à  Nantes  et  dans  les  autres  lieux  qoi 
le  reconnaissaient  d'exitoeer  el  de  recevdr  les  monnaie^  frappées  hors 
du  royaume  ;  il  réitéra  .par  ses  lettres  données  à  Nantes  le  20  Juin  1360, 
la  défense  de  leur  donner  cours.  Il  en  fut  de  son  dernier  écrit  eomnae 
du  premier,  c'est  h -dire  qu'il  fut  mal  observé.  Ce  dccri  portait  sur  les 
monnaies  cpie  les  Anglais  alliés  de  son  compétiteur  Jcfîn  de  Monlfort 
répandaient  dans  le  diocèse  (!l  dans  la  province  (  7 i/rt'Ji  de  Sainf-Melaine. 
MoHiCE  ,  T.  I  ,  p.  15J3  ).  Dos  Joliannes,  monnaie  dor  qu'on  apjielait 
Êciu  Joliannes  ,  couraieut  en  Hretagne  en  Jinllet  13(1:2.,  et  uvuut;  on 
n'en  sait  ni  la  taille  ni  la  valeur ,  ni  ^ils  étaient  du  roi  lean  ou  de 
Jean  de  Ifontfort»  se  disant  due  de  Bretagne  (  Teikmeni  de  Pierre 
Poulart.  JiclUCB  ;  T.  1,  p.  15ii5  ).  '        ;  ' 

La  guerre  continuait.  La  Bretagne  et  le,  pays  dellahtes  depuis  plus 
de  vingt  ans  en  étai«it*  désolés ,  et  la  peste  ravageait  le  diocèse  (  TBltt 
de  PmiSuêvre  ).  Les  deux  princes  Charles  de  Blois  èt  Jean  'dé  Monlfort , 
aussi  ennu}'^  du  bruit  des  armes  que  les  peu|lles»  convinrent-  dans 
les  landes  d'Ëvran  ,  le  12  Juillet  t3r>3,  de  partager  la  Bretagne  'et 
Charles  s'obligea  de  remettre  à.Jean  deMontfo|*t,  dans  les  quime  jours 
suivants  ou  dans  le  mois  au  plus  tard  ,  la  ville  de  fautes  (  (Jm^nique 
de  Saini-Brieua:  ).  Ce  traité  avantageux  aux  deux  partis  ne  fut  point 
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«Lécttté  pir  IVippwHkin  qafj  tooleiri  la  ]iriiie«Me  létimé  de  Bretagne^ 
époua»  4e  Gharlas  de  Bloi«. 

Le  drrât  d'eMance  que  révèqtw  Miarice  ,  vers  l'en  1190,  avait 
défiBuda  contre  la  duchesse  Constance,  et  dans  ]a  perc^tion  duquel 
rérêque  de  Nantes  avait  pI/'  mainlemi  ,  lui  fut  contesté  par  Charles 
de  Blois  l'an  1^63.  L  L'\L'i|ue  Robert  se  l'assura  [tar  une  enquête  qu'il 
fil  de  la  possession  plus  (jue  centenaire  (  7V//v,v  rie  Pêvêrfié). 
.  ^otre  évéque  était  a  i'aris  au  uiois  de  Juillet  1364,  où  il  fut  témoin 
de  k  toneemon  de  plameai*  piiriléges  que  le  roi  Chéries  Tecoorda 
à  ITaivemté  d'Angers  {Armar.  wMmAndega»,  Histoîre  de'llTmTer- 
silé  de  Paris,  T.  IV ,  p.  381  ).  Charles  de  Blois  emprUnU.  du  chapitre 
de  Nantes  troU  eent  ctnqaente  marcs  d'argent  k  quatre  livres  monnaie, 
ou  quatre  livres  seize  sols  tournois  le  marc;  il  fallail  qu'il  fût  un  peu 
Lillonné ,  l'argent  fin  ayant  valu  cinq  li^TCS  le  mare  ,  !'an  1364,  ou 
que  l'argent  valût  quelque  chose  de  moins  en  Bretagne  qu'en  France 
(  Lb  Blajsc  ,  Traité  des  Monnaies  ). 

Charles  de  Blois ,  peu  de  temps  avant  sa  mort ,  ainsi  qu'on  le  Itt 
dans  le  procds>>Tèrbal  pourras  canonisàtion  de^Tan  1371 ,  augmenta.  la 
ibn<fotion  de' la  chapelle  de  SMnt-Donatim  les  Nantes  .de  six  chandnes 
avee  aarignation  de  cinquante  livres  de  rente  annilelie  k  chacon  sur, 
les  revenus  de  la.'pr^té.  Il  donna  les  bois  nécessaires,  pour  "le  riita* 
hlissenieiit  de  rdg^ise  de  Saint- -  Laurent  de  r^anteÈ  ,  à  la  vdeur  de 
quatre-vingts  rojaux  d'or ,  et  de  même  pour  l'église  des  Carmes  qu'on 
rebâtissait.  11  fit  relever  l'église  de  Toussaint  sur  les  ponts  de  Nantes; 
il  commençait  à  faire  relever  aussi  l'aumOnenc  de  ce  lieu,  et  il  y  mit 
la  première  pierre  ;  mais  il  ne  put  achever  cet  'mvrage,  car  il  mourut 
fe  la  bataille  d'Aurai  le  !29  Septembre  1364.  La  piété  et  1«^  aumOnes 
des  fidèles  l'aehevMent  peu  après.  Ad  nd^àmém  «eelafte  Stmeû- 
Lmrm^  Nanneléndt,  dédit  de  nemofitef  «m  aé  vaktrem  LXXX 
Reig&iiÊnn  auri,  —  liem  uUer  vUfim  IftmnÊL  .et  tnUmn  de  PUkmtt 
expier  poatei  Ntuêneteiues  mum  hûÊpUalé  ineepit  in  fionore  omnium 
HOÊetomm  et  fandtm  ad  dicium  hospiiaie  non  perfecit ,  et  posfea  elee- 
mosjrnis  fidcfînm  e.r  devofione  perfecfum  fuit ,  ef  dicfm  D.  Carotus 
primariurn  lapukjn  ibulan  pmuit.  —  Item/undavit  IJ.  Carolus  in  et  rlesia 
collegiala  /jca/nrum  Doualia/ii  et  Rngatiani  extra  muroê  ISanntltièHes y 
«ex*  prœbtiidaâ  quamiibet  de  L  libris  reditus.  —  Semei  cum  transiret 
1  57 
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JD«  CanÀui  equitans  mqjer  ponfes  Ifmmefenses  paupenê  ee§mi&m  Aoi' 

pitalis  supra  tUctot  pontes  exisf entes ,  ab  ipso  eieemosjmam  petiemni 
(  Enquête  pour  la  cancmisalion  de  Cliarles  de  Blois ,  de  l'aîi  1371  ). 

Le  roy«l  or  £a  de  soixaat«-iraii  «u  marc  était  à  vingt  «ois  «a  1360 
et  1364. 

Jeanne  de  lircu^ue ,  veuve  de  Charles  de  Blois ,  éuit  à  Ayantes  ,  et 
le  duc  Jet»  IV  •  dit  le  Conquérant ,  était  k.  Guerrande  «t  ae  disposait 
k  venir  attaquer  cette  prîooeiM  dti»  wiifort.  Lerqi  (AarietY  aiÂMigea 
un  traité  de  pûx  eotre  em.  Il  fat  CMicla  k  Ckiemnde  pir  «ae  unbatr 
sadeocs  le  Samedi  13  Avril  1364  ,  veille  de  Pâques ,  ou  eaaune  nous 
comptons  présentement  1365  (  "IVres  du  chéUeau  de  Tuantes,  Àrm. 
cassette  C,  n°*30;  D.  LoBinsAU,  Hist.  de  Bref. ,  T.  II  ,  p.  507,  etc. 
MonirB,  T,  I ,  p.  1588  ).  Nantes,  en  conséquence  de  ce  traite,  lut 
reuiibe  au  duc  Jean  IV ,  qui,  ]>nur  mieux  s'assurer  de  la  ville  ,  es^pedia 
ses.  ordres  à  JNicuias  Jdouchard  ,  amiral  de  Bretagne.,  de  bàlir  et  de 
cpnatruire  la  tour  et.citadelle  de  Piranil  k  rentrée  det  P&nte  de  Ifanlea 
(  p'AiÔHnÉ,  lÎT.  yi,  ch.  â46«wtf/6€rtf)..U  même  duc  fit  aUengor  on 
élever  vera  la  TiUe  lea  murnllee  de  la  cldCure  du  Bomfpain  que  Pierre 
Hauclerc  avait  fait  bâtir  au  commencement  du  ^ècle  précédent.  On 
trouva  Tan  174^ ,  dans  la  démuliticH)  d'une  tourelle,  au  milieu  du  mur 
un  blanc  d'argent  à  neuf  hermines  du  côté  de  la  pile ,  tel  que  l'auteur 
de  la  ckrouifîue  de  Saint  Bricux,  qui  écrivait  l'an  1394,  rapporte  avoir 
eu  cours  alors  ,  et  »u  coin  de  Jean  iV.  C'est  la  seule  preuve  que  cette 
nuiraillc  ait  été  bàtie  de  son  temps.  —  Richebourg,  Di^  es  Burgm. 
Les  titres  de  Toussaint  k  l'an  1364  parlent  4e  ce  faidxiurg.  Je  n'ai  rien 
tu  de  plus  ancien  en  preuve  de  «Qn^eKi^lenee.  Le  diftceau  GaîUiH, 
mnaon  diieale .  «le  joi^ait  (  Concilia  jtitd^fa».,  13  Mon  1386  •)« 

Lee  désciUtiona  que  la  guerre  tin  «frèeeOe  oblîgkrqnt  d'user  de  Imuito 
et  de  laitage  dans  le  cat-éme  de  l'an  1364;  mais  le  concile  de  Saumur 
de  l'an  1365  fit  défense  d'en  faire  aucun  usage  dans  la  suite  pendant 
le  carême  :  OU  n'en  uatit  point  encore  bien  avant  dans  la  aièoie 
suivant. 

Robert  mourut  le  26  Février  1365.  11  a  donné  sf>ixini€  t^ls  de  rente 
au  chapitre  et  autant  au  bas  chœur  pour  faire  sa  mémoire  :  -elle  est 
fixée  dans  le  ti»re  dm  jiimivenem  au  31  Janvier.  Leaié0e  n'était  {mb 
èncoM  rempli  le  \^  Hun       ,  c'eit-kHiire  1366» 
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CUAPITRË  LXXX. 


ËTèqiw  d«  RantM  incoDoii* 


On  trouve  dans  les  Prpttves  de  rflist.  de  Brektgne ,  T.  III,  col.  57, 
un  évôque  de  IN  an  Les  dont  le  nom  commence  par  la  lettre  G.  On  la 
peut  rendre  par  Galeranl,  Gautier,  Guillaume,  etc.  Cet  évêque  ,  de  la 
nomination  du  chapitre  ou  de  celle  du  duc,  rendit  aveu  au  commen- 
cemeut  du  l  aa  1368,  et  reconnut  le  duc  Jean  IV  pour  fondateur  du 
temporel  de  TégUîse  de  Nantes.  H  ne  tint  pu  lobg-tMBi»  ]e  siège  ,  car 
il  le  oëda  tiniitôt  à  Siinon  de  Lai^gns»  qpà  1^  pape  tîrbua  V  avait 
lUWBuné  évéïme  de  Hantes  l'an  1366.  H  fni'tfawfiM  à  un  antie  «ié||^ . 
On  ne  sait  rien  de  pins  de  cet  érlque  inconnu  jusi|u'à  peëuuL  ... 


CHAPimS  LXXXI. 


Simw  M  L«Mm  ,  Miim.— 8m  »tM«Maala.-U  Mail  Té^&m  •(  fodattiAn  Tootuiuto.- 

'  Son  absence  r^i-  --fui  ri  iri,  TmpAt  af;  im  iI'  ji.ir  Tine  asftr'niLI(<i>  dp  Nftntc*  M  JbO  JttUI. - 


Simon  dk  Langrfs  «'tait  de  l'ordre  des  Fr-rps  prêcheurs,  docteur  en 
théologie  et  gen»  i  al  de  son  ordre.  Le  jiape  Inuoceni  YI  et  Charles, 
fils  du  roi ,  l'avaient  employé  en  d'iuiporlantes  négociaiious  auprès  de 
l'empereur  et  des  rois  Jean  de  France  (  prisonnier  )  et  Edouard  d'Angle- 
terre, fort  inutilement  d'abord:  il  fut  Tan  1360  l'un  des  plénipotentiaires 
du  tndlé  cfe  paix  qui  le  fil  k  34  OeCaibre'  entre*  les  deux  couronnes.  laUt 
ha»  ceMMiet,  Canim  (  JSaAanaM  r^û fiUus)  muUa  prospiciens ,  ctm- 
eeUarittin  Gtiittenium  de  ÉÊonie  aetOo,  tMatm  prasUna  Cbmiaeeiuemg 
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Simonem  Lingonensem  ordinis  prœdictUt^tan  primarium  reetorem  ex 
auUeaiwn  comilio  ad  Eduardum  légat ,  sed  nec  sic  pacis  conditio  processif 
(  Robert  GAGnwcS  ,  liy.  IX  ,  fol.  r>7  ,  édiî  fW7  )  l.e  pape  Innooent  V'I 
Toulut  le  faire  évêquc  de  Nevers  ,  mais  son  humilité  refusa  cet  honneur. 
Urbain  V  le  nomma  à  l'évôché  de  Nantes  !'an  1366  avec  commande- 
ment d'accepter.  Simon  obéit  et  8e  rendit  à  ÏSantes  le  11  Mars  1367. 
U  bénit  et  consacra  l'égliae  et  1q  dmrtîftre  à»  TouMaiot  sur  les  PoBte 
de  Nantes:  U  ne  jodsaait  {Nunt  des  fruits  ;  ils  citaient  en  la  main*  du 
duc  par  d^aat  d»  serment  ou  paroeqw  le  duo  ne  Toulait  pas  reoonnidtro 
sa  noniliiatioii.  Urbain  Y,  l'en  Y!  de  son  pontificat  »  lui  donna  des  leCCres 
de  recommandation  auprès  du  duc  Jean  IV  :  ce  prince  j  eut  égard. 
Simon  fit  le  serment  le  3  Novembre  t369  -et  le  duc  le  gratifia  de  cent 
marcs  d'aff^nt  sur  les  fruits  échus  depuis  le  25  Février  13fif>  jusqu'au 
3  Novembre  1369.  Le  duc  retint  le  surplus  qui  pouvait  monter  à  cinq 
ou  six  cents  marcs  d'argent.  Le  marc  ,  l'an  136^  était  à  cinq  livres 
cinq  sols  (  Fhoissabt  ,  liv.  I  »  ch.  311  ;  Bebuabo  Gumb.  71f.  de  magisf. 
ord. prcfdicat;  MaitihB  ,  'MOVi,  T;  VI;»jEBi1  bttv,  ord.  prœdicat,  ; 
TU»  dis  TbttCMVift  dSr  Nantit  s  jinhivet  du  ^âietm  deNtmtet,  «rm.  K , 
cass.  6;  arm.  F ,  osas.  B,  n*  18;  arm,.      caw,  Cj  arm»  8,  cass.  S). 

Simon  ne  fit  pas  un  long  séjour  à  Nantes  après  le  serment  prêté  au 
doc  ;  on  ne  sait  point  où  il  alla  et  dans  quelle  affaire  il  fat  engagé. 
Des  actr'Si  nrioînanT  de  l'an  1370,  et  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1372 
(  Titres  du  chap.  de  la  cafhëdr. ,  de  la  collc'g.  et  de  l'arc/ddiaconé  ) 
nous  apprennent  qu'il  était  absent  et  dans  des  pays  éloignés  ;  que 
Jean  frère  prêcheur  et  archevêque  de  Nazarret  gouyernait  le  diocèse 
dans  son  abaanoe  avee  la  qualité  de  son  Tieaim-général,  et  qu'eu  asois 
d'Octobre  L'an  1373  »  Simon  de  Langpres  n'était  plus  évéque  de  Hantes. 

Les  anciennes  liaisons  de  Kmon  avec  la.ooair  de  France  dont  il  Aiût 
né  sujet  le  rendaiept  «uqwct  aux  Anglais  et  aux  Bretons,  et  le  mettaient 
dans  les  guerres  qui  survinrent  entre  le  roi  et  le  duc  hors  d'état  de 
faire  le  bien  qu'il  aurait  «oiiîinité  de  faire  à  INantes.  11  est  a  rpoire  qu'il 
alla  trouver  le  pape  (iiLi^oire  XI,  et  que,  lui  ayant  représenté  qu'il 
avait  obéi  au  pape  Lrbam  V,  en  acceptant  l  évêché  de  iVautes,  et  en 
s'y  rendant,  il  avait  demandé  et  obtenu  lan  l'iTU  de  s  eu  démettre. 

La  longue  guerre  que  le  duc  araît  soutenue  contre  Charles  de' Bleis 
rayait  épuisé  ;  aussi  Jes  barons  et  les  prélate  assemblés  à  riantes  , 
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Iflnqiill  «b  «Vf  pm  pomnion,  lui  McocdAiient  libënilwiMiit  la  levée 
d'an  éeu  d'or  p«r  feu»  tfill  qu'il  pût  payer  les  dettes  qu'il  avait  oon- 
traotées,  et  pourvoir  à  ses  nécessités.  L'abbé  de  Redon ,  qui  ne  s'était 
point  trouvé  à  l'assemblée  des  Étais  ,  lui  écrivit  qu'il  accordait  aussi 
ceU*  levée  ,  mais  sans  conséquenre  pour  l'avenir.  Le, duc  Jean  IV 
répuiuiii  H  I  abl>é  de  Redon  par  letlrt  s  dunnéesà  Nantes  le  3  Juillet  1366. 
quii  agréait  que  la  levée  d'uu  écu  d  or  par  l'eu  sur  toule  la  Bretagne 
que  M  £Ùto  loi  éeooidaiant  r  ftA  sans  ^^eonaéqoence  pour  Vvnalu 
{,lÙrm  de RBdon.  Hraia,  T.  V\  p.  1608  ).  Cet  <c^  portail  le  nom 
d'Éeu  loiiaiiiMS,.!»  rai  n'ayasl  point  «nÎMve  fnqppé  d'eapèeaa  k  l'^écu 
de  Franbo. 

Le  Line  oeniif  de  l'hôpital  de  Saint-Clément  écrit  vers  cette  époque 

ou  peu  auparavant ,  nous  apprend  (jue  les  moulins  Coustans ,  autrefois 
h  l'hôpital  ,  avaient  été  changes  \v^nr  Ircm  s<  pliers  et  demi  de  seigle 
sur  des  terres  dans  la  paroisse  <le  baint-Simdicn  et  celle  d'Orvault  ^ 
de  qurea  valie que  rhùpilal  avait  plusieurs  cautous  de  vignes  en 
Saint-Clément ,  entre  la  chapelle  nouvelle  de  Saint-Donatien ,  bâtie 
par  le  duc  Jem.m,  et  le*  ctmetière  du  Oiamp-Fleuri ,  et  entte  la» 
maiBOns  dd  lliftiiiîtal  et'ltf  ohàpelle  de  Saint-Andié',  dans  uo  cloa  de 
vigne  appelé  W  cloa  de  Saint -%ne«  et  qu'il  j  ayait  dea  vignea'  à 
BidkdKMtrg  (  Tîires  de  Phôpital  de  Nantes  )  ;  qu'il  avait  quelque»  rentes 
ea  Sainte-Radegonde  sur  des  maisons  situées  proche  le  port  de  Saint* 
Pierre  de  France  et  le  cimetière  des  Frères  prôcheurs  ;  sur  des  maisons 
situées  h  In  rhauasée  de  iSantes  en  la  paraisse  de  Saint-Denis  ,  en  la 
|tari>issc  de  Sainle-Croii ,  cn  la  rue  par  iaqucllo  l'on  descend  du  l^ilori 
,')u  port  Brie&l  Maillard,  et  en  la  rue  de  la  chaussée  du  iNantes dercière 
1  église  de  SttnlrSatumîii^  derant  m  ditee  an  eoin  de  lé  rUe  qui  > 
dea  Changes,  conduit^ tu  Piloris  iif  pandila  Sanfiai^Crueu  via  pet 
çùmm,  Uur  de PiktHi ad'pertum  &imeu  MaiOaréi,  —  «nto «i^per  ea/> 
ceafam  Nanne/ertsem  in  ptiroekia  Sancêee^G^idi ,  —  sUa  rétro  eedSefmiî 
S,  Satumûù  lStmn^enm  ante  quercum,  —  sHa  anf^  goêteum  Nmme^ 
ffitiPin  hifer  rrpppnfiam  calcmlam  Nann^ensem ,  qttcB  domus  fiuùi 
riineum  ihci  jx-r  (/aem  itur  de  Cnmhii^  afi  Pihrriim ,  etc.  11  paraît  que 
de  là,  la  rue  de  la  Chaussée  des<  t  !iii;iiL  de  Sauit- Pierre  jusqu'aux 
Changes ,  et  que  le  lieu  que  nous  ap^xtlous  le  carrefour  de  la  Laiterie 
(vers  1750.),  était  cpav(»rtd'un  grand  chône  ;  qu'il  avait  des  rentçs 
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en  la  paroisse  de  Saint-Saturnin,  auprf'ft  d'un  prë .  rue  de  la  Salorge, 
au  joignant  de  la  rivière  d'Erdre ,  in  parochia  S.  Sa/urnini  juxta  pra- 
tellum  situm  in  Salinaria  Nanneterui  contiguwn  Jluvw  Herdœ  ,*  sur  la 
matsoa  ou  Change  aiu  Change , 

tonnerie  et  à. la  TenoUt  qui  de  k-  SalorgB  oondi^  à  k  maiioii  de  k 
vilk  de  Rantes.  l>omw  «eiiGemi&jf»»m  CdMièm  «a  vko 

de  MocbHo  ,  —  «i  mekMertenmia  >  —  m  via  Pitemim;  m  ventlk 
pêtgnamUvtd^SÊtbÊêritt  odpolkhmmmNmmeÊiimm,  Cft  epi  k  pnoaie 

de  Sainl-Kicolas  dans  la  rue  de  Sauvetout  et  sur  k  pont  dVarde  au 
Boargnain ,  in  parochia  S.  ISicholal  vico  de  Sauvetoi4 ,  —  dmrnu  ékt 
tupfr  poiUem  Merdœ  in  Burga  Medi»  (  lUnt  de  t  hôpital  ). 


JaA>       «fèqw.  —  Ob  M  wH  tka  ia-MptUt*.  -^TmiUm  «nmUfu  k*  diiMw» 

de*  roif  de  France  et  d'AngIf'tf  rr;  Bertrand  du  GneteKii  o<-cupê  IVante*;  a  qupUe*  coadi- 
iioiw.  —  HohDsie.  ->  Olivier  de  Clifeon  coamaade  à  Hanta*  :  conduite  qu'il  j  tient.  —  Lm 
Aa|bwUofMiUllm«M(1in).  -  RiMmMi  li^  ^  Mtto  «illn  pv  l*4M4blHlifM. - 
tnité  d*  Gpmud*  (Itll  y—U^ltm  IT  nM  tnçm iIum  li«ita».^]Mfaila  4«  Ai^hifc 


Jean  I".  —  On  le  croit  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs  et  rarcherAqjiie* 
de  Pîazarret  du  nom  de  Jean  ,  vicaire-général  de  Simon  de  Langres , 
l'an  .137'J  .  et  fjue^Simon  se  démit  en  sa  faveur  sur  la  Un  de  celte  année 
ou  au  (  (Hniiiiurf^ment  de  la  suivante.  On  ne  le  tronve  dans  ancuoe 
fonction  i  fautes,  et  l'on  ignore  s'il  y  parut  depuis  qui!  en  eut  reçu 
les  bulles.  Le  docteur  dk  LàUHOI,  dan»  son  Histoire  du  Colléj^e  de 
Navarre  ,  a  parlé  de  cet  éréque  de  iVantes  »  et  l'inscripUon  ancienne 
de  k  ooniéeratioiii  de  k  chapeik  de  oe  collège  ,  k  DOnanehe  16 
Octobre  1373 ,  dit  que  ktn ,  évéque  de  Kiiptet ,  aiista  Ji  ùmsùMmoaM 
et  conoëda  qaarente  jours  dludulgnioe'à  ceaz  qui ,  étaot  véritabkmeot 
conlriti  el  eonleeaët^  miteraieiit  ^  l'aif^air  k  cliapelk  dn  ooiU^e  de 
^'avarre  ea  jour  annhrtôraeire  de  ce  dddieace»  Kerre  de-Vilkn ,  Mpe 
deNeveit,  qui  fit  UooniéeralioD,  etAimerie,  dvftqièdeteis,  eoeor> 
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dènnl  diMSiin  la  m^ttie  indulgence.  Jém  ne  ûtsi  ptt  kng-tempt  le  ' 
•iége  de  Nenles ,  toit  qa'il  mourut  on  qull*  d'en  ait  ëlé  que  le  dépo- 
litaira  k  conditioB  de  le  rendre^  H  n'élak  pk»  évéqae  de  Nantes 

j'an  «re.  •  '  ' 

Anno  Domhii  MCCCLXXIII  die  Dominidl  qux  fuit  XVI'  mensis  Oclobrit  , 
indictione  XI,  fuîl  Iisl-c  capella  dedicata  per  rererenduin  in  Christo  patrem  D.  Petnim 
de  ViUaribas  timn  cpiseopum  ?liTcrtieaseiiit  in  honore  Sanctae  Trinîtatis,  Tictoriosis- 
•inue  Ciuciâ  Christi,  gloriosisumK  Virginis  Afairile ,  fieati  Luduvict  Fiancurum  l'élis , 
Bfl^  Cldierinaii  Vii^ginia  totituqtte  Marà  supWDMUB  flimum  inauper  quinque  aharâ 
par  «nndeoi  oopaecMlft  mot»  pratiMW  in  fw  mifftortim  idiqiini  ialodinM ,  pn. 
aentlbus  Domino  19  Christo  pâtre  Domino  epi«copo  Naopctflnti,  Bv^Olie  Boileaoe 
suheiccinosvnario  régis  ,  Htigonc  de  Kora  ,  Domino  Camer»  Compotonim ,  Simone 
Freron  ,  magistro  principnli  hujus  collcgii,  Micbaële  de  Creoejo,  roagistro  arlistarum  , 
Guidone  Querini,  magistro  giammaticorum,  cum  theologis ,  gramoiaticis ,  capelkois 
et  derieii  qtitdeai  t  adslamte  nnikitudine  maiinu  deri  <^t  populi ,  oocMwne  «uju» 
rewrwwfi  in  Cfiriilo  |ntTn ,  id  Mt  Domiaiit  Petim  Mmfoeotift,  lohaooM  NanDêtoiin  * 
et  Aimericus  Parisiensis  ejUMlMB  lod  ordtnarius ,  pontifiow  concesserunt  quilibet  XL 
dies  indulgentix  de^oi<-  ipMm  cspellam  visitanlibtis  ver»  p<t>nitentihus  et  confcssis. 

Inscriptlo  vêtu»  ad  deiteram  navis  capelix  coUegii  ^avarne.  Laumoius  lùft.  coUe^. 
Jiauar.      ■     .  .  '  ' 

Les  Ivoubief  ÂMt  prends  dans  ces  temfs  «C'ia  piovinoe  ibrt  'ag^« 
ainsi  Je  diqolie,  pir  les  diviakma  des  nns  de  Franoe  et  d'Angleterre 
et  rattachement  du  doc  Jem  IV  an  parti  an|||lais:  le  id  d'Angleterre,' 
pour  s'attacher  davantage  le  due ,  lui  fit  don  ,  le  10  Juin  1372 ,  da 
pays  des  Marches  entre  le  dioc^o  de  Nantes  et  le  Poitou  ^  à  condition 
de  retour  en  défaut  d'héritiers ,  et  pour  en  jouir  conûne  il  en  jouissait 
lui-même  en  qualité  de  duc  d'Aquitaine  et  de  comte  de  Poitou  (^-rfwr/iiVe* 
éu.clu'tlt^'nit  de  Nan/es  ,  artn.  M,  oass.  E ,  n'  18  ;  D.  LoBl!<BAU  ,  T.  Tî, 
p.  57'J  ).  Les  liaisons  du  duc  avec  ÉUouard  ,  roi  d'Angleterre,  irritèrent 
aettèmattC  le  roi  de  IPianea  eontre  lé  duc  de  BreUgne ,  que  le  noi  de 
Franee  tie  pensa  pins  qu'à  le  perdre.  Il  poussa  si  vivement  le'duc  qu'il 
fat  oMigé  dé  cédsr ,  de  pourvoir  k  sa  sûreté  et  d'abandonner  Nantes* 
11  passa  en  Angleterre  le  Jeudi  d'après  teQnasimodo,.ran  1373  (  Chron* 
(le  S.  Brieu.  Moricb,  T.  I,  p.  4^). 

Bertrand  du  (luesclin  ,  au  service  du  roi  Charles  V,  s'approcha  de 
IVanfos  dans  les  mêmes  temp-^  •  les  habitants  lui  ouvrirent  les  portés 
après  ôtre  convenus  avec  lui  t^u'il  garderait  la  ville  au  nom  du  duc. 
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«I  quil'  la  lai  reiiMttrâil  loWqu'il'anrait  fait  Mlisfictioii  an  rioi;  et 
qu'en  attendant ,  les  reveuug  du  comté  et  de  la  ville  demeureraient 
séquestrés  et  en  dépdt  ( Q'Aunmri! ,  Ut.  VU*  chap.  15  ).  M.  Hbvin 

dît  que  le  roi ,  à  cette  occasion  ,  donna  mandement  le  17 Septembre  1374 
ii  se?  commissaires  de  Jan  e  ouvrer  à  Nantes ,  Rennes  et  Vannes  des 
monnaies  blanches  et  noires  au  cours,  jxiids  et  Itiv  des  précédentes, 
avec  la  légende  :  Moneta  Briianniœ  ,  au  lieu  de  Johannes  Britannim 
ibap,  du  côté  "de  Técù,  herminé  de  Bretagne  (  Hevui  ,  CotuttU,  Xll  ). 
-  Je  ne  sais  si  cette  eOnunisnon  fut  exécutée  ;  je  n'ei  poinC  tu  de  monnaie 
de  Bretagne  avec  une  inscription  aussi  simple ,  mais  .on  en  ctonserre 
qui ,  du  côté  de  la  croix  ont  la  légende  :  Moneta  Briianniœ  ^  et  4*1 
côté  de  la  pile  le  nom  du  comte  régnant  :  JbAomiiv  comeir  Brikmum 
et  une  hermine  passante. 

Jean  IV  était  en  Angleterre  et  Olivier  de  Clisson  eommandait  dans 
la  ville  de  Nanl^,  où  Butruesclin  l'avait  laissé.  Le  roi  crut  qu'il  s'en 
rendrait  maître  par  son  moyen.  Olivier  inclinait  à  La  lui  iivrer  et  à  y 
recevoir  une  garnison  française  ;  lés  habitants,  le  voyant  dans  cette 
disposition,  lui  lêprésentèrent  qu'il  n'étaft  pes  de'  son  honneur  de  livrer 
leur  TÎUe  au  roi,  et  quil  irsit  contre  le  serment  qu'il  avait  fait  quand 
il  eU'  tfvait  pris  le  ccnnmandement,  de  ne  point  rendre  la  vUle  et  de 
Jie  point  souffiiir  qu'on  la  rendit  à  d'autros  qu'au  duc  OU  à  ses;  héri- 
'tiers  quand  ils  y  viendraient  sans  les  Anglais.  Clisson  se  rendit  à  l'avis, 
•  donna  des  conseils  utiles  ,  et  seconda  si  bien  la  bonne  volonté  des 
habitants  que  les  troupes  du  roi  qui  avaient  approché  de  Nantes  à 
dessein  de  s'en  emparer,  se  retirèrent  San^  avoir  exécuté  leur  projet 
(  C/tron.  atiofijrme  ;  D.  Lobikeau  ,  T.  Il ,  p.  752  ), 
.  L»  deseein  4n  roi  de  s'empsrer  de  laSretsgne  réveiHa  les  Brelona. 
Le  duc  revint  d' An^^letene  h  leur  sollicttetion ,  l'an  1379 ,  avec  des  troupes 
angleises  et  l'espérance  d'un  pTuii  grand  renfort.  Ce  secours  penea 
ruiner  ses  aE^ires  par  la  répugnance  qu'on  eut  de  toutes  parts  de  les 
recevoir  (  Cbroniq.  dt  Bretag.  ;  LoB. ,  T.  II ,  p.  621  ;  Chron.  de 
S.  Brien  ).  L'Anglais  se  présenta  devant  Nantes  le  \  \  Novembre  1379 
et  la  tint  bloquée  jusfju'au  14  Janvier  1380;  mais  il  ne  la  put  réduire 
il  cause  de  la  vigoureuse  rciiislance  des  habitants  et  d'Amauri  de  Clii^n 
f^ui  commandait  à  Nantes.  Les  habitants  ne  refusaient  pas  d&  reconnaître 
Je  duc  et  de  le  recevoir  •  mais  ils  ne  voulaient  pss  d'An^Uis  jsvec  lui 
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et  ils  lui  en  demandaient  le  renvoi.  Le  duc  assiégea  riantes  une  seconde 
fois  l'an  1380,  et  demeura  devant  cette  place  depuis  \a  Toussaint  jusqu'au 
lendemain  de  la  fôle  des  Rois,  et  aussi  inutilunienl  que  l'année  précédente. 
Après  ces  deux  tentatives  infructueuses,  il  ne  pensa  plus  à  la  réduire , 
mais  à  entrer  en  accommodement  avec  le  nouveau  roi  (  (jAUUIK  ,  liv.  IX  , 
fol.  62,  verso,  édition  de  1497). 

Le  roi  Charles  VI  et  le  duc  Jean  IV  s'accordèrent  et  signèrent  par 
leurs  plénipotentiaires  iu\  traité  de  paix  le  15  Janvier  1381  ou  1382  , 
qu'on  appela  Traité  de  Guerr^nde ,  du  lieu  où  le  duc  le  signa  le  4  Aviril 
suivant  Jean  IV  en  conséquence ,  après  avoir  accordé  de  renvoyer  les 
Anglais  ,  se  présenta  à.  ?iautes,  et  y  fut  reçu  le  '2'2  Juin.  La  citadelle 
de  Piremil  et  le  château  de  Touffou  lui  fnrcnt  rendus  ensuite  ,  et  le 
26  Juin  il  fit  ratifier  au  chapitre  et  aux  bourgeois  de  àNautes  le  traité 
de  Gucrrande.  Le  roi  avait  stipulé  que  les  seigneurs  et  les  commnnaulés 
deBretagne  l'approuveraient  et  s'obligeraient  à  l'entretenir  (D'Abgcrtbé, 
liv.  Vil  ,  ch.  13  ). 

Les  Anglais  qui  avaient  passé  avec  le  duc  innondaienl  le  pays  de 
liantes ,  et  irrités  de  ce  que  le  conquérant  s'était  accordé  avec  le  roi , 
pillaient  toute  la  contrée.  On  en  vint  à  un  combat;  ils  furent  battus, 
défaits  et  obligés  do  sortir  du  diocèse  où  se  donna  le  combat  (  D'Argbh- 
THÉ.liv.  VII,  ch.13).       ,,.v.  , 

L'on  ne  trouve  point  que  l'évôque  Jean  ait  entré  en  aucune  des 
affaires  qui  partageaient  alors  les  seigneurs  de  Bretagne,  attachés  les 
uns  au  duc,  les  autres  au  roi.  Ou  ignore  même  s  il  était  dans  le  diocèse 
pendant  tous  ces  troubles. 
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SiMbà  Bi  Laimiih  4  ^T^qoe,  de  nonveaa.'Sa  pcrmotation.  —  ffshtM  Mit  l'ob^îenc*  ^i/'{Hipe 
fUmeat  VII ,  eU. ,  contn  Urbain  VI ,  et».  —  Béat^sé  dea-atatola  de  l'évéïtae  Simon. La 
monnaie  de  BreUgoe  court  en  Frau4je. 


SiitQii  DB  Lakgbbs,  à  la  mort  ou  à  la  cession  de  l'évéque  Jean,  ou 
par  voie  de  régrès  fort  ordinaire  dans  ces  temps  quand  on  résignait 
un  bénéfice,  reprit  l'évêché  dont  il  s'étail  démis  {'7ït.  du  chap.).  Il 
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fit  publier  eb  8011 'DQlii  et  étr  ({«tdité  d'évâ^ulr  de  Fiantes  ntk.  mà^ï&âsé' 
l'an  1176;  îlrpaMst  an  accord  avec  dame  Jeanne  de  Rais  l'an  1379  /H 
il  donna  son'^tiari<;cntem(;bt  à  upe  fondation  ,finte  à 'XeîUièréÉ  Àk^/lM^ 
de  Décembre         { 'Ilfrer  (fe  ^dvêchë):   ■  ' 

Simon  permuta  Fntî  1382  avec  Jean  do  MorttTflai<î  ,  évcquo  Hr  Vr^nne*. 
Thomas,  archevri[UL'  de  JNaples,  iegat  di?  (  léiucnt  VII  dont  on  suivait 
1  rlH-ilionce  à  ]Na,rites,  eu  Bretagne,  en  Fraiicc,  etc.,  contre  pape 
Lrbain  VI  ,  reçut,  étant  à  ^Nantes  ,  la  permutation  des  deux  tivêques. 
il  expédia  leurs  bulles  à  Laval  le  3  Août  138^  :  Simon  était  alors  daus 
urié  vieiHesse  aTanbëe-.  tfâsdllé  d1nliMtét>.iM  sortant  point  de  sa 
cbambre.*  *et  Itetuèllémeht  aul^ébltrau  de  Sucé Une  déi  malMHis  de 
campagne  de  1  evô^ue  ttans  ces  tetaaps.  Il  neçtit  «n  mit'  d^Adût  I» 
biiUes  pour  VéTêché  de  Va'9tfes*'(|u11  résî|;na  presque  aussiîAl.à  V^Vbé 
de-'Pii^raft/Hmri-lB--Baf;bn:*n*iià(fttrut  ^  è|  gît  aût 

Iwx&fsàfi  de  Nantes  (  vers  le  mllied  dii  ]iLVni* 'siècle  ).  Cet  >cvéqtte  a 
donpé  au  chapitre  douze  libres  cinq  sols  de  rente  annuélle  pour  l'office 
double  de  saint  Thonias^et  de  saint  Pierre,  martyr  ,  et  l'office  double 
solennel  de  «aint  Dominique  (  Archi^\  du  cîtAfean  df  Nanfe:i;  B\tTZ:,' 
T.  n  .  rif.  prjpar,  Avfnion. ,  p.  946,  etc.;  lAvre  des  ^nniveMairet' déjà 
caUr  'ihith' ;  Brevior.  Nannet.  W^Q^.       "  '*     '      •  -j»^ 

On  suivit  à  Nantes  cl  eu  Bretagne,  dif  temps  de  l'érêque  Simon  et 
de  ses  successeurs,  l'obédience  de  Clément  YIl ,  élu  le  20  Septembre  liî78, 
et  ensaitQ  de  Piérre  de  la  Lune ,  dit  Benott  J£lll,  contre  Urbain  Vit 
BoniACMsiX,  lianifceiU  VU  et  Grégoirè  filTOp'a  autÀreUtesf  da  cbMetn 
de.  Nantes,  plusieurs  bulles,  des  papes  Clément  Vrf  e^  de  Benoit «Xni;  e( 
aueuné  dllrbafn  VI  :.eela  ft'appule' pai  W aenliéeat drMaa— WBC r 
/iV:  /  du  te/iùm£  tfGcùhknt,  qncU  Bratapie  Mt  suivi  l'obédiinot. 
d'erbain  VI*    •        '  '       .         '  * 

Simon  recevait  les  permutatidkn  'et  lee  iMgpalibili'  m  /èvormt^Cfi 
aveo^désigâation  qué.nbs  évôquea  tmmM  |urëscntèmei\t  à  Rome,  et 
il  observait,  après  avoir,accorde  ces  wrles  de  provisions .  d'en  commettre 
l'exécution  à  rarchidiacre  ou  à  l'ofTicial  de  cette  f1iL;ni»/  dnn'î  le  climat 
où  le  bénéfice  (*fnif  situé,  et  ceot-ci  au  doven  rural  ou  a  son  oilicial  : 
co<*  dfrnicrs  commettaient  le  premier  prôtre  ou  notaire  au  choix  du 
pourvu  pour  Je  mettre  en  poss.  s!>lon  :  cela  multipliait,  le^  sceaux  et  les 
frais  (  litres  de  l'archidiaconé  -de  Nantes  ).     "         .  *  •     ';    '  . 


« 
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NouB  avons  de  IfévAqne. Simon  de»  ili|tato  dont  les  copibteB  ont  ùoùg 

la  date.  Ds  défeadept  aui  iWiôtrcs  de  confesser  dans  les  paroisses  sous 
peine  -de  suspense  lorsque  le  curé  n'y  résklo  pas  ,  s'ils  n'ont  permission 
de  l'évéque.  n'en  était  pas  ainsi  lorsque  le  curé  résidait  ,  mn  seul 
consentement  sufTisait  scion  le  statut.  Ils  défendent  aux  laujues  ,  sous 
peine  d'excommunication,  d'enli;er  dans  le  chœur  et  de  Se  tenir  dans 
le  sanctuaire  pendant' la  ■  célébration»  d«  l'oCBce  divin  ;  aux  curés,  sous 
peiuu  de  vingt  sols  d.aBieude/  d'iutrodujre  à  Téglise  après  leurs  couches 
les  femmes  dont  lâ  cûndipito  n'a  pas/4té  réglée ,  à  moini  qv^eUes 
n'aSent  promis  di^  olianger  leur  vie  (-Mabiiiib  ,  ^7%^  anecdL,  T.  IV  ). 
'  Os  afdomumt ,  aMs  peine  •dSexoommonication  el  de  payer  i|i|e  demi-^^ 
Uyre  de  cire,,  d'a^pisteri  ni^e  ;,peiM9ne  de  chfque  -niai^  «  toqa  les 
Dimancbea  et  HtM  pôMHpalés,  ^.la  measç  de  paioiase;  de  déùpnœr 
inlerdîis  les  lieti|i\oà  *I'oiil  lirait  payer .  aiu  eççléinasUqkies  den*  droits 
-pour  ce  qu'ils  ^Uksporlénl 'd'iuk lieu  à  un  autre  pour  leur  lupgè,  jbt 
de  déclarer  excoinçàuoiés  ceni  qui  l^vent  de  tels  droits. 

Us  excommunient  tous  ceux  qui  se  marient  clandestinement ,  leurs 
complices  et  les  prêtres  qui  bénissent  de  tels,  mariageë ,  et  de  même 
tous  ceux  qui .  troublent  la  juridictiça  «cclésiiastique  e^  l'égl^  dans- la 
perception  de  ses  droit». 

Le  duc,  parfaitement  réconcilie  aycQ  le  roi  Charle^  Vi,  iaccumpagna 
en  Flandre  Tan  ,  .1 383  ^^«t  fi  - celle  oceasiQo  ,  ies  blancs  d'argent  de 
Bretagne  de  di^  denicfs  pi^/.Qiapreints,  de  neuf  hermines  dU  cAl^.'de 
^a  pile  I  eC  la  inonnai^  noiite  du  duc  euren^  oburs  dans  le  royi^^nip. 
Le^  b.lfit  publiée  à  Paiâs. le  Itàiioat  <383.;  pfë«ents  :-^Bi»ri^le^l|arl»u, 
conseiller  du  idno  »  6ui  .de'Boo|ke&»rt%  90a  clmidMlIan^  M.HérvÀ  le 
Gra^t  i .  son  ^seerëtaire  ^  qin'il^  .avait  JBu^îiQij^'  ^  Pu^  pour;  aasi^lér,  à  celle 
publieato.::  •  ' 

•  -  ■  a 


•  •  • 
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CBAPITRE  LXXXIV. 


1 1.  jB«M.Ii4* HmImMa,  —  U  4|M  <i»  lnM|M«^^HH  Um»  a»-  Bal»,  lîte  fc b 

•  porter  h  son  enlrt'e  dan»  Nantit.  — Autre*  dtfUih  «or  fWr  fnfr.-c    —  L'r-v1r[ur  Jran  j^r*!» 

Mnaeot  au  duc.  —  Jetnnejl' Angleterre i  leeonde  femitae  du  duc  Jcao  H  ,  meurt  A  riaoto-  — 


^rmutation.  atec  Smion  de  Lingrés,  lé  3  'Août  de  l'atf  1383.' il  était 
frère  d'Hi%iie  de  Hdnlrelaia  dont  on  à  parlSl  d^desada  {Éulie  di per- 
'mtûaibAy  Cet  évoque  était  en  possession  du  kpiritu^  dès  le  mois  de 
Janvier  1383,*  et  niàme  avant  :  il  établit' aiuantôt  «n  offieia^  :  le  sceau 
^a'il'  lui  'donna  représenté  uif  évêque  et  son  dîacro  f  le  conlrescel  est 
aux  armes  de  Montrelais ,  qui  sont  d'oi"  h  cinq  bâtons  d'azur.  Jean  dé 
Blontreîais  prit' possession  du  temporel  au  uimïh  de  Mars,  et  il  lit  m\ 
entrée  solennelle  au  mois  d'Vvril  suivant.  11  expédia  à  ce  sujet,  le 
'Ji^)  Î^Iars,  un  mandement  (  -Irrh.  du  chât.  de  ^Nantes  j^rtm  G,  cass.  D, 
n.  -23;  D.  LoBiNEAU,  Hinf.  de  Uret.,  T.  Il,  p.  637)  au  duc  Jean  IV.  dit  le 
(loufiitérant  et  le  Bon,  de  se  trouver  en  qualité  de  baron  de  llai!>  a  >ianles 
le  Mardi  d'après  le  Dimanche  dea  Rameaux,  ^ur  asaîster  à  Kmentrie; 
et,  en  cette  qualité  de  baron  de  Raia,  d'aider  à  le  pèrief*,  ain»  qatl 
avâic été  obéervé  au' temps  passé  It. l'outrée  aotenneOé  de  Pévêqiiel  et 
que  les  baronf  de  ^Uibaateau,  de  Rais,  d'Aaicenia  et  de  Ghlfeau- 
brieut  Wdevài^t  faiire.  Jean  de.  tfontiehiia  se  qualifie  dans  ton  maû- 
dement  Évéqtû  ffe  Nanfes  par  la  grâcê  dê  IKen  V  du  Sami  Siège  de 
Borné  i  ét  il  eai  le  aèboni|'de  nos  évéquetf  que  je  remarque  «toir  usé  Ae 
cette  formule,  parce  qu'ayant  été  évêque  d'un  autre  siège,  Clément  VU 
l'avait  transféré  à  celui  de  Nantes.  Il  appelle  Je»n  IV  son  frès-cher  et 
amé fils.  —  Le  duc  se  trouva  à  iNantes  le  4  Avril:  et  ,  comme  hriruri  de 
Raiz ,  il  aida  à  porter  l  eyêque  'depuis  ïfiôpital  de  >fitr('  Dainr  h  irs  lus 
murs,  dit  dans  la  suite  de  Saint-Clément  h.  causé  de  sa  silualîun  dans 
cette  paroisse,  jusqu'à  l'église  cathédrale.  Le  duc  dîna  avec  lévêque. 
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êf  eoTetâ  iotatlé  Ifaig»  ^.k  ùble  :  c'était  1er  droit  ^'Immi  de  Biis. 
n  eul  «QÊÂ  le  ohevfl  de-  nifêqae^'inr  r<pi<BoaUtieii  da  befmî 
ChasteBobrient,*  dont  la  terro'était  celte  année  en  rachat  dans  la  tntin 
du  duc  et  sans  héritier  capable  de  faire  le  service  :  il  fut  sOp^ëd  par 

nn  seigneur  que  le  duc  Bésfgna.  L'acte  de  cette  entrée  ne  nous  apj^nd 
point  quels  étaicîit  les  droits  du  premier  baron,  le  baron  de  Ponl- 
chasteau  ,  et  du  troisième  baron  ,  le  baron  d'A.ncenie.  Oii  croit  du 
reste,  que  cette  eérémouie,  exirêqaemenl  coûteuse,  ne' coûtait  rien  à 
févéque.  Une  YwCeeur  Ipbs  hoûuaeii  et  swie  clergé,  à  raison  de  son 
jiDifÏMÈc  avëhçlàent,- le  leifiMIlatff^db  Âîè  fiw^  Men  au- 

dekk,  et4hèklie*iii  odAiNier-M  ibullel,  quand  les  prenait  jkr^lïôme 
{Mr!iM9S>êà  tààùim  d$  Nmtes.,  'ann.  t,  eass.  C,  .ia.  lérLonnrAV, 
HUi:de  BrêL,  T.  H,  p/16i6;  MejgitireidB  fÊvéehé).  L'éréque  n<ftiit. 
phis  d'entrée' solennelle ,  nmposHH»  ' qui  en  payait  les  frais  ajiant 
cess<5,  comme  nnc  eTtorsîon  et  «n  véritable  abus.  ' —  Notre  dvéqué 
prêta  le  «erment  le  13  Mai  1384,  et  rendit  aveu  de  «on  temporel  au 
duc  {ArrhîiK  rîu  châf.  âé  Nanfs»,  atm.  9,  cass.  B,  n.  t7;  LofliABAU, 
Hisf.  de  Brel.y  T.  B,  "p.  1^6;  —  et  arm.  E,  cass.  C)i  —  Jeaiïned'A'rt- 
gleterre«  seconde  Ibqnnie  du  duc  ifim  lY,  mourut  à  JNantes  ^  la  ^  du 
iuois  dcSeptembre  1384,  ou  peu  aptès  :*él]efut  inhumée  à  PHèies.  Son 
testament  est  du  ^.:Septembre'  '1884.  ISui  de  la*yîeil]evi^e.,<coré  de 
Sàint^Iioi^strnt  im  des  témdins  (D/Moiicr,  HUl,  dt  Br^.,  T,  II,  coi 
478).  -^Lb  duc  Teân  fît  févêque  de  Natites  un  des  arbitres  du  diflë- 
rend  qu'îT  avait  avec  l'évêque,  le  chapitre  et  leS  Habitaiits  de  8aini^- 
'Maîo  pour  les  droits  souverain^;  de  cette  ville,  et  lui  dontiil  potn*oir  d'en 
décider  {Titres  de  i'f'^fhp  dr  Sdlnt-Mato  ;  D.  Lobinbac,  //iV.  de  Bret., 
T.  11,  p.  nr>4>.  J(  an  <\c  AîoiiUelais  et  sii  autres  cvêques  de  Bretagne 
furent  présents,  le  7  Jùin  1385,  à  la  ratification  que  le  djuc  fit  cette 
année  du  «Son. ijull  avait  iUl.VéA  *t38l  k  lean  d»  Fcp.  Hotie  évêque 
Insista  k  BerniesV  W  4rHiti^,  au  parlenîént'géftéraf-dè  Biretagne, 
du  il  tint  la  t^OitjjSme  ^itÉris'à droite  dji'dkic.'B  fbtf  jggé  cdntro lui 
q(kll  aiaft*etf  tort- de, bCtir" au  joignant  du  mur  de  Guerrande  que 
lè  gouverneur -avilit  eu  raison  de  faire  détruiré  uii.  édifice  qni  tou- 
chait le  muf  dn  h  vîlfe.  Les  états  accordèrent  cependant  à  l'éréque, 
quand  il, voudrait  Mlir  à  r.uerrnnde  "  que  ,  par  l'avisement  des  ca» 
»  prtaines  et- officiers  de  Monsieur,  il  le  pourra  faire  et  non  aulre- 
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«••D  opia^  au  conseil  du  duc  dana^la  laAoïe'fiHft  ie  19  du 
mâme  tom»  (  Titres  du  présidial  de  Rennes  ;  Ancien*  registres  Je* 
Êtah;  Titras  de  imnme  de  Ooéi^D.  jUmuuao^  hiât^     Brtt,^  X.  11. 

pp.  657  et  1630). 

Jean  de  Montrelab  n  avait  pas  moins  àfi  revenus  que  les  çvâ(|U«8 
ses  prédéceHSi'iits ;  mais,  règaî-datit  les  biens  de  l'église  comme  les 
biens  des  pauvres,  ik  en  tut  un  ecunuiue  lidele  ;  il  en  usa  conuoe 
pauvre,  et  il-mourul  si  pauvre  le  13  •Sçptçmbra  1391,  qu6  le  qbii» 
piiie,  <iift«n,'fit  l0i  frîie^de  tes'oteèqMS  (Am,  w-'hia)*  It  j  «nit 
pourvu  par^aranoe  en  éùaûmU^t'wa^nfffOii  én  cluipiti*»  poitr  ftnn 
fa'mèifiaiie,  sis  lin^to  de  ieiite!(^vi«  dêi  jint^fvfneim)i'  éUtpis 
fiit  aoli^/  plêio*de  sile,,  et  il  Mme  le  bon-  imén ,  eoHnne  U  ^av^tt  par 
j6»^UtillsjiyooàAiiac  qlii  noiift'reBtent  aMU  iob  ' 


§  ^I.  St.nm»  «yiKKlaiiv  ilu  tpnip*^4'i^vA<jue  Jean  II.  -  iHe»«>      paroiasr.  — ^kBj^ri^| 
cUTl'  pour  1«I  uwU-Mlitu».  —  Le  cbi|p<Ue  O  n^isln  poiut  hu  tyn»<\t>.  —  Arquli'dw  ff^'' 

— '  ÀioU  an  tjnaii'  ^  Qàand  iL«it  àél$B«]u  aux  <-ui^g  d'otatrav  W  MMAli^^^il 

Cé«ïdetoU.  —  PrttiM  l'ii  :!!!(;ms,  ■  servantes.  d<}fpndues  au:L  i:îeres  en  onli  "  Tîr:,^  ..  ._. 
.      toUilUcvé  .d^cUri»  ciauUcéUi»,  etc.     DURrcnce  cnuc  te  tUtBt  Mutxljd  ei  l'ordotLaMica 


, -  I^oiM. avons  beaucoup  de  staluts  s^  oodaas  du.  temQS  de  Jean  de 
VoQtrelaia,  arri^  et  publîéé  ^ns  aeajiynodaa^fiai^  1385, 13S7;  et 
i389,'^I|^ordèone,»pftrJ«  «UtùC»  deg  .année*  1386>^  de  dénODcer  eKC<Hn- 
mifniés  ^fiuie .  OTronwnupicàtion  .réservée  au  j^pe  lês  reli^bux  et.  ht 
'fJmB8,q[iiijiollicitent  un  fidèle  de.  se  faire  enterrér  ^an*  leivra  églises,  et 
il  veut  que  les  curés,  Qoua' peine  de  vingt \»ol8  ou  \m  Irane  d'oc, 
ëçciveQt  à  la  ûn  de  leurs  missels  ses  statuts  «t  ceux  de  ses  ^édéoes- 
seurs  (Mfirfen.,  77ie.^.  Anecd. ,  T:  XS').  —  11  défend  de  r»"l»'brer  des 
marinn;p'^  fîans  les  chapelles  et  d'y  introduire  les  femmes  qui  relèvent 
aprt  >  k-ui  s  ( ouches  ;  du  dire  les  Diroanehes  el  fêles  aucu^u:  messe 
avauL  ia  grande,  (ju'il  fiïc  à  neuf  heures;  de  recevoir  qui  que  ce  soit, 
les  voyageurs,  exceptes,  u  entendit;  la  messe  dans  d  autres  églises  que 
leur  paroisse,  et  ^^e.confiisser. personne  sans  la  .permission  de  son  ci^^ 
G9  statut  eatcalnait  k  sbUMide  des.épli^^4es  r^Uenitlie'souiiiçt- 
tai^  t  rappM)l>«lieDia.caiéjon*  confaur^fQa  pe  -voiirpap^  'ila  sS^ 
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«Ol0ttt,plailit  tloif  ;  Oilt  était  dntt.  Il  ordonne  d'uaigcer-  k  la 
gMmda.  MaMevtoin  les  iNnanoliès;  de  ehaque  lÉfeMon  an  raoina'une 

|jmiMlilii:ifiiii||n1ili    de  faire  attémion  axi^^'^aimofieé»  qu'Cltft  l«î^^ 

messe  de  paroisse  :  d'entendre  une  messe  basse  h  \à  parôis«e  après  la 
grande,  lorsqu'on  n'a  pas  crifcndti  la  prnndc:  rt ,  nprAs  roTa rl'nller  ^  si 
l'on  veut,  cht/-  les  let^iihrrs  lulendre  une  seconde ,  uije  troisième 
messe,  et  tant  quo  lou  en  voudra.  •  ■"•  • .  •  -  -  ■  .  /■  * 
Les  statuts  de  l-ai»  1387  fufWt  'ari#Me^pflte9i^ 

atalndiÉàie;4ai  teiMi'^apvMf^kie^  iiaia|nr  d«  ÂMiar 'k«da^(f9 
o^auMMa^ial  dB*fcg<M>ifla|<' dfad>^.  êPaltfwiitiqnéii'B'  èat^à^oiMtety^ 

que  le  tn-s  nipr  et  le»  tllMMhies  n'assistèrent  point ^li  sfoïfde  comme 
députés  du  chapitre  ou  en  qualité  de  chanoines ,  mais  parce  qu'ils 
étîiiptil  rnrr's,  rf ,  t  ii  crlh'  <[ii;i!ité,  obligés  de  rrntr  au  synode.  Il  n'i^st 
pas  iacilt'  de  [H-odiiin'  ilcj,  preuves  que  Ics  cliauiHiios  aiont  ;iiiri'i  !ois 
assisté  au  s^uud^î  aiitreuK^nt .  et  fe  n'est'que  depuis  xnic  .  |ioi|iti'  assez 
réceute  qu'ils  s'y  trouveiil  par  duputés;  c'est  depuis  uti  leuips  encore 
pUlBvft^pfppbèllIié'  de  no^uju'i  trouvent  eu  corpà.  1)06  8tiit0[dl  der 
l'an  iM7  ordowiéM^fl^acfpiijEier  leV'f^^  eàolhtmékieAx  V  la 
volonté  ideafoiidateiin' '^t*  dari».  Ibb  ISboé  qoffa  tut  as^gné;  W  èsi, W 
joiot  »at  'ebféî  ^da  ''stfhtir  vpar  Mqi^iiDêm^'  kuH  BéiiAte  ^  oW  ji  .iM 
néaidafft'  paa,  'ih  'Kir'fftnt  dèsservir  par  d'aôftfw;  iSnit^déisefvaiits 
denWfl  prencfrc  la  permission  de  l'évôque.  On  y  remarque  aussi  qîir  la 
succession  f^<^^  rrr?f;<;Tn«tifjTif»<?  nf'fir'i  df"^  wnils  î)icns  (rf'^Ti-îi'  wp.  tombait 
point  k  leurs  héritiers,  iBais  que  l'cTC(|ue  ■iuar(](uait  l'çmpkv 
devait  en  faire.  '  '  "  '  »  -  '*  -  '  *  *  '  '  »  '' 
Le  8)^node  de  Lan  1389,  après  la  PeBLtcctûtie ,  prescrit  aux  al^bés  d  its- 

auirea  «ir  surplis^  tViala  |Wiid4icaf«|â:^çiUDé|i^^d^ 
btiil'iHM»  kp8«Éil8<eUQhiarialift«  liftÊ^ti^yhii^étetibaa^^ 
mtnoimBitnÉtitlbbf^ei  hè  Fêtos  tmx  qpf  ^■aoo»  yiéi-^pa^iâéiJù^Hie^orti^ 
H  d'alléP  4i4êur  paroisse ,  s'ils  ne  sotit  -Vt^gtfim  ou  serviteurs  f^aÉT* 
archidiacres  et  doyens  ruraux  qui  exercent  leur  juridiction  en  pld^ 
siftir^  Hf'tiT  .  f^'a<î«;i2T"''î*  If"*^  parties  an  îîpti  le  plus  prorîio  fie  leur  do- 
niirii.',  <nns  de  itulJiilë.  —  Ca'  '-\iiodr  dpfeficl  n\\\  riirr«?  ,  sous 

peiue  dexcoirimynicatitiik^i  «de  quarante  sols  d  amende,  de  s  absenter 
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do  leur  parui^c  plus  d'un  juur,  de  dire  la  mes&e  avanl  de  s'être  tm- 
fessés,  de  manger  ot  de  boire  aussitôt  la  messe  dite,  el  d'entrer  au 
cabaret  le  jour  qu'ils  odI  célébré  ,  à  muiiis  qn  ils  ne  soient  eu  voyage. 
On  conclut  Je  ce  sl(rtul  que  ïe  cabaret,  aujouidhui  défendu,  n'était 
|:(aâ  interdit  aux  prélreë  (jui  u'avaieni  pas  célébré  ,  et  quiis  ue  célé" 
braient  tous  le»  joQi«i  S  d^ftadefoora  «us  cnitfs  d'èure  vic^rea 
dlm  autre  cuyé,  et»  quand  ils  ne  réâdent  pai  sur  lam  eufés ,  d'y 
tenir  dee  yioairea  que  l'évdqne  n'a  pat  apfvbaméa^  et«-qwuid  ib 
aident/ de  ae  aerrôr  de  prét^  .élrangen' ponr 'neeirea  avfat  d*ciiiir 
vu  l^ars  lettr^l  dà/prétrige  .et  de  fUniaioire;  •u.prÉIrs, 'dttlKÂ- 
caii^  sur  deux  parmttiea ,%  de  ^re  deux  nieases  .par  jour  ]iflear<lat  Ma 
de  droite  d^  llûre  des  maria^  et  d'admettae  laa  feiomes  à^la^onte' 
tion  filleuls  qu'à  la  parois^  -sans  la  permiflaion  de  l'évdque. 

Le  synode  de-  l'an  13i89  défend  aux  rlercs  en  ordre  de  tenir  à  leur 
service  des  femmes,  et  aux  cicres  maries  ou  non  m  ines  les  babils  et 
les  parures  laïqoes,  le  jxjrt  désarmes  offensives,  et  les»  emplois  secu- 
liCTS;  aux  confesseurs,  d  lUJJ>o^^^  des  pcnitei^es  si  dures  que  les  pé- 
uituutâ  les  rduscnt,  et  si.  légères  que  les  pénitents  en  prennent  occi^ 
aîon-  eenttnjuçr  jeura  crinm  :  d'imposer  mamê  ppur  pénitence, 
ai.  te  o'eat'k  des  pecaonnea' riches  qui  lèa  n^ttlent  llîatt  Mwa{pler,.H 
IHITOB  qtie  le  cotifeiieur  nr  ka  dira  point  i  d'abàoiidn  dfl».éaa  ntervéi; 
le  j^nt  ceint^  A  .^iraiid  nmobra,  «t  dana  .Wok  liale  M  ijoeipna 
raooèa  dup  mari  à  aa  fempie  'lorBqii'ette  eti:  dana  ^  parlas  «ft  w»riniii, 
.•li  .aÎQBauit  une  fautte'  eoa^he ,  aùcmtm  ad  m^sfruaUm  mÊ^put-  prœ' 
gmmNm,  M  ùteh  iequatar  tAortus.  —  L'^véque  déclare  que  quand  il 
perniet,lr.q<vJk|ue'COD9es6cur  d'absoudre  des  cas  réservée,  les  crimes 
pudblîoi  et  lei^>i|utre8.  que  le  droit  soumet  à  la  pénitence  publique  ,  et 
|es  censures  portées  par  l^s  conciles  provinciaux  ou  par  les  statuts 
synodaux  soul  exceptés  ,  parofe  que  ces  cas  sont  tellement  reservés  à 
l'étêque,  qu'il  ne  peut  commeltre  qui  que  ce  suit  pour  en  absoudre. 
C'était  là  mettre  l'évêque  dans  Li  nécessité  de  confesser  sourent  — 
l,e  synode  du  inois.de  Septembre  do  la  mênie  année  deleud  le»  mariagfô 
clandestins ,  et  déclaiie  qu^ils  «on^  cl9n.de$tins  lorsqu'on  les  Cuit  saps 
b^ns,  ou  loraqu'apcèa  «rôÇnlMmfi,  on  |»:eà4bve  «ifleapa' qa'à>.l»  pâ- 
roiaw  et  mnpt  la  àoleil'lsvé.  U  fsbûmmuMa.4^  prAtM  «-lea  antaaa 
qui  ae  pi4letit  à  de*  tala  'miiia^D^^tl  il  mtei^îiUlik'^VpçUBa  où  en  laa 
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a  faits.  —  U  défend  encore  ,  sous  jxïioe  d'cicommuniçatioi) ,  aux,  ecclé- 
siastiques d'aller  seuls  par  la  ville  ou  avec  d'autres,  sans  lumière  et 
sans  cauçe  légitime  après  k  couvre-fea^(^iM/e^i(^mj  sonné  a  la  calhé- 
drale,  c'ett-à-dira  après  hi^t  baoraB  du  eoir,  hiver  et  été;  —  et  à 
tous. ]«>  ouiéft,  «MIS  paillé  de  mufm»H  da  dix  livrés  d'amende,' de 
difliSrer  reHrênM'Qactâoil  eny  iiMiliidw/pii  la  demandent,  et  d'adn^isr 
tour 'oe  gacfewiBntoo  MfujL  autre  apcès  avoir  en^  de*lVt(ênt.oii  a'oi  être 
fait ptoqiallre.     .  ,*  •  \ 

Tous  ces  statuts,  el  «{uelques autres «ur  Fimmunité  et  k  jaridictiim 
eceléiiaaMguei  et  la .publioalîon  dea  excommuniés^  furent  arrêtés  dç 
l'avis  et  par  le  coûseil,  on  ne  dit  pas  du  chapitre,  parce  qu'il  n'avait 
pas  dinflucTiro  sur  le  résultat  des  synodes,  mais  de  l'avis  des  gens* 
sages  et  »  xp'ruiicittés ,  t^fls  qu'on  en  trctive  toujours,  et  en,  ^and, 
nombre,  dan»  ies  assemblées  synodales.  Ils  nous  apprennent  que  l'é- 
vêque  coufessait,  et  qu'il  ne  commettait  pas  dans  le«  cas  que  les  con- 
ciles et  le  sytkode  diocésain  lui  réservaient.  La  raison  eu  est  qu  il  n  ab- 
BiDlv]ût.dans  ces  eas  que  comme  délégué  du  JoonliBiie  ou  du  synode,  et 
qu'un  délégiié  ne.  délègue  puint.  Ainsi  Jc^n  jf^SùMÈ,  Ange  im  Clatasio 
et  .queljnès<«utiet  ne  itait  point  .difficulté  d'assurar  q^e  l'éféque 
diapeipe  point  d'un  jtatut  sjmodal  tout-  Ie  temps  qu'Q  a  force  de  statt/t, 
et  que  le  statut  sjQodal' oblige  après  ]a  mort  de  féfâii^,  è  la  diffiSfenoe- 
dè  l'ordounance  épiacopale  éaite  jans  synode)  oeUeTcji-n'obli^'qinÉ  dia-' 
rant  la  vie  de  l'évéque.  '  * 

.  On  observait  du  temps  de  Jean  de  Montrcîais  de  jeûner  la  lûgilede 
la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  et  l'on  a  continué  ce  jeûne  èi  Nantes 
et  dan^  tout  le  diocèse  jusqu'à  1  i-p  st  opat  de  M.  Du  Bec  ou  de  M.  de 
Bourgneuf  (^n(»eiM  £rçViaire«j  manusmts  ^t^ 

f  -m.  trnnm  turiaf«'4B  ima  l«u  IV.     Gjnbat  «■  ékmf  dm  tmr  la  plac«  da  BonÀit. 
Trembleineiit  d«  t^rre.  —  Di^ioMé*  et  acc4>ininodein«at  da  due  J«au  aveo>l«  connétable  da 
CJitBon.  —  AufttMini  àé  Caadé.  — 'V«hwr  à»  diranat  à»tu4m  k  la  fia  da  JÙV  nàdU 
■éwd»  •.  .,  .  f 

. .    .  •  ^^  .  ■  '  •        ^  ^ 


Le  due  Jean  IV,.  veuf  en  premiêret  noeés *asr  Harîe,  fille  du  roi 

d'Angleterré,  et ,  en  secondes  noijes»  de  Jeanne  d'Angleterre,  fille  du 
prinee  de  Galles,  ducd'ÀquHaii}»,  ^«V*  la- privatisé  Jeanne,  fille  du 
1  5» 


Diyitized  by  Google 


roi  de5«vam,  1386  (  GAn».  dl»  itr«t;  Glraik  SÊUnê-^Brimy. 
La  «éiâ»r»tiOB,<to  kor  juvia^B  »  il  kHu^l^  H  8iV«v»bM,  è-fiMHi, 
âm  le  tap^<^  «^  Gneminde.  Co^  jmmmm  »>  ëldi  wiue  ^ 

ibor  :  elle  était  partie  de  Navam  to  19  Ii«o.  La  dépesM  d»  «oa 
vojagB  fut  de  Irai»  niUeUtiia  eenl-^tM^vipigl-stixe  livret' an  ,frtii 

du  duc ,  qui  envoya  des  vaisseaux  la  chercher.  —  A  peine  avait  oni 
cesse  à  INantcs  les  réjouissances  fnitp*;  à  cette  oecasioD  qu'on  fut  jeté 
dans  la  con^tprnation  par  un  tremblement  de  terre  qu'on  Kenlit  dans 
cette  ville  et  aux  environs,  le  5  iSovembre.  à  l'heure  de  prime.  î,e  '20 
I><'c'(>inl»re  donna  uu  spt'Clacle  duiU  on  Ji  aiiait  [las  encore  VU  1h  senj- 
blalile  dans  nuire  \diii.  Les  sires  de  Ueaumauoir  et  de  loumemine 
firmit,  efi  préseiu»  di}  duc,  sur  la  pboe  du  Bo^faide  Naalca,  leut 
devoir  de  la  bataille  du  ^e  ju^é  eostre  eui^à  IfuÊÈ^  par  le  due  dl» 
le  3....,..i^t'feitt  uni^'çaatiaa  de  ^iAgft>  iiiiiie1iviea  «olilrt  ladé- 
|jHllaiil.Xa9  dans  ekainiBO«a  ae  betliieia  à  chaiiM  al  à  piid  «n  ehasp 
clet'de  beiaille  de  qoâHM^'nikp»  pea  de  long  mar  taataM'ébÊ^  pu  de 
large,  apfèa  avâîr  jurift  tut  lea  saintes  reliques  et  le  livre  meudi  que 
l'on  aVwl  apporté  sur  le  Heu  «  qu'ils  avaient  bo»  dTDit,  éV  qu'en  àsu» 
»  hampis ,  ne  environ ,  ils  n'avoient  ni  n'auroieal  sort,  •charrai,  ni 
«  malengin,  n  Toumemine  ,  qui  véritablement  était  coupable  d'avoir 
lait  tuer  le,  frère  de  Beauntruioir  pour  éponsf^r  sa  vetive.  fut  ahaiiu  ei 
Vavoua  vaincu.  Bcaunianoir  ubtiut  du  duc  que  le  corps  de  son  adver- 
saire ne  wrait  ni  iraiiic  ni  pendu,  selon  la  coutume  observée  à  l'égard 
du  vauicu  daijs  ces  sortes  de  combats  {ylrchiv.  du  chat,  de  J^an^eif 
army  1$  /  cas».  C ,  n.  8  ;  LoBint av  ,  //m/,  de  Éret. ,  T.  II,  p.  670). 
.  t'en  im  fiu  feaiarquabb  par  n^  tNas^Je^^ 
acoompa^ué  d  un  ^and  pra^  et  de'tomeefe.'&ae  fi^i^prtî»  à  NanHa 
et  en  plusieun  entrée  lienit  de  Bi«l«gne'le  2S  llai.(  CAran.  de  Snaf- 
Biten). ,  . .  •    .  .  *     *  •  • 

la  noosrelle  époose  dn  due  accoucba,  li  I^anles,  d'uqe-prinoetn;  la. 
f3  Apût  1387.  Elle  fut  baptisée  au  château  de  la  Xour-lVem  et 
nompée  Jeanne  (CA/t)/i.  ann^).  Sur  la . fin . de  eette  anùée,  le  roi 
Charles  \\,  importuné  des  plaintes  de  eon  coqnétable  Olivier  de 
Cliçon  ,  que  le  duc  avait  fait  arrêter  au  château  de  l'Ermine  près  de 
Vannes,  el  avait  ohlij^é  à  un  traité  qu'il  n'aurait  pas  consenti  s'il  avait 
été  libre  {Uiron.  jifi^  iMUW-B^ieu.i  fiûf.  xie  Bret*^  T.  1, 
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p.  69;  «t«.),  flOTCjB  h  ftnUm  nn  1a  duc ,  afin  «fi'îl  llnfermll  àt'se» 
iné«MitiHteinent»  .eontre  Oliviar^  Le  doc  -fit  éipoiér.  m  jMjèto  dè  fkUinte 
«HZ  «ntO^  da.roi ,  ainsi  que  lès'raisdm  qu'il  avait  eues  de  retenir, 
let  places  du  conn^able.  L'tnnëe  aoànmte  (i3S8)  ia  roi  invita  te  duc 
à  le  venir  voir,  afin  d'aviser  âux'mojêfis  d'une  réconciliation  avec  le 
sire  de  Clisson  :  à  cet  effet ,  il  lui  envoya  h  Nantes  des  lettres  de  sûreté 
pour  lui^et  pour  toute  sa  suite.  Le  duc  partit  do  ISantes  ,  accompaj;né 
de  douze  cents  îîonimes  et  de  j^rands  bateâuT  armés  Rt  «équipés  eu 
guerre,  et  sur  lesquels  il  im!  dt  s  ;iri):iU;ii  ieis  et  des  machuies  a  lancer 
dos  pierres  et  des  traiU» ,  qu  on  appelait  formentum.  Le  roi  parvint  à 
décider  un  accord  "plus  avantageux  pour  le  duc* que  pou;*  CliçoD.  Hais 
cet  accord'  ne  dora  pat  feng-tempg;  bientôt  Cliçon  retusa  de  TolMcmr, 
fa  jHr^tbndànt'  lëaë.  Le  roi  pensa  de  nouveau  k  rèoonçilier  les  deux 
enneinis,  et  envoya  à^nte^,  lur  la  fin  du  mois  dè  D^nîbre  1390, 
■On  oncle  le  duo  Âè  Berri  ^  inviter.  lé«  duc  ¥  le  venir  voir  k  Tours*  Lés 
déu>  prince^  partifcnt^ensemlble  de  ITantetf  ad  eonuneoccnient  de  Jan- 
vier 1391.  Le  'duc.  se  fit  accompagner  d'un  grand, nombre  de'  gens  dé 
^(tmrre  par  terre  ,  et  par  eau  de  cipq  galères  armées ,  «équipées ,  cl 
avec  les  machinds  à  lancer  comme  à  son  voyage. dç  l'an  Î38H.  Le  duc 
lut  bien  reçu  du  roi  h  Tours.  Il  régla  ses  affaires  avoc  Clicm  pt  Jean 
de  Bretagne,  fils  de  Charles  deBlois,  et  il  conclut  le  mariaj^e  du  prince 
pierre,  son  fil»  aîné-,  quî,  par  changement  de  nom,  fut  Jean  V,  avec 
kl  {wincesiie  Jeanne,  liile  aiiiee  du  rp'i  (^C/uvjt.  dtSaml-Bikui  D.  31oHi€£, 

'Gçfiiroi  dein  Tour ,  si  l'on  en  ert>it  :Ak«bmt  db^Moilaix  ,  fonda  ïeq 
Augdstins  de  Candé  ,  '«i  ia  paroisse  de  Comuaille  Cofyifi6ia>, 
diocèse  de  Biantes,  province  d'AnjouV  |e-9  février  1390 ,  Béloh  d'autres 
calculs  1391.  las  religiéux'lMrniile^  tic  Tordre  de  Wnt  Ânfjustin  étaient 
déjà  à  €alidé  et,  s'y  trouvaient  k  TétroiL  Géffroi  leur  donna  plusienn 
«journaux  de  terre  en  labeur  et  en  pré,  im 'droit  de  pôclie,  .eUquinse 
cents  livres  payables  cent  livres  k  cent  livres  pendant  quînse  ans  »  afin 
qu'ils  pussent  faite  des  constructions,'  à  condition  d'uhé  messe  basse 
4|uutidienne ,  et  de  la  rcruminandntion  de  lui  et  de  sa  femme  Jeanne 
de  Roirgé  à  la  messe  de  du  hf  urrs  f  ,  acte  de  la  donation  fut  rapjx)rté 
au  chapitre  ,  les  rclit^ieuv  as-(Miil>li  s  au  son  do  la  cloche  au  nombre 
de  bepl ,  le  prieur  ù  ia  le  Le.  Un  ici»  uaiiiuie  tguB  :  et^la  prouve  qu  il 
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7  avaîl  un  étàblieaélMo't  formé  «t  unalnnsoà  anlérîaàfe  k  fan  1391 
<  TIfret  ^AusustiRS  m  Cmaà;''^  ynym  fAm  hm  ,  à  l'an  1418  ). 

^Quinze  cents  livres  n  étaient  pas  alors  une  petite  somme.  Le  marc 
d'argent,  1q  8  Avril  1391  ,  était  à  six  livres  cinq  sols,  et  le  marc  d'or 
{i  soixanfp-'îiT  livTos  (  Lr  15t.anc,  Traité  des  Monnaies  ).  Les  titres  de 
Penthi^^re  n  ius  ap|)reiitieiit  que  l'an  i39i  le  cuivre  se  vendait  trois 
sois  ({uatre  deniers  la  livre,  le  beurre  si\  deniers-,  l'huile  d'olive  un 
sol  si\  deniers ,  la  chafideUe  de  suit'  un  sol  la  livre  ,  la  pipe  dp  vin 
d'Anjou  depiiii  einq  jusqu'il  sixfrttHla.— La  franë  or  ,  -i  la  taille  de 
•oisaBte'Iraft  au  wmv,  couraH  le  96' Jà&TiAr  1993  à>ii^  sol»  tiAimois 
{  'ArelL  éathài,dB-Nvaet,wt^lii,  cmé,  C^i^,^y.        '  . 


/  CHAPltp  LXXXV. 

'        •  "  '  • 

'Pierre  A*  RtatM.  —  Procurrur-tyiidir  do  la  ville.  -^Hblt|^  Bomblii  —  llim  ItHCOiptti 
ëvtqvf  éltt.  —  Prineipâl  à»  écolw  de  grammaire.  •     « '  * 


'  BoviijMK  DK  RocaipoftT.,  arctiidiaere  de  la  4}t  cfianàiiie  de  liantes . 
fila  de-Bonabea  de  Rochpfort  ^  de  Marie  d'Ancenis  et  frère  utérin 
de  Jean  de-MontrcIais ,  lui  succéda  par  résignation  ou  par  quelq|n 
autre  voie,  Van  139L  II  était  en  possession ,  l'an  1393,  les  trésoriers 

du  duc  avant  compté  cette  annt'e  des  fruits  de  la  vacance  close  et 
arrêtée  depuis  la  main  levée  que  Bonabes  avait  obtenue  quelque  temps 
auparavant.  Il  fit  au  duc  aveu  et  serinent  le  second  Dimanche  de 
Carême  1393,  et  de  nouveau,  le  Mercredi  après /{e/nirtwcer^,  l'au  1396 
(  Du  Paz  ,  Hist.  géfM..det  nuntmu  (bJSretagne  ;  ^reh.  «fit  châi.  de 
NanUt,  aiin,  S ,  ttâêt  B  ,  b.  i7j  D.' LoBunSAO ,  HUf.  de'Bref.,  T.  D, 
p.  139^;  j4rch..dû  chât:  dèNatae» ,  arm/Ef  .èass.  C.>  > 

Clément  YII,  dont  on  suivit  l'obédience  ^  Nantes  ël  ^n  Breta^e^ 
mourut  t'aâi  1394.  Le  cardinal  Pierre  de  la  Lune  lui  succéda  par  l'élection 
que  les  cardinaux  de  Clémenl  VII  firent  de  lui  le  28  Septembre  sous 
le  nom  deBenoiA  Xlll.  Le  roi  Charles  VI»  voyant  avec  peine  le  schisme. 


Se  perpétuer,  «wwmfchi  l'Phrit  1er ëTéqnes  et  IfiS  députës  de -toaleg  Im 
Univtfnitéi  du  ruyeiÉiié  ,  -le  S  Février  4394  v  oa ,  cotoHie  l'on  .compte , 
1396  ;  afin  de  délibérer*  énu ,  les  lAqjeiM.  d'éteint  le  tphiMne.  IVotro 
é?dque  fut  de  l'-dMembMe  «rec  les  é\èque»  de  Tours,  du  Ilfatis-,.d'Angers 
-  et  de  Rennes ,  et  qiiélquf^?  cic'put^  de  lUnireraité  d'Angers.  11  fut 
arrêté  de  ne  point  reconnaître  lioniface  ÏX,  mais  de- suivre  l'obédienee 
de  Benoist  XIII.  La  lirctfifïne  ,  la  France ,  l'Espagne  adhérèrent  h  ce 
dernier'par  suite  de  cette  deUbéralion  ,  et  l'on  a  en  original  dans  les 
Archiyes  du  château  de  r^jintes  quantité  de^bulles  de  ce  pape  depuis 
l'an  1394'jusqif'à  l'anllOBt  et. il  ne  parait  pas  qu'on  w  soit  séparé 
de  loi  «ti  Biêtagite  et*  i'  RaDtea- artot  liO^ ,  époque  dû  «IVin  iojjrit 
rôliédienoe  d'ÂleKam|re'y,  éki  par  le  eodcilè  de-Piiè  centre  Be^iist  ]pn 
et  firéobire  Xd  (  LJhiBB, 

T.  YT ,  p.  7i  ;  MàMib,  ^,'tH\  ^460;  IBA  ib  fUnhei^  dr  Pariê, 

T.  IV  ,  p.  732  ). 

?fotre  j^Ôquc,  de  retour  de  Paris  à  Montes,  ratifia ,  le  16  Atril  1395, 
rdrcction  de  la  sacristie  de  la  cathédrale  eu  titre  de  bénéricc  (  Titres 
du  chapifre  ).  Elle  était  bénéfice  du  temps  de  1  evêque  Daniel ,  au 
commencecncnl,  du  XIV'  sièole,  mais  elle  ne  l'clail  piub  à  l'époque  où 
noUs  sommes  parretoni ,  ooàtaiM  Céla  esC  cmcore  arrivé' depuis'  par 
ratteUtioD  du  cbai^tte  fe  vmr  fout  k  U  mense  /  et  à  tendM  aéâpviblee> 
tous  *lea  ,0DnploM ,  exoeplé.  leb  Âigiîitéi  et  4efl  cendDicatBi  Boiialies  unit  ' 
è  la  sacristie  érigée  de  nouveau  eii  bénéfice  une  chapèlainie  l'églvê 
de  Saint-Jean,  distincte  alors,  quoique  çontigue,  à' la  cathédrale,  et 
ihdépendante  du  chapitre  ,  mais  dont  aujourdliui  (  vers  1750  )  il  est 
curé  primitif.  —  Le  trésorier  faisait  la  fonction  de  sacrisle  par  l'union 
de  ce  bénéfice  à  son  litre,  et  avait  sous  lui  un  flcrc  serviteur  ;  il  se 
décharjçea,  par  le  rétablissement  du  litre,  du  .voui  di.  la  sacristie.  11  a 
encore  depuis  trouvé  le  secret  de  ne. plus  garder  le;  trésor^  qui  J'obli- 
{^ty  lui  et  son  elërC'CôilunienMlt'.à  éoucber  fodtea  \tà  nuita  hi'église; 
L*aGtê  de  la-aeeonde  éreetion  de  la  saeristie 'fait  mônli^n  d'ùné  '^ipe 
de  vin  qûfe  Févéque  s'engagea  1^  donner  mix  'àonneurs'  du  eôuvreri^ 
pcHiÉ'  les  rendre  £dèfes  à  le  sdniter.  Cedon  ro^lig{>ait'persoi^nel]ement'^ 
m'ais  n'imposait  rien  aux  évoques  ses  successeurs  (  Titres  du  chapitre  ). 
1.7  pipe  de  vin  se'paie  aujpunl'hui  (  au  milieu  du  'XVIU*  .siècle  )  k  * 
la  sacristie;  •       -k- )-  .  *    *.  : 
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Cette  même  année-,  le  duc  conscnlit  à  ce  que  les  INanlals  élablis-seut 
un  uu  deux  prucut-tiurs  pour  vaquer  av^x  ailaiceâ  commuucs  d*i  la  ville. 
On  cruil  que  co  fut  à  ToccaftiOD  d'une  y<ii%  ou  dU\a  cbemio  que  le 
dojen  et  le  cliapitre  jenlèfeni  4o  fermer  au  préjudice  dee  luNnwBl  4a 
duc.  La  yille.en  porta  neB  plaintea  aux  étals  de  Bemea  »  rai|.1395  ;  ils 
^yoyèieot  le  jtigeqieut  ^e  raSaire  au  sénécïkal  de  Nantes  (  D.  |[oii9t 

NètfB  éréqne  fut  prâwit  et  conseo^nt  avec  lè^  seigosuva  et  lis 

évêques  de  la  proviace  h  la  ratification  que  le  duc,  étant ^ Ploêrinel , 
le  !25  Février  139()  {alias  1397  )  fit,  de  aa  lioadailiop  d^}a  oçlléyak 
d'Aurai ,  cl  le  Imideinaiti  ,  à  l'acte  de  Tassignalion  ,  sur  les  revenus  du 
comté  de  iVaules,  du  douaire.  i|o  Jeanne  do  Navarre  ,  sa  dornit'Te  et 
troisième  femme  (  LonmEVO,  Hisf.  de  Bref.,  T.  fl,  p  li'iO;  He^i.$/re^ 
(le  1(1  (ékaml^re  de».  Combien  de  Bcetagne ,  .daofi  p.  l^oBJiuiAi; ,  J.  Il  , 
p.  &->■}  ).  '  '    ■  '     '  - 

D  Abuëntaé,  Viucent  Qi^aOR  àugu&liu  Du  Paz^  Claude- Hubmi  . 
Jeaii  CuKNu  ^letteilt  la  mort  dé  1l0Qabea«  Taa  |396 ,  W.'8  Aoûti 
,4i.BEBT  dbMôilaix  rejette  à  Tan  1398,,l91^0fembrQ.  Bouabés  mouroC 
l'an.  1397.  VtfBui  np  ^ie  du ,3  Itorembin^  1397^  on  lit  çea  paroles; 
«  liait A>ttir  ponahes  de  Jftoehefortr  n'a  goV^  é^eique  de  lyantea  •  fui 
.»  .etast .pour.lim  Marie.  d'Aneeais  .sa, mère  et  Oïdpn  de  Roièlwfoit  atm 
»  frèf^,  ■onabes  mourut  )e  8  Aç»^t  1307  •  ainsi  qu'ft  parait  par  le 
eMAple  de  Jqan  de  la  Fontaine ,  JweAtorié  eoitt  ce  titre  :  «  Compte 
»  rendu  .|{er  Jehan  de  la  Fontaine copimis  par  Guillaume  le  Camus, 
»  receveur  général  de  Bretagne ,  à  la  rccclle  et  perception  des  fruits 
»  et  revenus  de  1  evôchc  de  iNanles  ,  le  siège  épisrfipal  \  .'»rf^ni  (îrpnts 
w  le  huitième  j^»ur  d  VoiH  1397^  jusqu'au  dernier  de  Janvier  en  sun. uit 
l>  audit  au  ,  que  fui  fait  main-levée  par  le  duc  à  l'évéque  dudit  iNaules 
«  {Arch.  du  clint.  de  Nanfes ,  arm.  K ,  .cass.  A  ).  »» 

L'év^ue  Bouabès  a  dojuué  au  chapitre  .cm^  dents  sols  do  reote 
atfnuelle  poûr-son  annivarsaire  è  pcrpétuil^j^Lal^P/v  fies  tfAmiuimeinfi 
t'afiié  au  19deNQVem^..    ..  .  •* 

GÛi  m  l^iscooBS.  —  Cléaleni  YH  le  qpmiAa'  ^  Févéché  de  IXanlm 
'  l'àn  t391',  et  un  aole  ^  Tan  1395  lui  donne  la.  qualité,  d'élu  de  Nanles 
(  Lbhpaiit  ,  Hia,^tù^v&hfiiie  de  Pue,  part.  Il ,  p.  r77  ).  Il  nàoittjit 
Tan  1416  sans -a?oif  été  reconnu  à  Nantes  ,«Benabes  rajan^  remporté 
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sur  lui.  —  On  wail  danfi  ce  temps  à  IN'aiFtcs  un  {principal  écoles  de 
gnoMitiM.  la'erois  qUe,.e*Ml  la  sebolMliqne  'dignité  de  la  eathédnle. 
'—NoMHttt  wfîMm*  quodtaafçMet  Peiriu  BrMïl  MachviéÊffk  didÊSedi 
fptJII^  mtOrritiMaintm  fnmmtàliéàim  NùnmMmm  dêdUDêù  ei 
ééidmMÊanmvVgM  Nanriefènsi  ètmitit  Amonidt  unum  lihmm  mi.s.^q/e 
ttàùHkm,,  pt*n  quo  êOlvii  XL  franeos ,  etc.y  ianno  Domini  1396  ,  die 
Martis  post  Misêricnrdêa  DomUti  (Libar  AniUTanérioriim  Eecl.  CoUeg. 
Raiiiwt.,  fol.  30).      ...  • 


CHAPITRB  JLXXXVi.  • 

Piuu  I ,  ëv«qiit.  <-  Os  »  «r  l«i      aa  détail*.  —  Çs^cattM^M  n^ai  d*  Bn««4n  m 


■Pnm  I*  ~-  Beqottt  Xlil«  dont  (m^miyaii  l'cfcécKoïKie  an  QM««iie^ 
1»  MMnnia  k  révéislMS  vda  Ncnlea  aiir.  la  fin  de  L'anMé»  tt97 ,  et  l»*dâc 
lui  accorda  U  maiii-^pvéa  de»  fiuifé  la'fl  lanvier  f39è.  II  étaivdocfeiir 
en  théologie.  Le  papc^  lui  Cepimit  •aussi  ^administration  i  quant  iiu 
spirituel ,  des  îIps  fie  Jersey  et  de  Grcncsti ,  sous  le  diocèse  de  Coutances  ; 
elles  dépendcnent  de  l'Angleterre.  Le  roi  H  A nji^lc terre  l'agréa  par  ses 
lettres  du  1*'  Mars,  ^vec  défense  de  rien  en^er  du  clergé  et  du  peuple. 
Le  roi,  dans  ses  lettres,  lui  donne  la  qualité  de  curé  et  d  administra- 
teur au  spiiritud  dana'  ka'ilea  dè  Gersei  et  de  Gieneiai ,  et  ordonne  de 
lui  obéir  en oeitëqaalit^;  km^uam  enrôla  efadmUdMUni^k^m^iim' 
Contkmtwaù  m  ^jkdem  ImùUtiin  apjribtçJikût  dta^axat, . ,  fimna- 
fis,  Pierre  fot  ^T^iA  p««  de' iBBips ,  éuiii«maft* le  Me 

ItayaOt' transféré  à  un  autre  siégé,  l'an  1399.  Ca(  lSvfic|ue  n'est  pSnl 
«atfé  jusqu'ici  dans  les  catalogues  (JUmbe,  T.:V31Ii  p*  l^^t  'r.D*  iloilGB, 
Hisf.  de  Bref.,  T.  n,  p.  707  ). 

Le  rgi  Charles  VI  donna  le  '27  luUlel  1398  un  édit  de  défense  à  ses 
sujets  d'obéir  à  Ben^pist  lUlI  et  dç  recourir  .à  l]ui  pour  |Mnél«ces.et 


I 


aatiw  «f^um  flodMaitiqiies.-  L*édit  da  roi  |i»  fut  point  aoeaplé  à  RantM 
ni  «n  BroUigiie;  ou  ocmlinua  de  lèooQiiatlife  Benoiat  JtUl,  £|  Pierre  de 
la  Lune ,  ^  de  lui  obéir. 

Butbaud  bu  PxiAon  ou  du  Peiron.  —  Quelques-uns  le  confondent 
av|ç  Bernard  du  Pejron,  comme  si  Bernard  avait  au&sl  eu  le  nuin  de 
Bertrand.  D'autres  le  distinguent  pour  en  l'aire  diuix  évéques  successi- 
vement à  JNanles  et  h  Treguer.  Ce  sont  des  méprises  ,  léglise  de  JNant^s 
et  celle  de  Treguer  ua^aut  puiut  eu  duvéque  du  nom  de  Beriraud, 
La  sjlhJie  Ber ,  que  les  uns.  ont  rendue  par  BpHraadtu  ^1  les  autres 
par  ilerminlM ,  ott*tt;  Biot  Bema/Um  lu  pour  Btrtnmàit^  denl 
pnmiiie  et  la  dernière  ^Il^lie  .sont  tout^-fifit'  lee  inêiMa ,  ont  fait 
1»  confuaioir.  ■'•'•'■,!.■* 


BuHMi)  Il  tu  PinoH ,  évoque.  ■.-  B«U.  —  Mort  4»  dttc  Jeu  IV.  —  DéUib  k  cm  ta  jet.  — 
■  fcpaltam  *  -99  prisM —  flw  tirfrttWa.  ;-U.      Imi^  V ,  ègé     dii  «M. —Âtetri  pi»4r 

la  traoquiUrté  da  l|t  Bretagne.  —  Miwioa  dn  IVr*>qi»e  Banuird  aupn^  du  psp«  Pfnnij  XIII 

à  Avi|^nun.^— Servie^  à  !•  calhédrak  d« 2(«iite«  pour  U  duc  Jran  IV.— A^aUdie  coaUi|i«ttM 
■\  RaiitMl-*^  Oiwâfa».  —  Aàtmfi  «mm  fMfu  ««  ^wl^mt  dbfedt.  —  la  da^MM  Ummm»  , 

v«nvc  de  Jeao  Pf ,  éjKiufB  à  Hantas  Henri  d«  Lanc:i':!rr  ,  roi  fi'knfleitim.  —  THr  rnnfie  la 
-  tuuila  du  )««a<  dm  de  BreUgnc  et  de  aaa  frèrct  à  Philippe  ,  doc  de  B«uf|ogne.  —  Actea  d« 

b  imikmm  Imsm     ÂaaMs  »  bvsbi  «ra  ddpMl  powr  l'Àiif lalarn.  -  "Béfavr  TMqm 

'  Bfrnyirtl  k  Pari*-  —  T«  <^t>rhe^c  J<'f»nnc  ,  qui  nvnW        rriTitii  Hi-  N-intf'!  <-n  'Iniinïrp  ,  flonne 

le  gauvenement  au  duc  d«  Boiir<gogne.  .—  Traïuiation  arbitraire  de  Tt^Tique  Bernard  à 

'    '  '  "itlffim^     >w.fafA^|f#Mt.         wÊutê  îMitilM  ftm  nitonw  k  HmIil^  VMntoib 


BsBRAip  n  *  dit  dii  l*e/i«n:;~  Cet  Mpié        de  Gaieogne  et 

auii^nier*dë  la  duchcsfé  leanne  de  lfaTarre«  épouse  <lu  duc  Jean  IV* 
11  ^ut  élu  à  Vëy^eM  deN^intes  h  la  mort,  ou  à  la  translation  de  l'évéque 
Pierre  I"  à  up  autre  évêché  ,  confirmé  et  sacré  l'an  1399.  11  fit  la  * 
rnCme  année  le  S4'rnient  ,  signé  de  sa  main  et  scellé  du  sceau  du 
cartiinal  de  Pampclune  (^Arefiiv.  du  chat.  delSantes,  arm.  K,  cass.  C. 
arm.  i> ,  cas».  B ,  n«  7  \.  D.  LofiiiiBAD ,  Hisi.  de  Bret.  ,  T.  U  ,  p.  li:^0  ). 
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Le  ^ne  de  Bourgogne ,  comte  de  Flandres ,  juge  arbitre  enCre'le  due 
de  Bretagne  et  la  dame  de  Raix ,  termina  leurs  contestations  par  son 
jugement  arbitral  donné  h  Paris  le  21  Avril  1399.  Le  duc  fut  condamné 
à  restituer  h  h  dnme  de  Raix  les  terres  et  châtenux  qu'il  tenait  en 
saisie  ,  et  à  lui  payer  seize  mille  livres  ,  non  compris  ce  qu  il  avait 
exi|^  de  ses  vassaux  ;  les  vassaux  de  la  dame  lurent  exemptés  de  répondre 
à  la  cour  du  duc  pendant  deux  ans ,  et  ladite  dame  sa  vie  durant ,  en 
cause  personnelle.  Le  duc  obéissant  au  jugement,  le  Juillet,  rendit 
à  la  dame  ses  chàtetoz  et  terres  de  Seint-Êtièniie  de«MallBiiiort ,  la 
forterene  de  Ihchecou ,  le  cbâtqaa  de  Princë ,  le  château  ët  ville» 
Vùrtâà  f  le  ebâleau  et  motte  dé  Prugnë^,  et  promît  diç  p^yer  l'argent 
ocdoiiné. — Là  dëlfnance  des  clîàteauz  se  fit  par 'Gilles  DéibîeBt  ;  capi- 
taine de  Nantes  (  I^.  Hovcb',  HUL  de  Bref. ,  T.  n ,  col.  691  et  BSff  ). 

Le  dûc  Jean  lY,  sammnmé  le  Cnnrjnérant^  FàiUani  et  le  Bân, 
mourut  à  Nantes,  au  château  de  laTour-rîeave,  cette  même  année  1399, 
le  Dimanche  secon?!  jour  de  Novembre ,  jour  de^  défunts,  entre  quatre 
et  cinq  heures  du  matin  ,  selon  quelques  Cftroniques  et  le  Li\.  re  des 
Anniversaires  de  la  cathédrale,  après  avoir  communié  trois  fois  d'une 
manière  édifiante  dans  le  cours  de  sa  maladie  (  Chron.  anony.  ;  Chmn. 
Brîoc;  D.  Lobihbad  ,  Ilist.  de  Bref.,  T.  II,  pp.  li:25  cl  869).  Ou 
accusa  un  prêtre  du  diocèse  et  le  prieur  de  Josselm  d'avoir  avancé  la 
moH  de  JcÂn  lY-  par  des  sortilèges.  Ce  fait  ne  fut  po^nt  approfondi, 
le  prêtre  étant  mort*  dans  les  prisons  de  Tévôque ,  'et  le  priehr*a7«nt 
obtenu  son  âargiMement  k  l'insn  dés  anus  dû  duc.  Le  corps  de 
Jean>IV  fut  inhumé  le  lendemain  de  sa  mort  dans'le  chœur  de  Vé^m 
cathédrale  où  l'on  yoit  pon'tombdan,  mais  dans  une  situation  diffé- 
rente de  celle  qu'il  eut  d'abord.  Comme  on'  changea  la  position  4n 
Taniel,  on  fut  obligé  de  changer  àuisi  celle  du  tombeau  ,  avec  la 
permission  dw  roi  ,  le  substitut  du  procureur-général  s'étant  opposé  à 
ce  qu'on  le  ra*;f^t  «^ans  cettf  permission.  On  l'ouvrit  l'an  1733  ,  sans 
user  des  ménagements  (ju  il  eût  été  convenable  d'observer  à  l'ouverture 
de  la  sépullure  d'un  souverain,  et  sans  aucune  attention  à  en  conserver 
les  restes.  Ce  tombeau  est  d  albâtre,  avec  la  iigui't:  du  duc  en  relief, 
telle  qu'on  la  Irait  an  T.  de  l'J98i/.  db  'B^  par  D.  Loboibav.  Il  fut 
taillé  en  Angleterre  par  les  toms  de  la  duchesse  <fouàiri^,  mariée  en 
secondes  hoees  «n  foi  d'Ang^té-re.  CUeTenTOf*  avec  tirofs  ouTnim 
1  60 
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wa^fmâ  qfà  lut -doBniraïf  m  forme  «t  I0  plaetoent  «m  IVa  t4Q&^ 
(  BiKBB ,  T.  Vm  :  MoiiGB ,  T.  n  »  ]».  816  )•• 

Le  duc  Jean  IV ,  par  son  testament ,  rapporté  aa  château  de  Nantes 
le  3i  Octobre  ,  confirmé  par  son  codicile  du  26  Octobre  1399, 
au  château  de  ISantes ,  pendant  ia  maladie  dont  il  mourut  ,  a  donné 
deux  ceuts  livres  de  rente  au  chapitre  >  aân  de  prier  Dieu  pour  lui 
et  faire  double  solennelle  la  fête  de  la  Sainte-Trinité  ;  sexia  (  Juw  ) 
fiÊtim  StmeÊm  tHnUafy  é^pSax  cum  magna  êoltmmtaêi,  qaod  ftmdai^ 

fvî  Ml  Sê  éé^Êiuiomm  1399.'-  H  ddoM 
anfH.  time  Umi  quatotae  lolt  liz  douMV  de  rasie  jwrpétiielte  pour 
ftti;e  son  anniversaire  fixé  au  3  Novembre,  et  six  solg  dApcreilIe  rente 
pour  la  célébration  de  trois  messes  basses  audit  jour  (  ZAçre  des  Anni- 
versairt"?  ;  Testament  rfp  Jean  TF',  dans  D.  Mo«iCB  ,  T.  Il ,  p.  406).  Le 
marc  d  argent  était  à  six  livres  huit  sols  le  '27  Navemin-c  13')^  ,  et  le 
marc  d'or  à  soixante-huit  livres  cinq  suis.  On  peut  juger  par  là  (|uclle 
était  la  valeur  du  don  que  le  duc  Jean  IV  fit  au  chapitre. — 11  nomma 
jMir  .Mm  ocdielle  du^  Ocfolm  1399  VéPtttpm  de  llaât^  pour  uir  dei 
eiéouteuqi  de  son  teslMiieiiU  Mettra  llicbiid  Gic,  chantfç  de  flratis  * 
fut  un  des  témoipa  (  Vt,  du'ebàt.  de  ffamtu  non  inventorié»  ;  IiONBiAir , 
But»  de  Bref. ,  T.  II ,  p.  8Q2  ).  Son  GJe  atàé  »  âgé  de  dix  ans,  et  que 
Von  appela  Jean  V ,  lui  succéda.  Sa  veuve ,  la  duchesse  Jeanne  de 
Navarre,  oui  ]«  comté  'Vantes  avec  tous  ses  revenus  pour  douaire 
(  y'ifres  du  châfeau  de  Nantes ,  arm.  Q  ,  ca^.  F  ),  —  Cette  princesse, 
puur  prévenir  les  troubles  auxquels  un  eiai  est  souvent  exposé  pendant 
ta  minorité  du  priiu^  (  le  duc  Jeafn  V  entrjiit  dan^  [a  onzfÈme  %nnée 
de  «on  ftge  ) ,  fit  un  «èeord  ponr  •]«  iMe'  de  «on*  fils  evec'  Jeen.de 
BreCigDet  fib  de  Chàrletrde'Bkw ,  Otivier  'de  CUcen  et  Alain  de  Bohen. 
Lj^véqne  de  IfenCee  donne 'eon,con«entQnfent  %  eeC  tcboed',  le.l  Ifit- 
viér  1400.,  les  autres  é^ikpm  de  Bietegne  et  les  autres  «ngneufs  le 
conaentirent  également* 

Bernard  se  trouva  au  concile  d'Angers  le  8  Février  suivarît  (  Reg. 
de  l'egl.  (V Angers  )  ;  il  était  encore  dans  celle  ville  le  15  du  n^émç 
mois ,  qu  il  admit  la  permutation  que  deux  bénéficiers  du  diocèse  de 
Nantes  firent  de  leurs  bénéfices  enlre  ses  mains  (7ï//'e«  de  i'archidia- 
coné  de  Nonlet).-  Cet  aete  eat  daté  d'Angers ,  l'an  aisièm^  de  l'élection 
de  Benoist,  ^dernier  élu  pape.  Nolffe  éxdqu»  «e  rendit  de  lii  à  Avignoli 
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âaprèft  de  BenokiC  XIII ,  avec  une  commiisiim  secrète  de  la  ducliesse 
Jeanne  de  rïavem.  il  e^agiaiait  de  xriliciter  auprès  de  Benoist  UII  ubë 
ImUe  de  dispense  de  se  marier  tT6C  qui  elle  voudrait  de  ses  pareoU 

jusqu'à  un  certain  degré,  et  une  autre  bulle  pour  elle  et  ses  gens, 
portant  permission  de  fréquentf^r  les  excommuniés.  La  duchesse  avait 
arrêté  de  passer  en  Angleterre  et  d'y  épouser  le  roi  son  parent ,  qui 
suivait  avec  son  royaume  l'ob^ienco  de  Boniface  IX.  '  ••■ 

Bernard  ,  étant  à  Avignon,  fit  serment ,  le  12  Mars  1400,  -au  jeune- 
duc  Jean  V  ,  pour  .le  temporel  de  l'évêché  de  Nantes  (  CMteau  de 
Kanies,  arm.  £,  caffi.'G  y.  On  ne.Wt  point  d'autre  raisoo  de  ce 
seraikeiit  |tr6té  à  Avignon  an  due  abàeot  plutôt  qu'k  Nantes  au  due 
présent ,  si  oe  ii*est  que  Bettoîst  XDI  vopJs^t'd'un  ér^iue'dtf  Bretagne 
au  doc  deBrétagne  nn  'acte  dalié  dé  Tannée  de  son  pontificat,  ircraignaît 
que  la  .  province  ne  àe  teformât  k  Védàl  de  soùstrSctkm  donné  par 
le.  roi  Charles  Yl  le  28  JuiHet  1398 ,  ët  à  un  autre  édît  da  mâme  jour 
qui  défendait  d'obéir  à  Benoist  XIII  et  de  recourir  à  lui  pour  les  affaires 
ecclésiastiques,  et  qui  mettait  en  commendc  les  bënéflcés  tenus  par 
Tes  partisans  de  Boniface  TK.  et  de  liennîst  XIII  en  cette  sorte  :  Anna 
pontifwatus  Dormni  nostri  papfp  Tîenedicti  A III,  sejrfo ,  etc.,  mais  de 
dater  du  jour  do  son  élection  en  la  manière  qui  suit  :  yih  elecdonc 
Domini  Benedîcti  ui/imo  in  papam  electi  anno  sexto,  etc.,  l'^n  VI 
de  l'élection  de  Monsieur  Benoist  élu  pape  en  deirnier  (  Château  de 
Nantm arn*'  K ,  cass.  H;  Bisi,  afton,  de  CharUê  FI  f' iVffma'BK 
Uunn ,  p.  133  ;  Du  Pui  -,  Hkt*  du  xMane ,  pp.  257  el       Do  TkuBT , 

LMvéqué  BerAard  ne  fit  pas* un  long  séjour  à  Avignon;  il  fut  ^ 
retour  avant  la  Pentecôte  .1401 ,  et  le  Vendredi  d'apieèi  cette  fftte 
dans  le.  pays  de  Bais  Où  il  passa  une  ferme  des  droits  et  des'revenus 
de  l'évêché  dans-  ce'  «anion-  du  .diocèae  (  CAf£L  de  NaidUp  aras.  Q  > 

cass.  E). 

La  duchesse  avait  reçu  les  dispenses  qu'elle  souhaitait  ;  Ikmard  les  lui 
avait  apportées  d'Avignon  elle  pensa  désormais  k  se  préparer  pour  se 
rendre  en  Angleterre,  mais  elIt  \uli1uI  avant  de  partir  faire  célébrer 
un  service  solennel  pour  son  feu  man  ,  mort  il  j  avait  un -peu  pius  d  un 
an-.  11  se  fit  le  15  Mars  à  la  6athédrale,  avec  un  grand  luminaire  par 
tonte  Téglise  et  snr  les  autels,  des  tentures  de  toile  ciiée  el  l'image  du 
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défunt  eiposcL>  en  plugicurs  lieux  de  l'église  et  jusque  sur  les  autels, 
avec  les  images  des  ^iuls  el  uue  chapelle  ardente  haut  élevée  »  ornée 
de  Cous  les  ornements  ducaux  et^  heMninée  de  toutes  parts  (CAnwi.dff 
«SerihI'Brieu;  MoBiGB,  X*  If  p*  80). 

Le  i&one  duc  qui ,  le  Teine  de  Noël  1400,  ëtèit  entré  dan» sa  don- 
liètne  année .  partit  peu  après  pour  faire  son  entrée  tolenneUer  à  Bennet 
et  y  être  .couronné  duo  :  il  y  arriva  lé  S3«  Bernard  l!aCGO|npa{;n|  ; 
mais  au  retour  il  eut  je  douleur  de  trouver  son  diocèse  attaqué  d'uae 
maladie  eontag^eqae  qui  Ifi  désola  depuis  Pftquel  ou  depuis  le  3. Avril 
que  cette  peste  arriva,  jusqu'à  la  Toussaint  suivante  {Chron.  annaux  ; 
D,  roRTFJRdu,  T.  II,  p.  365).  Par 'surcroît  de  calamité,  un  ouragan  fu- 
rieux se  fil  ressentir  le  3  Juillet,  un  peu  après  le  soleil  levé;  il  dura  un 
quart  d'heure.  Sa  violence  démantela  toutes  les  murailles  de  la  ville , 
renversa  les  ç^rosses  charpentes  qui  les  foi  UliaicuL,  plusieurs  gros  arbres 
de  l'ancieu  cimelieru  de  Saint-Pierre  de  iNaiiles^et  la  plupart  des  che- 
minées. Jk  fit  quantité  d'autre»  dégAts  dans  lo  diocèse.  Les  églises  de 
Couifrpd  ef  de  Sainte 'Piasane  sooftittnt  Ito  p^us.  leurs  4oit8  ayant  été 
emporta  par  la  violence  du  vent  (  Lhetm*  de  Samf'Srimii  Uouci^ 
T..I.P.82), 

L'évêque  Èemard,  frère  de  Guillaume,  abbé  de  Blanche-t^euien^, 

et  ses  religieux ,  étaient  en  procès  depuis  (j[ucl(|ue  temps.  L'évéque  pré- 
tendait faire  sa  visite  chez  eux ,  recevoir  la  procuration ,  les  corriger 
s'ils  tombaient  en  faute,  confirmer  l'abbé  élu  et  les  obliger  h  paraître 
à  son  synode.  Ils  s'accoH^rent  le  ti  Février  1  iO:2.  L'abbé  el  les  moines 
se  s  niinirrtit  k  la  visite  episcopale,  à  la  procuration ,  à  la  correction 
parce  qu  elle  ne  se  ferait  point  par  FoOicial.  mais  par  le  seul  évêque , 
et  consentirent  à  payer  les  frais  du  procès  au  jugoineut  des  arbitres 
dont  ils  CQRvinrent.  L'évéque  leur  accorda  la  libre  élection  de  leur 
ébbë,  promit  d'en  confirmer  Véleetion  canonique  et  de  Iiénir  l^Jbbé 
éfo  canoniquement;  il  les  exempta  de  comparaître  au.  synode  et  d'étra 
corrigés  par  l'officiel,  se  réservant,  ce  droit  à  lui  md*  VaolQ  de  cet 
accord  *  fut  passé  ft  lômtes  l'an  YIll  de  l'élection  de  BéiontXllI  en 
dernier  élu  papcv  Acia  fuerunt  hac  NametU  in  meaimh  ^iA»Bopq& 
I^annetaufttfie  Lunm  f^I*  mensù  Febmarii,  anno  Dominî  l  iOl  secun-* 
dam  usum  et  morem  computalionis  ecclesiœ  Gallicana,  indictione  A  ", 
ab  eiecdone  Domini  Benedicti  Xiil,  ùifimojn  papam  eiecti  amto  f^Ul 
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(  Titres  de  Blanche  Couronne  ).  Pierre  le  Maigan  ,  religieux  do» 
ViUeneu,ve,  était  dans  ces, temps  chapelaiu  de  la  chapelainie  de  Cous- 
lais  ,  c'est-k-dire  curé  de  Sainl-Mars-de-Coustais.  On  appelait  alors 
chapelmus  ceux  que  Von  appelle  aujourd'hui  recteurs  et  curés,  L'n 
î)ernardin  recteur  n'avaiL  rien  d'extraordinaire  ;  on  obtenait  dispense 
de  tout  daos  ce  oiauyais  siècle,  quand  on  avait  de  l'argenU  . 

Idun  de  l'Angle,  écuyeir  du  duc ,  capitaine  da  chtfteaa  M  Pifemil 
•prit  un  nmiié  4t  kt  Baitie,  donna  pjDur  plege  Ub»tk,»èîgusat  &b 
k  JotI  . . .  Septemlm  1409.  D  fui  çonlinué  «a  1404  (Hf ducs ^  t' Ilr 

La  dii^lieatff  léiurae  de  Norana  faisail  im  fëjoar  è  Niotes  :  elle  y, 

épousa,  le  3  A.vril,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  de  Lancastre  son  cousin,' 
avec  ^î^peneede  BenoistXUl,  et  le  roi  d'Apgleterre  épousa  la  duchesse 
par  procureur  avec  dispense  de  BonifaceYX,  la  Bretagne  et  l'Angle- 
terre ne  reconnaissant  pas  le  même  papr-  {ChrOMque  de  Sav»i-Brièu; 
D.  Lob.",  T.  II,  p-  877;  MomcK  ,  T.  I ,  p.  85, bf)  ).  ' 

Jeanne  de  JNavarre  était  sur  son  dcpart.  Plulippe,  fils  de  France, 
duc  de  Bourgogne,  son  oncle,  se  rendit  à  iXanies  ie  1"  Octobre.  La 
duchesse,  le  19  du  môme  mois,  du  consentement^  de  notre  éVéque  et 
des-  értjques  de  Bennes ,  Vannes ,  VStm  ^  Tréguier  et  de  quelques  sei-' 
ipieiirs  J>relonsr  contie  Favis  du  plus  grand.  uDmlne/lui  cosin  le  soin 
et  la  tuteU»  du  duc  Jean  Y  et  des  pmices  Artur  et'GilleB^  frites  du 
duc ,  et  le  gouTernenient  4a  Brotagner  Le  jàmi  de  Beufgogne  ^rtit  de 
Nantes  le  3  D^cemlite  suivant,  et  emmena  les' tcois  princes' k.fiam 
après  avoir  fait  sentent  de  les  ramener  lersqu'^s  seraieni  ett*âgp  èt  à 
la  fin  de  sa  tutelle^  .  •  • 

La  duchesse,  en  qualité  d'usufruitière  des  revenus  du  comté  de  Nanlès, 
accorda,  le  lendemain  du  départ  des  trois  princes,  aux  habitants  de 
iVantes  de  levtT  pendant  sa  vie  deux  sols  par  muid  dé  sel,  blé  et  vin, 
montant  et  baissant  la  nvirru  soub  les  pouls  de  ISantes,  le  pêchage 
des  Diuianches,  le  deuier  pour  livre  et  autres  levées  accoutumées  pour 
l'entrpUen  et  la  réparation  de  la  ville ,  ponts  et  guérites  de  Piremil  ; 
et,  -pour  se  concilier  les  principaux  seigneurs  qui  n'avaient  pas  ap- 
prouvé le^  dtoiz'^^e  ^vait  fait  du  duc  de  Bourgogne  pour  tuteur 
au»  jeune  duc  et  à  aes  frirest  et  assurer  la  Breta|piie  k  soiy  fils  le  duc  ' 
Jean  Y,  cette  princesse  tenta  de  livrèr  le  chftteau  et  U  ville  de  fautes 
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à  Qlîvier  de-  CHçon ,  ma»  €SIlea  Delbiest ,  qui  en  était  gouveraerar, 
rompît  ses  mesures  et  protesta  qu'ayant  fait  serdnent  lorsqu'on  hii 
avait  confié  la  garde  de  la  ville  et  du  château  de  les  rendre  au  seul 
tuteur  du  duc  pendant  qu'il  serait  sous  sa  tutelle,  ou  au  duc  lor^qn'îl 
serait  majeur  ,  il  ne  les  livrerait  à  aucun  autre.  Gilles  Delbiest  avait 
succédé  à  Oliviei'  de  Mauni  dans  le  gouvernement  de  IVantes.  La  du- 
chesse partit  de  liantes  le  lendemain  de  IS'oêl  pour  aller  IrouTer  le  roi 
d'Angleterre,  son  nouveau  mari  {^Chronique  de  Saitti-Britu  ^  D.  Lob., 
X.  n ,  p.  87/;  MoiiCB ,  T.  I ,  p.  85,86  ).  . 

N^ré  éyéqoe  suivît- 1m  trois  princes  è  Paris.  H  «aista  à  rasminblée 
4u  3aBlai  1403  {CùOèeL  MaHm,,  T.  TU,  p.  680)  où  (s  roi-révogua 
la  sonstraetion  d'obéaiaiMo  k  Benpist  Sn,  «ftil  fat  prësentlt  11ipiuiia||^ 
que  le  duc  Jean  V  fit  an  niî  Charles  Tlle  7  Janvier  i403  (d'autres 
disent  1404  ;  Ckâtim  dé  Nantit,  arfii.  6«  eass.  C ,  n*  I4  I>>  I^IRBAV, 
T.  p.  811).  Jbann^'de  Navarre,  duchesse  de  Bretagne,  reine  d'An- 
gleterre» par  set  lettres  du  9  Mars  1403  ou  1404,  établit  le  duc  de 
BourpT>n;ne  gouverneur  du  eomté  de  Mantes  qu'elle  tenait  ea.dooaira 
(MoaiCB,  T.  II,  Col.  740). 

Bernard,  dans  les  délibérations  pour  le  rct&ur  à  Tobéis^nce  de 
Benoist  Xlll,  y  parut  toujours  opposé.  Benoist  XîT]  ne  trouva  pas  bon 
qu'il  restai  à  riantes;  il  le  transféra  aussitôt  d'autorité  absolue  à  Tre- 
guér  et  Doinnia  à  levéché  de  Nantes  Ueuri-le-Barbu , 'évéque  de 
Vannes,  qui  lui  était  entièremant  dévoué  et  «ftiK^,  fc  son  pafd 
(Jiovlci,.  T.  n»  p. /OS;  Anshi^.  du  Château  de  Nmiet,  nm»  é, 
eais.  C,y  1).  •     .  ^ 

A  oetié  occasion,  nnttre  Jelian  Jouveud,  «vœat  du  roi,  ptopoiail 
et  disait  daiy  l'asNmblée  de^  princes ,  des  prélats  et  des  députés  des 
universités  que  le  roi  ordonna  de  tenir  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
1406  :  «  Je  treuVe  de  l'évèque  de  Ifantes  en  Bretaigne,  M*  Bernard 
»  du  Pferon  qui  a  esté  esleU  ,  confirmé  et  consacré  et  j»ov  et 
I»  pai*iib1pmpiiT  par  quatre  ans,  et  poor  cf  que  ce  fut.  laii  durant  la 
»»  susiraitiou,  monsieur  Benedict  luy  a  osté  son  cvcsqué,  en  a  fait  pro- 
X  vision  à  un  autre  (à  Henri  le  Barbu  )  et  ly  a  baillé  Treguter  ,  là 
»  où  il  n'entendoit  inie  un  mot  du  langage  du  pais.  Or  voies  couimeot 
»  il  j  a  bien  pourvéu  des  prescbeours;  et  lé  reputoit  par  ses  beUai 
>  iodigiie  k  î'eveiqpé  de  Hantes  pouf  ee  que  11  s'estiit  eonsenti  fc  Is 
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*  siMraxion.  Je  m'en  croy  ,  je  les  vuêê,  etc.  »  {Preuv.  de  CUût. 
du  Conc.  de  Constance  par  du  Cbast^bt,  p.  148,  etc.  ). 

Bernard  ne  fil  que  paraître  à  Treguer  ;  je  ne  àais  môme  s'il  y  alla , 
lé  pape  Benoit  SII  l'ajant  aaisitât  et  âins  la  mâme  mnét  1404, 
trantfâré  de  Tkegner  à  Tarliea,  en  Gaaeog;ne,  tur  «e  motif  qa»  Ber> 
nard  ne  saebant  pas  la  lang^  dn  paya;  n'y  pouvait  prêcher;  et  par 
cet  endiôit,  était  un  paaiettr  inutile  et  incapable  de  paître,  «es 
brebis. 

Bernard  revint  en  Bretagne  l'sn  l 'lOB,  ayant  permuté  avec  févêqué 
de  Treguer  et  fait  accepter  '•a  [x  i  inutalion  à  rassemblée  'lu  rlergé 
à  Pari!»  au  mois  de  Septembre  ik;  même  année  1408  ,  j>t;uclant  la 
neutralité  ,  et  donné  un  exemple  que  le  retour  au  droit  ancien  est 
facile /tfBlon  lequd  les  dvêquae  ne  pranai»ît  poônf  de  ïmlles  à  Rome 
et  n'y  envograiebt  peint  lettr  argent  (Du  Tillbt  ,  UBertét  de  f église 
GaUiamê,  p^  316  Bernard  plaidait' cependant  contre  Henri-le-Berbu 
pour  rester  à  Nantes,  regardant  sa  tran.<lation  comme.abiolnment  nulle 
par  défaut  d'autorité  dans  Benoit  XIII  qui  n'avait  pu  à  sa  seule  vo- 
lonté contre  les  saints  canons  et  les  règles  de  l'église  le  tirer  malgré  lui 
de  mn  «îif'pe  et  le  faire  passer  k  un  autre.  lUTn.ird  tuf,  rontr?îint  de 
céder;  ie  duc  obéissait  à  Benoit  Xlll  et  frnonsjui  lleuri-le-Barbu.  Les 
deux  évêques  en  vmrent  à  un  accord  au  xxiois  d'Octobre  141  i.  Henri 
s'obligea  de  payer  k  l'érAque  BelEnrd-  dieux  mille  deus  ^ov  au  titre 
de  vingt  quatre'  ksirats,  k  la  tailie.de  tS  âir  marc  »  et  k  Tîngt-deuK  sots- 
sûç'deniers  de  cours  en  Fiànccr 

Udou  ,dW  de  Bretagne*  l'an  1411 ,  eowait^en  Bealague  à  viugtr^rois 
8^  m(Mvnaie,  OU  vingt-sept  sols  8i;t  deniers  tournois.  Le  duc  Jean  Y 
paya  à  Finstant  les  deux*  mille  écus  d'or  valant  plus  de  mille  louis 
d'or  d'aujourd'hui  (^RégUsm.  de  In  Chambre  des  Comptes  de  Brtlagnef 
cotî»  I  18  i,  Archives  du  chtîteuu  de  PSnufes ,  arm.  F  ,  cas?.  A  ,  n*  23). 

bernard  se  tmt  content  et  relour^iâ  a  Treguer  ou  il  resta  ju&qu  à- 
l'an  . . .  .\ .  malgré  B^oit  Xlll  et  sans  en  avoir  pris  les.bulles.  .  r  . 

Le  mare  d'or, Tan  Ull  »^tfdi«léii'a.  WBumk  te  tm  lM^^ 
Mo/tnaie*  dk  Aaheefc  iûiiÉnt^^  V 
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I  I.  Hnni  IV ,  /«  Bmlm,  «viqat,  Sis  wMMimU.  "  Gtasl*  vortalM  «|  BnUjm  ,  princi- 
palement dans  le  payt  luntiiis.  —  Entrée  k  MantM  de  Jeanne  de  Fnac«^  femme  do  doo 
Jean  V.  —  Inceadi«t.  —  Sutata.  —  Sjraodai  M»  ««lonV*.  —  ChangemenU  biu  k  l'è^lm 
«I  an  prcabjUre  é»  Sùnt»  flalunin  flaiilM.  —  ImoUw  dhltaerrande.  —  iUooaai*.  - 
ByuÊà^  (  aaa  SutnU.  —  Bcgi»Uet  de  haflUÊMm  %  eaa  réeervét ,  etc.  —  Mariage  de  la  priacaM 
Blan«h«  %ver  Jean  ,  fib  du  comte  d^Armngnac.  —  Qurslion  la  *on«trn<-tirin  S  roï./^ifnrc 
4a  Benoiat  Xill.  —  AiaemUte  de  Paria  a  ce  ««jet.  —  L'éréqtte  Hoon  u  enlxe  paa  daiu  la* 
mmatm  fàm  g&t  !•  wi  «â  jar  rVwfSMlU.de  fui»  pMr.  rwlintio»  im  r*'jmt. 


Obiii  IT  ,  dît  le  Barbu  ou  BarhutL  Cet  ^véque  éUii  re%ieiis  de 
Ci^teaiu ,  docteur  «n  théologpe*,  et  aveit  été  abbé  jde  Prièrai.  D  «aiiu 
en  cette qamlité  «a  eermeiit  aokanel  que  leducleaniV  fie  le  4  Aviil  i38i , 
dans  r^g^lise  collégiale  de  Guerrande ,  d*olxserver  le  traité  eonelii  niée 
le  roi  le  15  Janvier  précédent  (  y^rch.  du  Châf.  de  Nantes ,  arro.  T , 
cais.  C ,  A*  39  ;  Lobirbau  ,  HisL  de  Brei. ,  T.  II ,  p.  633  ).  Simon  de 
Langres  lui  résigna  l'évêché  de  Vannes  l'an  1383  (  f/i-X.  des  papes 
d'yivignon  ,  par  BâLL'ZB,  T.  ÎI ,  p.  9i6  ,  etc.  ).  Il  étail  alors  cons*»ilîer 
du  duc,  et  actuellement  ii  Paris.  Henri  fut  son  chancelier  en  1394 
et  1395.  Il  était  à  Paris  le  '2  Décembre  1396,  avec  le  duc  Jean  IV, 
OH  .T}>rè8  les  fiançailles  du  prince  Pierre  ,  fils  aîné  du  duc  ,  avec  la 
pnucesse  Jeanne,  fille  aînée  du  roi,  il  donna  solennellement,  dans  la 
maison  du  duc 'à  Vwt» ,  le  eacrement  de  oni&niiatioii  au  jeune  prince , 
et  lui  changea  ton  nonn  en  cëlai  de  Jean ,  qu'il  porta  toujoura  depuis 
(  Omth.  de  SaUO-'Bneu,  dans  D.  Hoiici ,  T.  I,  pp.  17 ,  74 , 76,  77  ). 
Bènoiit  Xin  trinifôra  de  Vannea  à  Hamtea  Henri  le  Barbu,  au  oommeo* 
cément  de  Tan  1404 ,  sans  avoir  le  consentement  de  Bernard  du  Tajron, 
■érêque  de  Ibntea,  possesseur  paisible  depuig  quatre  ans.  Ce  pape ,  l'an 
dixième  de  son  pontificat ,  par  un  bief  du  10  Mai ,  recommanda  Heoii 
au  duc  {yérdi.  du  cMt.  de  Nantes ,  arm.  F,  cass.  B,  n.  18).  L'évéque 
de  Nantes  fut  transféré  à  Trcgtier  ,  et  Hugue  ,  évêque  de  Trf^uer, 
transféré  à  Vannes.  L'évôque  Henri  et  l'éTÔque  de  Quimper  iuieat 
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commit  pur  Banoitt  XŒ,  le  S  des  ides  de  Septembre ,  pour  nceroir 
•on  aerment  de  fidélité  en  pap.  L'évéque  deYuines  tnmHéisé  k  Nantes, 
celui  de  Nentei  à  Treguor ,  et  l'évâque  de  Tregoer  k  Vannes  dans  le 
même  temps,  firent  une  somme  considérable  au  paj)e  pour  lea.ttoia 
évécliés  (  D.  MoaicE  ,  Hist.  de  V.ref. ,  T.  II,  col.  742  ). 

«  Et  en  tout  celui  an  1404  (  dit  Pierre  Le  Baid  ,  chap.  47,  d'après 
»  ks  (yi/vnifjiic.i  annaux)  y  eut  grande  mortalité  en  liretaij^ne,  prin- 
»  cipiiituieiit  au  païs  r^antais;  mais  l'au  1404 ,  le  jour  de  la  translation 
*  de  saint  Martin,  qui  est  le  quart  jour  du  mqia  de  Juillet ,  s'assembla 
»  le  clergé  de  lientet,  <pu  fut  une  procewon  moult  «olenndle  et 
»  diévole,  car  elenx'et  lais  éCoient  tous  nus  ppeda  et  confei,  et  por- 
9  toiënt  ke-jeliques  des  flMDte4ier't«Hil«s  ks  égliaes  de  la  cité,  apaèa 
»  laquelle  procession  cessa  le  mal  sur  terre  et  au  pals.  »  Vojei  aulst 
B.  LoBinBAO ,  Hist.  (U^BreL,  I.^U,  p.  366,  et  D.  MoiiGB,  fiM  4e 
Bnt,,r  1.  p.  115. 

La  duchesse  de  Bretagne ,  Jeanne  de  France ,  qui  depu^  peu  avait 
épousé  le  duc  Jean  V  ,  fit  son  entrée  à  liantes  le  15  Mars  1405.  Le 
jour  de  sou  arrivée ,  le  feu  prit  à  quelques  maisons  de  la  ville.  Cet 
accident  ne  #ninua  point  la  joie  publique  de  toir  h  Hantes  une  fille 
de  Francs' épouM  du  duc  de  Bretagne;  Un  ac6i4ent,  également  de 
fini  p  airivé  16  10  Octobre ,  ftto.de  saint  Clair ,  inquiéta*  davantage. 
m  L'on,  cuida  (  disent  quelques  chrwdçues)  que  l'église  de  Saiut-Kerre 
»  {lit  arse ,  et  le  feu  print  fc  la  poumetie  du  clophier,  et  fut  le  jour 
»  saint  Clair,  et  furent  plusieurs  à  la  poumette,  et  un  cottvreur  alla 
»  le  premier  et  fut  bruslé  ,  scavoir  est  Jean  Lucas.  » 

Henri  fit  hommage  du  temporel  de  leveché  au  duc  Jean  V  ie  25 
Avril  de  la  même  anùée  en  présence  et  du  consentement  du  citapiire; 
et  l'fMîte  en  fut  signé  de  sa  main,  scellé  de  son  sceau,  du  sceau  du 
chàjjitie  et  des  sceaux  du  sire  deUontfoH  et  de  nnttre  Jean  du  Font 
i  ChâL  de,  NatOe»,  arm.  S,  cass.  B-,  n.  17;  Lobdibau  d»  Bnl. , 
T.  n,  p.  1997). 

n.tînt  son  synode  le  Jeiidi  après  la  Pentecdte.  H,  défend  ,  sous  peine 
d'excommunication  et  de  cent  sols  d'amende ,  toutes  sortes  de  spectacles, 
de  jeux  et  de  dan^jas  dans  les.  éf^isse  et  les  cimetières  (.  IheSi  anecd. , 

T.  IV  ). 

Le  sy/iode  du  mQis  d'Octobre  suivant  publia  aussi  às»  statuts  en 
1  61 
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langUiQ  vulgaire  ,  dont  le  premier  nous  fait  voir  dans  le  sjnode  une 
autorilé  de  juridiction  supérieure  à  celle  de  1  evêque.  Il  commence  ainsi: 
Révérend  père  en  Dien ,  Mnmetgnor  de  Natttes ,  de  Pau/onié  des  statuts 
provineiaulx  et  de  la  senne ,  déciere  excommuniez  fous  ceiuc  qui  troublent 
Péf^fhc  dans  ses  liber/es  et  jurindicMon.  —  Voilà  I  evôque  dislingn»!  du 
senne  (  c'est  ainsi  ([non  aj>p*.lait  le  synode)  l'évéque  qui  procède  de 
1  autorité  du  synode  ,  lévêque  qui  n'excommunie  pas,  mais  qui  dé<5)are 
ceux  que  le  synode  a  excommimiés.  Les  statuts  ou  l'ordonnance  du 
mâiM  Henri,  l'an  1406  «I  fASQ  ^  néiu  donnent  une  preuve  leaMlbife 

Le  pféabjtère  de  Seint-Setuniin  de  Hanlee»  l'en  1401^»  e»1ii''duM 
raocroissenent  .  de  régliae  du  liea  pet  la  pemiiBîda  dé  BenoittOD, 
ainaî  que  la  pelile  rue  qui  le  tenail  séparé  de  J'ëgUae , 'oar  ^  liât 
remarquer  que  les  églises  do  Nantes  étaient  alors  isolées  sans  adjaillnto 
à  aucun  édifice  profane.  Le  presbytère  fut  transCéré  dans  un  lieu  appelé 
Va  Cave  duBoufai ,  qui  peut-être  avait  été  de  la  paroisse  de  Saiute-Croix. 
Ce  presbytère,  d'abord  fort  bas,  fut  bâti  presque  à  neuf  l'an  1599  par 
le  ruré  Guillaume  Garuier  ,  aii>^menté  d'un  cabinet  avancé  et  exhaussé 
d'un  etaf^e,  à  condition  d  ■  I u-er  d;Hi>,  nii  des  appartements  les  prôtrei 
du  cho'ur  et  le  sacnsie  (  /  ifres  de  Ct'^li'H'  de  Saint-Saturnin  de  Nantes  ). 

Le  grand  pignon  de  l'église  auquel  le  lutrin  est  attaché  (  1750)  fut 
bâti  l'an  14:^6,  et  l'église  exhaussée  de  huit  pieds  l'an  14G8  par  l'or- 
doonance  du  grand-vicaire  dans  sa.visite  :  il  ^ordonna  ans  fabriq^enn 
soiui  peine  d'eioonununicaUons  attendu  la  négligent  des  pamipieai 
à  exiScuter  les  ordonnances  qu'on  leur  avait  faites  prrfcéduttMwUm'ia 
vicillu  charpente  fut  depcendue .  jugée  très-anciennë  et  refaite '11' nlNif* 

Le  duc  Jean  V  avait  demandé  et  obtenu  de  Benoist  XIII  la  permission 
'  de  bâtir  un'  ooovent  do  Frères  prêcheurs  près  de  Guerrande.  Il  faut 
avouw  que  nos  souverains  nO' savaient  guère. leurs  droits,  et  que  la 
cOur  romaine  avait  pris  un^  grand  ascendant  sur  eux  (  Vht^eau  de 
Nantes,  arm.  R  .  ra^.  B  ).  Le  dur  ,  en  exécution  de  son  projet  et  de 
ht  permission  romaine,  vonliii  iih  iiic  li  s  Frères  h (ïnerraiido  l'an  14<J6. 
Le  rhapilre  du  lieu  sv  ipfi  isa  ,  1  elablisseuient  l'intéressait;  l'évôque 
Henri  appuya  le  chapitre  opposant,  de  maniAre  que  le  duc  ne  put 
poser  la  première  pierre  du  foadcmeut  de  réglii»e  des  Frères  prêcheurs 
de  Guerrande  que  le  iÇHars  1409  ,  après  avoir  accordé  aux  chanoioe» 
de  cette  ville  ^quatre  mille  ^ivreS' d'indemnité  de*  fief  et  de  dédomma- 
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gBOMttt  iMT  la  m^lion-  d'Honri-le-Barbu  et  nie  GalieD  do  monoeauz  » 
évéqo*  de  Quimper  (  AiàtiT  iKB>M<^a.AK.).,  Lt  soinnM  «Bt  imiMiue 
pour  on  nbfBt  «•  ii^iMse.  Quatro  milto  livrw  m  or ,  Iw  giN»  paiemeots 

ne  se  Susaieiit  pas  atitrement ,  pajcs  daos  un  temps  où  le  marc  d'or 
était  à  soixante-huit  livres  cinq  sols  ,  et  l'écu  or  fin  à  vingt-deux  solft 
six  deniers  en  France  et  à  vingt-trois  s<j1s  monnaie  en  Bretagne ,  à  lj\ 
taille  de  Soixante-deux  ,  feraient  aujourd'hui  près  de  deux  mine  ]o\m 
(Le  Blaîïc  ,  Traite  des  Monnaies  ).  Le  d  lie  Jean  V  paya  celle  somme, 
|ailt  il  avait  k  eopur  letaljliwpment  des  Frères  prêcheurs  à  tluerraude. 

D  y  eui  t»}  aode  le  Jeudi  de  la  Pentecôte.  Il  arrêta  que  les  curés  h 
l'avenir  tiendraient  reg^tre  des  baptôiues  et  des  noms  des  parrains 
êt  mamiiws,  et  qUe  tous  les  ans  ils  npiéisiiteraïent- laur  reyslire'à 
révoque  oa  à  ses  cominÎMairai  k  la  Tuite  (  HAimiB,  J%eimr,'jéhety 
dbtorâniy  T.  IV  ).  Ikm  n'avons  penl-élve  rien  d^  plus- .ancien  k  cet 
ëfiaid»  flnais  le  statat  ne  iîit  fMtt  bien  •olMen:é«  car  il  n'/  a  aucune 
paroitie  dans  Je  diocèse  qui  aitdas  n^atres  de  Tan  1406.  On  n'en  doit 
point  chercher  dans  les  églises  particulières,  quand  les  collégiales  »  la 
cathédrale  et  l'évéché  même  n'ont  aucun  registre  de  ce  temps. 

Le  synode  de  l'an  1406  régla  encore  que  les  curés  auraient  par  écrit 
les  cas  que  le  droit  réserve  au  pape  et  à  1  évêcjue  .  et  qu'ils  n'abàou- 
draient  point  des  cas  réservés  sans  la  jM-rmission  dr  <  «  ux  à  qui  le  droit 
les  réserve;  de  là  l'on  conclut  (ju  ou  ne  counaissail  \>uml  encore  à  ?ianles 
d'autre  cas  réservés  à  l'évèqueLque  ceux  que  le  droit  lui  réserve,  et 
q^'il.n'en  réHrvait^pmnt  encore  par'  lui-nm^new* 

Ce  synode  régjla  aussi  que  les  curés  .résïdsraieiit  k  leurs  bénâilMS, 
nais  que  ceux  qui  étudiaient  actuenepent  dans*  les  Univenttés  pour- 
raiciii  4Sonlii|ner  leun  études  aVec  la  pemissiôn  de*  l'évêque.  ' 

Le  90  Juillet  st^ivapi,  le  duc  lean  an^  au  château  de  IMntek  les 
articles  du  mariage  de  la  princesse  Manche  sa  soeur  avec  Jean ,  fds  du 
comte  d'Arma|^ac.  Le.  contrat  de  ces  articles  fait  mention  de  l'évéïqato 
Henri ,  mais  il  ne  fut  pas  présent  à  la  passation. —  On  agitait  dans  ces 
temps  à  Pans  de  se  soustraire  à  l'olx-dience  de  Pierre  de  la  Lune,  dit 
Benoisl  XIII.  Ameil  de  Brolio ,  àrchcvuque  de  Tours,  {iroposa  ,  le  4 
Décembre  pour  lienoist  XIII,  dans  l'assemblée  des  princes,  des 

prela.ts  el  des  députés  des  Universités ,  tenue  par  ordre  du  ror  à  Paris  ; 
il  dit  en  s  adressant  au  roi  «  Quand  autrefois  vous  la  conclûtes  (  ia 
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»  soustraction,  l'an  ,  tous  vriM  moult  grigneur ,  nombre  de 
»  préhts  que  vous  tttifw  maintenant,  et  àm  princea  de  oe  njamne 
»  une  grande  partie  qm  ne  sont  paa  piéienta.  La  ffân  lAaintènant  on 
'»  leur  abaence  ;     euide  qùe  oe  ny  oerât  pas  dioae  bien  convenable. 

»  toute  ma  province  ^  il  n'y  a  q[ue  un ,  l'évéque  de  Nanlrn, 
*  onoo^  eat-il  en  plaid  ;  et  comme  j'^i  entendu ,  le  duc  de  Bretagne 
»  ne  souffera  point  aux  prélats  de  son  ducht-  faire  sustration  ;  or  , 
»  voiez  quelle  division  ce  serait,  etc.  »  Bt  un  peu  plus  bas  :  «  En 
»  ma  province  à  six  poures  prélats  ,  qu'il  vous  plaise  qu  ils  soient 
»  Kcheux  par  procureurs.  Ils  n'auoient  de  quoy  faire  ici  lonc  dépens  ; 
»  ib  onl  étaltt  l'nn  d'oui!  qui  demonrra  pour  les  ouïrai ,  ail  ma 
»  plaiat  «  (  BomuMon  dù  CttAsmin ,  'Prew^M  fBkt,  4Êu  Orne»  de 
CondOÊiee,  p.  i&  )<  ' 

L'arehovèque  parlait  des  six  évéques  de  Basse-Bretagne  ;  il  les  appelé 
de  pauvres  prélats.  Il  parlait  aussi  d'Henri  ,  évôque  de  Kantes ,  qui 
était  actuellerocnt  à  Paris  à  la  suite  du  procès  que  Bernard  du 
Pairon  lui  faisait  à  rocca*iion  fie  sa  translation  de  Nantes  à  Treguer. 
Pierre  Plaoul  ,  dans  sa  piOJK>^iLlon  du  15  Décembre,  de  la  part  do 
l'Université  de  Paris,  dit  devant,  le  dauphin,  l'archevêque  de  Tours, 
Henri ,  évéque  de  Ifantoi  »  ete.  >  qui  ne  le  trouTàrent  ^uciiiiiemait 
mauvai» ,  let  cmnlléa  n^étant  paa  àniii  d^icates  qu>ujo|urdliui  î  r^^/iVe 
eH'jaisê  le pbu  êouvpii pour  la  e^tf^égaUqn  de  I098  lét  hymigc  ettme 
m  ehtuiêé.  Et  pour  preuve  de  m  propuaifion ,  le  ^docteur  cita  comme 
paroles  d'Âlbert-le-Grând  ces  mots  :  Eededa  mm  esdoMadmd  cayunetie 
imnium  ejcisteniium  in  chantât f. 

Henri  assista ,  le  4  Janvier  1  iU7,  à  rassemblée  dont  je  viens  de  parler, 
et  le  14  du  môme  mois  à  l'expédition  des  lettres  du  roi  qui  confirma 
ce  que  le  conciU  de  Paris  venait  de  relier  puur  cuilaiiuii  des  béné- 
•ficeà  du  rojaume  et  r^ttinclioir  du  «ebiiino  ,  de  ae  Cenir  poii^  lea 
bénéfices  k  l'ancien  droil  nofb  recourir  k  Rome  ;  d'être  nontroa  et  do 
ne  reconnaîtra  ni  HiSn^j^ra'  XI!  ni  Benoiit  XÛI  (  iVeiiMi  dbf  UbéiUf 
de  Peglise  gallicane ,  ëdit.  1651 ,  p.  365  ;  Mabtbnb  ,  TAeaor.  anecdof. , 
T.  Il ,  p.  1307  ).  L'évêque  de  Nantes  denMNira  dans  son  ancien  atta- 
chement h  B^^nnist  XIll.  Il  revint  à  Nantes  au  mois  de  Février  avec 
Guillaume  Vaudel,  que  l'Université  de  Paris  députa  au  duc  Jean  V, 
et  chargea  d'une  lettre  du  roi  et  de  celles  de  Grégoire  Xll  6t  de  ses 
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cardinaux  à  ce  prince  (  CJuvniq.  de  Saint-Brieu  ,  D.  Lobinbau  ,  T.  II , 
p.  886  ). 

.  Le  due  JèlMi  •  à  l'exemple  de  rérêque  Henri ,  n'entra  point  dane  Iw 
méboies  «lue  le  roi  et  rânifemià  afriient  priiee  poor  l'eKtinction  du 
.'idiwme.  On  continaa  de  tenir  è  rt'antcs  et  dans  le  reste  de  la  Bretagne 

ppoF  Pierre  de  la  Lune  dît  Beneist  XOl.  juaqa'à  la  tenue  du  concile 
dePise  Tan  1409.  On  l'abandonna  alors  pour  s'attacher  à  Alexandre  V 
élu  par  ce  concile.  On  a  plusieurs  bulles  de  rc  pape  ,  ainsi  que  de 
Jean  XXIII,  son  successeur,  dans  les  archives  du  château  de  iSantes. 
Si  l'on  adhéra  si  long-temps  en  Bretagne  è  Benoit  XIII,  ce  fut  l'effet 
des  conseils  d'Henri-le-Barba  :  il  a^ait  inférât  à  ce  que  le  duc  demeurât 
daAi  robëdwaoede  Benotot;  «attentent  il  oooru't  rii^  de  fsAr  Bem^ 
du  Pairoa  rerenir  à  Nantes  et  de  rester  tans  évétSÉé ,  celai  de.Vatanes 
étant  Mmiiiit  BtfMWtt  XUt  loi  épi  inarqaa  sa  letionnaÎMeiiee  en  le  reoom- 
inandant  .de  noir^lBaa  au  duc ,  Fan  XIII  de  son  pond&cat  (  }énh^  du 
eftifleew     jV«0ila»4  ann*  K/caie.  F  «t  6;  afm.4C,  6^ 

§■  II.  Jlazt  da  cosBéuM*  Oliyicr  de  Glieioa.  —  Son  teiUmeot.  —  CordeUpn  et  Chepitre  de 
GliBM.  —  9ymoà»  ;  we  eutuU.  —  BéeideM*.  ^  Affnhatàûm  frie»  è»  VéHqmt  ra  FaliMM* 

do  enré.  —  AiqBÏt  de*  fondation».  —  T.».»  luspens  et  e«commniiifi  m-  fnnt  pas  les  fruîU  de 
lean  bénéficee.  —  Créatioa  des  ofGcps  de  jaugeun  de  pipes.  —  Futr*"  franche.  —  Poaage.  — 
FoK  Uw*  —  Teint  de  Lojrtax  et  Pillon.  —  Ordoaaâaw  ie  réftqse  Henri  an  eafat  de» 
grAcM  ^xppi'UtiTe».  —  Acqait  de»  fondation*.  —  Ordynnnnce  (ipiscopale.  —  Chape!»in«i  — 
Porte  deâ  Cliange».  —  Sjfuode.  —  Vicairee-géoi'rBux ,  au  spirituel  Mulnuent.  —  Fruuc  d'or. 

AlTéiiceBienu  fatU  par  Jean  CmMeto«o  ,  wttmnHr  de  Hantee.  —  F«i|e  AvnL  A«trb 
•yao^  —  Avrilim,  «>ii(>iHaa ,  4gliiM,  SMtfidM.  —  «nwda  «bnté^- 


Le  fameux  connétable  Olivier  ,  sire  de  Cliçon ,  ori|^inaire  du  diocèse ^ 
mourut  à  Josselin  le  jour  de  ^mt  Geor^ ,  le  23  Avril  1407  (  épitaphe 
du  iatKbetm  à  JoiteUn  ).  11  avait  fait  «on  teatament  le*  5  dvi  mois  de 
•  Février  précédent ,  par  lequel  il  fonda  les  Cordelière  et  le  chapitre 
de  Qicon*  Margpt  de  Clicoli ,  en.Mécution  de  la  volonté  de  aOn  ptoe, 
établit  dana  cette  petite  ville  du  diocèse  de  IVantes  dès  Cordelière  de 
.  Tétroite  observance  l'an  1410.  On  en  vit  le  gardien,  dans  la  session  XIX 
du  concile  de  Constance,  le  23  Septembre  1415,  joint  à  d'autres' gar- 
diens des  provinces  de  Franr<?  ,  de  Bourgogne  et  de  Tuurs  ,  faire 
approuver  par  le  concile  quel(|ue8.  règlements  pour  la  tranquillité 
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dfls  FrèMs  de  l'étroila  obsenranee  avec  Im  aalrea  Ffèm  qui  a'avaîent 
pts  pris  ta  réforme  (  Châlêou  de  Ntmtm  ,  ann.  I» ,  em.  A  ,  d.  il  ; 

D.  LoBin. ,  T.  II ,  p.  823  ). 

Margol  de  Cliçon  et  sa  soeur  Béatrix ,  aussi  pour  exécuter  le  testament 
de  leur  pAre  Olivier,  érigèrent  le  rhspilre  dp  fJiçon  au  mois  de  Fé- 
vrier l 'lîi .  autrement  141:2;  ï^imaïKirii  de  Bretagne  dit  1407  !  t  rection 
en  fut  ordonuuu  çellc  anatîe,  mats  iex<;culiuu  n'est  C[ue  de  (  Ciuit, 
de  iS'anfes  ,  arra.  £ ,  cass.  D  ).      •       ,  - 

Olivier  4e  Gù/mma  avail  ân  Iiréviaiie  qull  ardomia  d'altachar  à  loii 
tombeau ,  afin  q^e  oeiu  qoi  foadpaieol  diié  leiira  heiM  troQnraaaent 
livre  k'it  Goramodité.  11  avail  aiuùiiiië  Uibie  fiançaiift,  iippareiià' 
meot  de  la  versioA  du  docteur  .Oietipe.  sous  le  roi  Charles  V  ;  il  la 
li^ua  à  la  baronne,  la  dame  de  Ba'Wisa  cousine.  Il  défendit  expivaié- 
ment  de  lever  à  l'avenir  sur  ses  inrres  dont  il  avait  plusieurs  dans  le 
diocèse  .  savoir  Blein  .  lléric  ,  le  (iâvre,  l'Espine-Gaudin ,  Cliçon  ,  etc.  , 
aucuns  guiez  par  deniers ,  c'esl-Ji-dire  de  faire  payer  aui  vassaux  par 
argent  la  garde  qu'ils  ctaieul  obligés  de  faire  dan§  ses  châteaux  en 
temps  dliostmtte  eide  guerre,  et  de  convertir  ce  drcMt  en  rente  seigneu- 
riale (  lifret'  de  Rêdoa  ).  Lee  ducs  Jean  V ,  le  7  Oetobre  1490 ,  et 
Pierre  D  l'an  1451V  et  ka  rois  Louis  XII  Van  1504,  etFnmçois  1", 
ont  défendu  la  nême  chose  par  leurs  ordonnances  (yfneièmneff  eouftane» 
de  Bretagne.,  à  la  fin  ou  appendix  ).  Cependant  quelques  seigneurs 
continuent  dans  le  diocèse  (  pendant  le  XVIII*  siècle)  de  lever'le  droit 
de  guet  pour  des  châteaux  qsii  n'existent  plus  ou  qui  sont  en  ruine. 

Olivier  légua  au  chapitre  de  Cliçon  une  image  d'argent  de  la  Sainte 
Vierge,  pesant  dix  marcs  ;  cent  écus  d'or  à  la  cathédrale ,  sans  aucune 
charge ,  et  cent  écus  d'or  k  conteftir  en  rentes  pour  son  anniversaire 
à  neuf  leçom  et  messes  à  notes ,  et  tirois-  mats  liTves  I  rabhaje  de 
HeUeraî  pour 'prier  Dieu  pour  lui'*'. 

(I)  CirïSnw  «t  nn<*  p^'tit»'  vîllc  tri'*»-ancifDnp  ;  flii«f-liea  canton  ,  arrondiwetnfut  delTanle*. 
Un  y  comptait,  ataiil  la  réiululiua,  caTiron  i,UOO  habitant*,  et  «a  population  eit  aujourd'boi 
in  2,i00  ftiBM.  Cliison  (  Clissonium  «»  Clidkim  )  «M  ritaë  fe  ûs  li«nM  d*  IftaM»,  m  c«almai 
Ar  la  Moine  rt  il«  la  Stvre  nastaÏM  ;  cette  riW^  dépendait  jadii  de  la  sprondp  AquitnÏDC ,  «t , 
avaal  la  divitioa  de  la  France  ea  d<^partrin<;iit» ,  elle  clait  la  Ituitc  àe  la  piwioca  de  Bretagne 
qui,  «ur  la  rire  gauche  delaLoire,  tnuiliaii  an  Poitou  et  àl'Anjoapar  le  pajrtque  l'on  appelait 
h-*  Hfirche»  franchn  du  Poitou  et  de  la  Bretagne.  Aujourd'hui  CliHon  eft  encore  à  l'cstrémit^ 
du  (lepartameal  de  U  Loin-Inforieore ,  dont  HaatM  ett  1«  chef-lieu ,  et  ton  tvritoire  fonaa  le 
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^Nolie  iféque  était  iilptés  da  due  &  Aàrti  te  9  Mai  1407,  et  k  Hantes 
à     Fenteoôte.  Il  y  tint  1»  sjnode  le  Jeudi  19  Mai ,  et  l'on  j  fit  der 

foint  de  ionction  de  ce  département  avec  celui  de  la  Vendée  aa  ind  ,  et  avec  celai  de  Maim* 
«|>liMf«  à  r«rt;  —  Le  château  de  ClîMon  ,  aulrefou  trèa-fikAiaé  ,  blli  anr  un  roc  au  boirl  i»  la 
Stvre  et  en  face  d»  l'embonehare  de  laiSIoiiM ,  était  «aeon  regardé  ,  au  XVH'  tiède  ,  comme 
on  d«e  remparts  de  la  Bretagne;  il  domina  Mtta  ûté,  et  Fut  le  l)«rceau  «t  le  principal  fier  de 
niluctre  maiion  d0nt  il  porte  le  nom.  La  ville,  él«>>>-  sur  collîocs  et  aitr  daa  roekwv  dft 
granit  qui  encaitaent  lee  deux  rivitoea  de  la  Sèvre  et  de  la  Moine ,  prodnit  ,  par  se»  coulrne- 
tioBS  dans  le  go6t  A«t  JabriqueB  italienne*  ,  dea  idtleanx  piltoreaqoe»  qui  rappellent  partietiliè- 
cnDVit  let  titen  de.  TivoJi.  —  Les  deuk  petites  rivière*  qui  arrosent  ce  pnjt  brtiln  prrnnrnt  Irar 
anome  dan*  drâx  départemeciu  limitnqthea  |  .U "fièvre  (a)  commence  an-dcmu  de  ChAtillon  , 
dnot  la  commune  de  Bengnon ,  arroodaMaMM  da  Niort  ( Denx-S^vret  )  ,  et  U>llloine ,  dans  la 
ibrttde  Vexins,  fe  fëtang  de  Péronne  (  Maine-et-Loire).  Elles  roulent  l'une  at  Tmitr^  i<  travers 
éH  roche*  de  granit  qtti  oppmtnt  de*  obstacle*  conlinaal*  à  la  rapidité  da  Uor  conr*.  Dans  la 
Iloine ,  ce*  accidepts  formant  h  «haqae  pas  de  superbea  easeade*  ;  ania'daaa  l«  Sivrp  ,  qui  o«t 
baaacoap  plttfe  lai|;a  et  plna  proCsnid»,  la  grande  différence  des  pivaai^z  {IrndtiUt  des  caiaraetea 
d*nB  aflbt  impamat  |  «Uan.aBiment ,  par  leur  bmiiicBent  ,  c«  ailaBcianz  pi^ingn  dnat  i'aa|i«ct 
ngraite  imam  Pidén  ta  prantier*  Ages  d«  ]«  «ntim. 

Gliison  poai<iUit ,  avant  la  réfoilAinv  ,  nne  bante-justire  qui  reseortissail  an  pr>>si(linl  de 
RanU*  t  «Un  ranfaraoait  cinq  .éfKM  paroissiale* ,  fiotre-Oani*  ^A)  ;  jâ  Trinité  ,  Saint-Cillcs  , 
Saîftt-Jaeqnea  ,  «t  la  _ftad«l«BaHlii«Tnmple ,  qni  était  nva^nnauBindatic  d«  TOrdM  de  Mai  te,  H 
j  avait  deux  primtrés ,  l'un  h  la  Trinité  ,  l'autre  k  Saint-Jacque*  ,  et  Nuire-Dame  avait  nn 
«hapttn  da  atannmatn  qui  fnt  fondé  ta  S  Févriar  1407 ,  par  tcatnnent  da  ooaaétnbla  da  CliiM» 
qal  data  catte  e«négîat*  da  n  tarra  «t  banmia  da  HMllutemi ,  n«  *«  rétervant'ponr  lui  «t  aaa 
i>iic(°i''fij><-ur«  qtip  la  rolintinn  des  prt'bendes  et  bi'nt  lices  ;  il  fonda  >^|;;ilpmpiit  a  Ciisson  le  couvant 
de*  Cordftlien ,  par  un  codicille  en  date  da  6  da  mfime  moi*.  11  existait  aiuai  un  «ouvent  de 
BéMdiatina  ,  appdé  la  monàirtAra  da  la  Trinité  ,  fondé  ,  an  ttW  ,  p«r  dca  moine*  Angustins  ^ 
mais  ce»  moine»  ayant  <'t<'  réuni»  par  la  suite  aui  opulents  Hi'in'dieiitjs  de  Vertou  ,  il*  cédJ^reut 
«atta  maiaott  b  dca  religieues  de  leur  ordre ,  qui  U  poaiédèreiirt  jusqu'en  l/KU ,  époque  da  In 
topprcaiivn  an  fVanca  da  toute»  1«a  «onniaMntéB  taKgiMiaea. 

Un  hâpital  augnipntait  enrorr  le  nombre  des  ('difices  de  rette  petite  ville;  mais,  en  , 
l'inaorraction  vendéenne  ajant  lait  de  catte  contrée  le  .l^é&tre  d'une  des  plu»  affreuses  guerres 
eÎTilea  qui  niant  |ainnk  aaannglantf  In  n«naa,  QiBian ,  qui  était  au  eantra  da  cette  guerre ,  y 
prit  une  purt  trf's-Hctivc  ,  perdit  beaucoup  d'Iiiibituntii ,  et  fut  entièrement  ri^duite  en  cendres 
■  On  évaluait  jadis  la  j^pulation  fc  trois  mille  individu*  (  dirait  l'auteur  du  yojrage  pittort$fae 
»  dm»  t*  Bœagt  ét't»  Vtnâit ,  «n  MIT))  nuîntataA  alla  a'étéva  k  peîsM  h  donna  «anla  (  e). 
n  Son  principal  eitmnierre  ronsistait  ,  cùtniue  uujourd'liui  ,  en  ''tofT''»  coniiiiune*  de  laine  fabri- 
■>  quéa»  dan*  le*  environ*  ,  en  tannerie*  et  *artoat  en  l>e*tiaax  t'n  grand  nombre  de 

Cl)  La  Sivst  «t  f«Mt  âm  li  t.«â*  t  WnlM  ,  aprii  M  SMBtés  SMfl  tint»,  il  i*  Vleiin  M  yÊUm  têm*  U  Sktn  l  ijMtn. 
(  6  )  Otic  iMwuM .  ^ai  coiDprtr.ii  I  Uai  S*  riNMHiî^iiay  b  dblH*a  •!  b  fsclb  é*  b  «Ib  aaUMii  im  «•nMa^  «  (lî 

«Il  rvlt«  «inii  qa<  l'«%lnc  A*  U  Tr.fuù. 
(  f  )  Osit  {0>tt.  dt  BrrI.,  T.  I ,  p.  ÎI5  ^  nKnjiUii  )  CA,n-v  ,  »»  ttx.ron  ••,00-n  .  <u„.^.m,„ui.  M.    Mici  •>  Vtoaii , 

cvfM        moflfficitifim  le  ilic<iiMi«air«  li'Uféc  |  «1««b«  «gatrarac  k  CiiMWn  1,000  tvnvnumtfrili .  b«ni  tfnt  Ton  parlr  «a*i««nl%a|  , 
«•a  étJMrvUi^/ ,  mm  df  eomvyncf.  Lt  AW««qiMM>«  d«  M.  M»H      \tm4ti  •  «te  mprimc  en  têit.  C*««t  II  |4m  lAcsat  éas 
MmiIPi  fUm  mt  la  f»f  é*  Vn»u^  wmm  M  b'm>  ftê  i»  fia»  «ihI.  M.  ftiB«KTa  m  Suvr-F«sMs«  (  T'ittinaatn  4» 
lM..,«iiiil  ^  étfmmwn*  éêU  i^ÊinJtfifiiÊf»  )  ésaasll,.  sa  IMI^  à  GHtssa ,  ^«a  bMMB ,  tt  M.  U  ■•»*« 
Jltoisi*  mr  b  dVertUM*»  é»  U  Xaiwls^thi— a  )  ■  iiaHiin  M»»- 

(é)  lisséfs*   VliwMi  t(«tabi*|iir  ssaNi**»  oainM  ÉelHfi  :       é*'«*|i||*«AB  ib»  •*  ^rud*  fiaé*  asas 
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fil^ituts  qui  ne  sont  encore  que  manuscriU  (  ÂJlTUa  DiB  LA  GuOBAU. 
Macueii  de  la  Chamb.  >  T.  I ,  p.  10  ). . 

»  tÏMarands  y  fabriquaient  auui  ie  la  loile  ,  et  cd  fournissaient  les  mantifactorM  Aé  C^olet.  La 
»  gnaàt  quantité  d'uunea  <talilief  sur  U  Snrre  ,  et  le  nombre  coatidérable  de  noblea  ,  de  fn- 
M  priéuirM,  dTccek^MUliqfm  at  ét  bourgroîs  qui  habitaient  ce  pajs  ,  proQonMBt  im  tnvwl  at 
■•  de  l'aisance  à  la  claaie  ouvrière  (a).  » 

U  ml  diffiaiU  da  dim  qwlqiw  choie  i»  paaitif  aur  rexistenoe-oii  l'imporUiM*  qa*  poa?<ti 
•voir  CStiMMi  «irwt  h  T*^  ilèAl*  |  if  a*«B  «I  bit  antii»  u  panyi  le*  «Ua  da  b  ttohiè— 
LjroaDaiie ,  ni  dani  la  Notice  dej  pnwmeêê  ét  V^IHfitt»  dnMl*i  attirant  Jacques  GoaarMl,  «ft 
4'i*  «u  4'i5  ,  apr«a  le  Code  Théodosien.'  Cepanda»!  OM*!  daaa  «m  Dictionnaire  kiatoriqu»  et 
géographique  de  la  Bretagne  auatt  qnt  les  Bonaiaa  lyant  traed  nne  route  qttL  allait  Cvùb' 
nmeum  on  Cmdiviauun rVlîfOmxShux  Ifantea,  h  Limonum,  Poitiers,  ciii«  vaie  antique  passait 
par  Clisson  ,  TitTanges  ,  Mnrtagne  el  Bre«uir*  ,  <•«  qui  proaverait  suffisammeut  IVti<îtPrir»  de 
cette  petite  ville  du  temps  de  la  domiaatiou  romaine  dans  Im  Gaules.  On  remarque  d  ailleurs  , 
•n  e*G|jp«r«nt  tea  divemea  diviaiom  (tegraphiqaM  Ctitai  pn  «aifawBn  An^te  et  Adrien  , 
que  le  pays  de  Clisson  devait  faire  partie  de  la  Gaule  Aquilanique  ,  dont  il  ne  fut  probablement 
détfch^  pour  servir  de  frontt^  à  l'Armurique  ,  et  depuis  à  la  Breta||a«,  qaa  ven  U  temps  «è 
!«•  ▼itifell»  pdadirimt       riquitaiM.  • 

ï,r  rhïïini!  de  Clisson  ,  dont  on  voit  actuellement  lea  mines  ,  fut  rebâti  en  çrinr^c  pnrtif  . 
eu  l'i'l'À  ,  par  Olivier  I  ,  aife  de  Clisaon  ,  sur  4'empiaceiiMst  qu*oceupait  l'ancien  ojiuiutr  de  sa 
fraille ,  •!  Mt  antiqiié  «aaiHMr  avait  Inî-aiéaM  auMîm  ramplaet  ha  i»rtifiMti«aadl«vé«  Ana' 

le  Bas-Empire  ;  on  croit  que  ces  furlifications  avaleul  tlA  H  Hru  i  tf  s  pir  lté  Normands  ,  dans  tes 
coursca  que  ces  barbares  firent  dans  ce  pays  depui*  le  eomineocetueut  du  IX**  sitcle  josqa'aa 
■iliM  dtt  X",  oa  par  âm,gnMr»  féodalâi  d«at  rbialaira  a«  aaw  a  paa  eoaaerv4  l«  «oatitalr. 
Ce  même  Olivier  I  fit  également  entourer  la  ville  de  fortes  muraille*  :  diason  devint  dts-lon 
an»  place  régulière  }  elle  aivAtail  daa  anadaa  iomudablea  »  et  ecUcs  aitaM  |le  nns  jours  aa 
ft'—aat  pas  mépriatfa  ai  Faii  eftt  entrelaaK  wi  iBrtîflaaliaM.  la  «wnitaUe,  aaat  cinquuuu  aas 
Vpvta,  Bi  achever  et  augmt  uier  se?  rempàvtli  at  laéae  de  Bretagne  François  II.,  les  fit  ontièra» 
ment  réparer  en  —  Le  sire  de  Clisson ,  Olivier  I  ,  s'était  croisé  ,  en  1318 ,  avec  plusieurs 

chevaliers  et  seigneurs  breton*.  Al  est  probable  que  ce  fut  à  son  retour  qu'il  fit  construire  celle 
forlrresiM)  dans  le  (eavê  4a  «allM  qu'il  avait  vma  en  Syrie  et  sur  les  bords  iix  Jourdain  :  car  U 
est  bon  de  remarquer  ,  h  cette  occasion  ,  que  la  plus  grande  partie  des  chiUraux  bâtis  en 
Bretagne  du  temps  des  croisades  ,  ne  tiennent  en  rien  au  style  gollrique  qui  régnait  alors  ;  c'est 
de  rarchiteciure  maareaqsa  o«  MftaaÎBo  dana  toata  aa.yaiaU|  la  plan ,  rdUvatiaa  at  le*  déuik 
de  celui  de  Clisson  ont  romplt^tement  ce  cRrarterf  :  on  a  infime  remarqué  qoe  les  profils  et  la 
forme  des  créneaux  et  des  m&ehicoulis  é|aieut  parlailement  semblables  k  ceux  du  chAteaa  de 
Cëaaréë  daa»  la  Falealiae  ,  valfaînaaeat  appelé  la  Tow  deaPélarias.     Diaa  l«  aiAelea  aatd- 

rieurs  à  celai  'mi  lf«  prO(;r*«  de  l'artillerie  firent  pnlii  rrtnpnf  rî)an(;er  le  5y!itéme  de  dt^fense  des 
places  forte*  ,  le  chileau  de  Ciîiaoa  était  regardé  comiua  uo  chef-d'œuvre  de  fbrtifioation  ,  et  les 
iag«aie«i«  de  aee  faa»  radaimat  «acare^  San  plan  «et  inrffnliar  ,  «t  celte'  irrdf ulavité  itt 

moins  l'efTel  de  la  nature  du  terrain  que  celui  d'une  romSinaison  savante  qui  en  dcfrndait 
l'approche  et  la  Mpe  ;  aussi  ,  dlans  lea  divers  siégea  qu'il^aoatiiit ,  les  armée*  ,  qoi  ne  purv^ 
a'ah  ampaiar  par  capitulation,,  farrat  aUifdca,  apria  de  vaios  albvia,  d'aa  lever  la  fiMfn  •(« 
paor.la  liattfa  aa hitelM  »  k  aaaaii  aa  fint  d*«aeiia  Noaiin  h  Hcaii  IT  at  «a  daa  da  tenaar} 

(d)  L'autroT  [ti>  itfif  TTifi  i* ''qnr  ditnt    le  Buclffe  Jf  la  yr'tJtt  ,    pubi)'  rvi   1817  .    A'A  CbiMB  lAKln   Ira  Atnrrr%  aonl 

«siK«ait«M<ni  «b^arfadin  «t  •  irvft«i  pris  :  11  f  rvt«m<l  baiilk  ^ouffeotM  pcal  7  viw  Irii  fcwffiMiwml  «««c  ^t»t«  «flvi* 
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Henri,  «y  dît'  é?èque  de  Nantes  par  la  gtte  de.  Dieu  et>du  Seiht^ 
Siège  vgosUXnp»  ;  il  ratifia  et  approuva  tons  toe  précédents  ttaUiH 

Iwir*  b«a1*tt  4clieat^t  «oaln  4m  oum  de  mïm  incd*  d*<ptii*Br  «  fesdA  «or  ào  rae  de 

pranit  -  La  priiu-iii;i!<'   porV  du  cAti'  (W  I:i  %!!!<•  iM.'iit  ma*.i(UiV  pur  un  liiislion  ;  «rllc 

porte  ,  da  pla»  beau  riraf  tèn>  d'arel)il«ctur«  tuaureaqa«  ,  est  accompagnée  de  liautM  maraiU^ 
qni  ■«  prolongent  jusqu'au^  toim  q«i  en  flntaqQcnt  Im «f Mfliitlt ,  «1  OM  Mica  ligtiM  prodaltMk 
Falfct  d'ami  supcrbr  drcorrilion  tlicatnile.  —  Olivior  I  ne  (îoiin.i  (r»IjonI  »  ce  château  que  retta 
■Ml«^Bti4«  {  maïa-J)  ^r^tiqua  pliuieura  pottrnc*  et  iiauea  maaqiièea,  ouverte*  »ar  la  MUl^i^at 
f«r  d«  «aaïKrau  MBtemim ,  qui ,  .<!*■•  c«a  tempi  raèvlda ,  4t«{«nt  m*  dM  principaki  dUkUM 
én  fortereMes  ;  el  tWC  XIII*  et  XIV*  sifcles  le  rbftteau  de  Cliuàn  «itait  ri^lèbrt  ^*  genre  , 
au  mfiM  degnÇ  que  MM  tAMny\-  de  ioaialîn.,  de  lii'Bo«be;]>errteB ,  deCt^ntocé  ^  de  Derral , 
de  GhaDteauaeMiU ,  da  Graen ,  et  êt  CfcÉte—triart  ^'iHut''*  Im  ftnpa  de  la  chevahne 
par  UbI  de  brilleiita  faits  d'arran.  Oofn  la  dvable  enceinte  de  ipnruiJIr!!  nt  d.e  fomit  q^ 
entouraient  le  chAteau  du  rMé  de  la. campagne ,  on  j  ajonta  encore  ,  vers  la  fin  du  XIV*  s'écle  -, 
de*  bastions,  des  remparts  .  et  un  large  faas4  extériewr ,  avec  une  eontre-esoarpe  el  dos  glaeia. 
It  eat  probahli^  ({u<<  ces  ouvragA  modernes  faraat  ^lev^  au  temps  dei  çtmit»  de  la  IiiglW  f 
cnr  rhi)it<»lri'  de  Hrp|:\j;'"'  ^-"^'^  mfntion  ([ii'h  rrtfe  «'pnque  If»  Ét:if»  firent  cqnsid.iiiiMi-inrnl  for- 
tifier ce  cbaieaa  ,  et  qae  ,  jusqu  «  la  pMcificalion  d'Angers ,  th  y  entreUnraat  uae  forte  garnison. 
Qette  plae*  annil  éfé  anceptible,  deNiMfMkrè  t  d'Hré  eacore  evdatagaaieBUtet  défciïlaa.afae 
de  l'artillerie;  mais  on  nbnndon  de  près  de  denï  »i*c1f«  avnit  drj.'i  mis  en  furlificafion*  en  élat 
de  ruine  ,  ionqu'en  IviiU  l'anqâa  républicaine  ^  dite.de  Mayence  (^),  s'en» étant  emparée. de 
'«liw.Mrêa ,  acheva  da  Im  dAlraiMt  «t  fMfae'«eMaiiiflai«ape  Al  dan  aaverta  ^  tn^*êU»  , 

.-t  (ju  rllr  r^  n-'ril  plus  qu'un  amas  de  (liVoniIVres  ,  lep  tfoajtes  s'j  rr>fn|-i.-rrnt  m'anninins  ,  et 
peudani  latiur««ede  cette  guerre  elle*  en  firent  ooe  place  d'araiee,  ou  «lies  n'épriHivèrend  jantais 
ka  ftwcataa  f«indta6*da  eea  attaqua  mriittee  al  t^nibka.,  «  baHiéfai  feux  TeadSeaa.  Faar  évller 
tout*-  suriiri**- ,  on  plaçait  an o  sentinelle  sur  lïi  pririripalp  loiir  ;  elTr  pouvait  furilement  ,  de 
cette  hauteur  ,  découvrir  l'appracbé  de  l'ebuemi  et  donner  l'alannc;  car,'  de  cette  tour,J^vae 
ee  pirte  a  plaa  da  dis  liasee  da  rayatt.'  Ca^taan  ■'«tait  paa  aaoiàa  tfr«HM.daaf,l'int«ria«r 
«ju"M  l'ciiicrii'ur  ;  rt  pour  pcfif'irrr  tir  vive  force  daas  la  dernière  rour  où  trouvaient  leS'bAti- 
mcats  qai  servaient  k  rhabitation  sei^eariale  ,  il  lallait  d  .abord  ae  rendre  mattr^  de  dans 
biitlom  ai  ^  doafaa  t  cm  fntlHaatioBa  ialMaaria  étaiabt  égalemeAt^défeadaet  par  daa  Sm4i  , 
dip  paternes ,  des  mftcbicoalis ,  des  ppnts-levis  et  de*  herse*  ;.  mais  ,  dep'^ois  long-tempa^da 
laliaD  ■'eet  emparée  de  toutes  cca.eaailruatioae  abaadaaaéw  «  'et  la  erète  de  ces  viewi  m*cr  éil  • 
■BtnetlëtneBt  revMàé'da  mate  da-idilTra  fcrtlla ,  îla  Niiai*,  él  d'antrm  arb'aalee.  adorittraBli^ 
dont  fl<  ur«  rrtonibent  en  <gttirlalMki,ilir(Ml  ilaaabidi  rappellent  tant 'de  ifaraair*.  — 
Dans  le  bastion  de  la  première  coor  en  remarqae  deux  ormes  qiii  ont  plus  de  onak  pieds  dn 
circonCérence ,  et  qui  couronnent  maintuenaerneat  ces  hautes  muraiUM;  lèe  braachc*  ëdormes 
da  aai  aihfai  ^éiakles ,  que  la  nalma  f  ptadwtrtf alla  ^éia  ai  par  l|aMrd^,  a^aani  fait  foiv 
»  travers  deii  rr^nrnnt  k  derai-rnini's  ;  rt  rr*  ouvorf'ur<>»  ^otlii.^»nvi  ,  r^n'i  l:^n<~<ii«nt  antreflwa  tà^t 
de  traits. meurtriers ,  sont  ombragées  au jou ni  h ui  par  de  supnrbes  rameaux  que  le  veut  af  ite  el 
halaaoa  aaallaaiieal  daat  fii^inu 

Ce  fh.Moan  fnt  rnnrHqti<« ,  en  I  i^O  ,  par  Jtaa  V  ,  duc  df  nr<>f-if;n<"  ,  sur  la  famille  de>Clis*on  , 
ri  poM<<d<'  ,  |us<{u'«D  14aU,  par  lu  maiiKin  régnante  de  Bretagne.  A  cette  époque  il  faV^paé  ^ 

•      •         >    '   '  '  '  ■ 

^m)  U.  y  •  «■•'«w*  V^-i*»  vf—  diUifMi  «MfWfti*  é«  MB ndat»,  «•  Irsew  t—iisf  ia  haàlm  sX*»»»»*  4s «inb 

*»Hai<  Om  j  «Mfs  ^Iwiiel  mm  §niÊ4t  yi^i^éli  lliljii.  4*  fMn  wi  <*  pMI**  fnlWiaal  **  rmmk  è»  Hsfniai. 

(*)  de  *fH>ii  ai|i.i  «II.         ^  ip^rib  ««ih  4m  Ih'swe  .  4«-l  ^       JM>  usakaa  ^spIém  I«  <!%*  ia<te 

triri.  ■  IT  lu  |-ailn  nirtlilii  ii  Imia  a  rialiMa 
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ei  jcéas  de 'ses  plédéceMeârs  qu'il  B'anit  pu  lévoqiift.  11  r6nM|aa 
toaW  ]«  0rftcw,  lu  di^iàifMMi  «t  1»  penniiwNit  qu'it  «iNnI  jusqu'alon 

par  la  du  KMnfoi*  II  •  k  FranroU  d'ATangour  ,  son  Ti  Is  aAtttrcl  ;  mais  cctU  maison  s'^taak 
4l«ial«t  ta  174'!  ,  par  la  mort  ^a  0«iin>l?nuK«t*  finti^aa'  da  GmUo,  aqmH^  da.VarUM  • 
Émum  d'Avangour  ,  le  ptSM*  i*  Ball%ii  •SodbHa  hérita  j'aM<|Mrtsa  im  aatta  Um  (a> 
iealcment  il  neul  point  la  désir  d«  visiter  ce  cbAteau  ,  mais  il  renom  a  nii^ne  k  l'habiter  ;  et  k 
péiar  fvi-il  ea  piftiiwia»  f«i*U  «a  fif  vaadn  loua.lea  meiiliies  ^A)  «t  tnyyortar  ailleurs  le* 
MoUtN.  Tow  las  loganaata  foiwt  alaA  dasiBéa  frt'tvilanvDi  h  divan  parliaslkcs ,  «|ui  la» 
ooeupérant  .jusqu'à  l'ioeendie  de  1793  (  c).  Après  la  mort  du  prinre  dn  Boban-Soubîse  (i/),  diren 
liéritian  M.partafé/eat  aiicoia  Im  terrw{  <t  la  cbAteau  aans  d^pendaiica  étaat  t«inlié,  en  I7W  , 
dan*  lat  donnaita  da  foavarMBaot ,  il  iàtt  téâé  ;  dût  ua  aprè» ,  h  la  mûw  < 
<|ni  mit  cette  ruine  en  vente  en  O<07. 

•  11  aaiitait  ta  nitliau  4a  la  dai«i*r»««ar  aa  trt*  fca^a  paîta,  tailid  daa»  la  roa  at 
paiafead  ;  il  art  aetaaUaBaat  oMbltf  :  deftaniacaboinriMaa  caaaafhBtWeatavIfiHi  aaiTSt  «SttTflS. 

La  maitio  du  <Iuii|uu  s*t-rruul<i  vcrtiruU-iucnl  >m  le  uiilii-u  du  X\  H'  tivrlc  :  on  ignore  si^ectto 
a4iA}a  fut  l'aflet  d'vf  tremblement  de  Mrre  ou  .d'Un  vice  de  coaatruciioa  {^aftais  |a  partia  ^ei 
nuit  dabaU  doit  loug-iemps  «doo^*,  paria  wliditi ,  dtfflar  la  taapa  àl  aaa  oa^-afa^  —  Vwi^ 
cii^iiiK'S  tr^dïtiniiii  nt&urent  qu  il  existait  autr<Toii>  sur  la  plale-furino  de  ic  doiriôn  un  faiial  ,  q||a 
l'on  allumait  tout  les.soin  pour  guider  les  vojraf  eurs  ezpoaés  h  s'^B*'*'^  pcodant  la  nuit  dans 
pajr*  «KaMiLraaMNiL  eoaTvrt  et  oÉ  il  n'j  .avah^-patat  da  gfaada  mtia  r  oa  fanal  pcnvait  aaMÏ 

Si'rvir  ,  duDD  )>-•  (émps  de  (guerre,  à  donner  des  sigQiiux  ,  a  indiquer  la  place  aui  troupe)^  qui 

venaient  à  son  secours,  et  k  diriger  la  |^araiaaa  lonqu'elle  faitait  des  sorties  ou  des  ««ursioM 
— ^  "    dans  eWta  a*Bl»ia,  qita  Fm  patt  aafawd'haî  «oaiparA  k  «a  laltyriiUw  laoslricakl*. 


Depuis  viiifjt  siècle!;    n   [iiss  u'a  poiuL  rliHii|;i' ;  il  rt:   '  ,        l4Mnp«  des  Rom.îins  ,  iii<'.gul  rl  duo 

accès  ifSiciU ,  couveH  d  epaïasca  fbreU  ,  epàfé  de  .rivières ,  de  lacs ,  'd'étangs  et  de  marais ,  pria- 
aipalamMit  dà  «MA.'da  la  oiar.  Otaïaa aa  81  la  daaqnMk  Faa  da  HoaM  CM ,  dit ,  dkaa  aaa 

Contme'tl'ii'ri*  ,  que  SO^n  lieuteniiill  CraSSOSeut  beaucoup  de  peinr     I.  runllrr  et  a  le  soumettre; 

fraavaaati^ae  d'ua  oomrage  qu>  n'a  poiat  àéféaéié  i  César  y  vint  lui-m«me  pour  ackever  d'aa 
iddaira  lea  bakslaaîi'at  laa  aiiaiattir  aà<  loh  dalaaia.  L'Atw 


« 


I  assafattir  mmi  loh  da  laaia.  L'Araaflqaa  fat  panidia  poadasit^aatra 

siècles  par  lea  Ruiiiitins  :  on  croit  r|ue  lorsque  Cooan  Hfériadefl  s'y  rendit  iudi-pendaiil  .  ('Iiv^.i^>a 
faisait  partie  dn.pajs,do  lieu  et  df^Tiflauges.  Ba  4111,  Uenarina,  pour  arr«Ur  les  progrte  dea 
Ain*Mtieaiaa  aa-dalh  da-laXaira  ai  iaan  saaanioaaaar  la.Mmâia-da  rouapiia,  ^il  daa  ffasâi- 
soasromaines  danis  les  lieux  où  sOnt^ aujourd'hui  situés  le*  bourgs  de  Cli\ttiii  ,  C'iijji.'  .  r  u  /  .  ,/, 
BouMai ,  i^gé  ;  Bois  de  Cctti  ,  StùM-EUennt  du  Bm  ,  et  Tijf  'auget.  C  est  dans  ««  dcrater 
aadMÎi  «laUi  la  ^«Bniavi|Mfal  i^duh*  *m  laniMw.Mfopiaak  dwdai^afaaaatianli 

ne  seraient  pas  résilies  long-temps  dans  le  cFevoir  ,  si  ,  pour  les  dédommager'  di-  I< i  r.ivatix  , 
oa^ae  laor  aA|  accordé  ^t»  priviiégea  vxlraordiaaino.  —  Ilouorius  leur  doaaa  des  esamption*  « 
^ai  faaét  aaadiiulH  yldliaai»  fa»  daaa  h'|at»a  itnaaw     >ar  ka  awataiai  da 

Bretagne  et  de  France  :  re  fut  là  l'orif^ine  de  la  franekise  fie  re  pays  ,  que  l'on  appelait  .  ii\  r.t' 
la  révolution ,  les  Marches  communes  de  Bretagne  et  du  Poitoa ,  et  qui  rnnsanra  loag-tosapa 
■  •»«-,.  •  '  i  *  "     •  * 

VMAnJtM  U  fswi—  <si  Hwfc  y^Ji   '  ».  *'  iMisl     fslIiiBial  _ 

(  r  )  T*iu  l«<  tîlli»i«<s  m»tmn  qa*  la  Imim  KÎcuwf  it  U  asisM  l'^ni|nr  âf sUat  twl  (•wttaltf ,  fersa  ■  tmwtmnl 
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accordéM  aux  prêtres ,  aux  curés  et  aux  questeurs ,  de  célébrer  en 
des  lioui  Dm  h^/m ,  de  noBHr^aider  ;  db«çuâtbf  et.  de  aerrir-  en  lè 


raTiBtags  i»  t/êln  mmî*  à  muu»  imfH  régulier  et  uuiAl  («).  —hmnqwFtm  AU  «t  SIS 

1m  BntfltM  ip*ulkim  ,  /ujant  ilevajit  les  Anf;l»'!>'>'^ont  ,  furent  venus  augiurutcr  In  (luissance 
dM  AmuMÔMipt  I  cea»-«i  ac  sa  cpat«atèreot  ^n»  djavoir  au  midi  la  Loire  pour  limite  ;  iU^ 
•'oDfartmt.     pays  »itué  an-^dàt  >k  fortifiénat  CliiMHt.  eontn  1m  'Wincot1ii.'L'int4>r(t  qn« 
ImBiMOM  avaient  à  cpnMCvar  Mttk  barrière  contre  le«  entreprites  d»  learf  toitini  prouve  qu'à' 
celte  éjioqae  cet^  ]i»til«  ville  de  Mit  avoir  dft  ioattfieatiooa  al  i^fi  p«pnlaiion.rap«ctai>le»; 
mait^ca  8i3 ,  Im  nonSandu  ayant  hrtié  et  dAlrnît  da.bnd  «i  ooniU»  la  Vtlle  de  Hante* ,  qu'ils 
avaiaat  MrprtM  I  ils  se  nipandirent  dans  le  pajs  de  IWauge* ,  d'ilerbangcs  .  dr  Tiffanget  et  de 
Cliiaoa  ,  et  y  mirent  touUà  laii  at  kMUf.  yLprèi  la  ntralta  de  cm  barbarM  i  léê  halûtants  d^ 
U»  contrée*  ,  échappé*  à«  aaanaïf ,  nlavèrast  Imiii  tîIIm^i  1m  IbrliRèrent  da  naavean  ,  et , 
qiwl^iiM  «aMM  «pyta  aa  d^ttfe,  duAn. p««Ad^it  «ocofe  de*  établissements  relif;irux  qai 
peuvent  fntrc  )^g^T  de  son  importance;  'car  il  eriste  nue  charte  de  835 ,  par  laquelle  Gilardas , 
évéque  de  liantes ,  céda  k  Actardus ,  qui  le^remplaça  sur  le  siëgo  épiscopal ,  les  doyennés  de 
dîiwB  ai  drJPe^  Gafeta  incursion  dMNonnaBda,  ea  MS,  aVit  pas  l»  séule  dont  le  paya  eat,à 
aouQ'rir;  ces Ba,r)>arei ,  jusqu'à  1j  moitié  du  ^*  sièclr  ,  y  rcnnnvclrrent  plusii-ùrs  fois  leurs  coursât 
et  leiuv  ravagM.  —  Lm  limites  du  pays  que  iot  Uretons  po«»édaieDt  sur  la  nve  g^ucbtf  de  la 
Imn  ajaot  M«V0it  dsaaé  liàa  fc  dM  c»Bt|atalioB«  et  à  dM  (aama  «  ka  baraM^dk  aa  tarriloira 
fnrent  définitivement  fixées,  eii  943  ,  par  Alain  Barbetorte  ,  comte  de  nantes,  et  Guillaume  , 

U  ■MiMi  SI  4m 


,) 

JaMlsNB,  t  MtKtaM  —  lat  sseil  <s  tktàn ^ <fc  t  eas  Bwe  aais  ^aiiii  js.Maifcsis  Ji  <>a  j 

cMiri*  t,SI*  ktUUBb.  U  (trrlTnr*  M  Mta'cÉtU«<  «1  fialîlll  4m  cMaW  «t  im  Mp.  (        '  * 

l,t   r.(,i  L  11  M.r'-aTt,  TiKir  lin  p«r*iw«  iTt  («4M  «nu ,  k  b^ulla  MM  raMr««>><  me  doc  p<rli:uliirr.  « 
Li  Bon       CiKi  ,  ipà  appartenaii  •  Itvltki  4*  tmfm ,  «t  bit  •■{••ni'biti  fttti*  ém  ééfactmtal  *•  U  Vradie.  , 
Bmh  ••  Bovia.  d«al         '■">"•  '•>'  <i'\t  u"*  mtou^n  p^riicalicra,  y  filsslMMl  Al4lf*AwM4ela  Vasllli 

4ÎB*MRi<  liNi  *■  «Bd-Ml  <(•  NinlM  ,  •  tfft  licuM  UD  licri ,  d  k  dfai  lien  i*  lus*  d*  CIÙMI.  C*  httu%',  ff—i  M  4*s4 


■•vM4i.;k  sMf  lï«Mi  M  iaé  m  NiMM 
ctti*  c»faas  «SI  bsa  paar  k-fcii  «  «  cmu 


,  «t  t  4tnji—m  «t  M  <|Hfl  é*  CI^uim,  cmn^  ITM  MHUaH.  Le  tsiAatf*  4s 
Bsél  «M  caivi  da  vUkas  t  il  f  a  ds^fsiMss  iMbstai  al  dss  v^ms  sst  Is* 


L*  BaVtVlUB  t  vHhll  «S'MMHaas  $a  Mfnrmtmt  I*  U  Vm4ct ,  »n1«a  <\t  M»rt>i(u. 

Lm*.  paifcianiMaisir— Usa— .*arti»Dit»W— fcuM  a*Uw.  k  M«  Iïm**  m  «irf  é«  I«mi«.  C'«t  «ai 
«Btte  4s  Is  iBBiiiltiHii»  as  «MM  a'«M»li  MM  HHiyab  IKHi  aiMi  fcjlia^s  dt  I«f«. ,  ^  Mi 
4«  u  B.<i^  raar  b  linnl,     isI  «m  «SMMsat  ss  Usa  li^b*)  *a  y  maa  4ss  Msw  k  «ait  ^  te  pMM  <•!  <•  kaas' 

p4tM>tti.  l,1ibl*(t*  ^wt«  ]wa  4*  t«tt ,  ncrfi^  y»"^"*  b  *■■»»  é*  I*  VmM*.  Cmi*  pviStt  «îllt  «M  prilt  M  wpriM  plMinn 

lr>it  )iAr  let  Veni^cnij  et  lei  Krpublir^ io i.    ILEU  «  IxAllco^  HaBVrl  ,   (t  pratique    u<ittri  mji»no»   QBl  ilé  dâlfwilr».  —  Lr  roi 

Louu  Xm  a  «iBcbé  à  Lf*^  W      Avril  L«  4  5ep<4nbn  1134  ,  ob  s  étigé  âtm  ce  boiirg  d«  itfMwaiial  1  U  rn^oif*  dd 

<&«<  nsrfli»  CkwMM.  C«  i»n«MWH  M  MiapaM  J'aaa  rtnnll»  la^B»  aM  fUtit  U  MMaa  4a  i«af<(r«i  partiiioa  f 

L*  GMa«ca»,TMii%aa>«da4lfWl«anBl^>  VaaMlj(»alM«),  aaaiM  é«  CUIh*.  Ella  }^  i 

flAMsJceiaBaui ,  i  riai  Isbm  «I  iMfaTaa  sail  4a  RsaMs  «I  t  aa*  Uses  «t  Jsss'i  êê  t1lÊ^  lM»iil  ,  t 

m  UttrtàlÊ  wyàsp  msidial  è f siis*1iii—sat  d*  Hwdss.  U  Willsha ,  «sus  jht,  fiaiail  Ja  »ata,  J»  »■  sTda  t 

,1      treaia  aaitoM  4m  IsadSk 

[.-   r         <fc<  -W.l/T^<-(  iooituîl  «anafatt  de  priMi;;^,  fntr  i  irtlMtrlMat  ,   iImI   It  prînrip»!   bIiÎI    q-)"f-n   piTin    u,.  i nr;.;  ^a^l 

fitiMil  «  ch«^u«  •ictiptn#9i  léac*  ém  BfeMfttc  ,  it  èt«îi  ricmpt  4a  toilla*  »  ët  fawag«  cl  siMrM  impAu  ;  nuîi  ,  p«r  la  fii>!r  ,  i) 
f«K.taarfi*  •  P*T*'  •      i)<ii!li{>i#'oia  a  imi  trrme  moim  loik|;  .        tafa  p«ur  la  c«>a*^rvaAjaa  éc  caa  prîaUc^ci  In 

kiaaSwia  DwMl  BifuM  iiwielli»  aa  faiaaimt  d«  U  ctpaaias  ;  rt  ,  Un  <1«  PèabliaMBcai  <h|,^i.iiti»«  ,  a*  p«p  ac  pal  aMsair 
d*aMfi  inss  fil  d'iM  isp  a  Aaaasi  m  4iak|     btiiii^t  lia       Siia     M^kwifai  «sm  iapMiiMa  da». 
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—  478  — 

^résidence  du  cmré.  11  était  ordinaire  à  tous  kk  ^nodes  de  faire 
m  fféfocatioik  semblable  ;  «Ile  avait  soir  naotif  ;  -<m  jraoowaik  auisitdt 

«oSnle  de  Poitirr*  ;  il  fut  convcnn  ,  par  ua  traité  ,  qae  les  pajri  de  Mang<4  ,  de  TiiTuugc»  , 
d'IlerbapgM  el  d«  Cliason  »eraieDt  renfermés  dasi  le  Comté  Nantaii.  D«*puii  r«  tempa  ,  CIlMba 
'tuivit  h»  YMUiitiidct  dB  MiilU  d«  Jii^DtM ,-  et  cette  viU»  fut  firifla  par  1»  m  J^Uippe-AufWto  , 
jl^D»  M»  drinèléi  avee  !•  rot  «ngToî*  Jéan-sau»-Terre. 

'  PJlili^yia-Aoymto  ayant  pris  In  Hrfi.ijMit'  si>us  sa  prulp.  |i<in  .  <■(  «:<'  (nturaal  ^  Ranlt?»  ru  ttVSf 
y  c«i|M«|iiaf  ver»  le»  G;te»  de  Pà^jUM,  le*  duc» ,  !«•  c«mlca ,  le»  clievalisia  M  loaa  Ica  MigocMni 
••iata  h  MB  Ml  (  ^rniée  )  ;  et  parmi  laa  ak^alîtn  bMtona'qui  pararrat  k  cetta  ImNUfiv  (  revne  ) , 
oadialiugua  ,  disent  le*  chrouiquea,  fi^Ulaiimade  Cliasun  et  ton  fils  :  «rri  drdx  rhevalien  avaient 
tmitti  1  laonte  précédente  ,  Gui  de  Thouan  an  négt  do  MonUSMDt-.'Viçbrl ,  cl  avaient  ët«  da 
■oinlnv  da.cca  IrrarM  que  de*  prcHlii^^s  da  Tateur  rat^dirent'' nattna  «  en  peu  de  jonrs  ,  d'uji* 
}>lti4?e  inexpngnaLle  ,  située  sur  un  rorher  escarpé  au  roilian  «de  la  met*  —  Ce  Gaillatime  de 
Çlixsoo  était  prol>ablaiae>^  frère  d'Ulirier  1 1  sîre  de  Cliasoa,  qdi  nbàtîtt  aîni  qae  nottrrtfrona 
déjà  rapporté  ,  k  ehàtaaa  de  GtiaioB>(  «a1tî3  ) ,  èt  qui  «ntoara  là  villa  da  mnraillet  doai  !■ 
j^liu  grande  partie  e&^t«  encore  (  mais ,  quoique  l'histoire  de  Bretaciie  he  commelice  qu'à  eetta 
époqae  h  faire  mentiiHi  da  eetle  illuilre'faatiUe ,  il'  n'en  eel  pai  outin*  certain  qu'elle  poaédait  , 
Ice  temps  1rs  plui  ««raM»',  le-fiaf  dont  ait»  portait  t»  nom.  Quelque*  auteurs  prétendant 
ce  fut  Gui  de  Thonars  qui  en  a  li.iroii  ,  en  ll'Jd  .  Ii'  firc  <ii'  Clisson  Olivier  I  ;  toit  qae  la 
maiipa  d^CliawarfAt  depuis  la^g-tenip»  en  poajpaMon  de  ce  titre,  soit  i|ii'()livier  |  l'eût  tealc' 
Baqt  obtami  da,6w  d*  TlioiuA,'  pMila  de  Bntogae,  ta<B)»in«  «fll-il  eoaMant  que  ce  priac* 
donna  au  tire  de  Cliiton  la  qûalité  de  baron  dans  une  charte  de  l'abbA^e  de  Villei^euve  ,  datée 
da  l'an  l2iiS  ,'  et  cf&çne  en  cea  tenoM^:  Testes  swu  fàùat  de  Baztio ,  4rt»it  de  HndesÏQ  ,  et 
Mfittelmtu  d»  'CuUwtù ,  Amumc»  )  tt-'ttUimus  de  Kemi  ,  miUs  ,  Jui}iuttut  de  OkwmHdSm', 
Gaulen'uf  fie  Pilcritil  it  alii.  I.On  s.iil  d'îiillmi-s  que  if  s  barons  «ettU  avaient  1«  Jroit  de  faire 
.elore  at  fortifier  le  bourg  ou  là  jille  dedeur  fief  principal. Çoas  le  rfgne  de  Saint-LonM, 
Olivier  r,  lira  de  G!iw>n  ^llnt  la  partit*  In  Pranea.  O  reçut  daaa  aon  e)iètaau  Saini-Loaii  et 

Blanche  lîe'  Casliiic  ,  tu  t.;:)il  (  LACRAIia  ,  //ô/.  </(  Suiiit- Lnuis  ).  -    Eli  l'I'tî  .  Olivii  r  1  ,  qur  l'on 

MOBimait  alors  le  'f  ieux  ,  h  tauaa  da^n  {rand  ftgç  ,  se  ligna  avoe  d'antre*  barojis  de  Bretagne^ 
pour  faire  la  gur)a  an  dn«  )ann  t ,  dit  la  Jtovr  nui  /«  due  Mùmmeda  ,  9b  dn.'Pîam  da  Ih«îx. 

Ce  prince  ,  aussi  ennemi  qni^  ton  pére  de^.fa  puissance  i\ri  hatam  et  des  évi^ques  ,  fît  tous  tes 
•fforU  pour  la  raiiaiaier.  II  fit  rater  pluaieu*%  chAteaux  qui  appartenaient  à  Olivier }  mais,  ajant 
*m^*mi  fldm  da.'Cliaion ,  il  deliMiailiwitaaaeBant  devant  eati*  fdttartoa.  U  ^t  niant  ienvin  an 
rm  ,!i  T'.  imc;  ft  ,  par  Sa  pruti-rtinu  ,  il  obtint  nn  arrCl  du  pnrlonipnl  .!e  Paris  \fu  l'iiîO^  ,  qui 
lut  J«unM  saUine  de  ce  fief dont  il  ne  parvint  dépendant  k  s'emparer  qu'avec  le  teoourt  de*' 
tranpe*  rayal^.  Il  la  farda  dans  ans  ([  {uaqnW  MIS  ){  mnia  Jann  I ,  vanlaaf  aaBn  nMUn  «a 

tt  rini-  aux  funestes  divisions  qui  avuieul  jusqur  th  trouW**  \i  lîrftsgoc  ,  prit  1p  parti  di»  traiter 
avec  les  mécontents.  Olivier  de  CliMoa  était  celui  qu'il  regardait  comme-  le  pins  à  craindre  , 
•«i«l  rnvaiUM  plna  Balti:aiU  qna  laa  nttliaa }  il  le  a*«taii  pw  hékmt'h  détnûlm  'aaa  AirtnmM*, 


il  usait  cnrori'  fait  !<:iisir  toute»  sp»  terre*.  Oliviei" ,  ne  pouvant  *e  venger  i  par' les  armes,  te 
pourvut  au  tribunal  du  roi  de  France ,  et  y  appela  le  duc  ton  snserain.  l/a  pnnce  moins  éqai- 
taftla.qne  Lanit  IX  aunilTaairf  avee  joie  cette  occasion  pnnr  diaUlr  aon  pnt«iritd'an  Brâtsfnai 
tiiiis  il  te  coatenta  d'exiger  que  le.  duc  rciitUt  au  jieune  Clissou  Irs  biciis  i^équettré*  sur  son  p^re, 
car  il  ne  put  jamais  déterminer  Jean  I  a  pardonner  an  vieux  Uhrier  t«er«bellion* ,  et  il  obligea 
la  ««mvean  seigneur  da  diiwn  ftiva  bnuiftiaya^igia  nn  dne ,  «t  k  lai  -promettre  de  n%  plac 
plaider  contre  lui  dans  aucune  cour  étrangère,  à  moins  qu'on  nr  lut  refus:'!!  iu*!i<i-  i\m%  vA\i 
de  Bretagne.  Toutes  ctt  choies  furent  réglée»  par  4Ut  iraitv'  lait  eu  présence  du  roi  (  yu  uttiis  de 
Février  y. 
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M  secrétariat'  pO^r  renouveler  toutes  les  j^èoeft  ràroquées ,  et  on  le» 
aocordait  amwlôl  qu'elles  étaient  demandée»,  en  payant  pour  l'écritHre 


Oiiviar  II*  du  nom  ,  sire  de  Clitcon ,  à  quii  Jean  I ,  duc  de  Br«tagn«  ,  rendit  cette  «eigneurie  , 
•MFviWIiilipf*  iV,  dit  le  Bel,  daiu  m  (ucfNt  e««tM  1m  Ao^lais.  II  «it  troii  fih  «b  m  fanm 
babrau  «le  Qntita ,  Ganter  de  âîMMi  t  Olivier  III*  éâuom ,  fin  dtt  e«i»qltiiU« ,  «i  AnanijF 
de  ClÏMou.  ,    *  •  •        .  ^ 

GlTaier  de  Giti»*  ,  qit*  fuMêàn  net  en.iMailire  dct  pins  haut»  Iwroar  de  Bretafae  et  d«e 
pïu5  Lravc»  clio alifrs  de  smi  •iv'cle  ^  ue  coDtructci  ,  h  n-  «ju'il  ii;ir.iil.  auriiiir  alliance,  et  mourut 
glorieiucinettt,  en  1341 ,  en  défeadant  le  cbAteatfdc  Brest ,  aakiégé  ^ar  le  comte  de^Haçllort  an 
eointn«De«n«iit  de  la  famnu»  §um  de  la  soeoeacioa  Ah  Èntmpiè.  *  . 
'  Olivier  III*  -du*  nom  ,  |)<?re  du  coniii't.-ililc  .  surç<^da  h  ton  frère  Oamier  ,  et  fil  ,  la  méitê 
tnuét  r  rjieafiapage  de  te»  terres  à  Cliurie»  de  Bloie  ,  doint  il  aoateaait  le.parti.tLe  comte  Jeaa 
de  Hoalfort  Estant  mida  ttudtre  dn  chAtrau  de^Brret  aprle  la  Bovt  de  Gamier,  îl  l'empari 
également  de*  ville»  de  Rennes  et'd^Renncbon  ,  et  vint  molire  la  lî^;e  devMit>  jie  chftleau  de  la 
Haelia-P<'rioo.  Olivier  de  CliiMn  commandait  daai  cetCé  place  (  at  le  comte  ,  voyant  an  bout 
4a  ^  jours  que  te  capitaine  était  iqfenfîftle  h  aei  menace* coo^oie  k  se*  promesse*,  s«  détermina 
k  kvaf  4M >ié(^r  jiour  faire  celui  d'AAray.  ,        '  « 

Amaury  de  CHmou,  frire  de  Gart^ier  et  d'Olivier  III  ,  ne  suivit  point  d'abord  ,  eoipme  aes 
deax  frire*,  le  parti  d^  Cbarfes  de  Rlois  ;  il  s'attacha  (brlcmenl,  au  contraire  ,  à  celui  de  soa 
Compétiteur  i  et  li)rsr|U(:  le  comte  deDIunlfort  fut  fait  prisonnier  àNanlc«  par  l'nt-mtie  françalic  , 
«l  enfcrmr-  dans  la  tour  du  Louvr»-  à  Pniis  (  ver»  la  fin  de  l'an  H  il  1  ,  Araanry  de  Clisaon  fat 
nommé  pur  la  couitesM  de  iUuulfurl  et  par  les  sci(;Deârs  de  son  piirti  tuteur  el,  rurnleilr  du  ^eune 
aomte  d«  MoBtfort.  La  comtesaa  enraya  d*  mile  Amnary  en  Angleterre ,  ponrprcMev  la  Meo^n 
queleroi  ÉdouardIII  _fivatt  promis  à  son  i^jtouil.  Ainntiry  y  rpnouvela  l'ail i«Dce  qti)*  1(>  comte  avfit 
euntractéo  avec  ce  prince ,  et  s'engagea  ,  tant  ai»  nom  de  son  pupille  qu'en  celui  de  Jeannft.da 
•VUadfe,  k  toeannatlra  tàumà  pour  m  de  Franc*,  kjni  faire  b«nBim»e»  de  la  Btetagiie,  «t  ft 
lui  livrer  le»  principnles  place*  de  ce  duché.  Lp  mariage  du  jeune  oomfr  rio  Wonlfort  avec  une 
princesse  d'Angleterre  l'ut  en  qi^Bie. temps  convenu ,  el  Ëd<kaafd  (it  équiper  un  grand  npmbre  de 
'▼àiàwaan  pavr  timnspartar  am  troupes  «•  iTratafa^.  La  eanleiae  dtait  aBi^égée  dana  Henimboa 

et  pri"si[ne  r  a  se  rrndrr  ,  loniqu' Aiiiaurv  tie  Ct'is'iou  Itfi  itvaeaA  un  secours  d'Anglais  ; 

Charles  de  BJois  fut  coutraint  k  lever  le  siège.  —  Charles  de  Blois.  étant  yeaa  l'année  saivaate 
(  fUt  )  laettfB  iiiie  faconde  UÂt  le  aidfe  devant  cette  villa  ,  Amànry  de  Cliston  signala  -aBeara 

son  grand  coLirafjf^  fl  non  humanit'^  en  sauvant  deuv  I)ra>e^  <lii'\ aliens  d'une  mort  if^iiominiensc 

qot  lear  était  Ikcbemcnt  prépafée-  ^  a  )  ;  et  il  se  rendit  si  redoutable  à  Cbarles  de  Blois ,  qne  f  e 

'.      .  •  .      '  *        '*         •  •        ,  '  » 

<e)  ^  Ami^tfflm,  mm*»  Ufm  V»  tairai»  <iJlal«Bt  MieMy  .  swl*M  -W  prit  Ir  1s  KMb*-Ni)sa>-  tssk 
J'Eiyifl .       W'i*  'n*  l^nsfc  '<  Om-Im  **  Bloit ,  le  prrM*  1»  tn  lal  ,^  •*  «wWii  Im  to«*l«f  k  9*mftiH*. 

t  'eMll  tui  ,  {^ïtjit  - 1 1  ,  (]W  I  l'uairiit  i\>itHt  .  ^our  tii  k  ^  lilfiié  .  f  [  i{ui  «TAicnl  tttfl  totl  lM,rti  \lftlionfr  ,  »[iicf  Vti^nit  di  tjuim- 
|i«rl^«  Il  m0a*^mn  iM*tii^t  ,  ru  de  ttluf  ,  de  VtthBmlv'nutt  «vrc  *ri  <*cnoi«  ,  et  fie  tt  it^fUef  coram-e  Mtt  ûmumt  p*n»nn^ 
1^  r«|irca«ilUti«»»  i«  K»  |*rittc«  et  c«Uri  d«  Imi  Ict  c1i«v«|icri  préieau  nf  lirrni  ^e.  r«i|ini.  11  voulaît  faire  rowpc^  b  tlUAVI 
«  étSt  piissMsn  k  !■  vue  Ji*  icmpifti.  Hamm—wl  Aatny  é«'CIÎMm  M  GuMitr  4t  Uaujr  awiort  résshi  4»  Uê  imikt»  ^ 
à.  nÊm»taÂh*r,  Oh—,  aies  mAs;»  «  s«si>  eww»  I  un  '  iWiiâs» ,  twitHH^'  V«<ibe  aeOsiIss  4»  liste  ; 
M*««M  flMlmra,  (HMss  t  él  is*  tm»  «a  ^pfll  ffcisii»».  l/akms  W  sril  a«w  It  wsp  *t  ttr^sa  tf«a  ssni»  isaist  las  Msapa*. 
Il  Iot  ferai  t<M  nifunr.  M  fctuil  M  nirall*  îi«fa*'«n  pwin  4b  lî  «ilb.  '  Là  M  dWItess,  psnf  Imost  itMSfs  t  CmUm 
Mjui.y  ,  qui  cUit  acni  d>  rîutr*  ciii  fût  mt  |K>i«nir,  At  iwnctrer  titr.  tnuft  <UÛ  l«  onp  frMtni  ,  oà  il  a'iuit  init  <{iie 
lu  rticu.  Gintin- ,  «fut  pMéM  ^iMpi'»  ia  Mal*  il*  Ck*flM  4*  Uom  ,  «■  ht  étut  'priiJkai*»  flaiml  %»rài*  ,  Un  Gl  minier  >ui 
4cn  cWtiui  ^  rt  Ua  c<»iili.i«il  *  llcnorl.on,  A  crltc  iiouirllf Limii,  d'Lip«^rr  rctir*  i^i  troufiff,  lU  U  ni^]t;r.  Lri  Aulrf-t  ttJMt 
■lili  Ma  aiMpU,  kmàtrjii*  CUmi»  rcaln  bta«yUat.é«M  |»  |rlra.  omlcwf  de  Mini4l«it  «lit  m  dtrasr  4*  lai  rt 
kssH  flw  H  lèas%iir  ts  («is,  '     '  .       '  ' 


et  le  sceau  :  c'était  un  prolU  à  la  chambre  lépÎBCOpale  et  une  source 
d'or.  .       \  ' 


prince  ,  ne  pournnt  le  vainrrp  ni  le  détacher  du  pajrti  dn  comte  de  Montfnr!  ,  rnnntqu  tooift 

Ms  terres  ,  et  le*  donna  à  Guillanme  de  la  Ueuic.  U  parait  que  celte  rigueur  cl  In  loUiùtatieU 
de  MfnttiUeledétMraaÎBftreiil  «bIIb  li  ■•«rfngferwnitlei  bafeiiièaMdn  parti  qu'il  aTftHM  YiUtnir 

ment  combattu.  Charles  de  Bluis ,  par  lettre  <1u  ileniirr  D^'crinlirr  (■H'i  'i  ,  rnnfirra'i'e  pjir  le  rei  sa 
moûdaJanvier  MÙVMt  •  lui  doiina  l'aiiolitioa  de  ses  rebellions ,  «l  U  mourut  WJaaTiartH?) 
mi  eombil  d«  la  Boelie^Derriaii  »  InuBrla  pari!  te  due. 

Robert  d'Artois  ,  aynut  ^ëbarqnt*  en  Bretagne  (  en  iM'l  ) ,  à  la  t^te  d'un^  année  an^laist , 
•e  pn^senta  devant  la  ville  de  Vairaea,  et  eu  forBia  U  àégc.  Charles  de  Blois  avait  coafié  la 
défense  de  cette  place  important*  an  nira  de  CKsaou  ,  OliviarYll.  Dès  que  ee  hraye  guerriar  vit 
•^rocher  l'ennemi ,  il  prit  ses  mesures  pwY  n|tiniawr  tontes  ses  attaques  ;  et  Hubert  d'Artois, 
■prés  avriir  ilinint'  inulilpmeot  phisK  urs  nMtnuls  .  fêtait  sur  le  point  de  lever  le  si^|;e  ,  lotsqa'oa 
lui  indiqua  un  endroit  de  la  ville  ou  ou  ne  (aiMiit  point  de 'garde  :  il  pénétra  de  ce  c6té  ,  prit 

i»f«n  les  MÛ^f^t  qmi  combMUûcvt  tur  Im  remparts  ;  ai,  dai»  la  confusion  de  cette  attaqit» 
imprévue  ,  Clisson  ,  ne  pouvant  rr^ngner  Ip  rfiMcnn  ,  n'eut  que  le  temps  di'  s'icJiapjipr  par  nue 
porte  secrète  avec  use  ftarlie  de  ses  gens;  mais  furieux  de  s'Ctre  ainsi^ laisse  surprendre  ,  et 
déieipdr*  d««  «ntpcmit  qM  r«ii  ponvait .  eoBMVoir  mbIm  aoa  limaear  et  aos  Mang»  ,  U. 
rasMimWa  iirninplemcut  des  troup.-'*  ,  Irtmh.i  tour  !>  coup  sur  Vaniifs  ,  et  «m  me«nrc»  forçât  si 
bien  concertées^  qu'il  emporta  cette  place  d'awaut.  Bobert  d'Artois  ,  en  se  défendant  avec  u«» 
fraad'e  bravrare  ,  y  tkt  Utmé  k  «lortt  «t  Pbili|^'de  Valoia  w  fh  ainai  iAimé  d*  m  Rpace 

transfligr    —  lîilounrd  ITl  .   roi  J'AiifjleliTre  ,  vint  ns^ii  (;rr  V:iriiu-s  rli  jirrsoimc.  lîaf:        i  .  r  lr 

Cliswu  d'  fendait  vailUmment  cette  place  j  et  son  courage  ipspirait  uoe  si  grande  confiance  «u» 
^iég>%  ,  qu'ils  tenaient  quclqberofa  vue  da  le«»  portas  onvarta,  et  w  rangaaient  an 'bataille 
aB'debora  pour  défier  l'ennemi.  Dans  une  de  ces  «orties  ,  Cliason ,  s'étant  laiisé  emporter  trop  loin 
fut  sa  valenr,  fat  fait  prisonnier.  —  Aprie  son  échange  ,  il  se  fendit  k  Paris  ,  attire  par  Ici 
fetas  d*nB* tonnim  nacnHique.  Philippe  "da  Talois  ,  qui. le  soupçonnait  de  ^ttn  engagé  «MMe- 
ttcnt  avec  le  roi  d'Angleterre  et  de  aerrir  le  parti  du  caota  de  Montfort ,  le  fit  arrêter,  juger  , 
et  condamner  à  être  décapité.  Cet  arrêt  inique  ;  nnda  sans  anodae  fomalitA,  et  contre  tantes 
les  règles  du  droit  des  gens  et  les  prérogatim  de  l'ardre  da' la  ehavalari*  ,  Ifit  anfeaM  aai 
dallaf  ,-fc  P'ariif  la  1  Aoat  I3i.t.  La  tAt«  d'Olivier  fut  envoyée  h  Kantes  ,  et  plantée  sur  ribi 
lance  k  nnr  An  portes  de  la  »ill>'.  Quntone  clir\;iliprs  .  DreioBs  et  Pioraands  ,  qui  l'aceeBp 
pagnaient  ,  eurent  le  même  sort  ;  et  ,  pour  justifier  cet  excès  de  rigueur,  on  &t  conrir  h 
bmit  qn'ils  avaient  vqola  livrer  Nantaa  tttX  Aa|^ait.  Mai*  laiir  mrt  fyt  «roallaBUBt  veagM 

Ulivier  III  laitetiit  deux  flis  et  une  reavc  ,  Jeanne  de  Belleville  :  celle-ci  vivait  dans  «M 
profond*  ntraila,  a«  ebÉUaH  d*  Saint^Tvaa,  prèa  d'HiMniabMi.  Blla  aa  aaagan.sia'b  veaf»  h 

mort  <lr  sciii  ninri  ;  fille  conduisit  ses  «îrtix  eafanU  h  Bennes,  s'arrêta  deviiiA  la  porte,  lear  meii- 
tra  la  tAte  de  leur  père ,  i^a)  puis  leur  ordonnant  d'élçyer  leur*  laains  vers  le  ciel ,  elle  lenr  fit 
(ttrar  de*vcng«r-eelni  dont  fis  teBaient'la  ▼!*.  Le  plnairane  de  ses  liU  avait  tmia  aaa:  Falnt, 

était  cet  i/i  Cl/.fsim  qni  devinl  (l  i  u^^  si  l  i  l.liri  ;  il  .-tail  aloi-s  ''i;  '  rie  «;f]!l  ans;  il 

aé  eu  l>36  au  cbiteajlk  de  Clisson.  Jeanne  de  Beileville  réunit  ses  anais,  et  bientât  ,  à  la  léte  4* 

^ntlM  cnBl»  ]|««naai,'alla  aalava\plnricais  diltcwia-Jbirta  da  parti, de  plw  d'âne  km 

Ca)llsi»iiii»illi  p  tci  ralkl»  ywéhs  léiw  UêU.  ên»     ItiiOmmH»  êt*U  fllispurti  im  CM»  umm. 
L*e«Mr  ^  MM  a<SM  f>t«<iniiiri»t  wiit'<taM  e«ie  'mu  <ii*  qik  !•      4f8lM>r  III  it  CImm*  Im  r>M%  tae  m»  fifsssM 
ffHÊê  Jr  jr— ni  La*  é*>kfM«  ^       ^«m«  aasadli*  \»nfÊr  fmm  ^ssa*  «Mig^  l'artKlt      amt  cnilass  HrialHasS, 
fn  la  ili»!*  «e  Mi|^»sf  bi  «iiiihi*  tas  foit4$^4t  â«*Mi«  Htm  4a«fB*  rffsstii  cMM  luainifclisa  * 
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.  Ce  tfnoàe ,  sous  peiné  d'eaooaunimicatiaii  t£  âe  dix  libres  d'amende 
oidonne  aux  cnréa  de  résider  »*iU  n'ooi;  pai  dmpeme  dë  non^^  résider; 

elle  eombattii  corp*  m  c«rp»  arec  ^  vaiilanU  ga«rri«rt.  —  Philippe  de  Vallois ,  à  c«tU  no» 
vctie,  piMMÇft  h  MsiiMtlb»  de*  bitof  («)  à»  etWt'tmtm»  iaMpidê,     U,  dfelm  «âawla 

de  l>tal{  cr\i*  inr»ure  ne  fil  que  rradre  aa  fnn  ur  plus  active.  Clias&i"»^  bi.FntAt  de  srs  conquft** 
éi  it  imd»mmiat%,  elle  veodit  Ht  jojraïui,  acLcU  un  vuiaioau,  el ,  ttcandée  par  qoelques  pa»- 
tiiutt  OiUIm,  «11*  àtioU  hs-flèlM  4m  la  Bnlâ^.  —  Cert  fc  cette  é4ti»  ^uh  la  .|««m  Oliviar 

fît  »oti  ii|)pr<>iili&saf;p.  Après  dp»  rombaU  opidifitres,  lu  »ai»si'uu  Je  Jeauiie  Je  BrlIrvilU-  fut  mis 
Ifon  d'état  de  tenir  la  mer.  Jeanoe  m  )eUi  dan»  une  c{ialoupe  ^veo  le*  dena  Ul»  et  qiici«}u^  Mr^ 
Yitoiii«d«voa<t;  peodaat  aix  joort  eU<r«m  iutVOUtin,  luttant  ctnnU*  le*  vagcm  at.aoïitn  Ja 
faim  :  c'eat  dans  cm  afT^ux  ujunients  non  plus  jeune  iilt  ruoiirut.  EnGu-,  elle  put  prendn 
lam  k  M«rlais  °,  ^ui  tenait  pour  le,  parti  de  Moutiart  t  elle  jr  tr^ava  Jeanne  de  Flaaidra, 
qai  aconit  k'alla  (Tana  ëUvIla  amitié.  Bu  1349,  «Da  «dnti^ta.  «hi  «««roau  {ù)  mari  âge  i 
Bdaoard  III. la  cuwbla  de  bienfait»;  la  romteiae  de  Ofaatlartt  veuve  à  ton  tour  on  négligeait 
fiaâ  pa«r  daaaar  de*  partiaaati  *  aoa  ùia  J«aa'  IV  |  Jaa  diapatitioM  du  }«ana  CUmod  la  frap- 
pAïaatt  tJb  !•  fit  4laiar  avaa  Ma  Jfihf  Ornait  MÛvIt  Jaan  A  Loadraa,  «a  il  inapira  iwe  aiTecti^a 
aiogttliérc  k  Edauard  III.' Laraqu'il  fallut  «{ue  flfonlfort  parSt  n  firclagne ,  le  monarque  donaa 
k  OissoD  on  équipage  qui  Hvaliiaii  de  luxe  de  ricfae«M  avec  celui  da  prétendant  au  dueh>>. 
—  Ce  fut  «u  si«-ge  de  Vanne*  (1347)  que  Cil  Mon  ,  Afé  •eulement  de  vingt- au»,  liia  l'atteoU»» 
par«d'<àlâtanl»  biu  «1  arme»,  pa#  pua  griec  chevtfleretque ,  par  un  goût  pour  le  fativ  qui  n«  le 
quitta  Inmais  :  ddjk  des  exploits  i^taient  rhant<is  parlée  œéneUrel*.  Il  voulut  jouer  un  rdtc  poli- 
iiqiM,  *t  te  fit  le  centré  dngnerrien  Breton»  partiMnl»  de  Moatfort  qui  ta  voyaient  avec  dépit 
lUa  è  l'Anglrlcrre,  et  fai  ddûaiant  «a  ctief  ualiànal.  Lan  4k  tnité  da  Utéùsfiy  ,  GIîmni 
■Blisla  avec  tant  d"<«n«r)|i*  anprè»  de'  di*ui  roum  d" AnfjlctPMf  et  de  Franf  ipi  tin  lui  r<-tnlit 
1m  domain  «a  qai  lui  avaient  été  eblevée  par  PkiJippe  de  Valoi>{  il  reiiifa  eu  po«M«»ian  de 
Aanufeba ,  da'BeaavatMu^Bbr,  da  Chfttaaf^Vfws  at  da  Chftlaa»«ii|u  U  t«fiMirt|MMiraM 
furrc  terrilnriafe  par  «OU  qiariage  avec  Jea'nne  de  Laval',  cl  dtTint  en  Brtt.-i'gnn  une  véritable 
puimnce  :  il  te  forma  une  aiùla  de  quatre  Mat^cbafaliera  et  de  mille  amère-vaaaaiu  dent  il 
»i|MMilk  f«a  (f«.  ^  IIH, la  Mailla  d*Aufai  iétUtYMS»»  da  la  MacaMîâa  JL  Bratagaa  t 
ce  fut  a  CIi«»uii  que  Mootfbrt  dnt  principalement  »oii  tiionipbe.  Clivou  arriva  h  la  ciiAlc  du 
ioar  au  camp,  couyert  de  pouaaiire  ,  et  Fameàant  on  grand  «ombi^  de  priaonnien|  iHoat- 
làrt  aaànit  aa-âwraat  da  lai ,  l'aBilinMi  aa  diaaai  i  Jprà  Ditu  êt  Chûndttt ,  c'4$t  à  noua  Ifât 

ft  doit  la  victoire.  T.u  m^me  Iriups  il  versa  du  vin  dau»  la  coupo  durale  ,  et  VOulu|  que  le 
féaénl  anflaia,et  le  banneret  breton  j  bumat  eux-mble.  C'éiajt  use  dialiaatioa  incigne,  lafia 
Cllaïao  falata  cet  boaneur ,  parce  qu'il  davail  le  paxta(;«:r  avaa  aa  aaira.  Ce  i«Eu»  piqua  lloat» 
fort,  et  l'oD  pn  tend  que  ce  fut  la  première  origine  de  la  m«i»iatdligence  qoi  dclatâ  aa  pas 
flaa  tard  astre  aux.  —  Èlklfa  fat  «ovafé  far  le  nonvean  du»  J^aa  IV  it  1*  cnur  de  France  , 
«naota  wnliaiiadwr.  li  tai'CaifilM  ▼  M  A%  la- plus  grkoians  aciaaail.  Fur  de»  avances  que  o« 
fwn^  tal  ikviut  lUti*,  GSmn. ,  h  «au  iMaw,.teaita  la  dae  avaa  fl«t  à»  laaifaa  ^oa  jaaaia,  |vî 

(a)  Il  eaaG«|i>*  kfymmnx  Ui^  cm  du  tf  fim  d«  CtiMM»  «nvnt,  la  iriçnrunr  il>  CIv*,  anr  awitoa  »iac<  lu  fiuli«n§ 
è»  .Saafi  ,  '  t  Loliia  <ir  Peiti«t«  ,  comlr  4«  \tAmmiu6Ê  ;  M  ,  nnc  Ifilri  du  S6  .Nvtuakr*  I14S  \  il  telilil  PJcm  4a  L»» 
•letckal  et  ii>|;<  HiiM  tMiai  Ici  Iriica  ia  tm  41k  Cgwsn  it  ia  It  éêm»  ie  MUtille.  ^ 

(ft)  U  ieiJ^,  pirMriMd'wi  naUi  fvi«<wi  liiat^rÂp^hMip,  saUtt',  ea,lM ,  t  af'***'^*'îvMl  V  bUu 
twStaiiaa*alitBl««iir»fc|>ln;  ««  ÉJaiijH  !■  <wj  ^^e  tllf ,  «Mia'tetn  3*  Mu  «m  ^  lui  iui  lît 

r.liui  |>ar  U  m-in  dt  Jruac  •!(  B«ll*>tll«  ,  M  nirr.  tlU  •'clail  mMfiia  «a  IriNiiimn  ac«>  ,  ca  iHg  ,  k  m  d-itc  .^.rwl.cf 
<Del.li,  aana»  lirrllxlfi  .  ^ai  pManUil»  par  drnil  de  caa^alic  la  |>lu(  grande  |>a>ti<  d««  hitat  d«  c(U«  daaa.  daah  •'cUi( 

•m(...t  iMiaM  k  lafHv  *Bt*l«*  ptflkMr  4ii  CtaÉM  4e^lttiÉ»!è'«H.lli  aMhM  Âtieâalfc  ietaw  4*  MtotHIf^oBarat 

ta  <JS»i  ■   •  '  ' 


aui  curés  et, à  tons  cîîîtx  qui  sont  teons  d'assister  wox  ayoodtt,  dr 
«Mifiter  y  il  défend  sons  les  méniM  pekies  aux  pfélreB  de  pfendie  dei 

reprocha  vivement  la  pn'f<irea<a  qu'il  accordait  nfix  Ân^Wtê ,  et  ,  dt^teriainé  a  faire  na  érUi, 
il  deotanda  ii  Mootfurt  »  loi  c^er  le  cfaAteaa  àt  frÉTV  qui  mvait  été  émmaé  k  GliaaéM  :  Qfal 
on  rofu».  Alors  il  cuira  «liipis  un»»  »io!f»tr  fuUri<  .  aiTus.i  Ip  prince  d'inpratltad»  en  pri*i»Bf»  if 
toute  M  cour  ,  et  retouma  briuqu'  ineBl  dan*  te»  doiuaiun.  La  ,  il  réunit  tes  homme»  d'arm», 
Mpnto  Mf  bOtwWf  1*  brAl*,  tkttf  hip^  duiriiNs  l«  piMm  im  ^«m*  ,  •!  Vm  «ut  fm 

faire  !i*'!r  une  autre  ai|r  t  n-lri  de  Blain.  —  Le  dttc  di»hiiala  rp((p  oflVnse  ;  Chando»  nt  jiurt* 
aes  piitiiiire  au  prii»c«  de  iiullm  <|<ii  lit  de, vifs  reproche*  à  Chtaon.  Celiu-ci  envoya  d^lifr  »• 
Motet  l«.priMa     Otll«*,  qui  icTiifa  d*  V»»etfiit%  mA.il  m  ancwife  fc  ImiIT  pa«r 

lui  t^poigner  >a  feur]iri!i<-  (If  la  ruiiiluili'  Jt-  r]lii.s<iti  .  m  lui  ilemaudanl  »i  la  l<r<'l.'i(;ri<-  atait  dé)i 
PCkblM  qu'elle  tenait  son  maître  de  l'Angleterre.  Ceci  aigrit  davantage  le»  ecpriu.  Xontlwt 
4loifiM  Clinwi  ^  m  1«  ebut^Mut  4'iikat  mnveile  niarivo  npvis  du  t«i  dé  Fran^.  CImmu  MtdKt 
avec  chaleur'lec  intérêt*  de  *on  maître  :  il  protestait  de  «on  attachement  h  la  Pnuice  ,  Inr^iui- 
(Charte»  V  lui  apprit  qu'au  népria  de  la  foi  jurée,  Montfert  prenait  aee  diapoiitiaua  pour  livrer 
panage  an  trmipea  qa^lalace  qui  allaivut  «a  GniçaiM  i«nf^re«r  Tarnide  dm  priae*  Itair.  GKaaa 
fat  outré  de  cette  Irakiaon ,  et  déclara  à  ChnrUa  T  ^Ve  ,  d^'-<  rc  timment  ,  il  aliandonaail  hi 
interfla  de  Moiitrort  ,  et  qu'il  acceptait  le«  oITre*  que  le  ^i-de  FrauM  lai  faiaait  depuis  l0m* 
temps.  On  li  mamm»' licutmutu  pour  te  toi  dniit  la  proriaca  da  Guienaa,  oA  ia' Fraace  p aaaHait 
anenwqqèlqnvf laces.  Cet  emplai  le  reiidnil  Ti^gal  du  duc  d'Airjon  ,  commandant  en  Langaedae, 
mptiait  «nus  ses  ordres  les  troupe*  di*s<>minL-rs  dans  les  province^'  de  lH>ac«t.  Oécor<  de  «sa 
nouveau  tilrç,  il  revint  en  llretagne  ,  brava  le  duc  jusque  dans  sop  palàis ,  étalant  partout  kt 
tntîgaariie M  baàla  dignité,  et  précédé  loujann  de  deux  herauu  aui  armes  de'Vraaca.  U  H 
hâta  de  visiter  s»'^  t1oiiMMi»-<  .  y  levj  Ir  jilii*  rte  mnnd*  nu'll  |iul  ,  çiillanima  le  i<li-  des  aatm 
baronaj  fafin  ,  li  rtiuuit  une  compagnie  de  trois  cvuU  iau<:<'»,  a  pou  yt»m  dix-huit  cents  hoBiBM 
pmlUtaBfnl  dqnipéi ,  H  wiml  laa  oUr  k  Clnil^  T  i  pais  il  alla  combattre  pendant  dans  mtit  bt 
m'i(anffrùi>  ,  rmoy's  p;ir  l'  Vnglelerro  ,  les  défit  complètement  sur  l-^s  hord*  df  la  lYordopn»* .  M 
donne  ainsi  a  Uuguesclin  ier  tewpa  de  retenir jl'Eapagne.  Dans  un  voyage  qu'il  lit  ea  ttreUgM 
n  waèan  Umft  q«a  eelnî->«i ,  il  fut  ad»trt4  par  lai  aoanM  Mm  fr^aa  dm^j^  If  aéréaBésia  qui 
ronOiiuait  celle  adoption  «>i  l<>i  tni>^  qui  la  <vivai«ai'fiuânt  «^bfdaa •« dbâAa«  da  VaataiMn 
avec  le  plus  liri liant  appareil  ,  en  136U.     .   ^       •   *     "       '  , 
'L'a* eampngne  .da  «atla  année,  ai  flarianae  faar  Ita  nraiea franraÎMa  ,  fenrait  fc  Çliaaa  de 
nombreuses  oi-casions  de  se  signaler  ;  il  n'en  laissa  échapper  aucune  {  il  détruisit  l'aritK^  de 
Hpbart  Ki^olle*  /  et  i  envojré  an  foilon  avae  le  titre  de  lientenaatx*aéral  pouf  le  roi  ,  il  k^r» 
lea  lBOQp«a  da  prinaa  da^allaa  h  ïavar  le  eiéga  da  Hoacantour  ,  et  la»  lafte  «o  Onibnne.  I« 
TÎaas  itdlBuald  III  na  y«uTait  se  cousoler  d'avoir  élevé  dana  sa  cour  an  haAm*  dont  le  courase 
lui  était  si  fatal  ;  pour  servir  le  rejanntiment  de  ce  it>onah|ue  eteaJmer      regrets  ,  les  ehevalMts 
anglais  lui  promirent  de  pourtuirra  Gliiion  fc  antrai^ ,  de  a'jittfcbër  I  u  peraonne  ,  «afla  ,  'da 
la  .pnadn.mairt  ou  vif;  ila  Scaot  atha  peraéTénanea  loua  leur»  aflbria  pbnr  accomplir  cette 
proinrw  ,  <>t  on  rtret ,  dans  toutes  le»  reneontre»  un  peu  mPurlri«Tcs  ,  Cliston  avait  a  woienir 
le  poids  de  uiillieni  d'ennemis  conjun^s  pour  sa  perte  :  cet  acharneiueiti  à  le  poursuivre  flattait 
M  vanité  Mttuiïa  «a  adialé  la  farratt  a  ne  faire  quartier  a  paitaaaa.  11  a'an  nùvit  «M  Intle  exas- 
péré»* qui  n'avait  aurnn  r:irîirtérc  de  générosité.  —  f'np  trt-ve  mi'nagée  en  i'M^  par  le  pspe 
Grégoire  XI  ,  fit  cess«r  cette  gaerre  "meurtrièr*,  et  Clisson -alla  se  reposer  dans  le  rhtteaa  d« 
lo«seIia  qu'il  avait  aehelé  dn  eomta  (TAlaafon.  Catt  Ih  qn'U  ia(nt.Gliarlea-la>IKn«ivnifl  «  «raîei 

Na^.irrc.  Il  If  nuidui-^it  cosuil*  à  la  cour  de  Rrcfajjiip  La  du<  hosse  Isahellc  ,  fill»'  d'I?doaaid  III . 
KomhU  d'atlculiuus  CIikoo  ,  qu'elle  voulait  gagner  de  nouveau  au  parti  de  J«ao  IV.  Celai-ci 
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cures  à  régir  dans  la  non-résidence  des  curés  sans  une  p(  rnii''hion 
spéciale  de  1  évoque  ;  aux  curés  U  alîermer  leurs  Lcuciiccb  a  dcb  laïques 

était  jalonx;  1p  roi  de  Nrfrarre  *e  fil  un  plaisir  de  lui  pertuader  qu'une  intrigue  d'amour  rftait 
aùué*  entre  UlÏTier  et  isubelie.  Mpotioft  voulut  faire  périr  Clift«n  dant  uue  luats  Olirier, 
avwti  i  UmfÊ ,  4ilk£ff*  •«  daafW  :  SoMiDit  Mt  riiaprnd«Mft  de'fiïr*  un  6cUl  et  de  quereller 
S  I  fcrnrue  en  présence  de  toute  un  cour.  TAuti"  r(<fonrni:itifin  ilcvinl  itnp'o»sil>lp  pnlré  \p  Hnr  et 
«on  puMMDt  vaMol.  Le  dasi  malgré  la  trêve,  rrgnt  Iv*  LtMÙiili*  contre  le^arti  de  la  uobleaM. 
Aaùégé  i»m  Qainperlé  ivae  Beaanuuioir ,  GIîmm  allait  étr*  bné  d«  wiendra,  iMaqs'ea  117», 
la  nonrelle  du  tmiii'  -rmrlu  à  Hrugp»  l'Htre  la  Franei»  <>t  IVVnglrtnrre  eontraignit  Wbntfort ,  non 
aealement  k  lever  ^le  «if^ge  de' OuimperK  ,  maîa  encore  k  sortir  du  duehé  de  Bretagne  avee. 
I^.troapet  anglaiiea  qiPîl  /.avait  appaldw.  Aprta m»  «Mpait  /Clinaa^—rpi  aar  la  Bratofaa 

ont  eapèoe  df>  ^rotccloral  ,  «t  il  In  ri'gil  ii  »od  {;r(.'  pi'ndaut  prêt  de  drux  ann*^es.  Lunqna 
Bifihafd  II  deriat  roi  d'Angleterre,^  il  recouunença  la  goerre  av^ic  la  France.  —  Charles 
iwalaat  Hmnr  la  Bntagae  li  la  «mirânaa,  ordaaaa  fe  flli^pon  è'aalnar  loi  plaeat  lâHjMtS  9* 
Saint-Briem  et  d'Àurai  qui  reetaient  encore  k  Mantfnrt.  Ce  fut  avec  un  rare'coarage  f  et  «m 
pajaak  htotlfeement  de  sa  penoaaa  ,  ^X>K'ricr  eoleva  Aurai  d'aaiaal  (iMovabra  li7É  ).  — 
Charlat  V  Toalnt^nSHnir  la  Breugna  h  la  «aupaBa.  par  «a  coap  4'éelat  t  U  ^li««a  c^hvAèt^  , 
aitnl.  Olivier  m  montra  décida  à  wrvîr  1«  nu^  4B.faiii.da  l^raBC*,  nais  il  ne  saivit  paaftM* 
dwaiMiit  M  parti.  Renfermé  dana  Nantes^vee  aaa  nottilifeaié  garnison  ,  il'  aarait  pv  Beutraliarr 
l«a  aSbrU,  des  Anglais  q^ui  étaient  parveMu  k  faire  accepter  Icnr  appui  %ux  nobles  Bretons  ;  il 
ia*C|lt  pttlik  foree  de  nfsi»ter  aux  laHiaitati^aa àm Haataïa ,  et ,  pour  leur  ^tre  agn<able  ,  il  ea» 
rrroii™  nn  «n'iterfiijje  :  il  fît  (*r)iitT  unf^  énient»^ ,      norlil  dr  la  place  coxnmp  «'il  y  avait  ^trf 
coutiaiat  par  la  furce  ^  137<J  ).  TouUfois  ,  il  parait  qu  il  eut  iiopte  du  rôle  qu  il  venait  de 
\om*j  cpffto  quelques  échecs,  Uraprit  raHMaÎTa,,  al  paanaivit  son  eDneipi'avaaflMMlaMlaft 
tnirux  sonlenue.  Avec  des  forcés  Irèf-mt^-di ocres  ,  il  contraignit  le  dacf  k  lui  abandonner  l-.i 
campagne.  Moatlbri  i«  erejrail  au  moment  â'itrp  obligé  d«  quitter  *ca  tflats  pour  1^  troîsîèmf 
fpia,  iMMpM  GlitiaB''ni  ta«a  h  «Mip  im  opdfatiôm  p«raIyi4«a'pMr  la'édbeiioa  de  aaa'fanilf» , 

le  sir»'  df  riuluiu.  R<*dnit  k  la  df'fpnïive  ,  Olivier  ciuilta  I*"  ducTi*!  ,  cl  alla-  rejoindre  P.nri?  fp 
«oonétabje  Doguescli^-qiii  se  préparait  k  une.  nouvelle  expéditiop.  KUe  eut  lieu  en  i3t<W.;  mais 
OagnaMiia.'flifNtnU  ai»  fiiga  «le  GliàlMliiMitf*da-BaadM  ,  laowttaat  Fdpéa  4â  caètftflafila  fe 

OliviL'r  ,  qui  se  rcudil  nu&sitôt  k  Paris.  Toutefois  ce  nt  Tul  qu'aprfji  la  mort  de  Cliiirlcs  Y,  le 
28  Octobre  liiUi ,  que  les  circoastaacat  foreèrent  la  duc  d  Aojdu  k  nommer  connétablè  Cliswa , 
quoiqu'il  ae  pût  ù  aaollnr  t'Charlêa  lf  aflbBiaa<  avait  dll-h  M  frèr^  :  Or",  Jmtt$  It^iW»  ê» 

Clitson  connétable  f  je  n'jrvols  nu2  plus  pnj/in-  <fur  lui.  — I)an»  »rs  uouvellet  fonrtîona,  GlissÔa 
diploja  naa  dacrgio  Mateune.  Lorsque  Montfort  vint  k  Paria.readra  hommage  à  Chades  Y! ,  en 
liSt ,  0  Miiil  eatte  aasabiaii  pour  prendre  un  arrangeraaiU  avaa  CUmas.  Gstta  récoaeilifitioa 
•a  consomma  par  ua  traité  authentique  signé  le  10  Juillet  138t.  Le  connétitLle  jura  d'être  hon  , 
ipw'  U  lojal  aïlii  df  Mtmtjwt,  eoati|e  taoa  ,  iMaplé  Ja  ni  da^iaaea.  Le  dao  ,  dfc  son  ttM  , 
i«ra  d'être.  £oii,  lo/al  aeignew,  ét  iâtit  MmwA'faiir  A'^Ewdn.  —  de  fat  Ëliiaoa  qui  présida 
bientdt ,  comme  connétable,  aux  pr^paraUJà  do  l'expédition  dirigée  contre  les  Flamands  révoltéa 
'font^  leur  eoiala  Lonia  de  Sble.  C'est  li  ses  dispositions  que  les  Français  dorent  l'f^clatante 
rictoire  de  Boinae.  —  Paris  s'était  soulevé  pendant  l'absence'  du  roi  :  lorsque  celui-ci  revint , 
■ne  nombreuse  dëpnution  de  la  capitale  alla  au-devant  de  l'anida.  Ollviâv  M.VaolBi  paÏM 
qu  elle  fl^t  ndmise  auprès  de  Charles  VI  :  il  entra  dans  la  ville  ^n  vainqueur  par  une  brèeha 
nouveltemeat  pratiquée,  et  déploya  d'^ord  toute  la  sévérité  de  saa  cafactèrs.  Pais  i|  tatat«4da 
pa«(  Ua  Parimaqoi'aJi&aiira»  W  fHl».  U  lâUfM  Vt  prtetAW  «(i»M&  ^iiiM« 'dila 
,  la  Gnmé-timittr^mTmmph  ,  ai  qnî  yart*  dMmâ  WmmA'Htaà  df  UJÊMdeutdi,  ail  da 
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«t  de  laiflser  mettre  au  rang 'te  images  dans  l'église  le  porCnH  d«  qui 
qae.œ-Miit ,  à  mom»  qa»la  reprtfMDiatUw  ne  soii  d'un  bonune  fc  ganouz 
qui  prie. 

ftrpétwst  l»  •onreBir  àt  Ta  grAc«  qua  let  bourgeo^  avaï«Bt  ébttfm»  én  rai  par  Im  a^iciuijoaa 
d'OKrier.  Cfttr  inai»on  di-viui  <lai)«  la  «uUc  l'hAtol  d«  Guine.  —  Dès  ce  aaonuwt,  ancnoe  amiiitiw 
rival*  ■'«•api  d*  liaiaaear  la  favf^ar  d*  CIùm)B1|.4I  m  troara  cscrpcr  UM  pain— à»  4fala  à  Mita 
iêt  «««iaiM  aaahea  dn  palais.  —  La  gacrre  a«  tarda  pas  k  m  rallonur  4*  iMttlWiil.dtt  «Até  ^  to 
Flandre.  CliaMa  dirige»  avec  b>»ucoup  de  inptfrioriUS  le*  campagnes  da  1381  «t  1385  qû  Mta- 
jrèxant  la  taadIiKion  d«t  Flamand*.  Lonque  la  Fniocjt  raa|pit  da  aowraaa  avac  l'àagla^aira  , 
QiawMi  eomiçaMU  l'aspédition  prépar<!«  pour.effeetaar  aaa  daae«itl«  tt»  Itf  Mm  d«  laOrtada* 
Bratàgofe  (1386)1  wuSê  laa  UmpéiM  di*p«r*èr«nt  le* 'flottai  deFranca.  L'tMÎda  aaivanta  ,  Olivier 
aa  n^UiaaBratafaa  paar  prdaidar  aax  prépanttfi  d'à»*  lumvalJa  «xp'ditiaâ.— U  éui|^  la  pfai* 
a^MBC.taaami  qa'aaawBtiea  Anglais  U  avait  ai4rit«  la  maam  da  "ipneker  yar  iaa  eraaatShi 
qaTil  aaerçait  tor  eux  :  anai  pounuiril-il  loa  armement  kTréguier  avec  la  plot  grande  activité. 
QnaiqB^il  ipaidAt  1m  dalioM  ja  la  défofaaea  eovan^le  dne  de  Bt«la{iM,  |oa  aaavarai'a  î  il  s'avait 
paa  gaafbf^da  llatna  poar  Inl ,  at  il  a'oaeapalt  alon  mfme  des  no^eiBS  da  Ikt  appaaer  aa  aaopé- 
titeor  ,  le  fii»  de  Charles  de  Bloit  ,  son  apci^  rival.  Le  due  fut  instruit  de  ses  menées  ,  et 
^jiaàlat  da  la*  déîoaer  par  aaa  trama  qf Ht  tiat  feciè|a  :  il  eaavaqua  laa  étala  lU  Brvtagaa  à 
Vaimaa.  i»  coBaétaUe  s'y  readiit  iaaa  défiaaaa ,'  «iesi  qaa  laa  priaeipaax  aeif  navia  bratoat. 
Après  d'astes  loagues  discussions  sur  les  a^'airss  de  la  prutiucc  ,  \k  duc  nrrtague  donua  un 
ftaad  dta^  aax  seigacais  qai  aUaiaat  sèpoMr.  l<a JeiidemAin ,  U  counéuble  en  donba  on  h 
Aa  taar,  «t^  aa  ssrtir  da  tabla.  Il  davait  lataaraar  h  aa  lattt  fc iy<eiii«r.  A  la  fia  da  vapa^, 
,1a  duc  vint  surprendre 'les  convives  rhrx  le  conoL^taLli».  "Iln'assii  eutre  les  l>aroi>s  (dit  Projssahi), 
at  but  at  suafea ,  ainsi  que  par  amour  «i  par  grand  compagni»  ,  et  le«r  mqntra  plus  graad 
•eoiblaat  d'avMar  qVil  n'avait  oncqnes  fait ,  et  leariZit  r  ■  Baaux  seignaars ,  mes  aaiia  at  aa* 
cotnpu(;nuii«  ,  Iliru  vom  'laiw'^  aller  et  reUiuruer  à  joie,  el  vous  donne  faire  ulle  rho!>«  en  urmsa 
foi  VOUS  plaise  et  qui  voua  vaille!  m  Ils  répondirent  tous  :  m  Monseignedr ,  Oieu  vouf  le  veuilla 
■Bérir  (  readré  >.     La  d«a  biasit  alaft  bâtir  aataa  pala  d*  Vajfaa*  te  aUktaaa  lt«*-ba|«  'at 

tr(î!*-fort  qu'il  appelait  V Hermine  ,  parct»  que  le  duclië  de  Bretapnc  portail  riierinine  pour 
armoiries.  11  dit  aa  connétable  ,  ai^  sire  de  Laval ,  au  vicomte  de  itohan ,  k  Beanmanoir  ^  *t  b 
qnelquea^atrea'baraiis  qui  devaient  pasMr  devâat  aa'valatfraaat  b  Tn^guiar  i  «Baaux  seigneaia, 
je  vous  prie,  k  votre  d>'partement  (  d.^part  ),  que  vous  veuilles  venir  voir  mon  rliiteaunda 
l'Herinioa  |  si  verres  eommeot  je  l'ai  fait  éuvrer  (travailler,  qpastraire  )  et  fais  cacfra.  •  Toaa 
y'auaMMitifeat  «  arrivée  aa  obMaaa ,  îh  daae«adb«at  da  «biival ,  1*  da* ,  par  la'flui&,  I«a  ncaa 

de  cliatnbre  en  cliainbre  ,  d'office  en  odice  ,  et  devant  le  cellier,  et  les  fît  Ih  boire.  Arrivés  k 
Isatrée  da  la  mattrcate  tanr  ,^  le  duo  dit  au  connétable  :  «  Mesiire  Olivier  ,  il  a'j  c  bftmaa 
Ai  çh  la  n«f  qai  a*  tonaaisM  niaax  âa  -laaçailaeria  que  vméi  faitea.  J«.  votis  pria  , .  baan  atia , 

qttïi  rtfus  montiez  Ih-liaul  :  si  me  saurier  dire  comment  le  lieu  est  i^difi-  i  i!  est  bien  ,  LI 
daMarara  %iasi|  ai  il  est  mal ,  je  le  fer«i  amender  (corriger,  rectifier,  ebanger  ).»  Le  coané- 
'tabie ,  qiâ  aa!  aaalâ'y  pensait ,  di»  ?  •  Monaeigvaar ,  valaetleia.  •  Dès  qa^il.aat'paaié  la  preauar 

("tupe  ,  de»  liommej  tnii>  \f  duc  avait  placés  i'i  rmli  i-r  i  li  pour  l'atlenJr*  ,  fermi'Tent  saa^ 
daiaement  la  porte  ,  et  ie  chargèrent  de  trois  paire*  de  fers  ,  en  lai  disant.cepaadant  :  >  Mas» 
asigséar ,  pkrdonnes-noa»  ce  qu*  Boni  toB*  bïMma ,  aar  0  flaas  ba^  la'  Ibiia  t  aiaii  aeaa  «(-{1 
en}oint  par  mousri  jjtirur  (!<■  Brtlagiie.  i.  — Qu.iûd  le  »ire  de  Laval,  qui  était  à  l'entrée  de  li  tmir, 
vit- l'huis  clorre  à  rencontre  d'eujt,  tout  le  sang  loi  ^mmença  h  frémir  ,  et  entra  eu  grand 
aaaptaa'  da  m  baaadftoa  1*  aamaMablai  at  -  r^gafda  mt  la  daa  ,-qt|i  -daviat  plas  Vart  qa'aaa 


Ce  que' la  duelieiM  Jémoe  dd  Hatanè  avait  fût  îMl  en  mettant 
jusque 'Bttrka  aulelailraage  du  doc  J^àn  FV  lorsqu'elle  en  fit  le  service, 
pat  donner  lieu;  k  ce  statut;. 

fruilln  ■  il  Jii  ;  Il  Ha  !  Monsoigneor,  ponrDÏPU,  merfy,  qxte  toiiIfi- vous  faire?  TTayez  nuHe  mal» 
(^mauvais«)  vuluaté  iiir  Lcau-frcre  le  cuuni;labie,  —  Sire  dû  Lut  al  ,  dit  le  duc  ,  muutes  achevai  i 
H  «i  von*  parif»  de  ci  (  alles-rons  en  ^*ici  )  ;  voiu  voua  en  poaves  bien  aller  li  iroof  ToalM  : 
j«  »i]i<  bien'cB  que  j'ai  k  {»in'.  —  Monacigneur  ,  répondit  le  sire  <1i>  Laval  ,  iamais  \e  nr  mi 
jparUrai  saut  beau-frère  le  connétaLle.  A  cet  moU  entra  le  «ire  de  Ueaumatiuir  que  le  da« 
babnil  pandement.  £e  dv«  vint  Mntra  lai  «a  Hnmi  M  4afue ,  et  dit  ;  n  BeaamaïuNr ,  Tcai-ta 
#trf  nu  point  de  ton  mnltri'  (  dans  l'itat  où  'egt  ton  maître  )  ?  —  îtlonsi-ifjiirur  ,  dit  li»  sire  de 
Kcaumanuir  ,  je  crois  que  moa  maître  soit  bien.  —  Et  toutefaii  ,  dit  le  duc  ,  je  le  deipaadc  &i  ta 
vMMtétré  ainai?  —  Oni,  Honaeignenr ,  «  dit-il.  <:-  Adonc  trahitt  (tin)  U  dac  fa  daçae  ,  cl 
la  prit  pur  lu  pointi^.  eX  dit  :  n  Or  ri ,  çJi ,  Beanmanoir,  pui«qiie  tu  veux  ^tre  ainsi  ,  il  ir  f  uit 
crever  un  ceil.  «  (Gliaton  avait  perdit  on  œil  en  1364  à  la  bataille  d'Auial).  L«  sire  de  Bi:uuiua- 
■eir  vit  Men  que  la  choae  lUaîimlt  c«f  lAdHAdUito  pin»  vert  qne  une  réuill«;'à  M  oiitàu 
genou  devant  lui  {  et  lui  dit  .■  «  Montei{;near ,  (é  tiens  tant  de  bien  et  de  noblesse  en  vous,  que  , 
s'il  plawt  a  Oieu~,  voua  ne  nous  ferea  ^u^  droit  ,.4!ar  nous  somme*  en  voire  mercy  (  en  «otre 
yattvaw  X«  *V  par  Ix»»  amour  ,  ci  par  iMlinf  aawpayaW^  «tfc  votre  requl^te  et  pri^rca  somiBM 
nons  ri  venus.  Si  ,  ne  vous  déshonores  pa*  poilr  MMmpIlV  aucun*  lelle  volonté  ,  si  vous  Taves  • 
sur  nous,  rar  il  en  aérait  trop  grand'nouvellê  —  "Or  va  ,  va  ,  dit'Ie  Suc  ,  tu  n*auras  ni  pis  ni 
niÉZ  qu'il  aura.  »  Adono  fnt-il  mcm^  txi  chambre  de  ceux  qui  «'taient  ordonnés  pour  e«  faire  , 
et  Ih  enferrri  de  trois  paires  de  fers.  S'il  fut  élNilû ,  il  y  eut  bien  cause ,  car  il  sentait  qae  le' 
ànc  ne  Paimait  qtfe  petit  ;rne  le  eonnltable  aoasii  ri  n'en  pouvait  avoir  aulre 'chose.  —  Ba 
MiF-mlm  la  connétable  se  comptait  pour  mort ,  ni  aoIU  <q><raac«  de  venir  jusqu'au  Icndemaîm 
n'atait{  car^e  le  ibahissait  moalt  iiart,  et  à  booM  esoae,  qne  par  trois  fois  il  fut  déferré  ,  et 
mis  sur  les  carreaux.  Une  fois  voulait  le  doe  qu'on  Itii  trancha'st  la  IMe  ,  l'autre  fois  voulait 
qu'on  le  Dojast  ;  et  de  l'une  de  cea  deux  morts  bnèvameot  il  fût  fixé  ,  si  ré  n'eât  été  le  tin 
de  Laval  :  iP«i*  qaaad  il  oyait  le  ceaiBa^sdentat  du  due^,  il  ae  jetait  k  faabnx  (levant  lui  -en 
pleannt  noalt  Aaoïlreiaieat ,  «t  joigiiaBi  Iw  aiaïaa  ,  ,el  lai  diiaii  t*«  Alf  t  Monseigneur  f  pour 
Dien  mercy  ,  aviaee-yoïks  :  n'ouvres  ^îat  (  ii'tsotrepreRes  paî^),  telle  cruauté  sur  beaif/rère 
le  epnaétalile  «  il  ae  feiit  afetr  liwm ii  aiart  (aiérité  la  awrl).  Je^  vetre  frAce  ,  veuilles 
auri  dire  qui  fou  nevt'à  pféieat  de  Mi*  ti  eracavaltel  (  eraaUeDent  )  courraacé  cpntro  lui , 
et  |e  vous  jure  que  le  fait  qu'il  a  méfait ,  je  le  loi  feiai  daaatps  et  des  J>ieM  aaiéader  ti  gran- 
dement ,  ou  je  (  le  ferai.)  po«r  lui  ott  aoai  Ipw  daMK  aa^paibla  t.fba  ram^  oaeres  le  dire 
n^  juger.  Monseigneur ,  sonvIeÉiM  V0na,  pour  Diea,  eenaieat  de  leaaaîii  vdaafittin  compagnons 

I .  at  Boani*  tons  en  un  tdtet  avec  le  due  de  Lancaster  Moaieîgnour  ,  powi*  Dieu 

qPt  HMVÎiua  was  de>ee^taaipa-t  Anamat ,  avaitt  qu'il  eAt  ta  paix  au  roi  de  France  ,  il 

v«v  farvît  l4/^oM*layal«JeMl  ,'at  VMtaida  lfTieaovrcir  v»lr«  héritage  Sire  &  Laval  ^ 

répoadit  1^  duc  ,  Clisson  m'a  Unt  de  fois  courroucé ,  que  maintenant  il  aablMBi*  qàe  je  lé 
lai  ataotre;  et  partes  vous  de  ei,  je  ae  vens  demande  riep ;  Ituitea'JBm  faira pa  «mai^id  etjna 
llltiiwlé{  car  je  veux  qu'il  Beaitt,.^  Ha!  Mous<>igiifur  ,  ponr  Dieft  aMfDy.( disait  le  tin  da 
Laval  )  ,  aOrénes-vous  (  retenes-vona  ,  apaiies-vous  )  et  modères  un  petit  vt^tre  courage  ,  al 
■asaiditt  k  i^jtOB.  S'il  en  Mait  airiai  qiie^a^  le  Siiiea ,  oneques  prince  ne  fet  ti  déshonoré  ijo» 
▼êataartw ,  et  il  «'y  awaît  aa  Vretagae  chevalier  si-.éouyer ,  eité ,  chAul ,  ni  ^onne  ville ,  ai 
homme  nul  qui  ne  vont  haist  h  mort ,  et  ne  mist  peine  à  vous  déshériter.  »  (FaoïstABT  ,  X. 
ekaf<'Ct),  ^  Far  aca  iaitaacat,  la  riia  da  lAvai,calaia^  aafia  la  co|«ra  d«  da«  :  il  nfca^i 
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Le  synode  ordonne  encore  aux  curés  d'avertir  les  Gdèl^  d'éviter  ce 
qui  peut  pooswr  li TidoIftCnè;  de-dênODcer  eicoilimuiiiés  lèb  ttfrcîew 

viremfDt  ii  son  imaguiatioa  {«  déthonoeur ,  1*  danger  (fa'il  «neoanit:  nùU  déjfc  m  daogar,  m 
•AiMbanir  HUiX  «neoarv ,  «vit  ^urtU  q«àad  il  éUît  trop  tard ,  «(naed  II  fa%««t  wnlHiieat 

riiujii  li  t- iK  r  il  1  1  pi  rfliîie,  qu'il  rendait  le  pouvoir  de  loi  nuire  ît  c«'Iui  én  fjul  îl  >  \(  1)4 

J«  pltu  violeot  reMeaûmeat.  11  conMDtil'«Bfin  h  proixi«tlr«  au  <ire  de  Laval  qu'il  rendmil  ia 
libarU  k  m»  MM^frèn,  p«arv«.q*«  ««lai^  lui  iraitli  !«•  femtnww  4*  Caitol-1lra«  ,  Cnlcl- 

Josselln  ,  Loi"'  ;;!''  ■'"t  Jt:f;nn  ,  et  lui  payfll  cent  midr  frriiics  comptant.  Lp  sire  3e  Bcaurannoir 
fat  r^ltclKi  poar  <£u  il  ht  ouvrir  !«•  farUrcHca  et  apporter  l'argent  ,  et  les  fera  furent  4t4a  au 
.oMuUtablt. ,—  AivlMWid*  paa  i»  fMur/faiffaBk  f«t  prtpnié  ,  M  fiwta  ftatta  mnii  ooti*  Iw 

qHiiot  de»  gens  du  duc  ,  et  le  eoDni^lable  eut  permiaiiOn  de  sortir  Ju  rlilVlena  de  rFTenuiDe  kvAs' 
le  ùn  àp  JttraL  U  avait  promia  de  ratifler  la  traité  qu'il  avait  tign<  en  pritan  ,  dèi  qu'il  serait 
fcota  d«'«ain»d« Jivtogiia  ,  «i  Hla  ét  à.HaaoM^  t^afia  qa'il  dtai».nw«M  JaM  la  tiMlUa 

et  la  joie  de  ta  délivrance  :  tuai«  la  OoUre  ne  tarda  p>«  ^  )ireudre  le  dessus.  La  nnurellr 
captifité  avait  aalB  pour  faire  renoncer  à  l^kpédition  d*Aji);l^terre.  il  te  rendit  h  Paria,  m  jeta 

■VaflWmi'iip'U  àvaî»  »«f«  «t  oMt     d«irâri«i  dà  la^b'ai^  ae 


au  saoMts  4a  i«i 

ronnetable  ;  mai»  le  roi  ne  voulnt  pas  l'accepter.  Il  promit  de  consulter  «•<  pairs  sur  le  dommage 
qu'avait  éj^uvé  Cliakon ,  et  de  lui  faire  rendre  justice  :  mais  qnatid  celui-ei  s'adressa  aux  dttea 
d»  Barri'  al  d«  J^aigacBa  ,  il  lea  tf^ava  p«B>  ataaiUa*  h  l'iaftiM  qa'il  Tcaaît  dT^pranvat».  ^ 
Pendant  que  Charles  VI  cnToyait  des  amhassidenr»  au  duç  de  Brttnpne  ,  Cliuon  r:i»semlila  des 
|t«afi%,,et ,  avec  (  aide  de  quelques  seigueurs  ,  il  coaunença  a  reprendre  le«  chAtcaux  qu'il 
Btkifr  paidi».  I*  d^  aoaiiatit  è  fa^atlM  aaiia  la. (arda  da  tiia  da  Uval  !«•  plaçai  qit'îl  #«uit 

f  ut  livn T  cl  h  donner  de«  (jaRes  pour  les  cent  mille  franc»  ,  jusqu'il  ce  que  le  roi  ,  en  son 
conseil ,  eût  dtcîdd  k  qui  fette  rançon  devait  appartenir.  Biestftt  'apr^  cet  accord  ,  Jean  ,  flU 
d^GIml^  da  Blaia,  lat  taaiia  aB-Bliartii  par  laa  Aailaw,  at  épaaM  ta  flllad:01i*iar  (  IMi  >  — 
La  fltiJnie  annf'e  ,  le  dnc  de  Bratagaa  vint  prêter  hommsgr  k  Charles  Vf.  Ses  alTaires  «étaient 
eatr»  mains  du  Pariepieat  qBÎ^pnaait  k  tAche  de  le  retenir  long-temps  k  Paris.  Aprts  aa 
«loit  da  délai ,  la  d«a  'da  ItatacBa  olitiat  «aa  aaatonoe/'  La  parianuBt' a'aTail  aaaaîfM  la 
•plainte  do  conrf('1nble  qtifi  rom-mr-  un  procès  ei^-il  .  et  il  avait  accordé  rlnq  ans  au  duc  pour 
reatitu'er  k  Clia»on  ,  ^n  cinq  paiements  égaux,  ,1m  cent  mille. francs  qu'il  lui  avait  extorqués, 
lia  ^tkvaa  pritaa  da''pBrfc.qt  d'aBtn'*d8vriaBit  étia  iBBlualhNiieak  raadBta.  —  Vaadaat  imtf.  aa 
Irtii»  ans  le  ronn<<table  s.'ionrnû  en  Bretagne  ,  oft  il  rr^ndit  de  nouveaux  service*  au  pay»  , 
poartagt  il  y  continua  sa  guerre  privée  a^ec  le  duc  :  celui-ci  eut  presque  tonjoars  le  désa- 
vaattfB.  BbIIb  ;-\a  rai  iatima  aux  deux  riwBX  l'acdr*  de  suspendre  touta  haâtilittf-,  at  laa 
a|^ëla  de  nonvéatJ  h  «on  trtbtinal ,  afrn  df  iuger  tous  ces  difr(5rends  ^a).  La  ville  de  Toars  fat 

^a^\àk  ét*  A»  |b«t*i;M ,  nuadé       le  roi ,  "•il  iù  ol'Ug*  H'alUt  *  V*tn  tga^t  h  ÏMliriir ,  tl  de  ttattt      cMsiuU*  («ai 
«^1^1  g^litoigl  Al  M  dm  l*  priM»  Ha  PtUraiM  :  e*  «'«t  |mi  mu  clTatt       le  rei  pcnint  ■  nliuiiîr  ,  •<■  mvia^  m  appa. 
f^ft  M        (|M^i|s»  laagl  I  la  ^ic— riMiiio»  im  CM  d«M  c»B«ai».  Pm>  c<«<*i(t  mi  mm»^  ,  I«  ni  ivrit*  1i,4m>  ts  l«  «eiai- 
IsM  A  ikwti  ait  qsll^sasl*  la  Aea  ■  «M^  ,  8  b  îw««MM  ««'JarM  I*  prUai  d'jr  Imn  «1  im-hmm  iJVsHi  \  <lhiia  ^ 
a%H  jraaisa  elt'awlSI^  lUs  m  »yi'nik^Mi^»a^  fM  las  bi«a  tisiiM  4«f*M  M  <aMM,  «t  •■timm  db  iM  JeUiafte. 
n  Oîmy  Tieliaailf  >se»  artHy  ai  >»s«|iisMaai  ftaaWsto  el  V»  wass»  Bainasss»  ye  l>      M.  «srii  (i:ï  «prMMr  : 
ft«(  ia       far  «aaa  NBie.  ^all  4i(»A  yM  as  iHfs at*  k  a» 4a  sss  pMqMf  : 
.  kUk  ae«U  •lia!',  Maa4«M> '4«  b  tVmlhtc  ibal  rtfa  c*b  «et ,  «Ma  k  SaM  a«aaa««  twc  m  empagiiic  dVlaïain 
.t'i  nm     <I°>fbatr>inr>>  nt«  tr'*u<«r  ,  «lm*ucfc»l  t  bulifili  ;  mi  il  «t  nntwr       pi't'  •><">•  '[Klti  iii  nuiirr  nu^iurc  .  ^<,\ 
il  cvt  ««ult  (■i.-Sf'il  ,       ■lUoat  m  chevlttc^éc  tT«v«<«r M«ltffîgllMir  la  rM  lleF»»r«,  qui  cet  moult  «f^rc.iï'U  ,  itr  bcMiaa  faaéU»«« 
a  H  rt  nailblil  |  tiinf.    I  l  "1  mny  ••ilK  CI»  l'irrrc    ;  M<in«.-i ;timt  \r  du.    l'O-l.jm  .   cl  •r.«tr»  fili  Dr.-ui»   t  Maintint 

m  l#  roi  lia  H^èîW  .  laaii       cojr^nt  plua  c>a««r«»u-4aQ&c««  ,  du         Icair  ii«(Mir^>iix,  t\i«jr  imj  ,  i«  mû  «oalrc        p«aMt  v| 
^  fcviM^Mr  ami  .      Oi-iitia  »«  Clismit.  »  D«  mna  cb«at«l*ila  Cti«i4in  ^  If  3  Mai  OtS.  » 
M  fsnh,  r**  **U*  l«Un,  fsi  la  ^M■<lifc>^  «ariii  .»»àJiif  «an  apb  pMf  Paril,  aar  II  M*ln«a  ,  Is  r  «s  altoa 


et  MMiteM  »  ét  d'iWiir  1*  Wl»  de  »«  P«*»*  "lettre  leurs  petit» 
«nftnto  à4»iU*«r  m«g*oiix  avwt  t>gB  i.  le  «total  iw-ie  détenosine  point. 

.hoUi.  à  eel  «ff.t .  co««.  «..t  pl«.  ^i.  thAt»  4.1.  r>«>^  ^f*?^? 

VsUâiU  y  falpien*  le  26  JnhTlcr  IS'M.  Il  fui        ■  ,^  fih  aintf  an  duc  Br*Ugne 

Vp««-<T-,;t  «,,«  fille        roi  ,  né.  U»»*»  précédent.  5  qu«  1.  jaridicUon  du  parlement  de 

,    „   ._s.t>  <la  (a  mmana  «t  1«  •nna'râl»        TMWnx  dii  duc  seraient 

t^glé.  eonfomément  .«i  .ncien.««fe.  >  q.e  le  «onit.  H.  P^.,t^.^^^c  HU  de  Charl.»  de  Bloi. 
el  eendrc  d  OIivier  è.  CWnon  ,  fMQDbewi*  *  P"*»»  l«  «»«  «reUgu.  5  ,u  .i  «onfirmereit 

1.  lr«t«  de  G...rrande,  eilimit  hM«»««  .U  a«  »  ip»  •^■î-*»'»  •  1*.  fendfl.it 

iMliÀ  <ftt*ll  loi  âvïlit  «Mit  qnll  te  rétoti<ilierail  avfc  le  fonnitf^ble  ,  M  t,»'tl  prendrait  AH 
'terme,  et  foamiwit  de.  «antiew  jte»  wqttilUr  «e  qui  lui.r«.U.t  à  devoir.  -  CL.rl..  ^  i  .«it 
éproBTé  »,  pre«ie«  .ee*.  4.  I- ««™iç^«t     "f'*'  l« 

-walait  k  ClifWO.  P«Vre  de  Cr»o-  ,  favori  a«  frfre,  du  mi ,  .urlout  du  due  d  Orlëen.  ,  reçA , 
M.,mted«qiiéi,«..i.lrifiM.,.i«nlred*,aitUr  U  eo«  .1  «étaeHe  roy.uce.  On  lu.  per- 
.^.da  qnél  <UT.it  «Ui^«  àCH*»-  .  »>«  ^  t&«'  4m'«^*Uble  une  rengeence  #el.- 
MM..  D.  Moeert  due  d.-  BreUg.  -       1  rrvînt  s.rrft.mcnt  k  P.r...  .tt.qu.  I.  nu.t  k 

riinpr«TiMa  CUmB  «ai  iprtsil  de  cbe»  le  roi ,  et  le  liuMa  pour  men-t  .nr  U  place.  Chade.  VI 
«Zd.  ce  eriM  t^mmi  4m  oflUa  qui  lui  *Uit  ptfioimUa.  D  p«Hnm«  le  duc  de  Bretagne  de 
lui  litrerCraon  .  auquel  il  avait  <lonné  ..ile.  Le  due  d.  Bretagne  .y  refusa.  Alo«  Charte. 
rë«>lut  de  l«i  faire  \»  guerre,  et  c  esi  en  narabaiit  «outre  lui  qu  il  fut  attaqué  ,  près  du  Ohns  . 
d«  e«t  M«ia  d».  folie  qui ,  sa^f  Ulawsfl»,  !•  P»"  J«>  "i*""»  ^ 

4m  ■«■4«a«  BP»  la  régence.  Il  drvait  k  Clisson  état,  de  Flandre  j  pparUat  il  était 
àmmk  MB  nmtm.  D'abwd  il  réwlut  de  l'arr«ter  et  de  le  gardér  prisonnier  ;  mai.  CliMon  lui 
««happa  «t  N         A»      Wmi^  V«'  '«^«««"d*  "P<« 

«oauéUble ,  nais  Cliwon  refusa  de  »Vn  JewaÎMr.  Cit<«  devuni  le  parlement ,  il  tfy  parut jKiÎBt, 
•t  f«t  «o^duBOé  comme  faux  Ufttre ,  au  baumascmeul  et  a  une  amende  d  enviroy  un'millioa 
da  Ba«f«  m»iiaie.  -Apr^aqualwa ««Malle,  alurcations.  CiiM>n  se  réconcilia  avec  Montfvt  .• 
mai»  il  eut  de.  dénrfl.'»  tr^s-vilk  avec  le  ««ceeaeur  de  celui-fi,  le  due  Jean  V.  -  01i»ier  da 
CiiMu  rtpira  le  23  Avril  it07,  k  l  âgft  de  U  an.  s  ce  ,uur4à  même  ,  Alain  de  Bobaa  ,  m 
••tit.fils  ,  r  a»ait  Marçuerîta  da  liajag» da  laan  V.  Sentant  approcher  M  daniaia 
aMBmb  .  Olivier  appela  BruuMaupir  ton  Tieil  ami  ,  et  lui  remit  l'épée  k  pMmiB  d'ar 
MiMMd  da  llaarada  lu  ,  inwgn.^  caraaWmtiqoe  de  U  charge  de  eonnéuble  .,  et  daiit  H  «'awlSt 
?V  T»ol«  ta  dMWÛirV  *•  t'^tani  pat* ara  dertitué  ,  malgr«  la  nomination  soeceasiTe  de 
rkiiippe  d'Àrtii»,  de  LoJi.  de  S»nrerre  dc'Charle.  d'Albret,  il  pria  Beaumanoir  daUet 
portnaalta  épëe  aa  roi  Cbarle.  YI.  et  de  la  mettre  entre  le.  main,  du  monarque.  Le  baanfcm , 
fe^t  a*  larme.' ,  «a  ehargea  d'aaeampKr  aa  M» ,  mai.  l>i<«liM  «  eut  pft»  1e  temp.  de  rempRr 
M  mii.ion.  Il  moarul  quelque,  iorfrs  apr^.  sou  ami.  -  On  conwrvait  auttafoia  dans  le  rhâtaaar 
d«  HaiUarorifinal  duAetUment  dOliwer  de  aimoa.:.  «était  on  moanmvl  lineuLer  ,  doM 
■  laaaailli  kapriaAipalea  ikpodtS*»  4paa  U  Biaffaphia  qtt'U  «dauéa  dk  aanadldda 


«..,,..1  c.  ,  .c^.L.  .!.  i^-o»  ■  c.,.»iH«     U..»; .         4.  W  .  k«  é.  k  »*  4.^fÉ,.«.  -.1  4.  <all. 

éi  CW».. .  l'^-'^l  •  t.**^  t  rUwl  Je fa.v â> .  , 

^         T.  Il  ,  p.  I  is  ;.  A.,v  .jr.i'!».;  loti  .<•.  t)|iiBi»au  r*"»»»       ort«p«*  p"  ha  Ajill«e»  |Wm1m  d<*  'I™' 
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n  enjoint  aux  pourras  de  cpidque  béiiéfLo6,  d'«cqiiilter  ft  la  leitfe 
Toffioe  dmi  il  «st  cliarg^  On  n^orojait  pas  îilort  pourair  fthanaay  lajieu 

(  yUf  des  granJj  capitaines  Jrançai$  ib  M^fmfé^',  T.'IT<),  il  dni  ^ttlflM  MW  m^l  fWffm 
,  4i|it«t  'iUllt  1*  tut»      l'«kbé  TiATSM. 

A  p«iM  Oiivitr  d*  GUmm  mVil  fermé  Im  jenx,  IKrcamte  d«  PcnlhiArre  >•  fi)le ,  qnf 
mil  hériM  de  «on  ambition  et  il«  êe»  rCMentimenl*,  M»  mit  en  élat  d'hMtiliU  eonlre  Cm  maiion 
ré^iiantc  {  e(,  apr6s  pluiiaim  Mtreprite*  àudaoicawt  mr  KaatMÏté.  du  due  ,  qu'elle  ne  iroalait 
poiol  reconnaître  ,  ell«  ne  tarda  pas  h  ae  mettra  ra  r4vblt«  «ttMrta.  Celle  iernue  allière  am 
pMvaii  iiwétoain  k  rennnoer  ans  droits  de  sa  ei^anta  ri»  Im  itthé  Ât  Bretagne  ;  elle  e^Aratt 
qne  la  gftierre  fayoriM^t  let deamn».  M'aiid<>Mbnaëe  pai^oM  latta  do'iept  aniii^es,  dans  laqnella 
d'inutiles  elTorU  (>pui*èrant  ta«tMtp  Ibreea  et  ia  rédniswaaft  à  Ife  dèmière  estr^aaiU ,  elle  Voulut 
•bUuir  pur  lu  trahiso;i  ce  qo'elU  ■r«ni|^fM«btMir*p«f  k liHM*d«  armes.  Hlle  svconeerU  «f*» 
Ml  (ils  .  F(  ilii  n'-tolnrent  de; s'emparer  par  ririsc  de  la  pmmÈm  àa  l«u  \ ,  pcnr  le  liTTer^n 
dauphin  (depuis  Charies.VlI),  qui ,  k  ce  qu  li  parait,  l««r  avait  promia^  aaiia  eoite  coaditioD'," 
da.les  aider  à  se  mettre  eu  poMession  du  dncfad.  —  Pour  arriver  plus  facilement  h  c«  but,  la 
aaatta  du  PaalhiAna  «t  «es  troi^frérM  M  rapjcaebèraot  du  dne  ,  loi  rirent-miliu  déamMtratiafla 
é»  fodniqrioBat  d'amitié ,  et  poatreat  la  diaimulation  iusqn'k  Ini  proposer  d^  aianaalar  loor 
union  par  des  engagements  réciproqaos,  ainsi  que  ceU  se  pi^liquait  aloès  ;  ils  se  mirent  «bGb 
n'alita  daaa  aai  baaDea  frtçM,  ^  Jaaa  V  Mtauait  Wplaa  ^«'il  pouvait  avpvta  d^lni  la  aaaii^ 
al  ChatlM'd'A^agaar  Mulrtrre  l'^lariaaï*  ftia  mHM  il  !••  Ht  «nukar  a*«a  tat  daai  ■■■  Ut. 
lavrMpi'ils  crurent  avoir  entièrement  gagné  la  confiaDce  de  ce  prince  ,  ils  U  pressèrent  de  «a 
mdia  à  CIÛBtaauceaux  ,  o&  il  était  iuvité  av«c  instaaoa  par  ioar  la^, ,  pour  y  yomw  dau 
flaiàia  ^  1t  abana  {  lia  ra«ar*M»l  «a  antre  que  les  anfciidaBit  du  dauphin  davaitMit  a'j 
imdra  paar  eaaftrar'hvec  lui.  — Le  duc  ,  sans  défiance,  partit  de  Nanles  ,  le  1*2  FéTrier  J430, 
aeoMBpaîpil  da.Siebard  de  Entu^9  soa  £rtra  ,  «t  d'Bp%sàiU  umé  mm^^mum.  lllrila  «aaolMr 
£aron»'Ban»rea«  ;  at  le  leBMaaia  ,  apfla  avatr  «alenda  la  marna  ^  il  m  lUl  aa  routé  paor^ 
klriver  kChanteaueeanx  doKoniir  hi-un-;  in;ii»  lomqu'il  eut  pamt\  In  petite  .rivière  deDivatt«(a) 
sur  le  poft  da  la>Tr«nbsrde  ,  Icc  gens  da  comte  d«  Penlliièvre  ietareat  à  l'aaB^Iaa  plaaciMa  da 
pont ,  qu'ils  avaitnt  «a  la  préeaatîoa  da  déalaaar  d'évane^  ,  et  aéparèwt'aîaw  Joaa  T  ta 
suite.  Ce  prince,  croyant  qiu-  <-'>  i.ill  un  ji-u  ,  ri.TÏi  de  l'onilarrsui  tir  ceui  i|ui  étaient  restés  do 
raatiaoHé  dala  rivière  lorsque  tout  >  coup  il  rit  sortir  d'un  bots  aa  fleaad  apwbia  4» 
aaviliais  *aii«éi  ,  fe.  h  t*ta  Jmqnol»  il  reaaaauï  Cbariai  d'Avaugoar.  La  daa  ,  aamaMaçaal  h 
erhindre  t|ui-)fjue  1 1  livu,  !( -u- n'a  an  comte  <r  tMit  ril;i  s^,;  n  liiail  ;  celui-ci  lui  rt'i>ouJit, 
as  «aMiiaant  de  sa  personne  ,  qa  il  la  tabait  prisonnier  de  .lloaseignear  le  dauphin ,  et  qu'^vaal 
^11  hû  éataappAt  il  lai.  laadnH  lâa  hétita^a.  jCbarUa  m  mûiîI  ^atamaat  im  Itehâid  4m 

Bretagne  ,  et  tous  rrux  qui  avuiccjl  priAsô  la  rni m  furent  faits  pri^onuiom.  Plunicurs,  ayant 
v««1m  a'oppiMcr  k  cette  riole^ce ,  furent  dangereusement  blessés  ,  et  la  duo  edt  prouvé  la  néaia 
traîtamaat  à  la  ea«>|a  a'aèl  att«l4  la  braè  d'à»  palilliamma*  ^«î  allail'  lai  doaaar  mm  ■  gnaà 
soup  d'épée.' —  Après  qu'on  les  eut  désarmés ,  les  Peuttii6vr*  •'d  envoyèrent  uiu  pirlie  a  Cbuii- 
taaneaaux,  at  ils  conduisirant  eux-oièB«a  to  due  «t  Richard  k  Cliaioa.  Lorsqu  ils  furent  pr^s  d'jr 
aatrw ,  la  eanu  défeadit  an  due  ,  wns  pnaa  da  U  via  ,  Sa  falar  aaana  eti  qai  pdl  dninvinr' 

)  Lft  U-v  AIT*  cit  au  fKlit«  ritiir>  <[««  prv»<l  M  Miare«  ila«i.J*  r»«»fTHi4<»  4lii  l)*>r«  ,  «rroitdiftrmenl  de  U««apr«M  ,  M^pf^ 
timtut  dt  Maillé  '<  '  H'  U  H«BU<uliir<  ^  rt  wtt  Ae  lim  ,  irymi  cei  rodraii  .  <<ii  iéfmntmtati  u  Ctin  » 
lafènMiaflt  J<  M*nir'rt-I.aiie.  Le  cnur*  Jf  la  DUaU*  c«t  d^ro^iroii  riu<i  liruei.  1  Vt  êrron  uo<  valU*  «fra*^,  ac  i«tU  èflas 
It  tiiiBa'ih-ioi«.l*.tïU«|*  4b  CaWfr.  AamM*  la  Oiwn*  tifnii  U  Brru^  ia  l'At^.  —  Ruiawt»*  mt  «m  '*UiÉge  40 
rilnsiBii  ~ t  lMH»àr«M4eirtaM,  ««■■  «t  t  Ummjm  *mm  m  M  iit  *»  Imw.  Ss  fsfiibti—  ai  «s 
uni  tjliii  r  /  — *^'"   I  iiTiit  é»  twfSt  hksaillw  »  éë  il|pis.«î'As  Iwéis,  M  ksml  ar asii  (sv 


et  l'oflBoe»  M  Mû»,  e(o:,  coomieoiÉ  fait  anjôwd'httî,  loaTent  stm 
autie  wùam  que  la  odmmodité  ou  le  profit  du  bénéficier. 


le  peuple  oa  le  faire  rMoaiiaUr*-  Cet  priioBiùen  tn^eninat  la  vîn#  le*  yeux  bai^d^  ,  1«* 
|a«ibiie  liée»  sont  le  ventre  de  Icart  rheraw  al  4^Ba  le  plut  prorond  tilenci»  ;  le  «omU  erai|p||Bt| 
^OR  1m  habitanU  ,  écaiu  d*  MiBpaaioli  «■  voyfeat  U'duo  dans  ée  pilojraLle  éUit ,  n«>  fin^^nt 
quelque  UntaiiTa  pour  1«  dAUrrar ,  al  dieax  lionunM  anni'i.d'uae  drmi-lancc'ntarfbiiient  à  aea 
•AU*,  ep  le  menaçant  de  le  tu«r  an  njoindre  monvement  qu"^  ferait  pour  «échapper  dm  Iran 
main*.  —  De  OinoB-va  Ut  mmt  h  Ptillfuia  (a) ,  de  là  on  le»  fit  venir  à  t^banUauceanT  ;  tt  , 
pour  .CaiM  jwdrvYeara  tracM  ,  ib  farrat  «naen  trBnf<^r<'«  dan»  les  ch&Uaax  de  Noailly  ,  de 
I!I»%m(4),  de  Saint-Jean  d'Angelj  ,  da  Condray  (e),  de  Salkar^,  de  Bre«iuir».(<>^)  «  (foà  «a 
lea'raineaa  «afin  an  chàtean  de  Cliisan  ,  dans  le  donjon  duquer  ili  Ta.-F.it  étroitement  renfermée. 
lU  y  t^pr^nvèrent  let  trtfilemenU  lee  plus  barbare*  ;  pli^ears  fdia  lei  Pentbiëvre  menacèrent  le 
dur  Af  le  faire  mottrir  dans  laa.ptw  erueb  fupplicet,  s'il  sa  renonçait  |ms  fe  la  couronne  en 
lanr  faveur.  Dana  celte  àilrouae  aituation  ,  J^an  V- nronetlait  toai  ,  pourvu  qn'on  lui  accordât 
la  «ie  ;  et  ,  dana  son  d^teepoir  ,  il  ee  reeommantïiBt  h'toua  let  stinta  {  il  fit  m'allie  plntve&rt' 
Tosux  ,  qn'i)  accomplit  Irèt-fcrnpnlensement  auaiitdt  ^'ilMii  neouvrë  la  lij>erté.— 14  4iMtlMW 
da'JiraUfne  fit  prendre  let  i^ea  *  tonte  la  nobletM  ,  convoqua  les  Élau  ,  et  devant  enx  fit 
•^aaattre  la  perfidie  du  eomte.  fth.tcaait  pi^r  la  main  ses  drux  fils,  encore  bien  feunes  (  Fran- 
çois de  ]Wonlfort«t  Pierre  de  BretafAe  )  «  1m  inondait  de  tes  larmes  on  priant  les  Ëlalt  de  Im 
ftmUfu  eA'da  iM  ftfat  abandonner  leur  fèia.  Toaa  !«■  Imi«u  iortreulT  tar  la  croix,. di« 
'  Umti  biaaa  at  da  ><pandre  jusqu'à  k'^lraitoo  faatla  da  laar  «anf  poar  déKrNr  kjw 
et  pniiir  let  aatcurs-de  ce  crime.  D'un  mouvement  tpontant!  ils  roururent  aux,  arme*, 
•i*»yMlliMt-pNaqiM  aa  m*oM  laaapp  Ita  priaeipalat  itrlaniNt  d«t  t>eatbié>r^*— .  Gansici , 
oipdnat  rakalir  aattoardew Si^tcMrir  ta  brait  d«  le  nnrt  dadac  [e);  mabvattntmlAa 
n'eut  aucun  »ucr<>«  ,  et  chaque  jour  ilt  apprenaient  le  siège  uu  la  perte  d'une  place.  CbanteaaoaMKf  - 
•b  r<ta  «rayait  que  le  duc  «itait  d4taaa ,  fut  ai  Ti>-ement  prcat^  par  la  comte  do  Poriio$t|  aavaîi 
d«  Haifwrita  ,  que  «alla  itmm»  pr&Mm  et  perfide  ,  qui  t'y  était  enJerola  ,*  fat  oUig|la  da 
capituUr  ;  Ft  ,  pour  tauver  sa  vio  ,  te»  CiU  se  virent  cinns  l.i  m'irMilt'  de  iftcber  leur  proie.  — 
Jeau  V  «oriit  du  chftieau  «le  Clisson  C/) ,  et  >e  roudit  Uirertcmont  h  l'armée  qui  venait  de  faii* 

(a)  Pitt.«4ii«  *Ul<f«  M  csaïaaiis  àa  <li|i*rtcq»«t  |lt  la  VtaiW*^  (  Ptllm  },«>•■■  «M-iiM  M  eulaB-d«  "rTruiiilfiei 
»  ift  h  «UiMii  ie  Wealuiri  •  ' 


(^)  TMtt ,  <jUH»  s»         ei*<a  llpiHi  1  U  U  G^m,  cnlw 4*  KHif . 

alidiif  UtMt  U  fchii  Im* tfltf^if  t  *» ^  fttNytWi       •  m  mm  *3Êkp  i»mktn»m4mht 
4*  rAaba  (  CkoTHM  ).  ■       *        •  *     '  » 

(  Pliuimi»  Um  à*  tnmt  portmt  l>  «iMt  d«  Cocnâr.  OUi  i—t  SI  •'•(il  ici  y«  nlUft  du  lipaitanai  h* 
Htymmo  (  Ai.j»a)  ,  <•«••■  iê  Ktni  ,  •rraixttwmfnl  «  •  vm  Ihm  «I      <|«>n  <1«  ClkSl*Mi(a«ti«r.  A  pvpaltlto*  «1  d'caw»» 

lyrtl  we  vaffffcs  4*  Mil  loafM  tt  p^aîU*  «  M  cl  far«ll«  »«r  «o*  abev^l  ;  vipsté  à  la  plair  i^rn  l  ^nt  <]«e  II  I  confioclcvn  M 
■tlliltst  t  IVM  M  VKaainU  tir  lafrabUniawal»  i  at  «•  •'«•(  qe'aiMt*  aiUiiMBM*  MprUMiiou  ^'U  «Un^ii  4|  ni 

|ii4(«     |m  ili  MMilaie «^b  pnotariae  4ê  Jiiiialia  I  Mm  yiar  i^iUm  iIi  tiifliii  Cki  *«iil  ee^fc  AhMI  ■•  aa  W  ' 
liiMif  leeMje  iitfeMiatilnJfiaHieiniri  ii  i|ii>^r    ai  h  i^iilfae  ie<Aii1irfi«i»fci»,^f.dlit« 
ftW»  wlH  4*  ctwtitt  tri  a^ie  — »wi.,  «a  i»  <ly*ai.'<>lw  fêdm        hé  <— mt Vidi»  twSi  ' 
{*>  Ib  MUtkm  *«•«!«  frf  ÀMMU^t  k'$mm  T,  «i  fa  «m  wmc  à  I.  ii,it„  fm-nyi  muim  .  . 

le  4«c.  Lr  cafili  4t  V«rikSt*r*  Miuldl  Jt  c«t«  ferai*  nî«tlî*a  ;  M  1*  bit  4<ic  ,  '•^•■■l  Im  Mt  kMMi .  biutt  mi  ■■•Aiel  4e 

|raAji  »ie,ati  lia  rrot  i<ODaaopi>iiri«i  ii  t...-  -  Vji  .  n  [lui  .in  lrri>niluit«-f^tiliiJi''nt|)*rlpickirii>iniaiifirh^tr  ^MC  c*élait 
l«  Jokc  «U»»-tiC  tioTrr.  Ili  firritt  monter  ce  (aux  duc  ù>ir»i       L^traa  ,  et  1c  lircDl  dciccniirc  la  rmrrc  [uarju'a  uu  i«rt*itt  Imm  ; 

■•  lail  «ê  ^o\l  4r*rni  cntnilc-  m 
(/)  lat  •  Jallbl  14».  C«ua  tiimiM  bi  ntu  fin*  il  tnw  Irat  iblt-ait  nlk  Urm*,  •■an^plaùtaji         ^'H  iiciiyli», 


Il  est  enjoint  aux  curés  ,  sous  peine  d'excommunication  et  de  dii  livres 
d'«meode,  ^te  remarctaent  quelq(ie8déraui$daiia  l'ac^iuit  de»  foodi^ioDs, 

Ift  ûéft  d*  ChanUnodku ,  «t^i  «Tmit  «fM  M  MiviMM  i  nuit  il  m'y  6t  pM     l«af  «é^otr 

et  doDnn  (les  nri)rr:s  CD  partant  j^our  qof  ce  «fhitean  fAt  entit^rpinpiil  rsixl  (  il  le  fil  rrUùt 
•BtniU)  ).  —  D«  retour  à  Naotet ,  il  fut  reçu  avM  joie  pmr  ce*  •njetc-  Soa  premier  Min  fat  de 
i4eoaBf«Mr  •Mi^'q«i«*<Kâi«nid4voiitepo«rl«h  •€,  k  h  wllieîtatiMi  des  pareotodilavqaUn, 
Il  COIWcitlil  à  lear  fuir<^  grAcn  .  pourvu  qu'l^»  cnmp.irus«<>nt  nas  âtat*  poar  implore*  M  inii<n- 
codte.  Ce  projet  d'ac<ioaiinodeiiiei)t  leur  fat  partx'  4U  rbât«aa  de(Ui«Mii ,  dut  1m|WiI  Oiif^iMl 
TCtir^  ,  par  le  procoreur  de  Nantët ,  «seompagné  de  pliuieaM  mIsînii  tm  «oaito  j  Mugrifil 
(  le  6  AoAt  14*^0),  et  donna  pour  ^Atage  Gnillaumè  toa  frère  et  le  chàteaa  de  Palloaat 
il«^BDinnins,  n' osant  te  fier  h  raaiuraace  du  pardoa  ne  comparât  point  h  rdpoqae  iadi^ta', 
«t  let'ÉUU  aaemblte  à  Vanni*.]*  déelarèrèbt  ,.iai  et  le»  aieiM  ,  eoapable»  du  crime  de  ftloaia 
•t'ée  U«e-maje«t4!,  En  cooaéqaenee',  ikfanat  eondbniadBk  na^  ;  e«  oVdenaa  de  leur  coinîf 
sus,  etjenrs  liions  furent  confiu|H(^.  —  Pour  ex<'cuter  rMI^  «"onfisration  ,  la  {jB<»rTe  fat  résolw 
ooBtre  eux  ;  et  fiichard  ,  à  qui  le  due  avait  doiiné  abc  partie  de*  liiem  dea  Peathitm  ea 
'dMUiBBafapmt  d«t  iMiix  qu'il  avait  Mufferu  areo  Im^dnrUit'M  eapt|nlé',  HbI^  éiêftmm 
àe  Sppti'tnbr*'  ,  mrttre  le  »i''f;e  dcrant  Cliiwnn.  I-p«  habitants  «t  Im  troupes  eàfermét  dai» 
le  château  ne  •«  laiaiérent  peint  pouawr  jusqu'à  la  deraière  extrémité  )  ib  ae  reudireat  k 
'eondlUÎni  qu'il* aanicat !«•  liîem «lia  vi«  wBTe.— L« dae tstifla  ee  traité;  il  éum  h Ik&ul 

rimculllurr  i\f  cpUp  soigucuric  ,  (\n'i  nr  retourna  plu»  !i  la  niahoti  dr  CJ\%^,-,n  ;  ft  ,  p"i  fanné*» 
^rè»  ce  grund  rcven,  cette  noblç  famille  t'étei^nik  dans  la  ligne  directe  et  masculine. —TmU* 
laa  plM«a  tfwe  Uê  PeiitUirvM  ff  Jaieaté—a  l«  Bretafsc  ftuvA- «falaoavt  «aiitfi^ff  «l  ffm\ 

il  Un  rrsta  i\f  t'hi'ritnge  que  leur  avaifut  taisiw*  Ir-  i-oum'-LilIiIr   et  leur  pire  ,  fil»  de  CliiirlM  de 

Bloilj.qae  les  bious  «jtn'ila  poaMidaieat  dan*  le  Hainaat.  Le  dauphin  les  abtndoaua ,  désavou 
>iiUi4|aèiDCBtU«r«limpriM,  ft  se  rapproeha  île  h'majira  d^Brâtafm.  F»«r«*«t^elierljakifi 
et  re«onnnttre  ]è  service  que  ce  sei|;near  lui  avait  rendu  en  retirant  la  daupbine-de  Para,  «A 
«Ue  avait  eoora  les  plus  graadadaafet»  Ion  d«  IVpuuvuntalilaaaaMereda  connétable  d'AmaiMa 
et  de  MfpaHitana^il  foi  d^jona  te  ovmtd'érritainprs  pour  l«|  «t  im  iBceaiieBra ,  aiiksi  qm  tàtHl 
}n  terre*  qo*  IKnfaMiti  de  Cli^^oa  rt  i«9  enfant»  peew^daiept  dans  le  Poitou  (/<). 

Le  duc  Su  Bretagne  se  rendit  au  chAleau  do  Clisaon  ,  le  31  Juillet  1431  ,  pour  ronclurr  SVM 
la  dame  de  Tbouars ,  qui  s'y  ^tait  rendue  ,  le  mariage  de  Pierre  aen  fils  avec  Françoise  à'Amr 
lieiaa.  —  La  m<>me  anni^é  ,  Jean  V  ,  qui. craignait  ,  pendant*  faltaôae  de  son  firèM  Sidnfd*t  Iw 
entreprises  du  dur  d'AlciiroQ  ,  donna  ordre  !i  Jean  LaMi(<  ,  gouverneur  des  place*  que  le  coiats 
d^âtampes  tenait  dans  le  Poitou  ,  d'»ller  avec  troupes  ren/orcer  la  garaitfoa  ,dc  CIïmod.  Ce 
*aaft|atâ*'ve»ait  de'  jUaulïr  «•  fia  nataii  'da  manuaa  h  CbaitaaaliaOT ,  afin.qaa  'fcmami  ft 
piûtan  profiter  pour  s'y  fortifier.  ^La  eomtesse  d'Ëtampca,(c)  faisait  sa  résidence' odiaaire  aa 

«SHM  4*  dMiM»  «  NotieQ-îa*  4t  1«mm  i^»  piMa*'***;  »*  t  MeMnM  m*  ysMM  raignl  (  b  4ec  pstail  «mm  csM  fi^w- 
tiii||t'aM(s»tpieae*s  «wc  fkiaMt  le  ,  I4M*  jsriil  4St-takl«Ns;  al «•«•*  W  (tes  Aiiiat  «lit  fcsés*  M" 
tf'm  pn»*  df  I«i  I  ■■       ^  «sile  tsiè**,***!!  «iWr  «•  wdw  di*-H|«  n««  diCssI*.  Alàillfsli  aéas  Mlmalssifc  Sim*.  •• 

<i»1i>nl  wûHt  'i\  <v»l  «insotiaïf      M  Tiw*f  f feBlrfiie^fritfeM  •  i  tis^iMA^ees  ft^Mt  As^Mif  mIv  c}fli|  dtvieFi  oo 1 4  ^li  tflivlii"^* 

pr  Mlitifatcnl  j  i,i  i  ur-^  i.  m  n*u/  tn.l  ie>iJntr-lioit  inîtîe  çtnt  qu  ilrr- «  i  ti(il-<^ciir  Kôrj  «juini*  aeli  ri  r'/^  1/M,,ri  Tr«i»  (Mil  ^aUU*- 
m^'rt*  qoAiitît/  d'ar^mt  «■•it  vingt  mille  Ir^ï»  fTtvt  tatxànt»  Uvm  dil-Kuit  ^li  mi  Jvnim. 

*  (  «  )  C«  imar  er^fMar  ■'•«•il  prit  •Mm  f»n  k  M  (fUM  ,  il  a         wpm<Mt  b  fêka  ;  «u ,  *t*|*  d'as*  fnk  mI  •Im>' 
tm^a  fc>  <iiwiii  «wfi^fcai»  êm^     Hyt—jtimm  1 1»  §  AjêM  fsi»*  iMlihliia  fana-lMwai,  l|  *•  rIfiaCl  •<■* 
J'rtealia»*  »  ylH  m  |i«tJ8t  p>*iv>*  Irww.       *  * 

^»^£MMSmA>a  faimwR  cnCivfe  teinte*,  «aUMlt  )«!.  Elle  «— pwril  lei  mtfttvUë  itKÊam.  U 

Ckla ••»•>•■>' •       Tkatiitri,  H<  C«wfa»a«i  l.i^'sa. 

(  <)  Miifwti^'fMcMH.  iiMrttMt  <r  Vcttw ,  «I*  i»  \tUmtàm  *•  Miba  M  iê  Lmm  lU  Fruue  .  dw  d'OtluM,  mummà 
k  Fart*  ftr  II  4*c  As  aurgnias.  tO»  mit  Ifiasl  KïclMil  4*  >m*|as. 
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d'en  avertir  l'évéque,  afin  qu'il  y  pourvoie ,  d'avoir  ses  statuts  et  ceux 
defloiiprédéoeiMtar  JetndeMoiiUeUis.  Cdiainamae  que Boiuibe, Pierre 

cbttMa  de  CIÏMon  ,  qu'elle  Bffeetioiiiiait  beanconp  ,  ainsi  qae  >on  mari.  Klle  n'en  sortit  qoe  pour 
nllpr  viriit^r  Ch:ir|p«  TIl  il  Poitiers  (  m  11"!")  •)  ;  et  Ic  fili  de  relui  ci  .  qui  fui  depuia  Louis  XI  , 
M  trouvant  a  TifTaitgw  (en  1430)  ,  passa  i^uelqtiee  joun  au  château  de  Clitcon  ,  avec  le  dnc  de 
■nlifM ,  qat  t'y  4Uit  nmèa  à»  Rantea.  —  Bichard  à»  BnUf»*/ comte  ^%»mpt»  t  cMatai  fc 
Qiaioa  ,  le  19  FéTrier  ti3H  ,  !«  mariage  de  ta  fille  Harpierite  avec  Guinaume  de  Chftlons,  fila 
da  Lsnia,  prisM  d'Oraaga  ,  et  monrut  dan*'  ce  cbAteaa  le  3  Jnin  de  la  même  année.  La  leoda- 
wtAm  «  «M  mift  Ali  tiuwportd  far  ««■  laMpt'ra  port  la  Faa»  k  Hamâm  (  «  )  ,  «1 1*  iun 
lui  fit  f.iirr  dp?  nWqnei  iii,if!;niftr[t!r«  (  *  V  Y,.(  I  t:ii  cri^taiBpca  ae  retira  ,  quelque  temps 
aprte ,  au  nMaastére  de  Lon|;chaiDpe  ave^  ses  deux  deratérea  ûllea  «  Haifoerite  et  MajdelaiBa. 
Aprtalamrt^JauiT  (1449  ),  la  dm  haaçok  «m  «■  rtoaJt  la.MigMuta  da  GItMMatt 

domBine  cîe  l:i  couronne  dncale.  Il  mourut  iians  enfants  ,  ainsi  que  Pierre  II  ,  son  fr^re  et  SOB 

aneccMor.  Le  coaaétable  Artar  de  Bicbeaiont  eat  à  peine  le  temps  de  s'asseoir  sar  la  trtaa 
imti  ,  al  «Mmt  «mpaisMMid  (  lltt  ).  —  Plaçais  II ,  eamla  étumf»  «t  à»  Tertoi  saa 
aerea  ,  lai  soecéda.  Il  «'tait  né  au  cIiAteaa  de  Cliason  en  1435  ;  il  ëuit  flls  atné  de  Bichsrd , 
comte  d'Étampca.  Après  aroir  fait  saa  «ohréa  publiqaa  k  Baaass  (  la  t  Fdvmr  HS9  ),  il  TÎat 
promptement  k  Gliiaon  powtanattM  fi  aUva  Bufarita  dDriteaa  «a  paMirf*B  i*  aaMa  tem , 
ainai  qoe  do  oella  4aB<gaae  qu'il  Ini  doaaa  |  al  qaal^aaaiavn  apris  ib  j  la^aieut  h  visite  do 
Catherine  d'Ëtampas  ,  qoi  avait  été  mariée  oass  ans  aaparavaat  daai  ai  diâtaB*  aa  Bb  ala^ 
da  priace  d'Orange.  —  Le  dao  et  la  dacbetsa  dè  Bretagne  Anml  «h  ISUanB  Itw  .irindanea  habi- 


ta) C*  5«l  ftmr*       U  Hff ,  lUatb  lYa  iHtta,  fiait  ■•T>(>bl<  jat^u't  Cli'taa;  Mail  aa  IIID,  ca  a'Mi  'f^l  fÉlta 

d^nil«  A*i>tt«  cl  li'i)  [  ilukr  à  I  iTi.i  ri  portet  que  u  n«ngali<^n  ir  lanlitnait  j.**i|Li'4  Monnî«re.  CfLt«  cliauai^f  iiTaji'  <  dr'.'uila 
ftmàuMt  i»  dernieri  trosblei  ,  on  nt  rrmt-ou  •■iottriThtii  c«tl^  *i»  ire  ^ufqii'j  V«TCi»a  ^w^«*rc  biiucuup  Àm  peine  et  •  r«ide  iê* 
■irt»,  L'MaM  da  Vaiaaa  twulM  coaMraitc  p<'  le>  Ors^Jiniei  «n>ir<i<<  ijunitM  aat  •mt  le  'é'clatiaa. 
Maaaikasi  Saat  il  aM  fMrtUa  a«a«  aciic  mi*  ,  «ti  à  fMin  Iwm  an  ead-nu  it  Naaict ,  M  k  ima  Umn  Sa  CliMaa  (  «a 
)  W  4»  las  Ijllliili  La  tifiil»iw  Sa  aMIa  «aaaaaai  aN  baM  ai  iatpl  ;  aMb  il  aM  wlii  finis  éi^êk  i 
I U  aàudU*  aaa  fuémt  •t'aciai  I*  ^alaii»e  aa j  sWIlwîl  Iw  «ariifM  4ai  ktkMNk  Sa  i 
La  irfpiii  'I  Sa  Maaittia  i|firtwaH I M.» b OaiwaaaHw,  et  1*  «tSKta  Sa  1.4 OsMaleaiwiaa  fcaina  awhaa  njjwachla t 
aMa  affariAiui  en  1«IS  k  Kern  Suria,  Ssot  U  paJi-CI*  bit  Hmi  b  tO  AaSi  ISIS  k  la-Maine  S*  Saiai-Qarniia.  —  Jaofan 
Mmnim  Ht  msteniirr  i'kn  «t  fimnaltuita  foa»  U  foi  nai  iutê  •MabUf  t  S'arm  ea  IMM  ;  —  Jac^t  B«rri»  fat  frUiimà  k  b 
'  d^M  t  II  [M'i  lie  Er«tAj;aa  ca  I(jl9.  —  (ialiitontiiire  fui  in%^  Cn  .nart^mMl  en  IBM,  en  Urevt  de  Jean  Barrln  , 
dull  de  la  (éne«alil«  S«  Ikaan.  —  Aettan^.-C^autapke  Uârria  i  •letti'lUfie  «te  T'écuier  ,  était  praafeicr  pecwiiial  •  laCluMba 
Caoptea  Sa  Nirtat  m  ffllf  —  Ja^aaa  Bairia  4»  U  OaKH<>iia.ire  .  Iira!ciia>ii-|;e<icnl  de»  tmàei  a«t«l«<  ,  baitii  b  laMS 
sigbiii  fà  Slak  aaaaa  aaaaasaM  Sa  PaN^Vikaa ,  Mas  fa  laMiiailfaii  Sa  Vtmini  »jwf  ,  «t  -fal  aaata  Sa  b  prita  Sa  «Ma 
*Mls>' lea  M»  «M  smI  astt  IbaSNass- lialssl  Aie  anaiaa  anabk  —  Dit  Imims  pKaa 
riiSHtsa  «s  wtH*ii  i»  U  GnHaMaaiiM  «a  baiw  Sa  »Miia  liibsii  —  1^  < 
aaM*  S*  rabat  ;  In  aaaln  partie*  ^ai  mwbI  àaaaia  Sibaat  «Sal  «aHbaaaai  aaaiaisw  S»  Uana.  Il 
Saai  I  :c<:r>  .jr  rr.n.  Il  i]  i  I .-  r^:  I.oaii  XV  «anA  d«aaàc(  aa  taiafatar  Sa  Dja^.  Ceiic  •Umturt  ,  anirafait  li  mapudi  i.:  .  ne 
r  rctewic  ^I^fc  ^«e  det  niuri  c^iuaéi  par  ta  fea.  £e«  lapcll<a  Sa  Ja  gacrta  e«aïla  l*-inl  ré>)aile  en  cea4/fft.  -*  On  aail  ^i»c  l  âio^u  l 
Barrvn  de  la  UaUnaaaiba  f*  ^UUail  ,  aa  retour  de  aei  lonKi  Myafei ,  a  i/aniporter  et  ï  aciliaatar  Sr«  ««|ét*as  itreofera  ,  dont 
il  rtm  «aaara  aa  aaïuia  aaaifen  Saat  U  |Mra.  Oa  a  Maraat  |ra<4  tat  taau*  Sa  diattaa  Sa  la  Caliwoaaitra  ;  mit  pta  Sa  ttt 


C*}  U  ba  aaiinl  Saai  rtf/im  «MkMab  MaM  ,  »  a*U  Sa  Sai  Jaaa  IV  wa  fb^  -  UckaiS  4a  Bm^  «b^riWkSM 
■  Sa  fKiaia  «al  baial  S  Wibia  Riaceaaai  b  téfH  SPaa  Sa  taa  pba  |alH  aaiwgn  t  l'iCiiMte  A*  mmmt  4»  CarMrf»,  ilawa 

th  C4^«aatn7tiW.  EUa  j  SbigM  la  ekllMa  Sa  Uitapa  Maa  U  aaa  J*  U  BacAa  -  /»rtt ,  a«a|  ^'aa  lui  Saaaail  aitttefM  b 
eaaaa  Sa  ia«h4T  aaf  W^ad  il  ni  Uti.  •  Vrn  la  Ca  (  dil-cRa  )  Sa  r^aa  Se  Ckulaa-  VII ,  ta  Bratafna  la  lire  êeU  Itadh*. 

»  fafla.  U  4lail  UH  .  ^lent ,  ^gaatlflll  ,  avare  et  faaUique.  Pendant  la  fauneme  ,  il  aiou  irt  mn.  TaiOBUl  «  Bi^k-i-  ■.^iii'r..rc  , 
a  aa  la  Siu>a|B>îl  à  U  COar  |«l;la  tilea  Sa  baiSi.  Oapuaa  latraila.  aaa  >a>iiaa  le  naanaèreal^KiclurS-la-HaaUia  ;  et  ael  Taaianl^ 
B  aMiat  palia ,  l'tppalbsai  laM  iHMuuaaaal  Hiekatd-la-Maaeaia.  -  La  Vi>ebr-(i>ru  ,  nuiéa  aatia  laa  «aaflaa  Se  b  BnW|«a  «t  Sa 
a  Paaiaa.  Il  ail  1  il  iiaa  MMh  «aMa  bnSaa  Sa  fuj».  4a*  4ika*s  affiaiM  Taifa*!  S'aaa  prisse  «  *(  WM  ss  ^aOa  1 
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el Bernard,  qui  sticotfdèrent  k  Jean  H*  n'en  «raient  fait  aucun.  Il  lanr 
ordonne  de  les  lire  tous  les  mois  meo  «ttenik»  ,  à»  obeerver  el 
de  tenir  en  bon  éut  leurs  presbjtèrea. 

tuelle;  «t  U  r«in«  douairière  da  FranM  ,  Marte  d'Ànion ,  oéMdtLowi  XI ,  y  tn*oy»  pliificora 
'  reliqnaa  %w  l«  due  hl^  avait  demtndtftf,  4ava  llaUafMMi  d«  hnmtftt  la  d4liTrane«  d«  la 
dttcheate  ton  ëpooM.  BU*  aoeoucha  li««r«aMCBnt  daai  m  cIiAUhu  ',  le  '.*'.)  Juin  ,  d'an  fila 
qui  fut  appelé  comt*  de  Moalfoii,  «t  qw  moanil  imu.  moi»  apr^  ,  ninlgrf'  1m  tocbx  «t  lea 
prière»  qne  l'on  fit  poar  aa  coiucnrtttw.  La  ^ande  dérolion  du  due  ne  l'etnpèeba  poiai  da 
•aiiir  le»  denier*  qu'an  certain  «bbé  CImiivH,  délégoé  du  pape  Pie  II ,  «mit  hirét  m  BmU(fn«, 
•u  vendant  d'une  manière  tordide  et  MAudaltiiM  de»  indnlgvneee  po«r  MM  «rMwde  )  il  lai  fit 
Aitmmi  de  prêcher  davantage  ,  et  emplojra  cet  argent  k  réparer  le  kaàltwrd  de  Nanl«*  pi  lee 
fdirtMeation»  de  QSmqo.  —  Fi«Bçaii  11  «e  plaiiait  beauftouy  à  GliaoB.  Vsar  pitîn  à  la  dame 
de  ¥iUeqnier ,  la  SMiUMN-,  il  doBMÎt  de  cuperbee  lumnri»,  tnM»  k  Chatat,  taMtdt  kOKatmi , 
at  oatta dernière  ville  devint  le  readcs-vou»  de  tau»  le»  plaiain.  Le»  danea  ét  le»  chevalier»  j 
mtMmmml  de  UmUa  parWi  la  tamio  ÙM  mut  U  riva  diaita da  la  JHaiaa ,  a'affaUa  anaara  la 
PmMê  du  Gmerrim.  —  lia  47  Inia  iWi ^  an  a4l4lna,  daaa  la  alwpalla  d» eliftMav  de  <BhM 
Ua  lUnçaille»  du  duc  Françoi»  II  avec  la  belle  Marguerito  de  Fois.  —  La  akène  ann<e ,  Lama  XI 
darifïi  am  doa  panr  ea  (laindra  de  la  praada  q naatité  de  troapee  rffUaa  qa'il  avait  fawenfcKw 
è  GUma.  —  La  danea  da  Titlàqiiîar  d«aat'mwla  a>  1474  ,  le  daa  daaaà  la  laif  aiiria  da  Cliaaa 
fc  Françoi»  ,  l'ntntt  dci  quatre  cafaDU  qu'il  avait  en»  d'elle  ,  et  qu'il  aimait  tendrement  ;  et  ,  <ix 
aaa  ploa  tard  (  14tiO  ) ,  lea  Étal»  de  Breta|pa  ,  aaemhlé»  fc  Vanne»  ,  voulant  faire  aita  ahoaa 
.  ^rtabla  à  laar  aanveraia  ,  loi  eatrayèreat  une  dtfpatation ,  pour  le  «upplier  de  er^r  baraa 
d'Avangour  I  première  bnrnaip  tir  Rrel.igue  ,  Frnnrois,  soo  fils  naturel  ,  «>igrieDr  de  Cliaion.  Le 
doo ,  ajraat  agréé  cette  profoeilion ,  loi  donna  encore ,  quelque»  aaaéea  aprè»  (  I4KS  ) ,  le  oaait4 
da  Vartn*  aa  Gbaaipagne.  —  An  aaminaaaenaat  du  rtfm»  da  Glmrlia  Tilt ,  toi  da  l'Winea ,  la 

due,  Fr.inrois  IT  tint  il  Clii&on  une  assenilili'e  de  la  n  f!  le- du  cotnti'  IVaiitoiii  ,  el  le  l.i  Jno- 
vjer  1487  ,  le  du6,d'0rléani  ^  depni»  Laui»  XU  )  «  ae  réfugia  dan»  ce  même  château  pour  la 
•aattratra  k  la  eaUre  d'Aaaa  de  BeanfaD.  Kvnqaa  Châtiai  Vltl  vù('aiai4terlfaalaa°,'1a  mta* 
année,  il  s'olablit  k  CIÏmoii  ,  dont  le  l)»ron  d'Avntignur  n'oca  lai  refwer  l'entrée;  mai»  il  tranva 
manyai»  que  le  roi  s'en  emparât  et  j  mit  garniion.  Le  mécontentement  qu'il  eo  eut  le  déteraaiaa 
k  ae  raCirer  aapfk  du  daa  aon  pèia  :  Il  parafe  cepandaat  qn»  par  mita  d'an  airaBfeiMat  hit 

avec  Cli.irlrs  ^'III  ,  il  consentit  k  laisser  nnp  ^nrnisoti  française  dan*  ce  cli.Ateau  ,  et  il  reçut 
an  dédommagement  nae  eooipafaie  de  cent  lance».  Le  rai ,  aprèa- avoir  ié)eurBé  quelque  tempa 
kGIÙB«B,  en  partit  avaa  VamiaBr  atSadana  daBaavfaa  pa«r  rataafer  k  Aneaiiii,  «t  H  dirigea 
enauite  «on  armée  lur  riiAte.iuIiriant.— La  garniaon  qu'H  i^  ilr  I  ir.  r.  ilns  le  chftieao  Je  Clisson 
ne  «•  contenta  pa»  de  garder^cette  place  |  elle  fit  encore  de»  courara  aux  environ»  ,  et  ravagea 
teat  la  paj».  Pour  raaepêdwr^da  «'éteadre  davantage  daae  ta.eanipagae ,  et  pow  afrtiar  aaa 

.  V  M  tioD»  et  aea  brig9nd,i|;ps  ,  Îp  duc  fut  obligé  de  lui  opposi-r  un  [^rand  nombre  de  grùt  de 
guerr«,  commandé»  par  i«*  meilleur»  officier» |  ce  qui  n'empêcha  pa*  le  roi  de  faire  ravitailler 
eatta  pnifea  ,  et  BèoM  da  raagMaatar,  lanqali  apprit  qaa  les  Aaiglali  aTalaat  aSfatnd  aa 
débarquement  pr<^9  de  Ruerraode.  —  Aprè»  la  bataille  de  Snirit  VuLin  du  Camiar  *  la  daa  d* 
Bretagne  aigna  la  paix  avec  la  France.  U  mourut  le  Sepleoibre  1488, 
Anaa  daSiatagaa ,  w  iUa,  dpaaaaChailaa'Vill ,  ririte  arca  lai  kahkltam  da  GUtieB ,  dan 

|e  rnumivt  d'Avril  IWrî  ,  et  ,  pendnnt  leur  "Uijour  dan»  ce  lieu  ,  le»  dpnx  épnnx  donnèrent  dee 
(été*  fc  la  noblewe.  Lorsque  Charle»  partit  pour  ton  expédition  de  Itaple»  ,  il  laim  la  garde  da 
la  Brâtugaa  a«  bthn  dTAmgaar ,  fkigaaar  da  C3iia»B ,  at  ««  vicaaita-da  l^lna.  la  ilfaa  da 
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—  4»  — 

Bnfin ,  révéqoe  Benri  j  déclare  que  1m  .bi^dcfi  tvflp«nt  ou 
eicommuniés  oe  font  ]MHiit'  les  fruits  '  de 'lenn  liéiiëfieea -durtnt  k 

liMÙ  Xil  Tt'ottn  n»m  é»  OAUbU  poar  Cliaon  :  Franc-oia  I**  vînt  QM  foi*  dam  Mtto  fiDà. 
INiutU  ligM  ,  kdiâtMii  ^  'CliaMo  tint  coMtamment  poâr  la  ro!  Heari.III  «t  pour  ara 
•nc«e«acur  Henri  lY.  Toatefoii  ,  en  ,  an  proche  preteatanl  purvint  ii  sV'iablir  dan»  an 
fraWarg  d*  la  TÎUa  ,  •(  lat  «alviniatea  adminittrèrent  la  litfUMna  dana  la  eliapalla  4e  Saint- 
WRm  k  CaiMB,  érat  «la  ^miaal  aaiparM ,  malgré  l'éAt  da  Ghariaa 'iX-da  I*  AoAt  IMS ,  q«i 
enjoignait  aux  ninittrea  de  lortir  de  Bretagne  en  qninse  jouf«  ,  aoua  peina  d'Mfa  pendus. 
Ckariaa  IX. ,  aa  aaii  d'Oa»ab|a  IM*  ,  vinta  le  ebfttaaa  de  GlitMa  }  il  était  aeaataf  api«  da  sa 
«èn  «I  itwam  aoaf  wbranis.  BaoTi  IT ,  B'dtaat  eneare  qaa  roi  da  VaTarra ,  fenaa  iantilaiBaat 
bfld|a  da  CUatoai  il  le  leva  le  2  Oct*bre  l5t)X.  En  1593,  B«Bri  IV  fit  plusienrt  tcnUtives  ponr 
aiarawfc  on  aaaaiPiadiBsaat  la  dae  da  MeNoeiir ,  thtî  it  la  ligne  m  Bntafm..I>as  aaaiifnacas 
ajaat  a«  Uaa  k'Aaeams  fo«r  tnitcr  da  la  ,  Ira  d<  put<'9  que  la  due  d«  HarecMr  j  avait 
envojfad^clarèrent  d'abord  qd'iU  n'entendraient  à  ancnnepropontion  ,  que  Unrlaud  «rOfOinf^rs  , 
«oaaaBaadaat  k  Boekapoi,  as  Aalam,  pov  la  lifaa,  at  qmi  sa  iMMSTail piismoiar  ati détenu  dans 
la  «liitaav  da  GUami ,  a'aÉt  M  pctalablaornit  nia  «a  UbarUS.  Cas  ^mdSfmtea»  a'aiuraBt  aveoB 
rtfanlint  :  ,  quplqup  lomps  apr^^ï  ,  le  comte  de  Vertus  ,  Charlps  d'Avaagour  (  i  )  ,  dcinsuilr:  riii 
d«o  da  IBerccear  la  neutralité  poor  la  ville  et  le  chAteau  de  CliMon.  Il  s'olTrait ,  k  cette  oondi- 
tloii  ,  da  l«i  reutdre  Hnrtand  ,  qoi  était  tonjouT*  pruonnier  ;  «ats  la  dos ,'  ^fiiî  était  délarmiod 
à  awii'ger  cette  place  ,  ne  couseotit,  pour  dt'lnrer  son  ami  ,  [t.'  i  1  t  neutralUi5  de  CLantocr-sur- 
Loire,  aatre  ofaktean  appartenant  an  baros  d'Avauf  onr,  -  Pour  t'awnrer  la  conquête  de  CliMon, 
dent  il  entreprit  la  siégW  daaa  la  aoonat  dtktaftf»  I99S ,  la  doa  da  Haseeenr  avait  traité  d^iiM 

Irfve  ,  neulrnient  a  l'iigard  duToitoo  j  afin  qtir    (  ttr  phirr  nr  pût  flre  secourue  de  ce  rAtr<  , 

car  elle  ae  pouvait.  Titre  <|ne  irèa-dtflîcileiaeBt  du  c6ia  de  la  Bretagne  ,  k  cauie  de  la  Loire 
«ptï  !!«■  aépaiw  I  aaia  ha  Espagafia  ipu  davaîaat  laaliMnav  aaa  annéa  aj^avl  nAwé  éa  paanr 

I  i-tti-  livi^rr  pour  le  jfjirirlr*'  ,  ûhu»  la  crainte  de  «'éloigner  de  la  Bretagne,  Te  duc  fut  contraint 
de  lever  le  siéga  de  CliaMio  ,  et ,  pour  l'en  dédommager  «  il^taata  une  entreprbe^  tur  Thouan  , 
qa'il  ■raya  égalenaat.  —  la  llavaBAia  da  la  wéaaa  aaaéa  ,  la  «aaita  Ua  Tartns,  avait 
fort  k  c<eur  la  neutralit(>  de  ClisKoa  ,  iScrivit  aaxÉtatS  aMctuIdût  k  Dcnti'"'  jn  iir  fn-i»  comprendre 
«alla  villa^  et  la  château  dans  la  trive  qai  m  b^oeiait  en  Anjou  et  eu  Poitou  avec  la  doa  da, 
■aMflMur  i  aatta  ptapadiiaa  ftrt  wjaléa,  par  la  fBiaaa.i|aa  aatia  plaaa  atdataeait  toat  Im^iy 
dana  le  parti  du  roi.  —  Ce  Charles  d'Avaogoor,  seigneur  de  Clisson  ,  se  diatiogua  beanconp  p-r 
•a  valeur  et  ta  prudence  dans  cette  guerre  (  ^  )>  Il  présida  la  demiSre  SMembléa  des  États  qui  se 
tiacaai  piadaal  c«a  4iaaUaa ,  a»  IH  aa  ni  daa  pnajpaailiaaB  fart  fadiaiaMaa  paar  paaiflar  la 
Breta^e.  Depuis  1398 ,  cette  province  fut  presque  toajoufs  paisible.  —  Il  est  probable  que  les 
rois  de  France  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  k  l'cM^ple  de  leorsprédéceaieurs ,  visitèrent 
ia'aUtaaa  da  GliaMa  paodaat  la  t^onr  ^'ib  firaat  è  Raata»  î  tMaia ,  dapais  la  paaM*  da^ 

lîl^uf  .  it  ii'p^t  p'ri»  fait  mention  dp  Çltwnri  dar<  Thi^loire  delà  Bretagne. — La  piii  r;tii  rt'gDS 
dniis  celle  pro>iBce  ,  ou  il  u'j  avait  plus  de  frouLuÊres  a  défeodce  depuis  U  r«iuaioa  de  la 

Aratagne  k  la  Fnaoa  «  dut  uéceMaireneat  laira  pardxa  aa  ahlAaa  do  Cli«o»  oaa  iasportaaea 

cotniuc  forteresM  ,  et  nue  habitation  dn  Xfî*  si^rte  f<(nit  d<'venue  un  »<-'f>Mr  npn'ablej  c'est 
probablement  ce  qui  le  Ht  abaiidonuer  ,  et  la  guene  Teuàticune  acheva  de  le  nuuvr  corapléle- 

(«)  Oku  kl  d'AwofMr  Ml  ta  da^aiii»!  uifuur  it  CBmm  'n  tlfM  AtMSt  i»f  II  FrasftU  I ,  ■!•  ulanl  da  asc  it 

Hretagne,  KrJn^oti  11. 

(  » )  11  ttnMi  dr  ptait  •rrticM  <m  Brrlapc i  U  mmm  njtim.  kymM  M  fm,  a  ttW,  k  V  éMriU  4t  CUl«n|irM  ,  syrta 

noit  »aUaiM(  comhaua ,  .1  (jt  ,  Html  4m  U  «>iiiM*é>  WHi,  JlMr  S  «(Mil  faéiet  Mfs  ifiit»,  K  «aMaia  éi  Umm 
«wpffam  é*  M  fittlUl  k  UcHi  IV. 
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flWpeiiM  «t  r<iiiwmiii»iBiitiitifflii  j  et  i|tt'il.lM  ssiait  au  womait  pour  êm 
o(mv«rtû  en  -  imm  pieuwi.  . 


y  fil  éclater ,  ea  1793  ,  rft^r  Urrible  inmrrection  v^n<î<i€Dn»!.  Ban»  celte  guerre  cinle  ,  rhum»- 
oiU  fiai  emeU^foenl  «mirag^j  el  ce  pajr»,  li  fatorité  de  U  natuv  «l^aâti  it  luareax,  daTUl 
mm  alhwu  thMtM  im  «nM|*  «  drùmadli*  «1  Jt  AwHf— II— .  Am|«u4'liM  «m  i»fk  4«  lM|Mt 

anntins  la  paix  est  reveoM  dm  «M  MBlfte ,  «B,ml  UMn  tCIi— ■  4m  tlBM»  atafeMM» te  , 
nalbean  de  eetU  lwU«<  ' 

lafMit  pM»-«tf*  cMto  vUb'  M  •«  Mraît  nkvAa  da  «•  niMi,  mm  mm»  mtimuMmim  Myl» 
pwiiMlito».  Ua  Itnta» ,  I^Mali  (•)  »  funoMrf  pow  b  frâtan ,  <|«*U«fû%  ««Ittfé»  hlw 

( 40  Wa»»eMpMlee»t>«i<i«l»ee<i»^ffl*<*eaieiaf  CtiiMiiai  lia >V<* .*<**'■'»  fapM  «Wi* 

•  Kr>«f«H  CtumtU  uqail  •  !<Mm  «■  l'U-  Il  fut  W*<^        '*        ^  Fnafaîp*  fc>l*ll  ;  «•  at  •%f«ffat  4t  r«THi 

commue  raU|ù«na*al  k  »■  »««  fa'aprb  ptiitimn  tmtitt,  H  11  f»ll«l  •«  ■«•(•*  «ixp*»  poii»  ubtrgûr  U  rartînnÛM  »t  Ma  M* 
CÏtU.  Waaln  offrjit  »\ari  ici  nnij'CM  41«»t/«rti»o  ifiii  fiiiainl  konantr  •  rru»  grandi  M    C-armlt   r»  iToKtj.   Il  aiiii 

gtàl^fMr  U  <b«*<a;  iUi^iMian  auliuiralat  >'»l>i«t  u^al  il  •'•RmIm  <>•■•  u  \tmmn»:  *  )'«(•  4«  *■■((  •■•  >l  m  t 
■Mil  U  eammça  m  aknA'*  VomiM*  par  ■■•  place  <U  pMicmv  da  »o  lUeUtle  à  I'Bm!*  aflilaira  ,         M  aMia  «  i;M, 

^IWI,M.  <>o«a>iMetM^laitiiliaT<a><wd«>v«««"T»«»*t«*a'*«* '■  '  »mut  tiimtétmia  fttmmmt 
■«»«^J«*l.«tffH,<«fiHiinrhi»lw<»U  iiiri>ifii  U  CvmVL  yaMahliiHii.  «a  «W .  —  laHeJiMt  <ia*  Wc«h 

un  nD»««<a  pUs  4'iiBita  :  H.  C««mb  <•  min.  Uiink  M  <rfMil'cMl  pilMbl  Al  pMMlav  Crt  awlt«  fil  p«rA«M^  |m 
doat  1«         ••«I  MM  boraaa  ,  4uU  mhitm  Mt  fartaiM  paot  Im  ami  4«  la  Mgnaa.  P«»  «Ifa^  4*liMa«wt  f*fMt 

0*^pg(f^f  «taftl  la  afai  a*aé«  ^  »l  Mlrrprîl  J<  paicciLrir  rtdrapc  ;  m  pviilton  lui  auflit  BCtn  lo«|E-t»nipi  pniir  ulitfairr  rr  Jrw  : 

Il  «liHt  l'AlinM^iaa,  Il  6kil*<  Nnli*»  Cmaic  il  panait  in»  m  ua  «prit        aiùi  ,   U  Kiix  ««c  d»  («miixuacn 

tlfe«llairfM  I  lfll»«awha  »  et  MIm  fe'**  P*»*  ana»iit«  l'u  haouBe  ^at  a  TH,la  moai»  a<«c  Jm  7t«i  Uia-««né».  (.Vuil 
a*  MlriH  ««a*  MM  ;  Iwainf  4*  (M  »««aUat  i*  fatu  ;  (ta  <«.  fta*  «wifal  «ayaiat.  ~  kmaaa      Fnan  m  K'S . 

M.  CmaU  fc*         ««waw  «awIlMw  >■'«»■  ainl  Je  limpi ,  Jaai  jtoHaUw  ieai»e  h'i 

nKtn  |ufrt  aa  m»n.  La  b««M  «Mkl.iwiia*!!  Um  Awi  taaalM  4>  «M|i  ffan,  iM  < 
4a*«       ••facaa    calica  i|»M  t'iuit  pronriaa  par      MB*ail  tt>i  mAH  ,  M  <ilwyal  >■  \Am  9m 

*  >«T»il  jamail  I»  dr«oH  iju'i  K,l  «ninir  ,    c'ta<-«-Jir»  nu  lK.onr  icpuUI.)»!.    M.  Claall  a»ail  d«M  Iai4  M*  pfMva*  ,   M  daHflaa 

J*«n  .  «i'i«nd  il  lut  ooHNikc  •«ciéu^rc  d'araUin* Je  i  >t{)«lej  ,  au  à  itm^l*^  M.  IMttaa  ,  cA  ITM  ,  a««a  M'  é9  Tallrjrjarf. 

Il  fui  fhaigt  d'^ir^irr»  d<M  »«IU  ràaMwr»  ,  an  rnaiomicnacal  dt  ITM  ,  fnittu  l'akKact  lia  c»  nnirtit.  l^uaod  il  mu  r« 
faattioài  «■  17»  «  1*  IMiamaaaai  lai  lia<ri|Ba  d'aM  ■taaiira  pulknIUr*  m  laliiOmnai  df  Ma  aariir**.  Il  fut  diaffi  aa* 

aMoala  M*      «KJa*  «a  «taMa  I  It^la  a.  I»M  ,  {uy/k  PanMa  <«  X.  de'Mwlaa  ,  «iwitra  i«>t|MWMdU)e  ,  awi  hal 

d*Ui«a«MM,  ■.CMialrMa|«IMa«naii>4aanailM  è  artito*  VtÙmm  ém  mSim*m  nfitHihi  «t  t  ^hieit  fe»  iyfc>" 

d  mb  riii  rcii'K^^a  <|«  M  iraB«ai«N  abn  k-Vtflat.  Diat  fn  laofa  déaaairm  m  l'àanaa  pMr  prit  im  afa  «pnitM.  tait 

îsiiafi^t  tj.  ceadiuU  ,  il  a*  bofM  i  krir*  M  {•KvmwDtal  T  «  Ta!  m  l»ulr«  l«a  ipm«a ,  toaict  lo  el>«r(ta  «t  Iw  diflcaWt  4r  b 

*  I<fatio0  dcNapIca^  j*ai  ••Btrm<  lanl  jaiftati  UrcLir«  ua  tater«llle  qua  tout  renflait  d-*Ttnlr;  nkâ  rnndciitr  a  IA«iimr»  été  drartfa 

«  •(  Mail  fatri*lMMia  ■alarcl  tt  vrai-  »  Kn  Jadmct         ,  il  fut  nnxtxttU.  rhar^r  d'aHairc*  •  Rame  f  et  fut  prèrfaalà  a«  Saial  Wi»' 
aa  nain  f-r f 'f  .  W  U  Tbaraidor  ni  i\    )   •'•c^itiiia  xcr  bsBuar  dr  cdt*  atiai**  dMtral*.  —  KawBd  miaitm  pUaapvMailaiaa 
k  tlwiaw.  ta  int  a  a  M  4l  aiwt  da  I*  caur  d«  T.'awiM  «i  du  kakiualf  M  Haraeca.  li  (•«  ma  ni  wiiii  ■liimi  illifi 
m<iiw  «yh  Je  Met  Ww.  -  »a»«aÉ  aa  Fwaia,  g  M  «a  par  h  llfiUMit  ^  h  I.«l»»latMww .  ae  «M, 
C^iil  du  i1>t  t>aii:  ilyfciMali.liil  Aa<l.  iia'preiti  wt  h  «ati  ét  nàtHum  ém  dia  ■'■tmii >  ayh  b iha» 

latlM  M  11  ^uMilri ,  B  fli  pn^  ^  uaana»  e«rp<  la|t»Uitf   et  An  aatan  «Maj^  I  llaaa ,  flMal*  aiifaaia  ,  ta 

d'4anba«iai^rur-  Il  *  f  «ta  drui  ans  -  ^  )^|  rli!  ,  t  r,  1  ^t' .  ,  "  |:  n.  i  j  1  '  i  1  r  ,  ©lUgr  (ilcviural  la  l.tiir»-ltifftieur«  ,  P^altmr  |^aér»lc  ^aa 
M<  Cjx^U  a«*<t  «i^icBîM  •«  ye4*ail  rckippaf  à  aet  <ampaU*otri  ,  ^«ii  le  pre*ea£4reDl  coobcik  caoïiktl»!  aa  Scaa4  cea*«rvataM  ,  aa 
■I  (u%  appaU  la  6  Atril  IMM.  Il  BOanil  k  b  MagdaltaM  ,  paia  Cliiaaa  ,  U  S  Odobra  IMS  ,  t(i  da  aoitaaU-Uait  M  >'-< 
MWmlba  (rtfat  da  h  Laira^lablbart ,  «4  écif«ia«'aa  friwiaa*  da  MM  faar  lai  «fpraadaa  1*  natt  de  M.  Cacialt,  t'«rrupa 
^aal  t  a  9aat  lai  UMbet»  4a  K^ut  aai  tap  a^u  tktila  aienlb  aaia^  iat  ailhalt  maaatiiiiaii  tpywaaaat  la  laact  t'm 

*  fkia  cbM  H  11^1  II,  U  M  MfÊÊ.  êt  MB»  iri  fMl  H|e  ii<|Mi  yiii^tfitilpiiii  ètM.  b  iImmw  Caaiab  i  mé 
m  ViXofÊ  da  tai  wttM  art  daaa  UbIm  ba  kaackrt,  at  ba  plaa  fntnit  lagMi  Mal  daaa  taat  ba  mmm.  m  —  Halfid  bl  flaw 
i:ii|iuiij'-t'-,  .juc  M-  Cacaiili  ocaapa  k  diffinalca  Ap«qii«a  ci  U*  ctiadea  airiaaaca  ^a^il  biaak  p«ar  Ua  laaiplîr  caaaa— Maïaaal  ,  •! 
aMti  |iMi>€  la  iu>}a>  da  daaaat  aaaaia  da  têmf  k  la  cmaaaauac*  daakaaas-am.  U  «tul  ,  daaa  MUa  ftrIM  f  et  fa'il  a\at  ft 

«aiaïaaa  *é  Iwiaf  lÉaal  iiei  I»  «alaw  itgA  ,  ee  fièl  ritelae  ba  MiM.  I  m  iwiliiii  aa  aaïaaljaa;  la*  «aii  lafMkaMi 
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—  495  — 

Le  Dimanche  '26  Juin  de  la  même  année  1407  ,  noire  t'voqiic  reçut 
dans  la  chapelle  du  château  de  Plantes  les  promesses  de  mariage  de 

pendant  SB-grind  noml>rp  irnnn>^n  ,  revint  h  NaotM  vers  In  fïn  dt*  \a  pucrre  vendéenne  ;  le» 
iMbitaati  de  ««lt«  riile  n'Maieut  encore  fortïr  de  leara  murs  pour  visiter  leiirs  propriétés  ruralM 
tmt  h  fin  f«»lw  4e  b  Leire  ,  lenqw  cet  ertnt»,  qui  aveii  AtÊUÊa  parler  dee  beaux  eitai  da 
}«  S^rre,  w  huarda  wol  k  p4>né|rer  Anna  le  Bocage.  Arrivé  h  Clitson  ,  au  lieu  de  trouver  uni> 
ville  pea^Ue  et  deriauote  ,  il  ne  vit  qu'un  amu  de  déeombrà  au  mifica  d'un  ùé»efl  ;  il  ne 
reiUMm  fm  «a  aevl  baUtaat  «pii  pAt  le  (aider  ,  pu  ua  toit  qui  pftt  lui  «ervir  d'taile  $  le 

filfnrr  i^rs  tnmb^aax  régnait  partout  ;  (le  tom  e6tH  1m  trar«  de  l'iTiccndir  ri  de  la  dectrui  tiou 
frappaient  m*  ivgarda;  il  parcourut  avec  clTroi  cetler  ville  abandonut'e  et  cet  immenM  chAipao  , 
doâi  1«  TCpttUe  et  iM  aimas  da  praia  ie  dbpataicat  h»  diMan  et  derniers  d<>bris.  Cependant, 
ce»  vertige  sanglant»  et  cm  ruine»  enrorf  f;!i:':iv?(<i  ne  purent  iifTaiblir  la  vive  iuipreMÎoii  que 
fit  iar  ton  «prit  ce  paysage  admirable  ,  et  il  lut  si  fru^pt'  de  lu  beauté  de  ces  site*,  de  ces 
nehen.,  de  ces  caacadee ,  et  aitaia  da  aw^uine* ,  qa'il  pnt  sar  le  champ  la  rt^olution  d'iiahîtar* 
ce  séiour  plein  d«  cLarme  et  d'horrrur.  Li-t  dissensions  qui  avaient  déchiré  ce  malbeareuk 
canton  n'étaient  pas  alon  «uli<:'remeul  élouU'tes  et  pouvaient  ae  rallumer  avec  toute  leur  force; 
latnNllM  étaieot  pen  «Ares  et  les  excursions  dans  Ui4aiapefi|a  Cwt  dtagercuses  ;  mais  ri<'n  nr 
pnt  détonraer  Cacanlt  de  son  dessein.  Il  choisit  pour  sa  retraite  une  maison  ruiaée ,  dont  les 
pointa  de  vue  lai  parurent  ravissants  ;  il  acheta  cette  propriétés,  et  vint  s'y  établir  en  17'itf. 
Da  grand  Aoaabre  d'haintanla ,  encouragés  par  cet  exemple  ,  rentn^rent  dans  lenrs  foyers  et  en 
relevèrent  les  raines.  —  Lorsque  Cacault  vint  s'établir  sur  les  ^ords  de  la  $èvre ,  le  premier 
bAtiment  que  l'on  vit  s'élever  dans  ce*  lieux  devenus  déserts,  fdt  un  muséum,  ht*  beaux  arta 
lapanplteaat  ainâ  cette  tolitudai  II  7  avait  à  peine  quelques  habitants  k  Clisson  ,  ijuc  dt'jk  , 
sur  les  hauteon  d«  la  Madeleiae ,  tu  peuple  de  «taUM*  se  voyait  dam  le*  grandes  salles  élevéae 
par  Cacault.  Bientôt  lee  carieax  vlatiBl  admirer  Im  aatiqoM  et  lesr  talileanx  du  maséom  cbaoï- 
^étre.  Des  artiste*,  des  amateur*  distiagaé*  ,  attiré*  par  la  réputation  nai«iante  du  Cliisoa,  itj 
laadireat  de  le  capitale,  et  furent  aiuei  tédoiti  par  lat  a^ete  riaaU  et  (racieux  de  set  campagnes. 
Lee  erta  te*  avaient  fait  venir  ;  la  aatnr*  lee  retial.  FlmleaM  d'aatfa  «ut  Taulonat  s'y  fixer  ; 
iby  firent  de*  aoqaisitions ,  et  c'e«t  ainsi  q|M  la  aKiMav  d'OU|ri«r  de  CHmob  «it  d«Taaa  la 
propriété  de  notre  célèbre  statuaire  Lemot. 

Lorsqu'on  entre  dans  la  ville  ,  mille  pdala  da  vaa  «kamaati  t»  priÉcaleat  h  la  fois.  On  cite 
surtout  aux  étranger  la  Garenne  ,  qu'a  si  Uea  araéa  ica  peeseseeur  ;  et  c'est  presque  là  que  se 
bomeat  les  premenadei  da  la  plapart  daa  aariens»  Bail  aï  l'oa  veat  vair  la  aatare  abandonnée 
fe  alla-mtme ,  si  vant  «aOa  w  hirm  vaa  jdée  da  CUsea  *  il  faat  aa  «îiît^  la»  al«««ours.  Oa 
«muMMe  par  Ica  «ivo  da  la  ■eioa,  la  pta»  captiains  ai  la  ploc  wU  peat-êtra  da  ta«i  la» 

•  oal  [ir::  M.  C*(jiutt  o%«lil  ^  VOIT  l'Iul'e  ■-•oi  T  pviirr  rjniQiir  dn  irU  ,  il  an  pirUtI  en  bomaïc  trèl-p&ilj^aDû  ,  il  to  jug'Ajt 
«a  bomme  iotlruit.  L«  ftwatcwis  |t«&ul« ,  c®litMit«iti  ««a  |ioyr  Us  Ixllei  ^ratiuctwai  i&  Siteic,  liu  «T*it  Itàl  ptrictit  •!  ua 
OkoceuA  de  aMM«^H<  d*aB  fnaJ  pris  ,  rrpv^aaUirt  U  Colym  :  ca  Waa  oMffcSaa  iuth  ttUai  érui  m'M»  pÏMtfC*.  Kl.  Ctcta\\ 
nul  rattcmUé  pcad^at  Iicau  uaa  rwh«  «t  tiap*^  oBlk<aa«  d»  uMaaai ,  i%  •Ulari  H  d«  bu*i««  «a  «aiWa  ,  é«  WUct'copb» 
tn  fiUn  ,  A  Un*  caiit ,  M  aaa  rlaaMa  i*  sn<ant  élfata  1*1  fh»  tatjÊmttt  j—^'m  rtpa<|««  At  m  mttU  H  •mil  lUt  SSaiMeliC 
iyi*>4Ciiiia  ilhawats»  fitiiin  >  Mnt  teal  Jas  'aHs  «k^aUifanfe  ««s*  »i*t»  «sMJels  f  liilw,  ewll  pit*| 
*«*t  isilt  tes*  **•  Stfeisses»  (TmI  aa  tit  *ji  «t  t«*Mt  *di»»sf  fMfiaSHr  tes  ss  peata  «e'kasa  fthwu  Isa  i  Tlaiwini» 
|«kB|B*i  (as  kMrt  *M  «MM  k  laipuaiwi.  S*a  mmiê  a  ili  acin*  par  U  liUa  da  KtMra.  —  U.  CmmiIi  wn  Uaf^cotp» 
AgNUa  i»  ast-aeepalfialn.  Il  mit  in  ne!*  :  m  laiîèll  tuit  tmt* ,  |>*ne^a'4  a'iuii  pa*  nifMal  po«r  lat-nim  ,  ^iMti|aM  tùii 
laft  k  lÉt  priaôpM  ra  Borklr  caaiau  ra  pkyMi|a«.  Saa  iailructî#a  Mtnéiae  U  fai**it  ir-rlirrrlicr  dr  t^ui  i^t  Bimyal  Ici  L««ul-«ii«. 
M.  I'»f»ah  •  daaai  :  PoHiu  <t'tfMi  d«  Kwlar,  Indntn  d*  l'aiiouind ,  IVrHia  ,  1777,  la-'  l  ;  r),ii-,Mijrg,t  su  Ot$trttat'»m$ 
inl»|ia«f  iter  pliuien^t  pietri  Jt  0\**U't  ^  irN^uiLe  itr  r«ilein*n<j  de  l.«*ttii|i;  ^  )Mr  an  Fr*B^))i  .  'I  publiée  y*t  M.  i.  (  G.  AX 
Jaactw  ),  Poûa  l<U  «  3  ral.  ia-ll.  U  «al  aauat  d«  ptiuMan  npfana  (hI4  aa  CaaMil  in  Ci«f-C«*U.  » 


-  'ci 


Madame  Blanche  de  Bretagne  avec  le  jeune  comte  d'Araiagnae  et  de 
Madame  Marguerite,  sœur  puînée  de  Madame  BUncbe  .avec  le  viconul» 

mimiu»  ttibatairn  de  la  Sévra.  On  t'y  rend  par  la  maiion  Valcntia,  drat  la  p«VTM  éUÊtÊt 
la  partir  la  plus  \nlsine  dp  l'riiiliourliurH  do  rptle  pelili-  rivirre.  Ce  qu'on  rn  df'rouvre  fit  «a 
^nal  étroit,  ombragO  en  yaiùe  ,d<^ oanlea,  dont  iea  branches  pendante»  dotteat  Sttrl'eaapaiM^lr. 
Sa  6m  «st  m  \nà\m  m  t«rraia« ,  mt  aar  !•  tBacdala  coUiM,  dtt  ndMft  cwrtt ,  Mrfa  es  |ndmi 
h  dîvene*  hauteurs,  t'astuncut  h  cjurlquos  arbre*.  —  On  i>urt  clnns  le  parc  ,  à  mi-cAla  ,  on  erre 
MHia  de  frauda  marronnien  ,  et  au  ba»  •alicoent  diaa  peuplier»  forinanl  an  rideai»,  qai  cacke 
•t  Ut  lûnrfeir  fai  *im  4»  !•  Hmiie  qui  iravnfo  ee  pare..D«*  foelim  Abonlito  wat  Aucmim  daM 
|p  fond  du  haMin  ;  de»  jonis  v«'f;rtt'iit  f^ur  lpur«  ioteralicea  ;  quclqui-roi»  cvé  rocher*  ar  rrun'tv<'Bt 
en  4ia  ilol  «  qn'oaiJirpgeat  de  Ugers  groupe*  d'^rbraa.  En  approchant  de  la  nvièi% ,  la  cAleau  • 
f  «*«»  naurqoait  ta  eAtojnt,  BadébarraM  dca  aurrouiiçn  «taa  hêtim*  d'oB  ataatda  rodMn 
irr^gnlier*  entaaisi's  les  un»  sur  Ir»  uutD'*.  —  Au-Unuio*  de  ce*  ruine*  naturelle*  on  aperçait  nn« 
.vieillf  tnsïura  qai  lait  aoite  à  leur  eacarpement.— S'il  n'j  a  paada  pajra^a  miBaat.iatéfMvat 
aan»  qu  il  /  ail  daa  rniBa*  ,  on  peut  £ra  aiu»i  qu'il  y  a  p««  da  raiaaa  qat  «'alUaiil  aain  Uao  aa 
pajaage  que  celle*  dn  cbAleau  ,  qni ,  ne  ceiaaDt  da  le  faire  apercevoir,  jette  dan*  l'Ame  Untd« 
n^flesiona.  Ce  qui  rend  aurtout  ce  pajrtage  à  jamaia  oéUbra,  dit  un  Breton  {  M.  Hnet),  e'iat  la 
profiuion  avec  laquelle  la  nature  ('e»t  plu  à  y  réonir  dca  baauK*  de  ton*  le*  genre* ,  beauté» 
^MÎ  iMt  aoMi  t\t  loua  le*  (iècie»,  de  tou*  le*  Aget,  d*  Imw  Uê  goatt  |  ansquellr*  penonac  a« 
peut  Htp  iniioiisibles  ansquelle*  ,  depuis  le  Ponnin  ,  ancnn  article  ne  peut  «empêcher  de  Tenir 
rendre  hommage.  —  Il  cet  es  effet  probable  que  le  Poiuain  ,  qni  a  peint  pliuieon  mes  da 
RatttM,  «Tait  MifMaaamaBl  Hmdii  laa  iitcs  de  Cliason.  On  les  retr««f*  dtt  aMioadaBa  Upl^aA 
de  »cs  composition*.  Le  passage  de  son  tabl^-.iu  de  Dio^ji'ne  brisant  sa  tassa  ,  est  uac  rur  n-icU 
du  chftteau  de  Cliaaon  :  c'est  une  remarque  de  M.  Lemot ,  et  cet  académicien,  qui  a  loog-ump* 
kaUlA  ritalia  ,  aa  tnava  q«a  Tivali ,  raneiaaaa  Tibar,  fa'aa  pviwe  aoaapaiw  aaCliMaaaib 

Ce  »ODt  iri  ,  roinrai"  d.•l^l^  1<  s  Ajw:  niiiiic  ,  Ai-s  rôtéttui  ûiûbrapi's  OU  l'Ouverts  d^  vignes,  de  fratcbfl 
vallées ,  dea  retraites  lolitBire» ,  des  rivière* ,  des  rniaieauK  ,  des  cascade* ,  dn  laca ,  des  grotta, 
daa  roaban  «  la  ebCaa  dtalaat  la  lasa  de  ton  raBillaga  ,  lapcapUar  l'élaaçaBt  daaa  l«a  ait* ,  dia 
bbriqacs  isolées  au  milieu  de*  Talions  ou  groupi^es  en  amphithéâtre  sur  le*  cniliuc*  parmi  dM 
aianaa  da  vardare.  Chaque  iili ,  cba^wa  .iatlaat .  Tarienk-  le»  «ffiil»  de  la  lyaiiéiai  abaqoa  pai 
«iba  da  aaamax  poiuv»  jia  tiw  at  daa  aeaidanU  pittore»qaaada  dimiania  gaarca.  Cait  aa  ymH» 
lablaaa  dnat  t«alaa  les  partiea  »ont  harmonieusement  liées  ,  et  dont  chaque  partie  penl  l'itolfr 
pour  former  pinrieors  tàbleaux.  —  Bn  •«  rcudant  de*  rÏTe*  de  la  Moine  fc  «elle*  de  la  SéTre ,  la 
ville  de  Cliaaoa  parait  *OOS  Faspect  le  plus  agréable;  elle  ferme  un  demi-cercle;  le  chftleaa 
qu'oa  aa  paal  paidia  da  vas  dan*  quelque  lieu  qu'on  soit ,  occape  l'i  itn  mité  de  cet  ara.  AtM 
An  lui  est  un  tfmple  ,  ronstroit  ii  la  place  de  l'ancienne  cfaapelli»  de  Saint-(Jill»»<i  oii  cmt  été 
dépoaéea  les  oeadre*  du  sénateur  Gaeault  et  celle* de  soDlrérat  de  l'autre  cùié  ,  la  ville  te  moatie 
tant  aaliAn  avee  ieaelocben  k  ritàlieoae.  La anaisoa  Talaatia  parait  an  nord  avec  aés  belvédèWi 

\fs  hnttrrff  en  cintre,  »e*  terraiaes  ,  '-f^  -^ri-adff  qui  jeltcnt  tant  de  jour  daaa  rarebîlMtBia  li 
qui  rappellent  le  beau  climat  at  Ica  c«>B»tr«tetions  riantea  de  l'Italie.   -     ,  . 
'Au  «îKaB  dai  arbtw  frtk  a»'  la«toa  fai  ^<l*MBl  d«  itad  du  vaUaa ,       ^  wvMaat  h 

pente  de»  cAleaui,  on  aperçoit  flf  nilNS  f,  rn:»\t  :  îrani  tuifs  mjijM's,  îi'ur  .-onst  nn  pitton^qut, 
doaaant  h  la  contrée  un  air  étranger  qu'augtaeulent  encore  le*  pentes  droites  et  imoiobile*  do 
■«lèMa ,  daa  tapiai  at  dea  aêdilH.  Sar  laa  bord»  da  la  8*vra ,  dea  baraea  aaiiliaiiraa  ntnuwat  wm 
vaîa  IMliainef  de*  lilas,  de*  roaiers  bordent  las  sentiers  qui  conduisent  k  lu  grotte  d'Uéloiie,  at 
«aa  pjramide  surmontée  d'aaa  oiais  aaad  baauBafa  à  l'aaMvr  qna  le»  habitaata  da  la  V'aadia 
•at  conservé  pour  la  religi«a  da  leun  pèraa.  .  ApHa  aTÔîrviaîU  la  grotte  dVélafa»,  la  afci— liÉH 
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àb  Bohan ,  Beofllt  Xm  dii  Pio^  4e  It  tune ,  idonf  on  cttotiDiiait  de 
wàwn  l'<d)édienoe  à  Nanies  et  en  fiveUgiie»  ayant  accgrdé  les  dispoMeg 

M  !•  tnpb  A»  TMta ,  la  M'*  «mina  <!•  W.  Lnnot  Vt«Bt  maèm  frappcrr  les  regards,  fkad 
éùn  oae  titnation  admirable  ,  ce  bAtiment  élégant  a  tté  conctmit  inr  le«  dewiD*  da  fils  à» 
Yuai  àê  M.  Lenol  %  M.  Boaebtt.  Sa  façad»  ,  d'ua  s^la  à<l«46i*  simpla  et  majcttaei»  ,  est 
flnriBOaMa       aharaïaat  belTMir^  qtidmitiaa  liât  le  pays.  C«it  de  1*  lyae  I*li9aitta  da  kaa  % 

«|ai  donnait  la  rïe  h  tout  ce  pajrMge  ,  aurait  rtnhrnsiwl  rj'im  roup  d'o'il  toute  la  contrée  qui 
loi  davait  na  kia»-«IM}  c'eM-daB»  cette  enceinte*  qoe  l'ani  et  le  rival  des  phis  oél^twct  artistM 
fraafris  aM  nÎMnbld  â»ave«(  dat  lH»anM«  âMnfa<t  qa«  dm  nm»  HÉt  atUrdt  dans  e«a  Uassi 
maison  instants  tout  d^trtiil  !  .  ■  Cr  liAtiment  drineurf  innrhevi'  :  puis^'p  »on  lils  réaliser  an 
}oar  sel  kvUlaats  projets!  —  En  bce  de  cette  maison  ,  on  aperçoit  le  temple  où  rapeeaat  le* 
flattas  daH.leuMt;  et  tout  prie  de  Ifc ,  «aa  ealoaae  qui  «apporte lehnslade  lastatae  de'HeaipitVv 

■  I  Bar  In  droite  de  re  dolirieux  panorama  ,  upparaiSKrnl  1rs  hautes  tourellrs  dp  l'antique  chftleSB 

âm  aaaaétable  etoc  lenr  coolenr^rougeAtre  et  lears  créneanx  festonnés  de  lierre  ;  pins  loia  ,  oa 
dteanvre  «nr  un  eataav  éhH  l*awii«B  «HMto  dta  ûérm  Caeaaitt  et  si  la  réjmfea  daBaaAs  «A 

rtail  la  demeure  du  premier  bienfaiteur  de  Ctisson  ,  de  reloi  qui  en  rt'vr'la  les  lit-auï  sites  V 
l'admiration  des  étrsnfcrs  ,  et  consacra  sa  (nrtnne  k  réparer  dans  cette  petite  cité  les  maox 
qv'aTait  eaasés  la  fsem  dvUa,  laa^llards  Taaa  aMMfanwt  ma  «adeste-dtamBitoa  q«i 

non  loin  du  muw'e  ,  pni  itt  k  Iravcrf  li  fi  a'ill;ii;r  Cent  là  que  reloi  qui  fut  le  repn'sentBnt  de 
la  aatioB  fraofaise  ^rèt  des  fonverains  étranger* ,  -Tenait  oublier  son  ran^ ,  sa  digtiité ,  et  câcbcr 
sa  ^a  an  niiiau  da  eee  vallaaa  qv"!!  aMriaaH ,  da  eca  Inim  aknpafaaads  qali  aran  rappelle 

La  TÏile  de  GliSMo  est  remarquable  par  l'extrême  propreté  d«s  maisons  dn  peuple  ,  par  l'union 
•t  la  aaseaida  q«l  ftym^l  eattw  les  habiuala ,  at  par  Pandait*  ia  «amt-d  eareia  les  dtraafefi. 
Le  «ol  des  rnvironi  est'anez  fr  rtîlp  :  on  ne  s'y  livre  pas  fe  IVdnrstioii  des  clieranx,  mais  on  y 
Alève  quelqna  taureaux  et  génitHc.  L'industrie  deClimoa  consiste  en  fabriques  d'étoffes  de  laine 
dHca  ««iBmtftada  GliaM ,  «a  Mataïaa  dacatoa ,  aa  Mleapapaïaitea  at  aft  taaBariaa.— A  aaa  Uaaa 
de  dÏMon  est  la  belle  manufacture  de  pspiers  A'Enriert.  Depuis  plus  de  qnatre  siècle*  la  {1(01110 
Blanebavd  exerce  c^te  iadustrie  dans  le  pajs.  Il  jr  a  cinquante  ans ,  on  y  iaissit  euTiron  riaft- 
qvatt*  rames  dafapiaraafvé  fttJaaf^LayNaMvaiUiffiqae  dapapiirH'kiidaaBi^,app«rleaaKt 

(e)  COmod  art  «IM  ckiu  cilM  pirtn  ii>  f»f  frf»» aSMK  It  B«c«|«.  CrM  toatiii  •liflïrt ,  fW  MB  u^/mtt  M  Hl" 
pir  te  «mn  à»  m*  kaMtaMt^éa  I*  plaput  te  ftmnmnt  à»  Vamt».  Lm  ttntlt ,  l5ll«  fmOp»  «M  «oaMRéTMbm  [ 

•(  t  iailMl^^iBl«IMlli-Mi»4lafW4ft««f  ,  <>«<ai  r«Mrf*  «1»  taMwli  éPbp*  l«it  ^«^aprile  4m  Mtmi 
ptete  MfiBiMiiMet  M  ^  npfnAiif  b  a^MS  foist  en  Ma*  a*A  il  i*  tMMs  iiHMsr;  Imm  Im  h*  ,  *■  Vsfs  ' 
linnifcnn  ,  ttm  Idwt  «■•  U  4aa»*lt*ÏMi  fMa.  C«  tttâitm  m  nrfwm  {umI»  (mI  optM»  ta  tmtim  mi  fnî 
divM;  U  Ht  pM  ftviîle  »  g/aïu:  iMMai  été  4&IMft  mm*  cKcimIm  «cMnil  laiig-4»p«  iacalus  ;  ili  m  mitmu  «(«rt  p;rdarU 
fKafvj  ou  d*tîa»ct  «ptkviit  ;  tcwm  le*  falUM  «t  nia*  l#«  drmiirti  })«eus  Att  «Almui  m«i  oo«*<rti<  fjr«i'î#a.  Vnr  sPuii  pcini 
<  I  r  V  L  .  '  roD<f««  pvrall  laute  verla  ;  •cillmcnl  |  au  lec<|  'i  1  r  ^  -  i.  i  >  ^  :  >  r-  ■  -«r  rcaai  |av»r«  m  M'^t'  -  <  "  i  u  iLv  nncr  en  (^hEjdc* 
«ttlr»  Im  kntt'  ^avlijnrfot»  !«•  arbres  bîaMal  «aîv  k  toit  «ppUu  coutrri  de  tujcl  rav^aa  é« .■^■rlijwt  i  liluinrnu  ,  ou  la  pi.ia^« 
a**»  «tacfaar  qai  t'iliTa  m^tatai  da<  bnuliaa:  Pm^M  ta^urt  cH  karitaa  da  (ndur*  «al  «rb  baraé  -,  qarhiaafnii  il  l'ctaad  k 

|mI*      fiam  UaoM  L«<  dùaiiai  da  Bou|a  HaClaaa  nauBa  tnmit  aaira  dtin  kataa  ;       mt  ètraiu  ,  al  <|«li|aefaù  Im 

MfcM  ,  laigMBl  t**n  triacbai  ,  In  «•a«r«ai  d'aat  atpi<*  d*  barcMa  ;  ib  >a«l  baaibavi  n  lii<*r  il  rab*lm  ca  tié.,  Saanat , 
yidl  il»  Wn*t  I*  prariaal  d'aat  talliM,  iU  Mnral  «a  ••••  la^f*  é«  Il  I  aa  nt*M*a;  ■l*la«n  il*  aaal  latl|ii  da**  b  Nth* 
M  (Miliiml  Iw  heliar*  far  te  étipb  hiliiHi*  :  loai  •■•  *iMiai  «Ami  an  atsan  éje.ailM  fmm.  Aa4*M  i*  ^fka 
ckaaM  ,  —  traarc  un  nnafoar  ^  Uh*  I*  f*|a|)H  Jiai'Wawiét»*»  nr  h  ImHia  Ml  pfaate  ,"«(  q**  lin  aa  p<al 
lai  lodiiiMf .  Ln  kfbtiaati  a  «  lalini  tVfaMat  MfaiMBMal  i  lamia'ib  laalaBl  iBar  I  tel  M  iroii  linn  Ai  lear  atfaar  .... 
La  uriitcut  t<i  in'tii  aa  aiiiairiei  :  ckaaiuia  raalaiM  va  Muca  •!  ^aalf uai  aalaU.  La  i€mu  dat  hrMuui  fomc  le  |>ùnc  pal 
retmi  ,  rt  r'rft  lartoat  4  Itt  aniparr        l'arcupaat  1««  nilafcrv. .  Laa  kaMaaia  da  B«c«||a  «aat  d«ax  ,  pims  , '  barpUalirra , 

rKiriublrj  ,   f>)rini  ir  ruriragr  rt  il'  E^it^  ^  In  m.ron  j  Mal  |>um  ;   ilt  t>til  l>rauroup  «1«  pr^litlf     JaiDaii   on  a*f  CaMoA  pislv 

é'a*  (lim ,  nnaint  d'aa  |ira<è>  (  Eairaitda*  Miimtirjt  imttmiuÊm  tm  awryiJia  dW  b&,  llac«*i«««iiua.  )  a 
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d'Iigff  et  de  consanguinité  nécessaires  pour  ces  deux  mariages  (  Chron, 
de  Bret, ,  D.  Loi  »  .T.  11*  p.  366  ;  BibL  de  SaintrJucques  de  PiremU, 

h  MM.  Girtrd  fréret ,  a  TilTaugei  ,  date  do  l»B7 ,  ot  mIIc  de  MiH.  BJaofhard  fi^re»  ,  a  Entier»  , 
date  de  IK30.  L«  fabri^uM  do  paf'*'  ^  ^  nlUo  do  CIïhoo  occopoat  de  doux  coat  tioata  à 
d«|ui  «eut  cinqnanta  «avnan.  L0i«{U  Im  bonmo*  Mét  Boorria,  ib  fa^nt  da  vingt  h  Tiag^ 
4au6mMn  par  moi*  ;  dans  le  indne  eai  ,  An  dnnnp  aux  fpminrs  de  rpiit  vingt  H  crut  trcàta 
fimnct  pM  an.  Non  ttaarm  ,  lot  lioiiùnet  gifaaat  an  Innc  ciaqilante  centime*  par  \om ,  «t  l«a 
iamniM  cinquante  MBtjmM.  €hi  ne  peut  ennj^ojar  d'howBua  k  la  \»ané»  qna  danaWUitiqaH 
dé  papier  à  lira*.  Le  tiert  i^e  l'anni'p  mviron  est  perdu  faute  (Tp^iu  pour  alimenter  Ie«  moulina. 
—  On  fut  k  CliMon  la  coBaaeito  do  fraia<,ciiin,  lainei,  GIt,  (roiaet  étoffe*  de  laine  et  dragnat* 
bbriqii^k  dan*  ka  «iTtfaM.  -^11  ij'tàmA  d**  ùArm  mm  aÛTiMt  lai  priaeipalaa  tant  Mmbi» 
de  tept  ;  on  y  vend  dM  chcTaux^  de*  bêtet  à  corna*.  —  Cliaaon  ç*t  k  tept  li«ucs  ;iu  «ud-i»i  J» 
ftanl**  selon  M.  Guadu  (  da  Saiak-Faifaan  ) ,  k  *ix  lirnaa  •enlenieat ,  aaloa  Riu^  ^  yttyafe 
àCliuon)^  qae  Mit  ■.•Baaatan«(INer.  denustê»  tttiur  it  laPimet^^M.  LiBotn  {ItbUct») 

compte  aept  lieue*.  —  ÎVous  .ivens  ouLIi6  de  meutii  inn  r  ,  l  'TnTnc  il  Ii*  mérite  ,  l'hApItal  do 
Cliiina.  Jba  «oaatniction  en  est  ùmgU  et  modeste  ,  U  dutniintian  commode  ,  la  proprat* 
nwrqiuSla ,  at  la^itwOioa  raviaaanta. 

Le  eaulon  d«  Cli»on  rompri  nil  ,  n  jirr  r>  Itr  yllti'  ,  la*  commune*  do  BoUMay  ,  Cétignii  ,  dont 
naua  avoju  parié  ci-deesu*  ,  at  celle*  da  (vorfes  ,  de  Saini-Uilaira  ^n  Bai* ,  de  Saint-Lumina 
•I  da  MMinikNa.  Hoaa  avoaa  dU  «wii  ^»alym  «k«to  d*  «atla  d«aik«»  %  il  wtw  nata  doa»  h 
présenter  le*  indications  les  p!u>  n>jccssair»  sor  les  trois  antre*. 

Ckaaaa  c*t  k  sia  lieue*  de  Plante*  et  k  troia  quart*  da  iioua  doGliaaon.  Ce  riliage  e*t  *itné  sur 
à  pan  da  diituMC  da  kMna,  qai  la  i—pa «■  daM  pttioaa.  Il  aal, pam  dtoig>é  da 
la  ronte  qni  conduit  de  Nantes  k  Glisson.  Il  parait  tju' il  était  plu*  peuplé  avant  la  rëvolatioa 
qa'i^  ne  l'eat  k  préaaat  t  car  Oaka ,  dan^  ton  Dictiotuwirt ,  porta  la  nombre  de*  babitanla  k  2,0M  , 
a»  d'apite  la  raaanmaat  da  ItW  (  dîfk  mvias  ,  A  «rt  mi)  «  h  pipulatin  -i^  Ut  ploa  ^ 
de  t,ifi'3  kmF<S:.  Les  bor<I«  di;  la  S^-vrc  prétcntcnt  dan*  cette  commune  de*  vallon*  b*ia<^  anmi 
pittaresques  que  ceux  de  Ciiaton.  On  y  trouve  d'axcaUaatca  prairi«a{  le*  ^rre*  y  tamIL  fertiles  at 
biaa  adtîvdas  %  tm  j  fAaoita  4w  râia  dsa  grua»  «Mla  koM,  Oa  troara  natta  aaa»BBa 
1.x  LntXKtrri^R  ,  que  l'on  pnétend  avoir  éli  la  maison  de  plaisance  d'Oliricr  de  Giiaaon.  U  y  a 
tort  long-lemp*  qu«  le  chftteau  n'eiiste  plu*;  mai*  ,  «uivant  Oftka  i  on  voyait  encore  de  saa 
lakapa  Isa  ratsa  da*  mur*  qui  formaient  1*  pare.  M.*Ia;BMrBi  aMaarquI  dtnaeatla  paiwisaa 
e!  il  tnR  <|u<  l(jurs-ones  de  oplFrs  du  voisinage  une  coutume  qu'il  n'a  vue  iml!«  p.irl  ailleurs  !,rs 
quAcurs  a  1  église  odreol  une  prise  de  t<ibAc  a  ceux  qui  leur  donnent  qneltjue  chose,  de  m«ni«ro 
qa*ib  «at  la  taaia  d'une  main  at  la« tabatière  de  l'aatia.  Calai  qai  fût  raaatAaa  aiat  d'aaa  aiaÏB 
OJie  pikce  de  mnnn.iie  dans  la  tasae,  et  de  Tautre  main  prend  une  pt'tse  de  tabac. 

SuBT-HiLAiu  nv  Buis  s'appelait  autrefoi*  SaiiU-Hitairt  de*  Foriu  ,  par«cqu'originaircmcnt 
aattoflaauBaaa  m  tnavait  antouréa  de  forets.  Blla  aitiilaëe  k  «ept  lieues  an  sud-est  deNantea, 
•t  à  nn«  lieue  et  un  quart  de  Cli«(on.  Bile  est  boméa  sad  at  k  llonest  par  l'aneienne  province 
d'Àujou,  auioard'hui  par  le  département  da  la  Vendte.  Klla  ast  bian  cultivée ,  et  produit  da 
grain  ,  du  foin  et  du  vin. 

Sxnn-Linnnk  sa  CuMOR  est  k  «ix  liam  ajk  aad-est  de  Nantes  ,  et  k  aaa  liane  et  an  quart  de 
Glisaon.  Elle  a  I       habitants.  La  lanitoiin  ast  plat ,  bien  boisé  ,  tria-bian  cultivé  f  et  produit 
>      en  abondance  du  grain  ,  du  vio  et  du  foin.  La  Courbo-JoUière  était  la  maiaon  soigneariale  ;  il  y 
atrait  ««tfaEni  aa  abèuaa  iiMt  qai,fiit  dteali  «an  IMl.— U  aa  fiiat  pa*  aonfeadia^auM'AwiiM* 
dê  CUiMûn  avao  Sakat'Lamùu  «h  Caatcfa  (  a). 

^«)  Jahti  tu  itM  <^  rgaïaii  m^%»  vMiia  l*Mws«imiya  ait  éa§  Ksai*  m  aal  assit  Jm  Hasaa  ,  laaamiasià 
M*  ISasa  miÊmm  *  r«aM  é«  Stiai-nHWit  is  Gi*a4.U«a;  w  f*rabilaa  «a  ^  IIM  tiHaaii.  iai  isaiialim  saaikiisi  sa 
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Le  séjour  ordinaire  du  duc  Jean  Y  à  Plantes  lui  fil  remarquer  que 
la  mesofe  pipe»  k  mettre  vin  (  rmage  des  bamcpieB  n'exisUdt  point 
encore ,  on  il  étiit  rare  )  était,  fort  inégale  (  PriçiUgu  deg  habUantê 
de  Nanhi,  édit.  de  1730 ).  Ce  prinea,  pour  j  pourvoir,  ordonna  Foffiée 

de  jaugeurs  de  pipes  par  lettree-.patentes  du  2  Décerubre  1407,  à  la 
raqoAle  des  habitants.  II  nous  accorda  aussi  une  foire  franche  de  quinze 
jours,  avec  librrlt;  d'en  choisir  le  temps  et  le  lieu ,  et  à  ceux  de  l'enrlos 
de  la  ville  uue  exemption  dos  frninges  jusqu'à  son  plaisir.  Les  conces- 
sions postérieures  des-  autres  ducs  ont  rendu  perpétuel  <  e  j)rivilége  , 
et  l'ont  étendu  aux  faubourgs  situés  entre  la  ville  et  les  barrières ,  sans 
sortir  an-delli  (  Privilég.  de$  habitants  de  Nantes  ,  édit.  1730).  Qn  eût 
cette  imnée  U  fort  h/ver  j  disent  quelques  anciens  mémoires  manuscrits 
de' la  Trinité  oe  Ghateaubrient.  —  Le  doc ,  an  mois  d'Octobre  de  cette 
année donna  k  Vonsi^nr  Gautier  Heus ,  anglais,  la  terre  et  seigneorie 
de  Loyaux»  fors  et  excepté  PiUon.  L'acte  de  cette  donation  est  k  la 
Chambre  ;  on  y  voit  en  quoi  consistait  cette  terre  autrefois  si  considé- 
rable dans  le  dion^'^e  et  dont  la  juridiction  a  été  unie  au  présidial 
(  Inventaire  de  la  Ctiomhre ,  n"  143  ), 

%iwm  *t  m  «m»  ncJiocrts*  —  L«*  MèiA^ures  tie  t>1»ndimt«  c^Ui^fug  ^  a*  &  f  rt  il  SimtitiititM  ta  Z^irr-I"jtnrrtrr  ,  p4r 
Picciir  tt  CiAn«a*  ■  p-  M  >  i*{>|wrt««i  ■>  uu^e  •i*)t«|ic<  panlnUtr  h  CMU  <«aH»iun.  Il  l'i^f  <l>  U  nrcm'Bw  do  Chr*-mt* 
MalUl,  àmâ  M  M  wmll  m  tm  mllf*  ai  l'Apa^a*  i*  l'ÎMiâiittim^»  L*  fmtnmiti'  priacipcl  «uii      dwf*!  à»  km».  U  «itll 

•  m  'w0m  4M  «Ml* mmmittê  htMl  AutniUmit  fiMMm  Jktff/k  4i  lat  ilMMr  b  ■■■■■■■u.  4t  b  mIw  aiaifac 

a  «M  AMMt  aa  fa  étm  mi  Aanai  A«i«T  y*mmj  bîKaiwabh  —  JL*  Ofamiti  ^  fuMMl  *tM  é$  U  VlMM^tf,  Iw 
■  oawiMi  ■miplllni  II  nililMl  An  Itt  nrfur.  ni  ninliw  1i  r*nll  filili  il  ti  f  imliM  An  TTm  fin  NwrpiraM* 
m  tml»  au>(iùnicr> ,  MHan  aueMiaii  Jf  b  lblMll*|  lÙMmÊÊI  b  «Mi^pb  Ckcm  fmm  titk  psar  tmamt  im  ktWIt 
a  4*  loD*  jptfîaU  ,  ea  fvtm»  4t  JiliaAti^iM  ,  fmntmi»  JlN««aM  aaaal  «t  ég  f*ar»J»-lirt  rattfpi.  L«  pcri«a««||«  ipi  pmUit  b 
a  ^havtl  ètMvl  r^^^tn  d^u»  luac  I  rf'U  Je  loilt  ,  è-jIrnkrM  pititm^  li'lif  rinUie«   ci  A<  U^i  >  ^  t'r  thrmv  ■'rv4it  ir  bnui»«  M 

m  cfcci*l,  Drrii  itt^ralt  iti-  La  jiiti  lirdon  |>rrci':iliÉ«nt   Ir  itirvil  ,    et  tca«trnt  ilitftjii  ,   ï    ]à    lua»^  ilrnjt*  ,    ua«  b«fti«U«  Qtfiàt 
«  fleaii  ,    c»mni'   l*    i<r^e   MLt^«   ilri  Druiji*i.    Un    dra  aFMf  artruff    lie  la  crr«iu-a»ic  fiLart-liLil   i aMll4J**C*aif •(   llHil   la*  étmt 

»  «m^all .  Ita»l  ta  aun  <ui  Ui*n  <l«        t>i^c»Jk ,  (tu»  <<«•  <t«iit  bsau  «a  fara»  rf«  lut*.  L«  ehntX  éttU  Mwi  4t  4aas  aatra* 
a  latmàm  ^«ntaM  clucna  «■<  loa^m  «y**  »«  Ixiaclle  iU  rwnilUiral  p«a'Ui>t  !«■>■>  b  ■a>rtfct.  Lt  Mniqw»  li  fa»  pmH 
>  Iwaïf  M       tm  wm  SuffiÊmU  ab  daas  lamkmn ,  tm»  «o>wt  à  tlii|»l«  ,  «C  4'«a«  ^faa  M  «MaMnM  ,  4blt  OTMMj* 
a  «ijjàHiMMal  pv  lu  ymi  «Mn»  actan  4a  tk        •  X«  «fewrd  fMU  I  m  Mfw'Aa*  m  «imiii»  ffiiBa  faïqAa 
k4al»fMiaM«>      wHe  i»  m \/nF ».»fifc  fc»»  %m  iinMiti ,  iirtili»  4«i  imwft  aa  «m*—  ,  al  irianmili 

•  fHb4i  pi^.Mi^WaiiMifNlptMbatÉlBtk  Pm  amdMlaa  tUa*  ^  Ji^mM  —  t  i  h  mimw  lai  b 
a  plwa  fMly>     aflbi»»  I«t  Iwiwiita  |  jur  iti»  ywmtb .  <M\  «prirU  ,.rc«;;:r«  mwh,  Im  inaiWim ,  ■«fjwgiiw  da 

a  bar  eortlfr  ,  «•  cuti»!  ,  Utitnrt  apparier  b  dw**!  4tai  r>flî»  ,  »  tr  platahrni  Arar  b  (wac  Sa  Hifarar.  Oa  pracÀlaii 

•  ratUiU  .  au  loo  A'  la  iliiiirtlr  irvtrmriit  ,  ï  la  ptinlilinn  4ié  rK/n«.  Apr^*  la  g rai) irrseit«  ,  tout  Ira  prrionE^agra  ilr  la  ir^rv-iioiiir 

•  ■PPMU1411&  1<  UiCtji  Slu  i*  »  «l  UkMlicM  ,  eu  djni,JLl  rl  L-dfanlant  au  aiin         Uuï  iai*«M|»a  riWK^MV  ,  Um*  itblé  1«  l&gr  J« 

•  l'arbfa.  —  Nall»  parroaa*  ^irui«tr*  1  U  rrriaaaic  «c  p«i<aii,  p^niiast  ititr  4<aM  ,  *|ipT«(ticr  <bt  acfcan  la  diitiaca 
a  da  anrf  pâedi.  !.«•  traU  lo«ra  Cai* ,  ao  a«  rrndail  rWa*  Timi  laaifiuUtrn  mx  il  ^  avril  aa  braqart  auquel  aa  iauirai  br  |i|u 
a  aattMll  Wbâuaca  de  b  prra«w«.  Aprèa  Ira  ^^nt»  aa  r«t>oruh  U  dirval  >ur  U  p'arra  rt ,  coaair  la  matin  ,  faiwIlMtt' 
a  4Mlt  MMW  <Maa.  CMia  icaBa  M»  mmiiiia  da  aaaf  Jaara,  afat*  balada  a*  «ffaiMil b  ^caal  ^  4a  «Un «  «ite 
a  MÉ^lMw  II*  M.  Cm»  4imar«  «Mwwb  «i»,  ba  incaii  «Mm  Mb  M«           «  It  tin— br  { iM  fai 

•  ■■■  a  «t  «MMit  l—lw  h»  MwiMil  iwrtilwiM  ,  MM  bf  Wnnî'iai».  I  MMiiaiMi  I  ■rrfaw  fM4iM  4m*  Fliaadaa  4«- 
a  b  fw^aaa.  lâ  lèiMw  M>,  «■  fwH  »  «>iwl  Jif  4m  ■MtiilMiw ,      i  wrtiH  ii|ii»4ii  'vmWumittihmi.t 
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L'an  14U8  lut  tranquille  dans  ses  commencements  et  sans  ëvénetnents 
dignes  de  remarque  jusfjii  .m  r>  Juin  ,  qu'Henri  étant  à  la  Roche  Bernard 
donna  une  (.irdounance  de  deleiise  ,  son;?  peine  d'excommnnicatfoit  et 
de  cent  marcs  d'argent ,  à  tous  ceux  qui  ont  des  grilces  expeclauveâ 
de  bciicticcs  ,  de  se  saisir  des  églises  et  des  maisons  du  bénéficier 
lorsqu'ils  le  voient  malade  et  pr(»  de  la  mort  (  Makïkkk  ,  ii&^r  det 
Anecéolei  «  T.  lY  )/ 

U  enjoint ,  sons  les  mômes  peines  ,  à  ceux  qui  ont  fuit  cette  fiiute 
d^nis  le^  cinq  ans  derniers  ou  depuis  le  temps  de  sa  traulation  de 
Vannes  à  Nantes,  l'an  1404,  de  faire  satisfactbn  è  l'église  en  douie 
jours.  Il'  ordonne  de  plus  aux  intendants  des  fabriques  dès  élises  de 
faire  acquitter  les  fondations  que  les  titulaires 'n'acquitte  ut  point,  ^ 
derecevmr  à  cet  effet  les  fermes  qu'il  commande  aux  liermiers  de  leur 
payer,  sous  peine  d'excommunication  et  de  cent  marcs  d'argent,  et 
s'il  y  a  dti  reste  après  les  services  en  arrière  acquittés,  de  l'employer 
aux  réparations  et  aux  ornements  de  l'église.  Les  évdques  n'ordonnent 
plus  rien  de  seuddable  ,  et  il  n'y  aurait  point  çl'abuf  s'ils  l.ordouuaieut 
(MaBTESB,  77tcsaur.  nnerdnf. ,  lib.  IV  ). 

Celle  ordonnance  lut  reuiluc  hors  du  synode  et  sans  prendre  le 
consentement  du  chapitre  ,  parce  que  l'évoque  n'y  ordonne  rien  ds 
'  nouveau ,  mais  enjoint  seulraoent  d'obsOTver.  d'anoÎMis  tëgleiiMiils.  Elle 
est  adressée  aux  doyen ,  prévôt,  archidiacres,  trésorier,  chantre^  écho* 
lastique,  recteurs,  chapelains,  curés  et  non  cuiés,  clercs,  notaires  et 
k  tous  les  fiddes  du  diocèse.  L'ordonnance  ne  dit  rien  des  chapîtret 
et  des  chancHnes  :  cette  omioion  ne  les  dit  pas  ^empts  de  la  juridic> 
tion  éptscopale  ;  ils  y  'sont  certainement  sujets  ,  mais  l'ordonnance 
dU'enri-le-Barbu  ne  les  regarde  pas,  parce  que  les  églises  collégiales  sont 
des  églises  communes ,  que  les  fruits  des  prébendes  consistent  en  des 
distributions,  et  que  les  fhanoines  n'ont  point  de  fermiers  en  qualité  de 
préhendiers  chanoines.  I/acquit  des  fondations ,  lorsqu'elles  sont  atta- 
chée.^ au  chapitre  en  i^éiu-ral,  les  louche,  et  il  y  était  assez  pourvu  par 
le  coirniiatideinent  fait  aux  chefs  des  chapitres  de  faire  acc|uiller  et  de 
recevoir  à  cet  eilét  les  revenus  de  la  fabrique. 

Les  bannies  ,  pour  les  appropriçments ,  se  faisaient  à  la  porte  dei 
Changes.  Cette  porte  derait  être  celle  qui ,  par.  cet  endroit,  donnût 
autrefois  entrée  dans  la  ville  :  elle  pouvait  subsister ,  le  mur  ancicB 
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de la  ville  subsistant  encore  l'an  1  iQ8  ,  au  moins  eu  purUe  ,  et  len 
maisons  de  la  rue  àb  l'ÉcheUerie ,  aujourd'hui  des  Cannes ,  qui  conduit 
tax  Qianges ,  adoannt  tiooote  an  mwt ,  Tan  1410,  On  trouve  dana 
l'ancien  Invênkârû  des  TÙnu  de  la  Chambre ,  n*  463 ,  une  maison 
bornée  d'un  côté  à  Tégliié  de»  Carmes ,  et  par  derrière'  au'mùr  de  la 
ville,  et  dans  un  ancien  titre  de  la  collé^ale  du  30  novembre  i4â9, 
une  maison  située  à  Tantre  bout  de  cette  rue  sur  les  Cbanges ,  bornée 
aussi  par  derrière  au  mur  de  la  ville.  Cette  dernière  maison  appartient 
aujourd'hui  (vers  1750)  à  Monsieur  Drouet,  conseiller  au  Présidial  ( ^cA 
du  1"  Octobre  1408,  do  Vlnvenfaire  de  la  Chambre,  n"  463.  Senf.  de 
la  Prévôté  ,  le  Lundi  d'après  Misericordia  Domiiii  ;  Actes  de  r Inventaire 
de  la  Chambre  ,  n"  453  ,  anm^f  f  't  1 0  ;  Titres  de  lu  collégiale ,  n*. . . .  ). 

Albert  de  Moriaiï  met  la  mus  ii  des  Carmes  entre  celle  ^xjrte  qu'il 
appelle  Guerrandoise  et  la  porto  do  1  i>cholleric  sortaut  sur  la  rue  de 
ce  nom  près  de  la  petite  rue  ^totre-Dame ,  autrement  Toute-joie«  Le 
due  Jean  V  ayant  acquis  ,  le  l**- Octobre  1408,  d'Étienné  Yiné,  le 
droit  qu'il  levait  à  Nantes  par  pipe  de  vin  vendu  en  détaU,  appartosant 
k  sa  femme,  pour  cinq  cents  francs  d*or,  observa  la  rè^  et  s'en  appropria 
le  Octobre,  après  trois  bannies  continuées  k  la  porte  des  Cbanges 
(  Inventaire  de  ia  Chambte%  n'  463  ). 

Jean  Couldebottc ,  receveur  du  doniaine  de  ISantes ,  attentif  à  aug- 
menter le  domaine ,  fit ,  dans  ces  temps ,  plusieurs  afTëi^ements  dans 
la  ville  et  hors  de  la  ville ,  et  obligea,  pour  les  attaches  aux  anciens 
mui  s  ,  à  payer  des  cens  à  sa  recette. 

Michel  André  ,  à  son  instance  ,  par  contrat  du  Vendredi  après  la 
Saint-Luc  i-4(J8  ,  s'obligea  de  payer  au  domaine  deux  sols  de  renie 
sur  et  par  cause  d'une  place  située  entre  la  maison  du  Jcau  Alexandre 
dit  Stbnnet ,  et  les  esUmgs  et  nwuUns  dErde  {InvenL  de  la  C/tambre  , 
n»  477  ). 

Contrat  du  3  Hovembré  1408  de  lîaiilée  par  Couldebone  k  Thomas 
Uiteau  d'un  héraîl  et  place  de  terre  gaste  sise  k  Richebourg  près  le 
cblteaa  Gaillard,  fiûsani  le  coin  comme  l'on  v«  duîilt  château  au  jardin* 
de  la  Toor-Ifeuve ,  pour  enpajer  cinq  sols  de  reiite  au  domaine  du  duo 

(  Inventaire  de  la  Chambre ,  n*  698  ). 

Le  33- Octobre  1409,  Couldcbouc  affiagea  à  Giraud  Provost  une  vieille 
tourelle  sise  ou  vieil  mur  de  la  oloslwe  pèa  l'estang  de  la  rivière  d'Brde 
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aU'de«stis  de  la  maison  de  Cohue  des  Halles  de  Nantes  à  l'endroil  de 
l'hôtel  oi  courtil  de  Thomas  F^archer ,  sis  en  la  rue  da  Canne  ,  entre 
un  pelil  appcuLii  à  Jaa  Bihil  d'un  co&lé ,  et  venelle  et  issue  comme 
l'on  ▼«  k  la  nMtton  «a  Stonnot  par  ledit  mat  à  ladite  rivière  d'aaltre , 
k  la  charge  de  payer  trois  tok  (  Inventaire  de  ta  Ckaad^  ,  n*  457  ). 

La  â3  Janvier  .1409  ;  selon  lea  autrea  1410 ,  à  frère  Jan  de  Bloiian , 
ou  nom  et  comme  prieur  do  prieuré  de  Piremil  ,  pour  lui  et  sea 
successeurs ,  un  accroiaaemenl  asaia  pi;èa  de  Pirmil  contre  la  saulsaie 
de  la  Babilonière  ,  appartenante  au  prieuré ,  et  In  rivH're  de  Loire  , 
attenante  d'un  i>oul  au  port  do  la  Babilonièrc; ,  et  d  autre  bout  h  un 
autre  fossé  passant  à  côlë  de  la  Babilonlc're  ,  pour  en  payer  sept  sols 
de  rente  annuelle  et  à  la  charge  d'y  piauler  mil  piaulas  de  saulses 
(  invent,  de  ta  Chamhre ,  u*  454  ).  . 

Cet  a£EéageiDtint  fait  aujourdliui  ane  prairie  et  dmme  une  preuve 
que.  les  accMussmaenta  aor  lea  iKwda  dea  rivièree  appartiennent  aux 
princes ,  ou  plutôt  il  eat  nn&  preuve  que  cet  endroit  était  dit  fief  da 
duc  :  il  éuit  près  de  la  toor  deJPirmilt  qui  probablement-ne  fut  point 
bâtie  sous  le  fief  du  prieuré. 

CouldclMmc  obligea,  le  Lundi  après  Miscrirordia  Domini ,  l'an  1410  ^ 
Jean  Juliienno  h  payer  au  domaihe  trois  suis  monnaie  à  cause  de  sa 
maison  qui  prenait  attache  aux  vieiUc$  murailles  de  la  cité  de  ^^anles  , 
mitre  l'église  dn  Cannes  et  la  maison  Guillaume  Rouault  en  la  rue  de 
l'licheilerie  ;  cette  rue  conduisait  des  Changes  jusqu'aux  hioulins  Goos* 
tans  ou  Port  Gommunrau  (.  invent,  de  ta  ChanAre ,  n*  453  ). 

La  ville ,  dans  les  noémes  temps  *  afféagea  du  domaine  à  six  sols  monnaie 
qu'elle  paie  encore  aujourdliui  (vers  1750),  la  liberté  d'ouvrir  dea  ch*« 
mins  et  passages  sur  la  motte  du  chasleau  Gaillart  :  celle  molle  était  à 
la  sortie  do  lUchcbourg .  et  est  probablement  entrée  dans  l'enclos  dea 
Ursulines. 

Don  lait  pur  lu  duc  à  maître  licuri  Malet  des  fonds  et  superficies  des 
murs  anciens  de  la  ville  derrière  la  maison  dudit  Malet ,  depuis  la 
maison  de  U*  Jànset  le  Bel  et  celie  de  Goneslon ,  près  les  Garmea  de 
Nantes  (  Beg,  de.Ckaneel. ,  commencé  la  1**  Janvier  1470 ,  référé  dans 
Vlnventaire  de  la  ChanAre,  foL  307  ). 

<  Les  vicairés  -«généraux  d'Henri  »  avec  aop  consentement  et  de  son 
autorité ,  tinrçnt  dans  son  abaenae  le  ajnode,  le  84  Octobre  1408.  lia 
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V  renouvelèrent  et  confirmèrent  Ips  slatufs  de  ses  prédécesseurs  .  et 
nommément  ceux  de  l'an  1387  ,  laiis  [  ai  1  evecjue  Jean  de  Montrelais.  Us 
y  prennent  le  titre  de  vicaire8-géncrau\  au  spirituel ,  J^carii  générales 
in  spin/italihus  Henrici .  etc.  Us  n'ajoutent  pas  ;  ei  (ta  iemponi ,  parce 
qu'Us  n'en  avaient  point  l'administration ,  bien  différents  des  vicaires 
^^iftttx  de  nos  joura  qui  •»  disent  au  temporel  de  ktir  évêquc ,  lors- 
qulle  ne  radminblrent  pas  ('Mabtbrb,  2Mmr  det  Anecdota  ,T.  IV). 

Le  duo  se  rendil  à  If  «nies  sur  le  fin  du  mois  de  Roreoibre.  Il  renaît 
de  Tours  où  il  «vait  conduit  le  roi ,  la  reine,  et  le  dauphin ,  a]Nrès  les 
avoir  tirés  de  Paris  où  ils  ne  se  crojaient  pas  en  sûreté  (  Ckronig.  de 
5.  Brieu;  Titres  de  Bhiin). 

•  L'évâque  Henri  assisia  aux  États  de  la  province  assemblés  à  Vannes 
au  mois  de  Dccembre  suivant  (  R'g^  de  kt  Chambre,  coite  ârs  ;  ho». , 

T.  11,  p.  S-2H  ). 

Il  y  eut  svnode  tenu  à  la  cathédrale  le  Jeudi  après  la  PenttMîutc  : 
il  y  iul  ordonné  que  les  titres  et  papiers  des  béuéûces  seraient  gardés 
dans  un  lieu  sûr  de  l'église  ;  que  les  fiançailles  se  feraient  sous  cette 
forme  :  «  Vous  promettez  de  prendre  ,  etc.  »  Tu  promUiis  quod  acci- 
pies ,  etc.  On  j  ddUnadit  aux  httomes ,  sous  peine  de  dix  livres  et 
d'ezcommunicaUon  »  de-reposer  de  jour  ou  de  nuit  avec  des  femmes 
à  l'église  dans  le  temps  des  neuvaines  el  dans  d^aûtres  temps .  quoique 
mari  et  fonme,  ne  Umpmre  nopenanan  ,  re/  aHas  in  eeeietui  cum 
mi^ere  jaceai  de  die  re/  no^e  ,  eHamtifiÊerint  'uxavdif  et  >  tous  les 
bénéficiers  »  sons  peine- de  suspense  et  de  vingt  livres,  lorsqvîerévêque, 
au  commencement  de  sa  visite.,  leur  aura  demandé  un  état  de  leurs 
fruits ,  de  les  lever  avant  d'avoir  donné  cet  état  et  ayant  la  visite  finin 

(  M\HTE!«E  ,   /or    riv.  ). 

Les  méniou  rs  manuscrits  de  la  Trinité  de  Chaleaubrient  disent  :  la 
grant  cfier(e  fut  Fan  1  i09  (  Chron.  manusc.  de  la  Trinité  de  ChasteaU' 
brient  ).  —  Les  vill^  et  paroisses  de  Gétigné  et  Cugan  obtinrent ,  le 
8  Août  i409  ,  un  arrêt  du  Conseil  du  roi ,  ca  maintenue  de  leurs 
franchises  de  pajs  de  Marches  en  Bretagne  et  Poitou  (  MoBicit,  T.  JQ , 

<H)I.  899). 
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§  III.  FaiU  divers.  —  NMvMtt  tjnad»  ;  im  «UUllik  —  Imiidi*  d«  VéflBm  «t  im  CMfWi  ds 

Jacobin»  dalfantea.  —  Droit  d'étancba.  —  Vnriléft*  Art  habitant*  de  NantM.  Ilorlaga.  — 
HApitaus.-  Chantre  srboUstiqne.  —  Denier  douse.  —  Fait*  dirert.  —  l'n  sjnode  et  •*»  ft«tati. 
—  Cineti^ire  de  SBint«-Croix.  —  FsDdntioiu  du  dao  Jub  Y.  —  Confrérie  de  1k  Véroni^ae.  — 
PI«M  ém  JmMm.  —  Hoftolitt.  —  Érat 


Notre  évâqne  atsista  par  procureur  «tt  ooneiie  de  Pite  oii  Grégoire  XH 
et  Benoît  XDI  furent  déposés  »  et  Aleiendre  V  fut  élu  en  leur  place. 
Ce  fut  un  troisième  pape,  et  elMCun  des  trois»  aeiiUsant  le  légitime, 
excommuniait  oem  qui  ne  lui  adhéraient  pas.  On  cessa  celle  année  1109 
de  suivre  à  Plantes  l'obédience  de  Pierre  de  la  Lune  ,  dit  Benoit  XIII , 
pour  s'attacher  h  l'obédience  d'Alexandre  Y  ,  et  l'an  1410  pour  s'attacher 
à  celle  de  Jean  XXIIT  fjui  lui  succéda ,  et  l'on  data  les  actes  publics 
des  années  de  leur  pontificat  :  les  .érrhîves  du  château  de  Nantes 
conservent  plusieurs.de  leurs  bulles,  ik^noîl  XIII  fut  entii  rcmeut oublié 
h  Nantes  (  Cane,  h  m»b.  .  T  . . .  :  7iVrc,»  de  tf'gli.se  de  Quimper  l^tm 
du  château  de  Nantes ,  arm.  K  ,  ca&s.  ï  et  G  ). 

Ucnri  e'tait  au  château  d'Elven ,  dans  le  diocèse  de  Yannss  «  le  14 
Octobre  1409  ,  et  assista  à  l'acte  de  prpcnie  qC»  le  doc  domta  à  Armd 
de  Ghast-*augiron ,  pour  ,  en  son  nom,  faire  hommage  du  comté  de 
Richêmont  au  roi  d'Angleterre  (LOBiRtAir,  T.  II;  p.  833  >  sur  une 
copie  ).  .      •  . 

il  tint  son  synode  le  15  Mai  1410  ;  il  j  fit  publier  des  statnlÉ  lattni 
pour  le  clergé  ,  qu'on  a  dans  le  Dréwr  des  Anmàis^^  au  T.  lY ,  et 
français  pour  le  peuple ,  qui  ne  sont  encore  que  manuscrits.  U  en- 
joignit aux  curés  de  ne  point  souffrir  les  rc!i{^ieux  mendiants  .  de 
confesser  dans  leurs  paroisses  avant  d'avoir  su  s  ils  s'étaient  pn^fnilés 
à  l'évéque  ,  et  s'ils  avaient  son  coaseotement,  et  d  exhorter  le  peuple 
à  se  confessft  à  la  Toussaint,  à  ÎVoêl ,  è  Pâques  et  à  la  Pentecôte. 

On  rem»r([uc  dans  lus  statuts  français  que  dans  k  cuucours  des 
peuples  à  certaines  églises ,  les  hommes  et  les  femmes  ne  trouvant 
pas  de  retraite  ailleurs ,  passaient  la  nuit  à  l'église  ;  Henri  le  défend  : 
«  Et  en  oultre  par  la  ténor  de  ces  préamtes ,  d^eadon  sur  paine 
»  d'exGommunige  et  de  dix  livres  It  trestous  et  cfaecon  de  nos  euiës 
»  et  subjects  de  oostre  diocèse  et  cité  de  If  aates  que  nul  soit  marié 
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»  OU  non,  oouohege  à  Tëglin  o  femina  duranl  ù  tomps  de  Horienna, 
»  ne  jour  ne  nuit  ». 

Jl  fut  arrêté  dans  le  synode  du.  S3  Octobre  «uifant ,  que  les  curét 
auraient  une  copie  correcte  des  canons  des  conciles  de  la  province 
sur  la  juridiction  ecclésiastique  ,  et  qu'ils  en  feraient  la  publication  tous 
les  Dimanches  et  fêles.  Ceux  qui  occupnn>?it  »  n  ([iialiiL-  de  successeurs 
les  maisons  des  bénéfices  avant  la  moi  Lclu  Li uéliciur  ,  iurout  déclarés 
excommunies ,  et  1  ou  procéda  au  séquestre  des  fruits  de  ceux  qui , 
étant  obtigéa.  de  Tenir  au  synode ,  n'y  avaient  pas  oooiiparù/ 

L'é(^M  et  le  convent  des  Jaodiins  de  liantes  furent  consumés  et 
réduits  en  oendres  en  UIO  (  AlMsax  M  Moblaix  ).  L'évéque ,  pour  ' 
assurer  son  droit  d'étanche  de  vin  ,  appelé  le  ban  de  1  cvâque ,  qui  lui 
donne  droit  de  faire  vendre  vin  en  détail  pendant  quinae  jours  par 
exclusion  de  tous  nutres  ,  informa  dé  sa  poSMettOn  par  enquôte  avec 
la  permission  du  duc  (  7'//.  de  r<h-erfif'). 

■  Les  habitants  obtinrent  de  Jean  V  des  lettres  patentes  données  au 
Parlement  général  à  Ploermel  le  '2i  Février  i-ilO,  autrement  i  U 1 ,  coafir- 
matives  du  {(rivUége  que  le  duc  Jean  lY  leur  avait  aeeoidé  l'an  13i96 
de  nommer  tous  bs  ans  un  ou  deux  procureurs  pour  veiller  aux  affaires 
communes  de  la  ville ,  avec  droit  de  police  sur  le  pain ,  et  de  se'  &ire 
une  horloge  publique  ft  d'en  prendre  tout  le  soin.  Elle  lut  placée  au 
Port-Maillard  pour  servir  au  château  et  à  l  a  .  ilie.  Ces  lettres  défendent 
aux  tanneurs  et  aux  oorroyeurs  de  vendre  vin  en  détail  {Piqnen  de 
ia  ville  ,  5'  sac  ). 

Lp  même  duc ,  par  d  autres  lettres  du  18  Mai  f4l4 ,  confirma  aussi 
aux  habitants  ce  que  le  duc  Jean  IV  leur  avait  octroyé,  de  vendre 
seuls  dans  la  ville  vins  et  étoiles  en  détail,  il  leur  accorde  eucore  par 
ses  krttres  du  19  Septembre  ,  'dont  on  parlera  Inentât ,  de  faite 
o«nmunauté»  et  par  d'autres  lettres  du  16  Février  1428 ,  .selon  Isa 
autrea  14S9 ,  il  défendit  aux  'meroiers  fcwains  détaillants  de  vendre  à 
d'autres  jours  que  le  Samedi. 

On  avait  dans  ces  temps  k  Nantes  les  hôpitaux  de  IVotre-Dame  hon 
les  murs,  de  Saint  Lazare  sur  les  Pavés,  pour  les  infectés  de  lèpre  ; 
de  Toussainls  sur  les  Punis,  de  iVotre-Dame-de  Pitié  dans  la  rue  du 
Port-Maillard,  de  Saint- Julien  ,  prc'S  de  la  Colléj^ialc  (  celui-ci  était 
une  communauté  de  huit  pauvres  mendiants  qui  vivaient  ensemble 
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et  qui  mettaient  tout  ea  Gommiui  );  de  Seînt-leen  de  lliApitel  «a|irèe 

des  Gordeliers,  cC  de  Sain  te -Catherine  en  Erde.  Ces  deux  derniers 
forment  aujourd'hui  (vers  1750)  une  commanderie  ;  celui  de  Saint- 
Julien  est  éteint  ;  les  autres  ,  unis  ensemble ,  font  l'IIôtcl-Dieu. 

Le  prieuré  (le  la  Mégdclène  sur  les  l'ont»  avait  un  clergé  'l^^s 
chanoines  réguliers  faisant  collège.  Le  chantre  ,  aujourd'hui  (  au  temps 
de  l'auteur  )  dignité  de  la  cathédrale ,  tenait  des  écoles  de  musique  , 
et  le  scholaslique  des  écoles  de  grammaire  pour  llnstrùctifNi  de  la 
jeunesse;  cette  présidNicej  d'abord  sur  des  enfants,  lésa  fait  dignités. 
Le  concile  de  Tours  de  l'an  .1583  les  remet  dani.  leur  pirenMer  emfdoi , 
et  leur  ordonne  de  faire  les  fonctions  de  leurs  bénéfices  dans  les 
sénûnûrcs ,  s'ils  ne  les  peuvent  faire  k  la  cathédrale.  La  disposition 
du  concile  n'a  pas  été  suivie  (  Fondaiim  des  chapelle*  de  la  Jiive  , 
Janvier  1410,  style  de  France  ). 

Les  particuliers  constituaient  leur  argent  au  denier  douze  ,  et  le 
magistrat  le  tolérait  ,  mais  il  n'accordait  que  le  denier  vinj^t  en 
condaumaiiou  d'iiilérèts.  Le  capuchon ,  autrcmeul  le  chaperon ,  élail 
de  Hiabilletnent  des  hommes.  Un  eoclésiasiique  qui  faisait  des  acquêts 
en  disposait  librement  par  testament,  de  quelque  Taleur  qu'ils  fussent, 
sans  bppoNtion  de  la  part  de  ses  héritievs  ;  de  là  tant  de  fondations 
dans  ce  siècle  par  des  prêtres ,  stsc  retenue  de  patronage  k  leurs 
parents  pour  présenter  à  d'autres  parents.' 

L'évôque  enjoignait  des  psautiers  h  ceux  qu'il  ordonnait  pr<?tres,  au 
lieu  des  trois  messes  ordonnées  par  le  pnntilical  romain  d'aujourd'hui. 
L'année  que  nous  commençons  préseuLemont  au  1"  Janvier  commen- 
çait alors  au  jour  de  Pâques  ,  à  quelque  jour  qu'il  arrivât  ;  et  pour 
ne  se  pas  méprendre,  on  datait  les  actes  passés  entre  le  33  Mars  auquel 
Pâques  peut. arriver ,  jusqu'au  9S  Avril,  qui  est  son  dernier  terme, 
en  oette  sorte  :  Le  33  Mars  après  Piques,  si  cette  féte  était  arrivée 
le  jour  précédent  :  le  123  Mars  avant  Pâques,  quand  cette  fête  venait 
après,  et  ainsi  de  tous  les  autres  jours  jusqu'au  34  Avril,  qu'on  datait 
avant  on  après  rAqties  ,  selon  qu'il  échcait. 

Henri  tint  son  synode  le  i  Juin  :  il  fut  ordonné  ,  sous  peine 

d  un  marc  il  argent ,  à  tous  les  recteurs  et  curés  (  par  ce  mol  cure  , 
qu'on  a  remplacé  aujourd'hui  par  le  mot  de  vicaire ,  ou  ejiteud  ici  les 
prdtresqui,  n'étant  pas  reclears,  étaimt, chargés  de  la  régie  de  quelque 
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cure  )  ,  de  publier  UH»  les  INmanclies ,  h  hautA  et  intelligible  voix , 
les  cas  de  llmmanité  eccléBiastiqne  dont  lee  conciles  de  la  prOTÎnce 
punisssiMit  la  Tiolatioii  d'exoonkmunîcatioii  et' dlnCeidit,  et  d'en  avoir 
une  copie  prise  sur  Toriginal  et  signée  de  GiUot  son  yalet  de  chambre 
(  Maitbhb  ,  he*  eif.  )1  L'évêqoe  Henri  ajoute  que  les  cas  de  yiolation 
de  l^mmunité  lui  sent  expressément  réservés  ;  qu'ils  ne  sont  point 
eompris  dans  la  permission  génél-ale  qu'il  accorde  quelquefois  d'abeoudre 
des  cas  réservés  ,  et  que  jusqu'ici  il  n'a  commis  personne  pour  en 
absoudre.  C'est  qu'il  ne  pouvait  y  commettre,  parce  que  les  évéques 
n^n  absolvaient  que  comme  délégués  du  coacile ,  et  par  la  commission 
du  concile  qui  avait  pur  lé  la  censure. 

Ces  cas  sont  en  grand  nombre,  et  ils  ont  chargé  la  formule 'du 
prône  pendant  fort  long-temps.  Us  rendaient  le  clergé  domiuaut  ei 
terrible  iiuz  princes  et  impënétraUe  au  tribunal  séculier.  On  est  revenu 
de  toutes  oes  erireurs  >  et  toute»  les  censures  de  llmmunité ,  si  terribles 
et  si  communes  autrefois ,  ne  sont  d'aucun  usage'  aujourd'hui  ;  dles 
sont  mortes  avec  ceux  qui  îes  avaient  faites,  et  on  ne  peut  les  ressus- 
citer sans  abus.  Aucuu  de  nos  conciles  ne  les  a  expressément  révoquées  ; 
elles  sont  tombées  d'dles-mémes,  parce  qu'elles  n'étaient  pas  daps  Tordre 
ei  lie  s'accordaient  pas  avec  les  lois  de  l'État.  On  les  a  encore  en  ma* 
nuscrits  du  temps  d'Henri ,  ou  au  moins  dé  son  siècle ,  mais  ^s  ne  sont 
pas  signés  de  Gillot 

Jeanne  de  France,  tille  du  roi  Charles  VI ,  épouse  du  dur  )(mh  V, 
fonda,  l'an  1411,  aux  Cordeliers  de  INanles,  à  Tautel  de  Sami  Louis , 
une  messe  basse  par  semaine  ;  —  une  messe  votive  par  semame  de 
l'office  de  sainte  Suzanne  aux  .Carmes  de  ÎNanles  ,  pour  l'acquit  de 
laquelle  elltf  donna  cent  écds  couronne  du  cnn  de  France.  —  Le  duc 
Jean  Y  fonda ,  le  33  Avril  de  la  même  année  f  411 ,  sept  messes  basses 
k  l'autel  de  la  Trinité  ft  Saint^PierrOt  pour  l'acquit  desquelles  il  assigna 
cent  vSufjit  livres  de  rente  monnaie'  de  Bretagne  ;  —  et  le  1*'  Mai ,  au 
même  lieu ,  à  l'autd  de  Sainte^Anne  *,  une  messe  par  semaine  pour 
centécus  de  France  à  la  couronne  (  rnoenfairê  des  tïlretde  h  Chambfi, 
nom.  686  et  866-;  7^2  ,  881 ,  1044  .  868 ,  i041  ). 

Les  paroissiens  de  Sainte-Croix  de  Nantes  obtinrent  du  duc ,  au  mois 
de  Mars  l  'tll  ou  bien  I  '»l:2,  une  place  'idjaccnte  h  l'éj^lise  pour  servir 
il  la  sépulture  .des  pauvreis  ;  ils  lui  donnèrent  eu  écliauge  ([uelques  sols 
I  66 
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de  reaii  tm  m  «utre  fonds  (  lUm  de  Saiale-Cnix  dê  JVbnA»  ). 
Ce  cimetière  existe  (  «a  tempë  de  l'aateur),  et  Von  n'y  enterre  gwère 
que  ceux  qui  n'ont  pn  lamé  de  quoi  peyer  à  U  falwiqiie  IWvertare 
d'une  fosse  à  l'église.  Les  riches  et  les  pauvres  ont  les  même»  fonte 
pour  le  bap>di|ie ,  la  môme  table  pour  l'Eucharistie ,  et  les  ntômes 
sacremenls  ,  mais  ils  n'ont  plus  aujourcriiui  la  même  terre  pour  sépul- 
ture !  Mais  ,  (lit  Jésus-Christ  :  •»  Heureux  les  pauvres,  parce  que  le 
rovauroe  do  Diuu  est  à  eux  ,  et  malheur  à  vous,  riches  {Luc,  0)  ». 

Il  y  avait  beaucoup  d'union  entre  le  roi  Qiarles  VI  et  le  duc  Jean  Y. 
Les  princes  Gilles  et  Ârlhur ,  ses  frères ,  étaient  an  aerTice  de  la  France. 
Gilles  accompagna  le  roi  au  siège  qu'il  fit  au  mois  de  Juillet  .  1419  de 
la  tille  de  Bour^t'  occupée  par  les  Anglais  :  U  j  fut  blessé  et  porté 
au  bourg  de  Cosne  *  où  il  mourut  ï  son  .corps  fut  apporté  h  If entas , 
et,  sans  beaucoup  de  cére^monie,  inhumé  à  la  cathédrale  auprès  dO 
son  père  le  duc  Jean  IV  (  Chronir/.  de  fh-efn^ne,  dans  D.  LoB.,  T.  D, 
p. ^366  ).  Le  duc  Jean  V  et  la  duchesse  éiaieul  ahjrs  à  Vannes;  ils 
revinrent  à  IVantes  peu  après.  Le  duc  y  londa  ,  le  :21  Juin  1413,  deux 
nu  sses  par  semaine  h  l'église  de  Sainle-lladugondo  pour  son  frère  Gilles , 
el  donna  à  cet  effet  au  rectouc  ceàt  yingl  livres  eu  écus  couronne  de 
France.'  Il-  érigea  la  même  année  la  confrérie  de  la  Yéronique  on  àà 
la  véritable  repréaentatiou  de  Ifetre-Sei^Mur»  chez  lea  Jacobins  i  dans 
la  chapelle  dé  Sainte-Catherine,  qui  avait  été  leur  première  chapelle  ; 
'elle  avait  son  cimetière  au-devahi  :  SOU  arasement  dans  le  siècle  deilkier 
a  formé  la  place  dc%  Jâcubins  (  Albert  de  Morlâix  ). 

La  confrérie  de  la  Véronique  avec  cpHo  de  la  rhanfleleiir  soiil  les 
plus  anciennes  que  l'an  connaisse  à  Nantes  .  les  autres  contreries  qui 
les  ont  précédées  dès  le  VI*  et  le  VII'  siècles  étant  enlièrement  titeintes. 
La  confrérie  n'admet  qu'une  seule  femme,  qui  est  la  souveraine  :  elle 
n'a  poiçil  eu  cet  honneur  depuis,  la  reine  Anne»  duchesse  de  Aretagne, 
«t  eUe  a  tout-à-fait  déchu  ;  ce  n'est  aujourd'hui  qu'une  compagnie 
composée  d'artisans,  au  Ueu  dbs  plus  grands  seigneurs  de  Bretagne, 
du  duc  et  do  la  duchessrf  qui  la  formaient  autrefois. 

L'église  des  Jacobins,  que  le  feu  avait  détruite  l'an  1410,  venait 
d'être  rétablie  :  notre  évêque  en  fil  la  dédicace  le  19  Octobre  ;  elle  a 
rnrore  changée  depuis  et  elle  a  pris  une  ;Mitre  l'orme.  C  es!  r^tijourd'liui 
uue  basilique  au  limi  d'une  petite  chapelle  que  les  relij^ieux  Jacobins 
curent  dans  leur  établissement  à  INanlcs  l'an  1^2:28  (Albbbt  dk  Mofii^Aix). 


Digitized  by  Google 


* 


Za  ^iwiI  martpMÊifut  fan  1413 ,  disèat  Itt'inéiiMireB  màniosecits  du 
b  cArafufW  de  U  trinittf  de  Châteeubrient  (  BibL  lie  Saint'Jacgues 
ég  Pinmiiy».  Lm  éens  oboronne  de  Fnqce  étaient  de  cours.  . 

§  IV.  —  Propoaitittiu  dn  doctenr  Jean  Petit  Ion  de  l'awMtinat  du  due  d'Urléant  par  le  duc  de 
BowgofiM.  —  OpÎDim  de  Hrari  «  Mtfn  d«  ftaoUa ,  m  njat  de  tm  jmpontàpm.  —  Uni- 

vrrsil^  (II*  Nfiiitos  priijelée. —  D<'!inril'--Tiinf  âe  (a  Litirp.  —  TTircndip  ta  finiille  du  clochrr 
de'  SainWPierrc  de  fianlM.  —  DâpuUi  du  clergé  de.Aantm  au  concile  de  OoiwUno*.  — Sjoo^c  ' 
d*  MIS.  8«  priMif ras  ibitMl ,  ^ai  Mat  teM»  muMMiiM.  '»  ladsifeBM  d*  la  Mtk4dnla 
de  ffante».  -  I.»"  l'Ac/fi  i/f/i"  •(  cbari«riri  ^  fst  Ht'Jenâa.  ~  Si^jottr  Jr  saint  ^'iiirrnl  Ffrrier  k 
N^nlca.  —  DiacttMioti  au  wjet  d«  la  ronfeiHioo  au  curé.  —  AMret  atfairM.  —  Augustiua  de 
CaaiU.^T«BdaliaBt  da  nvêfn»  fluri.  -GovdMim  da  Saveuy.  — Baa  da8àiata«GMtetiiw. 


Le  duc  de  Bourgogne ,  oncle  du  duc  et  qui  avait  été  wn  tuteur  , 
avait  fait  assassiner  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Charles  Yl ,  l'an  1407, 
et  avait  eu  dans  Jean  Petit ,  docteur  cordelier ,  un  apologiste  de  cette 
noire  action.  Jean  Petit  avait  écrit  ;  on  l'accUsa  d'avoir  donné  dans  des 
exçbê  étranges  et  avance  d'horribles  propositious.  Le  roi  lit  une  assem- 
blée du  clergé  à  Paris ,  dans  lu  palais  épiscopal ,  pour  l'cxameu  de  It 
dœtrne  et  dee  éerit»  du  docteur  Petit,  et  en  juger- juridiquetuent* 
L'oufeituiB  de  TMaernbUe  le  fit  le  .30  Môvenbre  1413  ;  l'éTéqae  de 
Nmai  »  Henri-le^Barba,  j  aniste.  U  perle ,  et  il  déelért ,  dans  leseoonde 
eotioii  du  4  Décembre»  qu'il  avait  entendu  de  la  propre  bouche  de 
Jean  Peti^  les  propositions  qu'ofli  ICR  attribuait ,  et  qu'il  4tait  d'am 
que  l'assemblée  les  condamnftt,  mais  qu'il  était  juste  de  communiqués 
les  pièces  à  ceux  qui  ne  les  avaient  pas  vues,  avant  do  prwéfler  à  leur 
condamnation.  L'évêque  de  Nantes,  dans  la  innsu  [iiti  action  du  19 
Décembre  et  des  jours  suivants  ,  reluta  fort  au  iuxig  la  proposition 
du  docteur  Petit ,  conçue  en.  ces  tennaa  :  «  Ghacon  tjrriua  dMt  et  peut 
»  être  louabbaonfl  et  pàr  mérite  ocds  da  qoeleon^  vassal  et  &ebjet« 
»  par  qMloonqQe  roaiiîftre ,  .  masmement*  per  ag^ettea  et  par  flaterias 
«  oa  adidatioiit  •  iioiieliatant  quelconque  jurement  oq  confédératinis 
»  faitaa  wmt  l*i ,  sans  attendre  la  sentence  on  BoaAdaAieni  de  juge 
»  qnelconqne.  "  Noire  évoque  conclut  ,  et  en  peu  de  mots  ,  h  la 
condamnation  juridique  des  propositions  ,  pi ,  comme  il  s'était  pratiqué 
queiqueiûis  en  des  rencontres  semblables  ,  il  fnt  d'avis  de  faire  le 
procès  à  l'auteur  :  il  tâcha  &a  même  temps  de  lev^  lef  scrupules  de 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

ceux  qui  oraignamit  quelques  trouUes  dam  l'État  h  cette  ùdCÊtàon.^ 
Jean  Gerson  fut  da.mteié  seotimeat  ;  seulement  il  ne  coneeilla  pas  de 

sévir  ronlrc  los  personnes  et  leur  mémoire.  Trente  docteurs  ou  environ 
se  ranpf'TPnt  de  Vavis  d"lIenri-le-Barbu  et  de  Gerson.  Girard,  évèque 
de  Pans  ,  cl  Jean  Poli;l,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  prononcèrent 
la  sentence,  et  condamnèrent  la  proposition  de  Jean  Petit  au  commen- 
eement  de  Tan  1414 ,  Févéque  de  Nantes  pr^nt  et  t^^moin  ,  qui 
eoDtribiia  ainsi  plus  que  tout  autre  k  la  faire  coadamner  (  Inter  Oj>era 
GusoN. ,  edit.  Ror. ,  T.  Y  ;  Morstuuet  ,  OAroiugru^  Ut.  Y Ï  ,  pp.  36 , 37 , 
L'Enfard,  SSêi,  du  concile  de  Constance  ,  liv«  Dl ,  n.  19 ,  eto.  ;  HisL  de 
tt^nii'L-r.s.  de  Paris,  T.  Y,  p.  303  ), 

Le  duc  do  Bretagne  forma  dans  ce  temps,  à  la  sollicitation  d'Henri, 
le  projet  d'une  Université  dVtudes  dans  la  ville  de  INanlcs  ;  le  pape 
Jean  XXIII  approuva  celte  érection,  et  arnnrda  ,  par  se*;  bnlhs  du 
1"  Août  1414,  l'an  cinquième  de  son  ponulicaL ,  pour  la  îui  liti  ia 
des  chaires  de  professeurs 'en  toutes  les  facultés,  la  troisième  pa^^le  de 
la  décime  dont  il  avait  ordonné  la  levée  sur  les  bénéfices  de  Bretagne. 
lA'duc  reçut  l'argent*  mais  il  n'en  fit  pas  remploi  auquel  il  étnt  destinée 
Martin  Y,  à  la  prière  du  doo,  Fan  1418 ,  renouvela  les-  bulles  de 
Jnn  XXllI  pour  l'érection  d'une  Université  h  Nantes.  Ses  bulles  n'eurent 
pa^  plus  d'exécution  que  celles  de  son  prédécesseur ,  le  souverain  pontife 
n'avnnt  point  acnordé  de  théologie  (  Arrhiv.  ffn  château  de  Nantes , 
arra.K,  cass.  H  ,  num.  17,  liist.de  Bret. ,  T.  II, pp.  901 

et  11217  ).  Cette  affaire  dormit  jusqu  a  l'an  1460  ,  époque,  où  elle  fut 
reprise  et  achevée. 

La  Loire  (  sdmi  la  ^mmqué  de  Saird  ~  Brieux ,  reproduite  par 
D.  LoviHBAU,  dans  son  But.  de  ^iret,  X.  II,  p.  88â>  déborda  'extraor- 
dinairement  pa^  les  .pluies  qui  furent  continnellse  pendant  les  mois 
de  Févriw ,  Mars  et  Avi  it  (  1414  ).  Yertais ,  l^ichebourg ,  la  Fosse ,  et 
fOfltes  les  parties  liasses  de  la  ville  depuis  l'église  des  Frères  prêcheurs 
jusqu'aux  portes  de  Saint- Nicolas  et  de  Sauvelour  furent  tellement 
inondés,  que  les  habitants  de  ces  (|uartiers  s<î  retir6rent  dans  les  lieux 
plus  élevés  et  aux.  iaulionr--  du  >I?îrchis  et  de  Sainl-Cl»iraent,  Tl  fallait 
que  la  porte  de  Sauvelour  eùL  uuc  autre  situation  qu  aujuurd  iiui  (  nidieu 
du  XYIII*  siècle  ) ,  ou  Tautettr  a  .voulu  parler  du  fossé  sur  le  bord 
duquel  elle  est  située,  et  qui  se  trouva  rempli  par  les  eaux  des  deux 
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riyièfM..  n  ne  dit  vjfln  de  le  Sealuiej  il  ^  wmm  prtlMUe  qu'elle 
n'était  pas  encore  bâtie  ni  habitée ,  et  qu  elle  formait  une  prairie. 
«  L'an  1415,  le  jour  de  la  Purification  INotre-Damp  ,  ardit  la  pointe 

»  du  clochîer  de  Saint-Pore  de  ."Nantes,  et  fut  entre  mesniiyt  et  une 
»  heure,  et  fut  celle  année  abbatu  tout  le  elochier ,  et  lut  eommcncé 
I»  à  faire  de  pierre  L'au  eusuivant ,  et  assit  la  première  pierre  Henri- 
»  le-Barbu,  éve^ue  de  Nantes,  et,  le  sire  Quellenel,  o  (  avec  )  graiit 
»  so^împnité  ,  le  29*.  jour  du  nuns  de  Juiliet  l'an  14i5  (  Aiwienne 

.  notre  éTfique.eaiista  par  procureur  ,*  eette  même  année ,  an  concile 
de  Constance  »  ob  il  opina ,  par  la  bouche  d'Alain ,  ev4que  (S»  Léon  , 
de  différer  à  traiter  de  la  matière  des  annatëa  que  le  BOuxerain  pontife 
prenait  alors  de  tous  les  bénéfices  vacants ,  gros  et  petits ,  par  des 
collecteurs  qu'il  avait  dans  tous  les  diocèses.  Pierre  Beguel ,  cbanoine 
de  Nantes  et  député  du  clergé  du  diocèse ,  auquel  les  annales  pesaient 
plus  qu'à  l'évêque ,  dit  au  contraire  qu'on  devait  abolir  ces  sortes  de 
droits  et  pourvoir  d'une  autre  manière  à  l'état  du  pape  (  MAUTraK, 
The*.  ^MctL,  T«  II,  Pé  1543).~iie  concile,  dana  aa  aeaBion  XI /le 
SS  Ilai  1415,  fit  protonotaire  pdor  la  natton  de  France  à  ConslaAoe 
Jean  du  tremblai.  U  était  du^ipcèfle  deNaniMr  où  il  ae  trouve  encore 
des  gens  de  son  nom.      ^  , 

Les  vicaires-généraux  d'IIenri-le-Barbo ,  au  spirituel,  tinrent  en  son 
absence  le  synode  du  mois  d'Octobre  1115.  Ils  ratifièrent  et  approu- 
vèrent tout  s  tr  s  procédures  synodales  qu'ils  avaient  faites  et  présen- 
tée^ en  synotle.  Ratîficamus  et  par  prœsentm  nppwbamus  omnes  et 
singulos  processus  synodales  per  nos  fados  et  pne&enlatos.  —  L'évêque 
Henri,  de  retour,  eélçbra  les  ajnodes  ile  U  Pentecôte  et  4n  înob 
d'Octobre  1416,  ob  il  renouvela  le  statut  de  l'évêque  Daniel,  an  sujet  die 
la  visite  de  la  cathédrale  par  le  peuple,  une  foif  l'an,  afin  de  gagAer  les 
indulgences  aecordées  à  cette  visite  et  k  celix  qui  contribuent  de  leutt 
biens  aux  réparations  et  à  ^l'entretien  de.  l'église  de  Saint-Pierre.  Henri 
exhorte  les  curés  à  donner  celle  visite  et  aumône  pour  pénileçce  dan» 
les  confessions  ,  selon  la  qualité  des  fiersonnes  et  leur<  moyens  .  «surtout 
dans  les  circonstances  préscules,  où  1  on  bfttissait  un  nouveau  clœher. 

avait  commencé  h  j  travailler  au  mois  de  Juillet  lil5;  on  y  tra- 
vaiDait  encore  l'an  1434  et  après  ;  mais  l'église  ajant  cliaugé  de  Jbrme 
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flOW  l'épÎMOpat  «uivanl,  le  nouveau  clocher  en  clunigM  4um î  0  .Wt 
même  à  tefoîré  qu'il  ne  foi  poini  achevé.  —  Ces  statuts ,  qui  ne  sont 
encore  que  manuscrits ,  nous  apprennent  qu'il  v  avait  iiitlulj^ence  à 
visiter  le^liso  cathédrale  et  à  lui  t'airn  aumône  aux  fôtes  de  saint 
Pierre  et  do  saint  Paul,  de  saint  Donatien  et  de  saint  Uoyalien,  de 
saint  Clair,  la  Toussaint,  le  jour  des  Morts,,  ÏNoël,  ia  Circoncision,  le 
jour  des  Kois,  le  Jeudi-^nl,  le  YeDdradi-Sainl,  Piques,  rAiceniion 
U  Pentecôte,  la  Trinité,  1^  jour  da  Saere  ou  Fête-Dieu;  toutee  lee'flHee 
de  la  aaÎDte  Vierfj^,  des  ApAlraa,  des  évaugéliifea,  saîpt  Jean-Bapliale, 
saint  Ifichel,  l'Invention  et  Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  les  saints 
Innocents,  £aint  Félix,  saint  illartin,  saint  Gatien,  saint  ÎNicolas,  saint 
Louis  ,  saint  (leorge  ,  saint  Tliomas  mar\vr,  saint  Thcbault ,  saint  Goard  , 
saint  Hervé,  sainte  Calhcirine,  sainte  Hadet;oTic]e ,  sainte  IMagdelène, 
te  jour  de  la  Dédicace  Je  l'Église,  les  Dniiain  hes  f]f  l' Vvent  ,  du 
Carême  ,  pendant  les  octaves  .des  fêtes  qui  ont  uctave ,  et  lœ  six 
joulv  suivant  roG|ave  de  la  Pentecôte,  et  enfin  k  assister  au  sermon, 
il  la  messe  et  jiox  offices  canonisaux  dans  cette  église  et  Ir  ses  praees- 
siens.  ^  On  ne  parle  {dos  aiqourd'btti  de  toutes  ces  indulgences^  Le» 
curés  et  les  religieux  n'eurent  pas  d'ardeur  ^  1m  recommander  ;  ellee 
faisaient  déserter  les  paroosiBS  et  les  monastères,  et  les  lassaient  dm* 
l'indi^eiu'e  pour  porter  tout  à  Ic^lise  des  cbanoinès.  —  -L'évêquc 
défend,  drins  lie  mêmes  statuts,  sous  peino  d'excommunication  et  de 
dix.  livres  <l  amende,  le  Chelevali ,  appelé  aujourd'hui  Charivari ,  en 
dérision  des  femmes  qui  passent  k  de  sccoodes  noces,  et  il  prupt>sa 
pour  remède  contre  les  sortilèges  et  les  fitocinatîoiie  qu'il  assure  djtre 
Ibrt  Gomniuns  dan» le  diocèse,  dé  faire  de  bowDC&oonfeiiioBS,  le  dduon, 
dit-il,  ne  pouvant  rien  eonlqe  ces»  qui  retonm^t  sincèrement k  IKea, 
et  qui  vivent  bien*  *         ,  , 

Saint  Vincent  Ferriar ,  de  l'ordre  des  frères  ptêclieurs,  invité  par  le 
duc  Jean  V  à  faire  une  mission  en  Bretagne ,  se  repdit  b  JNantcs  au 
commenreinent  du  Carême  de  l'an  f  '»17;  Henri,  le  clergë  et  le  peuple 
le  reçuivnt  comme  un  homme  envoyé  de  Dieu,  il  logea  dans  le 
couvent  du  sou  ordrf^  ;  il  jirécba  au  cimetière  de  Saint  -  Nicolas  ,  et 
quelques  jours  après,  il  se  rendit  auprès  du  duc  qui  l'attendait  à 
Vannes.  11.  vint  à  JXantes  l'année  suivante,  où  il  prôi^  k  la  eatlié- 
drale  durant  les  Àvent.  Ce  saint  rnoorat  k  Yaïuiee^  le  5  AvrH  1  il9. 
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cbev  un  bomme  kppâÂ  le  Faucheiir,  et  fat  mba^é  k  k  cathédrale. 
On  eonaerve  au  monastère  des  Goëta4eK-]!fantes  sa  calote»  sa  eein* 
tnre'et.qod^es  lettres  écrites  de  sa  inain  {Chron,  de  ia  limité  de 
CkàtêoiUfnênif  ÂMMBnt'viede  emnf  Fiheent)  ^K 

(1)  i«iiuie«a  dca  Cocm ,  mmA  »«prte  d'aa«  (mII*  prairia  ,k  l'est  deBoasvaBaia,et  d^paadaat 
da  calta  esauBiin*,  poaédait  jadia  an  inonaMèn  fea^  en  1149  par  Bail  Vl,  canta  daffantM., 

romme  ['abb<>  Travers  iious  l'a  appris.  Il  nou»  f>'i.-i  ».ivoir  pliu  tarai  rommrnt  U  priçur^  dca 
Couëu  fat  Ait  aux  Biinédieiines  ea  1477  ,  at  doaa4  aax  Garm^ilea.aa  favaur  da  Franroiae 
d'Ambo'ne ,  veuve  du  duc  de  Bretagne  Pkirrâ  II.  BOa  autarat  a»  KNB»  On  valait  lOB  tombeaa 
daiu  l'i^glise  de  cette  ablraje ,  qui  e»t  devenue  propri<^t<  partieaJïAïa.  I«-  propriétaire  s  bit 
détruire  In  plupart  des  niaisoni ,  l'vgliie  ai  le  clnchar  f  noua  a'aVana  ptt  eavoir  aa  qn'eal  davam 
ce  tombeau  et  le  corpc  qu'il  contenait.  « 

Bawéaaan  aat  iltaié «or  h»  tM» de  te  Laiia ,  h  deax  liane*  de  Raatea  a«  andHiwat,  aik  «aa 
lipup  dfui  tirns  de  Boua^e  (a).  Celle  commune  renfprmt  d'ev<  rl!fnte«  prairies  ,  des  trrrei!  à  blé 
et  beaucoup  de  vignobles  qui  donuent  du  vin  en  grande  quantiti',  main  de  mauvaise  qualité. 
Tantaa  laa  tamtea  «nt  éU  JÂtéb^aa.  La  vi1la||;«  ta^naa  ait  Mei  avr  «■  raelier'da  aebif  ta ,  étavé  da 
plus  de  cent  pieds  au-deasus  drs  entiT  de  In  T.oiic.  On  nt  snil  en  qn»»!  fptnp»  l'ôglise  jir  i  i-s"  Je 
de  ^on^UBuaia,  dédiée  a  Saiut-Pierre  ,  «  été  bAtie  :  du  nom  de  cette  <<glise  ,  le  village  a  suuveul 
«é  appeU  Sttùu^iem     Bwgtuttm».  La  «laaliar ,  an  pierre  de  tailla  ,  pareil  plaa  aneiea  <pta 

r>'gli!ir.  T)u  haut  do  ce  clocher,  la  vni»  «-sf  Irrs-Iu  lli-  ■  rV»)  un  i^i',  plus  limux  points  (Îp  \  uc  drrs 
environs  de  jNaatfa.  —  Le  terrilaire  de  la  cotnmuno  de  iitiuguenais  était  aulretois  coiy  ert  d'une 
grande  Cttél  qai  in  taraineit  anx  portai  da  Hantée ,  at  qni  «  pa  raiaeii  de  cette  proximité ,  dtaîi 
.•ippelip  ht  fnr't  nnniitisr.  Il  n'eu  rf>l("  qtif  If  finis  de  Bougon  ,  mis  fvt  tiiillc  comme  toutes  le* 
antres  forfita  du  département.  Sur  un  des  câleaus  qui  bordent  la^ Loire,  prte  de  la  maimn  de  la 
laen  Watta,  «a  voit  w  tttwalaa  d'amviraa  treatf  piedi  de  beat,  daat  la  baie  a  plot  da  deux 
cents  pieds  de  circonférence.  11  a  été  planté  d'arbres,  et  ,  de  son  sommet,  on  jouit  d'uuc  vue 
trte-etendae  sur  le  court  de  le  Loire.  La  popnlation  de  Boagaenaia  eet  évaluée  à  810  habitaiita 
par  H.  flfBAVtiT  (da  Salnt-Vai^ean)  denaioa  Diettemmrt  dm  éifiammmtde  ta  toirt-Itifirieurt 
en  ISIU  {  a  ^,'ît7  )fmr  M.  La  IIoveh  ,  dans  tes  Notictê  f  à  8,165  par  M.  Biaaic^oa  (  Di'ct.  de  tout 
i«9  Utmx  dt  Im  fVwiee,  tIMI  )  ;  h  2,100  communtanu ,  par  H.  MaqI  m  VAraoal  ,  qui  ajoute 
l«ttt  fmttf  ana'cmMâtt  an  ehiffre  donné  par  Oe<a  {th'ei.  deBrrt'),  dont  il  a  dn  reste  copié 
l'article  sans  en  prévenir  le  lecteur  (  N.  d.  Itd.).  * 

(i)  Saint  Yuckht  Puni»  ,  dominicain  ,  naquit  à  Valence  en  E$pa|;ne  ,  le  2^  Jniivii-r  tT17, 
de  Guillaume  Ferrier  et  de  Constance  Michel  «  l'un  et  l'antre  d'une  honnête  etapcieune  famille i 
Il  fa««t  rillibtl  da  •aiat.Baaiiniqna'  dans  le  couvent  d«  Yalenee  ,  le  5  Février  Il7t ,  al ,  pea  da 
temps  aprte  sa  profession  ,  on  l'obligea  k  enseigner  la  philosophie  anx  ji-iniM  relt^ieiix  II  pn^fij^na 
ensaite  et  pia«ba  à  Barcelone,  prit. le  bonnet  de  docteur  a  Lénda  ,  et  retourna  k  Yaknce  pour 
y  aaaeigaar  at  y  ^«lalier.  Le  cardiaal  Piarrâ  de  Luae ,  aaaaaié  en  IMO  pour  k  li*gati«ii  de  FraDoe , 
amena  Vincent  k  Paris,  où  le  fervent  prédicatr-ur  exrrra  »es  fom  rion*  avrc  :MlI^nl  de  ti  \f  et  de 
fruit  qae  dena  le  rojaMne  d'Espagne.  U  retourna  k  Valence  vert  le  commenccqient  <)«  l'eu  HHi  , 
at  foi  appa|ié  la  mSina  aiiMli»  b  Àvifami  par  la  aardiael  Piam  da  bwa ,  qai  aVait  laecé^é  aa 
Vn  iow  la  BIMB  da  Baaiitt  XtIL  n  lafba  la  pqnipra  raBaïaa  at  ditalaei  pféla* 


(i)  BooJTB,  coniinatte  de  li  Hiiu.ptrr'f liirr  4«  NjaCci ,  rhcf-tirn  da  c««loo  ,  covpic  1.162  kabit.au.  Ftir  cil  lit^ri-  «iir  «ne 
h-aiitfur  ,  «I  Mr  U  roiitv  itt  NantM  an  P>»r<-S»iiit-'  hiw  ,  k  1|attrc  tiénc  H«  Nâalr,.  Il       tirai  dnii  f^i/ei  ptr  au*  Le  tcrriloii* 

iMnuHMl  da  taia  «a  «fcwMUac*  Ua  rat  bnin  <Uiu  nui  nawuta*.  ^■ 
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Bobert  Lairâë,  de  Tordre  de  «aint  FtençoiB,  et  -JMn  GoubaH  de 
TordM  des  frères  prêcheurs»  |»réehèreiit  h  Nantes  pendant  le  Carême 
de  l'an  1417,  lorsque. saint  Vincent  était  à  Vannes,  qu'il  n'y  avait 
|ioint  d'obligation  aui  ûdèles  de  se  confesser  à  son  curé  une  fois  l'an 
ou  à  quelque  autre  prêtre  avec  sa  permission.  Véxtquc.  Henri  fil  citer 
les  deux  religieux  à  l'oflieialilé  (D.  Lon. ,  préface  à  rfli.sf.  de  Bret  ). 
L'université  d'A-ngçrs  s'jntéressa  dans  cette  allaire  et.  écrivit  à  ce  sujet 
au  duc,  le  'lï  Uai  1418,  uné  bltre  trte-virep^laquelièéAeFeihorte 
fe  appuyer,  afin  de  proserire  les  erreurs  aTanoées  par  les  deux  rdi- 
gieux  eontre  le  sens'pr<^re  et  naturel  du  canon  omtià  uinusque  sexto* 
L'officiel  débitantes  eondimma  les  deux  religieas  à  rétracter  publique^ 

lorcf  qne  ee  poBtffr  lai  fiffrit  pnnr  allrr  pr'rhfr  la  p<'nltenrc  de  ville  en  ville  i*l  ài-  royaume 
«■  royaume  ,  avec  lou»  le«  pouv1>ir*  d  du  U-gat  apnslolique.  11  parcuurul  une  graudc  p»rlie  de 
IVorvpe  en  powenyant  parfSipaipM.  II  cutra  ensuite  en-France,  «'«rr^U  qadqoe  lempa  dam 
Ip  T.nnj;a(<i!o(' ,  et  nWn  toàjour* prêchant  par  le«  villet  ellM  rilUfea,  en  Provenca  «t'ea  Dattpliin#. 
11  fULb»^  ensuite  eu  luJie  et  en  Allemaf^De;  rentra  en  Prane«,  alla  en  Flandre  ,  en  Angleterre  , 
eu  friand*  tl  M  Écosse  ;  revint  en  France ,  parlant  partout  avec  an  a6ie  si  véhément  et  un  UM' 
si  foudrojant ,  particulièrement  sur  U  moli  «  i«  p4cji<  l'**!*^!  ^■^'ii  i«tMl  1«  t«miir  dmoa  !«• 
Imes  les  plus  insensible*,  et  qu'il  faisait  ttlt  ««Hoilin  isSai  «bcoBTMrioot.  JsU*,  lltaMt,  Aniliaa, 
Tares,  Etclavons  ,  hérétiques  ,  schisnisliques  ,  mauvais  catholiques  ,  pécheur*  endurcis,  toM 
ctflUMiilk  lafoM*  o«  k  roaetion  d»  im  diacoon.  On  était  aoMMitaaiédMW  ■WMmMMfcratMidM 
l«««roM  let  g^talaMiMBta  4«'ariita«U ,  et  il  éUit  obligé  da  tûn  tounml  âm  {mum  poar 
attendre  que  le  bruit  de  son  auilitoirr  ciilim^.  Il  rajifirmnit  sa  niiwion  pnr  la  grAcr  Jm 
miraçlea,  1«  don  de  prophétie,  et  surtout  par  l'tuatérité  de  ta  vie.  U  {arda  l'eapace  de  qoaraate 
'mm  «>  îeAo*  eomiaiicl ,  ifv'il  m  dlaeralinaait  que  les  DinaBehee  ;  se  Hdiiiras     inia  «t  h 

Irau  li'ti  llrrrrrilis  <'l  le»  Jeudis.  J.itn.iis  il   ue  cuurliait  quo  sur  lu  dure  ou  li?  sarment  ,  et  se 

déchirait  le  corpe  toutes  les  niiita  avec  une  rode  discipline.  En  1417,  Jean  Y,  duc  de  Bretasue, 
riyant  pri«  de  Tenir  dnne  aer«tnto ,  41  dUMit  k  Vannée  k  lidga  da  la  nianan'd*  Bmtafna  et  da 

Normandie,  (|iii  fut  la  dernière  de  ta  »ie,  clanl  morf  etj  c«lte  ville  le  .1  Avril  151''.  "^m  Ji  t"  '  nn? 
deux  mois  et  treiae  jours. -Le  pape  Caliste  111 ,  à  qui  il  avait  prédit  qu'il  serait  pape  et  qu  il  le 
caaanÎNrait ,  fat  «n  aAt  dl«  papa  aa  UK ,  «t  la  eaaa&iwi  la  :!)f  «a  la  aiêma  aanda.  Gepen'» 
daiil  la  Inille  de  la  canonisation  ne  fut  publiée  que  U  I"  Octobre  Sob  eorps  repose  dans  une 
chapelle  iiAlie  derrière  U  eh«eur  de  la  eatbédi^  de  Vannes.  On  fait  sa  ttle  le  S  Avril.  On  a  de 
lai  y  1*  naTmité  àt  lajiqM  «»  «a  «alM  tatieliaat  la «ehieinat  2* Ma  Ttaitd  da  la  via  e^ritaella 
ou  de  riiouinie  inti^rieur;  3*  un  Traité  de  la  fin  du  mourir  nu  .^r  In  raiue  de  la  vie  spirituelle, 
de  la  dignité  eeelésiastique  «t  de  U  vie  MtWiqne  ;  4*  uu  i  raitc  iniiiul<i  Des  deux  avinemtnu 
dt  rmutekrins  9r  iua  aspliattiaa  da  l'OnÏMB  daMinieale  ,  et  nn  petit  «aerace  paw  mrn* 
de  consolation  aux  ime,  pieuse*  dans  1rs  tentations  eonlre  la  foi  ;  C*  des  lettres  et  des  sermoo»- 
QuelqVes-uns  de  ces  Trailé«  ont  «té  traduits  en  plusieum  l.iuguGi,  ci  tous  unt  paru  luipriiuéia 
Valaaae eo Espagne ,  h  agdebonrg ,  k  Venise  ,  n  >.iple<i .  n  Lvon,  k  Anvers.  V oj es Hanacainnrs , 
Pannacn ,  ltAiu.>T ,  T.  1,3  Avril  |  le  P.  T«l'|ioii ,  dan»  ses  hvmmts  iUuêtres  de  l'ordrû  dt  téwU 
Dominique',  T.  III  ,  p.  I  et  s«ivaaiMr— Cette  aate  «tt  extraite  iia  la  BikUothique  laerée  dea 
PP.  iKÉâ»  at  GtkAVB  (  n.  d.  Éd.  V  t 


Digitized  by  Google 


—  515  — 

ment  leurs  proportions  (^Archiv.  dn  Château  de  Nantes j  t\tro9<  non- 
inventorif»*;).  Ils  appelèrent  do  la  scnl  rire  nu  concile  de  Constance.  Le 
(l(  1(  -lie  (iu  Concile  examina  les  pièces  du  procès,  et  se  désira  de  leju^r. 
Martin  Y  donna  la  commission  à  d  autres  qui ,  après  an  sérieux  exa- 
men »  rendirent  jugement  à  MantoUe,  le  16  Décemijre  1418,  çt  con- 
firmèrent U  tênteDiie  de  l'ofliGMl  'ét  NtaW  el  «rce  dépem  (Tàm 
de  eéglu0  de'Nonin),  /"       ^    -   \  ' 

Geile  même.anBée,  rdréqne  Henri  elfrèv  Ifaithieii  Ilreiix«  prieur  de 
Sftinte-Craîz jde  Nantes,  tenninèi«iA  le'proc^  qu'il»  atnîieiii  depuis  lôug'^ 
tem^  pour  le  drtùt  de  procunitiorf.  Ivestle  Lan^le«  licencié  aux  I(vs« 
archidiacre  de  Lion  fi  chanoine  de  Ifantw,  clfont  ils  étaient  ^convepus 
pour  arbitre,  avait  jptcmoncé  sentence  en  faveur  de  l'évéque  dès  l'an  1414  : 
le  prieur  a]^ela  au  concile  de  Constance.  Thomas  Girpu,  docteur  eh 
droit,  officiai  d'Angers,  et  raî>l>é  de  Saint  Ser^e ,  jn^os  nommés  par  le 
concile  .  condamnèrent  frère  Mathieu  Dreux  à  quarante  s  >ls  par  an  pour 
le  droit  de  la  visite  dp  l'évéque.  Le  prieur  se  soumit  à  ce  jugement 
le  4  Mai  1418.       marie  d^geot  était  à  neuf  livres  alors  (  Titres  de 

«  Charles  de  ûinan,  seigneur  de.Chftteaubrient  et  de  Candé^  ratifia 
•  la  fondation  des  Fèrçs  Aiigusâns  ^.£andë,  et  tndemnisc  leuit 
»  terrea,  à  la  charge'de  faite  on.  semée  et  dire  trois  grapdes  measea 
»  tous* les  premiers  jours .de-Mai  pour.  e(»  amis  trépaipésy  »  Gela  fut 
accordé  ,  mais  noni  exécuté. (ÂiniT  m  MoilàiIÈ;  TiL  dé»  ^ugùêHns)* 

Henri  mourut  le  37  Avnl  1419 ,  dans  un  Age  avancé,  ajant  été  près  ' 
de  treniB'ttz  ans  évdqjàtf,  tint  à  Vannes  qu'à  Ilanles,  et  avant  d'être 
évéque,  abbé  de  Prières  pendant  plus^ieurs  années.  D  fut  inhumé  à 
la  cathédrale  dans  la  chapelle  de  saint  Pierre,  depuis  dé  saint  Félix, 
où  l'on  voyait  son  tombeau  il  y  a  peu  d'année<;.  Cette  chapelle  ne 
subsiste  plus  ;  elle  est  entrée  dans  le  nouveau  chœur  de  l'église  en 
1733.  Cet  évôque  a  ioade  un  anniversaire  solennel  tous  les  premièrt 
Mercredis  de  chaque  mois  h  sii  cierges  aux  vigiles,  huit  cierges  à  la 
messe  cl  quatre  à  la  tombe,  pour  lesquels  il  a  donné  soixante  liyreb 
de  rente  annuelle  ,  cent  sols.  pour,  chïqq»  ^ernoerlLû/rê  'dti  AmU-- 
peetàires).     '   '    '    ,     ■  ,  '.  . 

La  I^alletCe  le  rcoofinalt  pour  son.  fondateur.  Bile  lui  doit  ttfas.U^ 
Jeudis^une  messe  de  ite^uism  «  et  iés  citants  de  ,el|our  tous  les  joute 
I        ♦  67 
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apnèt  vêprilt  on  290  profundis  avec  les  oraiiODS.  La  fondaUon  doone 
lieaucoup  ou  prt^ue  tout  à  l'évéque  dans  le  gouvernement  et  la  noni* 

nation  des  suppôts  de  la  Psallctte ,  et  Irès-peu  au  chapi^.  Aujour- 
d'hui c'esl  le  contraire  ,  le  chapitre  est  tout  à  la  Psallctte,  et  l'éTéque 
n'y  est  plim  rien.  T.<i  musique  de  l'église  cathédrale  doit  son  origine  à 
cette  fondation  {f  iltres  du  (Chapitre). 

Le  diic  Jean  V,  par  ses  lettres  du  i7  Mai  1419  ,  fonda  les  Cordelière 
de  S^venai  '\  du  cousenlement  du  curé  du  liou  et  du  chapitre  de 
Mantes,  là  siéga  étêiot  vacant  {0iâiiav  de  Namiei,  arm.     cns.  B)»  • 

(I)  Savkhat  Mt  1«  ch«f-Hca  «Tan  aniVu^Mlcinent  d«  uom-préteeta»%  dm  «UpaitHuaL 4|  k 

Loire- Iur>'i-i«are ,  d'ane  ju»tioe  de  paix,  d'an  tribunal  de  première  inAance  ,  et  on  cotnpU, 
•ttivant  le»  Noiicra  de  IW.  LaBoTBa,  1,H74  babitanU.  En  1K29,  M.  Giracjj  (de  Saint-Fargeaa), 
éua  ion  Dict.  liu  départ,  de  la  LoÏTt-JHjfr. ,  m  éonftait  h  e«iW  petit*  ville  qae  1,700  hahitaolli 
•t  en  ItWI  ,  M.  Babbicioh  (  Dinion/iairt  de  tous  les  lirttr  de  (a  France  )  ,  f,><Vi.  Celle  dernière 
indiea^ioD  c#t  conTorme  au  Tableau  de  la  papuUùim  du  royaume ,  d'après  ie  receosemenl  tait 
«Il  Mit ,  rapraiKif  pcr  IVimumii*  Buruià  én  Lt^gitmdea  fùur  VSW.  M.  Hact  m  Vmmm«, 
pour  la  première  fois,  depuis  que  nous  contultonsi  son  Dicn'onnaire  ,  ne  rôpip  pas  toat-i-fait 
0«A«i  hAtont-aoua  d'aioater  ^a'il  sa  dooœjpas  plus  que  ce  dernier  le  cbiflre  qui  aérait  auioar- 
d'hoi  flZMl.  Saveny  «M  àitiiê  h  «tpt  liama  «aMtHHrrd^ôalit  dvllaatat ,  nir  la  ra^ta  d«  GaAraada^ 

La  roule  (îe  N;iiiti'S  k  V;iutics  pniut'  sur  la  rommuiii'  ,  mais  ûoii  la  vlltr.  S.'iveimy  ett  unf 

rilU  trta-peu  oonaidérabLe ,  aaK»  Boal  conairutt*  ;  maia  elle  a  l'avaiita|;e  d'ase  iièa-belle  ti^na- 
tÏML  Ba  raMoian'cjnaUir»  «  ait  ■ûlietl  duquel  cet  l'^l  ia» ,  on  ioutk  iTwBa'tUa  plot  Aallaa  TéA  dè 
département  :  l'iril  y  suit  le  cours  de  la  Ixtire  dans  une  «tendue  de  plusieurs  Kcuet;  on  aj>Ti  oit 
FatmlMBaf  ,  Qoi^ea,  Saiat-If aaaira ,  l'aflulioaebnta  de  la  Loir*  ,  at  la  Vue  ue  se  termine  qa'à  U 
plaiM  mr.  Oa^a  foaitnrit,'  daat  aai  daniltai  taBéaa.v  »■>«  piMaaiad*  «après  de  l'bdpital ,  J'ai 
VjNl^fWtive  est  aussi  fort  beBe  — Saroo^j  paaMa  ua  hApital  tréa-petit,  administré  par  de* 
religienses  liuspîlnlièrea.  C'est  un  caré  de  Snvcnny  «jni'le  fonda  i>n  I  i.în.  Il  y  av.-iit  autrcfoii 
deux  couveoU  ,  l'un  de  Cordeliers  ei  l'autre  de  Cordelières.  Le  premier  avait  été  fondé  par 
Jaaa  T  en  I4t9,  comme  «oat  la  voyast  ^aa  la  tasia'da  rabbé  fkftfMMu  Os  «ajait  dàaa  tit^jim 
le  loiiilirnu  de  (iui  de  Hieux  ,  vicomte  de  Donges  ,  qai  mourut  eu  Ili!f7.  Il  était  représentr>  kqt 
MiD  tombeau  ,  rev«tn  do  manteau  ducal.  Cette  statu»  et  le  tombeau  ont  été  détruits  daa*  la 
révalatiaa.  Oa  a  «a^ytnail k  la  ]ilaaa  Am  e«  ««avant ,  maa  pman;  dea  bareaax  poar  la  •»■»• 
pn^ffc-ture ,  un  palais  de  juatica  et  ntie  rnserne  pour  la  Kendarmeria.  Ce»t  i  n  1>fil  que  l'on  a 
fait  la  plupart  de  ces  cçosKiutiona.  £u  leafaisaot ,  en  a  trouvé  dans  le  mur,  derrière  un  ubleaa 
paiat  h  la  fMiqaa  -,  an  aMiptacomaat  métpag«  dana  TdpahHV  da  înur ,  panvaal  ««ataillr  âa 

lifunme.  Oo  V  1  rn  v-iit  prir  une  entr<'e  situf^e  en-de)iors  de  l'i'gline,  et  qui  «Unit  hourfiiV  depuis 
loas-tcm^.  Ou  ne  Mut  II  «(ual  a^afa  avait  jété  appliqué*  cct^  eapteA  de  aio4«  ai laé«, derrière 
«H  ttUaav.  Oaifaora  an  qaal  leap»  avait  4td  feadd  la  eaiivaat  daaGordaliéra ,  ^  a  été  «lad* 
al  est  devenu  une  propriété  particulière.  On  lit  dans  Ofili  (  Dict.  de  Brct.')^  qna  Ia'.|aridicliw 
drflavaaajpaaaaU  pour  la-flia  éiwiaaaa  da  la  province^  elle  avait,  selon  lai,aeaasa  raouvaaiCi, 
ploiiaait  at  arriêra-fidii ,  al  laaaodiMM^  des  juridictions  inférieures  se  tenaient  aprèa  la 
levée  Sa  ùéfgé  BOpérieur.  La  riedUlé  da  Daagta  était  une  banle  justice ,  ainni  qaa  la  a«elie  ft  la 
Haie-de-l,avau.  Coesbi  était  une  moyenne  jnittirp,  Eu  lîlHI,"le  c\-''''  i-  ■'  ,  >îr  -ippiri<n  ùl  t 
Jean  de  Montlittbao  ,  la  Babioajre  k  Piarra  de  Moeanoel ,  et  Mérieux  à  Jean  du.  Locaux.  —  il  i» 
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En  ces  temps,  les  gens  du  duc  et  les  officiers  do  la  ville  ouuaciil 
dans  les  jardina»  de  la  commanderic  Sainte- Callieriiie,  un  clu^uiin 
Où  alfée,  entre  les  Jardini  et 'le  marrdefMik  jf  tour  du  connétable, 
jusqu'à  la  porte  de  Saipt-nkxilaB  (  Tflref  de  I9  Commoadme^de  Saini- 
Jeem,  cote  X&V).  Le  coowiaiiâear  s'en  fit  dCoerner  acte  aux  plaida 
généniut  db'  INautb,  le  Lundi  diz-neuvième  jour  d'Août  Tau  14^,  en 
CNymca^tibn  de  ses  droiH.  Cette  rommanderie  nfétaît  pas  encore  unie 
k  la  commanderie  de  .Saint  Jean ,  et  formait  un  hôpital  avec  cime- 
tière. Se»  jatdiUf  s'étendaient  le  long  du  mur  jusqu'à  la  rue  de  Saint- 
ÎVieolas,  et  ce  mur  est  cer'ainement  celui  que  le  duc  Pierre,  dit 
Mauclcrt,  fil  bâtir  sur  le  fonds  "des  Templiers.  On  y  voyait,  il  y  a  peu 
d'années,  sur  le  sommet  d'nne  des  tours,  la  figure  on  plomb  de  la 
duchesse  Alix,  épouse  de  Mauclerc.  Le  terrain  a  changé  de  face,  par 
les  maisons,  le  jeu  cle  Païuoe  et  les  celliers  quon  a  b^tis  depuis  sur  le 
fonds  des  jârdius.       •  * ,  •         .         '  .  !• 

«idhil  fe iavAty  mkmarAt  ton»  1m  MweMdH.  tm  hirm  «Mt lit  flw  «tailiiNUM ^ U  Bnitiao 

prmr  bcftinnx.  —  Lf  t^rritoirî'  i\v  S;<v«»nay  renfermp  de»  terr**  cuttiréM ,  tr*»-fertil(^  «n  blé  « 
•t  d  ekoellanU»  prairie*.  Ua  y  trouve  auwi  de^vattes  land«a  dont  le  »ol  le  compote  d'ane  coucha 

en  petite  [tuntîté.  Cette  «o«wh«  itr  terre  vëfétale  repme  «tir  une  aati-c  couche  {î  nrgil*-  jaun*  , 
prwqco  MO*  mélange  i»  pterra  {  an-deaioui.oa  tMuve  de  l'argile  de  m^ioe  natura,  taélée  de 
eelllen.      Dclleai ,  pnpnétaiN  ifoM  peiîie  de  cw  Inidae ,  «al'pervenu    en  4«fi(ieher  îum' 

étendue  ^•vrr  cniii.Tiii'rable.  ^on-6«uîemnil  il  y  a  fait  Tt-i.ir  rt'i'xr^'ItpTit  htr  .  nuit  il  y      fait  (Ift 
prliîriea  natamllea  et  artifio:^llet<  L'égliie  de  SuTenaj  eatiMieie^ne,,  maia  aile  u«  p^éteate  riea 
reInprquUe.  On  timi^  à  SavMwy  i  p«A  4e  le  mate  de  0«<râide  «t  dn  liflege  de  la  Tendhe f' 
une  fontaine  d'ean  «atn-rerrùgiDeose  dont  on  m  fait  pas  usage. 

CeM  fc  Bejwiajr  qae  «uccenibe  cette  enn4e  eatiu>liquef  h  célèbre  dfu  be  aaaeka  TeoitfcADCf. 
BUe  y  UiM«-  plae  de  ris  Bille  BMta  On  u  énsi  en  18»,  dané  teeimetiiM ,  nn  manunent 
consacré  ans  mftnM  de  c«a  Vendéeaf.  i 

La  Mone  ,  TUIh|e  aitué  snr  la  grande  route  de  Nante*  k  Veance ,  dépend  de  la  cemfeaaoe  de 
S4reMj>  De  fëleW'de^oete  y  eat  éteitU.  Ve/as  lea  Noi^  de     Il  ibmt  le  lUtiMimm'n  d* 
Gia*ta  (  db  SrimvFeifMV  )«  M  -  U  y<vkg»  dt  Hmùw  à  Guêmtâ» ,  par  Bm». 

Nona  noDt  propoions 'de,  compléter  cea  notiooa  lor  ■Sa.renay  dan*  ane  noti»  «uppl(im<in»nirfi  à 
notre  troiai^me  volum^,  et  noua,  ferona  alort  luage  dee  travanx  de  M.  Dà^ttcx  *ur  cet  arrobdia- 
•enent'dtt4<IMlMMritdelnt«i»*lirffeieuib  (lt.d,i^). 


XHAPrriŒ  Lxxxix. . 

* 

f  1.  Ibah  III  •»>  Cx*nAi;«n(Hi.n  i|a  lUumofT,  .A?èqM.  —  h»  i*c  d«  BnU^né  Mt  mMI  |vr 
OUtricr  et  Charles  de  Bloii.— McmUM  frtMpar  la  dnckm*  pmir  Udélimae^^  ira  ni^«t 
la  lûnU  de  Maiitaa.  GUtmkmavlz  wmifg^,  pn»  et  rasé,;eto.  — 1«  4ae,  dwtaaUbm, 
■MMBplitao  Tceii.  -  Ifyaveau  potd*  de  jonare  à  Rantea.  —  RécliavebwMl  Mfafdaa  eecKaat* 

UqtiM  qui  avairut  trempé,  dani  le  complot  Canné  eoDtre  le  dm  Jean.  ' —  Cnrfw  rills  «v 
communauté  de  ^antea.  —  Groeta  tonr  bAtie.  —  Faita'diven.  —  Confrérié  de  ïoiuaaiut.  — 
BuNlA  des  mouliwk  TWDt*  ~  Chapelle  Saint-Jean.  —  ViradatknSfiMMi,  ^IMtaillHcl» 

«NtCmtiM  du  jBl«dwr  d«  BtioVPism.  —  Gutt  UaoM. 


.  JiAR  JR,  dit     CaumàMÊnmL  «t  m  Haubtioit,  compèn  du  due 
Imii  y,  ion  féal  cAusin,  tréiorier  et  reoéveur  -  général ,  ch«Ae«Ii«t  de 
Sretagtiè     évâqoe  de  Saiiit*Biieu  ».  da  Tan  1106 ,  fut  UÊOBpùné  I 
Nantes,  Taii  I4t3.  Noos  le  troaToqs'avee'la  ipialité  d'évéqne  de  Ifantta 
dans  Tétai  de  la  màiaan  dA  duc  le  7  Décembre  f4i9:  mais  il  n'obtînt 
ses  bulles  de  trwaalatnn  ^tie  l'an  suivaot  h  la  prièire  du  duc  qui,  le 
19  Janvier  1^20,  députa,  laeaiire  Jean  de  Bazogee,  cbevalier  et  l'im 
dé  ses  chambellaos ,  pour  en  aollicrter  l'expédilion  auprès  du  pape 
Martin,  Le  dur  w  faisait  un  plaisir  d'assister  à  la  fcte  de  levôque  ou 
au  jour  de  son  entrée,  et,  ponr  cela,  se  rendit  exprès  de  Vann^  à 
iVanles.  II  n'eut  pas  celle  saiisfacliun  ;  Olivier  et  Charles  de  Blois ,  à 
J'insligation  de  leur  mère  Margot  de  Cliçon ,  ayant  invité  le  duc  de 
venir  à  Chasleaut taux ,  et,  1  ayant  arrêté,  le  prince  Kichard  son  frère 
et  plusieurs  seigneurs,  à  la  descente  du  pont  de  la  Truberde  sur  It 
Divetie,  en  la  paroisie  du  ioroux'Bolereau ,  le  13  Février  1419  ou  149Q, 
un  LundirGras,  et  retenu  {Mriaonniers  pendant  .-plutteorB  moia  (CSm/il» 
de  Jbar  Maioboii,  tpétorier  3e  BiiiagM  dauf  D.  LoumAU,  T.  II, 
p.964;ibid.p.9li;ii'Ai6nint,  Uv.X;  ehap.369). /  ' 
'  À  cette  nouvelle ,  la  dncl^ette  et  les  états  assemblé  par  son  ordre  à 
ISantes,  conclurent  aiusîtdt  aux  mojentf  de  délivrer  le  dnc  et  le  prince 
Kichard,  et  d'employer  pour  cela  toutes  les  forces  de  Bretagne.  Arthur 
de  Bretagne-  fut  nofnmé  pour  les  cotnmander  en  chef,  et  sous  lui,  le 
vioointe  de  Jiohan.  Le  prince  Arihur  était  alors  prisonnier  du  tfÀ  d'An- 
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gleterrè;  on  députa  ootie  évéquA-  et  GiuHamae,  «ire  de  Hontauban , 
-ponr  aller  prier  ce  roi  de  relAclwr^thiir  et.offf  ir  le  comié  de  Montfort 
pour  M  nii{OB;.i]»  tiroaT^rMit  l'Ani^iit  derânl  Melun  et  tb  ne 
parent  obtenir  qu'Arthur  vLi\t  preAdrc  le  commandement  de  l'akuiée 
bretonne  (D.  Lobihkait,  ï.  11,  p.  964;  d'Abgbktb^,  lir.  X,  ckapi  358; 
Binier,  T.  X,  p.  9  ;  lin  enfaire  de  la  chambre ,  i\.  531  ).  ' 

La  duchesse,  attentive  à  la  rf)nscrvation  de  Nantes,  donna  ordre  au 
vicomte  de  ftohau  de  s'y  rcadre  et  de  pourvoir  en  diligeaoe  à.  la 
sûreté  de  notre  ville;  ses  ordres  sont  en  ces  termes: 

JeaniU!,  aistléc  lUk  du  roi  de  Fraucc  ,  ducesse  de  firetaigne  ,  comtesse  de 
Moatfoft  et\le  Kidiamont»  à  lotw  c«ttX  quîreei  préMwfin'Iitt^^wnm^  et  «RMit^ 
'ttlal.  GoBBe'Va  guîenci  noatr^  lita^Oiar'  et  maé  eôuam  le  «leomte  dtf'Aohia  ait 
cattf^par  nofiBt'tea  prcUts  et  barons  et  autres  du  grand  conseil  de  Meoaei^Deyr  » 

ordonne  IterttcnnnJ-gciit'ral  tra  Brctaigne  en  l'absence  de  mon  dit  seigneur,  et  par  ce 
})oiirroil  par  vertu  de  son  office  pourveoir  au  gouvemement'et  sAretii  de-  la  .ville  de 
Nantes,  à  taijucUe  il  pst  nécefetaÎK  de  remédier,  attendu  1^  causer  et  motift  qtu  par 
Ica  Dolklei  li(Hy||éaia  M'habUam  dledle  hotia  *«  eattf  fÂ  aa?oir;  oeapamoiiis 
d'abondant  lui,  afODa"  ordonné  préseotement  aller' audit  V^n  de  Hanleaf  afin  d*  y 
ponxveoir  en  toute  la  meilleure  manière  et  jorte  que  r.<ire  se  pourra  par  l'avisement 
des  gens  d'église  -  nobles,  bourgeois  et  habitcns  d'iceux  ville,  pels  et  t.mt  de  l'ordon- 
nance de  capitaine  que  des  gens  d'armes  et  de^  auodement  ainsi  qu'il  verra  eatre 
aoBaift  rtconvenaUe  le  fiiea  et  aAntttf  dM'ditcfr'vllIc  et  peïs',  ponrquopr  mandons 
à  Unis  let  effidavB  feaui  et  anjeia  de  aaon  dit.aei^iMort  cb  ce  fonant  Itre  k  aoatre 
dit 'twiMmf  liettteaant>gén^ral  dessus  dit,  obe'iss.mK  et  diligemment- enteodaba^  Donné 
1  Vaimaai  .le  dcrtiiêr  jour  de  ï'évrier  l'an.  1419  oa  Y»ÀA\Tit.  de  B'Uiny 

Lés  Bretons  6rent  le  siège  de  Chastcauceaux^  où  le  duc  et  8<ni  frèfé 
Richard  étaient  étroitement  resserrés  et  Hrins  un  continuel  danger  de 
leur  Mt  -îans  aucune  connaissance  de  ce  (|u'ou  faisait  pour  leur  déli 
vrance  et  sans  que  ceux  qui  l'aisaient  les  plu»  grands  eflForts  pour  les 
tirer  du  danger  sussent  où  ils  étaient,  la  place  yi(it  à  compoêition,  et 
ceux  dé  dedans  promirent  de  rendre  le  doc  7  ce  4|ui  fut  eifcuté.  Le 
ehAteau  fat  rasé  dans  ranbée  sans  aToir  été  rétebli  depuis.  Les  droits* 
de  pliage,, que. son  gouverneur  e»^tfi"fttAiit  abolis^  et  toutes  tes 
seigneuries  cc^nie  GlHçon,  l'Epine  -  daudin  ,  le  Gsrrre  >  etc.,  qtieJee 
de  Blois  et  leur  mère  Margot  de  Cliçbn  possédsiàit  dans  le  diocèse'» 
lurent  confts(|uées  et  unies  au  domaine  du  dur. 

Le  duc  avait  fait  vœu ,  s'il  sortait  des  prisons  d£«  de  Blois,  de  donner 


tofi  peMnt  d'or  à'ffoim-Dame  des  Camm  de  Jlutai;  il  té  tiou^^  peser 
trow  cent  quàlre-.vingls  marca  tqpt  «aces.  Il  eû  payH  une  partie «(  &l 
doniier,  le  14  ilafllel  1430,  au  prieur  des  Cannes,  trois  ceot  dix  mam 
aîs-ontiea  de  l)ijoux  d'or  gami^^  de  [Siprrerfcs  et  perles,  et  autres  vaisselles 
d'or  en  gaj;e  de  ce  qn'il  lui  restait  à  pav'i*  fîf'  '-oti  vœu.  Le  tout  fut 
pesé  au  poids  nom  i  du  marc  des  monnaies  de  iSanles  :  il  est  à  croire 
que  ce  marc  avait  un  sixième  de  pltis  (jue  le  marc  de  Tours,  et  ré- 
pondait au  marc  de  ïrojes  {Titres  des  Çqrmes  de  JSanies,  JloaicE, 
ï.  Il,  p.  10i>6).     "    •    .  •      .       '■  . 

.  Le  pape  Martia  V  apprit  lAmt/bi  M  qiri  Aalt  arrit^  ma  duq  Iqbd  Y 
et  à  aon  frtoe  Rieliard,  èt  que  l'oa'soupçonnait  quelque»  epélétiaatiqmi 
d'ftvotr  trempé  dans  le -complot  de  'leur  lanéu  il  doom'i^qinûMn 
ans  éréques  de' Bennes,  de  Saitaip-Milo  et  âo  Dol,  d'informer  eooln 
les'ideHiS.  ci  les  abbëii;'qiu  ayaient  ea  part-  k  fa  prise  da  doc  at  de 
Richard  sbn  frère  par  OUvier  de  Blois.  L'dTÔque  de  Saint -Brieu  eut 
Aissî  une  commission  pour  juger  cette  affaire,  et  i}  y  commit  le  dojen 
et  le  <îhàpitre  de  JNantes  l'an  1424;  et  le  promoteur  de  rofficlalité  de 
Nantes  prit  à  ce  sujet"  des  conclusions  contre  Jean  Boscher ,  religieux 
de  l'abbaye  de  Beaupoft;  on  p'alla  pas  plus  ]oiu  {Châleau  de  Naniet, 
arm.  A,  cass.  C-).    '  •  . 

Le' duc  tint  son  parlcmciit  à  Vannes  au  mui.s  de  Septembre,  après 
être  sorli  dos  mains  des  de  Blois;  il  accorda  à  noire  ville  par  ses  lettres 
du  lÙ  de  ce  niois  14:^0,  donnée^  dans  ce  parlement  »  que  les  bourg^eoii 
n  et  habitans  de  liantes.  Ou  quoique  ce  strit',  la  main  ai  plutf  aiioe 
Il  painie  puisse  eslire  toutes  les  lob  qu'il  leur  plaida  -dil  ou  donm  des 
»  notables  bourgeois  et-  sufiBsans  de  ladite  tUI»,  lesquels  ainsi  ediAso 
»  public. et  ssns-  contradiction  aient  puissancè  de  ordonner*^  eélablir 
»  proçureurs  un  ou  plusieurs  pour  eulx  et  pour  tous  autres  bourgeois 
m  et  Kftli^M  de  ladite  ville  et  leur  donner  telle  puissance  èl  autorité 
I»  pour  la  poursttitfi  et  défense  des.causra  et  affaires  du  commun  de 
j»  ladite  ville  comme  if  voiront  l'avoir  à  faire.  »  (  Pnvil^^ê.s  de  la 
ville  de  Nantes,  éd'it.  1730,  cliei  Verger ).  Le  duc ,  par  d  autres  lettres 
données  également  à  Vannes,  le  Parlement  y  tenant  le  18  Février  \^'2^ 
ou  bien  141^5,  confirma  ce  privilège  à  la  ville.  Elle  commença  alors 
à  laire  communauté  et  corps,  le  privilège  accordé  par  le  duc  Je^  IV 
Tan  13i^â  n  ajaul  pas  eu  lieu  ou  aj  out  été  mal  observé. 
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Cette  nÊ0^9nnéB  1490.  habitant» 'firenC  rftMilMM  in  tlii* 
qu'aatrèioiB  plMur  jb  Inini  M  te  /éparalim  de  .te  viUe*  U  avait  ordonné 
dana-te  ville. ét  teaiauboiirjgR  e^  en.cwrtaîqin  patotaapa  aux enviraiba, 
le  4îxïèmo  éf  ima -qu'on  y  vendait  en  délai)  à. lever  par  ^apêUçwmefii' 

de  la  mesure  ,  que  les  denjers  qui  en  étaient  provenus ,  n'avui^t  pu 
suffire,  tant  pour  faire  ahfiih-e  et  t^xer  Clias/ffiuccniiii- ,  et  h  fnirf  une 
(grosse  bombarde  (la  gr<>SHe  Luiir),  qii'aulreinent  vu  plusieurs  matières', 
(fu'il  serait  encore  oécessaice  et  expédient  iaire  grands  édifices  et  jré- 
parations.  Le  duc, sur  cet  exposé  accorda  aus  habitants  la  levée  du 
nènae  impôt  eaeat€  po^  trois  aoa.k  coimoeiioer  .au  premier  jour  de 
l'an'  1431 ,  et,,  par  de  nôttveUea  lettrés  de  Tav  1434,  i)  le  provogeê.pcMir 
la  -méçie  *fin  «vee  eatenuon  aav  iaa  hommea  die  Vévéque  '  ^  '6»  mm 
consentement.  «  AiiiqiMolx  imposts et pforogaiions ,  dit-il,  s'estMaenlï 
>»  Keverend  père  en  Dieu  et  nostre  tros  cher  et  h\vi\  iiaié  conseillér 
»  et  compère  l'éveque  de.  Kantes  ,  nostre  chancelier,  pour  Tniit  fjue 
«  louché  ses  hommes  et  fiés  et  sui*;:,*  fs  ainsi  (ju'il  peut  apparoir  par 
»       .leltres  sur  ce  données.  »  {^Privilég^s  de  la  ville  de  Nantes  g 
édik  1730).      .       '  !  ,^  .  • 

.  On  crâtinuait  l'édifice  du  clocher  la  catliédrale  comméncé  an 
100^  de  Juillet  1415 ,  et  çonune  lé  chapitre  .ae  trouvait  %  coUVt  4*ar- 
geot.  il  damanda  k  oetté^eecasion  le  paiement  de  trpia  t^nt  cinquante 
marcs  d'argent  à,  quatre  livres  monnaies  le  marc  qu'il  avait. prêtés  il  j 
avait  uiuquanle-cinq  ans  à  Charles  de  Blois.  Le  duc,  par  ses  Is^tlres 
du  :25  Septembre  i-ii'i'.  accorda  à  prendre  sur  ses  propres  revenus 
le  reniboursement  di:  qui^torze  cents  livres  monnaie  au  chapitiv.  11 
était  juble  qu'étant  entré- par  coniiKicaliou  .dans  les  biens  des  de  bluis, 
situés  en  Bretagne,  pour  eanM  .de  |iâopie,  il  purgeftX  les  hypoUièques 
et  payât  les  aommea  dont  ila.étaieAt  cÎMurgés  (TlXret  dia  Châtre).  La 
marc.diVlSf'^V''*'^  k;iieiif'liv:ra*.,Le  due,  k  f9'Seplemlifeî 

accorda,  un^  iraii^  de  bUa  pour  Hantaa*  eiBenipte  de  tone'drqita,  te 
récolte  ayant  été  fpti  aaaovaiâe.  '  ,  , 

Jean  V ,  dans  les  prîs<Tn9  des  de  Blois,  leur" avait  promis  lout  ce  qu'ils 
avaient  v(mi1ii  exiger  de  lui;  et  s  était  obligé  par  phisiours  serments 
à  rexccuLidti  lit  Ldiites  les  promesses  qu'il  leur  avait,  l;iiins;  &on  con- 
«(îil  les  jugea  uuiks,  et  p^ur  le  calmer  sur  les  sermenLs  dout  ilsies  avait 
accompagnés  bt  .qu'i!^  ae  fajivit  acnqHile  'd'enfreindi;e  ^  on*  eut  recours  à 
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1«  dispense.  Martin  V,  auquel  on  s'adressa,  commit  en  i42i  révêque 
éb  JSantcs  et  les  évéques  de  Dol  et  de  Saint -Bricu  pour  absoudre 
le  cluc  de  ses  serments,  et  lui  déclarer  qu'ils  ne  l'obligeaient  point,  vu 
<ju*il  ne  les  avait  faits  que  par  crainte  de  la  mort,  et  (|u'il  était  de 
ipjun  a is  exemple  et  préjudiciable  a  l'état  de  les  accomplir  {  Ardiues 
du  château  de  Nanies ,  arm.  A,  cas»,  (i,  3;  1).  Lobuvkau,  T.  II, 
p.  9^).  La  dispense  du  vœu  d'outreincr  que  le  duc  avait  fait  dans  le 
inidiin  aaistnement  co^tt  davantage;  le  pape. le  coomoaieii  dix  wifli 
lima ducato  d'or,  dix  mille  livres  épus.par,«avns  ptenaas  avec  ordia 
d'eDvojer  J  Rome  la  nRHÛi  de  icette.aoïiim^  {i[mu  de  ekmbn, 

'  I«e§'  rois  d'Angleterre  et  ^e  Fralice  aVaient  concla  k  TrOjet  le'Sf 
de  .....  1430  on  traité  auquel  Jean  II  avait  aoeé4é  avec  les  États  j  il 
envoya  à  cet  effet  vers  les  deux  puissances  ses  .ambassadeurs  le  26 
Juin  1422.  J^'évêque  de  Plantes  était  à  la  téte  de  l'ambassade,  et  se 
rendit  en  ronsiéqucTice  à  Paris  où.  le  22  Juillet il  jura  le  traité  au 
nom  du  duc  {litres  du  roy.  Bretagne,  n.  9i;  D.  Loiurbao,  T.  11, 
p.  983;  Archiv.  du  château  de^NafUet,  arm.  ^,  casb.  Histoire  de 
Paris,  ï.  IV).  '    •     ,         ,    ■     *   '  " 

Une  nouvelle  confrérie  avait  été  érigée  à  Toussaujl  sur  les  Ponb 
dans  le  àiècle  précédent  :  le.  duc  s'y  lit  in8cri|>e  le  14  IVovembre  1422, 
et,  pour  son  entrée,  accorda  k  l'hâtai  du  Heu-  la  permiaaion  de  ec4>- 
4rmre'au  joignant' on  moulin  k  ean  tnr  des  estapes  ou  pilotis jOU  tjit 
des'idialants.  fia  ooiBfréne.penailIt  k^'appropribr  de  ce  don  nox  plaidi 
àa'ÎA  Janvier  su^ya^t,  le  proeoreor  dui^due  «'opposa,  opmme  k.one 
aliénation. du  domiSoe  que 4e  |»ri^oe  de  Bretagne  n'avait  pu  finre  aàm 
le'  consentement  des  États.  L'exposition  fut  rejeiée;  les  jng^  et  les 
aisi^nls  pononcèrent  que  le  don  devait  tenir,  étant .iUt.k  un  ttiu 
piéiiz»  par  un  motif  de  piété  et  sans  nuire  à  .l'état ,  et  l'on  nonuna 
des  commissaires  qui,  l«  17  du  m^me  mois,  assignèrent  la  voie  tfeaii 
du  pont  de  Toussaint  sur  une  longueur  de  37  pieds  et  demi  et  autant 
de  large  (  l'ifre^  de  la  confrérie  de  Toussaint).  Cet  acte  nous  apprend 
qu  il  n  y  avait  point  encore  de  moulins  à  veut  a  iNutites  ;  que  le  duc 
ny  avait  qu'un  petit  nombre  de  moulins  a  eau,  et  que  l'été  précédent, 
la  sécheresse  avait  été  si  grande,,  que  -Iç  p^ple  avait  buudert  de  la 
disette  de  farinés.  .    •  -  s 
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L'on  appnSoîail'  dam  ew  tanps  le  tonneaii  de  fronumt'  de  rente 
fbneitoe  fix  IiTrw  dix  idbt  c'est -treiie  floH  le  sepCîer.'On  croit  que  le 
doolMMe  leenne  de  Frenoe,  en  eirieiition  de  qoelqiie  yœa  feit  fc  Mini 
leen  pour  obftnir  de  Dieu  par  ton  inleroesMon  U  eoiiaerTation  et  la 
délivrance  de  son  mari  le  ri  ne  Tr.ui  Y,  fit  bâlîr  on' rétablit  la  cha» 
peUe  de  Saint-ieen  près  des  Oordeliers.  On  y  voit  encore  mr  une  des 
vitres  ses  armes  en  simple  lozange  mi-parties  de  Bretagne  à  la  droite , 
et  de  France  à  \a  fraiifho.  On  y  desservait  une  frairie  sous  lo  nom  dtf 
Saint  Jean  do  l'hôpital  avec  beanconp  de  services;  lesderuitrs  con- 
frères, lors([iic  la  frairie  parut  s'éteindre,  en  porlèrént  les  ornements 
dans  le  si*  i  le  dernier  (IcXVIl*)  au  bureau  de  la  ville  qui  les  envoya 
à  l'hôpital.  Cette  chapelle  passe  aujourd  hui  pour  être  de  la  parois&e 
de  Saint-Léonard;  le  dernier  siècle  la  disait  de  Notre-Dame  «  et  on  y 
dessel^VaH^deÉx  bénéfioes  de  patronages  laïcs  (u'AioniTlÉ,  lUtttùre  À 
Bretagne, Wità^i7BB,^S^à),  *  • 

On  Tojrait  encoiQ  1^  i4S3  un  'prieor  et  des  moinee  au  FeUerin 
qei  j  faisaieBi  terrieeii  II  en  était  de;noiéme  du  prienrë  de  Sainte^roix 
de  Hantes,  de  ReflS-lei-ChAteaiil)rient ,  de  Saint-Philbert  de  Grand* 
Iiiëa  'et  de  Ip  plupart  d^  autres  prieurés  du  diocète  ;  on  fojrait  des 
moines  qui  y  résidaient  (  Ttf.  de  Mnrmoufier). 

Le  duc  Jean  V  fonda  le  18  Avril  14!24  à  IVofre-Dame  de  IVanles 
l'office  de  la  Pi^ésentalion  de  la  sainte  Vierge,  et  donna  à  c-et  effet  deux 
cents  écu9  d'or  de  22  sols  six  deniers  pièce,  évalViés  à  deux  cent  vingt- 
six  livres  monnaie  de  six  deiiiers  de  loi ,  six  sols  huit  deniers  de  taille, 
ou  de  quatre-vingts  au  marc ,  pour  l'achat  de  dix  livres  de  rente  (  /n-> 
peniaitB  ds  le  Chambré,  n.  437).  Arthur  de  Bretagne,  connétable  de 
France»  fonda* le  7  OotobM  de  la  même  année  trois  mssMs  à  noies 
par  .semaine  poor*  .l«sqoellè8  il  donna  cent  vingt- livres  de  rente  h 
tiouing*(/iiveiiAwi»-dblK€iftaiiièf«,  n*958)w  ^ 

Le  cdocber  de  S'aint-PSerre  n'avanfait  pas;  le  diapitse  se  rejetait  snr  le 
défant  d'ai|^nt;  et ,  pour  s'en  procurer ,  il  eut  recours  au  duc ,  et 
en  obtint  un  droit  sur  le  débit  .des  vins,  dans  les  fid's  de  l'évôque 
et  du  chapitre  :  voilà  l'origine  et  l'époque  de  l'octroi  dont  Je  chapitre 
jouit  présentement  (  vers  1750):  il  y  fut  d'.thord  troublé,  mais  il  est 
revenu  de  temps  en  temps  à  la  charge  et  s  est  rendu  perpétuel ,  pour 
l'entretien  de  l'église,  ce  qui  ne  s'accordait  d'abord  que  pour  un 
tempe  limité  {^litres  du  Chapitre),  *  i  68 
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Lfli  luiAUmU  ifpiëiantèwiit'fttt  due  a«r  oel  oomi'lttt  as  dupkN, 
<|ae  ÏÊt  Itvé»  dçt*V»ppetjiiWffiwii>t  q^'a  iTail  accordé  è  b  iriS»  pont  1» 
bien  public  souffrait  une  dimioiition  Qoawdërtbfe  ptr  rnnnwiîfli 

4n  même  droit  è«  A<A  «(^  Péveique  et  du  cht^/tUte  pour  lès  meÊn  i( 
^aif^ier  é  la  édiffication  de  leur  cioehi«r  joiqma  à  kmt  gu*U  fust  oo- 
rnmpli  ;  que  cette  concession  ôtail  à  la  ville  en^nron'la  troisième  partie 
du  revenu  alTeclé  pour  la  tenir  en  défense,  et  la  mettait  hors  dVtal 
d'achôvcr  les  r»'{iarations  quelle  devait  faire.  Le  duc  fil  atlealiOQ  à 
l  inî^M)!  !  juce  de  celle  reijuéte  et  révoqua  ses  lettres  et  mandement»  m 
rkapUre  et  gens  fT église j  les  déclara  doiuiiles  par  inudifertance  et  autm 
mducUon  ,^  et  que  ce  qui  concerne  le  bien  universel  est  à  pr^érer  au 
dwuU  de  Pmmftû  dinBt  doehiâi^,  «  laquelle,  dit  la  duo ,  vCmt  p«  à 
B  nécewaiie  et  profitable  au  bien  oonnuia,  etc.  Ce  fut  faiet  en  noue 
»  ville  de  yaiuMB,  notre  général  parleiaont  teneaf  et  reqnêie  41e«0e» 
»  le  disQiùcttènM  joilr  da  mois  de  Février  l'an  14S4.  »  9tgaé  ÇâOUBÊ^ 
{PHyUégM  de  ia  FUlà,  1730> 

Q  paraît  t  par  une  sentence  do  S  Juki  1424,  prononcée  par  le 
prévôt  que  la  paroisse  de  Saint-Saturniu  pajait  k  la  taillée  de  Toussaint 
vingt  et  une  livre  treize  sols  quatre  deniers^que  cette  taille  se  levait 
sur  les  habitants  ayant  meubles  ;  que  les  clercs  portant  tonsure , 
habit  clérical,  et  n'usant  que  de  la  plume,  les  veuves,  les iQO^iioyMn 
etfiobl^qui  ne  faisaient  point  rR'j^oce  étaient  ozempts. 

Le  4  Mars  l  V?-4,  ou  Lim  Î-W.'),  le  duc  Jean  V,  tlans  un  grand 
conseil  It^^nu  à  Nantes  au  chùLcl  de  la  Tour  -  I\e;uve  ,  a»t>igiia  en  com- 
mencemeut  de  partagie  à  M.  Richard ,  son  frère ,  la  vlUb  et  chftta- 
lainiede  Cliçon,  Lepioe  Gandin, le»  viUea  et eei|siMaries  de  SeintrJNN- 
en-Bais,  Ipjaux,  ke  pescheneB  et  reiraîte  de  filon ,  ^aûat>Luinine- 
de^utais,  du  Lofoux-Botlereau  et  de  Vallée,  le'  ehitel  el  fill»  de 
Pdueau  {Invent,  de  la  Chambre ,  n**  444,  ftS7 ,  554). 
'  Le  4nc  prêta  le  15  Mars  1495  ou  1436  à  Toland,  reÎM  de  Sioib  et 
de  Jérusalem,  duchesse  d'Anjou ,  quatre  mille  livres. toUKDoia  en  mon- 
naie d'or  de  dii  deniers  ]la  pièoe,  Juoqu'k  la  Toussaint,  à  rendre  daos  la 
ville  de  >iantes  où  le  duc  les  avait  fait  compter  sur  Thypolbèque  spécial 
de  la  villp  et  château  de  Sahlé ,  qui  devaient  lui  rester  en  défaut  de 
remboursement.  Ce  fut  plutôt  un  contrat  dacqnèl  de  cette  terre  à 
g^âce  de  sept  mois  qu'un  pràt.  —  I^e  :i4  Mars  suivaut ,  le  duc  douua 
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une  quittance  générale  à  notre  lAvéqae  du  omMioeiit  qu'il  avait  eu 
dm  fiBÉnoM  «p  qualité  (Ae  <«cMr  trëwriar  M  d».  neeve«r»gteérttl. 

Hdtr*  PiHVi  Piedrap  duiitre  el  obanoine  dé  IVloitM,  était  dana  çn 
%m(^  itémet  et  fafd*  dat  lettraa  et  ebartea  de  Moawigneiir  à  éeoi 
lima  par  «a, al  BoiinaC  Aeaeao  était  oialtM  dea  BBonnaiaa de  Kmtaa. 
La  rétribution  des  messes  basses',  qu'on  appelait  messes  à  compter, 
était  à  deux  soie  aiz  deniers  (Mobicb,  T.  Il,  coUect.  1193,  1194). 

La  rue  que  nous  appelons  aujourd'hui  dans  la  ville  la  rue  de 
Saint-Léonard,  ne  portait  point  encore  ce  nom;  il  n'en  était  pas  ninsi 
de  l'église  du  lieu.  L'église  paroissiale  de  Saint  Jean  n'était  pas  enciire 
dans  la  cathédrale,  mais  conligue  ,  et  aucune  maison  u'altenait  auK 
Tnurn  de  ville;  «ne  petite  rue  de  neul"  à  dix  pieds  de-  large  les  en  sé- 
parait (  7ï/re  de  la  f  lUey*  Ou  donnait  aux  chirurgiens  la  qualité 
ithonorable  et  saigé  mttl^  ... 

§  n.  riteli  a»  BNlatxie  uous  à  flantM  ra  —  PlaiqUt  d'iui  chroniqiMbr  eontr«  l'évA^ki» 

Jnn  de  Kaleatrott.  —  F«u<  àt  \m  Préwntation  de  la  Sainte-Viei^e  inatitui'-«.  —  FondatioB. 
*—  Quelqaec  faiU  «ecoodaire*.  —  Cordelien  de  Teillé.  —  L'évCqoe  aheent  de  «od  diocèse.  — 
Condlâ  dei  Ifutet;  •cseanoiM.  —  é«  Cmmail*.  —  L'évdqae  de  Nantes  «nMd  far  là 
due  d'AJençon.  —  Sii'ge  Poaancé.  —  ficui  d'or,  —  Oti  convient  de  rédiger  le  eahier  dea 
pririléfc*  de  ^antca.  —  Fait*  di^en.  —  C«a»UucUoo  de  ia  Bo«|Tcile  f^iiee  de  Saint-Pierr*. 
—  Pv  f «b  aiofiaw  iaX  «MrauHufe  al  «oatinatfa.  —  Oftp  finibla.  — •  ffkita  divan 
lalati»  «m  dM  JafeB  T.  —  Sait  éa  «•  priâta.  —  Oliviw  flillal»'^ 


Les  États  se  ItnrenL  à  iVantes  l'an  1425  ;  le  siège  de  Saint-lame»  de 
Béuveron  en  iNormandie  y  fut  arrêté.  Le  connétable  Arthur  le  fit  au 
nom  do  duc  le  carême  suivant  ou  l'an  1496.  u  Et  dist-on  (  cesl  Gaubl, 
»  ITiiilqtiatt  dfAftkor ,  qui  le  rapporte  )  que  Irehanaeiiar  de  IMa^ 
»  (  taada  Maleatroit,  évèque  deNantea)  fit'retafder  la  paieuient 
»  daa  gani  de  {joene.  Le  aiége  dtfra  huit  fe  dii  jooft  ».  wgxH  lesquela 
»  le  GomiétaUe  Arthor  fut  ^ddigi  de  ae  retirer.,  et  tout  le  mondé 
»  diaoit  cûÉunnnément  'qoe  oe  aToit  eMé  le  ohaaqaliçr  qui  av«t  ett 
»  argent  dea  Anglaia  pour  lever  le  siège ,  et  penaaa,  coutinne  Gnu  » 
»  que  Monseigneur  le  connétable  ne  l'oublia  point ,  car  ,  en  retour- 
»  nanl  devers  le  roi  ,  il  fit  prendre  devant  luy  ledit  chancelier  ^  la 
»  Tousche  près  iN;iiitcs,  et  mener  à  Chinon  pour  se  descharger  (  lui 
»  Arthur  )  de  ce  c(ii'on^le  chavg^t,  et  il  n'eu  pouvait  mois,  et  fuai 


•  ledit  chancelier  un  peu  de  temps  audit  lieu  de  Chinon.,  pok  fat 
»  traitée  u  délivraiice,  et  pfomit  de  ftiie  nemUe  devers  Hooeoigneur 
»  de  Bourgogne  ^efwUeun,  et  devoit  du  fout  finie  la  paix-,  mais  il 
»  A'eD  fieit  rien-,  car  elle  n'étoit  pas  si  usée  à  faire ,  et  s'en  alla  dn 

»  consentement  du  roi  devant  McHiseigneut'  de  Bourgogne ,  et  paie  ett 
»  Sflvoic  ,  et  ?,'cn  revint  par  lîonnaiidie  en  Bretai^jpM  où  il  demeura 

»  (  GbdBL  ,  manuscrit  ).  » 

Ce  récit  no  fait  pas  honneur  à  1  evêque  du  îVantes  ,  Jean  de  MalestfOit  ; 
car  c'est  de  lui  que  Gruel  parle  et  se  platul. 

notre  érèque ,  de  retour  yers  le  bum  d'Aoèt  t^ST,  après  plus  à'mt 
air  d'alNenoe  »  institua  et  fonda  dans  soii  église  la  ftta  ot  roflloe  de  la 
^éMotation  de  4a  sainte  Vierge.  D  ae  troura  le  .8^  Septemiwe.  de  la 
môme  année  au  Parlement  général  de  Bretii<^ne  (  7î/.  du  roi,  Bretctgne 
n.  98  et  99;  D.  Lobineau  ,  T.  II ,  p.  1004  ),  où,  avec  les  seigneurs  de 
la  province\  il  signa  le  traité  de  Troyes  en  cptt«  sorte  :  Jenn  de 
Mnlexfroit ,  [iar  la  grâce  de  Dieu  ,  évêque  de  JScudts ,  clumctdier  de 
Bretagne,  Il  fut  signe  par  les  députes  du  chapitre  de  fiantes  en  cette 
manière  :  «  Guillaume  Chevalier ,  licencié  ès  loix  ,  et  Pierre  ^^pueille , 
a  badielier  en  décret  »'  chanoines  de  Hantes  /  procnvenrs  o  suffisant 
»  pouvoir  qnant  à  ce  du  chapitré  dé  Nantes  »  (  Iàvtû  <b»  jinmv€r- 
tairei  ). 

Le  duc  fonda  à  Saint-Pierre  de  Nantes ,  le  37  Octobre  1427 ,  aine 
messe  votive  de  saint  Georges  par  senunne  (  Imm»U  de  la  Chambm, 

n.-«65  ). 

Le  dur  imposa  sur  toute  ia  province  un  fouage  de  vingt  soI<î  par 
feu  pour  la  délivrance  de  son  beau-frère  le  duc 'd'Âlenczon ,  prisonnier 
des  Anglais  dès  l'an  1424  :  la  ville  'de  Mantes ,  comme  ne  contribuant 
ix)int  aux  fouagev,  ne  fut  point  imposée,  mais  elle  paja  autant  qnb  les 
contribuables,  et  peut-être  plus,  sovs  lé  nom  de  don  { Qm^M  dê 
Hbmâtm  dan»  Mobicb  ,  t.  n,  p*  1905 ). 

L'an  14S8 ,  Robert  de  Dinan  ,  seigneur  de  ChàteaUbrient ,  mit  des 
Gofdeliets  à  la  chapelle  de  Saint<Martia  dans  la  forêt  de  TeiUé  o , 

(I)  tauxt  ,  boari;  d«  l'arrondissmimt  et  <t  quatre  lie ue«  aa  nort]-OD«rt  d'AaoeaU  ,  dan*  1« 
canton  et  k  unv  lieue  «t  driniF  de  Kiaillé  ,  i  huit  lieuet  «a  nord-est  dr  ^'^ntM.  S*.populatioa 
nt  de  l/i70  habilaota  oclon  91.  Lb  BoiU ,  et  de  1,000  tealetnent  selon  M.  GnAVlT  (  d*  SaiaU 
Pargean  ).  —  Cm  Itoaq;  e«t  amt  tar  «m  butta  trA»>pittoreM|Ut ,'  ea«irouii«        .«ét*  4»  jolii 
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eux  estréBitét  du  dbeèse  ^  en  la  paroisse  <|e  Rvffigiië  (  Ammou  n 

HftltAiZ,  catalogue  des  évêques^de  Nanieê-)^ 

Le  duc,  tur  le  rapport  qu'on  lui  fit  que  ceux  deCrann  menaçaient 
de  faire  dcf5  courses  en  Bretagne  jusqu'aux  portes  de  JNaiiles,  prit» 
afin  tle  arrêter  ,  les  mesures  suivantes  :  Au  sire  de  Beaiimjinoir  , 
par  majidtîiiUMit  du  29  Décembre  14i9  ,  pour  le  soudaj  de  quinze 
homm»'^  f1  armes  et  quinze  archers  ;  cfu'onlre  le  nombre  précédent  de 
vingt  liuuiiaes  d'armes  et  vingt  archers  ,  ledit  sire  eut  et  tint  en  sa 
compagnie  ,  par  le  commandement  de  mondit  seigneur  ledit  mois  , 
paroé^  qu'on  lui  aTait  rapporté  que  celx  4e  Cmm  deTtiflDt  eônrir 
iNrièrement  en  Bretaigne  jusqu'aux  portée  de  Nantes ,  pour  aulcuiis 
déplaiairs  qui  leur  avlOMit  été  faits  sur  ^^Hb  gardaient  les  marchands 
et  Iprands  ebemîns ,  ete. 

Le  duc  s'aperçut .  que  la  justice  et  les  finances  étaient  mal  adminis- 
tlrMS  s  il  nomma  »  par  ses  lettres  du  â3  Janvier  14:29  ,  notre  évêque 
et  qudqties  autres  pour  prendre  le  gouvernement ,  tant  du  fait  de  sa 
justice  que  du  fait  de  ses  finances  ;  mais  d'autres  aflaires  ajant  appelé 
ailleurs  Jean  de  !\laleslroit ,  il  ne  put  vaquer  k  sa  commission  :  il  passa 
presque  toute  l'année  au  loin,  jjIus  occupé  des  alîaircs  du  duc  que 
de  celles  du  l  é^^lise  de  INantes»  Il  n'était,  pas  de  retour  aux  ffttes  de 
Woêl  (  Tifres  de  Pen/hiS  re  ).-  •       '     '  '  * 

«Le  SIt-Avril  1430^,  révéque  devantes,  par  un  àccord  avec  AIpKons^, 
roi  deCastille^'  fuit  donné,  pour  juge  aux  Espagnols  cbmmerçant  <ni 

irallons,  et  de  l'autre  d^ua  rideau  de  boi*.  Le  territoire  reottroe  dce  terrn  i«bourable«,^det 
vifMt ,  à»  ham  pfttongw  et  d«e  pninet  ttddloerM.  Lm  tatou» des  kalntoati  loat  dooccs ,  pure** 
'ho^itali(r«s  ;  le*  caractère*  gaii ,  tee  ioelination*  bienbitantce:  L'anieukUiuent  eit  pniff»«  ta 
Mwmtafe  abondante  et  Mine,  les  cwlnmes  Irèa-aimplee.  Le  commerce  cOMtfte  «a  gniM»  tîd  « 
•Mwt  bMtiaus  ;  en  j  éltwm  âm  abaïDat.  Il  y  a  daax  Imn*  par  aa.  Ilaia  «a-n'ait  pai  da  m  tita 
«la'il  tfapl  ki.  La  ferél  da  Jmui ,  dont  parle  l'abbé  ItumM-,  ût»  m  noat  d'va  village  aioii 
appelé,  rt  qui  appartient  aa  département'  d'Ille-et-Vîlatne ,  et  conno  dan*  lliittoir«  pour  le 
lieu  où  Ranulplie  ,  comte  deChest^r,  arrêta  la  durbesae  Conslanre  na  femme.  Cette  fori't  fait 
aajnwd*hui  partie  de  rhérilafa  du  prince  de  Coixié^  et  par  conK^quriiietla  M  atl  duc  d'Àumale, 
ÏJtfe  portion  ik'  (•«•lii"  fm^l  ffl  «Tir  î*  territoire  rie  Hrrri(î:i<(,  villajje  (Tu  df'parleTneiit  de  la  l.oire- 
Intririenre  ,  à  qualurse  li«uea  au  oord  «le  riuiilea  ,  et  a  deux  lieuea  a  i'oueat-nord-oueu  de 
Cblteaubrianit  qui  est  «a  Mtu-préfcctare  et  mu  elief-li««^(la  aanle».  —  On  trmiM  daaa  fwtt 
Hti  Teillé  une  Terr<<rir  jle  verre  blanc  étalilîf  ilans  Paaei^  couvent  de  Saint-Harlin.  Le  U  rr.iin 
de  la  fbr^t  de  Teillé  cet  inégal.  Elle  e»t  traverséa  par  u  jmiMeaa  qai  donne  lieu  A  plunienra 
•iiHt  pHtorçaqnai.  Lm  ahftaaa  j  dmataent.  Basa  «alla  farêl  m  tiaav*  la  fantaiaa  'da  la  Paigaée. 
M.  Di-lavaud  la  fit  consFruir*»  en  maçonnerie  es  1785  ,  a(  J%i^aaar  lat  aroiH  dtt  manpiU  da  la 
Borhe^Gtffard ,  qu'où  jr  voit  encor^  (  K.  d.  Éd<  ).  «     •  • 
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ketagne ,  et  Sancho  Estane  établi  jugç  pour  les  Bretons  cemraerçant 
en  Espagne.  Au  mois  d'Oclobre  1430^  le  duc  affranchit  les  habitants 
de  Cliçon  de  cent  ([uatre in^fs  livres  de  taille  qu'Olivier  de  (^liçoii  . 
outre  les  cli ar-t  s  (jrdiri aires,  avait  levées  «îur  piix  jusqu'à  sa  mort,  et 
que,  par  son  tebl;itnent  ,  il  avait  défendu  de  continuer.  Le  duc  ne  les 
■cxetiijïla  pas  du  guet  au  château  de  Clissou  j(  Jnveiti.  n.  743;  815; 
Compte  d' ^ufroi  Guinot  ,.dain%  UoEicM,  T.       col.  lâââ  ). 

11  prit  à  ferme,  le  37  Décewbre  1430,  âe  sa  mère  làHàm^Aaff»- 
terre,  ke  lemtis  d«  comté  dé  Jiantea  pour  cinq  ans,  è  einq  mUle  tSo^ 
eente  écut  d'or  réduits  à  deux  îsille  sept  cent  eiaqusiite  mMss  d'or 
du  poids  qu'il  .courrait  en  An^çlote';  à  oe  compte ,  le  aaUs  d'or 
faisait  deux  écus.  —  Richard  de  Bretagne ,  OQUie  d'E^tauipes  ,.seigpa«ir 
de  ClisBon  ,  de  l'Ëspine  Gandin  ,  de  Loyaux  ,  etc.,  diocèse  de  IVantei, 
et  Alain  de  Aoiiati  •  étant  en  Touraine  le  13  Février  1430 ,  selon  d'autres 
I43i,  prirent  permission  d'y  tiser  de  beurre  eux  et  leurs  gens  pendaat 
le  carême  suivant  eu  Touraine  (  MoKU'.K ,  T.  11,  col.  1231  ). 

On  tint  un  con(nle  à  iSantes  le  i3  Avril  1431 ,  dans  la  fiâUe  de  1  évôdié  : 
quatre  évoques  seuleraent ,  avec  le  méiropolitaki  l'bilippe  de  Coëtkhis, 
y  assistèrent,  qui  [([urs  ahlt  is  et  un  plus  jgraud  nombre  du  secoad  ordre 
du  clergé.  Jean  de  iUale^Lroit  lut  du  nombre  des  évéques,  et  tiut  la 
première  place  après  Ynùhsfèip»  de  Tours. 

Les^  pères  L  ABU  et  UuDOUtH,  B'OBt  point  coonti  oe  ôondle  ;  et  ancaii 
historien  ecolétiastique  n'en  a  fait  msnlion , ,  eocepté  Àuttt  M  MoiuiX 
et  .les  Saibtb-Habtbb  dans  leurs  eafaloguêi  dei  étféquêi-dê  BrtiagMi 
U.  VÉiKtàWt  (  Hùidtt,  condle  d$  Bade  ) ,  et  IL  Saiw»  (  ÊUtd.  du 
eontf.).  IL  'Haah  l'a  fait  imprimer  à  la  fin  de  sa  MéÊitpide  de  loun, 
mais  avec  tant  d'omissions  et  si  corrompt  dans  le  texte  est  difficile 
de  l'entendre  en  plusieurs  endroits  :  le  8fM»UfS  de  qnelipM»  mantticnti 
me  l'a  fait  mettre  en  meilleur  état. 

Ce  concile  ordonne  aux  évéques  de  tauc  lin  l  Ecniurc  sainte  h  leur 
table,  et  de  se  servir  de  la  formule  rouiauie  pour  la  bénédiction  de  la 
table  et  l  action  de  grâces;  il  ordonne  aux  curés  de  réciter  aux  jours 
de  férié  ,  avec  l'oftice  du  jour  ,  l'ollico  des  morts  ,  surtout  lorsqu'ils 
célèbrent  pour  les  défunt^.  Si  l'on  observait  ces  Statuts  on  ne  dirait 
pes  en  certains  lieux  tant  de  messes.dffi  morts  pour  étre'plos  çpurt» 
au  .lieu  de  les  dire  de  TolEce,  du  jour     Le  concile  de  NaDtes.prirs 
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4a  écïM  d*aMWtmifie  cen  qui  entmit  au  étant  9iprtiê  fe  iMmoiier 
pname ,  ou  qui  en  'iortaat  «iitt  eawé  rmonn  able  avant  la  fin  de  l'oflee. 
11  déibnd  à  tous  le*  ecclésiàstiqiiet  ateulief b  e^  f^;uliers  qui  donmitt' 
à  muigsr ,  de  présenter  plne  de'deui  sorte»  de  mets ,  el'auz  prédicaCenr» 
de  feire,  en'  pt^liant ,  de  grands  éclats  de  toîx  el  des  gestes  .de  main 
indteents  et  impétneac.  Prmdiegni  cum  omni  nvèrenHa  êf  humUHaie, 
cessanfibus  honidis  clamoribus'  et  impe^muirmtmuum  elevtifionibusexeet- 
givis  signis  et  gêêiû  inhonestû.  11  imposa  une  pénitence  pttbUqne  aiw 
blasphémateurs  publics,  et  il  renouvene  loutf^s  les  peines  |>ortées  prë- 
Cf'flomment  contre  renx:  qui  violent  les  immimilés  de  l'église  et  qui 
troublent  sa  juridiction,  l.e  duc  d'Anjou ,  Kené ,  roi  de  Jérusalem  et  de 
Sicile^  s'oppr>sa  à  l'exécution  de  quel(fnes-uns  dp<;  articles  de  ce  concile, 
comme  tendaat  «t  la  diminution  de  la  jundu  iion  civile ,  et  en  porta 
ses  plaintes  au  Parlement  de  Paris ,  avec  assignation  à  l'archevêque  de 
Tonn  et  à  l'évêque  d'Angers  ;  ce  fat  fort  inntilement ,  le  concile  d'Angers 
de  l'an  1449^  éjant  ^tataé  les  mênaes  choses  quelle  concile  de  Nantes 
(  Regeti.  CuriŒrPaH»  99  AÙ^.  1440). 

On  commença  cette  année,  par  ordre  da  due ,  à  fermer  de  nouvelles 
mnrnllss  la  ville  de  GneHrande.  Le  duc  maria  eûn  fils  «tné  le  oomte 
de  Ifantfort  avec  Tdand  d'Anjou  ,  fille  de  René,  roi  dlîa ' Sicile,  aprèi^ 
avoir  concerté  ce  mariage  et  dressé  les  articles  en  présence  du  contoé-* 
table  Arthur  :  «  L'an  1431  ,  en  Août,  dit  Gbubl  ,  le  duc  Jean  envoya 
>»  quérir  le  connestable  son  frère  pour  faire  le  mariage  de  Mon- 
»  SMgncur  ie  comte  et  de  Madame  Yoland ,  fille  du  roi  de  Tirilc  .  et 
»  fut  à  Nantes  fait  le  mariage,  si  y  eust  granl  fesfe  et  belle  coinj)aynie 
»  tant  de  France  que  de  Bretagne  "  (  Château  de  an/es ,  arm.  A  ^ 
cass.  A  ;  Grcbl  , .  manuscrit  des  Charfreux  de  ^an/es  Chambre  des 
Comptm  dê  Nanht  ;  Mobicb  ,  T.  II ,  p.  1S33  ).  La  solsnnittf  se  fit  à 
la  catMdrale  an  mois  de  Septembre  ;  le  dao  alla  à  l'offirandb  et  y  ' 
présenta  six^écus  d*or  et  une  image  de  la  sainte  Vierge  du  poîds:  de 
cinq  mares.  «  BieotM.aptèSr  continne  Givst.,  eitvison  la  fhr  deDécembre, 
»  Monsieur  d'Alemnon  vmt  voir  le  duc  à 'Nantes',  et  à  sim  retonr  il 
•  print  le  chancelier  deBretaigne  qui  avait  nous 'Jean  de  Sfalestniity 
»  évôque  de  Nantes ,  et  Temnimia  à  Pouancé  ,  et  fut  .dit  qu'il  avait  ' 
n  cuidé  prendre  M.  le  comte  (  fils  aisné  du  duc  )  ,  et  incontinent ,  le 
»  duc  escript  &  M*  W  connestable  qu'il  liiy  pleust  venir  devers  tei  et 
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»  lui  desplaire  de  l'outrage  que  son  nepfea  tm  ftitût»  ^  «nwliNt  qtte 
m  mondit  sieur  le  sceut ,  il  s'en  ^nt  devers  le  dv&}  qui  en  fut  bien 
m  eise  el  bien  joyeui: ,  et  eanron  le  eix  jour  de  Janvier  en  euîvent  fut 

w  mie  le  siège  à  Pouancé  ,  et  y  vindrcnl  les  Anglais  pour  servir  lé 
»  àiic ,  entre  lesquels  étaienl  M.  Descalles ,  M.  Doilbi  (  l'imprimé  de 
»  162'2  à  Paris  lit  :  HItjnseip;neur  de  Wilby  ) ,  et  Georges  Riqueinain  , 
n  si  dura  le  siège  longuement ,  et  eust  la  place  prinse  d'cissanli  .  si 
»  n'eusl  esté  M.  le  connestable  ,  qui  dissimula  ledit  assault  ,  délirant 
»  faire  l  appoiulemcut ,  car  trop  estait  déplaisant  de  la  guerre  entre 
«  l'onele  et  le  nepveu ,  et  aussi  que  Hesdamee  d'ÂleDCson  eslaioit 
»  dedans  la  plMM ,  et  le  plus  tost  qa'il  peut,  trouva  .le  trai^tië  en 
»  tdie  manière /que  H.  d'AlenGion  vint  devers  lé  doc'qai  estait  à 
»  Chastcaub rient  lui  requérir  pardon  ,  et  rendit  le  chancelier,  et|»ar 
»  ainsi  tout  fût  appaisé  et  s'en  allèrent  ceux  dedans  la  place  ;  si  levèrent 
»  le  sipgc,  les^  Brt'tons  et  les  Anglais,  ot  tout  fut  content,  n 

n  tut  plus  (acûe  du  lever  le  siège  de  devant  Pouanr»i  jg  lever 
rercotnmutncaliuu  dont  le  duc  d'Alençon  était  lié  pour  avoir  arrâlé 
el  constitué  l'çvéque  de  Nantes  dans  les  prisons  de  son  château  do 
iteuancé.  Ce  duc  demeura  sous  la  censure  jusqu'au  6  Juillet  1453.  H 
fut-  abeons  au  bout  de  inngt-denx  ans ,  après  avoir  payé  fix  nrille  tfeus 
d'or  de  vingt-sept  sols  six  deniers  à  vingt-trgîs  karats  un  hvdtième  de 
fin  à  là  taille  de  soixante-dix  et  demi  par  marc,  en  réparation  de 
l'injure  faite  à  l'éfflise  de  Nantes  et  à  son  évêquc.  Le  chapitre  eut  pour 
sa  part  deux  mille  écus,  le  tiers  de  ia  somme,  et  lévLMjue  eut  le 
surplus  ou  quatre  mille  écus.  Ce  fut.un  paiU^  d'ainé  avec  ses  cadets 
(  TiL  du  cftapUre  ).      ,    '  '  . 

Jl  fdt  arréflé ,  aux  plaids  tenus  Rantee  leliubdi  après  la  Toussaint 
1431  par.  IL  Hkgrre  de  l'Hôpital ,  stoéclial  de  Hantes  èt  de  Bennes  ; 

univenel  au  dudié  de  Breta^ ,  de  rédi^pr  dans  nn  cahier  tout 
les  priviUges  accordés  par  les  ducs  à  la  ville  de  Nantes.  On  en  a  un 
vieux -livre  w  vélin  dans  les  Archives  de  la  ville  ,  sous  ce  titre  :  «>  En 
M  cest  livre  sont  rédigés  les  contenus  es  lettres ,  Chartres  et  autres 
V  enseignements  faisant  mention  des  franchises  ,  libertés  et  privilèges 
»  octroyés  aux  bourgeui»  et  habitants  de  la  ville  (le  INantes  ,  et  qui 
»  touchent  le  lieu'  d'icéUc ,  avec  les  constumes,  péages  et  acquits  dus  et 
»  apparténans  tant  au*  duc  nostre  souverain  sei^near ,  commé'  à-  révé- 
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»  rend  (>ère  en  DLea  l'évèque  de  Nantes ,  et  à  plusieurs  autres  seigneurs 
i>  et  parties  qui  ont  accoustumé  prendre  et  lever  devoirs  en  ladite  ville , 
9  fauxbourgs  d'icelle  ,  et  ports  de  Nantes.  »  ■  •  • 

Ce  cahier  est  important  pour  arrêter  et  régler  les  contestations  qui 
se  forment  souvent  entre  les  particuliers  sur  le  service  des  anciens  droits 
que  nos  ducs  leur  ont  accordés  ou  cédés.         .  • 

Jean  ,  évôque  de  Nantes ,  cousin  ,  contpère  et  chaticelier  du  duc  , 
fut  envo^^é  à  Saint-Maio  en  ,  avec  Jean  de  Musuillac,  chambellan 
du  duc  ,  je  ne  sais  pourquoi.  11  fonda,  lu  3  Septembre  1432  ,  k  Saint- 
l'ierru  ,  un  anniversaire  pour  la  uicre  du  duc ,  Jeanne  de  Navarre  , 
morte  reine  d'Angleterre  ;  il  donna  ,  à  cet  effet  ^  cent  ccus  d'or  au 
chapitre  (  lït.  de  Penihièvre  ;  Invenl.  (le  In  Chambre ,  n°  888  ).» 
^.  Le  concile  de  Basle  était  assemblé  ;  l'évèque  de  Nantes  y  fut  invité  . 
el  ne  s'y  étant  point  rendu,  le  concile  lui  envova  ses  premières  déli- 
bérations, et  invita  de  nouveau,  par  ses  lettres  du  23  Janvier  143:^, 
le  révérend  père  en  Dieu  l'évèque  de  Nantes  ,  à  se  rendre  k  l'assemblée. 
La  détention  de  l'évôque  dans  le  château  de  Pouancé.  et  la  commission 
que  le  duc  lui  donna  au  commencement  du  printemps  d'aller  à  Saint- 
Malo  ,  et  le  voyage  qu'il  Ct  en  Angleterre  au  mots  de  Juin  d'après  avec 
Gilles  de  Bretagne  ,  que  le  duc  y  envoya  en  ambassade  ,  ne  lui  per- 
mirent pîis  d'aller  à  Basle  (  Tit.  de  PeiUhièvre  ^  7ï/.  dti  la  C/èamb.  ,• 
D.  LoBl^E\D,  T.  11,  p.  1016),        '    .      -    .'       ,v^.iirf»»  «ft^ 

Le  concilelui  donna  commission  ainsi  qu'à  Guillaume,  évéquc  de  Rennes, 
et  à  Hervé,  évéque  de  Saint  -  Brieux  ,  le  30  Avril  1433,  de  lever 
un  subside  sur  le  clergé  de  Bretagne  pour  l'entretien  de  ceux  qui  , 
au  nom  du  clergé  de  la  province  ,  assisteraient  au  concile  (  Lobinbac  , 
T.  11 ,  p.  1016  ).  Le  clergé  de  Bretagne  ,  à  cette  occasion,  s'assembla 
à  Ploêrmel  au  mois  de  Juillet ,  et  nomma  ,  le  9  de  ce  mois ,  trois  curés 
pour  faire  la  taxe  et  lever  le  subside.  Jean ,  abbé  de  Buzai ,  se  rendit 
au  concile  avec  ({nalité  d'ambassadeur  du  duc.  U  y  parla  avec  dignité, 
comme  étant  le  premier  et  a  la  tôtc  de  l'ambassade.  #k* 

Le  duc  Jean  Y ,  à  qui  le  séjour  de  Vannes  ne  plaisait  plus  depuis 
la  mort  de  la  duchesse  Jeanne  de  France ,  arrivée  le  20  Septembre  1433  . 
vint  demeurer  à  Nantes  avec  sa  famille  l'an  1434,  et  y  fut  suivi  de  sa 
cour.  U  jeta  cette  année  les  fondements  d'une  nouvelle  église  cathédrale 
beaucoup  plus  spacieuse  que  l'ancienne.  Il  posa  la  première  pierre  de 
1  69 
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•son  nwgnifrrtie  portail ,  ^par  l|9f|ie|  én  compneaçt  TouTrage  la  It  «n 
Llntcriplioa  tniniite  nbut  l^appitoi  : 

«  ,  '  •  Ar  M  A'mi  4tM  MooLv  -naÉfff^  »  *  ' 

Fut  la  pKEuiËtii^  i-iLJuik  Mise.  ' 

ï/évêqiie  Jean  de  MalcBtrnif ,  qui  oflRciait  à  la  cérémonie,  poM  la 
Aeconde  pierre;  le  priuce  François  ,  fils  aîné  do  doc  ,  la  Lruisième;  le 
chapitre,  la  quatrième;  le  prince  Pierre,  second  fils  du  duc,  la  cin- 
«fuièiiie  ;  |i  ville ,  p«r  las  flMïiM  de  ne  dépulis  /  poèa  le  ihdème.  - 

Le-^  était  4e  iratour .  K  Yamnè  1»  17  Atfa  »  oû  U  aMma  teltte 
cm  âiiim  étoi  WÊgéhm  4»  Mina  ^am  renanpiim  siibeide'  en 
ferme  de  don  qu'il  leur  ariHii  adenandlr  conjointement  avec  le  roj 
(  MoaiCB,  T.  II ,  cd.  t^).  Notre  évéque  était  absent  le  31  Mai  1434. 
S«»s  £rr8nfl«;-virairf»R  ^  virent  obligés  de  recourir  dans  ce  jour  à  l'offirial 
pour  avoir  une  copie  en  forme  d'un  bret  d Eugène  ÎV  ,  du  6  des 
calendes  de  Juin  1433 ,  et  la  permi^ion  de  le  faire  publier  dans  le 
dioçè^ ,  afin  d'y  annoncer  les  indulgences  cfmcéddes  par  ce  sonveraîn 
patttilb  Ir.yMililaiiee  ma-iMm  ^  la  f'ête^DIefr.el  ile  t6n>oetat«.  Oe 
tèom  des  grtniiMpieÉirtft  à  Peffieiai ,  dâM  le  Olii  "dobl    «'agiliaH: , 

ièan  de  MaléflCralC  approuva ,  le  '18  Avril  14^4  ,  la  fondation  que  le 
dtto  fit  dans  ce  jour  à  Kotre-Dame  de  l'office  de  la  Présentation  delà 
sainte  Vier^.  "21  jVovembre  ;  les  première  et  seooîifïe  v^yires,  matines 
et  gra nde -messe ,  avec  les  plus  hr.ni\:  ornements  ei  treize  cierges  ar 
dents  auxdites  heures.  Le  duc  donna  pour  cette  fondation  deux  cents 
écus  d'or  de  vin^nleot  sols  six  deniers ,  faisant  deux  cent  vingt-six 
Ufém  fëdalM  en  blanoi  de  eix  dentet  de  loC»  sbc  lOlB'lniit-dtaier»  de 
taille;  «tavir-dfaR»  do  «juaUe^^ngts  au  mare,  pourVaduit'dle  dix  Hvm 
de  rente  :  c^iHeil  tm-  éeu  d'or  de*viiii;^deax  sols  stt  dênieri  poiué  6liai|de 
tel  de  rent^  (  InoènieiM  dé  la  Chamftre  de  l'an  1674 ,  n.  479  ). 

Le  dtic  avait  beaucoup  de  dévotion  h  saint  Pierre,  martyr  dé  l'ordre 
(ÎPî?  Frères  prôcbenp«.  On  lit  dans  le  compte  tle  Jean  Mniiléoft  de 
l'an  1434  et  dfs  aniK^s  suivantes  que  l'an  1435  ,  et  les  années 
^ui  suivirent  jusqu  a  1  an  144â  ,  «  tous  lesdits  ans  le  duc  it  offrande 
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t>  4b  KwlM  •  (  Mmuo,  t.     >  fVO  >  - 

Ce.priuct ,  tà^  àm  lîMtaliMi  da^poRple  qiii  s'épuisait  pour  > ainsi 
dira  ifitt  de  gagner  rindul^sao»  que  le  «MiTeraia  pontife  ayait  accordée 

h  oeux  qui  contribueraient  de  leurs  biens  à  cet  ouvra^^e ,  faisait  travailler' 
à  ledificc  de  Saint-Pierre  de  iVautes  ,  et  il  y  iit  travailler  jusqu'à  sa 
mort.  Le  chapitre  coBtiiiua  l'ouvrage  au  moyen  f\'\m  octroi  sur  les 
devoirs  <lu  i cip|>eLi8aeinent  de  la  mesure  des  vins  ve^nduë  en  détail  à 
JNani^b  (  MandemetU  du  KS^vn'^ i434i  Moâii^B ,  I.  H,  p.  i2&l  ;  château 
devante»,  arm,  L-,  ca«.  B  ).   .         ,  ,  .1  .v-.'^vt.  «nj^ 

Vé^éfp»  dé  NMitaa  »  jîOolû^MttMMil.iDCçupé  4if  Jlfalitt  puMique* . 
ne  ftiMii  pas  graud  séjour  dioli. Mito»  tilie.  S  aéiiilt;  à  4«i 
plénipolèatiaiMB  dii  dilD  »«  eàii|^  d'Arrw  Fm  Utt,  A  léx  Wfif- 
vMicfiqw  t'y  lituraiil  ftm  pnyiiHt  Ift^itix  «nlM'ki  ad  àt^f^mm, 
li  Mi  d'ABglotow»^!»  b  4"<^  4e  Beiuigog^e;  il  était  d«  iff^  imm 
de  Novenil|f0  «a  pUlt.  tard.  II  paya ,  le  7  Novembre  art  nom -du 
duc  de  Bretagne,  fc  11.  Gillea  doiBais  ,  ftngl  mille ^us  etréaux  du 
paids  de  France  pour  l'acquêt  d'une  rente  volanto  et  levante  de  dix' 
mille  livres  fait  pa»  le  duc  d  avec  ledit  de  Rais  sur  le  cliàtel  ,  terre 
et  lorôt  de  Princsai  (  Lb  lt4Ui>,  ch.  49  ;  D  AitâKM£É,  liv.  X,  oh.  45; 
Archiv.  du  cJtàteau  deJSauie*,  cass»  €;  Hùipire  de  Bretagne,  T.  II,- 
p.  1341  ).  '  ■     '    ;    '  •    ;   '.         -  »         '  .      .  '  , 

Notre  éTâqa^.était  à  Mofiomlour  le  i6  on  17  fïovembise  de  la  œêii|e 
anutfft  ;  il  eut  Ykmdmm»  »  daïM  le  a^^oar  qu'il  7  ftt,  dtf  Mr  epr  lée 
fiiMto  de  baptèm,  mm  SmmsfM..dt  ÈÊ^ÉjjiM,  eemM  de  HeaÂrt» 
!•  fk  «tpé-de  ,  eMile  4t  LM,*  e(  dTe^lie—  ■  de -Btel^^  Le  duc 
Veil«tya  1^  éuivettl  jm  iniiieieedfi  âe  «A^gletane-;  le  eoi  eBÎ||^  fit 
p^iert  »  nom  évéque  »  le  13  Juillet ,  dW  otH^''dior  dm  pirix  de 
fÉifiieiitB  WMHWl  d'aigent  èt'd'a»  beau  palefroi ,  et  l'évoque  m  obtint , 
le  18,  eTeir  lee 'aHArfle  membres  4fi  l'ambasiade,  ua  laieser-^paMer  iraac 
de  ptusîeurf?  "«;ircharidisp^  de  laine  et  d'un  grand  nombre  d'arcs  et  de 
flèches  {U  ikàxtù,  €^  73;  Aunt.  I.  X,  p.  515  i^MOHCi,  !.  U. 
p.  1251  ). 

Depuis  douze  ans,  la  villts  s'appropriait  un  grand  terr.im  au  bas 
du  Bouffai,  appartenant  à  Fonlevrault.  On  convint,  le  '12  Mars  l.U5^ 
sur  ks  plaintes  do  1  abbesee  ,  que  lar  place  conteilée  demeiaierei^  en 
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lÎTMi  monnaie  pour  les  douv  ans  édkaà  ,  et  «|nHUito  floli  «HUMie 
ious  les  ans.  La  dame  Marie  dUaicoavt ,  abbean,  iMila  ce  traité  le 

8  Xuillel  1437  ;  la  ville  fit  bâtir  sur  ce  fonds  une  méma  dont  eUe 
Ht  If  lien  de  actt  aMekablâ^,  «t  dan»  k  avite  m  «cmmI  (  Pâfim 

fit  la  viiie  ). 

Cnc  ari^'ienne  ehronnjue  rtîdi^ée  en  langue  dn  temp*?  el  rjui  '^^^^  trinive 
dans  le»  Archiv»"*  du  rhitcau  ,  nous  apprend  que  ««  le  Vendredi  Miirine 

jour  de  laillct ,  l  an  1436,  aprt-ï>  >è[)res  ,  cburent  gros  marteaui, 
»  cotnaie  qiû  Jeitast  pierres  du  ciel ,  dont  l'en  fiât  moult  ^HMirmlé.  * 
Ut  twlei  d'«n  orê^  m  WwAék  «ft^tmmjff^b  èê.mm  graMr  tait 
k  déMkikii  dr  IM»  kt  Iku  ob«lk  louki  (Olrdli.>9M|;.,*.M^ 

I*  9       l^r  kdoe.  è  k  mtemdalkft  da  ami  hmvq  k  m 

de  Skikf  fit  i^naiw  de  1400  livras  monnue  à  OKvkrlHIkl.  (kl  kraune 
hTait  été  fermier  du  droit  de  deux  sols  par  rauid  accort^  foor  les 
ii<parations  de  k.TÎlkt  tl  était  gardé  au  chAteau' depuis  deux  mois 
MUS  assister  à  aucun  «errice  r  il  fut  mené  k  k  maison  de  la  prerôlé 
le  jour  de  la  Orianmorh  ,  pour  y  être  interrogé.  Le  lieutenant  du 
clulicau  le  rarnetjant  par  la  rue  qui ,  le  lonjj  de  le^Iiso  dc^  Jacobins, 
conduisait  au  château  ,  le  prisnruïier  se  jeta  en  franchise  dans  leur 
église  ,  et  y  resta  jusqu'au  '2  Mai  qu'il  en  sortit  ,  avec  défense  h  sei 
eréaaciers  d'attenter  à  sa  liberté  et  à  ses  biens  ;  il  paya  deux  ocst^ 
éoua  d'or  da  bon  poida  «a  tvkflfkr  dia  petit»  oofiires  du  duc ,  a<w 
ropriae  do  daux.oem  oânqiiikkImietaoïilUttOiar  Mipropreaooaftnk 
«le  Londide  ktakoàlr,  é^tïatCknmi^  mùmuatk  Fui  143». 

•  qod  fet  k  H**  '  joar  ém  mok  .dç' Joi* ,  oa^aoli  mm^ .  dktfdi 
»  IL  Rkhort ,  aeignèttr  d'Qal«»iMa  et  deClM>Pii  *  et  trépmi  ma  dilMao 
«  de  Glkioa  »'  et  fut  amené  par^eau  dndit  lien ,  le  Ibcttdi  en  enbant 
•»  îoaa<|*a»eiiport  de  laFooaiédelfailtee ,  et  le  furent  quérir  jovoqoni 
«  andit  porU  tous  les  coUaiges  avec  gran^  quantité  dépeuple,  et  apporté 
»  en  l'église  de  Sainl-Pcre  de  Nantes ,  en  laquelle  il  est  ensépulluré 
v>  avec  son  père  (  Jean  IV  ),  que  Dieu  absolve  »  (  ChroR.  annaux; 
.LoBinEAU  ,  T.  TT  ,  p.  367  ). 

*  Le  codicille  de  ce  prince ,  du  3  Jf.in  1438  .  donne  au  chapitre  deui 
oenta  écus  d  or  à  convertir  en  rente  pour  l'entretien  de  deux  servioes 
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ploMn  'Iflgi  et  IbuMoiiB  ;  n'àit  aàcan  Hmi  le  oodwille  l'ajUMi 
léroqsé  (Bond,  T.  II,  col.  If69  ).  Le  testament  parle  dtt  h^Mc 
d*  Saim^ëmeut ,  de  Saint-Ladre  et  de  Toussaint  ;  UH|  fondé  une  me»wê 
amtvmatire  à  note  à  l'hôpital  de  Toiasaini ,  et  deux  deniers  ledit  jour 
h  chaqtie  malade:  dix  sols  de  ronte ,  une  messe  basse  à  Saint-Ladre; 
il  a  donné  tU\  sols  (11-  reutt;  ;  dont  sept  mh  deîiiprs  doivent  être 
dislribtiés  ativ  [(auvrcs  cri  hApila!  ,  les  doux,  rentes  à  prendre  sur 
rÈpisntî-liauditi  et  aux  Llariius  de  i\a«les  ;  uih-  messe  basse  le  Samedi, 
avec  Irti'iolafa  après  corapiius,  devant  l'aulcl  de  la  N  icr^u  ;  il  a  donné 
vingt^cinq  livres  de  rente  sur  Lojraux  ,  dont  chaque  ^relijgicux  assistant 

^  VHn  U97  *  ^  <nie  de  Me'  fo^^  mtàmo ,  wm.       jHé  hiltiitjif  «a 
pays  de  Ha».,  cent  Myi^ea  4e  iàit4  peur  1%  «niaM 'd»  éras  arill»  afah| 

j$  III.  IjCs  dvcrelK  du  codf  ile  de  Bàle  sont  rejc-li^s  en  Bretagne.  —  Arreitatioa  de  Gilles  de 
maréclltr  4e  Fmnre.  —  Rrnience  rendde  «rontre  lai.  —  Il  e»t  brAlé.  —  t%  \\U  ttl^lw'jfe- 
fautes  BC<|iiiPi  t  il'*  Gilles  de  Rait.      Du  titre  de  doyen  tîf  \  luiroii'i  Ji  RrrtnçTif  rfti-f»  prMiait 
le  baron  de  iiaiz.  —  Oi'd4)unancc  du  duc  relaliveiucai  ^  la  v^uie  du  vin.   —  Foudatipuâ 

*  d'Tolitî^  lie  aîoii«;  —  Éilnu  d'or.  —  Don  du  ààb  lean  h  la  parWtM»  jAlat-Ilie^^t. 
—  Vin  d«  PftqiiM.  —  Franco»»  I",  doc  Af  ni.  t:if;rn'  —  "ffori  lîf  Jc  iri  it-  Mulonroil.  S.  s 
ttaluta  «oui  peaiiiCf,  S«a  ac««««,  <U  éUU  niijtncclier  de  brelagne ,  premier  pn^tdent  de 
lli,Cbainbr«^  Gavpt^  «  i|fF|îifTaQmir-gcnâraI  da  CMijI  dt.llulW,  r-,'8«  VM^htiMp,  ^ 
Ai^idiwit*  «k  doj«M  rartm.  —  Ile'  la  ^tévdlé;  ^  iMtaÙi  MpcJ^^I"*^ 
■  •  •  •  ■    •  '      ......       ■  , 

Xe  emdl». de  Birib  amlmâaii aaat  <»ipat  ^  naii  tw •>déQi^ii,  ,.M«ua 
en  FnHMse,  fureai  wjaMa.  eii  ^  >f!afeg>ii.:I#  ^diM^Jeail  T  «vpi»  cepea^ 
dant  enTt^-^att  taoncUa  »  aeec  ibatacUt^d^mliana^tefa  y  MacUiieii , 
■bbé  da'  SaiiKl*Melai]ie  (  Jean,  abbé  di»  Hmi;  Jbâi|.toyi|t».pijyfoÉtear 
en  droit  canoii  e»^!?  al/IkiiM^uRie  Groiftil,  ëeeBei^'dinsslea'dMx 
drbil!^.  Le  dur  et  in  Hretagnè^- peav Ma  plus  grande  partie,  car  o&.rkie 
|ieut  l'assurer  de  la  totalité,  ni  même  riu  diocèse  de  JNanlcs  et  de  soft 
évôque  Jenn  d«  Malpf^troit,  adhurcreni  au  concile  de  Ferare  de  Tan 
143H  roTiire  le  concile  de  lianle  ,  et  deinpurfTcnt  dans  i  obédience 
d'huj^cue  IV  contre  Amédée  de  Savoie  ,  dit  I  (dix  V.  C'est  prinripa- 
lement  depuis  ce  temps  que  la  cuux'  lomauic  appelle  la  Bretagne  puys 
d'obédience,  quaUté  qu'eUc  cposeryc  encore.  £Ue  l|^.^rovi]Mye^du 
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royaume  oîi  le  pape  a  lu  plus  de  puiivoir  sur  les  bénéfices,  U  seule  où 
la  parlilion  s'ubservo  et  où  le  pape  a  huit  mois,  el  rordinaire  quulre 
roois  seulemenl ,  la  praguiaU(]ue  n'avant  point  été  reçue  sous  nos 
ducs,  non  plus  que  le  concordat  arrôté  depuis,  si  ce  n'est  suus  le 
roi  françois  1",  sur  la  Gu  de  son  rcgue.  Mais  la  Bretagne,  sous  le 
règne  suivant,  qui  fui  celui  de  ilenri  II,  retourna  à  son  usage.  Inno- 
cent yill,  l'an  1484,  en  faveur  de  la  résidence  des  évèques  sur  leur 
diocèse,  tenta  d'établir  l'alternative,  mais  l'évôque  n'exerçait  l'alterna- 
tire  qu'après  avoir  pris  l'induit  de  Kome  sous  la  condition  qu'il  rési- 
derait. Ce  ne  fut  que  dans  le  siècle  suivant  que  la  Bretagne  se  soumit 
à  de  pareils  usaj^es.  Un  nouveau  ré^^lemeut  qui  met  le  concours  des 
cures  en  chaque  diocèse,  comme  il  y  devait  être  si  l'on  avait  observé 
le  règlement  de  Pie  V  et  du  concile  de  Tours  de  l'an  1583,  vient  de 
réduire  les  ordinaires  à  quatre  mots,  quelque  résidence  qu'ils  fassent 
dans  leur  diocèse,  ou  pour  mieux  dire,  il  leur  a  donné  tous  les  mois 
quoi  qu'ils  ne  résident  pas,  par  l'attention  des  examinateurs  nommés 
par  le  seul  évôquc,  k  faire  tomber  le  bénéûcc-cure  à  celui  qu'il  plaît 
soit  à  l'évéque  soit  à  ses  grands  vicaires. 

Xa  division  était  grande  à  INantes  et  en  Bretagne  à  l'occasion  du 
concile  de  Basle ,  transféré  et  dissous  par  Eugène  IV  et  continué  à 
Basle  malgré  SOS  anathômes.  Le  duc  tenait  pour  Kugène  IV,  mais  le 
plus  gfand  nombre  du  clergé  tenait  pour  le  concile  de  Bàle  et  pour 
Amédée  de  Savoie  dit  Félix  V,  que  le  concile  de  Bâle  avait  élu  après 
avoir  déposé  Eugène  IV.  Le  concile  de  Bile  eut  pour  légats  en  Bre- 
tagne, depuis  l'aa  1439  jusqu'à  1443,  avec  exercice  de  leur  légation, 
Louis,  évôque  de  Bazas,  eL,  depuis  le  quatre  des  nones  de  Juillet  1443, 
Bartbélemi ,  évêque  de  Corneto,  et  Nicolas  L'Ami,  conseiller  du  duc 
de  Bourgogne,  et  député  de  l'Université  de  Paris  au  concile  de  Basle 
(  Titret  de  Redon  y  de  Pnèret  et  de  F  église  de  Nantes). 

Eugène  IV,  de  son  côté,  ne  s'oubliait  pas  :  il  envoya  l'an  1440  deux 
lÊBiaces  en  Bretagne  avec  pouvoir  d'absoudre  ceux  de  Bretagne  qui, 
depuis  la  dissolution  qu'il  avait  faite  du  concile  de  Basle,  y  étaient 
restés  et  s'y  étaient  rendus  de  nouveau  ;  il  leur  donnait  en  même 
tenipa  le  pouvoir  de  faire  en  Bretagne  tout  ce  qu'il  conviendrait  de 
faire  pour  éteindre  le  schisme,  et  assurer  dans  la  possession  de  leurs 
bénéfices  ceux  qui  avaient  été  pourvus  par  l'obédience  c(>alraire 
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(  Mabtct.  Ampl.  Collect.  T.  VIII,  p.  972  Châf.  de  Nantes,  arm.  B , 
cas».  H  et  cass.  E).  Il  y  avait  beaucoup  de  béiiéficicrs  de  cette  sorte 
dans  l'église  de  liantes,  dans  la  collégiale  et  dans  le  reste  du  diocèse, 
et  il  ne  se  pouvait  pas  qu'il  nj  en  eut  beaucoup  par  l'attachement  de 
l'évôque  Jean  de  Malestroit  à  Amédée  de  Savoie,  dit  Félix  V  qui,  pour 
s'attacher  davantage  Pévôque  de  Nantes,  le  créa  cardinal  du  titre  de 
Saint-Onufre,  le  12  Novembre  1440  (D'Ahgenté,  Hist.  de  Bretagne, 
édition  de  1588,  pag.  74). 

On  ne  vit  point  de  troubles  à  Nantes  ni  ailleurs  à  cette  occasion , 
de  refus  de  sacrements,  de  refus  de  sépulture  ecclésiastique  ,  et  un 
parti  ne  dominait  point  l'autre,  quoi  qu'on  suivit  dilférenles  obédiences. 
Tout  y  fut  tranquille  et  chacun  laissé  à  sa  bonne  foi 
*  Gilles  de  Rais,  maréchal  de  France,  un  des  plus  riches  seigneurs  de 
son  temps  et  aussi  un  des  plus  grands  dissipateurs  ,  fut  arrêté  à 
Nantes  par  ordre  du  duc  ;  on  l'accusait  de  quantité  de  crimes  horribles 
(  Chtît.  de  Nantes,  arm.  L,  cass.  E;  arm.  M,  cass.  £;  arm.  H,  cass.  E). 
I/évêque  de  Nantes  et  maître  Jean  Blouin,  vicaire  de  Guillaume  Meri , 
inquisiteur  de  la  Foi  en  France ,  et  par  conséquent  attaché  à  Amédée 
de  Savoie,  dit  Félix  V,  dont  la  France  suivait  l'obédience,  instrui- 
sirent son  procès  avec  Pierre  de  l'Hôpital ,  sénéchal  de  Rennes  et  de 
Nantes ,  et  juge  général  en  Bretagne.  Les  juges  d'église ,  après  un 
examen  juridique  ,  déclarèrent ,  par  sentence  du  25  Octobre  144U  , 
Gilles  de  Rais ,  atteint  et  convaincu  de  sodomie ,  sacrilège,  homicide , 
invocation  du  diable  et  de  violement  de  l'immunité  ecclésiastique , 
pour  lesquels  crimes  ils  le  déclarèrent  excommunié.  Cette  sentence 
lui  fut  prononcée  dans  la  grande  salle  du  chftteau  (  D'Abgbntré  , 
HUt.  de  Bref.,  liv.  X,  ch.  47). 

(!)  La  collection  de  D.  Maité.!!  te  rencontrant  aT«e  pein<*  aujourd'hat  ,  nous  cro^'oni  devoir 
reproduire,  h  la  Gn  de  re  Volume  ,  dans  une  ^ole  additionnelle  ,  la  pièce  qu'iudiquc  iri  l'abbf 
TiAvaaa  (N.  d.  Éd.) 

^'.)  On  reconnaît  ici  le  ianat^nîile  pcnéçiUé,  qat  lait,  par  l'biitoire  du  paaK,  la  eemurr  du 
pr^t  (N.  d.  Éd.). 

(I)  Il  e«t  peu  de  pennnna|;e«  qui  aient  Annoi  lien  k  anlant  dr  ronlei  que  Gillen  de  Hela. 
Non*  poarriooa  tant  beauroop  dr  peine  arranger  une  nouvelle  biographie  de  cet  illuaire  ««■«'It'ral  ; 
mail  noua  croyoni  que  no*  lerteur*  aimenint  mieux  trouver  iri  1rs  t^li'mrnti  inr  leiqueli  tinii» 
nous  aertoDt  appuyé  ,  miilgn'  le*  nipétitian*  que  re  mode  d'annotation  rend  iurritablra.  >ou» 
nurionf  déliré  pouvoir  rrprodaire  le«  pièce*  même*  du  proré*  intenti'  k  re  marérbal  de  France^ 
mai*  nom  aurions  été  rondnil»  tmp  loin.  " 

Kouiferonarulrrrdao*  noir «t lait* «arGiMe*  de  Betm  rrqiir  diariTtdé  lnVMaiu  Bocout»,  B^^irand 
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■  Pierre  de  l^flApiul  condan^na  le  maréchal  de  Rais  b  è|re  brûlé  vif: 

la  aenteace  fut  exéçutée  le  25  Dëcemlve  suivjtat  i  dans  ,1a  wtée  de 

'        •  •  .  -  -  -•  f 

B'A»9Mnnt  ,  M.  D*»ll  ,  M-  BE  Boi  jrux  ,  lîn  sïir  et  la  ffingraffiie  Uiii^'erscite.  Piou»  y  joindrmit 
■  «B9  pi(«c  cnricuM  doDii4e  par  I>.  Moiics  Anmt  Les  P^h^u  de  l'Mistoire  de  Bretagne ,  «4  mm 
ttaoietnrMt  «etra  «toansoMiit  d»  m  ifam  M.  n  eàmaM  «H  fêati  wu  iSb w«  »  .4a|»  wn  KUitùrt 

.tttt  Fraii<;ais  ,  unfnit  important. 

I*  Bien  ik'Avua  BULUiiAiU).  —  De  la  çoudtmptuuion  de  metein  Giliu  ,  Img»  ee^eignttr  de 
ÊlûiB,  mmrutliat  dt  planta  ,  H  de  sm^mmt  pmr  jiuliea.  tm  V.tu  dawMilittt  util  qw^tn  eaac 
quarante,  ver»  la  fin  Au  tnojs  (fOctobre,  lOessifc  (îiîîei  de  Rais  ,  iu>if>nfiar  «tbarnn  île  Haii,  et 
Buurcachal  de  France  ,  fOi  tccv^i  «a  BraUi|iie  par  devant  maiitfe  Pierre  deUwNpital ,  pniaidaU 
ia  BrataifM,  4'av*ir  weé  4a  Vmt  •»  aoiewè  de  ■tpwwuiaia ,  atm^  là  yvqaièM  partie  4a  «aau 
«arre  il  appert  qaeBaldod,  roy  de  la  <îniit  ttrcttiigup  ,  en  luoit ,  et  pour  sn  c}i:i1>nlir|aF  K-irnfn 
eMi«at  il  Alt  canaA  et  attaiat  d'avoir  faîct  par  «kui  de  ees  «enriteur*  ^  apQfU«  i'aoe  llenrirt  el 
rmlM  9tèm  ,  ««ttriav  X  «MÎn  fMt  m*hn-.d* nfaMi  faite  raag»  4a  4n*aw, 

»(Tin  (l'en  iviilr  pt  rfcoeillir  !e  MBg  ,  dont  il  PwripToit  ton»  tet  farr;nlrrf.  J«  derinemes* 
re«|ai«p«>ur  luvoi^uer  lee  infereaulx  esperitz,  tendant  parreoirpar  leur  mo^-en  à  recouvrer  great 

.ma*r  «t  ttafcawn  :  et  de  ee>  eu  déte»tdl>k«  et  normes  fqft  attatttt  at  aaBTatMn  ,  tant  par  la 
rcTifi-K^ioa  qaf  par  let  di^neiiumii  de  M»  deaeiiadiçts  lerviteon  et «ntree prenreji ,  ioinat  leteerpt 
nors  detdicna  p«>tî*  eafaus  ,  que  depuit  l'on  trouva.  A>  celle  eauee  fut  par  icelujr  prétida^t 
candeenad  aa  Tapditoire  de  Mante*  b  eoulTrir  mort.  C'eel  aiM^voir  k  e«tre  |><  udu,  aatia^fU'al 
Itu'iU  ,  et  te*  deux  •ervita«w aaaaJtlaUaaMAt.  Gelnj  4alai8  e«t  ■tonH.belle  repentanee,  et  k 
aa  raqaeata  lut  etéenU  par  arant  aa*  data  «arri taon ,  4aMt  ila  pri«4raai  jMsaaoaap  plu»  faaiU^ 
m-nf^**  Moal  en  pacieoce  :  car  ila  pcncoient  bien  qu'il  nVntt  pa«  mUÊU%tittf^JW»r  t'akeaUttfijp 
de  *«n  citai ,  laqBeDe  choia  laor  anit  aité  aia^Jt  pthé  à  poitar  i  ]»»  fi*il  lia  avaU  -aait  aa 
bcaooçne  et  par  «aa  daaunaadaaiaill  avainat  eaïualf  lat  «H  f«r  latqbab  ib  larak'Mecatea  t  a« 
^t  ewta  ax^alion  lueta  4n  la  .jprée  de  Bièee  ,  joygaaaf  la*  pon*  de  Raate* ,  au  lies  «A  r*i  à 
jriiaat  pqa  crois  da  pianav  at  le  corp*  d'icalaj  de  Bji^i  «f<^  avoir  a*t4;aata|Bf  1^  aaffacfaé 
par  le  fen ,  fut  tirrf  hon  affitt  aaaepvely  par  fmaa»  TCtt|;iaaaas ,  at  aprta  bit  par  le«  Canaet  4a 

'îlAaIe*  apporté  en  kurtlglite  où  il  fût.  Etp:«r  rr  r.ai  peult-OB  liieu  veir&qaelle  Cm  parvieDceiil 
naalf  qai  laat  la«i»-diaiu  de*  riehaaiai  teafocelles  ,  at  foir  li  avant  ateltaat  laar  caaar  an 
TaTuiM  at  îaaanaUa  c«nï*itiea  da  ea«1<      aofcliaat  la  «aaiaU  4a  Dîaa. 

2*  Htat  DE  B««TiiKD  D',VRnK>'Tnt?.  /  ,  :.-,.,  .•  ,,  ,  :  ;,  ,uj;;  i  i  ,h  meiurc  Charles  de  Rai:  , 
iwwaniiif  df  France,  pour  fimieam  çn'vtes.—  Kp  li^^ueite  annéa  {  1440  )  meaiim  liiilla*  de 

fartilége*  ,  «ncbantemea*  ,  h4r<*îeR  pt  hrimiride*,  et  fat  vi'riHi  que  ,  pour  se  *ervir  ^^•  ir,|e 
■tehaacatd ,  il  avait  lait  mourir  par  le  moyen  ^  daux  de  te»  aarviteuci,  nommes  Henriet  et 
FaMa,  VhwaMipatilaaalkaa  laa  eaapa  daaqvila  faïast  trasvas,  |«iir««  avair  la  aaaf,  at  aa 

ef.ciirr  cbarartèrc»  pnnr  tnv.-ir|nfT  Tp  rnnlinf;  riprit  ,  rnmmr  plnfirun  autre*  «urprit  de  maame 
folie ,  «e  trourent  avoir  fait  ca  divers  tempi ,  peutans  p«r  ce  mojrca  chercliar  et  trouver  de* 
tidaain  aa  tarva^eaB  praoèi  fbjr  Ittt  i|H  par  la'iafa-#d|KM  mt     di'ebm  faUia ,  H  aaandala  , 

dont  il  f'it  ffuirfy.'  pnrrriY  Vr  penple  ,  -(«'ntawl  Ir  jo^p  tCrTiii^r,  rnmmr  r^t-irn  yiNi^-por»  de*<1ict» 

C|iat«  de  la  c«ognaiiMace  mixl«  de  l'un  et  de  l'autre.  Le  ju^e  i4.'cuher  fut  raaieire  Piem  de 
l'iiipiial .  itrM-'     " — "  -  il  '  '  *1  rr .    T —         "trtipf  ili  ttutlu 

fisi-c  mn'ttUo  Jrnn  Hlouysf  ,  officiai  de  Kantee  ,  et  inqniïitenr  de  la  foy  :  par  aenteace  duquel 
il  fut  d^arà  atLiiiat  et  convuioeu  d'avoir  c«iami*  le  crime  de  «odotuie ,  avec  ^fyat  de  to«« 
IM  4a««  «i  n^tn  i*  MMUe»  •»  iAaealiaa  da  diabUa  et  da  dteoM  t  4'>*««ir  -aarfil 

J'iiTimnnît^  ecelf^tiattiqua ,  at  ce  laat'paraa  caiiie**ioa. ^a  pàr  le* di^po*itioni  Hp  «r«  rnmplicr-'c  : 
pour  r^aiakiau  da  quojr  il  fat  .dtolarA  excommunié  ,  at.par  ladict  de  L  iloapital  c»atlauuw 

tmn  fcweU  ut  Vit. »dirtaai  U^Mê  wiin  twiiaiii  m  rwuimn  ê»  «al» ,  ilfct 
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Bièce,  aujourd'hui  de  la  Magdolaine,  dans  lendroit  ou  i  on  voit  sur 
pout  de  rîantes,  qui  n'était  alors  que  de  bois,  les  images  de  k 

mrni<  rn  f:i  prj'r  pr^s  ladïcto  tUIp  ,  spr"!**»*  flp  Hi*c«  ,  et  Ik  iittarli<'  h  nn«  pofenc*  poar  Mtm 
bfiul^  i  mai*  ««unt  estranglé  ,  h»  fea  u>«cha  A»rtjpen  le  04»rpa,  lequel  itmqiM  enUw  fol  raojla 

mourir  if  recongnrtit  non  p*'cîi<' ,  el  fisl  fonfession  de  »a  faute  ,  ri'ir-rjint  ei  optr.in  i  .l'hnninie 
wp— tMt.  Le  do^Bmage  fa|  en,  la  dépmratipn  de  pon  eeprit;  car  il  «sftoit  homme  de  bon  «aUnn» 
damant,  belle  perMMimt  ak  éa  boMBalhçm ,  da  gtnd  ISao  ,  el  rieha  énttviaa  pTu  ,  aytai  da 
bellet  matMns ,  et  de, m  personne  rttoit  vaillant  -,  hon  «t  hard^'  <-npit;iinr  ,  >-l  qui  par  ta  valeur 
«itoH  davaw  awreachal  de  Frtinca'  :  mab  {ar  «ari«tité  il  a'eatoU  Uiaaé  appifocher  d«  (||talqHca 
mMfcaM  feMUM*  «attangei^ ,  e'aMut  parmy  eux  aliaod<;iui4  a«s  Vieaa  ai  iiO0W<î<w,'  «I  4^ 
vie*  «ftCHt  paMë  en  Tantre ,  et  pmffitaiit  tan«jonrt  èa  pie ,  entait  reon  k  la  BiMnih^^iiwiÉaBiw  da 
IHênt  M  Jny  reataat  plat  &ire  oonieience  de  rien  pour  abhomianUa.  péaiié  fM.W  ftvL  A  aal* 
la  aonrioit  raararaaoa  ■aur,Ba  grandeur  pour  impuniW  ,  «'ea^dlt  biné  fmtaCMt  par  |aBi  d* 
MNM  eaprit ,  qu'il  anVfl'^rir  de  biao  l«l«f ,  oè  il  le*  tçai^ait  eatn>,  arec  frandt  appunele* 
ment ,  et  n'avait  anttea  geni  ny  olBcten  en  m  maitoa ,  t'aecoiatant  fort  d'un  paillard  «t  aaifhaat 
bomme  Rortnand  nomW  Sillé.  Il  cantinua  loag-terapt  ainsi  ,  touejouri  déairaai  et  JM  vanant  h 
point  daueune  perfeetUb^'i^aveu^nt  de  plni  en  plua{  et.fiaalrment  fut  le  Handaie  ai 
grand  ,  qae  la  Justice  sVn  f-imeut  .  ft  le  duc  routut  qu'il  en  fust  informi*  ,  mai*  la  procédure 
qpi  ae  fiiisoit  alon  étoit  mos  lin.  Si  fat-il  interrogé  ,  et  eonfreia  la  p'.uepart  de  ce  dont  il  ectoit 
•haiftf  t  tkM  Iby  ait«II  «aie  nê^mtmml.qifià'm  pm^it  on  açavoit  si^  Il  biaik  mallUa,  qi«l 
M  dirt  h('rifi-'>i-p  de  son  bien  ,  nomiBèe  Marie,  narine  k  Progent  deCoitivy  .  nrîmiml  f^f•  Fmnrej 
cambial)  que  je  tcouve  que  le  deinmot  eut  une  «sur  appelée  Jeanae ,  qui  le  diet  et  appela  dama 
d»  lais  «piéa  la  nort  da  J«y.  Iiâdirt»  Haiia'lit  mafi4a  aaditt  da  Qoitivjt,  «|  f«t  dk»  (  aariafa- 

faii^niit  I  ']"'■  de  Coitivy  prcndrcit  Ir  nom  ,  armea  et  rrv  "li*  r(ni\  :  qnp  t'il  TAiloit  de«  arr[U.:s(4 
durant  le  mariage,  il  q'jr  pr<uidroit  que.  le  tien,  et  quelque*  autre* «oodttiona  Ic^nellee  depoia 
iaj  mjwmttàMé  twp'dmi ,  il  taaallB  da  bift  «adilar ,  aytat  fait  appalar  laa  panoa  da 

'femme  h  rrs!!'  In  ;  pnr  l'advi^  rie ':/|ttr!';  i!  peut  o(-,triiir,  qu'il  ne  fu$t  conlrRinrt  de  changer 
apB  nppi  ou  le«dtctec  armw ,  on  ae  oontentoit qu'il  portaat  celai  deSaix,  etleiaieanca  aaoartalbaai 
aè  qna  a'il  n'y  avait  daa  anfaka,  laa  Mritîaw  do  «aMtf  da  laix «tapdÉpaaaaaMiit  laa  a«tt«a  daa 
aeqnetti,  ou  rarquits,  pour  demeurer  la  mnlson  entière.  Ceci  ee  (ajaoit  en  l'an  I4i4,  et  ea  Mat 
laa  let^rea  aux  chartre^:  mais  Analemeat  Dieu  le  cféataur  ae  daaplant  da  aaata  maitmi , 
allait  km  gnfedà  t  tallaïAaBt  qv'il  &'en  aartit  poiaat  d'adan,  at  a*aB  alla  andiaripatioa  t  daat 
il  aortit  mille  et  mille  proeea  ,  qui  ont  dijiré  de  Boetre  virant ,  et  n'y  auroit  aajonrd'hay  cent 
livrée  de  raaia  aaaiaibla,  ai  laa  fcMaadaas  en  icelle  ne  te  fàaHOt  caodaaeaaditt  a'mattaa  iaua 
porUaaa  aati*  laa  d*n  prâtat  acbepteur ,  qui  Ctiat  rafbnr  raBéian  xitn  da  Maté 

•eigneurie ,  raanaïaat  les  piAees  deamembrées.  Caat  iafoflBa4aa^ear  Gillea  de  Hais,  dèatoa 
vivant  avait  aManeoeé  k  diaàpar  atoal  fliattw  aoa  bien  ,  ayant  aliéné  et  vendu  nn  dur  deux 
bellca  pi«eM,'qni  estaient  OhaatMiê  «t  la^nade  ,  poBr  cent  mille  vieux  esevs  ,  ta  i  an  mille 
qttftlr^  adaa  tmite-eept ,  daat  il  adviat  da  {faàdi-proc«x ,  reseiwhm,  aS  aurii*  piaïKIdny .  qai 
dnrtrem  lonjj-tciapt.  Il  »e  trouve  aux  ehartrwr^que'ceste  Jeanne  ,  scmr  dudiet  Gilles  ,  ffiixoit  de 
grande»  disiipationt ,  ayant  donné  le  tiers  de  son  inen  ,  de  ladiete  baroonia  da  Baix ,  au  duc  , 
baHIaBi  lâ'faala#B  aaaliBBg»pMu>  les  lattia»  da  CkMÉaaaKa,  FMiMBtat  laqMadaa,  Md*  aalu 

ne  ïOrtit  pn?  ?>  ffTfrf    l.edirt  Gillrs  de  Kaix  eut  un  frf'rp  noitlir»?  Hom'  dr  K.iix  ,  iii-i];n<Mjr  lU-  la 

Suxa  ,  qui  print  part  en  ceMe  terre ,  duqBal  il  sortit  une  fille  ^  qut  fut  mariée  au  sieur  do 
CkÊ^it^^Mmamn^mm»  hMia.  \^  b  fia  da  ^aaijiiwr^  ^  laa  dMa^mm  tmmg&n 
■nI  appallaat  Gilka  da  BraMigM ,  ahaaaa  da  «a  qu'aB         taapa  U  y  eut  un  fr*rà  da  daa , 
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sainte  Vierge  ,  da  flaint  Cilles  et  de  &aiat  Lau,  auxquels  Gilles  de  Kais 
avait  une  dévotiou  parucuiiôre.  La  sentence  fut»  exécutée  hvac  w 

tftii  «l'npprlta  (fÏIIp!*  ,  qui  reluy  <^ui  mourut  k  la  Hanîoninn ye  :  nui»  i!  ne  fut  fat  eiicfllf 
pur  ia»tiB«,  ny  d«  fut  laareMbal  de  Fniaee  :  et  e«»ti»^  ne  s  appcila  pa«  dr  brctai);uH  uy  u'ii»U)it 
Ml*  Al  ém,  IfccaMfM  telUm'i  k-«Mlnjr  lH.finfM  d«  BraUi^iM  kan  de  propcw  ;  mait  («IIm 
(Mené  liouieDl  d«  rien  ,  ei  aMenrent'  Mnrent  ce  qu'ils  garent  fort  mal.  Aiu«i  donc  Gille*  ip. 
■•u.  ,  arrière^HU  d«  «e  iraillanl  capiUuiM  ^raioor  de  Laval  «  ajrani  prit  le  »uriioœ  de  JUaiii  et 
lai«i4  Ml«jr  d«  Lml ,  ftu  «Bintti  1«  Tiwgt  «■qwiai—  J^McMikM  mille  quaire  cou*  quanta. 

3*  ManoiBi  BM  KianuBS  at  Gium  db  Rais  pour  firvitvtr  sa  prwIigaUiè.  —  Pour  monftivr 
U  pr^diplité  ndlotre  d«  feu  Meaiirc  GïUm  de  Kajra ,  vrai  eal  qn  il  catoit  nobl*.  al  p|iiiMnt 
MigM«>4  astrail  de  grande  et  aa«ienaea  maJaon  •  fl«MBaw  à»  LcTsI  ^  ét  lomy  %  de  Moolau»- 
raaay  y  de  Baya  et  de  Craen.  lum ,  il  catoit  «dfàéar  da  f  taiiMU»  mUm  •ÛKaeuriea  «fc  d«  fmd 
«mlcv,  car  il  poai^dait  de  la  taecMuto  da  Cm  Maaiifa  6«jr  da'lijFa  aaa  père ,  U  buomib  4« 
laj»,  conipo«i''e  de  pluaieura  ohaatehaMi  atvtignenrica ,  eommc  de  Pomit ,  Macbecoul ,  Saiat» 
li<fia—a  da  lfai«DMt,  Fntiga^  Y*"**  '^'*'*'  ^  B*aj>>i  •(«•••à  caUae  d«  Uqarlle  hunipHa 
.  Mit  VL  Wllaaaftt^t  «loya*  daa  banmi  in  êmùd  da  Bralai^^aa.  item,  il  ait«H  aeigneur ,  à  cbin 
'le  <>i)nHi|  p<^rr  ,  An  ifxrr*  He  Tll:i>on,  Chcmellirr  ,  Fontninr  -  Milloa  ,  Laïuoti!  -  Acharii  ,  ta 
jtt«uriére,  Âmbicres ,  Saint  ;AulMiiii  de  FofM  ■  Louvaio  et  pluaianrf  aatcpa  £U  J^reloifiif  et 
■vtraa  ]iay«,  qai  goavoiaat  Tiloir  dis  à' doua  ntlla  livrai  da  notSk  Et  M  la  amoandoo  d« 
feu  Metaire  Jfhan  dp  CrnoQ  ion  aycul  mat«-rncl  ,  cit  il*  lU  de»  Wrct*  el  chaslclt uirs  de  l.< 

•KuM,  Brialej,  de  Chazqploctf  et  Ingraade;  da  Louroai  liaUircaa,  da  'U  Bonaate,  du  Boui|- 
iMt  an'laya,  SwMbl,  la  VooJlaet  plMia««  antrea  <|«i  vaioiMU  biMi  J>  à  U  fl»ilU  lin^  de 

reott>  i-i  pliui.  Item  ,  fut  nijirir  A  Jamt'  Callierint;  Ak  Tliouan ,  Juiuc  ilc  Pouitaugi.-» ,  TilTaUfjt'ii , 
ChamlM;aaji,  Copaolant,  Cliaateau-Morant ,  Savenây ,  Loq^rt,  6cea  «ar  Hlaine,  et  pUuieiu* 
■âma  fcatka  lâms  TilaBla  aix  *  aapt  wSIOit  Vmm  4a  aaata  «b  «aTina.  itmtt ,  «atft  ir  eaaaa 

ilnditc'^  •urct^^iriTi!)  rjuv  dudit  œariagp  .  <tclioureat  audit  U'.  Giilea  plilaienn  birus  meulilM  , 
vaiaul»  l>t«a  crut  mtUe  eactu  d'or,  jtinti  outra  laeditt  bicna  meublef ,  li  tcaott  eu  grotae 
lwwniM<  aie: ,  'traats  nill»  4iTVM  da  mf  domaiaa ,  M  plaa ,  aaaa  laa  aatrca  p«M<lu^iif!0 
linMi  de  *ft  lujets.  Item,  à  cause  de  son  Otlicc  de  Marctcfaal  de  France  ,  aroit  grandit  gagea  et 
penaionadu  Bajr,avec  pluMeim  dooa  gratutlt.  Jùun  a%aa  &  dupu^aer  par  cbacuu  au  ^{i  uu  SMWn 
livres  on  ploa.  Ledit  IL  6ÎUaaf  apièala  déeta  d«  wn  père ,  venuà  l'âfe  de  TÎagt  aoi  »  pHt  l'admi- 
niatralion  de  tout  ion  bien,  et  en  uaa  déa-loia  a  M>n  platair,  lana  prendre  le  coMeiJ  dk 
Jlfeiaire  Jahaa  de  Craoo,  sou  ayeui ,  aoaa  le  goaveraemeot  duquel -aondil  bian  eatoit  en  bail- 
/la«|«  ledit  H.  Gillaa  leva  un  eatat  tMf  plus  grand  que  à  celai  a'apfatteaoil ,  «eauBe  de 
deax  eaata  bonnsea  à  ehevRl ,  et  tenait  aae  chapelle  de  ebaoUaa  aa  ta  maiaon ,  quelque  part 
qa'il-allast ,  en  laquelle  il  aroil  da  vingt-cin4|  fc  traale  paaaaanea,  tant  anbnts,  cfaapelaina ,  ieuaaa 
eleraaquaaatrca;  i«a  mcnoit  avec  lai  quand  Ualloit  par  pala ,  tellament  qu'il  teaeitenta  anim, 
*r-faa«M  de  ladite  cJbapeUe»  eeeapria  lenca  aarritenis,  plna  de  eiaqaeffle  tmiinaa  a^aa  daap»M, 
et  aulasl.de  ehavaou' •/!««■  ,  aieit  da  la  ehapallo  quantité  d'eiaaaiefla  de  drap  d'à»  et  de 
•oye  ,  ehandeliefa,  encauaoin,  croix,  piats,  etc.,  de  gaande  somptuosité ,  qai  couatoieat  troi» 
feta  plaa  qajia  ae  vakneat ,  avec  piaiiaiite  paiaea  d'e^gaat ,  aaa  daaf aeUaa  il  Hkieait  portar  « 
aithepamaa  avaeqoa  hû.  Bt  aaavant  Ivi  éa«at«it  Vaaaa  de  drap  4'flr.aelxaala  a»  qnatce-Tingt» 

i-KUD,  qui  D'eu  taloit  pa«  viiigt-clnq  ou  Ironie,  ri  une  paire  d'urfra^s  (rois  ou  quatre  ccat* 
cacas  qui  u'*»  valoii  pas  cent,  lum  f  laiioit  ca  ladita  chapelle  i  dajrea,  chaviras,  arocdiacrc*, 
"vieaina,  wiliH  aeaella;  dte.  t  eomne  aas  «athildfalaa  ,  k«ae  .««  qiB  ce  peMeit  at  >8pp«leit 

.•>i'mji1'     ]i.Vi:tiil  aux  uns  quaire  ^ml»  i-ru!.,  uux  Huln-n  Irois  cents,  et  fuituiit  leur  despeuM>; 

le»  v«»loii  de  rob««  trtoante*  d'«a6«ri«4«  a  lines  pannes  ctiaorrami  etc.,  chapeau  de  ciewr 
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IttéiMigNMDt,  pottp  •••.^qniUlé  et-  en  eooÊtdânûpn  du  repentir  qu'il 
KiDiglie,  '^p»  le  duo  le  At  étfaaf^r  sur  le  bûcher,  et  retirer  khi  corps 

i9  ea  fria,  érahMi^  Sa  MM,  *M.,  M IM» «s#riM  B*«toi»  ipÊt' *»tniiê ,  mm Uvp/^ 

ni  bon  «rHn>.  El  qunnd  il  lui  pn  noit  rnvii>  iVi-n  aToir  naran ,  il  lui  «^oiinoit  de»  h^ifilagi-s  , 
aatn  «m  *l  k  tet  parru ,  comme  il  fit  au  nomia<  BoMignol ,  de  la  Bochelle ,  et  enfant 

àtmiméÊMÛtmi  aa^Ml  fiimn  It  «m«a»  la  VWitav  dt  llaeliMoai;  «ww  i>ii  Aalnca; 

nirial  diU  Mftti  lirm  de  nale ,  <>t  h  «mi  prrr'  rt  nu^rr  plus  df  deux  n  ritt  i^sr\\%  lum  . 
mmju  fImâmÊê  Ii»ii,Ten  1*  p«p«t  pnnr  obtenir  que  m« chantre*  fuHcot  mitn^«  cmame  prélat*, 
'eMma  Im  dMMisM  ik  4*<fliM  '4l«  Lyon ,  al  atair  pMmfirioii  da  fimdar  aa  ealltf»  ^ 
qaatre  mille  tÏTree  de  rente,  oà  tous  Ie«  bénéfices  Hr  5.nn  pnis  fussent  un':?;.  Iirm  ,  qu'il  fnisoit 
émàam  exeeaiyii  nna  diaerétioe)  d«ad<j|enica  ea  rin,  viande,  Ljpocra»,  ponr'tooa  ocqx  qui 
«MMaat  Mia  «t  Baifwt  al  qàa       ^IftilÉtl  '^frtftatfcaiHeat  da  la  toalMM  «jyataa» 

m  prands  «•^igneum ,  pendant  qu'il  u'  iio;'  ■.ium  nl  i  '  •  f  iri'  ni  que  r  ■  nppr  ,  quflnd  il  vonloif 
aller  di«ner.  Item,  faiMit  faire  jevx,  brcee,  inoriM|ue,  joner  mjtteres  ii  la  PentMOSte  et  (i 
'l'AiglBillaa  ;  aar  4a  fcali  fctâfaair,  «ao*  htqacb  «alait  hypacwn  «I  rikan.Cnta  i/MvAao»  c» 
nne  cave,  qu'il  w  trnoif  ,  roniinr  Augicr»,  Orliiiins  et  autre* ,  auqtiel  Mru  d'Orli'nn» 

ij  dmneora  un  au  sun»  cause,  et  y  de»peudit  qnatre-vin^ta  à  cent  mille  etrui ,  cmpruotaiil  dr 
i|ai  M  «èalail  yreatcr.  ea|||a|eBat  Aa'hafHfar^afAii  pa«r  aaiaa  qn'ib  ne  -râlaient,  paia 
le*  rarTirlant  bien  cher,  veadaa^  tt  en|;a'gpant  (et  terrei ,  ete  ,  donnant  blancs  sig-nés  et  pro-' 
cnre  de  vendre  sans  en  prendfa  eannaiMauce.  Jtcm ,  ledit  M.  Gillet  eooditaa  un  nomiotf  de 
Pllé^aa^illa  aaa  piroenreai»  avae  poaeoir  de  eoiitraeter  le  mariaga  id*  fca  madinia  Maria  ^e 
■ay*  M  aeale  fllie  et  héritière,  qui  calait  alo«a  -en  l'Age  de  quatre  aa  çîaq  Ma,  à  quel 
hamme  qui  bon  sembleroit  audit  de  Bricqoeville ,  et  de  pTomettra  at  Imillar  da'aca  term 
et  leigneariee  lellet  et  tant  qne  bon  Ini  sembleroit;  an  lieu  qn'oB       atUljaue  de  marier 
le*  fille*  jramo  da  ai  baata  noblcaM  qu'avec  l'easentement  de'Icura  parens  M  amts.  lum , 
s'estent  aia  en  taéla  da  pr^veair  à  grande  et  excessive  chevance,  s'entremit  de  faire  alquemje, 
aaUaat  at'iiiBdia  la.  piam  de  philosophie;  envojaat*4%  ABlMag^e  pt  nntn^  lointaina  palk!, 
paur  ttavter  de*  naittrea  da  cet  art;  et  fait  Teaif  àa  aamioé  M.  Anth.  de  Palermet,  en 
qaai  il  fait  de  Oonlt  ontrageuse»  despensas  qui  ne  lai  fbrent  d'aucun  profita  Item  ,  qu'un 
chacun  eonnoiasoit  qu'il  estoit  piadigaa  aalalia,  ét  n'avoit  sens -ni  entendement,  comme  en 
effet  il  ectoit  aaavtat  alKin;  de  m  Aaai  at  Mavcat^  parlait  ia  jilBt  anfiSi  at  s'en  alloit 
toat  'seul  par  le*  hirs,  et  quand  an' lui  rcnaailnril  qaa  ea  aVolaff  pal  bien  bit'.  Il  respoa- 
doit  plu»  rn  manit-re  de  fou  rt  d'insensé  qu'autrement.  Ittm  ,  i«*  trouve  qu'il  a  «eado  *al 
alidaé  à  Jehaa  da  Masacille  la  ebaalalaaia  de  Foatii|w-lI^aB  aa  paie  d'Aa)oa  de  qaatra  «aatt 
livrât  da  rCMa  iMUr  qntat  '■lillraiMirdW,  et  pÉ»  atilM'tiADtMl  aaisaata  KTrea  da'nata  pahr 
cent  e*cus  d'or  oa  autre*  soi^e*,  Ittm ,  h  fm  rorMire  Guillaume  do  la  Jnaidittd,  alaor  de 
Marti^aft- efiaad ,  laa  alwtalwijaa  ^  Biaaon  et  de  Chcmelier  audit  Aajaa,  pmr  «inq.aiîlia  . 
weatlfar  qa^'caafawi  avait  tafii,  et  taata  fojr  il  e'ea  reçut  onqnea  denz  oïilia.  A  %tk  MtMHè 
Baadaain  du  Benil  ,  évesqne  ^Angiem  .  vendit  la  t<>rn>  de  GrutecuiMe  audit  Anjon  pour 
1lM9k<iaq*la «Ma*  au  aatre  faoïBet  htm,  vcadit  ia  chadalaBia  de  Saveuaj  et  cent  soixante 
livret  da  ^Mtd  iar  %  1lM»i^»%t0i)gl^.''nMV^ilÊ^  ««bffa  Guy,  sire  da  la  KiMirGu^iou 
le*  terres  (If  Mothe-Acbart  rl  dr  In  Mrarii're  rn  Poitou  ,  valant  mille  :(  douse  cénlt  livrer  ffe 
Veata  ,  oA  j  à  heaa  ehastel.  /tem,  vendit  sur  ladiM  aaiaaenrie  de  ilIothe-Achard  eaatlivm 
da  'reaca,  ét  Mr  Pliitqtttfpbat ,  qid  tat  da  ta  raeafta  tHi^nâCceou},,  diii  livrni  de  -ranle.  Au 
fpu  l'Tfsqiic  'If  Ninifc»,  chancelier  dr  Brrlngne  ,  le»  terre»  de  Pruijçné,  ile  Veu»,  de»  Boisaux 
Trtfaux,  la  parqiiee  de  Saipt-Micbel  de  ScB^cbicr,  et  autres  piicc*  tt  terre*  sise*  an  rios  de 
'Baya'  p*«r  quatarae  aiilla  ti^,  an  ete/'À  jMtpafaia  la  ÉicnlWt  at  k  fea  fiBiUrauit  lé  - 


Digitized  by  Google 


—  542  — 

avant  que  le  feu  l'eût  endommagé.  Ce  seigneur,  dont  le  fonds  était 
bon  «i  chréiien,  fiait  par  dea  «vis  ai»  jpaiiBi\,la  da  liieii  âewr  kiiit 

'  Gp«De  ,  mmrchandt  d'Angiert,  eeiiaiDe»  ^ndc*  reatct  nir  Ut  torret  de  Viailtri^rM  et  A»  têim^ 
kvkim  d»,  FoiM4iO«v»ta,M  paU  d»  Mo»,  •(  ilep<^  l««r«  ▼«■4b  iccUaa  ttigaMiiwfav 
MfttiM*  MiiUBW  dwt  il  ae  reçut  pM  1*  tien,  et  m  m  4npi,  dwvanx  ,  peltelMÎw ei  fctflM 

M  valoient  la  moitié  de  et  qa'on  Ir*  estimoil. /(«in  ,  h  ba  mruire  J<>lian  de  MonUcUr, 
«t  «ndH  ira  fiaiiUaMt  d*  Com  ,  les  Mma  de  la  Vvftito  •(  4*  SeneM ,  qui  aoot  bellM  mï- 
gvniriw  «t  4*  paad  nvmit ,  cC  pfMtît  de  païer  aosdiu  de^aterart  lpi«tn  ee«to  royavx  d'or 
Auront  la  vie  de  ifaïuc  Anne  dr  Silti' ,  douarièrc  d'iccllr»  trrr*^;  la  rrnditiou  fail»»  pour  six 
nulle  aaena  d'or  «u  antre  (rut  aoniiDcs.  A  lien  m^oeetgacnr  maiftre  Jehan  Oa^tenr,  jjNréu- 
daat  n  paila^ul ,  Ica  torrca  at  teicneurfat  d'Amaa»,  da  Clwtl'at  da  SifMa,  pmwcwteima 
ïomme<  d'argent.  A  Ouillsuni'  l' Apoliquaire  do  Puitiers,  tt  à  miiislre  Ji  ArcmLert  et 
Jacqnet  de  l'Eepine  rendit  le  Urveil-Manfen  les  PcAlien ,  et  autrai  pitcee  an  bic««  pâlit 
poar  dtaz  aill*  atz  «anuT  aaau  d'ar.  A"  fra  aooiaitMW  flaaifaa,  «dfMw  da  la  Tlrimilla. 
doau-  rciit'  rojaus  d'or  dr  rrDte,  ou  autre  graot  rfota  ,  ïur  la  Um-  de-  rii  Mntor,'  ,  pour 
doiiae  mille  rojans.  d'or  on  autre  amniae.  A  ien  Perrenel  Pair,  maitiiaad  JlAjtgieri,  pluaienn 
gundea  wrtaa  aor aia  tanaa.  A  daaw  Mwsm  da  laîlM,  tpaita—to  livna  daf MaM  «voit 
tur  rettai:|7  i^p  Brocliewc,  «t  c«dI  lirrcs  tl?  rtaté  sur  )r  p>'uige  de  Chantocé.  À  màiitre 
Hioolaa.  !H«ret  le*  dixnea  de  {xM^anou  puux  quatre  ceuu  e*cu» ,  et  eeat  (ois;ant»-dix  ntjaua 
d'à»  danaU  enr  lea  t»rra»  daa  Chewa  «i  da  Ungaaipîlla,  ai  aaa  «rtm  imw  powr  ailU  bail 
reata  rojraux  d'or  mi  autre  lomme.  A  (iai!1ai!nie  de  la  Plnnrhc  ft  Pirrre  Chabot,  marehand 
d'Aagien,  vendit  ceot  cin^uanta  rejaus  à^at  pour  quiusc  ceiita  ewus  d  or.  item,  a«  ckapitn 
da.  II«ti*'B«a*  da  llaaaaa,'Vaa  baHa'aaiaaa  andit  Nnalaa,  ■ommée  la  maiaMid»  la  ftiaa, 
ave«  let  appartenancei  ,'ronitilmM  pt  aatm  droit*  qn'il  aVoiten  îcrlle  ville,  et  aatret  terre*, 
reniée  et  rerenio.  An  cbapitie  de  fiaiut-Picrre  de  la^te  ville  cîuqu»»l«  livret  de  rvnte,  «( 
h  metiire  Guy  da.la  Pancillat  «hattUarf  aant  lirre^  da  reate.  Et  vendit  ledit  M.  OSlim 
plnsieart  antrM  terre*,  cbatteaax,  r^ptat,  ate.  De  lorte  qae  «n  hai|  an*,  depnia  l'an  143! 
qa«  ledit  fen  monteigncar  Jthan  da  Gnon  dte<da ,  jntqa'cn  1440,  que  ledit  U.  Gillei  alla  da 
via  k  tretpa* ,  il  vendit  bien  da  eaa  lama  «t  rente*  «ar  lai  pour  le  prix  et  valeur  .de  cent 
fHOa-vingU  à'deaz  aeato  aulla  «aeaa,  «»aa|n  (taada  aaaCn*  q»'U  a  défoaèéa  avec  «ondit 
ravaan  et  gagr»,  «t'a-aaUK  mprmté  plaaiaaia  (faailidiwfciniaa  qifaB  daidande  anjoard'hu^. 
Ppnr  ce*  raiion*  le  rojr  dernier  tretpa**^  dneinenl  iaiikinild  et  aoerteiné  de  manvai*  gonveiy 
aanaat  dadit  aifa  da  fia^ ,  lai  fiit  aa  aoa  fraad  conaeit  inteidiction  et  drifenae  da  vaudra  aa 

*  aK4aar  aia  tanw  ot  aaîf aaariea,  aa  reatea  aar  iceUca,  à  qaai  il  aa  a#entit ,  aa  awint  a»  la 
roQtrrdit-il  point,  lient,  lidit  tri|;nrur  donna  «es  lottrM  patente*  adrèmiBlM  k  voua, 
Noateigneur*  de  Parlement  de  Paris,  par  letqoeUft  von*  aetoit  maadi  intnriiira  «t  dtfaadia  la 
mêm»  ehoaa  aâdit  M.  GJllea,  at  &îfa  UÊmut  k  Caat  aatiat  qa'îW  aa  eoalnetaèaBt  avae  lait 
lui  notifier  cl  i>  loll^  jiitru  ladite  iutcrdiction ,  et  la  faire  publlrr  en  tous  les  lieux  rcqlht;  et 
faire  défenic*  tur  grocte»  peine*  à  lui,  aux  capitaine»  et  garde*  de*  chaateaax  et  fiiiiuiiiaiii 
dadit  ail*'  da  la^t  «i  taai  wtîna,' qa'Ua  ^waïaaatjia  «vafriiBeBt  catre  tran»port<<c«  l*a- 
dite*  place*  et  forterew*  à  étrangière*  penonririi  iusiju'j  ^  ■  ;uf  p  ir  Udiie  rour  auiremmi  in 
faft  «rdoABé.  Bt  loreai  leadilea  lettre*  iaaiaa<««  et  noliliée*  audit  feu  M.  QUiet,  j^û  le*  vit  et 
laf  Idl  «Tao  Mitaa  iafeibilioM'^at  dttaaa**,  «t  fanât* paUidaa  debai*  far  uj  pAlit  et  ta» 
de' trompe  et  autrement  tt  ville*  d'Orl<<an*  ,  Tonr*,  Angiert,  Pouiaogcs,  Chn  t  n  ,  Sainl- 
Jeban-d'Angeljr ,  et  plueieur*  antre*  lieax.  Et  farent  initca  letdite*  défeoaet  t  m«mr*  tiiiarln 
de  LajenI ,  dtavaliar^  eapitaina  a^  farda  dadit  diaatal  é»  Cll«M«çé,  at  aatiaa.  Il  far,  râttaa 

.  lattrttladit  Baij  tfdfané  «Mit,  c^tiiadvlla  lam  Im  MBtfat»,Y«BdllianatiliéMti«iabii»'' 
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coAnltr  M  veooBttat  qoB  tout  ses  dtfréslointDls  ayaieiit  leur  source 
êÊtOÊ  Im  mmt9ém  édacaticMi  qa^oa  lui  «?ai(.  donnrfe  daos  son  enfavoe. 

pMrMh  Jba 9Sttm êhttmf*%  «1  ««tnis  h  Mdito fart  Anu» Bnie  d«  layi  etm  dranuiam m 

•noie  tt  héritier ,  qu*il«  l'en  pui«««Bt  d(ir«Ddri«coutrcIpi>  acheteur*  ou  cr<-dit«'urs }  tout  aiofi  qu'ib 
MM^I  fnt  oa  fa  faire  j^kravaat  loidiu  MaUato  «t  aonolistaut  iccux^  Pu  «m  mfpu*  feira 
clalniiMal  appaii,  qmm  ht  eontfita  àm  TndïliaB  «t  «nhange  que  ledit  ^  AiUâk  tiuwit  Adt 
avec  le  dite  Jebaa  de  BreUigne  daa  terne  et  aeigneuriea  de  Chaiilocé  et  d'Ing;raade  ,  et  d'autres 
•ee.terrea  et  Mi(paatiM ,  nioat  nfk  de  tonte  naUiUi  «t  se  lui  pourroot  aerrir  ne  valoir.  luni, 
•(  «Bveia  lent  faa  imt  lehaa  km  voDMiçD«nr  fmn'it  Bretaigne  son  BU,  qui  dtpuis  fat  dji^, 
ni  aatm  faraud  ambuHade  |>:ir  ilr  t  cs  Ir  Hoj  It  Kiort  et  fe  Saiat-JdkD-d'Angely ,  jwn  A^ir 
congé  de  coatmcter  avce  ledit  fea  ll.^GiUca,ée  ladite  (eigneorie  de  Chantocé ,  mata  ooqnce 
ne  Toalat  le  donaer,  et  0t  aotiflar  witl  BMaeilInear  Pierre  ei  aux  aatret.aaibaaBadean  loa 
iatfdicii— ■  Et  farent  par  lee  parcna  et  amie  dadit  fm  M.  GîUea  exhilMiee  aadit  da«  laidïtw 
lettre!  royaux  d'inlerdictioa  ,  en  lui  requérant  qae  pareilles  lettrée  il  vouliist  donner 
en  aondit  païa,  oa  au  nutioe  conaenUr  qae  leaditea  lettres  royaux  y  fassent  publiées  et  esecu- 
MM  t  .tet  H  M  «aalitl  liea  fait*.  Oë  ioyaat  IcediU  parenU  et  amia',  il*  m  mittàt  «m 
ccrtatrw  pla^f»  pt  fortprpww»»  ay>partcnqntp><  aadtl  Ùrc  de  Bays  en  BrBtaign<"  jxinr  les  !ai  cuider 
ooMerver ,  mats  le  dit  duc  lc«  Ct  preadre  sur  fUS»  et  ilepuia  le*  liât  comparair  en  personne 
ilma*  la! ,  al  l«w  àoma»-  iè  fna4t  wapwcihtnafc.  Item  ,  àt  an  haiaa  da    qf»  Ir  Mjfaaar 

de  Loli^ac  avoil  «lé  tvrr  Ip^  autrM  par«DU  et  nmi?  Hudil  moctrigneur  Gilles  Iair<?  au  duc 
Jeh^n  leareqaestee  des  susdites,  et  s'estoit  mis  esdiles  places,  jcelni  duc  despointa  de  li  lien- 
teaaace  Mi  le  eMBla  de  Laval,  qAi  Mtoil  eoa  gendre,  «t  frèra  dadit  neor  de  Lobéac,  ^ 
ISsl  son  lieutenant  ledit  feu  îtf.  Gilles,  et  :  iw-c  lui  lesdi  ta  contrats.  Itern  fnu  isouseigneiir 
l'admiial  aisal  espousi  ladite  dame  fiât  &ire  plusicon  consultationa  des  pins  notabtea  clercs , 
^i4Uls  «t  advnaaU  da  iwianna,  ^  «piatonti  pour  la  aoIUtd  da  lodt  ktdtb  malrait  al  pro- 
difaliM  notoire  dadit  M.  Gilles.  Et  quaut  audit  coutral  d'eschange  ou  venditioa  desditea 
•Mfnaariea  da  Gliaatfo4  al  layiaiida,  U  seroit  nol,  car  ledit  dao  pmnaiat  par  sea  lettres 
pataatat  •îfii4aa  da  ioa  aaiaj  mnanfi,  al  anOém  àm  taal  de  lai  innea ,  au  ni  da  SaaUa  ,  due 
dlAl^aa,  de  non  oontraetar  M  frfaw  MBifMtar  avec  ledit  £su  M.  Gilles  du  chastél  et'  appar- 
uwancee  de  Cbaatoeé)  et  ae  paravant  aneiin  contrat  en  avoit  eaté  fait,  il  Tooloit jqu'il  n>> 
aen  pasaeat  aidef.  Jum  et  jura  ledit  duc  sur  le  corps  H.  en  cb^ntant  la  miMee  ,  et 
ptamist  aa:  paiala  da  prinoe  au  demandeur  et  aaxdits  parents  et  amie,  de  non  contraelar 
AU  faire  cootraeter  avec  icelui  Gilles  desditts  ««igueurifs  du  Cbtintacé  «t  lugrandt.  Item, 
avoit  promis  le  duc  bailler  aadit  sire  de  Bsjs  dan»  certaius  teiop  sis,  cents  quarante  li«rea 
'•OOfaoia  da  rente  en  Anjou  et  Poitou  ,  et  aalne  cboses;  ce  qu'il  n'a  exécuté;  et  celiT  apyi 
par  le  contrat  fait  par  le  feu  admirai  ,  camtne  ciii^letir  du  l'itlitc  ^rn^  (lame  lllarie  dp  Bayo 
an  Demoie,  avec  le  fea  duc  François,  par  lequel  icelui  duc  Fran<^oii  itsouuiint  que  de  la  part 
da  daa  iahaa  ara  pèra  reatait  fc'délivrar  \ié  terne  tfâatpaaMat  par  ledit  WL  Gillaa  à  Gaftoj. 
le  Perron  ,  aa  ieu  cbancelicr  de  Bretagne  ,  et  au  chapitre  Je  Hantes,  et  lesdits  six  centa 
«inamita  Uvraa  da  laAte.  Ittm  ,  le  fsu  due  François  se  seroit  départi  dadit  caatrat  d'édiaaga, 
at  onolMalit  4|Ba  ta  ba  adnifal  râdit  màa^  laiUMC  al  jpë«<daal'  kadito  ahaatala^ât  aaigaaatiAa 
de  Chanlocé  i  l  Ii  i^r^tudc,  i-t  les  péages  de  Loin ,,  coduho  propre  iH'ritnge  de  ladite  dame  , 
t^fii  en  priât  p«ei«wi«a ,  et  en  joait  paisiblement  aa  vie  durant ,  at  ap^  le  déaia  dadit  adiairal 
ta  jaiiit  laiita'daBia  al  la  aSaor  da  lolidda  à  qai  aUa  Siak  depii»  'nariée.  Si  ai  an  d«mu|daar 
on  disolt  que  par  traité  p  »nr  entre  le  feu  duo  Franculs  et  le  feu  admirai,  le  duc  pouvott 
aaair  lasditce  terres  eu  baïUant  audit  admirai  soixante  un  mille  r«ruB  d  ur  vteils;  respond  1« 
danàadmur  qu'il  n'en  appert  et  prota^*  4e  rimpugner,'  puisque  put  up^uiuUuieAts  precédeula 
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L  tivôque  de  iNantes  acquit  de  Gilles  de  Rais,  les  ierret  de  Pruigné, 
de  Fem,  du  Soiê-7}waiT,  4d  paroisse  de  Sam^MkhÊê--4ei>Sevedà^. 

ledH  due  FrutçoM  avMt  bailltS.siidii  feu  «dminil  aanom  de  ladito  dane  Ividitea  tm|tte«in««, 
laaqvallH  il  fwvwit  ntVMi*  «■  InUlmt  ému  «ania  livMa  dTe-imito  av  ■■iatu  ,  laa  lama 

ae<)iii!«^  P'^i  li  ï'roy  le  Ferron ,  \e  cliuDcrltcr  et  )(-s(l!u  <5vJ<qui'»  rt  ehapilra,  et  DoD  aotr^ 
itail;^  duquel  droit  >cqaia  à  ladite  dame,  ledit  admirai  ne  la  pouvttit  débootari  attandy  a 
MipotiM  ,  qfl'Alle  B>  a  piaatd  ««Haatamanta ,  âU.  Anaai  «'oat-ib  ïaM  kaéitt  aMttuM*  ak 
mille  <'«cos  d'or  pni^s.  Item' ,  en  l'sn  UâO,  le  Juin,  rstaiit  l»dit  admirai  au  iirge  du 
Cfiarebourg  contre  lea  Angloit  ,  dist  qu'il  catoit  de  ce  jour  aeigneur  de  Chanloeé  et  d'Io- 
(iB^da,  la  tafOM  éa  MaMt  aupiné.  /tam/loaglampa  «vm*  eowigiual*».  4»  laMHte  aaigMB- 
rie ,  tantoat  «prêt  le  dërei  dmlif  f<'ti  :>(Imiinl ,  ie,fca  duc  Pierre  de  son  nntorit*'  privée  ,  cnnlre 
la  ^ooaaiitainent  dcadita  aei^iieurs  de  Lohéac  et  femme  ,  occupa  le  ehaital  de  Chaotocé  , 
«Hrttr*  I»  ft— awa^B  im  dm  ftançab,  qat  avrit  {«rd  par  la  lai  at  Mamat  da  aan  aaipa, 
etc.,  de  non  wiifTi-tr  que  lesdites  place*  fuMent  miseï  hors  de<  mnim  (tu  feu  ftihnim)  ,  etc. 
ittm  et  ne  peut  ledit  duc  avoir  la  pos«eiiioD  dciditca  terre*  parle  vouloir  de  Metaite  Olivier 
à»  Cottivy  et  de  m*  e«b«ritiert;  letditea  tatvea  «itBBt  la  pMpta  «k  aaalaa  hélila|a  de  ladite 
dame  :  et  fitt  dire  ledit  Monaieur  OU»iar  par  aea  prdeurenr,  came  il  appert  par  le  plai- 
iayi  du  novembre  1451 ,  que  l'aeeard  d'entre  le  roi  de  Sieita  at  le  duc  Pierre  ne  aeroit 
paMAt  ^*  VB*  le  duc  avoit  detpouillé  MoDaieur  Olivier  et  la  v.cave  de  l'adsiiral  ,  jaaqn'a 
re  qu'il*  fnitent  reaiiiaéca.  Et  si  ladite  dan^e  llaria  anwit  donné  proearation  «adit  de  Coitirjr 
d«  bailler  la  poaaeinoii  denditea  places  audit  'Piarre,  ce  n'eftoft  pat  de  son  lik^ral 
■arbitre  j  ahM  iftoit  ()ei<  mi  ynr  ledit  M.  Oliriar  «t  'Grittofle  de  Coitivy  aon  frèn  ae<»»« 
prÏMMinière  au  ebattel  de  TaiJleboarg ,  duquel  etie  ne  pouvoit  partir  sans  leur  con^é ,  em- 
peschants  qu'aucuns  des  paraato  at  amis  de  ladite  dame  lui  puasent  parler.  Sur  quoi  feu 
meanre  Haljraa  da  Torreton,  lors  lieutenant  du  seneeehal  de  Xaiutonga,  «t  Cm  Chiicliard  da 
Ciaié ,  par  verta  d«  lettna  pataataa  é»  Auji  1*  laiiaat  avaa  tous  ses  biens  en  ta  da 
Roy,  et  Crent  Inhibttioa  •  aaafita  im  CSeïtivy  ia  traher  la  naria(;e  de  ladite  da«M,  ai 
attaaip^  li  sa  personne  ne  k  sm  bieus;  et  estoit  pour  lors  ladite  dame  mineure  da  vingt 
à  YiafWm  faB^et  rdYoqna  ladita  dataui  quand  eU«  fat  h  ia  iUwrtd ,  at  îiaeaBtiipaiit  ^'aUe 
tôt  narida  an  aiaar  da  I>»lidae  ,  taataa  proèanliaaB  at  'BppdutaBaadla  ^u'alh  cm»  fm 

faire.  Et  il  ce  qu'on  dit  que  la  Boy  <le  Sieile  »  fnit  Intnnpnrt  de«dile«  terres  d'in^mode  «t 
GkaataAé  an  d«C{  dit  le  ^iemaadaor  ^ne  ledit  Aoy  a'j  avoit  point  da  droit ,  fora  ia  foi  bt 
irtÉmaga  aaalaawnt ,  qu'il  avait  raçv  im  Am  aAtainI  /al  hii  avait  «sMaa  traasportd  quidquiti 

jun't  in  his  haf-en-  pnlvr.i'  '  f'h'it.  df  Nnntf.'< ,  arm.  M,  fass.  B  .  n.  2V 

'  Gaatrat  de  vente  de  mille  livres  de  rente  valentea  et  levsntca,  sur  la  ehaat^,  terre  et 
Iwart  da  friaaay ,  paoé  la  aanma  da  ^agt  ttilla  aaeaa  at  maos  d«  poil  da  VtaDea,  payaa 

par  Hnii"!!'  tr  le  Chiincelier,  au  nom  du  duc  flr  Rrrifigne  acquéreur  ,  k  Hoonirur  Gilles  de 
.laia  vendeur.  Fait  \t  )^  Novembre  1499,  au  regard  de  la  daqae  da  Bais  «oasentantaj  rt  au 
ragard  dadtt  dra,  la  «■  dadit  soJa.  Saw  ka  «saaiis.da  la  eaar  da  RaiAoB  •*  MM  ba  wmm 
Al  M  ÏIi  Mroit,  de  M.  Oilfes  de  Bais,  de  GoiManme  geignetir  de  Bfafail,.'«t  da  mma  Babat 
riisp«rvier  C'^it/t  caSB.  C}.  —  Extrait  daa /'rruc^f  de  D.  MooicB. 

4*  BMR  at  X»Alt.  — 'Caal  mm  la  dal« -é»  «MO  qaa  «nw  ataai  h  plaew  n  prM«a  aéMta, 
qni  n'appartient  h  l'histoire  rjae  jinree  qu'il  donna  ma  îdd*  da  la  diipraTstinn  dr»  m  rurs 
dans  quelques  personnages,  «st  parce  que  celai  qui  aatà  la  MtRauir  était  un  des  pnnci^os 
Mignctifa  da  la  BMlagaa..—  IHUm  ^  Laval,  aaid^hal.  dft  kata,  avail  dMpd  ma  %rtiiàa 

îtnmense   daïlt  prfx^tf^nlitf^^  l^'^er•^^^^     Po!«r    rerOMvrT  «e^    r^r}!*»*^**^  ,  t)  r-\\\   T<*-rf»Tîr»  aUl 

alchimistes,  fux  sorciers  ,  .et  L'uil  par  se  donner  au  diable,  li  avait  toujours  a  sa  suite  des 
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et  autres  p^ce.^  et  teri<\  sl-'cs  nu  clos  de  Rnyz  pour  (/unfnrze  miUi' 
escuê  d'or  (Celle  somme  luratl  aujuurd  hui  deux  cent  uulle  livres  en- 
». 

vMM^nli,  .da^  fiHÉlitiHkt,  4m  «mAaim  «1  dM  briadiair  0»  l«i  jnyfMkaU  dct  mamn 
nAMmmMm^  im  tmmm'*W*tm,  U  Mil  ftit  nouiir  ftatitiiis  Aibjuw  ifHl  mnit  «poMtc* 
■ue<!««tVMMBt.  0*  lmi-ia|«Uit  !•  ditparitiou  dr  c«at  taimit  àaa»  lè  mhi(  defqaiiiïl  itMl 
baifa^.  Da  taiit  da  aftew.t*Mlai  dTto  paeta  ava»  ta' déaaik<dtaîl  la  naiaa  laoila  a  praarar, 
a(  ea  fta  fmMaai  mr  atlaî-tk  qa^  lé  «tadateah.  L*a  fagas  da  tit  tanibla  pceala  ftuaat 
IVrêque  de  Haatai  at  la  vicairr  de  l'inqaititiaa  4k  U  fai  «a  Franc*;  «ar  il  y  avait  alors  an 
tafUMilaar  daw  tum  la»  ^iaaèm  d«  ffaaca  at  d»  Biatafaa.  Cm  daaa  jafa»  «lalant  aaûtéi 
dh  fNildMft  da  liatafiiai' Vaa  grairfa  pmwriiB  la  «asdairit  dan'  U  yrafifa  S»  ItairtM,  a« 
il  fut  brAlë'TitaB  fManca  d«  duo.  —  L««  pttcea  qne  D/uir  iadiqur  à  l'uppuî  wnt  le*  «ai- 
vaatai  :  Acte  da  la  natiM»  dtfaitira' ,  doaaM  far  févéqaa  da  I^lanta*  «t  oMiiira  Jaaa 
■loûa ,  inqojsitaof  ^  la  foi  fe  PaMaMra  da  taMnva  <Mllaf  da  BAin,  par  laf ailla  îb  la 
déclarent  convaincu  da  crim«  de  wdam'e  ,  iMcrilé|e  ,  inYoeatian  d'Alias  ;  p«ioet  at  «ffna 
'aaooaitBas.  —  DaUM  la  3i  Oatabra  144V  {Jttkii'eê  ât  NmHtêi,  ana.  L.  eus.  E  . 
'  tlvM  aa 'papier,  eanlaaaat  ialataiatîaa' at  aatrea  procédant  A^tià ««ntiv  nes^re  Ville*  da 

Bajrs  .  iiiaKclial  Av  France,  à  initance  du  procureur  du  duc  [ll/id  ,  :inn.  L.  cniis.  G). 

-  Ifivra  flOBTert  de  catr  rouf* ,  écrit  sur  vélin  ,  aaquel  sont  les  iaformatioas ,  procédwaa 

at  tMBicMtB  doaaéia  antra  M^"CUUa.d«  lay*  ,  «arMial  da  ftaaae,  at  T*i*qom  da 

Nantes  ,  par  Ip<]upÎ  il  ni  d<'claré   ,  «-t  pour  î  i ui   ca»  IVicommuiiie  et  d(l<!lar<S  avoir 

'«aooara  las  p«ines  da  tlroit.  —  Daté  k  li|  fin  d'Ocl«br«  144U  (Jlàid ,  ana.  91,  caw.  £).       .  • 

a*  lior  sa  il.-  aa  BOOIOllX.  n  ait  bramoapplaa  détaillé  qaa  kl  prfaédAta;  aiaia  aaiù  il  a 
nnr  coalfur  'i  i  >iti.:ri.^ftqae.  —  Jean  V,  k  texte  <<poque  (t44(l),  abandonnait  k.la  jostice  dn. 
hommes  an  de»  plus  grands  seigneurs  de  la  Breta|;ne  et  de  la  France,  que  saa^  aom  ni  son 
raaf ,  ai  im  tiebam»!  ^  al  «àles  de  sa  imlUa,  «a  poiaM  navar  da  -daru^r  étappHaa.  la- 
cjllfhff  prnc  ('S  du  m:-n'r'i;i)  di-  H:ttT  rst  nn  monument  remarquable  rte  l'esprit  et  d*»*  nirKurs 
d'nn  siècle  ou  t'^iliaieot  otraiigetnent  la  bravoure  et  la  iailtleew,  les  hoonears,et  l«  crimf, 
la  Mpwtlitiott  et  l'iaerédalitA ,  la  ricbana^'  la  paisiiaaa  et  Vabjeetion. 

Gillet  d<-  Laval ,  bnroQ  de  Bail,  arait  i*pou«i* ,  jenne  encore.  Catherine  de  Tboaars.  dnnip 
de  TifTanges,  Covsauges,  Saveuay  ,  Cbfl  tenu  -  Morand ,  etc.  l'nr  uin  pi*re,  il  était  |M)s«t'«war 
des  plat  Impanaalai  uifeaariM  de  la  Bretagne;  et  par  sa  m^re,  Itfarie  de  Craon.-d'ufa 
foule  d*  tarre»  ,  plaée»  et  cbâteaus  daas  le  Bbine,  l'Anjoa  et  la  Poitou.  On  évnlnait  Se* 
revenus  les  plus  ordinaire*  au-delk  de  eiaqaant*  mille  livres  d«  rmtaj  et  il  jouiasait  aaaara 
d'une  foule  de  droili  é«i«t«all  filt  ial  piMahaÏNt ,  da  temps  k  antre,  des  ww 
imménies.  Il  avait  paar  parenu  la  faaillp  nji&f  "da  Francf ,  la  lamillc  dneaie  d«  haCagaa, 
et  la  plupart  des  princes  et  grands  seigoaniB  dai  deux  eantrées.  Cotama  tow  k*  genfil*- 
kaannta,  il  prit  le  parti  des  arme*,  se  dliliagva  far  sa  valeur  ,  renSit  d'éminents  lerviaaa 
k  Cbarl**  VU,  lui  me^aat  da  omlbfattMa  aotpagaie»  ■da  faak  d'aiMaa  laréas  a  ses  frajia, 
dt'U  *B  fat  réaompeasé  par  la  bfttaa  da  Baiéafeal  da  nràaa  (l49y)L  Daé  apiwaa  exkfér«'e  da 
kaat  itag  %tCit  «aaapAt  l'égara,  et  il  se  mit  en' devoir  d'en  MMwiifla  splendeur  en 
d'awMnt  «aa  aaapaiaia  de  garde*  dit  a«ap*  da  dmtk  aaati  basMi  *  éhaval.  dont  il  se  ft 
aaim  en  lofd  fiaai>  Sa  prodigalité  deriat  aatiéam.  Il  éatralasait  dia  troupes  d«  cobmu 
diaai  qui  représealaient  Im  >aint*  mystères,  qui  jouxtent  'des  pièces  d'amour  nommée» 
Mariiqae*,  qai  aaécalaiaat  de*  taaia  dTadiaHa  nt  da  foroa  avw  dilgdinaMBli  et  paroles  plai- 
Mate*;  et  ptfr  «aa  a^dmaa  diatribnit  aax  HrfitaBfe  da'TÏai  dâ  dHbi—la*  espèce*  et  de 
l'hyporrai  Toute*  l«*  pemotine»  qui  l'approf  halent ,  louti»»  celle*  qui  faisaient  partit-  ilf  •'■■< 
maisoa  vivaient  arse  «ataat  de  luxa  qoe  Im  pliis  rtcbet  pnfpnétair««  qaaiqae  aattréat  lui- 
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viron).  Le  chapitre  de  lïanj^s  acquit  aussi  de  ce  seigneur  cinquante 
liyres  de  renie,  ët  cehâ  de'Ifotre-DanM»  ,-Ia  hhuoii  de  le  Sase,  entre- 

méoM  BaaqaAi'do  p^cwair*  ,  tant  il  aimait  à  d»iiB«r,  (aat  il  4tait  pc^pt  à  m  défaire 
§ém*mmmmi  4m  obf  «M  AnI  !•  brtMa  loi  «ait  b        «ifMt.  8«  fl««M«i  Bu  fi  liiilH 

loiu  de  «ufîir*  i«  'iri  riAjxr.'rs  îl  rniprnDla  tt  paya  ât*  iiilf^rMi  norhtlauU  :  puit  il  vendit  des 
droits,  dc«  rente*  et  de*  terre»,  %a  prix  l'en  TOui|it  t»i«a  en  donner.  Une  Mule  m^mhtm 
ftrt  Méf  fw  wfc'WlII*  ^teM'é'ar»  ibmii»  d«M«Mf  doai  Im  «ai*  n(n«i  «'«hniMl  p«  dk|w- 
•er,  et  ^ni  diaparut  de  «m  main  coanme  on  voit  a'évaooair  ud  T^unj^r 

Bée  qn»  Gilles  de  ttai*  reconnnl  l'inanffiiaiBce  d«  aee  rcveoui  et  àe*  rettourtes  qn«  lui  pr*- 
«imiMii  ImT  OMiricri  pow  Mkvaair  à  tm  mibîII»MC<I  aâ  k  ae*  largenea ,  il  or«4  daftir 
p'nrlrrf'ii-r  n  ?>ieu  qnt ,  selon  sa  raniu} ,  respectait  trop  la  maiaon  de  Rohan  et  de  LaTal  pour 
lui  riea  rciuser.  11  i«  c«aipo«a,  dan»  ua  de  ae*  cbiteAox,  ans  ehapclle  ealb<df*U  ,  dcatervi* 
po  itt  Boioce,  un  dojea,  de*  cba&trea,  des  arehidiacree  ^  des  vieaires  ,  de*  enlantt  ét 
chant  ,  et  leur  8d)oifnit  de*  moiiciena  qu'il  fit  Tenir  k  grandi  lirais  de  l'ItaliA.  L'u  de  iM 
cLaaoïan  prcuiit  le  titre  d'<vèque,  et  il  oiBciait  nvee  toote*  les  cérémonies  de  IVpiacopar. 
Le  marbehal  envojra  pLuiieurs  Ibis  k  Rom* ,  «t  «Jlîaita  le  pape  de  concéder  k  ce  chef  de 
•ou  église  le  titn  d'«M«vlfui  il  dtdUnd»  Ê.am  aM  «lianuiaa  Instant  mitres  eoaun  àm 
prflau,  on  qu'oB  Itt  éintt  toot  flamin  k  li  digaill  da «notai  Ljwn.  Le  pape  se  nâammu 
à  cette  singulière  proposition ,  Gilles  de  Bais  dédommagea  son  clergé  des  bonncon  qua  \n 
daaiAtt  ie  SsMii^tek,  aa  la  «aiBUaat  4a  tnitameau  et  de  psosiona.  U  fit  nvMir  aaa  «hanainiaa 
4*  taafotii  fobaa  d'ddarla'la  jaraîaa  da  rUhaa.bwBns ,  de  toques  aa  iftlvaM  at  à  galila  d'air, 
al  Bt  acheter  au -loin  les  draps  les  plus  fins,  les  étoffes  les  plus  brillant«*  po<r  en  couvrir  Ica 
jwMtmata  4*  fndaa  4a  la  alupalia.  laa  abiadaiia*»,  la»  aaaaaaain,  las  «nMx,1aaylatot 
laa  hmttaa  dtSMat  «a  ar,  aa  faot-aawtaa  aa  vatoalL  Baa  {ajatut  twmr  al  d'an  giaad  pris 
brillaient  sur  l'ostcDSoire  et  le  calice.  Le*  ornements  eo  soie,  Lrodi^s  d'or,  sortaient  des  tanins 
des  ayiUears  ouvriers  do  Brmea,  d*  BraxellM  on  da  Veaisa,  at  cofltaient  des  tomaïaa 
tiaàiaaiia  IfaSa,  la  aaaeMaii>  da  «aiht  Kam  «a  |Wi<d>it  tka  d'awi  ^agniBqaa,  «»  la 
Vatican  eût  eus;.  r>  <  bt  et  la  pompe  qtai  aafiifaiiBt  1»  tHUkmim  ém  aaiait  BjMÉfaa 
4fns  U  diapclle  du  cbâteau  da  TlS^^gtê.  ,      ^  * 

■aif,  DÎah  a'ajaaft  paa  «aaaM  laa  vmb  lafiaa  da  «uodahal,  aa  fwniar  alaahrt  d'abtaBÎr 

par  d'au  1res  voies  la  yi  ui      r;i  c  rî    ]ps  rr,'--rij-s   i^u'tl   innfiitionrinit.   Il   tiwiit   fntffndu  dire  qu'il 

aiistatt  sur  la  terre  des  homme*  qui ,  par  un  grand  sacriûce  el  le  ressort  fl'uaa  tama 
aalaaté,  tfttalaat  dlaaatfa  hait  daa  kaaaa  da  aaada'  i^aaa  ,  Aalan»  d«aUi«*la  vaila  fai 

aipare   If?   Pires  lîuif  des  fornif  ?  iricarpnrrllr«; ,  pt   qufl  les  g<*nies  réprciuvi's  ,  aasujettSa  aïk 

yaavoir  de  leur  parole  ,  acooit^aienV  soumi»  et  nmpanls  fc  l'aspreMMo,  même  indénia»^  âê 
laar  Hâtl  A  l'i^laM,  daa  dwlMdMV  panaaniiaat  ai  rAUeauffaa  ai  fltalU,  pdUMraat 

dan?  If?  soTitUiles ,  i'enp-ify'TPi^t  <1sn!  !f«  forets  profondes,  et  sondèrent  les  r;iyrrnf?  fin  In 
reiiomm<.^e  plaçnit  leseerviteurs  at)horr<<«  du  pruice  de*  ténèbres.  Des  malfaiteurs,  des  luarbea, 
daa  iaifiaa  ne  Urdèsant  p»  k  former  la  cour  da  fittla»  Ha  laia.  Il  ent  des  apparitioas^  âm 
voix  horril'^»''  (irtnt  enteudre;  des  cotiseils  atroces  s'échappèrent  du  pfin  }n  terre  pour 
roatràlaer  a  coiumettre  .  du  crimes  impossibles  4i  redire  ,  et  les  aouterriuiu  du  château  do 
lUMfW  Mtantirsat  da  an  des  victimes  de  sa  UMallé  aW'da  aalhi  ^  Faffataiaat,  ma- 
aaafia,  an  pied  du  trAne  de  l'étemel  iasticiar. 

•81  la  génie  du  mai  ne  se  prétentait  pas  sons  des  fanaat  palya&lM,  an,  moins  u  maligne 
iadaipaa  m  i4faBdaiMÛ*«  aaaiwa  aa  sonflle  pestiféré ,  snr  les  misérable*  vasssuK  qui  paa- 
plaient  les  tenaa  ïuHaaia^aft'la  lAaiteiwl  aianai^.aa  ffadala  aatorité.  On  ignorait  encore 
U  sourca  da  taal'dfdtinwiMUp  éaiMia*  fai  la  aaaaMvaai,  mia  raafaidtade  gonflait  tous  .Isa 
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iiiBQl4e  Honlftwt  k  NaatoB,  sl<>iieun  «ulm  'dniîlt;  tomi,  ventes  ci 

w^nê^Mémoir.  des  héritiers  de  Gilles  de  Raixf  Ckâi,  dê  Nimtet, 
irm.  M»  MM.  B>  n«  â  ;  HoBiis,  T.  U,  cl|.  1336»  etc.). 


TTur^    Oae  de  m*m,  «mbrawanl  leur»  pr»>Tnier^  îh*«,  le»  rouaient  an  gorrirp  Aet  antp1«  din 
Uur  BaiaMoee,  pour  le*  mmUmm  fc  riuTeriiBl  <l<!moD^qui  it*  enlevait,  Mua  laiawtr  de  traces, 
ib  q«^biMlaifui««ft  Mhr  âtmùèÊf  «ntfal  Qu      }#«««•  SIIm  piMmi«a»  !•  viile,  Ji  pcia*. 
nubilp;  ,  liftK  i[i".r  Ir  filF  H»!  la  nuit  ne  !m  entraînât  pa»  dau  aon  palaii  <'<•  '-îi;iti\ iç -mûris  , 
porW  mr  d«a.iiDa|;ea,«le  famée {  niaia  tona  cca  T<nis  étaient  ioutilea,  toute»  cea  précaatisBa 
tu»  fliim.  La  nèr*  'T«Mit,  »frtêoéimx  mn ,  attapMite  êaâ  giiiilaBiM  de  fleON  fiuw  H 
blanche*,  el  dt'poser  une  nourriture  délicate  mr  le  rerrneil  vide  où  nVlait  pas  le  eorpa  d« 
fon  enfant.  Le  hrnùw  nlifienx,  l'étofliant  an  c<cnr  tendre,  cherchaient,  acna  U  traavar,  an 
pied  de  l'antel ,  la  fill*  umTêmimitm  q^îk  ■'•▼■îrat  viralvnniAnr  «(«HiVlnii  wvl  pour  ti  aattm. 
L'ét—B— Wt  et  l'efnroi  ae  peignaient  mr  tona  le*  risagM;  Ica  oShnidw *e  multipliaient,  «tie 
mf*»lnil>  înanMifcla        griniaeemeoM  d»  Mt  vuMn,  viln  «ofMBto  dévou<S^  par  le  tort  k 
Mt  jlafr'h—ttnaaa  fiwMkiéa ,  tronpena  étmdarwt  fm  In  via  «t  la  noii  devaient  trouver  indif> 
filnalit  alMèdait  vainement  d«  tant  de'  erime*  un  prix  qu'il  ae  ponvait  iamais  recevoir.    ^  ' 
Le*  raaaoaroca  lea  plns^odienaee  d«  riaaafinftion  dépravée  dea  alchimiatet  furent  mites  m 
mm  pôar  obtenir  la  tranamatation  da*  fliétanx,  l'art  de  taire  de  l'or,  on  cette  pierre  pLi- 
iMOfkala,  qn  pfdaara  k'ia  A»ia  la  riehoM  «t  ftannorUlité.  le*  fonrnanx  pi>st4!rienx  étaient 
aUnmf':^  Tinit  et  ionr;  et  les  vifrilables  tr«*soT*  qai  a'en  échappaient,  produit  de  la  vente  dea 
terres  du  maréchal ,  ne  raaaasiaieat  pas  encore  la  eapi^tté  de*  impostenra  dont  il  était  en- 
%uaé.  hlaf  ib  M  prtaMtèwt  «a  Mrrant  Indi*«,'qai,  ashmat  aas^  vaaail  M»  paiwwilr 

toutr  !a  1.  rrf  ,  f=t  pntir  lequel  la  nlltvre  n'avait  po  eoftwrvpr  H*  arrret».  f—  «wf»»  loi  fat  amené 
par  nn  j^rétre  da  diocèse  de  SaiatrSIalo ,  l'un  de  aea  éniaiairca.  Ij  avait  rencontré  Tinroonb' 
^ilaa  ■vnma  ia  l'Iaplnata,  n  «MftMit  aA,  par  aae,favMla  mif»  larriti*  «MBjaiatida, 
il  forçait  le  «iraplihi  rlurgé  de  la  garda  Ja païadb tmattiUt da aa  aiaatm |  Wi  jw^at da 
loi  livrer  l'entrée  de  ce  lieu  d*  ddioéi.  '  •  *  ■ 

Tm  fleure  ha^Manta  «t  êttéf  »  dat  jMBt  ardei^lv  pdnétmta  ^  aaa  baibe 

singulièrement  remarquable  par  sa  blancheur,  distn  i;u.iii  nt  l'homnie  de  l'Orient.  Ses  manière* 
«saplea,  mais  élégante*,  aBBOBçaiaat  ^a'U avait toujonr*  véca  panai  las  grand»  de  la  terra,  et 
latti»  9«mt  ta  Faaaaatniaafe  aaavaatllpaf  aia  ^aaw.  lien  «aaada  aa  lai  âaaiMait  <IHag«r. 
Il  gardait  aouvent  le  silence;  mais  quand  il  était  force  de  preadf*  l^'parvta  «  il  racontait 
dea  événements  astr«4Hrdùi«inaf  oa  awn^llaas ,  on  terrible* ,  tonjoara  arrivés  en  sa  présence. 
B  i^empara  da  tovta*  la*  laaalldt  de  Glllaa  âm-  Bais ,  qni  mit  à  aa  di^tontioB  at  aon  pouvoir 
et  s«s  richesses.  '  , 

Cé  fut  alors  que  le*  cachota  de  Tiffaugea  retentirent  de  linrlementa  et  forent  arrnfiéa  dh 
larme*.  Il  était  question  d'évoquer  le  aouverain  dea  singe*  tombés,  le  contempteur  de  Dieu, 
la'd&i!hla,  Satan  Ini-aiCme;  et  la  cuiraae,  qni  seule  pouvait  garantir  l'imprudent  évoeateui^ 
dea  premier»  effela  de' sa  colArr*  ,  i1<  v,iil  i^tre  cîment<<c  de  sang  liumain.  Il  fiillait  que  le  ma- 
réchal lui-m<ma  eatonçât  le  poignard  dans  le  sein  de  se*  victimes ,  'et  comptât  les  mouve- 
Biaat»  aaandtil^  fat  laa  «ppradMa  da  Ja  amit  aaeilai«|H  daaa  laa  naiclai  dâ  «aa  iaaoeaatas 

créatures.  Pnr  lr  pla?  Fnmfi^pT  mf'lnnî^e  de  rfnant^ ,  f!r   rri^fliil i f ,  de  dootC  et  de  fiippr^ti^' 

tiaa,  tandis  qu'au  fond  de  ce*  souterrains,  il  se  plongeait  à  la  fois  dans  le*  iniftme*  rafii- 
Momli  da'UMalt*  «aa  Mai ,  daa*  laa  atnaai  caaaUaaiiaai  dTaa  ariiaa  qal  pc«t-Ml«B*avril 

pas  d'etewpl'' ,  l'I    ntù  srin>  ilfiiil*-   u'-  fui    jins  linifr''^  tnnrlr-  iiu'il  appclint  j  îiii   le»  puissances 

«la  l'iafir,  «es  prêtres  ,  moliement  assis  sur  les  cojpnsins  de  pourpre  qui  courraient  les  atallfa 

f  71     *  ' 
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L6baf0iida'IUm.MidlMi(  autrafoii,  k  eÎMMe'de-sft'teoniie/da^ 
des  iMlronS'  de'BratagDA  :  on  a  miUft  ptBSwt  qa'it  ne  I'mI-  poa»,  «l  à» 

'  de  <■  MUallU  chapelle  ,  idrMMwnt  de*  hfmnM  ra'  rai  dm  «îd ,  «t  prisimt  ,  d'apN*  m 

ordre»,  pour  de*  imcs  qui  s'envolaient  pure*  tvra  le  M'juur       la  luuiit^rr. 

L«t  nimirlM*  c«0MiiiiBéi,  rue«|UiK  vaoittt  tnt^  <eul ,  «t  ft'ifi  1*  nmréclial  d«  Ntim 
dan* 'un  lira  voiain.  t«  bwMi  de  Bais,       m  aavaït  plw  qm*«ilMâr,  lUi  «a  plaair  fe  r«stff^ 

raité  d'une  suuibre  f;alerit!  que  l'Iiiilii'ii  lu!  df'siyua  ,  fl  A'ou  il  «nteudit  les  ccistn  de  tii 
foudra  «t  des  voix  «io^uli^M.  Lt  «ilease  te  rA|ablit  et  l'éTOcay»  tapairut  dcTal^t  U  mara- 
chal;  auiaAaa  Itniiér»  blaaebd  a*  liviila  wMai»  a*daUp»a»  la  aaa  frant         mi  dmaai 

et  depui*  ce  jour  ,  un   apercrraïl  coiiïtaoïmenl  re  £i'U  surnaturel  ,   ijaMlJ  (M  4tnH  dMi 
l'obacnrité.  Ainu,  diiait-ti,  avait  jadis  apparu  Jllolw  aa  pauple^iUlinmjL.  . 
Cependani  twiJer  ua  ■'«tait  pà*  auaMtt  noDtté,-  ak  B*avrft  mm  Flai^iaB  me  Isa  ti^ai  An» 

riiu  tri'sor.  Il  exigeait  auparuvuut  Une  ci^dulc  iignt'e  Aa.  «aug  du  martckal.  Gitlei  de  Rmix 
l'ccnvii  Moa  héaitati  at ,  dan*  l'iaUntion  da  trompée  le  diaU»,  il  tfrava  lyajreB  ,  ijar  daa 
phraass  aaibigula,  éa  proaMlUs  fe.raanaiii'  4a  lKa«.  taM  <aa  4aaà«iM«H«  càaifM  • 
vil-  <>t  «on  Ame.  Le  repr<^irntant  du  démon  ne  »'i)i>tir<yl  pa»  du'la  (uporehMÎat  aftilt.WlpMr 
paraltft  pour  obtenir  une  *i(tfa*aa  jrnntwanm  avec  le  abef  de*  Tépn>uv<*. 

A  pan  da  di>U»Ba  du  ahâtatn  da  TUnufia  *  a'dlcvait  mm  fait  «wli  ueiaBBa  ^  la  naada. 
Au  centre  niî<aio  dn  la  forint,  une  pelile  tource  sécoBlant  d'an  rocliT  formnit  un  linMin  et 
•e  perdait  dans  la  ^rre-  Ce  Uca  sauvage  n'était  iré^ueaii  ai  da*  J>Dciie«om,  ui  de*  beifan; 
au  aa  Aidait  dat  r^pito  affitf yaatoi  dca  ùmièam  if  mstraiaal  aa  paaimM  àm  aria  Jafnhftai 

le»  habitant*  du  Toliln;!,-;!- ,  rn  qui  la  misire  ,  •ftoiilVnnT  In  rniinfi"  ,  ^-li^s^it  -i";';rT  rl'ntnlace 
pour  coqduire  les  Iruupvuui  k  la  pâture,  di^parmuineut  i  un  après  1  autre,  et  I  on  savait 
qaa  lenn  aai]»^  ^taiaal  iabanés  ««Un»  de  la  Iuntaîae,  «au*  de»  tartre*  *annoBtd*  dTaaa  anis 
dé  bois.  Ce  fut  là  quA  l'Indien  se  prnposa  de  dompter  le*  etpcitt  febelle*  et  d'aaaujettir  le  plus 
puissant  de  tou^aux  vulout<^8  du  ui.irocbui.  U  s'y  rendit  vers  le  milieu  da  Ja  auil,  ;irin«  de 
toutes  pièces,  proligi'  p;ir  1^  cuiratsa  qu'il  avait  fabriquc'e  dan»  le  M>4MnUHi  et  taiini  da  la 
aédula  da  Qiila» da  Baia »  ^ui  «eul  le  suivit.  U  rrcusa  d  abord  un*  iioisà,  antaar  dé  laquelle  il 
traça  diNfanls  «arelas.  Il  les  entremêla  de  bfure»  «tjtrangcs,  et  dan*  ces  <>Knrea  il  dépo-a  de* 
objets  bisarres  et  da  hideux  débris.  11  di«M  «M  aarfa  dTaulal  avec  la  teca*  '^Ma  de  la 
tam  et  f «al4|Ma  p|atf«a  plate»  qn'il  avait  maia  ■nipiaiMaiyM  h  part ,  et  piafu  uu  «at  auld 
des  OKVDants  ddrabda  sau  l'ana  daa  aroix  daut' ehaaittt^  attai||îl  nu  aawlsa.  Du  aaaaawt 
crime  alors  fat  comiaiat  le  *ang  d'un  enfant  coula  dans  la  foMe  {  la  maréchal  j  trempa  l«i 
mains,  et  aux  cri*  da  ViBBMaata  Tiatioa  ripoudiaaut  ceux  d'an4^  Arfraia  quariuaMau, 
depuis  plusieurs  jour*,  aviit  niia  au  liMktA  daut  la  bvH.  Jusqu'à  ca  aavmaul ,  la  tlirttra  da 

K'I  impie  «acrilire  n'avait  rrru  de  lumière  que  celle  do  quelques  ravons  de  la  lune,  égare*  a 

tfsvcr*  le  feuillage,  et  du  f*tt  .*omiiza  qui  brillait  au  (iront  de  l'Iodies  ;  maia.caaniK  il 
aeliavait  da  piran«near''daa  parolae  bailwaa  at  ipcnUfas,  uua  dpatwfuaila  sa  — iftala  eur 

l'iut  l  ,  >r  fur  suivie  d'un  érlat  Lleu&tr*  que  l'œil  avait  peina  h  aontcnir.  Le  aia^loieii 
frappii  forlcioeiit  sur  un  boitpiier  retentinaat.  Ua  bruit. épauvantable  ramplit  ia  lMati  et  sa 
être,  daut  ia  bma  haariUf  .danaw*  lauf^tmopa  awpraiata  daaa fiiaafiaatMB  du  «ar^afcal, 

et  qui  lui  rappela  celle  d'un  énorme  léopard,  s'avança  lentement,  eu  pouMant  de»  rugiste- 
mant*  articulé* ,  que  l'indieu  expliqua  d'une  jroix  basa^  et  troublée  au  mslbenrea«  baraa- 
«•  Csat  Satan  lù-nêna,  <*  lai  dittil{  «-Il  aaeapta  votm.kaaap«fa.».  Abl  pfr  raultrr  fai 
H  mnnqQé  une  chos^*  importante  dan*  me*  conjurations!...  Il  ne  saurait  >nti!i  pnrler  ..  que  un 
»,me  sui*-ja  avise  de  cett^  céréawBieJ»,  ■•  —  ■  Laquelle?  ;>  iateriwutpit  i«  nuirocbal;  n* 
fl  paot-ra  weowiaïaiicar?»    «'Paix»  ai^  mb  d*  didttaf  y  dit  l'fmliaa  )  at  li  aa  ait  aMna  à 
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foricto  ffmmt  •qur'fl  a*  pàm  nêm»  se'  qiudUieF  d»  pranier  Mroo  du 
da  IMM't  quMift  Im  kahHM  dm»  do  Rais  se  wnt  trooTés 


éBOvUf.  —  «  A  Ww— i...  ooi  f...  éin»  M  avtm  «*  pimfbMl...  T«a*  Irat-ii  a|i«si  U 
»  Mit  H  —  «  Jns(«  cie]  !  n  •VcrM'l*  mardchal  {  «  qae  Dira  vont  r^nforide  !  a'»i>jp 

«  dêao  fM  iHit  ptoaii?».^  JUai»  «ommil  f— wyit  1«  bmb  mctA  du  p«r«  det  nrit^ricordcs, 
la  i:inm  «'«vwMaïlf  Im  Mw  TCtjteBtirrat  d»  cri*  î»aloarenx ,  et  Toliwarité  rcmplara  la  kriU  ' 
l«H*  laaièl»  q«i'<cMNiîtrla  M«ne. 

«  Je  rot»  avait  recommandé  Ja  nIeBM ,  H.Mprtt  T^tofatinar  d'iinn  Toi!(  grw*  ,  aprr'!!  nn 
iaaUnt  accordé  à  la  biblcM  bmaaine.  «lie  non  qui  vous  a  «cbappé  votu  privé  i  famai* 

•  àm  inîta  qas  v&M  pUiw  «e^alti»  lar  Tagynt.  Ilhîa  il  'vUnt  4*  4î4é  p««r  vooi 
»  rendre  poatàMOTir  de  tons  le»  tr^tm»  wfeui*  ao  wio  dp  I-»  («rro.  I,p  talisman  ([iit  doit 
■t  rvm  «a  oavnr  !«•  p»r*«*       •*>  liMid*#iiBa  sraj»  dana  un  tombena  pr«a  de  Ptarence;  et 

•  ««iéi ,  •  ifMtB-t^l  m  aé  liikmt,  «t  «■  mimh»*  «m  yla<fa*  4'«r       h  WfM  n'itktt 

ijiiii  iif'  ,  I'   \<i]i'\  ti  >ifne  qui  m'inf  rDrliiira  dan»  Irit  lieux  les  pTas  onriiô».  J'y  cîtrouv  rirni 
d» grand*  m^aUre»)  «l  ieurooailaimaite*  veut  appartifnt  eomme  à  moi.  Ufttoiu-noiu ,  le  tempa 


Le  inar<'c]ial  reviii  :i  tiMeiiu,  rptnit  fc  Plnilien  des  son)  mes  ronsi  Ji-raLTr» ,  le  rit  partir, 
tt,  la  eonir  plein  de  roge  d'avoir  perdu  par  sa  bnte  le»  avantage*  qni  lui  .étaient  pioipia, 
•HHriK  •vw-àniM  rexpiraUmr  4*  ramée -qM'Ia  femfca  tfvait  oiarfiiée  è  «ra  inoar,  en 
ciwtiaaant     m  fl>»frr  dans  !«•  débaachea  le*  plus  inoaie*.  « 

■aie  It  ai^  fataU  la*  de  tant  é'hofrvin,  Im  a&viroaa  4*  l^afia  s'étaient  dtasgéB  «a  ooa 
«Mia  taKliide,  et  Ito  eri  poMto.  Vélavm.  eaMna  m'fiiHauc  araga  aoMM  la  karaa  1k  laia. 
Privé  de  vaMMU  ,  il  wvaît  é|é  foreé  d'envoyer  ravir  an  lei«  *aw  .dernières  victime*  ;  et 
l'an  se  rappelait  qva  eiaq  aa  srx  enfanU  de  Nantes  avaient  dlapar* 'après  ;Bvoir  Hé  cnreiwés 
par  d^ts  aflidés  dn  naaréelnt.  Ses  pins  ^oehes  parenta,  an  désespoir  da  ni  prodignliu' ,  mécon- 
taali  4b  résultat  d'une  demande  en  interdiction  qui  n'avait  aoMBé  q«a  im  confimallaa 
des  vente*  fiitr«  par  lui  h  de  grands  seignenrs,  à  àen  ^v^que«  et  tn^tne  an  dno  ^e  Bretagne, 
firsak  retentir  de  leurs  plaintes  les  -  tribunau,»  orinainelt  et  les  oonrs  aeeléstastiqaea.  Ce 
SnaBfe  adlaa^  qui  se  chargèrent  de  venger  Dieu'et  les  beanaa*!  là/ÊHt  M*  la 
consentement  Jp  Jean  V.  L'évéqne  dp  Wantps,  Jpnn  tic  MnlciTmit  .  r^niir««li«r  de  Bretagne, 
awisté  de  frère  Jean  BlaByr,  aflUnal  de  fiantes ,  inquisiteur  «i*  la  loi  «d  France,  et  de  Pierre. 
èè  raftpitid,  sMaMl      BeBMa,  ptdMaM  à»  l««ta(^»,  aginart  pa«r  k  aéatdiar ,  da»- 

ufrfnt  l'nrdrr  <rr\rrM^r  \t  man^chal  de  fl-';7  .  nrrn»(*  d'Ii^r'^ir  ,  rfr  ^irrrllcrie  ,  d'encliantf- 
■nents,  d'iwpârelé  anti  -  naturelle  et  d'homicide.  U  é^Ht  «liAiciie  de  s'en  emparer  dans  son 
i|  4Mda  OB-lAi  dissM  an*  em^^neadat  U  y  MmbIm,  a*  fat  Ii  aaik  tmir  plongé  daî»  lea 


'  Lté  tatAarakca  ^a  1*00  fit  li  Tifltenges  nmmenémnt  dlelTrayentes  découvertes.  On  j  troi|ya , 
\  faa  aadtTNt  a«      «smAb^U  é'dani  liHkJdi  ëm        it  aaat  aafin^  laariada.ti  «aa^ 
d^ijt  brnUns  on  à  ses  magiqués  oUatia».  1}«efa|aoa  nalbaUMM  ttlM  ÉuaM  iaM«»  *■  la 
Kbarté ,  la  talaha  |a^a  la  aQaaea  rar  la  faata.  t 

AiUaa.da  Laval,  nfita  da  lait,  anar^lial  da  Vr*vée ,  rompant*  de<vant  ses  juges  le  19 
BtpleBd>re  1440.  Après  les  premières  formalités,  le  frère  Jean  Hlonjn  l'interrogea.  •  u  Et  faî 
«  ee-tn?  •  répondit  le  maréchal ,  «  qui  oses  me  fatra  des  qaéttiam  snr  des  matières  bots  de  ta 
»  portéaf  Tu  n'es  point  mon  juge;  je  ne  reconnais  aucun  de  vans' en  cette  qaalîM.  Vous,  d« 
»  Asaria^wal  Tvaa,  des  impudiques!  voos  pniiFtidfs  examiiiiT  mrs  nrtions  at  laa  aaawttia 

Il  fi  1r  wn»»iirp  dp  vf>ii  fTprif^:  f'^rotf'î  T  m  fils,  »  dit  l'^vfqnp    (îi»  ^'■infro  ,  «  rcvenes  à 

»  voof-mfme,  nous  uimenoua  même  mieux  vous  trouver  ^knooent  que  coupable.  ■  — '  Je  sais,  <•' 


—  860  — 

«pz  ^latt  de  la  imniam,  oa.n'j  a  point  vu  .\m  hmmf  de  la  Bo^hfr- 
ïerntrdp  de'  Châteanl^n»^  elr  d'AaoeiiM.;'loalrfiw.flfr  n'esi  pm  è 

•  Hpril  b  BWtfehal ,  ce  que  ta  IriHÙ-ifuad  la  fiMUhk  la  chamtm  éea  eomptea ,  u  y 
a  lafnaa  a<MS  Ae  déniera  paw  ea>aelMtcr  l'éT^ebé  de  Saint-Brieno  ,  dan*  un  teaapt  «ù  tn  aa 
»  m»§mh  «nllanaat  «.latavair  lu  •i^rMrMwNa,  at  ta  iia      yaa  aanaèi  'daa^^taa  é««clié  éê 

a  IbalM.  m 

8ar  ce*  eotrcfiitea,  on  arrêta  l'Indien  pri'lrnda  ,  conseiller  ou  esécat*nr  da  tant  d'atrtx  it< 
Ga  n'dtait  ^'aa  floèaatia,  aonuad  Prélsti.  La  pMra^a  8|i»t-IKak»|  aaas  laa  awpicaa  dnf«(^ 
il  a'diait  prdiaaM,  eUlat  a*  Silid,  IlMinal  at  Pâiaa,  laa  tairvflaan- da  anrtebài  qai  aralaM 

Ir  ]>Iuj  couLribu(<  k  salisfuir*  tf*  pa*«ioi>«,  s'i^taierit  liAlëi  de  preudre  la  fuite. 

Prélati ,  BÙi  k  U  torlnre ,  avoua  to4t  ce  que  l'on  Tonlat.  GiJlca  da  Bais  coatina^t  k  («nier 
■a  ailaiMsa  aèadaéf  nais  ^aaad  U*vU  à  aaa  UMir  l«i'a(fanib  daaMpfUaaa,  il  fit,  m  Tmaal 

des  liirTiirs  ,        n'iif   lîr         *  i rr  1 1  ii  i  ii  cî  U- ,  iL   i.U'\lhI:i  «lis  li[in«'u:>  .^jj  portèrent  l'elTroi  duBt 

rtme  de*  jugea.  «  Voa*  voaltcs  voir  le  dialil«,  et  ea  obtenir  de*  ricbeiaaa ,  »  lui  dit  l«.prétt> 
daat  t  •  Mab  4|aab  aoat  bt  aaatib  ^  paviant  vaat  awair  iMvtd  h  Uaaaiaiirir  taat  ila- 

«  noreoU  ,  «t  Ji  brOler  eninile  lernr»  rurp»?  .  —  i.  ^'^:liTln::t  ,  n'puiiilii  K  uurtclial ,  «  il  m'y» 
»  d'tuircf  cajaaet  ,  et  je  n'avai*  pat  d'autre  iutcntioa  qti*  c«  que  je  vous  âi  <ddik  étU 
o  Qn'iaipMta  qa'oa  ba  air  hr^Ut?  Ja  raaaai  laàaatd-Ja  pW paaiaaafcawa q^»  adhai ,  at 

■>  asfT  poiir  f?iir»>  mourir  dix  mille  hommeiil  »  rrinTrontatirTn  du  mnr^rhal  et  daPl^latï, 
MM  ao^eoer  de«  déclarations  nouvelles  ,  Tit  connaUre  d«s  détail»  airooa*  ou  kMtcnx.  U* 
afaiaifMl  Caa  et  l'autre  1rs  crimes  qu'ils  avaient  aoaMb-aaiMBUa  aa  lipaalaHai.  Mai*  ce 
qui  port«  une  singulièrii  incertitude  sur  le  genre  des  preuves  qui  fur  ndruia  par  loa  deux  jugea 
eocléfiasUqae* ,  car  le  troii»ièD)e,  le  juge  séculier,  u  (>tait  là  que  pour  reaavoir  loa  erimiaab 
<||UBd  ib  lai  Mi%iav\  délivrée,  c'est  qu'an  moment  où  U  prétident  ardaiBBa  de  aépaiw  ba 
cnopnbtM  et  de  rtiinener  Prélati  dant  ton  cae'hot,  la  maréchal,  t'élançant  vers  lui,  le  pressa 
contre  ton  eoear,  et  lui  dit  avec  beaucoup  de  Larme*  et  de  Maflota  «  Adieu ,  Fnnçoia  ,  mon 
j»  «aiit  )M|b  flaaW  aam  aanawiaaaa  aa  aa.vaa4ai  Ja  fite  h  Diaa  qtfU  «aa»  laotak  boaaa 
»  patience  et  coaao^aaaca |  «t  Myea  certain,  nab  qaa  wvm  ajaa baaaa  ^aifAnana  aa  Dte«, 
«  que  non*  enirevoirooa  en  la  prande  joie  du  paradb!  Friaâ  Dba  |»oar  aaoi ,  at  )a  prierai  pour 
M  vous,  «  Il  embraïaa  de  nouveau  Prélati ,  que  l'on  At  retirer  k  l'inttaat. 

Sont  Ict  étataallarbaUBia  dat  pffaaéAarca  da  taspa  pavdavaat  ba  eourt  ^miaalba^  l'alkin' 
da  aartehal  dâ  Maia  la  ^t'dtaaJBa,  «t  r*alili  raanit  mba  aa  adànt  avant  pwi  d'aaadaai  aab 
la  aavfàble  était  remit  k  de*  ni^in*  actives  ,  et  a  peiurles  confronta ti ons  farant  elle* tei iiriaiWg 
j|B*aB  pracdda  paUiqaaaMat  aa  praqpaod  du  iafemc^t.  (àilbe  de  Baia  anaftaia  ,  d'aaa  vais 
taatèt  bfna,  fâatM  aHteda  par  ba  laraMB  qa'il  -vanidt  'alMadamiaat\  m  q«a  a  aariaiild 

n  pour  le*  chote*  cachées  Tarait  eutmtné   à    .''f-  r  :<j  prorlu  r   j;;ir    ij>-  iiiécbanta  hommes 

I.  venu  de  loifl  (  qu'avec  em,  il  t'était  abandonné  a  toute*  sorte*  de  vice*  «t  iiBmoadiaaa,  paataul 

•  d'aa  «ica  h  aa  aatra,  talbaMaC  ifall  avait  mifSmm  IHa«,  aiq«'U  .aa  lai  diait  faMé  aa- 

!•  eune  conscience  pi  ur  quelque  crime  OU  abomination  que  ce  fût;  que  s«  regardant,  k  cauaa 

»  de  ta  frandenr,  comme  atturé  de  l'impunité,  il  avait  envojré  bien  loin  chacdwr  de* («a» 

•  im  mtmt  aprit,  qa'il  payaft  «fetoaÉMai  ,  «t  jatU  U'  bbait  wa'tatlaaai.Bavfitaaia;  qna 

1.  s'aveuglanl  de  plus  en  plus,  et  voulant  atleindrr  un  pnujt  it<'   jifrfcction  mafjirjne  qui  le 

H  fnjaït  ^ujoon,  il  avait  k  la  fin  donné  un  ai  i^raud  icaudate,  qtie ,  par  La  pemuaiou  da 
k  Dias'A  fum  b  lalat  Ja  m  taUt  la  {«Mba  liaMaiaa  pt  ïiviaa  a'aa  dtaiaat  daMai  qu'il 

n  avait  confe«*é  beancoup  tîr  criro»»  ,  msii  qu'il  en  avàit  MVmis  une  infïnit»*  d'rnitres  plus 
■  éaaraMt  encore.  •  L'auditif  ire  temblait  fort  attendri  t  b  pitié  se  œuutrait  *ar  loa*  i«» 
«b*e«|  lu  fiM  iiail  iii  ffb«n,«t  ii  ia|wiiaB  «aasta  fa'n»  tÊtrnnÎÊè  édaaatiwa 
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raison  de  la  baronie  qu'Us  s'absentent ,  mais  à  cause  du  ^rade  du 
duuhé-|Murie  aluché  è  1*  terre  de  ftais.quo  les  autres  baruns  n'ont 

»  •'tait  lepririi  ipf   dp  Itmis  ^tn  ditaréfff  ;  'Jit''  l'oiviv' r<'  l'nvriit  p(  ri^n ,  et  qu'il  engagfait 

•  «itfTt.TL'"T ,  •'■Il  ■«^■••■t  de»  eaCtatoi  à       tenir  cootiNtieUeiiieBti^  occapéa,  k  leur  réfuter  dce  , 

■  aMtt  trop  Mieali,  «t  k  Iw  MNmir  4*  hùm  ^aeipep,  •  On  ii^«iit«»iil  pltii  dimli  wll*.  «fo* 

Dé»  U  «leaca  f Al  rétabli/,  l'^TéqiM  d« Kuitee. ]>ronoiiça  le  j«fem«at.  GiUee.de  Laval,  dit 
ê»  lahvaitMM  •«  «ratatoen  èrvMtdM  dea  Imittimit4e  aaaléiiaeti«|MB ,  da  arnui  iaipltra 

commis  sur  d«  enfanta  det  deax  aanB,da  ■ortiIè{;ee ,  d'inTocetione  de  diiblee  et  de  ddmoni, 
'  d'iacaaution  et  d'faéréne,  fat  dtfalai*  asadmmoiiii;  ti  délivré  a«  Iwaa  aéeaKer  eatre  l«e  maina 
ém  4ia  de  l'HApital,  pr^emat  da  Bratagae,  avrc  prière  da  la. traitar  dancanaat  et  homaU 
nernent.  Le  sire  de  l'Hôpital  le  condamna  tar  le  champ  k  être  eoadwt  aM^lBd  4êm  la 
prairie  da  Biaee ,  attaché  k  nne  potence  enr  an  b&cher ,  et  br6l4  vif. 

Suivant  TnMge  du  tempe,  lee  pères  et  méree  de  famille  qni  avaient  entenda  ^ee  deroièree 
paroles  de  ttillec  de  Rais,  jeAnèrenl  trots  )oars  pour  liâ  mériter  la  fluiériaofda  diviaa,  ai 
iaiigèrentkleun  enrant;  prinp  rlo  fnnpt  afîn  qu'ils  gardawaàt  dasalaw mémÎM  la aaavatir 
d(i  cbAtiDeiit  terrible  qui  aiiail  Irapper  un  crimioel. 

•I«  «a^paUa  aaaa«^4  atudaifao  Mippliea ,  préciédé  de»  |iiraa«Mi»4afda<ralaâdaa  «wditaa*» 
nastiqoes  t<r^  rnnrr><g;ations  séeulièrca  et  du  cler^  de  Rantce.  Cne  fonle  immense  était  ncrmirw 
dee-  divercM  partie*  da  la  Breta(nc ,  da  Peitoa ,  da  Haiae  et  da  i'ÀB)oa.  Toatec  les  cloches 
aanniaat  la-  (laa  da  «Mvt ,  «tla  pA»  khUM  aaafrtMor  ffdpanit  la  baim  aa  davaiar  Vama|^ , 
tendis  l^n'*  l^<i  >  | ou  rt^cttail  drs  prières,  afin  de  Itti  obtenir  la  patience  et  l'esprit 
da  aoathiioa.  11  i^poireil  pen  de  ooarage  et  iclalrlait  fadoater  lee  daaleon  qa'il  anrai^  k 
aaaiktri  -aala  see  pamia  avaidnA  abtaott  <|m%m  rdlrtB|Mt,  ai  il  tàodii  la  daroiaf  apnpir 

lorsque    le»  flamme»  du  lirtcher   rnrriniFiirrr,  nt   ;i    s'^  IcTpr    OTi.-Irpi  «  frmmr^  pieu»o«  reçnreat 

son  corpe  qae  le  fea  n'avait  presque  pas  louché,  et  le  dac  de  Bretegpe  permit,  pea  da  tanpa 
aprà,  qa'on  riakaHÉI  aa  tam  aaîala.  Soa  .alMlqaia  aa  ftiani  a«'«aa?nt  dia  Carnaa,  avaa 

une  grande  m^iflaaace  ,  et  l'on  élevé  nne  croix  de  pian* h TaBdlMiaft  0  avaHaoU  naatttanea. 
AiBii  périt  la  yatit  fils  da  célébra  aaota  Brimair  da.I^fal.  ^ 
6*  Béelt  de  la  Hmmamm  Umvnittiif  Stfûàle  da  É.  Aimmir. 

^BBIZ  (GiiLKS  aa  Lavai,  seigneur  de),  trop  fiimaox  soui  le  nom  de  aartfa^al  de  Reta , 
né  vent  l'an  i'.i'JC  ,  était  î'hIii^  des  fïls  de  Gni  de  Laval,  deuxième  du  nom,  seigneur  de 
Beta,  cadet  de  la-  maison  de  Laval ,  et  de  Marie  de  Grson  de  la  Suz«.  11  perdit  son  père  en 
t4lt,  Mmi  d*ab«vd  la  d«a  da  Biatacoa,  MB  amaaniM,  et  l'o^  voit  son  nota  eîté  dapa'rUi' 
foire ,  en  (420  et  1429.  Étant  passé  an  service  du  roi  de  Frence  Charles  TIf  ,  il  emporta 
d'assaut ,  eo  1437,  le  cfaftteaa  da  Lada,  doat  t]  toa  la  eommaadaat.  Il  reprit  encore  a  ut 
ABglaia.ta  fvrtaraiia  da  lanaalbvl  al  la  abâtaatt  da  HtKcor*^  dant.lâ  lîaiaa.  ■•  14»,  il  fat 

nn    de»  prinripeux  capitiiiiics   qni   nirl^rcTit   Jeanne  d'Arc    h  faire  entrer  v-vrf*  dans 

Orléaaa,  et  il  se  distingua  fa  la  prisa  de  (îergean.  Il  était ,  ainei  que  teo  frère  Aené,  sire  de 
lavai ,  l*«a  daa  ehafc  da  rantda      «eaaaipagaa  la  roi  k  latna  aatta  aoada  fvur  y  éira  wai4. 

Le  »ire  de  Lavftl  fut  f  iit  l  unit'  rl-in»  cette  firr-i'îinn  ,  e-1  il  r-^l  p-oliah!é  que  le  sire  de  Beta  filt 
nommé  aa^l  maréchal  de  France.  Kn  l'élevant  si  jeune  k  celte  digaité ,  peu  prodiguée  elora, 
•a  Aa  MHiidtfaait  paa  aMiiaa  an  ndrita  at  aia  Wriaai- qoa  aa  nafaaanaa.  Il  est  certain  qu'il 
était  décoré  de  ce  litre  au  sacre  de  Charles  VII  ,  et  que  ce  fut  lui  qui  apporta  la  sainte 
ampaioia  de  l'abbaje  de  Saint -Rémi  k  Téglise  nétiopolitaine.  Il  était  de  plat  eoBMillar  et 
«MaMIas  dvfai.  11  w  aifnala,  aa  1430,  k  la  priaa^  Haloa,  «  .I'tm4* (oiTaaU ft  la  tarée 
da  ridfa  da  Upi  p«  Iw  ^D|laik  b  14|S  U  «MMtalaii-.  «m  la  aaiHakal  4b  liaw» 
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|>oiiit  ou  qu'ïh  n'ont  eu  qu&  poMérieuMDMllt  •( il<WGB ,  Préfixe  de 

l'avuit-garde  d«  l'armi^p  Fraoraiae  ,  tout  iM'ordre»  du  ilOiintfuUA  de  Sicb«auHit  :  ««tt«  «nniV 
élut  jwriv4»  4«tant  SilU,  dans  U  HaiM,  «a  pr^M*  im  AiifUi*,  lat  daaxpartwap  téfêttntit 
nM.eôBabattrt.  Ici  parait  fiwr  la  oamén  itilkaira  «t  liimwraUe  dn  wNebal  da  HaU.  Il 

nona  rtata  plus  que  la  ticbc  péniliU   ilollrlr  le   t;il>lf'nu  (]ra  exlraviigiiiicrt ,  (1c«   y'içrh  cl  <1<-s 

a^aia  moiulraeax  qui  oui-  plu»  contribué  qua^aca  exfkl^Ua  k  ^  maltiaiirauca  eélébritii.  lUri- 
tiW,  k  vingt  ans,  d'un  pa|riBMHM  eaMitférdila ,  al  tiaarié,  4|U(m  bm  apria,  k-Gal^rim  4» 

Tliounn  ,  qui    lui  atiiil  Apporté  plusieurs  Irrrcs  m     lîol,  il  i^tait  de^i'iiu  l'un  des  plu»  riches 
jeigacun  du  rojaume  ,  mi  liâ'i  ,  parla  mort  de  son  aïeul  tnaleruel,  Jean  de  Craon,  aei^MBr  • 
de  la  fin»,  da  -Cbkm tAeé d'Iagmade  ,  «te.  Oa  dvalaâit  m'  fwti^a  k  tnia  «aat  »ilfo  li»iaa  4a 
rcnt»",  (|ui  rnài.iil  pJuit  million  au)ouril'liui ,  saos  «ompter  les  profiu  de  set  droita  sei- 

gneuriaux, les  ëmolumeuU  de  aea  émarges,  et  un  Bairaliar  da  aeat  milla  itmê  d'«r.  Hais  il  ' 
aa  «nt  triastlt  dWptf  1*  plua  «vutda  paitia  pu  aaa  pvvdifalildâ,  aa«  bala  at  aa»4AMukaa..U 
<  :r  t'akord  une  giirile  ir  litMii  i  i'iit*  homniea  à  che»»!  ,  drpi-n^r-  r;ri<>  le»  plu»  gr»m1«  prinr»-» 
|>ou»«ieiit  à  peine  Mintcnir  daas  ce  Umpa^U  {  at  il  Iraiuail  en  outre  a  sa  «uiie  ^lut  Ue 
etn^mnte  ùtdivldaa,  akapaialaa,  enfanta  de  ékmurt  'samiaia',  PHI'*'*  Mr*itMM|^q|^. ,  1*  pla» 
[vrri  »g<Mitx  OU  rnmplicrs  d<>  sou  Iibertitiri|;(! ,  et  tous  tnoub^i  «t  nourris  a  sca  dépens.  Sa  cha- 
pelle i^Uiil  tapi«»L#  ûe  drup  d  ur  <'L  «il'  Les  oTutsavuU  ,  lea  vases  sacn'^  étaient  d'or  et 
Mwielûa'de  pierreries.  11  avait  aassi  an  jeu  d'a^fWt  qn'il  laisait  toujours  porter  devant  Un', 
Lr*  chapelains,  habillés  d'écarlate  douliU  de  menu  vair  ai  de  petit  gri*,  partaient  laa  titres 
de  doyen,  de  chantre,  d'archidiacre  ,  mtma  d'airêque  ,  et  il  avait  de  plus  député  au  papa 
pottr  obtenir  la  permiasion  de  se  faire  pn^céder  par  M  poile-croix.  Il  donnait  a  fjraod»  firaia 
des  repniaenUliàns  de  mjsl«r««,  lea  seuls  sp^taclea  eoBDua  felora.  P«4sraa  livrar  *  M»  f««fil* 
sions,  il  aliéna  une  partie  de  sés  terres  a  IVvtqna  da  Ifantca  ,.aifx  chapitrea  da  h  oalllédrale 
at  de  la  collifiala  da  cette  ville.  En  liM ,  il  vendit  à  Je^n  V  ,  due  ilv  Hrdsigae ,  les  places  da 
MoMm  I  8iiiit>jBlîaaM<4a»Halc«iuort ,  la  Iion>ax,-Boltcre«u ,  Pornio  -at  Cl^aatacé  ;  sa  Jamilla 
Jatué»,  obtî>t . un  Atit  da  parlement  da  Pans,  qui  défendait  «aséabal  d'afitfaar  aaa 
donaines.  La  roi  n'ajrant  pas  voulu  appi'ouver  le*  ventes  di^ja  (mU-*  .  le  dur  de  tlrri-»giir 
a'fppoaa  k  la  publicatioli  da  caa  défamaa,  at  reAiaa-d'aa  donner  de  aamblaUca  daqs  tes  états. 
Las  parasta  du'  naHebiVii ,  îrrttAi  'da      Bafna ,  lAcliteciil  da  aMuarrar  eaa  plMia  daai  lanr 

inai»oii  rt  r('Kl!iLtTi'iit  au  duc  ^  uiuih  il  In  reprit,  «Ma  ;iu  cumto  lic  Laral  ,  sou  gcddae  ,  la  lieu- 

taoafoe  générale  de  Brct^ifoe.  et' en  revêtit  le  marécfaal  de  lleta,  avec  lequel  il  comoiBiBa - 
trai  aaa  i&anfa^a  «a  1M7.  Gaa  maaunna'«e*a«ilBaa»t  paa  àUïUlaa  da  lata,  U  '««ait  depata 

!oiig-tfiii|>»  cherché  ^î'.Tiitrcs  mn^em  pour  n'va  prrvurer.  A»<i  in«truil  pour  »oii  siftlr,  il  nul 
lacoun  k  Taldiiaue.  De  prétendus  adpptes  loi  apprirent  le  secret  de  fixer  les  métaux  ;  mais 
il  maqoa  la  gnuidaM>i^.'DégoMé  de  l'art  dilanaèa,  il  la  )«la  daaa  la  nafla.  Ua.aaglaia 

Dutnuii^  lyicssiri'  Jean,  et  l'italien  Franfol*  Prflnli,  furent  «uccmsivcuieiil  wj  maîtres  et  l'ai- 
dèrent dans  fes  conjuratioB*.  Pa  dit  qu'il  promoltait  tout. au  diable,  excepté  aon  kma  et  sa 
vki.'Haja,  Itadia  qa*il  ptadifaaU  raaeaaa  aa  déaaato  at  MapH  raamâaa  «a  aaa  baa- 
near,  il  contiiiu.iit  ici  oxrrcîccs  pieux  avec  les  rLuprIain»,  allluat  aÏBtà  âne  exlr^'qie  super- 
stition aux  pratiquer  les  plus  i^ptea  e^  k  Ik  dépravation  de  moeuia  la  plna  «rinùaalla.  £a 
aiM  «  aa  fat  k'  aatta  *p«<|aà  qa'it  «aaiaMBfa  dioanalar  daa  «alaalit  tait  poar  auttva  plat  da 
ranïi>emi«nt  d.itis'M»»  plaisirs  abominables,  «uit  puur  emplo^T  leur  «nng ,  leur  c«eur  ou 
quelques  aatre^  parties  de  lear  corps  dans  s«s  charmes  diaboliques;  Sca  gens  attiraient  daas 
aaa  «i*taa«x,  par  qaalqnaa  IriaadiaA,  daa  jaoaw  flllaa,  mais  aartoat  daa  jaaaqk.farFwaa  dà 
TaviBaia  at  «o  «•  ki  «■  vajrait  piM  «ntîr.  ITaaim  ^|aau  ga»  aaHififKaiMt  araaitMtur* 
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On  poblift  eetto  ansée  k  Nanteâ,  par '(«dônDaiice  du  due  du  18 
Aoûl' 14401,  que  toate»  fwnoDnM»  les  éccléiÙMtiqaee  compris;  qui 
yandnmt  la  vin  de  lear  cm  en  "détail, «paieront  te  droit  de  biUot  «t 
af^Mtîasenicnt ,  ou  le  dixième  de  la  vente,  ce  qui  s'était  pratiqué  dans  le 
sens  contraire  n'ajant  été  que  de  tolérance  (  Papien  dè  la  Ville ,  6*  sac  ). 
11  ordonna  ankn  qub  le  pvodoic  deè  yins  vendus  sur  les  fiefr  de  l^ue 

«a  Bretugn*  ,  .ptnaadaîcBt  aux  arliMM  panvre*  qui  avaient  d«  beaax  «nfenU,  4e,l«a'c«n> 
6er  ao  maréchal ,  qui  les  admettait  parmi  cet  pafc»,  et  m  chargeait  de  leor  tort.  Dp«  pa- 
nuU,  «mit  d»  «if*  d«  fats,  u«  tiUlaa  da  8il|é,  u.Prisçajr,  Bpjrar  db.BfiftiaviÛa. 
imaManf  mtaia  avoir  M  taa  eonplteca  da  aea'  innld«a  dAftnatet  amt  ea  l«i  «prtevmt 
daa  .rietime»  ,  ^oit  en  maltraituni  ou  <>n  mena^pajat  te<  farenfi  pour  étouffer  Inurs  plaintM. 
Enfin,  la  aeandala  fut  public  cl  r^anulioat  ai  aoaDbcaaaea ,  qaa  GiUe»  da  Laval  ba 
4étM  ft  ta  7fMim;  Anf#M  *  no»  da  8cpt«Bl>i<a  UW  ^  il  fat  nakrmé  dm  I*  «fatUaB  da 
FiaDlMj  et  le  duc  de  Bretagne  ehargeà  son  commissaire  Jean  <1f  Toucherond,  de  <:oinuieiii.«r 
nne  enquCtc»  Deux  d«  aca  gcna  forçât  «rrtWt Uanri  al  Xtieiuie  Coriliaal  d^t  Poatou  ou 
Poitou.  Prrflatî  na, vivait  ^lut.  la  mort  oa  la  fvilo  avait  déroiié  Icaaatrea.aa  aa'pplicê  qu'iia 

;iv;ni'nl  rturili'.  ConffUil»'  .née  su  di-u*  roniplirfj  ,  le  nian'clial  Ji*  Rolx  le»  i1<'Suvoua  pour  se» 

serritean,  et  dit  qn'il  n'avait  eu  que  d'tionBC(fls  gens  à  sou  aerrice  ^  n;ait  la  menace  de  la 
loftura  la  flt  ehaagarda  kataga,  «t  il  aoaSraia  laat*  d^ràtioaa  f»t  on  «van-gdadial  et 

ci n  iiii>laiirii-  dr  ton»  ci'>  crimes.  On  fri'mil  <i'!inrr*  iir  lisant  lt«  il-  l  iif'^  hIimi  uis  el  atroce» 
de  cet  épouvantahie  proc^ ,  doat  I  jusirarlion  dura  un  mon  ,  et  tlout  il  ekiste  dix  manu* 
acrfu  à  la  UUiotlll<|w  du  B«i,  a»  va  an  arehiva^du  <^taaa  da  Kaataa/JaaMia  la»  lyvaaa 
le*  plas  sanguinaires  n'ont  iniaginii  des  cruaatés  plus  ex^crnlilc!!  (]ue  vt-Uv^  ^n':!  ml^^ait  ii  »<-« 
inâmca  volupKc.  Les  ioBOccntcc  victimes  dç  aa  lubricité ,  Agtec  de  huit  au*  jutqtf  à  dis-buit , 
Fuiaat  toaica  ttariliéca  à  aa  tiraeité.  La  aanlna'aa  parkMaa  laaalaalallla,  ai  l'a*  Trtawdftra 
que  tons  ces  mawicres  eu/ï>nt  lii^a  presque  «.in»  rrtflche  Ham  k*»  chAtcaux  de  IILichecailt/da 
Obaatocé  ,  da  Tiffauges,  dans  son  bdtet  de  la  8us«  ii^  riantes,  et  dans  ta  plupart  das  villaaafe 
il  pavait  I.  cl  ipi'ik  d^rinat  bail  faa  aaivaat  lia  paafraa  av«u,  aa  ^aalanM  aaa  aaiwuit  la 
(li'rlnriitiod  d'un  dp  sps  complices-  I*nar  <t(<r(il)er  les  tracée  de  icf  foffbits  ,  il  faisait  précipiter 
«es  cadavres  dans  les  foctes  d'aisanc^  quand  il  était  en  vo^rage;  'mais  daas  ses  al)ataanx,  il  ic« 
brftUit  «t  aa  jalatt  la»  eaadna  aa-vaat.  Halgfé,  oaa.pcécaaiMms,  «a  aa  tfaava  ^«aMala» 

six  il  Chnnlorf*  ,  et  fjnatrf-vinpts  a  Mnrhpfoal.  l.e  tnart'rhal  île  Hetz  sVinit  en  outre  rendu 
coupable  du  cjrimo  de  félonie.  Apres  avoir  vendu  «  sop  soureraiji  la  place  lie  S aiot-fitiaaoc- 
dc-lTqlemorl,  il  s'en  était  RmiCiCa»  pàaMMÏoa  en  meaa^nt  le  gouverneur  d'i'^urgaf  ta*  ftAda 
s'il  ne  lui  la  livrait  pas.  Convaincu  par  tant  de  rnrfait*  ,  (lilti-s  df  Laval  (ut  jof^é  et  ron- 
damné  à  mort  avec  ses  deux  vil»,  agents  ,  par  uu  tnltunal  que  pn'sida  Pierre  d«  l'IKlpiLiil , 
aéaéehal  de  BfatagM» Pffttr aalafairc  ,  avant  da  mourir,  un  d«  ses  goAta  Cnvoris,  il  deaianda 
et  obtin^  d'être  conduit  en  procession- par  l  évfqoe  de  liantes  jusqu'au  lieu- du  supplice.  L<i 
man'cbal  témoigna  un  repentir  sincère,  demanda  pardon  aux  parents  des  enfanls  qu'il  avait 
immolés,  «xborta  ses  complices  a  la  mort  et  'a  la  pénitence,  leur  dit  adieu ^  et  p'romit  de  Ica 
re^iodre  en- paMia.  i>'as4cal«on  eut  lieu  le  'iS.Oatfbta  1440  (H  non  pa»  I«  U  Déqatabrj* 
«omiae  l'ont  dit  Hlnnâiat  Hoawi),  dwis  la  ptaiili  dn'Biane,  remplart-e  par  ma  ràa  q«i 
poTIje  Baj«ard'hui  ce  noa,  b  rentré^  da.foat  A  la  HfagdcIa'Mie.  l  e  rrimînol  fut  étranglé; 
.■nia,  y»  lymidération  pomr.ar  wiflanna,  m  aérvieaaat  aoa  .npantir,  Ic.tltto  da  flimagno 
panait  4^  «M  corp*  1  qui  devait  «Ira  brûlé  et  jeté,  au  a^I«  na  doMViit  ^n'anviMM»!  a«t 
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serait  emplové  à  la  construction  du  portail  el  de  l'église  de  Saint 
Pierre  (Imenfaire  de  ia  Chambre  de  l'a»  1574,  n.  479).  Le  ilroii  k 
dixième  sur  le  vin  détaillé  à  ÎSanles  (■taU  encore  a  la  nièiiie  (|uuiik 
l  an  1498,  de  manière  que  le  dcbilani  payait  uue  livre  d  uue  banque 
dont  le  détail  loi'aTjiil  donné  dix  livr^ 
L'église  des  Jfaoobinft  de  Gnerrandn,  jfaainiaiieétf  à  Mtir  le  16  Hai 

le  bAck«r ,  et  t&l  rends  à  n  famille,  qai  le  6t  fwrtêr  daw  /^glÏM  ém  Cmm»,  •«  il  ta 
«Mwrt.  J«  wMImI  ê»  Irts  •»  !■{«*  ^*BM  fiÛc,  Wlmnt  i»  tant ,  mmJH»  àm  te,  «I 
■■rte  «Mjnlbatt  en  KSf.  Son  oncle  Be»é  de  Loival  hérita  de  la  teigneam  dr  Bm,  qnc 
fille  nniqoo,  Smbm  de  Lanl^  l^f^  par  IcaUauat,  en  ik«i ,  k  Franr«i«  II ,  diM  de  |r*tap». 
llMaavwK  taelîitf,  taw  «al  uti^ ,  Icsarmn  dea  e«napibtrart  ^  dont  la  prttipale  iiaiiH 
yMt^«f«iMqtt'il  ^— idi  —  t4È  M  IM«.  DceeaMrU ,  qa|  »  ;  t  a  •  r«  ia  tm  mrnmK^ 

dans  Ht*  j»nc**  fameax,  n«  donne  point  la  date  de  celn^  in.  marchai  Hr  Rftà. 

î*  ia»K*Ti»!it  vnmtn  rà»  BICIIE&.  —  La  rire  de  l'Erdrc  qiu  borde  la  baie  de  la  Vrrnèrt 
VÊ  mawi  ,-.prtfeeiil«  fc  aan  est^nitA  aHfidiaaali  umt  viaiOa  nâm  caeWe  patdd  ba  Iwawillw , 

q«e  Ton  dttlingve  à  pein<>  dps  irtaisipt  dp  rnrhfr  qiSi  la  tttpportflil  :  f'i'taîl  le  fhStriB  it  !t 
Verrier»  ,  l'anci«Bn«  aeignearie  de  la  paroine  de  Saint-Ooaatieo  ,  placée  depo»  a  la  Oeaehe. 
Va*  ttfdiltaa  fMralamBt  ^Bêf«diWa  «ût  da  eta  raÎMi  Ica  nàut  dit  akitma  da  BmiMUm. 

On  «ait  qup  le  fameui  Gillp«  de  Be1<  .  qui  vivait  ious  le  n^pde  de  Jrnn  V  .  rîn  -  ^.  BrrUfii*, 
qoi  fat  nomni«.inar«chal  de  France  par  <}liariet  VII ,  k  qui  il  aida  p«uMammMil  a  recoaqaerir 
aaa  fa^aaaa  aar  Ica  Aa^laia  ,  paaaa  p««r  êlf«  la  Mroa  tOArm  da  aaat»  da  ^nsall.  B  «ail 

•Wf^oerir  f!"I:-'f;  r.im'f-  ,    'h    ("I. , ,  n  1  oc    .    '^•n-^p.-nul  ,   Bourgneiif  .   ri>r:Mc  ,   Prinre  ,  etf.  ;  c'ril  c* 

^fû  f*ii  que  ebaeua  de  ce*  lieux  ae^dispat*  encore  anjonnl'bai  I  bonacnr  culuif  de  fOm*4n  k 
^taan  da  MaAa^iawa. 

Ce  redoutable  |>«'rv)nnagF  qui  n'élait  paa  ,  coaMne  on  le  Toit  ,  tout-à-fait  raLaleot.  foi  mit 
aa  iofemaat^  à  M«at««,  parce  qa'oa  «'aperçut  q«a  dca  ea^ta  «atréa  cbes  loi  «a  araieat  di^aim 
■AilwaHat.  n  aiNMa  dwariaNaMiTibleè  ,  et-il  fat aaadautf  b  Mia kHttd  vif;  uakdKli 
tl  étrangler  araot-qa'oa  eèt  nia  le  fen  an  bûcher.  GMI*  azéention  eat  lien  car  la  prairie  drlt 
■afdclaîne  ,  le  'l.i  Décenabra  I4i0.  Les  détail*  de  ce  jafeaeat  célèbre  aetrvaraat  eaaàgaéi  daa 
aa  ■aaawiih  que  i'ai  pai»oara<,  et  qui  eat  dépoaé  aax  arebivea  de  la  préfet  tara  b  Haate. 

La  aaaifaaîr,  da  poMewinr  de  cet  antiqatf  aBBair  Séaencbante  aa  pea  lavaa^ai  anaatait  A 
aa  perdn»  aa  miliea  de  cea  rainea.  Lear  atpàet  a  qaalqae  cboae  de  triate  ,  et  p«ar  q;«a  MMl 
aaaoBce  la  dtawiirc  d'aa  tjraa ,  cet  aayla  aat  darcaa  calai  dca  reptile*.  . .  Quand  oa  a  Maal* 
«m  iaaali«laU|é'daaala  lae ,  aa  entre  duMaaa  palila  aalle  upiaaée  de  likm{  aataar  decetti 

<pnrrtntp  on  n  p1;<i!t"  ««-pt  srKrr»  funi-raires  ,  monnment  expiaieire  éle*4'  anx  tnâoes  d«  Mfl 
époiLMa  du  MigAcar  ieloa.  Le  iiea  de  deail  K  recoMmande  an  p«leoaa{c  de  ceax  qae  Im  aiaa> 

Dan;  nn  rh-^mp  vaifin  ,  pr^  de  li'to^tatrîe  de  la  Hante-Goomi^re ,  on  a  d^eonrert  ea  fil*, 
aa  ct*«iaaal  la  terre ,  dix.  «ercuvtla  d'ardoiae  {^_tc^te  tégutairt  }.  Ka  navrant  c«a  Ivabea,  ea 
a*y  9  apatt*       da  la  |iaailia  ,  à  rcaeaptiaa  daa  daaa  pri^iaw  BMnaailii  II  a*j  darit  fm 

i.iii-  ti-s  autrt-f  uu  »»-ul  («•«•■mrnt  qui  f il t  iitnrt  On  a  remarqué  que  la  plupart  de*  iBfi'Ef 
|OBibeaax  de  aoa  cantr^ea  «Mit  ainai  d'ardeiae.  11  aérait  biea  iatércMaat  qa'oa  coaliaaàl  k* 

Roaa  arona  iodiqaë  ,  âaiit  atte  note  précedei^,  lea  tiaditiaaa  relatiTca  aux  tles  imcKtiftM 
dépeadaatca  da  ahilcaa  de  Prine^.  Mena  v  laaatjaaa  la  laafr.  Vajaa.b  la  fia4a.VatifM, 
la  »oU  a^tiasÉetta  TU.  C  If.  é.'ti.  ).  , 
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1418,  fut  consacrée  par  notre  évôque  le  16  Septembre  1441  (Albert 
DB  AfoiiLm);  il  approQTa  le  7  Avril  1443  la  fonâatioii  d'ona  nMw 
qaààHmlÊB  iv^^ûûn  ft  -noltf  *éhea  hi  JaooMns  de  Nanteft  k  chanter 
pofémehtf  'Mib^fiu  TelUuide  de  Sieile ,  eonMw  'de  lfoiitibrl,'pôiirU 
mmfub'àé  millé  ïm»  inoÉnaie  couraillA  à  mat^fe  en  rieîite,  et  «mU  > 
Kc^dition  qœ  ai  la  fiondaiMin  n'était  pin  a«qaittââ,  Ito^lÎMObi^, 
aanà  forme  de  procès,  remettraient  aux  mains  du  duc  la  somme  refoe 
(Inoen/.  de  la  (^tanbrede  1574,  n.  479).  Que  de  restitutions  seraient 
à'  faire  ai  l'on  obligéait  les  églises  à  rendre  les  fonda  qa'<dlM  .ÇDt 
reçus  pour  des  fondations  qu'elle  n'acquittent  plijs! 

Celle 'RÔTTiTnft  fut  pavée  le  19  Juillet  1442  en  monnaie  courante  ou 
blancs  de  si\  d» niers  de  loi  à  la  taille  de  «^ït  sols  huit  deniers  au 
m&rt.  —  Le  ciiapitre  de  Nantes,  vers  ces  jjirinfs  temps,  reçut, cent 
sept  saluls  d'or  pour  lanuiversaire  de  YoUande  de  Sicile.     "  '     '  ■* 

Le  duc  Jean  Y,  le  Mercredi  99  Août  de  l'an  144^,  environ  dbdz 
Iwares.  apAa  laàni^,  inowral^  an  manloir  d^  la  .IJoiiadle-Iaà-Fanin  ; 
qni  ^  une -maison  de  Pévéque  dans' A  paroîHe  de  Saint-tileolaft  : 
ks'llll.  pfétria  Irlandais- la  ticnneaît  aujourdlini  (air  tempe' dft  iW 
tràr>,  {Chnn:  am:^  D>  Lo«i|BAii>  ^.  .753;  GIMli./BMIfc^ 

D.  LoBiNB/iù,  T.  n,  p.  367).  Son;*eerps  fut  emporté  an  <Aiâteati«  lA. 
curé  de  Sainte -Radegonde,  comme  curé  du  cbâteaa,  le  présenta  au 
chaiHfcre;  lorsque  le  chapitre  fit  l'énlief,  le'curé'reçut  sés  droits.  Les 
deux  chapilros,  le<?  Jacobins,  les  Carmes  et  les  Cordeliers  assisteront 
au  convoi  et  turent  payés  de  leur  .asaista^ice  (Coinp/e  de  Jjsah.oB^Vat; 
D.  LOBIRBAD,  T.  II,  p.  1110).     -  •  •  .  ' 

Les  autres  prêtres  qui  y  assistèrènt.  si  îoulôfoîs  d  autres  furent  ap- 
pelés, ne  sont  [>omt  sur  l  etat  de  la  dépeiiëc.  L  évéque  Jean  de  Maiestroit, 
qui  .ayait  prêté  maison  au  dUc  et  qu^l'avait  confessé  dans  sa  .maladie , 
fit  Ise  eMndnîes  du.  départ  de  «m'eprps.è  la  eëhtiML  H  w  fiai 
M  Tan  f450'et  pM  à  1  ï-lse  6a1]iitfdir«|e  de  Ttdgdèf  ;  où  iT^a  «a 
sépulture.  Clé  dno  donna  fc  la  panmsé  de  SdBt4lieoîàs  mur  laquelle 
il  'flKHViiti  nne  çhaBnble  et  tieiiz  damoiies  velonl^*(  ainsi  <m  appeiiit 
lasdalmatiqpîea'),  djrax  ëlolei  et  oh  fanoDl  n  fUlair^  W  prètraTet  îe 
d^nie  ii'nsaisent  poimi'de  man!|Miffla  ft  la  messe ,  comme  ils  nWportent 
point  encore  à  la  procession  devant 'la  messe  (  Comptée  de'ffMque  éB 
JSaint-mcoloi,  1458  ),  *  ..... 

1  ,7» 
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GdiSaaiatte,  iHBiw  OlraflrUfa^  b  4  Fémr  141», 

«BkRidtens  im,  k  la  fifcrâqiM  da  Sèlttf  Mmb,  dai  ^iMÉreA  ik 
àêBÊÊKê  de.itole,  «A  •a'cavftK  d»  fin  de  rente;  pMT'jHM  donnés  ul 
peuple  -le  jour  de  PiqiiM  aprfii  tfoir  raftt  lit  fliHWBMtt  (TIMt 

if»  Saint -Similien  ). 

I.p  nouveau  duc  François  I",  après  les  deniers  devoirs  rradus  au 
défutU  duc ,  son  père,  se  rendit  à  Rennes  pour  son  entrée  solennelle 
et  son  courounemeui  ;  l'évéque  de  Nantes  l'y  accompagna.  . 

J«tfi  db  Hdoilfoil  àtovrat  k  NantM  I0  14  Sep^nibM  1443,  Wfiogt- 
qiialriftme  de  sa  «rtnaUtioii  «fe  SMiitrBrieii il  mwX,  Mé 
qiMioiie  «m.  H  ffiti  it  MtMraie^àtt  nUitia  d0 1#  ntf  dans oHoamaii 
loamé  d'vde  laine  de  Immie  (Gmu  ).  D  %  fait  qnelqaei  ilaiàu  synodaux 
qui  ne  se  trouvent  plus ,  et  dont  son  sucoçsfeur'a  recommandé  l'obser- 
vation (  Arrhiv.  du  Château  de  Nanfe.t ,  arm.  K ,  casft.  C ,  n.  18  ).  Il  usa 
àé  deux  sceaux,  un  ant  armes  de  Châtcaugiron ,  qui  fni  le  plus  ordi- 
naire, et  l'autre  aux^  armes  de  Maleslroit,  de  guçules  a  neuf  be&anU 
d'or«  :3,  1/'^  Up  ai^edéBoiU  élève  ce  sceau  de  ses  deux  mains» 
et  deQxaatns.aofBB,  le  geooa  eniefMr»  le- supportent,  appareanneat 
par.  âlliiMob  k  tas  paroleë'du  |iieàaaae.XiX3(XX«  :  il  A  doimé  ordre 
il  aa9èB''de  vetia  garder*'  ila  vous  porteront  dana  hmib  vaiiit' 
(  ChàtBQu  de  Nanfei,  arm.  E,.ca8s.  C ,  n.  18  ). 

Jean  de  Mafestroit,  Ibrsqti'il  mourut,  était  chancelier  de  Bretagne, 
premier  président  de  1^  chambre  des  comptes  et  gouvernpur-général 
du  comté  de  JNantes  (  lettres  de  Penlhu\  re),  Le  duc  I  h  ppcbit  son  jCOuain 
et  compare.  Aucun  evùcj^ue  u  a  plus  iuode  d  oiiicesa  la  cathédrale  que 
lean  'detllaleitffoît  :  Il  é  Avuaà  an  ahaiiltn  trçjaaent  vivgjt-iiaiif  livres 
sept  mÂ»  abc  déniera  de  le&te  fi|iiiiallB,  lavoir»  lenqpi'il  é|aaft  ehaoolM 
da  Naniès;  naiif  liTiea  iëpt-  fola  lis  danieva  dé  ranrlQ  pdnr  le  denUa 
aolennel  de  sainW  MiffdelèiiM^  le  S3  Juillet,  0  U  grmt  kmmàin  à 
ftmki,  ou  pn^itn  et  éMnt-M  crucifix  i  Im  limpct  mix  dèmx  cMi 

P     •    .  ,       •    •  •  . 
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du  chœur  et  vingt  cierges  au  râteau.  Lorsqu'il  fui  évûque,  ceiil  vingt  livret 
pour  un  anniversaire  tous  les  premiers  jeudi  et  vendredi  de  chaque  mois: 
dix  livres  pour  l'oflice  double  de  Tarchange  saint  Gabriel,  le  Mars, 
sans  cependant  déplacer  la  fôte  et  l'office  de  l'Annonciation:  cotaient 
deux  offices  dans  un  joar  ;  dix  livres  pour  le  double  solennel  de  saint 
(luillaume  et  de  saint  Briea  avec  le  grand  luminaire,  le  3  Mai  ;  viugC'- 
cinq  livres  pour  cinq  anniversaires ,  savoir  ,  pour  le  duc  Jean  IV  »  le 
21  Juin;  pour  Jeanne  de  INavarre,  dernière  femme  de  ce  duc,  et  en 
secondes  noces  du  roi  d'Angleterre,  le  26  Juin;  pour  Charles  VII. 
roi  de  France,  le  16  Juillet  ;  pour  Henri  de  Lancastre,  roi  d'Angleterre, 
le  31  Juillet;  et  pour  le  Connétable  Olivier  de  Cliçon  ,  le  27  Août<; 
dix  livres  pour  l'augmentation  de  la  solennité  de  la  nativité  de  la  sainte 
Vierge;  vingt  livres  pour  son  propre  anniversaire,  le  15  Septembre; 
dix  livres  pour  l'augmentation  de  la  solennité  de  saint  Clair,  et  quinze 
livres  pour  le  double  solennel  de  la  présentation  de  la  sainte  Vierge 
(  Livre  fies  yinnii'ersnires  fondés  à  ta  cathédrale  ).  Voilà  peut-être  le« 
seules  choses  que  Jean  de  Maleslroil  ait  faites  pour  son  église,  si  toutefois 
c'est  avoir  travaillé  pour  elle,  que  d avoir  donné  à  litre  onéreux  au 
chapitre  six  mille  cinq  cents  écus  d'or  qui ,  évalués  à  la  monnaie  de  nos 
jours,  font  plus  de  soixante-cinq  mille  livres,  pour  des  fondations  qu'on 
acquitte  mal.  On  dit  enfin  de  Jean  de  Maleslroil,  qu'il  fut  dans  l'état 
un  ministre  laborieux,  et  dans  l'église  de  INantes  un  évéque  sans  action. 
—  Le  doyen  de  Nantes  était  évéque  de  Saint-Krieu  en  1443.  et  tenait 
ensemble  ces  deux  bénéfices.  .  .  ^    •«  ,:>*■.  .....y». 

Il  paraît  par  la  ferme  de  l'apelisscment  des  vms  *ve'n<h«»  Çn  détail  k 
Nantes  l'an  1444,  que  le  duc  avait  fié  (fief)  hors  la  ville  dans  les 
paroisses  de  Sainl-JNicolas ,  de  Sainl-Léonart  et  de  Saint-Clément:  les 
fermes  des  années  1492,  1493  et  1497  ajoutent  un  fief  en  Saint-Sembin  . 
et  le  chapitre,  présent  par  députés  aux  adjudications ,  le  reconnaissait. 
Sainl-Léonart  n'a  plus  de  territoire  hors  la  ville,  et  le  roi  plus  de  fié 
en  Sainl-Léonart  hors  la  ville  ;  il  n'a  plus  que  des  vestiges  de  fiefs 
en  Saint-Sembin  et  Saint-  Clément  (  JVres  de  la  vif  le  ).  if 

Nos  archidiacres  et  les  doyens  ruraux  avaient,  dans  ces  temps,  la 
régie  et  les  fruits  des  cures  vacantes,  et  lorsque  le  pourvu  n'était  pas 
en  ordre  sacré .  l'archidiacre  prenait  lt!S  deux  tiers  et  le  doyen  rural 
l'autre  tiers  du  restant  des  fruits  après  le  service  fail«  que  le  doyen 
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rural,  sar  le  mandement -de  l'archidiacre  <  ayait  iom  de  Jiile  f  qfwHar. 
Le  grand  archidiacre  scellait  en  cire  verte,  d'un  «^ceau  rond,  représen- 
tant un  agneau  ponant  une  croix.  11  avait  au«u4m  soeau  ovdb  {iVni 
de  Carchidiacon't  de  Nantes  ).  -  * 

Le  ticuau  lie  la  prévôté  était  un  vaisseau  ou  chaloupe  à  un  seul  mât 
et  quatre  hermine»,  deux,  hors  des  cordages,  côté  à  côté,  et  les  deux 
autres  dani  k  cdrdage  ea  la  même  situaUoa;  rinscriptiou  autour. 
'  L'an  I4U>  eCe.r  onU'amTaH  au  PtorMlMllard  .que  par  un  pont  oonttit 
'  d'im.lMil]ei  à  arânisM  aa  joigiiaiii  dv  houleiard-;  on  y  fit  queiqnai 
fépantioni  à  trcSt  mit.  qunlM  deom  la  journée  de  couviéur ,  irt  à 
deux  lob  aix  déniera  le  obnt  d'a^doiiaa;  le  poni  de  la  fiiinoniMm 
Mi  connu  aoue  le  non  ^  Je  porte  de  Ghalandièie;  le  vilÏB  avait  uoa 
hôrlogSf.oonnëtable,  |«^tiete,  garde  du  pont,  et  le..jéu  de  Tarba- 
iète  s'y  exerçait  tous  les  dinuHiclies.  On  fit  dans  ces  tenips  jane  bartitee 
aur  la  chaussée  d^  moulins  Constant,  l'échelle  de  pierre  de*Ia  tour 
de  Sauvetour  qu'on  finissait  alors  de  bâtir ,  une  semblable  échelle  à 
la  Tour-ÎS'euve  de  la  porte  de  Saint-Pierre  et  le  pont  dormant  du 
boulevard  de  ce  lioii  vers  Saint-Clément,  le  pont  de  lonr  de  Pirmil  et 
l'arche  du  yiui  iVlorcau.  L'on  creusa  et  l'on  nrUosa   les  douves  de 
Sauvetour  et  de  Saint-INicolas;  ou  releva  à  ncui  le  pont  de  Saiul- 
Ificolas ,  'et  l'on  fit  sous  la  po^ie  de  oe  lieu  quatre'-vingts  toisâi  et  deoii 
de  pavé 'fc- cinq,  sola'la'loiae,  pcMif  faire  écouler  léa  eaux  dan»  ladeova; 
on  jeta  les  'fondemenla  dea  jMUfeaux  ibure  de  la  ville  entré  fai  porte 
•SainVRicolaa  et.  le  Berbecanne,  ,-ean9  loiieher  à.  la  vlW  Ouidiaid: 
oetle  toivIStaît  obwver  le,  et  Ton  y  fit  on  '^oai  de  hfM  pourrie  oaniiea> 
djM  deà  travailleurs*  On  tira, quantité  de  terre  des  douves  de  Saint- 
Hloolas;  elles  .  servii:eut  à  eihanewrr  la  place  de  Sainte-^atkerine  :  en 
euvrit  le  mur  et  l'on  fit  im  pont  pour  les  y  porter.  La  tour  de  la  porte 
de, Saint-Nicolas,  qui  était  couverte,  et  son  boulevard  menaçant  ruine, 
furent  détruits  et  relevés  avec  la  porte  de  Samt-iNicolas,  comme  nous 
les  voyons  aujourd'hui  (  temps  de  l'auteur  ).  On  battit  bf^aucoup  de 
pieux  pour  la  construction  de  ces  ouvrages.  L'état  du  contrôle  porle 
cette  mise  sinj^ulière  à  l'an  1444  :     llciu  iait  posément  pour  le  devoir 
.  »  de  mouton  deu  au  jour  de  l'Ascension  tant  éz  Lamballais  qvii  curent 
»  la  dove  de  Saint-nicdas  que  et  oupvnera  ey-diBiBiia  kur  fut  baillé 
»  W  libres.  -T  Iteittà  MAlheliii»  m*  nuMon  da  -Setbt-Kevre  pour  II 
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»  .portrutnre  d»4evît  d«  jpovtal  de  SaioC-IfiohoIlM  en  trois  faiioiit 

N.  apourtex  devant  le  duc  (  François  IV  ) ,  et  pour  sa.  peine  ^'avoir  été 
»  pltisieurs  fois^voir  le  d^ffalre  dudit  portai  LXXV  sols  ». 
Le  neitoyemeût  <)e  la  donve  de  Saini-fiiicolas  coûta  trois  eent  quarante 

\\\  res  monnaie. 

^ante8  avait  alors  un  poids  plus  faijDle  (^ue  celui  d  ailleurs  qu'on 
appelait  poids  de  Plantes,  ainsi  qu'il  parait  de  cette  mise  :  quatre  cent 
saiuH|t«-tm  lincf  de  aalpAttb  tn'poidsd»  lintw,  raveiiaiit^fu  poidi 
d'drMuM  à  ^qoatn  oéal  ^gt  Jiviee  qiiafSDle'deiiz  livrer  Bitrait  du 
I4vr»àe  Jabr  Tmbas,  eoniHU.  des-  œavre^,  ponts  tt  pftvélget'êè 
Nantes,  depuis  le  i**  Novea^bre  144$,  joiqu'att  1"  Notèînbra  1444, 
chapitre  88.  i  .*•«'.. . 
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NOTES  ADDITIONNELLES, 

Om  R  ONT  PC  TBOOEB  PLACE  DANS  LB  VOLL.VK. 


l\OTE  I,    .  : 

j,  Se  rapponam  à  la  page  3H.        .  •    •  i       "  .  •  ' 


D«  U  peiiu  tu  d«  Um  ,  ai  d«       a»  Moluornus. 


1  ♦  '*»  •« 

BM!n  que  lîle  de  Noirmoutieni  n'appartienne  ni  au  diocèse  de  Nantes,  ni  au 
dcpartemr;nt  de  la  Lgire-Infericure ,  et  qu'autrefois  elle  nait  fait  partie  ni  de  la 
Bretagrfe,'ni  du  pays  Nantais,  il  en  c«  trop  souvent  question  dans  les  premières 
pages  de  I  ouvrage  de  labb«?  Teavees,  et  eUe  a  donne  lieu  à  ime  discussion  trop 
curieuse ,  pour  que  nous  ne  lui  accordions  pas  ici  des  détails  tout  particuliers  Nous 
icproduirons  d'abord  ce  que  Richeb  ,  dans  son  V  oyage  pittoresque  dans  te  déoar 
I entent  de  la  Loire- 1 nfMeure ,  dit  de  lîle  de  Her  et  de  lîle  de  Aoirmottfiérr,  ,  entre 
lesquelles  il  veut  awc  raison  e'tablir  une  distinction. 

•  «  Un  canal  d'une  largeur  médiocre  conduit  de  lîle  de  Besnc  dans  la  Gïande- 
Brière.  Il  laisse,  à  gauche  en  descendant,  la  petite  île  dHer.  Quelques  grands 
arbres  ombragent  ce  rocher  couTert  de  terre  labouratle  et  d  un  petit  village  dont 
toutes  les  maisons  sont  revêtues  de  chaume.  Au  sommet,  dans  U  partie  la  nhis 
aride,  est  bâti  un  ancien  prieure  qnon  appelle^  dans  le  pays,  le  château  d'i^er  Le 
prieure  ,va.t  ëtë  fonde-^e«  1058  ,  par  Radulphe.  seigneur  du  Pellerin  ,qui  le  donna 
à  labbaye  de  Redon.  En  1630,  il  fut  ôtc  à  cette  abbare  et  sécularisé! 

«  Dans  Tt'tat  de  délabrement  où  se  trouve  aujourdliiii  cet  ancien  t^ifice .  «n  v 
voit  encore  une  chapelle  dont  le  chœur  est  assez  bien  conservé.  Lnc  tombe  ouverte 
est  auprès,  et  cette  tombe,  sans  épitaphe  et  vide  dci  cendres  quelle  contenait,  est 
un  emblème  véritable  de  l  oubli  présent  de  ces  lieux.  En  vain,  on  interroRerait  le. 
paysans  sur  1  histoire  de  l'ancien  monument;  U  |radition  est  muette,  et  cette  île 
sans  souvenir  n  a  conservé  jusqu'à  nous  qu  un  nom  qui  «prime  l  ancienneté  de 
«on  abandon.  . 

«  Eii  effets  chez  les  Celtes ,  la  terre,  V^uand  elle  était  inculte,  était  appelée  «r 
i.ii  Her,-  on  la  nommait  ar  qiund  elle  était  cultivée.  De-là  vient  le  mot  A'aré  dans 
le  patois  poitevin.  Dans  le  nord  ,  sous  la  dénomination  de  fréa  ,  elle  était  l'épouse 
d  Odin  ou  le  laboureur.  C'est  peut-e'tre  de-là  qu  wt  venu  le  mot  de  /«'e ,  par  Icouel 
les  habitants  de  quelques  cantons  de  la  Vendée,  entre  autres  ceux  de  Noirmoutiers 
désignent  une  bêche.  M.  Athe«as  fait  venir  le  mot  lier  d'un  terme  celtique  qui 
signifie  aigle.  "  " 

»  Le  mcme  savant  a  pensé,  d'après^  M.  BitEtil  de  Blain,  que  lîle  ^Her  était  le 
pKint  oi\  les  Normands  se  retirèrent  en  843  après  le  pillage  de  Nantes.  Les  faits 
«lu.  Viennent  à  1  appui  de  cette  opinion ,  ont  été  «posés  par  lui  dans  un  mémoire  lu 
a  la  société  academiqnc  du  département.  » 

RiciiBE  avait  remis  à  4a  même  société  pne  note  dans  laqueUe  il  soutient  uh  avii 
contraire.  >         .  »«•  «tw 


Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  cette  note  :  '  .  • 

«  L'île  de  Noirmoutier  portait  primitiTetnent  le  nom  d'île  d'îTaK  I«t  mspUltir 
qu'y  ctabKt  Saint-Philbert  la  fit.  appeler  ffer-Moutierf  daDf  la  suite,  par  corru|/> 
liuD ,  ce  nom  se  chanjjea  en  celui  'd&  JVermoutier.  Le  père  D.  le  Pelletier  liil  qiur 
Ifet  mots»  dbnitfeMÇMlt  par  une  voyelle  i  ptminent  q^el^ilpfoM  la  lettre  N,  sans  duùtc 
pour  adotJcir  la  prononciation.  Mous  voyons  dp  fréquents  etemples  de  cette  articuL- 
tuin  uaulc  d^tvs  le  patois  de  nos  oontrées^;  c  est  aiu&i  que  le»  paysans  du  pay»  ik 
Rels  llisent  yartlion  pour  Arttvan.  V\n*  tard  enfîn  de  NemonUiff  OB.  â  int 
J^oirnwutïer .  et  on  a  traduit  par  Monastère  nulr ,  un  mot  qui  ,  dans  soft  originf . 
a  8i((niiie  3/unaslère  du.désert.  Ménage  dit  que  «  le  mifi  de  Noirmuutieri  nijnjm 
»  inonasterium ,  est  tiré  d'un  cuuvcnt  de  bên<klictins ,  et  que -cette  île,tt  êd  MM 
»  appelée  jiar  difTcrence  de  l'abbave  Blanche  qui  v  fut  cliilihc  posU-rieuremfEl  « 
Du  temps  des  r^unuands,  cette  iie  était  donc  .nommée  Hfir.  Le»  actes  de  lirctagne 
rapportent  plusieurs  titres  relatifs  à  ^'Ooiloetmmç  tfai  y  furent  faitM.  Dèt  famé» 
880,  les  Normands  qui  n'avaient  pas  encore  paru 'sur  les  côtes  de  Bi'et.T^nc ,  sVmpa- 
rèrent  de  l'île  d'Her- En  835,  llenaud,  comte  de  la  seconde  AquiLauic,  attaqua  cet 
piratM  'drai  cette  tie  où  ilb  étaient  v<-nu»  une  seconde  toA  t  U  fut  repoUMé  par 
eut.  Les  moines  -^jui  riiahitaicnt ,  lassc-s  d  'trc  «  n  Ij  itfp  h  tint  (Tattaques.  ^'c^'^a- 
trièreol  alors»  exhumèrent  le  curps  de  leur  patron  et  i  erupurlcrent  avéc  eux  a  iKa&i 
■pnu  en  Bourgogne.  ■  . 

M  Huit  ans  après  cet  tvcncmciit ,  les  Normands,  apj  rli's  par  .Lambert  îl ,  remontent 
la" Loire  au  nombre  de  suiuule-sept  voiles,  et  nuu  pas  u«  seize,  comme  on  l'a  dit 
k  toit/  •  emparent  de  la  ville  de  Raotee»  et  j  font  m  butin  mmenee  ^^3k  foet 
pnrtagCT  entre  eux  dans  lîle  d'Her. 

a  Tous  les  historiens  s  accordent  Datureliemcnl  à  penser  que  cette  île  d  Hcr, 
«dafl't  laquelle  se  sont  retirés  les  Normands  m  84Sf'c«t  celle  dont  ils  s'étaient  ca- 
paré  rn       ,  c[  dont  ils  avaient  chaNë  lee.moJiies  en  8S&*  £n  «fiieti  une  pioife 
•ans  réplique  est  Ut  pour  l'attester.  ,  ,  '  ' 

»  HnkMurruUi  4Sm  *dee  .noinèe  dli  nHonettère  de  l'île  d'Her  ,  et  têÏMie 
oqilure  dtt  cet  Arénrmr  nî«;  ,  parte,  au  livre  I'^'^ ,  cliap.  27,  de  son  livre  jnlit!i!t' : 
Dt  MimeutisSemeli  l'htliberii,  de  la  descente  des  Normands  dans  cette  Sle,  l'ao  b^l) 
oit  SIS  t -comme  le  tenlent  qus^^uet  pamteure;  or,  an  livre  III  du  même  oavngei 
il  f  il!  mi  ii'ioii  de  leur  retraite  de  vr'.te  même  île,  en  84S.  Si  ce  n'eût  pas  clê 
dans  sa  patrie  que  se  serait  passé  ce  »ec4»nd  «véoementj  il  aurait  eu  le  foin  de  le 
.  inarqtier.        '  '  .  '     *  •         -  ' . 

>i  D'jillcurs  il  est  naturel  de  supposer  que  ces  barbares  niiront  cntirlnit  leur 
b^tin  et  leurs  captifs  dans  un  lieu  ou  ils.  connais^weot  déjà,  plutôt  que  de  crwie 
qn'&  se  seront'  hssardëé  dans  un  en»0!itio6oBnn,  entr^  b  cAteàn.de  Gsi^raiide  al 
la  colline  septentrionale  de  la  Loire,  dans  un  golfe  SCOié  d'ou  ffOU^  npttbn  d!tai 
et  où  l'on  eût  pu  leur  couper  la  retraite.         •  <     '  '      ,  ■  .  ' 

•  LUe  d'Her,  dont  perle  Hernientairei  £onm»e  9  «et  facile  de' le  pi«ttver|ier'd« 
témoignages  *î  ;:!qiies ,  s'étendait  alors  à  quatre  lievies  plus  à  l'ouest  qu'aujour- 
d'bui.  La  chaîne  des  roches  des  Bœufs,  sur  lestjuelles  on  a  -trowré  des  ^murailles 
de  briques  ,  fomme  anr  tant  d'antres  écocile  de'b  cdle'de  Bretagne,  foraïaît  akm 
la  limite  occidentale  de  celte  île.  L'îlot  du  Pilier  en  faisnit  Il  n'y  a  pas  en- 

core bien  long.-Ieraps  que  la  tradition  orale  çoitservait  le  souvenir  d'une  époque  «m^ 
on«pBa«nt  i  la  mer  fanse  entre  oee  dont  Hes »  tandis  ^pt'uD^  fr^atet  anîowifdlNDt 

trouverait  asuc?  d  eau  pour  franchir  en  tout  temps  cé  c  in  il.  Li  s  pi  o|:;r'»  de 
la  mer  .sur  cette  cûte  sout  s»  sensibles  ,  qUe  la  di^ue  construite  actuel lem^t  à  la 
pointe  de  Devin  est  h  une  dcnii>iieue     celle  tpù  «vilait  il  7  «  ioisÉBte  ans  et 
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qui  I  LiUlèrement  ditparu  sous  les  flott.  Llle  d'Her  se  trou^  iif  donc  alçrs  preci- 
•ément  eo /«ee  de  la.Loirçi  et  il  est  plut  ample  de  croire  «jue  lea  Komunds  au- 
ront dateanén  le  Aeaw  fuaqu'4  «ctle  ,  qui  Mw  «flMt  une  NCnite  tén»  plutôt 
qtié  de  prn"5Lr  qu'ils  :niront  reçoonte'  péoiblefuent  le  Briv^  justj  i'à  troij  lieuet  de 
BOD  embouchure.  La  (Uxranique  -de  Saint  -  Brieuc  dit  qu'ils  detccndirenl  la  Loire  ,  et 
n'ajoute  point  qu'aprèt  cela  il  refoulèrent  le  Briv^. 

■  Je  ne  parle  pas  des  obstacles  que  les  marées  auraient  oppose  à  leur,  sortie-  <lu 
fond  du  guUc  de  Muqt,uirc.  Je  Tcrai^  &euleaieot  uue  rcHexion  qui  me  paraît,  avec  les 
prnivet  que  je  vieua  de  rapporter,  détruire  totaletient  Tupinion  q|rpoflëe  à  It 
BMiuM,.  Fourfnoi  le«  NommMl»,  en  rainni  dau  le  gotfe  df  Moploire,  n«  tn  M»t- 
ib  {»•  uttêtÀ  I  la  prairie  mÀne  de  Munloire,  .à  nie  "de  Saint-Jâachini,  k  oèlle 
d'Eran,  plus  vastes,  plus  accessibles  que  la  petite  île  d'Hcr,  et  moins  «loignée  que 
eelle-fà  de  1  entrée  da  fleuve?  11  aeat  paa  poMÏble  d^.r^oodfe  à  cette  queMioo  ti 
•inpini  La  géolofpc  dAnonlra  ^qn'en  B«S»  «H'aVuyîatw  enttwent  d^«  et  alon,  il 
'n'ëtt  pat  permia  de  résoudre  la  difficulté  en  disant  que  ]M<  v  aiua  de  ce  rocher  était 
•t  qui  Awit  décidé  «es  audn  pintes  k  j  débarquert^Hiis  qu  ils  naun^nt  pas  trouve 
IL  <bMMMlM  AdlaUft» 

«  Sur  quoi  donc  M-  Atoéhas  funde^t-il  son  opinion?  Sur  une  HCide  circons- 
tance.  La  voici  :  D  après  ce  que  dit  la  Chfoni^v»  de  St.-Brieuc  (  /Jisloin  d«  Brt- 
taflU,  (onie  I" ,  uoloone  30)  c  Les  «optifi  ftftf  Nomumds  avaieni  mmmmés  aver 
^  etuo  s'ééutppèrént  et  se .  cachèrent  dar^j  tes  endroits  tes  plus , couverts  de  l'ile 
»  pendurU  une  guefeile  qui  s'élevA  entre  tes  vainqueurs ,  au  sujet  du  portage  du 

butin  et  qui  codta  la  vie  à  un  grand  nombre  d'entre  mao.  Les  iVeimniid»  s'ëtunt 
»  tUfnjtivtmml  r$mbmrqtàés,  tes  chrétiem,  iehapféi  à  da  mori,  «•  tvmitmf'th 
9  fhê  dHeir  k  moféè  basse,  gaynirent  le  eonl»i«a<  et  arritfèttnl  à  Ntmtês.  JU  ne 
»  rapportèrent  de  toutes  les  rivlutsses  qui  leur  avaient  e'ie'  eulrvecs ,  (ju'uue  botte 
»  con<enani  une  bUtU  fu«  l'un  d'eux  ^  pbts  hardi,  avait  reprit*  t  et  qu'il  portait 
».  AupeiidliM  è  JM  CMf ,  «R  pnartwl  J»  fmét  Ctte  Mk  aansfnt*  ameotm  an  iétë  dùnt 
*»  une  église  de  Nantes,  a 

«  L'espace  qui  sépare  jiotrmouticr  du  continept ,  ajoute  M.  Atsenas  ,  vuit  à 
»  cette  époque  d'une  grande  étendue,  et  d'une  ginnde  profondeur,  le  gué'qni 

•  réunit  cette  île  ;i  h  tfrrc  fcrnit:  n'est  ptip'nlilf  que  environ  70  finis  ;  ôn 
»  conserve  même,  dans  le  pays,  le  nom  d  un  habitant,  tailleur  dq,  profession  ,  qui 

'  •  t'y  héaarda  le  premier-  L'entrée  et  1^  |«flie  de  Fromotine  acMlt  Irèl^prolitNHln 

»  et  n'offrent,  mcaM  dana  les  plM*  basses  marée»,  ducune  trace  d'une  ancienne 

a  jonction-  avec  le.  continent.  Si  Jee  Normands  s'étaient  retirés  à  Moirmoptier ,  ce 

•  serait  par  le  passage  du  gué  qu'ils  se  seraient  évades ,  mai»  ce  guê  existait-il 
»  alon'?  I#.clwe  pnwÉt^dooïaHae ,  ai  l'on  consid^  que  la  mer  n'abandonne  sen- 

•  aililpniefit  InJ'eMl  de  la  mer  que  depuis  peu  de  siècles ,  si  l'on  remarque  que 
«  Beauvoir,  ville  dont  îa  foiiflitiin  est  postérieure  ;)U  l\'  siècle,  a  clt-  et   n  est 

•  •plu%  un  port^  de  mer,  ce  qui  pruuve  que  les  q^m  ont  été^  dans  cea  p4f>gc*f 

•  plna  sbdndaMee  qii^^lleenéle  aontai^oambuî.  •  .  '* 

^  l'oxtr  répondri?  l\  res  questions,  il  faut  entrer  'd  ir, s  <1 -s  détails  de  localilc. 
Quoique  l'île  4c,  Noirraoutier,  dans  le  IX*  siècle,  s  étendît  beaucoup  plus  &  l'ouest 
qu'aujourd'hui,  la  partie  du  nord»  où  est  situé  l'ancien  village  si  bien  nomnié'Je 
Viel,  et  II  <  r  ijtr<»  de  lest,  où  «ont  assises  les  buttent  du  bois  de  la  Chaise,  sont 
d'une  hauteur  trop  considérable  pour  n'avoir  pas  «té  ,  <i«s  lors ,  au-dessus  du 
Btvaan  dea  plus  hautes  marées.  L^^pcroliaenwnt  .de  lHér  ^bp*  Tiiufeat»  âe  «oinpeitit 
'doB>|Nia  son  rétréciasement  vers  l'est. 

s  Sana  doute  cette  deroière  partie  s'est  accrue  auacessivement  par  les  albiviena 

i  '  75 
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(lurriL-câ  f  m  l  i  I,i  in  rt  rr  'tfli'c.  par  les  courant*  au  fon<1  de  la  baie  de  Buurgnruf; 
mais ,  comme  nous  n'avons  pas  encore  de  chronomètre  certain  <)ui  lie  d«p>  no«  f*j* 
Im  ftwkè*  de  h  mUira  «ni  eîiclei  Intorique*  .  d<nm  ne  pouVMM  diie  aros  «srtilMW 
qiiefle  c'iaif  ,  h  relte  époque,  l'élévation  de  I»  piagff  d'allufion  rntre  !'îlc  rt  h  terre 
fermt^  ;  ijuaiid  bien  m^me  H  serait  vrai  que  cette  ëlération  t  ut  inuiiit-  moiiiLlie  de 
ce  qu'elle  est  auionrd'bllit  l'en  tnivrait-il  que  la  plage  ne  tùt  p.i<^  <  lii  i  uti^orl  à 
marée  basse?  Or,  en  suppOMM^cpie  les  terres  labourables  é»  la  pbine  de  Barbâtret 
lîle  de  la  Cromière  et  les  marais  ■  salants  qui  pont  en  avant  de  Beauvoir  fassent 
■lors  cach«!8  sons  les  eaut  f  la  griv«  qui  régnait  depuis  les  buttes  de  Barbâtre 
iuaqu'4  Bmnoirf  n'Hàk  que  d'un  mu  plus  de  data  lÊÊmmt^éUmém  ^  poutait 
être  facAêBMBt  frandide  d«n«  Pinlvrvriw  dto  tvffm  an  An.  - 

a  On  ne  dira  j>j>i  que  trllinrH  «ablonnetises  sont  des  <liines  réccnlM* 
Quoique  les  aonuroenU  historiques ,  sur  cette  côte,  n'aident  pas,  conua»  «or 
rivet  de  h  Lonv»  k  tromcr  Klf9  dea  v^volatiftns  physiquaa  ;  i  «al  -mm  ohiBWliwi 
bien  simple  qtu  démontre  l'existmcr  de  ces  flum  h.  Si  1p  ponlct  de  Fromentine 
n'avait  pas  eiislé  dané  ces  temps  reculés,  l'impetuoisitc  du  courant  de  sud-ouest  se 
dirigeant  librement  sur  les  rochers  de  Ganaclûud  ,  de  la  Vendette,  de  la  haute  et 
hasso  Preoirc,  n'aurait  jamais  permis  à  cc«  butle«  de  se  former.  Je  n'entrerai  pas  dans 
des  discussions  gculugiqucs  sur  leur  origine;  mais  j'avancerai,  comme  un  fait  qu'il 
sera  difficile  de  contredire  ,  qu'au  IX*  si^e  la  longue  rangée  de  dunefqui  bofàt 
la  côte  de  llte  depuis  i'HeilMudièn  |uiqa'à  k  F<Mae,  niMait  déjà  taUe,  ou-  m  peu 
près ,  qu'elle  est  aôfodrdluit. 

Ik-auvoir  ,  qui  est  le  point  le  plus  proche  de  ces  d  inet  ,  n'.iTail  pas  t'ié 
'bSlti  l'en  conviens  {  mai**  U  ha\ite  coUioe^  qui  règne  depuis  âaint-Oervais  jusqu'à 
Bemvotr  eiistait  f  peu  iiapovte  «pw  cétie  eoKiie  Mt  déaerfe.  ou  hafailde.  On 

1>ourrait  trouver  un  lieu  pliw  rapproché.  On  dinit  alors  que  les  captif-; ,  partis  des 
dunes  de  ta  Frandière  ou  de  la  Fosse  ,  ■  sont  arrivés  à  celles  «le  la  Barre-de- 
Meul*  «en  tournant  la  rade  de  FrquientiÉu  «I  en  atteignant  les  poiula  dé  la' «Aile 
•où  sont  attiourd'hui  l'ancien  canal  de  la  Lasse  et  l'/ticr  de  lj  (  ahonnette. 

•  Qu'on  ne  dise  pas  que  la  mer  ne  se  relirait  pas  assex  de  ces  côtes  pour 
permettre  de  passer  cette  plage  à  guc  ,  car  si  M  albviona  de  la  Loire  n'a- 
valent pas  alors  'comMe'  U  baie  de  Bourgneuf  au  point  de  la  rendre  goëable, 
elle  n'avait  pas  non  plus  exhaussé  assez  le  marais  de  Donges  pour  que  les  cap- 
tifs pussent  sortir  k  l'heure  dir  reflux  -de  l'une  des  tles  qu'il  renferme.  En  vain 
Ton  dirait  que,  par  un  brusque  changement de  direotinn  diiaa>lea  «ounuMa.de  oea 
cdtea ,  ce  n  est  que  depuis  quelques  sièdea  'qtie  les  vaaea  de.  la  Loîrr  aMt 
traînées  dans  U  Iwie  de  Bourgneuf;  l'eloty  tientent  de  l'île  ,  vers  l'ouest,  devait  alors 
forcer  ces  vases  À  prendre  cette  direction  qui  ne  leur  est  plus  mprunce  aujour- 
■dlkui  que  psr  des  courants.  Aiftif  ffléwilîoM  doa  aBwrïom  de  h  Baie  de  Bourg- 
neuf  s  dit  enivre  les  mêmes  progrès  que  celles  des  prairies  et  des  marais  qui  bordent 
l'embouchui  e  de  ^  Loire.  Si  r-  ddns  ces  derniers  temps ,  U  retraite  de  mes  a 
scatblë  plni  rapide  t  li  i  depuis  la  Gamache  jusqu'à'  Bouin  ,  un  sol  nouveau  « 
paru  surgir  tout -à -coup  du  fond  de  l'Océan  ,  c'est  que  les  allovions  paraissent 
d'autant  plus,  abondanteii  que  leur  niveau  est  phi6  près  d'être  atteint,  et  que  les 
dessèchements  cfui  ont  accru  l  île  de  Bouin  «  et  les  chaussé^  âevées  aupMa  4o 
•B<Mtfgneuf  et  de  l'enhouchure  dir  Falleima,  ont  favoriaé  atUràatoiaeutak 

••,  An  surplus ,  la  Chrtmitfn*  é»  ^tttntt-Bttme  noua  «Ml  fort  I  l'aise  «itr  cet 
article  et  nous  fait  voir  que  le  pa&sagc  n'était  pas  aussi  facile  qu'aujourd'hui ,  puis- 
qu'elle rapporte  qu'un  def  -captifs  por|ait  k  -bible  suspendue  à  son  co«t.  Tous  ks 
cricttis  géologiques  ne  prott««RMit  jauHÎa  qd'ku  DL*  dède*  3  ne  .fttt  pas  poa- 
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dbfe,  &  nanto  Imm,  de  paner  de  «alte  aimire  de  Noirmoutiei  «u  eontinent. 

(i  Si  on  conserve  dans  l'île  le  nom  du  tailleur  qui,  le  premifr  ,  se  linsaida  à 
passtr  le  gué,  ou,  comme  on  l'appelle  dans  le  pays,  le  goua ,  il  ne  taut  pas  en 
ceociuK  (|ue  cette-  gi4ve  n'eet  gisëahle  que  depoia  cette  d^ioque.  Nous  voyons  tout 
les  jours  les  pêdieurs  de  l'île  eC,de  la  grande  /erre,  comme  disent  les  habitants  de 
Noinuoutier,  se  répandre  dans  diverses  parties  de  la  plage  qui  s'étend  au  reflux 
<|||MÎ^  le  Son  Larron  jaaqi|'à  Bouin  et  au  village  de  Lépois,  qui,  avant  la  rcvo- 
ImïaBi  Smmdi  i»  Jinitc  .de  h  Bf«ta^»  c'est-à-dïM,  état,  uoc  étendue  pliu  de 
trmi  Meoee.  Toat  le  nonde  coo^dère  oetie  grève  cOMie  6rèe^ceeaible ,  petv^ 

sunne  ne  8'iiii:if:;iiii' ,  ;ivcc  rdjson  ,  il'cn  Turf'  un  chemin.  C'e'lait  donc  lujc  action  rou- 
ra^^euae  chez  ie  tailleur  qui  a  traversé,  en  ligne  directe,  une  plage  semblabijei  pour 
ouvrir  me  «aie  plae  «owte  à  «oimfaitriotee  -  aupanvant  ob%éa  HlBSiu  ^tunémt 
li:  h;i*:  qui  Il's  passaïl  et  la  Fosse.  La  rci  r'nri-i^s.inrc  p-thliqui  devait  ffautant  micuï 
conaerver  le  souvenir  de  cet  tyomaae,  ^'on  sait  que  les  couuauU,  les  tempêtes,  Ik>u- 
lewnMBt  cha^pe  jour  ce  e«l  lahîlf  t  l«>  navire*  ,  surpria  par  la  marée  t  f 
creusent      -  '  '      '  ■  ■  •■ci'nincrtes  d'une  vnse  molle  ,  où  l'un  ronrt  Irt.  l  icqnea 

de  ^énr,  surtout  uans  les  couUm  ou  cixnM^.  Quand  on  Honge  aujourd  ijui  imiinc 
les  «atUaires  qui  coonaÏMaat  le  ■ûeut'  ee  trajet ,  n'oaent  jamais  le  faire  uns  être 
accompagnés  d'uo  guide  ;  que  ces  guides  eui-mêmes'  cessent  de  suivre  aujoui-d'hui 
le  chemin  qu'ils  prenaient  hier ,  on  concevra  sans  peine  qu'on  devait  louer  la 
hwrdft— e  «fe  oelw^,  le  premier,  s'y  aventura  seul. 

•  fi»k  fffwi  a'ett  née  toute fréqimtée  que.depaie  aoixante  dis  a^a,  lia  djlBrattrfa 
de  l'anirepriaé  n'iétaieBt  pas  tant  &m  b  «ifeaii  ^  dana  lée  «faalaelea  du  aoL'Ibia 
(es  obstacles  ne  ili\,iiiiit  pas  empêcher  des  captifs,  q  ui  Tenaient  d'e'chapper  à  la 
mocti  d«  a'élaiicer  aur  cette  grève,  dont  ila  pouvaient  ifnoreç  les  dangers.  Je  ne 
«oie  doM  iien-«  Âna  Je  paaaage  de  k  Chmitfii» 4» SminJb'Bntmis'^*»  a'appBque 

littéralement  \  l'îîr  r)c  Noirmoutirr.  .  , 

»  Il  est  une  dernière  considcratioa  qui  vient  k  l'appui /de  mon  opinion.  jLY/e 
d^Mer,  dea  marais  de  Oongea  »  n'a  que  9S0  toises  de  longueur,  du  noni  au  aodf 
p\  890  loisea  de  larprnr  ttans  un  sens  obKqriPi  L'irrp^id.iritf'  de  aa  forme  en  rend 
la  partie  mitoyenne  i>i  peu  considérabje  ,  (]u  li  est  impo8sii>le  de  penser  que  lei 
Morroands  aient  choisi  un  îlot  de  ce'  genre  potur  y  apporter  et  partager  leur  butin. 
AL  AsnlMAS  répond  à  cela  •  qu'un  «eul  journal  de  terre  peat  bontciur  un  bataillon 
»  carrd  de  33,040  honmes.  L'Ile  est  d'environ  SOO  jouniainu  II  s'y  trouvait 
»  donc  un  espace  pins  <]ue.  suffisant  pour  recevoir  une  armée  qu'on  ne  peut 
»  évaluer,  à  plu«  de  six  k  sept  mtta  iwinmes  ».  Mai*  sept  mille  barbares  indisty- 
piinih ,  ' qui  vont  partager  un  boti»  eonquis ,  non-aeuttoment  aur  Hante*,  maîa  mr 

le*  deuj  jMTs  lie  la  Loin'   et  de  ta  Sèwi-,  et  ijiii  i  orisistait ,   jK.iur  la  jjins  grande 

partie»  en  befttiaitt;  sept  miilCf  barbarai  qui  entraînent  avec  eus  un  nombre  indéGni 
de  pfilAmienf  ck  «pi- ont «4  aMttre  «a  aèMMtf '«Me  flotte  de  aeîiante-sept  navire*,' 

ne  choisissent  pa*  une  fie  d'une  lîette  moyenne  de  drconfert m  e  ,  comtne  s'il 
«'agiaaait  de  s'y  retraBcfaer  ou^df  «'y  mettre  eo  hfiteiMiCj  Je  dis,  quoique  ta  ChronitfUB 
n'att'parie  pas,  que  law  bartitt  dvUnl  consktar-eil  bestiaux.  L'histoire  rappoite 
activent ,  dans  d'autres  occasions  ,'  que  c'était  là  ce  que  les  Norm.Tnds  enlevaient  de 
préférence  sur  les  cotes  de  Bretagne  et  sur  les  rives  de  la  Loire,  lin  809  , 
Salomon  m  acheta  la  paix  de  oc*  barbare*  en  leur  donnant  cinquante  vaches. . 

•  Eofin>  fîle  était  trop  petite  pour  que  les  captifs  qui  s'étaient  cachés  dans  les 
endroit*  fXmverts,  pussent  «e  toiutraire  aux  «eclierches,  je  dirai  même  aux  regards 
des  vainqueurs,  lorsque  ceux-ci  se  rembarquèrent aprèa  la  querelle  survenne  entre 
eus.  L'ik  <k  lioiiBealier  afvt  alera  plna  de  ^nie  Ikoca  de  droonféicocei  fk 


—  S«8  ^ 

t«mfw  nmâttBrial',  ttiie  'partit  éA  ombngle  d'an  Mt  de  Aktm  v«rf»-s  Jl  nW 
pas  éionnanf  qot  Im  Momandt  ne  yMWHt  j  déuwwriglMfri— oui—  qai  l«r  <ImdI 

échappés.    .  ' 

•  L«  «avant  abbé  TkiTia»,  hdalorieo  d«  Bretagne  D.  MoMca,  tous  les  «iteun 

4|llî  ont  écrit  sur  ce  sujet,  disent  que  IHe  d"Her ,  dont  il  est  fait  mention  après 
le  sac  de  Nantes  pjir  les  Normands  i  où  ceui-ci  se  réfugièrent ,  est  Lien  l'îie  de 
Hoïmoutier.  L'inspection  des  lieux,  des  conndénrtiôi»  géolo^qw  iacootestabies 
appuient  cette  opinion.  £Ue  ne  dopne  lieu  à  aucune  dHBoiltë  qoi  ne  toit  détruite. 
La  veraran  opposée  »  an  icootrairet  oi»  l'étay*  dTanenB^^aionttf  li'iatonque  ;  dk  n'a 
pour  elle  (jn'une  dijeclii»' que 'la  plns'  ain^pb  ooraaianno»  de*  lîaM<«dlit  'p<Nir 
réfuter.  »  *  •  '  .    .      "         .  . 

'  VoUI  bien  nrt  point  d*antïqnM  édwei;  nais  mm  n'avons  pas  jusqu'ici  d»  n«- 
tions  sur  l'état  ii  fiitt  de  Noirniouticr.  Nous  nous  sommes  adressés  à  M  Piv  r  . 
saTant  aussi,  modeste  qu'obligeant,  et  qui  seul  peut-être  pouvait  répoudre  d'une 
numitre  complète-  aoY  «picationn  que  noua  hii  avons  poaéaa.  Il  a  bien  voulu  noue 
alfresser  la  notice  suivante.  Nous  n'avons  fpi'nn  regret  en  l'insérant  ici  ,  c'est  de 
n  avoir  pu  nous  en  procurer  d'au«si  complètes,  d  aussi  eiactes,  et  en  iBêmc4einps 
d'auni  aoodncics  sur  tous  les  pointa  du  dëpartenient  de  la  iToîiH  InWiîeiniu  dont 
nous  avons  parlé  jusqulci^  Les  documents  sont  beaucotip  plus  rares  qu'on 'ae  le 
pense ,  et  nous  n'avons  pas  partout  des  correspondants  teb  que  M.  Pibt. 

Il  est  incontestable  que  cette  île  était  connue  des  '  anciens  sous  le  nom  de  IHe 
A'Tîer,  Heri,  Merio.  Jvkkè  BuotuH^kâM,  dana  ton  DieHmmmin  Mflvn^we , 
poétiqtiê  êt  rotmographique'f]e%Mit*  Suhtb  MtMTWK,  danc  kw  GaUùt  CkriHima  ; 
doin  .MoRiCE  et  dom  Tailuandieb,  dans  leurs  Preuves  de  t'ffistoire  de  Bretagne , 
s'accordent  sur  ce  sujet.  Ces  derniers  rapportent  même  pluaiacir»  titres  relatifs  i 
des  eoncessions  faites  par  noa  râb  à  IHe  dVer,  et  dane  les  «hartco  de*  XII*  et 
XIII'  siècles,  l'île  est  toujours  appelée  Itle  d'Uer.  Lorsqu'en  874  l'abbé  Philhert 
>int  y  fonder-ua  couvcnt  de  BénédictinSf  elle  prit  le  nom  d'Hermout^er ,  nutnas- 
terium  Insuiœ  Afw*  ct^dans  h  suite  par  comiptioD . edni  de  WeiMioalier  dont  "on 
a' fait  tort  improprement  Noirmoutier. 

Sa  forme  a  d&'  beaucoup  varier  en  raison  des  diverses  éporjues  auxquelles  tes 
dessèchements  dont  elle  se  compose  en  pairfié  ont  ètt  licHy.  par  l'eliet  aussi  dea 
progrès  de  la  mer  et  de  l'eau  des  dniiM.  —  Celte  Ibime  est  irrt^ub^,  et  et' 
n'est  pas  sans  quelque  raison  qti'eh  la  éowpwé  h  txM  èpêtAe  de  'mouton.' 

Elle  e»t  sifui'c  sous  le  47'  degré' de  latitude,  et  sous  le  i'  degré  25  miniitrs  lîi- 
longitude  occidentale.  —  Elle  a  environ  i0i500  mètres  de  pourtour,  44,&00,000 
mitrea  carrés  de  superficie,  un  peu  plus  de  deiîi'lîeiiet-eafrëee  de  MM  toiaea. 
—  Avant  les  dess<'i;lR'ments  des  marais  de  Beauvoir  et  de  la  Cromière  ,  la  terre 
ferme  formait  dans  cette  partie  un  cap  «is.-à-«is  la  côte  occidentale  de  HoirmoutaeTf 
et  nie  était  à  upe  distancé  du,  continent  bien  pins  grande  eêlle  qni  Miafee 
maintenant.  — "La  retraite  de  la  mer,  l'élévation  du  Pé,  v3»<'S  qui  s'accumulent 
eu  avant  des  di guet  eiiaUntcs,  démontrent  que  l'exhauMenicnt  du  sol  a  toujours  été 
et  va  toujours  en  augmentant,  que  sans  la  force  et  la  rapidilC  du  courant  du  détroit 
de  Fromentine,  la  féunion  de  lîle  avec  le  oMincst  M  s^nk  d«)à  cflactuée  f  et 
quInfaiDïblenient  tôt  on  tard  elle,  aura  Uen. 

L'île  comprend  une  ville  ,  un  bourg  ,  dix  villages  et  qtielques  bameaui.  SoQ  e^l 
est  de  transition;  la  partie  du  nord  se  «ompose  de  grès  et  die  gr^ite  qoi,  ae  pro* 
longeant  dans  la  Ikiie  et  an-déliif  vont  pivbablement  >  se  joindre  anv  c<$tés  dfe-1a 

îiretapne  cl  à  la  !;r;nnle  cli.iîtie  ,4rmor\que  ,  et  la  partie  du  sud  de  roches  cilcaires 
de  la  même  nature  -que  celles  qui  s'étendent  dans  la  dvcction  de  Bouin  et  de 
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Machernnl.  On  y  tffoinw  des  feld-apatk*  blniM.et  tOÊmp  A»  <iiiirU  oàtUiiMé.tntn- 
Uiriae»  liu  teu  aulfurti  et  det  pjritn. 

Son  cliout  e«t  haraide;  le  thernomètre  de  EArtiBur  j  dMcend  ti  rs- rarement  au- 
deflRoii<;  àn  reme  de  con^btion ,  et  j  varie  depnia  zéro  jusqu'à  26  et  27  degrés 
au-<ie»6Ui».  Sus  vente  dominaiits  «ont  ceux  .du  Mid-ou«st ,  du  no«d>oue«t  et  du  nord- 
«tt.  L'air  y  e«t  -fim  aain  dans  lea  maraie  du'  continent  ^  l'avcMUnent,  .maît 
moins  saluhrc  que  sur  les  côtes  du  pays  de  Rets,  l^'eau  douce  y  est  de  bonne 
quaLite,  et  elic  poasùdc  une  source  d'eau  minérale  saUnot-féniqineuf  où  doioiue  ie 
iBoriate  de  magnésie,  et  <fue  lea nddflçiri*  rtoommandent  duiu  j'iaKieiiftauiladiefl* 

Elle  ést  riche  en  plante?  marines,  roaritimes  et  autres.  6e«  dunes,  ses  côtonux 
boises,  SCS  ckamps ,  »es  iu<traib  sont  autant  de  terrains  diflérents  qui.  eo  varient  le» 
genres  et  Jes  espèces. 

■Les  animntiT  inTrrtrbi-r<i ,  tcl<«  que  les  polvpes,  les  radiûres,  les  vMri»let  îaaacto,la« 
acachncides ,  les  ciuataceM»  et  les  moUo»ques  y  sont  nombreux. 

Vn  rivage  varié,  partout  diaposé  en  pente  légère  ;  id  hénué  de  racheM' que 
recouvre  une  infinité'  de  plantes  marines  ;  là  sV-tcndant  en  «ne  plage  ««Monneuse 
ou  eo  une  vaste  couche  île  limon,  et  surtout  b  pruiiitiilé  de  la  Loii'c,  y  attirent 
k  poiiMn  m  alwodhMe«  «ntooi-lfli  tmaàf  les  eguele»,.      §idi»,,  We  pleura- 

neïtes  ,  etc.  .  ftf. 

Les  reptiles  y  sont  fort  rares  et  inoûensifs.  On  n  y  trouve  que  deux  genres  de 
le  ftaâledes  serpents,  lea  angoîs  et  le*  couleuvres-  Parmi  les  quadrupèdes  ovipares, 
on  r«>mnr(yuc  In  rninr?  et  sea  «nttdiv  k  jwiooiailliM.  le  ompeud»  Ue  nia— drêa,.  le 

lézard  ^rtâ  et  le  iczard  vert.  •      *'  .  . 

Les  otseaai  indigènes  y  sont  peu  ^iriés  ,  et  m  ac  iOiip|iiUt  c)ae>d'nn  petit 

nomfirr  df*  pfnrt??  Hf  !a  famillp  de»  accipitres  ,  des  passereaux  et  des  gallinacées, 
mais  en  dédommagement  iea  oiseaux  voyageurs  sy  montrent  «i  diflerentea  époques 
et  en  grande  quantité.  Il  y  a  deux  passages  par  an,  le  premier  depuis  te  iiioia 
i\f  >I-ir«î  jn^qti'à  b  mi-.Mii,  et  le  second  depuis  le  mois  d'Août  juïiju'Ln  Seplembre- 
)i.n  jNiaiâ ,  Jes  paimipédcs  que  I  biver  avait  retenus  sur  Jcs  côtes ,  disparaissent.  Les 
éebassiers  ne  tardent  paa  à  lea  suivre,  et  tous  sont  remplacés  par  lea  oiaeanx  de 
terre.  Le  second  passage  ramène  Ifs  ecliassiers  q»ii  ne  dcvnnrent  f^ne  de  quelques 
jours  les  mouette»  criardes  et  Toraces  ;  puis  arrivent  vers  la  iin  de  Septembre  des 

midei  de  cravants ,  de  canards  jlifleun  et  de  «MMCMMe  Ob  vnit  fepuillre  lea  pion» 

geons,  les  pingouins,  les  fous,  etc.,  etc. 

Les  goélands  s'y  tiennent  dans  presque  toutes  les  saisons.  Quelques  cygnes  et 
plusieurs  eapèefea  d'eâee  ttuvages  se  montrent  dpna  le  teaapa  dea  foitee  gemea. 

Il  n'y  a  <yue  peu  de  quadnipi  îfs  dans  les  campagnes;  cbaque  ménage  a 'une 
ou  plusieurs  vaches;  mais  environ  trente  couples  de  boeufs  seuleroetit  sont  em- 
ployés tant  à  l'agriculture  qu'au'  traseport'  L'âne  t  eonme  le  plus  utile  et  le  plua 
facile  ri  nniinir  ,  est  le  plus  nombrem;  on  en  compte  plus  de  2600.  f!  t  a  peu  de 
chevaux;  on  ny  voit  pas  de  lièvres  ,  mais  on  y  tronve  beaucoup  de  lapins,  la 
taupe,  le  rat  d'eau,  laT  nuUet,  la' belette,  le  putois  et  la  chauve-souris. 

L'origine  de?  hnbitanfs  est  fort  încert.TÏnr,  et  si  l'on  «'< -nrt  c  le?  f^csrfttdnnces  fabuleuses, 
on  De  peut  les  remplace  par  des  faits  po«itits  :  toutefois  il  est  prcsumablti  quec£lteSlet 
d'abord  déserte,  aura  paru  à  quelques  hordes  errantes. op  forcées  de  s'etpetrieiF une 
retraite  favorable,  et  qu'elles  s'y  srrfint  t'frrMies.  Les  étrangers  vinrent  sans  donte 
de  diverses  provinces ,  et  ù  des  époques  dillerentes,  car  la  population  est  loin 
d'offrir  le  spectacle  d'une  peuplade  ai>origène.  Elle  forme  tin  mélange  de  tontes 
tailles;  ?eti!ptnei)t  les  habitnnt»  de  la  partie  mcrirlionalr  "ïnnt  plus  grands  (  t  plus  fi  rts 
que  ceux  de  la  partie  du  nord ,  ce  <{iii  donnerait  k  croire  que  les  prenuers  prove- 
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tuitfmt  (le  b  féconde  Aquitaine,  et  le»  autrm  dt  <nieîqn«  f^saim^  r!c  !'AriDariqii«. 
Un  grand  nombre  de  mots  du  patois  qui  apparticoBMU  à  la  langue  ti«Ui<]iw  ei  à  (a 
kn^ue  ronuioe  coofirnent  e«tt«aMertioo.  .  .  • 

L'nc  vif  »«l»rc  et  I.ihoripii^f ,  f^i  qui  eïipr  !<■  di'vploppemmt  H-e  toutes  !n>  fanih("t 
ph^SMjuet ,  a  t'ait  de«  habitant*  de  NoinDoutier  des  honmiM  rulMute»  ,  accoutumci 
été  Iflwr  «nfimee,  «oit  aor  tam  Mil  «ar  Aer,  à  4m  IMmw  pdaiUM»  Ik  mM  cMh 

niprç.Tnts  ,  ncTifs  .  înirts  laboureurs  et  eicMprits  mrrrins.  La  nntnre  rt  \.i  const.tnrf  rfr 
teur»  occupattoQS  éloi^^eot  d'eux  b  corruption,  liaos  aucun  iempa  ie»  r«actioiM 
politiqvM  «l'en  oot  flwt  àm  44Mmm«  «I  ili  «al  tMifoMa  Mp«M*tf  mm  hatuàt  1h 
■loyeoB  d'exercer  des  vengeances.  Un  de  ]cuTi  traits  les  plus  carictrristTqius ,  sdr 
tout  ckez  l'habitant  de  la  campagM»  c  e>t  un  iadoniptaLie  amour  du  «ol  natal  « 
el  plusteun  d«  otm  ^  .«iit  4l4  Comi»  de  ^wltM  leor  para  •«■!  mrti  éi 
•oalalgi 


Généralement ,  dana  ta  bourgeowM,  d  y  a  de  l'aiaMM^  Baai»  '^J^^  *       ^  ^ 


appelle  de  ^  iMMa  -MéjPM  -«irit  d«  ailt  I  «b  nS»  ft'MMi  Ob  y 

■I  dt  ooodutle. 

Le  |Hrfeatt  Ml  dfp— de  tante  iMiiMiîuf  t  ainpla  el  MdMtt  la  édition  iKtor 

lui  lu'  fori'îistt'  qui'  d.ais  les  prntiqtjcs  du  culte,  dans  iiiif-  friulc-  <\i:  pri'jiii^és  et  de 
Mweratitiona  sur  lescpteUea  d  «e  repoae  d'une  ^nuide  partie  dea  ohanact  de  la 
^  L'M<<I ,  cependaM  ,  le  mmI  fmték  iiUtlIîjiiii  «I  flaWMi  i  Mak  «el  iMMl 

est  quelquefois  t  bi  ?  lui  uns  pai  i  imonie  qui  le  dUapocc  k  so  |irivfT  cl  i  prWi  r  les 
aiclu  de»  choaea  les  plus  essentiolfes  à  la  vie,  —  La  poptdatien,  en  ce  momeati 
ert  de  7,m  IhUim,  m  ^  éit  yhe  de  hebilMle  fur  Umm  cMHé. 

Auftsi  le  nombre  de»  brns  y  eTtc??de-t-il  de  beaucoup  celui  qui  pourrait  sui&r  i 
l'eiploitation  de»  terrea,  et  le*  hahitMia  tutp  attadiéa  au  soi  nirtal,  m  rettuant 

en  résulte  pour  hcaucouji  une  misrro  l'itiêaMt 
■Mnaiae» ,  ou  qu'il  o'y  a  pas  -de  comoferue. 

Le  oontingeot  de  Itle^  poÉr  le  reeraleiMiii  de  fi 
liommes,  dont  dix  pour  la  réserve.  L<jis  ilii  autres  snnt  répartis  dana  Im 
oorps  aimpiela  ils  conviennent  davantage  par  iaur  taille  et  par  loir  feMe. 
âbput  Im  Mf41lrMnuli: 

,     •  •  .  /    •  t  .  ■ 


» 


Impât  foncier.   86,000 

Portes  et  fenêtres  -» . SflOO  t  r-n  onn 

Personnel  et  mobilier.   «,2(>0  ( 

Patente»     3.000 


I 


COMTaXSUTlONS  IWUIRECTES.  ,\ 

Droits  réunis..'...  ...*..   13,000 

Octroi  i  8,000 

»  Thnbre.  et  «nregiitwiiint.»  t6|0M.  à'18,0M» 

*  *  '  .     '  "  * 

Ltlc  comprend  deux  plaines,  cultivées  et  aëparéea  par  deux  uLiuii^^s  i!e  dunes-  Lu 

pnaniire ,  ceUe  de  Barl^âtre.i  conpoaée  dè  {emmi  cnvahia  aitf  la  m^,  contient  un  peu 

pku  de  cinq  cent»  heèlarMde  terne  laboMabiM ,  qui  produiaeat  du  froMcnl  el  dei 

t^ytt'  La  seconde,  celle  de  Noirnioutier ,  est  J'envirun  Irc  iis  luille  hectare*  »  dont 
Mpt  à  huit  cents  sont  .en  macais  aalantsi  huit  «anta  en.canaiu»  chMÙaat  hois  «t 
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bndea,  jefot  dp^MBêt  à  OMit  mdIi  m  pvéi  »  M  wSUb  k  dovie  emit  en  terres 

de  labour. 

Lî|e  entière  produit  annueileœcnl  environ  deui  mille  deux  cents  tonDeaui  de 
quatre-  viegla  doubles  dëMjlitfiM  de  tous  blés  ,  dont  mille  de  firiMBent ,  quatre 
cents  de  seifjle  ,  quatre  oeQ|s  orge,  ^^(fOftt^.  coits  d«  féves  ,  tar  ks^juek  le 
c-ommorce  ex|>orte,  annëe  commune,  environ  de  siiA  sept  cent*  fonneaut  froment. 

Il  y  a  environ  vingt  mille  œillets  de  marais  salants  qui  produisent  ,  teme 
moyen  «  ciiH|  «cnts  charges  de  a«|  du  poids  de  taMt  i^ille.  lulogranum^  ^'une. 

L'a^rieulhut  ett  h  peu  près'tiînl  oe  qu'elle  pèat lli^Ilulle  part*,  {e  croi>,~OD  ne 
cultive  mieux  les  terres,  l'cmi  i.oiii-nuit  ,  il  (  si  vrai,  au  tlr\rlii[>|i.  ini-nl,  ili'  l.i  fiTtilite 
oaturelle  du  soL  La  mer  oflxe  au  laboureur  des  entais  naturels  abondant^  et  peu 
coûteux.  Lee  bm  ne  eont  qae  trop  nombreux,  et  let  Mét  imt  «ultivéi  avec  tes 

inémc5  soins  lyrrp  l'ort  sot\  les  [ii>ris  jauliiilLis  ]>i  i iiIiL;ni:r'  ;in\  t/^uror*;  tir  Irtirs  jni<îins  ; 
aussi  suitl-ii»  ii  une  gr^utJc  ntUtflc  el  d  unt:  «jtwiil^  Livu  ^kU^uiicure  à  ck^ui  diii,  pajs 
toisins. 

11  n'y  a  ici  ni  pêcheries,  ni  usine»,  ni  manufactures;  la  Ijibrication  de  la  fonte 
par  la  combustion  du  varcc  ,  e^t  dans  l'île  une  branche  d'industrie  qui  soutien! 
i'cxietçBce  d'un  grand  m—fire  des  plus  pauvres  familles.  En  ce  moment,  la  fabrication 
e»t  tria '«ctine.  Lan  vwieriee  f«iLl)eanoeaip4a  deaiandea.  £o  laa  eipéfliti««a 

«e  aoat  iletëea  t 'prèe  de  aept  mille  «foiMaiw  as^tfiqoee. 

L'industrie,  sons  le  rapport  des  arts  et  im  tiris,  \  I  (.vc yTion  de  la  profession 
de  l'orKeroD  »  i  laquelle  la  nurine  4t  l'ayinidliirr  .4ioaoeDt  uu  peu  d^nperUnwiry  e*t 
dïm  MÊÀa  iMitêt.  Mon  «eaknen*  i'daationie  dee  4abilanla,  W  indMNnee  -pour 

les  objets  di-  luxe.  Mitit  |iin[nr>,  ,\  l'i  n  i  i  m:  .i^er  ;  mats  hi   pi  ci^IihIIl'  ili-  jV.mtcs, 

U  facilite  et  la  promptitude  des  communications  avec  celte.viUe,  jj^em^ttent  d  en  tirer 
à  patt  de  teia  «mie  k»  objet»  vlilee  jm  ndaaaaairea.  -Ce»  a^eta  èiMt'  adietd»  ftar 

les  con^finîmnteTir? .  nu  nn'rnr  par  Irs  m;irf;h,Ti:fts  <]rii  les  rcverirlr'nt  rn  rfrluîl. 

Le  commerce  puic^iL'Ul  lodi  t:uiii»i»le  iinn»  1  ckpoiialjutk  di:&  dviuees  que  |>ioiiuil 
le  aol»  c'eatpè-dire  le  froment  ,  le  «al 'et  Ja  ioiidat  et  l'importation  dec  choses  qui 
manquent.  Le  premier  trafic  se  fait  avec  tous  les  ports  oik  les  denrées  sont  accueillies 
avec  quelqu'avanlage,  cl  le  second  seulement  avec  Nantes,  Bordeaux  et  quelques  autre:» 
petits  ports  peu  éloignés  de  l'tle. 


LeaMfoe  pluaifwn  tdeokaa  akondaqtaa^de  aei  nwmwiilanl  -e^gaijpit  avr  i«e 


lea  ^traagera  peuvent  acnb«««>»  dJbanaâae»  4»  iset  eieMaat.  Bo  oe  ininiinl.  eadlgre' 

la  vilitc  du  prix,  il  cii  \it:n1  Hm!  i-i   ils  m'iuIiIihi  :i\oir  renonce  à  l'usage  de 

nos  sok.        Depuis  1832,  les  expéditions  pojur  Ij&iifletem»        Munèga  et  la 


;iv.'i.<jiii  .'11'  il:  plu>  de      millions  dn<Mb§nMiaHB t  an  IBIC'v^^y-*'^'' 4^ 

tiois  cltait^Liii«£iiti>  pyur  eus  paj#>  '         '       -     ■     .        <  , 
.  rll  y  a  dans  i'ile  deux  écqleé -peinuires,  l'une  à  NoirakCMilier,  et  l'autre  au  hélatg 

de  BarbâtrL-   L.i  incnisère  compte  de  6''  i  S''*  iT^'^es,  et  la  si'i  uinlc  île        a  iO 

Il  n'y  a  Uduliua  .aitiquités  que  le  clialc^u  b«iU  en  H30  pat  laLbu  UiiljiiiJ,  et 
qui restauré  plusieurs  fuis,  sert  asiitinrd'hni  de  caserne  et  d'arsenal;  quelques 
ruines  de  l'aaci@ine  abbaye,  fondée  par  saint  Pliill«Mi^et  l'aljhajjB  de  h  Bhncbc, 
fondce-en         par  Pierre ,  seigneur  do  Li..G«irp4ciie<  '  .  '  -,  .    .  '  ..  • 
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^OTE  n, 

S«  rapportant  i  ta  pagt  M, 


Lei  privîltges,  dont  l'eglisf  pnroistiale  de  Saint-Stmilipn  jonrt  f?ncorf?  aHjoiinThm , 
CCMifirment  .évidemment  son  auU4uité.  Dans  ton  principe  »  égiite  epucopale  d  un  Tasle 
diocèté»  elle  M  compouit  de  ceui  de  Nant^>,  Vanne»  «t  Qolnper ,  et  retient  encofc 
(jueirjne  faible  Tcstipi"  son  ancienne  splendeur.  Dans  toiitfs  \*ta  processiont  j»énerjte» 
de  la  Ville,  la  croix  et  la  bannièie  de  SaintiSunilien  ont  tuu^ur«  eu  le  premier  rang, 
c'est-à-diie«iant  précédées  par  celle»  des  autre*  paroiiset.  La  aeiile  bannière  de  Saini- 
Similien  entre  dans  le  clinnir  He  Li  catbedrale  ,  fait  le  tour  du  j;rantJ  niitcl  ,  rt 
retient  prendre  sa  place  à  la  grande  griik  du  ciioeur,  eo  attencUal  k  momeol  de  u 
procesaioo.  Le«ing  d'an*  ordiz  'el  d'uqe  hHnuMève  ét  pMOÎMe  4mm  Im  t<r<— îw 
de  piété,  désigne  natureilement  celui  du  m<tr>nr  (Je  cette  paroisse 
'  Le  DicDanche  de  la  Passion  est  une  ££te  solennelle  dans  l'egiiaue  de  i»aii>t->>uniiieD, 
dont  rîMlHvlMP'.fenbote  à  la  discipline  ecdéwastique  des  ftimkn  mÛm*  Catte 

fftc  c"!t  vii1c;:iîVement  nommée  \v  Dimanche  df!  Pnrdnnf  .  et  fut  en  tOUt  temps  très- 
chère  k  la  religion  de  tous  les  iHantats.  Pour  donner  une  idée  de  O^tte  soienottéi 
Q  faut  «Qvrir  les  premiers  fastes  -de  l'église  pacifiée  par  la  coweieiuu  dt  l'wippNnr 
Constantin  ,  i  an  312.  Lo  premier  )oiir  du  c:arême  ,  l'tiv'fyiir  ,  nccompagné  de  son 
clergé  t  imposait  une  pénitence  publique  aux  Odclea  coupables  de  ^eique  pédM 
ooniidérable  «  on  é  «UÀ  pénitents  ^ui ,   saos  être  omipdblen  de  «paelqae  péské 
grave  ,  désiraient  ^trc  de  cett^  classe  bumili»nte-  U  leur  imposait  dû  cendres ,  k* 
conduisait  hors  de  l'église  et  leur  en  défendait  Fentrée  pendant  tout  le- ceréne 
-«{iilli  dcwiient  pMkar.dîne.ln  feAne,  Ib  <iiliee«  l'aumône,  la  retraitc.et  la  pratii{ue  ét 
toutes  sortes       lionnes  œuvres.  Sans  entrtr  ici  dans  la  distinction  des  diflérentt 
ordres  de  pénitents ,  les  uns  restaient  prosternes  au]u  portes  det  ^|iset  pendant  les 
«ffioeerfl  ^>t  permis  «ttl  lOIrM  d'etttwydfn      sermmM  «t  h  ««Me  jusqu'à  l'oller- 
tnin  ,  j  - uit  lequel -ils  devaient  se  retirer.  Quand  la  f<-le  de  Pâqncs  ip^irorhait,  les 
pasieuw  leur  oidoQO^ientf  pour  terminer  leur  pénitence,  des  pétenaages  ou  des 
•latioas  diM.4e»  ^iiei  voiûnfet  de  la  ville,  atoiqneBae       irtNHinit.  des  ii*il> 
gehce» ,  alin  que  les  pénitents  y  trouva!;<(rnt  quelque  supplément         rigueur  de 
leur  expiation  f  dane  le  mérite  surabondant  du  ,sang  de  Jcsua-Chriai,  dans  Ja  pfo- 
teetion  de  la  Sainte  Yierse  et  de  tona  les  jSainta,  tnA^'pidaiani  doM  Fdigliae'  fnA 
toujours  déposit  nn    1. 1  station  du  Dimanche  de  la  Passion  fut  indiquée  :iuï  jh' 
nitents  dans  l'église  de  6aiat-5imiliea  «  et  celle  du  Dimanche  des  liameaux,  dan» 
ré(|lise  de  Saint-dément.  Cm  piflttjt  pélerinpfea  ont  pera^vÀé  jusqu'à  préaent ,  quoique 

la  ]><-nitence  publique  soit  devenue  fort  rare.  Le  Jrudi  dr  h  sei  nmîi  semaine,  .ju  i  n 
appelle  encofc  aujourd'hui  le  Jvtdi  tUuoUt,  lea  fidèles  qui.  avaient  satutfait  digncneot 
à  -wor  pénitence,  étaient  addûa  à  Tabaoliition ,  I  la  mtfsae  et  -eneoite  à  l|  oaa«M- 

nion  p.isr.ile,  qui  se  faisait  ce  |our-là  ;  joiir  de  ^dnin;  et  dt  ti  iuapbf  pdU^Té^glÎKi 
par  IHostitution  du  sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 
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Lellùdi  dr  kilto  de  Piquet,  toiia  lee  IdMeitleflMteefKMUÉeiMii  en  léMM- 

Chriit»  viènneot  encore  en  procession  solennelle  à  la  chapelle  de  Saint -Lazare ,  et 
de-tii  dans  l'c^liae  de  Sainl-iShnilien  ,  où  les  chanoines  de  la  cathédrale  chantent 
QM  nesw  eo^  action  de  §râce«  pour  tous,  les  bien*  de  I'Ism^  et  du  eorpe  dolit  Dieu 
notis  favorise  par  l'intercesaion  de  aaint  Sin"!'*'"  .  f^ont  apporter  leurs  orne- 

ments pour  la  messe  qui  est  ordinairement  céicbrcc  par  un  de  leur&  luailree-chapeUins, 
Kvita,  pendant  cette  procession,  d'une- en^t  d'une  e'tole  croisée  et  d'Hué  duipc» 
La  messe  paroissiale  se  dit  à  huit  heures  ;  après  la  mesie  de  la  proceeirion ,  le^ 
maifuililers  en  charge,  de  la  paroiase,  donnent  au  câébraot  un  dejeûner  coaip<»i4 
de  paiD ,  de  beurre  et  quatre  bouteilles  de  vin. 

Il  te  Tait  enoore  une  proeeMioo  solenadle  à  cette  dernière ,  le  Mwdi  qui'  priécMe 
l'Ateemioa  -de  notre  Seigneur ,  appelée  lee<  Rogitâoiie  ,  par  un  aneren  uaege  de 
l'eglisi .  Dans  cclle-i  i  <  i  rume  dans  celle  du  Mardi  de  Pâques,  le  recteur  de  Saint- 
Si^tbeii  enyoïe  sa  croix  et  aa  bannière  recevoir  la  proccteion  générale  prèa  k  puits 
du  Fileri  flu  Marclda  '*  qA  l'une  et  l'antre  prennent  leur  nnf  ^alHâattnelR!  eur  ku 
autres  croix  et  bannières  de  lavîHe,  conduisent  la  procession  à  la  ohapelle  de  Saint 
Lazare,  où  l'on  chante  un  répons,  et  b  ramènent  i  l'église  de  Saint -Simi lien  ,  sur 
les  dix  heures;  où»  aprit  qu'en  a  chanté  l'anlienne  du  patron,  la  oMMe  est  eéié- 
hrec  ni-pr  les  omeitientB  dr  In  cntlH-Hraîc  ,  t'T.rrpU-  lyn  r-rlicf ,  f]uc  le  sacrtstc  de  la 
paroisse  prépare  pour  la  inease ,  deux  missels  et  un  luminaire  de  aix  cierges ,  ce 
qui  BU  fMliqnu  de'  cette  manière  au  Mardi  db  Flquca*  A  fuatrde  ut  à  la  sortie  de 
la  procenïon ,  ou  tonne  troia  cloche* ,  eonune  m  piMÙer  Mm  dit  oAeet  de  la 
paroisse.  Pendant  b  ineaee  de  la  procesaîon  de  ee  four  et  criie  du  Mardi  de 
Piques,  le  recteur  de  Saint-Similien  fait  (piêler  dans  l  église  par  deux  ecclésiastiques 

riur  lea  pau«r«a  de  la  paroitact  et  n'e»t'  tenu  à  aucune  préaençe  dans  «on  égÛeCj 
de  cet  fPTOceanons.  U  en  fait  une  «e  même  joar  k  iafit  *lieurea  «t  tout 
lea  premiers  Dini  irn  tit-s  du  rnoÎK ,  s\.irA  li  t  r  indr  mrs»r  ,  ;i  li  cliapelle  de  Notre- 
Dame  de  Miséricorde ,  par  uo  usage  immémorial  de-  son  église.  La  cérémonie  des 
praceiiioua  rdîgituaat  cet  'trla-amaenne.  L'on  en  troufu.  diui  vettiget.  dtua  tt'Ioi 

des  Juifs.  La  translation  de  r.-rrcHr?,  de  Tlorlntiiiarim  daps  la  mnison  d'Obédédom  , 
et  de-là  ensuite  dans  la  ville  dllebron,  rapportée  au  second  livre  des  Rois  ,  était 
une  vraie  procession.  Tous  les  auteurs  ecciésiasliques  des  premiers  siècles  ,  comme 
Socrate,  Soïomène,  Rufin  ,  saint  Clirrsostûuie  ,  saint  Anibrolse  saint  Auf;ti«itin, 
atteeteot  1  usdge  des  proccs&ious  iÏ3us  l  uglisc  Celles  des  Rugalions  ,  telles  qu  elles 
s'observen.t  aujourd'hui,  sont  usitées  depuis  plut  dc  mille  ans.  Le< premier  condie 
d'Orlëtnt  *  'tenu  .daua'  le  VI*  tiècle  i  en  parle  eouMue  d'une  céréuiouie  rdigieute 
déjà  utit^  dtnt  w  royaume  tfe  France.  Lea  prouéiaiont  «ont  plut  'fréquentée  danft 
le  Iciiip»  pascal,  pour  remercier  notre  Seigneur  de  ses  diflVrentes  apparitions  après 
la  réaurrectiou»  ét  pour  le  prier  de  conserver- lee  biens  de  là  terre  qu'il  a^hooorée 
par  aa  prAenee  eorpoeeHe  »  et.  cfu'il*  fértiliae  par  tau  ttirack  tootinuel  de*  aôn  adnû> 
rable  proNidence. 

Le  Lundi  de  U  Peotecâte  ,  le  recteur  de  Saint -^onitieu ,  revêtu  d'un  surpiia , 
de  TAole  {fcstorale  on  pendante  ,  et  d'une  chape  «  aecompagn^  -drun  «fiaàe  et 

sous-diacre,  en  dalmatiques,  conduit  proccssionncllcment  son  <  !i  r^'t-  et  ses  parois- 
aiens  à  l'église  cathédrale  où  l'un  chante  la  grande  messe  au  maîlre-autel  du 
chAnir.  X  xix  heures  du  matin,  on  ac^itte  à  i' église  de  Saint^indlicn  h  uMtie' 
chantée  du  Saint-Sacrement ,  fondée  pour  tous  les  Lundis.-  Pendant  cette  messe  ,  on 
sonne  -les  sons  ordinaires  de  la  messe  paroissiak.  La  procession  sort  k  «ept  heures, 
chante  les  litanies  de  U  «ainte  Vierge  ;  te  rend  par  la  rue  de  Talensac  à  la  calhi- 
dnk.  Vers  let  huit  beunii  eUe  entre  pur  la  (rau^  porte  de  l'^te*  et  monte  m 
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dicmr,  où  le  clergé  éUot  arrivé,  dmîé  «r  pied  dn  grand  autel  rantienne  PeèniM 
Apottotus,  etc.  Les  diacres  et  Mms-dbcret  récitent  v«nct«  «t  te  miKbrit 
foraifton;  ensuite  le  recteur,  on  son  vicaire  câ^bnnt,  deteend  k  ta  aaerâtie  pendant 

que  son  clergé  commence  à  chanter  la  idcsm;  dans  les  libres  du  chœur  de  la  callie- 
dnlc  Les  recteurs,  diMirt»  et  •oas'4>ct«a«  entras  dan*  la  sacristie,  quittent .kara 
oraenents  pour  prrmwè  ton*  lea  aotica  nécwiaiwa  èbe^M»r»tion  de  la  même,  que 
le»  sacrisies  de  ■  m '.  I'..:ir  ont  eu  soin  de  prcparcr ,  l'rit-ù  ilitc,  ymnr  \r  ,  cl,' - 
tarant,  l'amict ,  l'aube,  la  ceinture,  la  manipule,  l'étole  et  b  dusuUlc  rouge;  pour 
In  diaerei  et  «MU-diAerai «  let  «inipalei,  l'Aole  «t  ka  dalmatîqaet  oonformea  t  la 
chasuble.  Le  sacnsle  doit  encore  pour  cette  messe  l'encensoir ,  l'encens  ,  la  navette, 
un  luminaire  de  sit  cierges,  Ica  luisscls,  un  calice  orné,  pain  et  vin.  Tous  les  uJllcicrs 
d»  l'aaldf  eoaune  «ocin  du  chœur,  sont  pris  dans  le  dcffé  de  b  paroisse.  Après 
cette  Tnrtse,  (e  recteur  rentre  à  la  sacristie  avec  tous  ses  officiers,  se  deshabille, 
reprend  ses  ornements,  J  partage  avec  son  clergé  et  ses  principui  paroissiens  qui 
Tont  accompagné  un  déjeAner  que  le  chapitre  lui  doit ,  cuniposé  de  qtiatre  livres  de 
pân,  dit  ticurref  det  f^vee  et  quatre  bonteiUea  de  vin.  Les  oiarguillien  en  cbarge 
tbnX  alort  atii  aacratea  de  Saint-Pîem  une  ollrande  de  dnq  sols,  pour  léura  p«(ne« 
el  ftoin*.  La  j»roce?sion  (jiiitte  la  sacristie  sur  les  neuf  heures  ,  ie\ienf  an  Ijiur,  et 
au  pied  du  grand  autd,  le  clergé  chante  :  Sancte  Petrt,  ont  pto  nobis  Sancte 
PaàUê ,  ora  pfv  neftâr»  Après  quoi  il  aort  de  f^gKav  dm  l'ordre  qii'il  t  est  ciHré , 
et  continue  les  litanies  des  !t.rinf<!  >-n  retournant  à  Saint  •  Similien  par  la  (>rande- 
Kuc,  les  Changes,  lea  rues  des  Halles  et  de  la  Boucherie.  Étant  de  retour  k 
Féglise,  on  y  chante  uw  mceié»  pour  ranaitcnwirc  de  h  eonfrérie  de'Sanrt'Similiett 

et  de  Saint  Isiilore. 

Le  dix-septième  pur  de  Juin,  arrive  La  fête  de  Saint-Similien.  Puur  célébrer  cette 
féle,  l'égUte  «âlltédrale  doit  an  recteur  de  celte  {)ar«i<tse  sa  cioix  avec  le  bâton,  mmi 
bénitier  avec  le  goàpiUon,  l'enceiisoir,  l'cDceos  et  la  navette,  set  chandeliert  d'aciK 
Ivies,  le  tout  dUir  ou  d'argent,  tel  que  le  chapitre  ^  use  pour  ses  grandes  fiftea, 
avec  sept  chapes  btanciies.  Les  marguilliers  en  elur^c  de  la  paroisse  se  pre:sentcut 
an  chapitre,  environ  huit  iours  avant  cette  fête ,  et  disent  qu'ils  viennent  demander 
■it  chapitre  ses  meubles  salérés  et  ornements  ordinaires  pour  h  solfcnnlt<!  de  h  fîêle 
de  leur  ilIuRtre  patron,  ce  qui  ne  peut  cire  refuse  par  le  chapitre,  en  consc<ptcnce 
d'anci«>a  traités',  daus  quelque  circonstance  ou  conjuncture  que  ce  soit;  de  sorte 
que  le  cbainUe  a  (dnaieuiv  fois  'empmhté  une  croit  dans  .les  «rgjises  de  kf  ville 
pour  de^  proi  e«<s!(ms  ,  fêtes  ou  autres  ri^rcmunies  publiques»  célâMees-le  17  JuÎDi 
parea  que  la  SK-nne  était  à  1  église  de  Saint  Smulien.         *  *  '  .*  * 

Les  mirgiiiiicrs  vont  prendre,  la  veille  de  la  léte,  à  Issscnitie,  de  Saint-Pierre, 
tons  les  ornements  ci -'dessus  expliques,  et  lea  v  font  rap|iorter  après  la  ^rle-  On 
chante ,  la  veille  ,  les  vêpres  solennelles  et  matines  ;  le  lendemain  ,  à  neuf  heures  et 
demie,  on  fait,  par  le  Marchix  , -une  procession  où  tout  le  clergé  e«t  en  chape, 
de  même  qv^.  le  célébrant,  tenait  &  la  main  une  petite  croit  d'argent,  les. diacres 
et  seos«dîscres  en  dalmatiques.  Pendant  la  procession,  on  chante'  les  litanies 
propre»  de  saint  Siinitien  ;  on  fait  une  station  nu  couvent  de  S  iinle  -  f hsabclh  , 
pendant  laquelle  les  religieuses  chantent  un  répons  propre  de  saint  $imilien;  les 
diacres  et  èotW' diacres  rdcilent' le  verset  et  le  cëlArant  l'otaison.  La  procession 
I' .irnl  par  la  pLiee  de  Viarme  et  la  rue  du  ÎMarlre  Saint  Jaiqui  s  On  clunte  la 
giaiide  messe,  i  l'Offertoire  de  laquelle,  comme  à  Mu^uificut  des  premières  et  Se- 
conde vépiesv'le  cclâHiiit,  avec  tous  ses  blBciers  ,  descend  de  l'autel,  encens«<-le 
tmtîheau  et  le  puits,  et  rctotime  encenser  l'autel  On  porte  à  celte  procession  detit 
bannières,  la  croix  de  la  cathédrale  el  celle  de  la  paroisse  :  cbacuoe  de  ces  croix 
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n  i  inpiguce  J'iin  ttuiriféraire  et  de  deux  acolytes.  Les  Lanni're»  ouvrent  la 
proceutooi  b  cruu  de  Saint-Pierre,  lea  chandcUera  <iacul>tei>  «1  l'encensoir  sont 
portés' «naenible;  viennent  ensuite  la  croii»  l'enceDSoir,  les  acolytes  de  la  paroisse , 
te  cierge',  le  c«lé)>rant,  les  notables,  marguillicrs  et  le  peuple,  qui  ne  doit  jamais 
marcher  deraot  une  procession;  tous  le»  fidèlbs  Juiveiit  suivre  b  cruix,  qui  est  Té» 
teiuidid  de  JésiM^Suriatt  sans  la  pre'céter.  Le  Dimanche,  dans  l'octave  de  la  F^le- 
Dteu,  la  proccssiçn  se  fait  le  matin  avec  toutes  les  solennités  possibles*  telçil 
l'usage;  elle  entre  à  Sainte -Élisabet  h  ;  le  célébrant  y  dépose  le  Saint -Sacrement  Mit 
le  grand  autel ,  celui  du  couvânt  étant  caché  par  un  voile  pendant  la  station.  Let 
rrl^iMm  cliuiteat  m»  awtet  du  SpiBt'Sacteaeott  aprée  leqaeL  let  diaoe*  et  aous- 
dleciw  dÎMot  le  venet',  le  cââbnni  fankoa  %  eoMiîte  il  donne  la  b^édicfion  aux 
religieuses,  qui  sont  au  chœur,  derrière  l'autel,  et  se  retourne  pour  la  donner  au 
peuple  dans  l'église  ;  alors  la  procession  reprend  sa  marche,  ht  directeur  du  couvent 
fMBl  en  diape  avec  tm  thoriréKaii*»  dbn  acoljtea  el-  une  crohf  eneenaer  k  Sabt> 
Sacrement  dans  la  rue.  ^is-à-vis  la  muraille  du  cuiivcnt  «  et  après  la  station  ,  le 
reconduit  dani  le  mcwc  ordre  jiA^u'à  la  croix  du  MarcbiXi  Û  te  retire  avec  les 
aeolytes.  Cetti.  qui  ae  «omieiidraDl  c'aal  un  pasteur  ^  'piife  id  à  ses  brekk. 
un  père  à  se;)  cnfnnts,  un  recteur  k  $m  pacoiaaicoa ,  M  trywcittPt  lien  de  trop 

minuhi-tii  dans  tous  ces  dcl.iils 


St  «^pponant  A  le  faf*  S. 


|lnr  rfieeîannss  «jtysifat  «fw^iat»  ib  y*^'^^^^'^j"'  C*****!  d>  mtm»  euvraga  que  la 


Le  recteur  de  Saint-Similieu  compte  anr  aa  paMUisc  quatre  chapellea  publique  t 
iavôÎTt  cdiei  de  Hbtre-DameHle-BfiaAîcDrde,  de  Saînt-Symphorien,  de  Samt-Laôare', 

rt  de  S;iiiit  -  Ives  ;  é\  dii  chapelle»  domestiques;  s^ivoir,  celle  du  Verbe  -  Incarne, 
de  Sainte- Marie,  de  la  Providence,  de  la  Sauzinièrei  de  Lq<juidi,de  Carcouët,  du 
Bictt,  de  k  Hodanniîte,  de  llPenailage  et  de  la  BaifaoNe. 

Nolis  donnons  ici  quelque»  notes  historiques  de  ces  quatre  chapelles  rurale»  ou 
jpubliques.  Quant  à  ces  chapelles  domestiques,  les  propriétaireK  ne  peuvent  eo 
uaer'que  d'une  manttre ,  analogue- '«ui>  droits  rectoraux,  aux  lois  de  l'^ae*  et 
statuts  du  rlù  i  r  -^f.  comme  il  se  pratique  dans  le^t  <  hipellea  publiqueay  ^^loubt 

soumises. à  la  (uridictiou  immc'di;itc  du  pasteur  ordinairç.  * 

Chapelle  de  Nolre-Tktme-de-Misi^riconle- 

Un  lecteur  qui  n'est  que  cuneux,  ne  trouvera  pas  dans  ce  que  poua  4jrOM 
sur  Dette  chapelle,  toute  la  satisfaction  qu'il  désirerait.  L'obscuri|4{  de  tluatoire* 
l'éloignement  des  faits,  b  prifation  des  sources  historiques,  et  le  peu  de  .lenjp)!  que 
nqus  pouvons  donner  à  noe  recherdies,  ne  nous,  permettent  pas  d'écrire  ici  une 
histoire  ÔMoplcte;  mais  il  suffira  \k  un  tsolcartcltfÀiw  ^  aavoîr  que  nos  ancêtrca 
oui  eu,  dis -les  siècles  les  ^kis  reailéa,  une  con^aîM^  aussi  sincère  que  J^HiaM 
dans  b  protection  de  la  Sainle  Vierge.-  La  chapelle  Utie  en.  son  Iwôiieiir  dm 
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notre  paroisse,  toiM,  1«  titre  de  Mère-de-MiWric«»rde,  Matm-  Mimrieoiéim,  Ùn 
précieux  que  l'^lke  eoUère  laL  donne  dans  ses  hymnes^  n  ttt  iine,pNttn  bÏM 

ehère  à  nus  paroissiens  et  à  tous  les  citojens  de  Nantes. 

L  epo<|ne  de  la  première  cona^uction  <le  cette  chapelle  doit  remonter  jinqu'att 
VIII*  siècle  ou  enviroBt  «doB  Invraisemblances  que  nous  fO  avons.  Um  4fKÊÊe 
et  vaste  forêt  où  l'on  commença  des  défrichements  dès  le  IX*  siècle ,  occupait 
autrefois,  du  côte  du  nord,  les  environs  de.  Nantes t  elle  était  arrosée  par  la  petite 
riviire  de  Cb«râit  qui  la  traversaîL  Cette  forêt  offrait  le  plaiiiv  àt  la  chaste  an 
ducs  de  Bretagne,  aux  comtes  et  seigneurs  de  Nantes.  Aussi  une  ancienne  traditioe 
nous  dit  que  la  maison  nommée  la  Courcattui ,  sur  les  hauts  pavés  de  notre  parowCi 
où  ctait  rentrée  de  la  forêt,  était  destinée  aux  {MnJ^MntifB  de  chasse  des  doci: 
la  structure  intérieure  et  extérieure  de    cette  maison   favorite  cette  conjectore- 
Quoiqu'il  en  soit, une  bête  féroce  d'une  furwc  extraordinaire,  et  que  l'on  croit cepeo» 
dant  tenir  un  péu  ém  cek  du  crocodile,  se  trouva  dans  cette  forêt,  et  détoit  i 
pendant  deux  ou  trois  an»  un  nombre  infini  de  voragetirs  et  d'habitants  de  Nantes.  : 
Une  multitude  de  gcus  bieti  aruicii  torlirent  suu%CDt  de  b  ville  pour  lui  ùire  la  chasse,  | 
aiDi  pouvoir  l'atteindre  ni  la  blcsier;  plusieurs  chaaaeurs  au  coninire  en  deyimeat  [ 
la  proie  ;\  difTcrcntea  fuis.  EnCn  toute  la  ville,  consternée  de  fraveur,  eut  recours  I 
à  la  protection  de  h.  Sain  te- Vierge,  pour  obtenir  la  délivrance  d'une  caLiuité  aussi 
affligeante,  et  fit  vœu  de  bâtir  une  chapelle,  sous  le  titre  de  Piotre-Dame-de-Miié- 
ricorde,  anssilôt  qu'on  aurait  mis  à  mort  cette  bête  redfiulnliîf    Le  vœu  fail,  les 
trois  premiers  seigneurs  de  Nantes  se  iirent  décerner  l'honneur  d  alier  seuls  dans  celte 
fwil  cfaercbe^  la  bête,  et  se  préparèrent,  avec  des  dispositions  chrétiennes*  li  la 
combattre.  Dès  l'entrée  de  la  f  u  rt,  un  d'entre  eux,  dont  la  foi  était  peut-être  moins 
vive  que  celle  des  autres,  fut  attaqué  et  dévoré  par  cette  bête  moo&trueuse ,  qut 
courut  se  jeter  aux  pieds  des  auliest  et  en  reçut  h  mort.  Cette  beaiease  nouvelle 
se  répandit  .iiisniiôt  ihn%  la  ville:  on  cour^t  à  la  forêt  de  toutes  parts;  l'érêque  de 
Nantes  vint  dans  i  instant  avec  tout  suu  clergé  à  l'entrée  de  la  forêt,  pos^  la  pre- 
niire  pierre  de  la  chapelle,  qui  avait  été  l'objet  du  vœu  de  toute  k  ville  t  fiteoupat 
la  tête  de  celte  bête;  en  fit  extraire  la  mâchoire  inférieure,  l'emporta  puWifjufmffnl 
CD  signe  d'actious  de  grâce,  I4  lit  revêtir  d'une  boîte  d'argent,  et  la  déposa  dans 
Ip  trésor  de  la  cathédrale»  oA  on  la  voit  encore. 

Notre  chapelle  fut  bâtie  avec  un  saint  empressement:  chaque  fidèle  se  fit  un  devoir 
de  contribuer  par  ses  aumônes,  à  ce  pieux  édifice  que  Dieu  avait  daigné  approuver 
par  une  faveur  aussi  heureuse  qtt'cUe  aveir  éttf  déairée.  Le  vitrage  de  cette  chapelle, 
du  côté  de  révin^ile  ,  repres«^n(f  rt^tte  bête  morte,  près  d'fllp  un  homme  dt-voré, 
et  devant  elle  est  un  évêquc  debout.  Aurdessous  de  cette  peinture,  est  une  mscrip- 
tion  gothique,  dont  la  rupture  dea  vitrei'  n'a  laiiid  qae'jqttelqiMe  nols.^An  vîbage 
de  l'autcil  de  la  nef,  du  même  ofit^i  tont  représentés  troia  oannEievt  afméi/aniHiaBaeai 
desquels  on  lit  ces  rimes  :  ,  •  /  • 

Un  roi  dessus  un  blanc  cheval, 
'  Tire  Tare  pour  faire  mal. 
Un  autre  sur  \in  chev.il  roux, 
*"        ^Tire  l'épéc  tout,  en  courroux. 
L'autre  sur  an 'cheval  noir, 
'  .    Vit  h  iport  et  rinfenal  manoir. 

La  chapelle  de  Notre-Dame-de-Miséricorde  était  en  partie  tombée  de  vétusk- 
dès  le  XVI*  «iède*  Nous  avona  dans  notre  presbytère  un  arrêt  du  Parlement  «k  • 
Bretagne  adwkl  à  liantes,  rendu  le  damier  jour  d  Octobre  l'an  1544,  par  leqtiel  «  Pierre 
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»  Tooelwl  est  dtâxnité  du  droit  da  patronage  de  la  chapelle  auquel  il  priftendait, 
»  est  condamne  d'employer  à  sa  recorsttrncfion  leè  fruits  et  obiatiôns  qti'il  en  avait 
m  perçns.  La  cour  nomme,  pour  veiller  à  l'enkploi  de  ces  deniers,  MM.  de  Rertnaingui, 
'•  Je  Fenn«i  et  du  Harda,  Conteiil*  r« ,  f^juf  ensuite  h  en  laisser  la  libre  jouiiMiioe 
•  au  recteur  de  Saint-Similirn  «  Telles  sont  les  dispositions  de  cet  arrêt. 

Lea  reuteun  de  Saint -&uuiLn:n  pajaicnt  autrefois  un  cliapclain  pour  acquitter  les 
IMMCS  et  Mcevoir  les  oAmidet  continuelles  que  l'on  apportait  à  cette  tJiapelie  , 
dont  on  ne  connaît  aucun  rCTcnu  en  fonds.  La  confrairic  de  S.nint-Micliel  v  fut 
erîgëe  en  1G42:  c  est  aussi  dans  ce  temps -là  qu'un  evcqiie  Irlandais  y  établit  la 
dération  solennelle  depuis  rAscension  jusqu'à  h  Pentecôte,  dont  nuus  avons  parle. 
Par  la  fondation  de  M.  Régnier,  le  recteur  de  Saint -Simiiien ,  avec  son  clergé,  doit 
j  chanter  un  salut  pends^nt  l'octave  de  Pâques,  à  l'instar  de  celui  de  la  calij«klrale. 
On  y  acquitte  aussi  une  messe  basse  le  Mardi  ,  deqjitinie  jours  en  quinte  jonr»*  en 
vprtti  d'un  legs  de  M.  Lenfrrntd'fTj ,  qui  hypothéqua  pour  le  service  df  cette  messe, 
une  rente  de  24  livresi  sur  sa  maison,  pr<'s  la  Tcte-Woire,  dans  cette  paroisse, 
dont  wt  nnjoiifdltuî propiîAaiie  Biad^roe  veuve  Oauiherau.  En  1726,  on  fit  unequ£le 
dans  cette  paroisse,  pour  rëparer  le  clr>  m  de  celte  chapelle.  On  a  toujours  remar- 
qué, parmi  .tef  fidèles  une  aainte  ardeur  a  orner  et  conserver  ce  précieux  monument 
de  leur  piétd  enwn  k'Sainte-Vierge,  dont  la  protection  nous  garantit  non  ■euicment 
des  dangers  et  des  ennemis  du  corps ,  mats  elle  nous  dtTcnd  .TU'iRi  An  f^nnemis 
de  notre  fimei  et   des  dangers  du  salut,  beaucoup   plus   redoutable»  que  le* 


Dans  le  grand  cimetière  de  notre  proisse ,  est  une  chapelle  éédide  à  8amt-S]rni- 
phorien,  qui  fut  martyrisé  k  Autuo,  tous  l'empire  d'Aurelien.  Ifous  croyons  cette 
chapelle  très -ancienne ,  par  l'usage  universel  où  étaient  les  premiers  chrétiens,  de 
eoMtmire  dans  leurs  cimetières  des  chapelles  où  ils  te  faisaient  un  pieux  devoir 
de  vandre  à  Dieu  des  vœux,  des  prières,  et  des  sacrifices,  pour  lé  repos  et  le  bonheur 
daa  ânes  dont  les  corps  y  reposaient.  Cette  maiime  de  religion  et  de  charité  qui 
la*  animait  pour  les  morts,  pratiqiiée  dans  tooa'laa aïielea,  u^tëe*conlBe aous  l'an- 
cienne loi,  lut  to<;40urp  observée  dans  l'église,  par  une  tradition  constante;  dont  il 
paraît  dea  fondements  dans  l'évangile,  oA  Jésus-Christ,  selon  saint-Mathieu ,  cliap.  12. 
assure  (fu«  I»  blasphème  contre  leSaint-Èsprit  ne- sera  nmU  ni  dans  eett0  We.nt 
dont  Vautre:  d'où  ioa  doit  inférer  qu'il  y  a  des  péchés  qui  peuvent -^tre  expiés  après 
la  mort,  dans  un  lieu  qui  n'est  ni  le  paradis  m  l'enfer,  mais  que  les  SS.  Pères  des 
premiers  siècles  ont  nommé  purgatoire}  e'eat^lT-dire ,  un  lieù  destiné  à  l'expiation. daa 
péchés  véniels,  et  de  la  peine  temporelle  due  aux  péchés  mortels ,  eiTacés  par  le  sacre- 
ment de  pénitence,  qui  n'aurait  pas  ^té  précédé  ou  suivi  de  sacrifices,' et  d'oeuvre* 
expiatoires.  Saint  t Paul,  éomnt  fin  Corinthiens,  chap*  111,  dit  qif'il  j  wam  dès 
fidèles  qui  seront  sauvés  comme  en  passant  par  le  feu ,  «^uon  per  ijnem  ;  et  dans 
sa  deuxième  i  Timothée,  il  prie  Dieu  de  faire  miséricorde  ù  son  disciple  Oneziphure, 
qui  était  mort  depuis  les  lervloee  eignaléa  (fu'H  <n  avait  reçus.  Sans  nous  étendre 
davantage  sur  le  dogme  du  purgatoire,  nous  avons  suivi  cette  digression  d'autant 
plus  volontiers  que  dans  une  paroisse  de  plus  de  vingt -cinq -mille  âmes,  il  y  a  des 
lisibles  et  des  forts,  des  fous  et  detf  sagtt  «iuquela  un  pasteur  est  également  #«da» 
iwi/^,  selon  le  même  apôtre. 

l<a  procession  qui  précède  la  messe  paroissiale ,  tous  les  Dimanches  qui  ne  sont 
pas  les  premiers  de  chaque  mois,  fait  station  dans  cette  chapeUe,  qirèa  la^lîdle 
on  diaiite  Ubtm  et  l'oraison  fidMum,  à  la  &m  du  cinelik«  «  «I  en  fenUkat 
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\  r^gUte;  faotieonc  Da  pacem  ,  l'oraison  D«us  à  quo  .  excepte  pendanl  le  temps  pa^- 
clial ,  qu'on  chant»  Ja  proM  Serina  cœli,  «t  Ir'otaisoa  Oetu ,  ^Ut  |ier  rtsumetiontm. 
Le  bcoc'Uce  nomm^  4e  SamtpSjJDaphocien,  doot  Iw  Ibodi  et  fiiM  voNiiw  dt  ecHt 
cbapclie  ont  ëttf  alMné»  «bpnit  pw  pur  nn  «franii—rt  p«i]^Âiwl,»ddit  j  HMMnict 
acquitté. 

ChapfU^  de  Satut-f,azare- 

Saint- LAUirei  frère  des.  saintes  Marie  et  Majrthe,  ai  célèbres  dans  1  évangile  fu 
J'anûtté  dont  le  sanTCnr  du  montle  honora  cette  f^iiiiiye,  et  par  h  résoncction  piH 

blique  de  L.i/aie,  mort  et  eniseveli  dijtuis  quatre  jours,  f  it  riilt!  de  Bcllunie,  «a 

rtriet  çt  de  toute  la  Judée i  |>ar  fanimosité  des  Juifs,  qui  commencèrent  dès  Ion 
penéetiter  tous  ceuf  qui  rendaient  hoBunage  à  Jdiat-Cliaflt,  qnlk  amiMt  codp 
damné  à  mort.  L'histuirc  rapporte  que  saint  Lazare  et  ses  sii  nis  furent  eTpof  i's  âam 
uo  vaisseau  sans  voile  ni  pibte*  et  que  ce  vaisseau,  dont  le  naufrage  devajt  être 
certaint  vînt  aborder  par  h  permUdon  de  Dieu  au  porf  de  JtfuMÎlMt  dont  niât 
Laiarc  fut  premier  e\êquc  ;  nuis  quoiqu'il  eu  soit  de  ce  trait  historique,  noua  dison* 
que  dès  te«  premiers  temps  de  I  église,  on  fonda  en  France  plusieurs  maisons  pour 
Jet  naladiea  lea  ploa  invét^es  qu  on  nomma  Ladrtriu  ou  Léjtrottrûu',  tom  b  pio- 
teclion  de  saint  Lazare.  La  chapelle  dont  nous  parlons  fut  fondée  pour  le  mcme 
objet!  mais  il  nous  sulikt  de  dire  ici  que  depuis  quelques  siècla  toqtet.  les  nuisons 
et  revenus  de  cette  diapelle  ont  Hi  partagés  entre  l'Hotèl-Diett  de  cette  viUe  «ft 
le  chapitre  de  la  cathédrale,  qui  fait  acquiter  cli.ique  semaine  une  messe  dans  cette 
chapelle,  dont  il  est  resté  proniétairf,  et  dont  l'usage  néaomoios  fut  toujours  libre 
au  dcf^ë  et  eut  paroiniem  oe  Saint -SimiKen. 

Nous  Usons  que  le  3  Novembre  l'an  1634.  MM.  Jacques  Belleville,  et  Kotland 
pruneau,  cbanoioea  de  Vanne**  furent  dêpaté*  de  leur  (%lise,  pour  apporter  à 
la  cathédrale  de  Nantes  le  petit  m  d'une  ierabe  de  ninf  VJneent  Perriert  qne  k 

10  de  ce  mois  ils  déposèrent  cette  relique  dans  notre  cliapelle  de  Saint- Laure; 
que  M.  Arnaud,  notre  prédécesseur»  s'j  étant  rendu  aussitôt  proccssionoellemcat 
avec  tout  son  clergé,  l'apporta  dans  son  église,  OÙ  étte  fut  viattde  et  honofée  psr 
tous  les  fidèles,  le  lendemain,  Samedi  onze;  et  que  le  Dimanche  suivant,  Philippe 
Cospeau,  é\éque  de  Nantes,  vint  en  procesëion  avec  le  clergé  de  la  cathédrsfe  «t 
de  la  ville,  prendre  cette  précieuse  rdique  à  Saint -Similiw»  et  h  porte  ^ns  sM 
église.  Nous  lisons  encore  que  le  31  Août,  l'an  1641,  par  sentence  des  réguaires 
de  Nantes,  Jacquet  Moreau  et  feàime  furent  condamnét  à  payer  audit  Messire 
Georges  Arnaudi  reoteur-curé  de  Saint-Sîmilien ,  la.  somme  de  M  Itv  4  s.  peur 
deux  années  de  joaittince  des  baise -mains  et  oblations  de  la  chapelle  de  Saint' 
Lazare.  Noua  n'avons  point  trouvé  dans  notée  presbytère  de  monuments  plue  encieas 
de  cette  chapelle,  qui  étant  en  partie  toeiibée-  de.,vétu^»  fut  réparée  et  idtiblîe 

11  j'a  cDitron- aotnntç  ■M' 

Saint  Yvo»  vint  .iu  monde  dans  cette  province,  le  17  Octobre,  l'an  12^3,  dans 
le  cb&tciu  de  Kermartin,  paroisse  de  Ménébi^  diocèse  de  Tréguier:  son  père  s'aj^clsit 
Uelouri  de  Kémartin ,  'et  ta  mire  Aao  du  Kenequit  »  dis .  la  paroiaak  dé  Flen- 
Meurit- Jaudi ,  près  la  petite  ville  de  Roche  -  Dcrieu ,  même  diucc<te.  Dieu,  pour 
récompwser  la  piété  de  cet  vertufeuz  époux,  voulut  leur  donner  un  tiis  qui  devait 
^tre  le  protecteur  de  b  religion,  l'honneur  dn  sacerdoce ,  l'exepiple  des  pasteu(t« 

le  modèle  des  magistrats,  lange  tutclaire  des  académies,  le  patron  et  la  gloire  de 

la  Bretagne.  Dèi  l'ige  dç  14  ans,  ses. parents  renvoyèrent  k  Paris,  pour  Caire  soo 
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rMn  "die  pUoMifiitei  ipftt  iMfucI  il  Ail' re^  terfU's•^••nfé^f 'M^e  1>  dillincâtoii 

que  son  mtMM  HÛ  un'it  ai-quise.  Tmijinirs  tmnlcstr  ,  pieux,  afTahle ,  il  prouva ,  par 
l'intégrité  de  tetf  mmtn ,  ipie  Ui  vraie  philosophie  nv  i'ut  ^mais  incompatible  net 
b  riMyliciK  de  hi  foi  •  ni  b  tUvotion  avec  l'eapn!.  A  Tin||t*qintf«  am,  tt-alla  à  Orlénis 
pretuire  fies  leçons  dr  firoit  civil,  mous  Pierre  «le  l.i  ("linpcile,  fanteiix  jnriscomoltC 
de  Cl'  teni|>a-U.  li  vint  ensuite  k  Rennes,  uù  il  éliidia  h  thëulogici  et  fui  ordonné 
prêtre,  selon  le  désir  qu'il  en  avait  conserve  dès  ses  plus  tendres  années.  A  peine 
fut  -  il  honoré  du  sacerdoce,  qu'il  Ait  nommé  ofBcial  de  Rennes ,  où  m  pii'te  et 
ses  lumières  le  firent  admirer;  laau  son  érêque  naturel  de  Tréguier,  avant  besoin 
d'un  homme  auesi  célèbre  ,  l'appeh  atiprèe  de  lui,  le  Boesnia  son  oiKcial  ,  et 
reeteiir  de  la  paroisee  de  Trelrei:  3  gouvenia  cette  peraJeie  pendaot  huit  ana ,  «i 
h  cpittla  pour  prendre  celle  drllohanec,  oîo  le  gooreracment  d-'an  ei  teint  |»atteur 
dteit  nécessaire.  Sun  z.î>!e  ne  se  borna  pas  h  ces  pm alèses  auxquelles' le  pnmdenoe 
l'appela  {  il  parcourut  une  grande  paitie  de  la  pMrinoet  daot  l'eieroiiM  ciArtiniiel 
dea  foDCtiotie  apostoliques.  'Dene  (om  iei  Kent  qoH  visite  il  Usac  dee  nonuments 
de  «a  charité  pour  les  pauvres;  il  leur  fonda  plusieurs  hôpitaux;  se  fit  un  devoir 
de  les  dtifendre  contre  ceux  qui  les  opprimaient,  de  protéger  les  veuves  et  les 
4MEplMim»'.«t  de  tdeeneîlier  énsemble  lee  plaidrnrâ  lee  phie  aKetiate'»  entant  par  le 

mérite  dr  ses  prières  auprès  de  IVieii.  ffiie  par  la  srif,'fSS(f  de  ses  conseils. 
'  Comme  nous  ne  nous  Huinines  pas  propose  décrire  Ihistoire  complète  de  la  vie 
de  tiillt  Yvce*  noue  ne  rapporterons  pas  ici  le  nombre  nlbn  de  miracles  que  Oiei» 
opéra  par  a«Mi  «sleroesaion  ,  et  pendant  sa  vie,  et  aprie  aesiaort.  Les  actes  de  sa 
^enonîaation  I  déposés  dans  l'église  de  Ti'c^nier,  en  font  on  détail  très-ample  f  il  non» 
anffit  de  dire  (jat,  comblé  de  cette  estime  solide,  de  cette  vénération  sincère, 
qiie  la  aainleté  dea'mœutet  encore  plus  que  la  pénétration  de  l'espri^,  sait  produire 
dans  tout  tee'ovfirt,  H  mourut  le  If -Mal,  l'an  fl08. 

Dès  les  premières  années,  après  sa  mort,  le  duo  de  Rr(rlafpie,  Jean  III  du  nom, 
de  concert  avec  tous  les  évcqucs  de  la  province,  sollicita  à  Home  la  canonisation 
de  aeint  Tvee;  mina  pendant  qn  un  t  prot^Msit  mt  'formalitds  requiaea,  le  Saint- 
Siège  changea  plusieurs  fois  de  pontifes,  y.n-  !j  mort  de  Clément  V,  Benoît  XI, 
et  Jean  XXII,  de  sorte  que  re  fut  Lk-ment  \  1  <jiii  duiina  la  bulle  de  sa  canonisation, 
le  i9  Mai  1347*.  Tonte  la  Bretagne  le  prit  jussilût  pour  son  médiateur  aiiprde 
de  Dieu;  maïs  surtout  le  dioi  èsc  d.-  l'i  renier,  dont  il  était  ori^naire.  L'université 
de  Bretagne,  iurmée  à  ]Nante«  dès  lan  141U,  fondée  par  le  duc  François  II,  érigée 
le  pape 'Pie  11  l'an  141)0,  avec  tous  les  droits,  honneurs,  et  privilègee  de» 
universités  de  Pari»,  Bologne,  Sienne  et  Angers,  choisit  -  aussi  saint  Yves  pour 
son  -patron,  et  en  Tait  tans  les  ans  b  fSte  aolenncUe  dans  l'égKse  cathédrab  r 
le  19  Mai.  . 

Le  duc  Jean  V  eut  toute  sa  vie  une  tingaUire  dévotion, 'à  saint ^Ves,  fit 
lUftir  en  ton  honneor,  dans  pinsieure  Keux-de  b' province,  dee  éjglises  et  chapelles, 
et  fonda  le  7  Octobre  1420 ,  dans  l'église  de  Trr'guier ,  plusieurs  messes ,  oUiees  , 
et  prières,  pour  obtenir  açrès  sa  mort  la  continuation  dé  la  protection  de  notre 
eaint.  Ce  prince  mourut  à  liantes,  b-tS  Aoftt,  Ym  14*42,  dans  aw-manoir  de  b 

Touche  (.mjotird'liui  fn  ni;irson  des  prêtres  îrland.iis^  ,  fut  itdiumé  d.ms  le  chœur  de 
b  cathcdr^e;  et  neuf  ans  après,  ses  ossements  lurent  portés  k  Tréguicr,  enterrés 

£ès  le  tomliÎEeii  de  eaint  Tvee,  coan»  ee  priooè  Tavail  dënrë  et  stipulé  d*^'  ea 
ndation.  '  •       ■  ^ 

Sans  déterminer  précisément  si  le  duc  Jean  V  fut  le  fondateur  de  notre  chapelle 
de  Saint  - Vves,  nous  jugeons  cette  opinion  vrabemblable ,  et  nous  l'établissàne  BUT 
rcmpreÙBle  de  l'écueson  plein  de  Bretagne ,  if»  cet  peint  dans  b  vitrine  du  grind 
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autd  de-  eattv  daupelte.  C«  fut  Jean  II,  *on  aicul,  qui  rqprit  Im  amcy  plriwM  d« 

BiT't  'CTif ,  et  quitta  celles  de  Dreux  :  uint  Yves  ne  fiit  canonise  que  8ou«  Jean 
111;  JcAD  IV  dciucura  peu  à  Nantes;  Jean  Y,  son  fils,  j  faisait  son  séjour  ordi- 
Miret  ci  floaime  nous  l'avont  dit,  donnait  dans  tous  les  lieux  qu'il  habitait»,  (tes 
prauvea  de  aa  vënératioo  ppar  aaiot  Yves.  DaiUeiifa,  la  tndâtkwi  a  toujoura  rcgndë 
cette  diapèlle  ct^mme  nn  noDunenk  de  la  piété  de-im  èviet  pow  rilliutre  patron  de 
cette  province.  Nous  avung  une  fondation  fort  ancienne  d'une  messe  à  voix  basse 
tooa  les  Diuianchea  de  l'apnée  «  excepté  lea  fêtes  annuelles,  qui  doit  s'acquitter 
dans  cette  cbapeUe,  à  rautà  de  lfotre>1)aiee  de  BoaM-Hoorelle*  avee  le  Slaiai 
et  l'onii.soii ,  tous  les  Vendredis  sur  la  fio  du  jour.  Par  une  transaction  pass.  e  li! 
34  NoTembre  1768,  entre  M.  le  recteur,  le  gâiéral  de  Saint -Sinulien  et  k  commu- 
miitrf  dae  naltrea-bouchers  de  eelte  ville»  eea.deroiéta  ae. août,  obliges  d'entretenir 
A  perpétuité  cette  chapelle  de  £;roH«if"?  et  meniiea  rf'pnralions ,  et  de  l'entretenir  de 
tout  ce  qui  peul»êlre  uucciuiaitt,-  <i  la  célébration  de  la  aies«e,  et  y  font  célébrer 
l'offiee  solennel  de  saint  Barthélémy,  par  M.  le  reetew  et  le  deigëde  le  jpMttiMei 
•ou»  tfiutee  ka  dauaes  atqmUea  daoa,  hulite  trtbaaBtiott.     *' . 


NOTE  IV, 

Se  MpfsfasM  à  la  f4t9  W, 


Bms  la  note  que  nous  avons  donnée  (page  189)  sur  l'une  des  petitea  rivières  qui 
ae  jettent  daae  là  Loire  «  noua  jnrooe  4eril,  Bûffé,  d'apràa  M.  -GiiAoïir  db  Saimt* 

Fabcuu.  Mais  M.  Le  Bf^vR»-,  rîonnc  à  cette  même  rivière  le  nom  de  Britk.  C'est 
à  l'emboucbure  du  Brive  dans  la  Loire  que  M.  ATmiNAS"  place  te  Brivales  Portuê 
dont  parle  Ptolomse. 

Ce  dernier. auteur  indique  la  position  du  Bridâtes  Portus  entre  l'embouchure  de 
la  Loire  et  celle  d'un  fleuve  qu'il  appelle  Erlus ,  et  qui  n'est  autre  que  la  ViUine. 
La  longitude  et  la  latitude  données  par  Ptplomée  conviennent  assex  i  Guérande  ;  de 
aorte  que -ceux. 'qui  ont  commenté  ce  géo((iaplie,  et  ceint  qui  ont  Sût  lea  oartee 
qui  utoîmpefpieBt  'aa  géographie,  ont  placé  le  Brivattu  Portm  k  l*«ndroit  où  ae 
trouve  Gucratide  ou  le  Croisic.  Banville  convient,  dans  s»  Notice  des  Gaules ^  que 
c'eit  là  l'emplacement  le  plus  conforme  au  texte;- mais  il  pense  qu'il  j  aura  eu 
quelque  '  erreur  de  copiste ,  et  que  cette  position  est  mal  îodkpMSe.  Enfin  H  croît 
que  c'est  nrest,  et  c'est  en  général  l'opinion  de  ceuï  qui  se  ^ont  o.  up»';  delà 
géographie  ancienne'  M.  ÂTHéN&s  combat  ce  sentiment  par  des  raisons  furt  pUusibles, 
il  net  le  Brivates  Portus  sur  la  rivière  du  Brivé,  appelée  «ndenDemcnt  Brivata, 
ditm  l'endroit  où  cIIc  se  jette  d.ins  la  Loire.  Ce  lien  est  appelé  étier  de  Méan. 
11  taut  avouer  que  ce  lieu  convient  mieux  pour  la  situation  de  cette  ville  que 
Bnit{  mais  il  con\ient  moins  que  Guérande,  <{ui  a  vraisemblablement  été  un  port 
d«  mer  dan»  les  temps  trèa-ancïena.  On  aait  que  BaU,  le  yoàliyicn  et  le  Croiaie 
ont  éi4  une  tte.  Voyet  lé»  iVelieer  de  M.  Le  Bmnou  >  - 
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NOTE  V, 

&t  rappomuu  À  la  pagû  61. 


Smt  !•  SitmÊÊÊ.  —  tmr 


SkN6VB6t  prend  m  source  stir  le*  confiiw  da  tWpiHeraent  de  Miine-H -Loife, 
piiag^  j^r  Bloutillon,  le  Pallet,  et  va  «#"  jeter  clans  h  Sôrc  vis-à-^is  de  MonnicVcs  . 
aprik  un  court  de  qiotre  lieae«>  Le  sénateur  Cacault  a.  fait  coiutnure  uo.pont  sur 
cette  rhîère,  àam  h  eoluqtnne  dn  Palkt,  mir  b  route  de  llnile||  k  Qiieoii.  On 

avait  mis  sur  ce  pont  nnf  inscriplion  qui  rappi  1  nt  <  rt  ade  de  bieafiliMIMe  pubRipie; 
le*  Vendéens  l'ont  entêtée  pendant  les  Cent- Jutirs. 
Moetauwt  <lo«t  on  i^eat  de  parler,  cet  à  sii  lieues  ii  l'est •  sud-est  de  Nantes, 

et  à  trois  qiiSrts  de  lieu  df>  Vallet ,  son  chef-lien  de  canton.  On  j  rcmjptie  1556 
halntanta;  on  j  vqft  quelques  terres  à  blé  et  de  gras  p&turages.  Ses  vins  sont  les 
—  du  départeraeut  de  k  loiie-InfAnate.  Voyeklei  JfMeas  de  M.  Le  Bova. 


XOTE  VI, 


Kveaaii         IV.   Bull*  d*  co|M«riia  p«r  sms  nnncim  farta  io  feritannii  minori,  tolUmlo 
essora*  ^ua*  incarrerut  Ulî  qni  BsailaB  fatl  coDotlii  trsntUtioociB  rcmaaceraot. 


(Anno  1441).  Eugenins  ('|>isco|>ii8 »  etc.,  ad  perpetuûi  reî  nemenen»' 
IlIiiiH    i    j  u)  pax  oritur  divina  disponi^nte  cleincnlia  vices  in  terra  Jioel  iœmcrill 
gcrentesi  continua  meditatione  quanimu» ,  ut  a  supni  dictis  ecclcsiarum  pr«Utîs,  aliisque 
personîa  eccIcBÎaitîcui  mnnepi  iiKinietudinis  nateriam ,  per  quam  ab.eo  qoôd  ente 

inriimbit  vocationi  pcriculose  reirahuntnr.  po<!<iimii«  cxcMtcie  ,  en  qiia*  proplerc.i 
justis  «uadentibus'cansis  processenint ,  ut  illihala  persistant,  libenter,  cum  a  nobis 
petilur  apostolîcae  confirm.itionis  miiniininc  roboraiiius.  Nuper  Mquidem  po^fquam  nœ 
ri  legitiinis  tiinc  e\prrs<;is  <  ;iu<^i»  .  générale  qiiorl  Uihl'  in  <  ivitate  Basiliensc  cclcbrabator^ 
c-oncdium,  de  ipsj  Li\italc  ad  nusliarodvitatcm  Fcrrarivnscui,  per  alias  nostras  Utterat 
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tranitnteranus ;  et  inter  cetera  ne  qiiix  cujutcumquc  ilatus,  gradus  alquc  curulitiun» 
cSMieretf  ad  isuMiem  crviuiem  Bauleeniem  »  tanquam  ad  locum  generalii  coucUii ,  «ub 
exconunnnieBliontt,  «mpefiBÎnnw  et  •mlMI!«ti,  nccnon  univenonno  M  olBeioniiii 
qiiorutiicuniqiii:  pti\atioiiis  <  i  ini  nhilrlationis  .1(1  alla  qusecumquc,  aliuqiii-  tune  expreaiit 
pœois,  quas  contra  faciente»i  ipso  Taclo,  inciiirere  voiuimu»,  renUDere  prjrsumcret , 
inhibacmiuis  :  per  nn  accepto  qnod  liumpkwM  tan  denei  qnam  fancif  incolz  et 
inliabitafores  iliicatua  Britaaniae  m  prw  fnîa  li  isilcrn-;!  civitate  reiaanere  ,  et  ad  illam 
contra  tenorem  dictantm  nottrarum  littt^rariuu  acccdere  ,  nonnulùque  ■chistnaticia 
iniitt  nib  ^^tneraliiconciiu  litulo  degcntibui  ibî,iioii  «biqne eemuraruiirct  pœnanun 
pmti'  t.inini  inctirsii,  dauinabililer  adha'iere  prarstimpsçrant  ;  propter  quod  in  ducala 
prKilicto  intcr  iiuDiuillas  personas  ecclt-siasticai^  c-|U!idciu  ducatua  et  principes  gravea 
BUBcitabantur  discordix ,  et  ne  majores  succédèrent ,  erat  vcriiiinUiter  praesumendunu 
tune  proul  nostne  incumbil  soUicîtudini  »  taotis  malonmi  initiia  oocnmre  » 
pncfatasque  diicordits  proriua  dtrainart  ctiptentes  t  venenbîlan  fratran  noatram 
RoiEaTUM ,  cpisctipuiii  Volteranum,  et  dilectum  filîuiii  magistrum  Guillclrnuni  Pont  dc- 
camun  «cdeaM!  LovanicMi*  Leodieosis  dicec«sts,  ulriiuque  jurig  doctoron,  capellaotiiti 
noalrum ,  et  eauaanini  pabtii  apoatolîd  aiMGlom(\  noatma  et  apostolîoa  aadia  noacioa 
ad  pr.iTjtiitn  ducem  destinamus,  eisque  plenaiiam  omoia  et  siugula  facirnili,  piTcnJi 
et  esequendi,  qiix  pro  pacifîcatiooe  earumdcm  discordiartim ,  et  taotoruot  matoriun 
tamedio  necessaria  forent ,  c^  alia  quomodolibd  oppnrtmia,  |icr  altaa  iMMifas  lilteraa 
roiirrs';imns  facul'atcm.  Ctini  autem  cr  fldeli  eorumdefn  nuncîonim  nostronitn  rclatione 
coguoveruuuâ ,  quud  ipsi  impositi»  cis  k  iiubis  oneribus,  iuita  coocessam  sibi  à  Domino 
pMMndaDtîam  débite  tatîaboereeupieiitea,  ptKfataagoe  diacoadiaa  pwtairf' guietate,  ae 
alia,  quz  ex  ipsis  succresoere  vîdebantur  auda,  qtu>dfibet  fonentum  submoveM,  me 
non  cum  illis  ex  eisdcm  incolis  et  habitatoribu»  tam  vWis  quam  moMuis,  qui,  tit 
pnemîttitur,  excesaerunt,  ex  eo  niminim  quod  non  in  noatrum  et  sedis  apostolica; 
aoBlwmuip,  sed  vt  potiot  a  nonaoUia  ne<|uaiB  decepti  jiefddoMMiinina  comoiiaenint 
eiceamm,  clnnniter  agere  voleotea*  h'uniBInw  luper  tioc  je|ittdeu  duci»  precibm 
intcrvL-nicnlil}U!i ,  otnni.'s  et  singidos  habitat  ores  et  incolat  aiitedictos  ,  cuiiiscuniqui- 
d)gnitatis«  status,  gradus,      cooditionia  csaent,  etai  pootificaii,  ducalii  val  aliquavia 
eoiéleaiaBtica  aea  mundaiMpraelblgerciit  di(pntate,  nortuoa  TÎddicet,  tit 
in  ecclesiis  aiit  cimiteriis  in  quib'us  scpiilti  crant  rcni jtuTciiî  ;  vivos  aiitem  a  qiiibtis 
via  excommunicationis  scntentiis,  censuriii  et  pœnis  ,  quaa  acc.isiotu-  pra  Diisaoriiat 
incurrisae  aoeoehaatur ,  apoatalioa,  qux  fungcbantiir  auctoritatc  al)solveruntt  et 
abfiolntos  niincinrcntnt  :  ita  tamen  qtiod  ipsi  Vivi  fosdrin  siliismalicos  abjiiiarp  ,  ac 
nobiÂ  et  successoribu^  nu&tris  Huinaiiis  poitlilicibu»  canonice  intruiilibus  obcdire , 
nec  non  aakaarem  eis  per  auua  confesaores  tune  itnponeitduB  'pœnîlentiani  adinplae 
•tepeantur.  Et  ipsdper  ad  onnwin  ioluibiUtalia  et  jnùmim  OMuadaai  tivc  nolani  per  «oa 
dicta  oocadone  contractam  abolefidaia,  eoa  m  prhtmmii' atatim  reslîttiemnt'et  tein' 
tegraternnt.  Ita  qtKul  cis  (Uiiuops  exiessus  prxfàli  objici ,  atrpie  ooruni  oi  i.isionc 
capi,  atleslarii  ncc  acciuari,  atquc  per  quoacumque  cooveiuri«  turbari ,  mokstari , 
atque  iiiquietari  non  possint  quoque  nioao,  et  nwiloniliàa  cum  cis  personia  cède* 
siasticia  super  irrcgularitatc ,  si  quando  cadcm  occasione  missas  dlque  alla  divinj 
ofliciar  ooo  taisen  in  contemlum  clavium  6efebrando,  vei  immiscenda  se  aliis  quo* 
nodoKbet  contmiaMnt ,  citn  illh  videlicet  qui  «odeai»  àl<{tte  moiqasterua  pneeiant, 
et  illis  '1  'iti  priiis  prxfsse,  ne  ilh  irgcrc  et  adminialrare ;  cum  altis  vcro  ut  illa 
qua;  Unie  ui>tin«.'bdiit  rotinere,  nec  non  qutecuinque,  quotcuuique  et  qualiacumque 
bénéficia  <«GcleiiaallGa  cum  cura  vel  aine  cura»  aliaa  aibi  coOala  aive  crnifcrenda  se- 
dptre  et  relioere  valeant ,  diapcnaarunt.  * 
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.  Interdiclum  quocfue  in  qnftMve  ecclesiis ,  locn  et  terris  ejusdem  duM^H  a  tam- 
pore  dicUB  trwMiatboMi  Um  apost«lioft  quain  alia  auotoriute,  oocuioM  psadiala  . 
poaitum  retnanint,  et  Ipca  ipM  r«con«iGirunt ,  et  pro  rmondlâtit  liibtMruiit,  «t  con- 
•equeiiter omnibus  et  singulis  hubitaturil>u$  et  iiicolis  anliHlictis,  (jiionini  eccle&iarurn , 
moDMterioriuD ,  et  beneûciarum  aliorura  ecclesiasticorum ,  cura  cura  et  lise  cura  f 
UNolarintt  «e1  regabunuin  ordiouin  quarainciuiique  in  praefato  ducatu  eooaktanliiiai*' 
etiani»i  c'^ri  iiui  ;ifus,  presl>yterii ,  dignitates,  prxpusiturir ,  prioratus ,  persimatus  ,  arr 
cbipreab^lcratiig,  adtuiuiatr4tiones  vel  officia  lîujuaiaodi  in  cattiedraiibus  \t\  coUe|{tatia 
cedeaibi  et  dignitatea  ipw  in  cathedralibus  poat  pontificilct  m^oretf  Mqae  in  eo>' 
clesiis  liujusinodi  collcgiatis  principal»-» ,  ipsicpic  prioratiis  et  prarpositiiraî  con%entnale» 
eiMlereoti  et  ad  illosilUsac  prioratus  ,  pisepositur^s ,  pi-rsoiiatuâ,  «idiuinisLratioDea,  et 
olBaia  h^juMiodi  oonsueTiueot  per  elêctionem  assumi  .  cisqve  cura  immineret  ani^ 
marujn,  quocumque  titulo  vel  auctoritatc,  sub  data  XVI  Cal.  Septembris  pontiCcatua 
oottri  anno  XI  realibus  et  actualibus  posseasionibua  etiam  eccletianim  monaateriorum 
provînooea  ■  et  ordinationes  ad  benelicia  hiijMsmodi,  dum  illia  aeu  de  illis  cisdem 
poMUOiibu»  pvsnuiiB  fuit,  qoia  apud  «eden  apoatoiiicaai  ibuan  vacaTcmntf  «tqo* 
«Gm  ex  quavis  eaftn  genenHler  vel  privattter  dispoiwtioin  apottoGcB  reiertafa  noa^, 
cebautur,  et  proptercu  mit  alias  quomadociimqiie  in  itUâ  dicti  pusscssurcs  jus  non 
habereott  durainodo  ipsi  auoa  iiiuios  a  prviatis  acbiamaticia  tanUun  non  recqpHh* 
aeiltf  atquc  ip»i  n  antoa  super  illia  per  quemcumquc  convanirit  aïohNrtarif  axit  i»' 
quictari  non  possent,  eadem  auctoritate  concraserunt ,  ncc  non  causas  rrjnes  <A 
uDguiaa,  ai  qq»  eltam  io  aecunda  vel  tertia  ioatantia  auper  eccksiia,  monasteriia 
et  bonefieUa  bajuamodi  in  diela  cnria  vel  extra  aam*  ei  ci>i—iinionibua  apotlaliflïKi 
aiit  nKas  in  petitorio  vel  possessorlo  pendehant  aeu  rcmanccmnt  indécise,  earum 
atatua  pro  auflifijenter  expreasia  balientest  et  lites  ipaaa  ettinguentes  quaacumque, 
t£m  HefinîtoriH  ^tfm  Âitêriocutoriaa,  auper  .dielia  aeeUnii,  MBHiaraa  tt  beneficiia» 
contra  eoadein  poeeetaores ,  aut  illos  ad  quorum  tîtuhini  aacceasenmt ,  promulgataa 
sententiaa  et  décrétas  auper  iUia  ^liam  cum  invocatioite  bfschii  scecutaria  executo^ 
riales  litteraa.  Processus  quoque  etâam  quoam  excommun icationia,  suspenaionis  eb 
intcrdicti  acDtçnliaa  aeu  M  jmbiuh  alîaa  conlÏBeatca,  ctiaroai  ad  iUarum  agg|MnatinB> 
et  rcaggraraliim  praceaaitm  rÔKt,  née  non  qoaacnmque  collataa  pronsionea  de  eccle- 
siia ,  inonastcriis ,  et  bcficfii  iis  hiiiiisniodi  qiiibusvo  aliia  persoiiis  3p«>Hlolica  vrl  alla 
qua<is  auctoritate  factas ,  et  qoacumque  iode  secuta  «aasatione  et  annuUatione ,  âc 
praauUit  et  wfeetifl  dec8rMolet«  eodeaiit  eè  monaeteriit  de  -^cmodw  illomm  locortua 
Iiabilatoribus.  Eadcm  nostra  auctoritate  pro^idcnint  ,  eisqiie  personas  ipsas  pncfe- 
cerunt,  nec  non  i>enelicia  ipsa  bu|uamodi  illa  posaideoda ,  ut  praefertur,  quaxumque 
qwrtcnmque  et  qualiaciunque*- qaotyffeuaiqiie  il|on«n»  Mit  MO  «t  eodcaÎMa^eC 
ninn Ktrrtnrum  hujusinodi  rnirlti»,  rcfMitni,  ct  proventos  votornm  anmiorum  forent^ 
eliamu  dispositioni  aputktuUux  genuraiiter   et  specialiter  reaerv.ita  existèrent,  et 
■oper  tUïi  inter  quoaoïtnqiie  in  quibunît  ^tu  vel  inatantia  lites  penderent  sea 
rcvertÎRsent,  incidissc,  ut  praefertur,  cum  omn^ïas  juribus  et  pertincntiis  suis  eis- 
dem  poasc^saiontbua,  -etiam'  quaecumque  bénéficia  ecclesiastica  obtinentibua  et  eipec- 
Iii0IîImm  de^novo  qoatenus  opus  esset  contulmtnt  et  providerunt ,  etiam  de  eisdett 
paipctailpi  tmfgx  iÙ*  ipûb<UTe  aliia.  in  ipaia  seu  ad  <m  jua  iwbflfe  pnetendentibtt» 
aHeDtîd»  impoMiMlo.  "Et  deittde  nt. . .  jnstitie  per  prnnibM  dêMdMbent ,  opportm» 
darcliir  provisio,  voriim  gravatorum  singidas  expcctativas  noiuinationei,  et  gratias 
abas»  quarum  obteotu  )ua  sibi  in  eiadon  beuetiaiia  aeu  ad  iila  viadtcabaot,  o«c 
non'KttefM  et  piocepiiM «d«nip«ir  ooofeetaa'^b  eonim. . .  dut  îa  prittiBoa  «in  «t- 
robui  IL  tlttienint.  Ita  qiiod  ipsi  gravali  expectativarum  nominationuffit  et  gratianim, 
ac  litterarum,  et  prucessum  buiuamodi  rigore^  benefiota  acc^lare»  ac  i|>si|  aliaa 
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concnti  ciecutorcs ,  et  ab  cla  pro  terapore  dt'pul.ili  siibcxccuforcs ,  de  .icceptatii  per 
CM  beoeficuii  période  ac  estera  qu«  cerU  auot  opportune  iacere  vakrenti  ia 
oinniMM  et  per  onmat  peiiade  ae  .n'ipiî  lienefida  pnèdicta  DoUatcoat  aoeeptauent, 
aut  «ibi  de  ipsis  provisum  non  fuisset:  pro  ceten's  uitt  r.i  quiJuis  de  ipsis  possessrs  beneficiia 
•liaa  apoitolica  vel  ordinaria  auctoritatibus  provisum  t'uerat,  euper  débita  ei«  fa- 
cîeadk  recompeoUf  mttantîam  «|>a<l  oot  fuôe  .promiserunt,  volcnten  inter  cetera 
quod  per  ]!r-i  iTii'5>!rî  milîtirn  mona^irrii  de  Doutas  repimini ,  prxsidenti  ad  prioratuDi 
d«  Comàours  ,  eiecmosyDartam  Mevcoi*  ordiiiis  6-  lienedictl  Coris<^iteotMS  dis- 
ceiîa  it  -Hacloviensia,  et  alk»  quos  Johairaea  BnhÊmt  diaceaia  I^eonicBaii»  dm  non 
quot  venerabilis  frater  npater  /«i/umnef  cpisoopug  Briocensia,  ac  nonouUot  quoa 
quondam  Guillelmua  Caprarii ,  necnon  ccteroa  quos  Hilaretat  Giltart  Macloviensis , 
et  alîoa  quoe  Jobanne^ ^re^nt  obtinent,  leu  obtinere  solebant  L.  .Marine  Nanneteniis 
•odfliiarona  aaooDÎcatua  et  probeoda* ,  necnon  de  Pemant^-de  C*u«n,  de  Qucrven* 
de  Phdhi,  de  Ptimétr  S.  Elerii.  de  QuediUae,  de  RMeriît  :,  et  S5.  Ro^tiani  et 
Donatiani,  iii  qiiibus  niagister  Johannes  Basson  scriptor  et  familiaris  iioster  se  jus 
habere  aaaerit,  dummodo.  ipse  omot  jari,  ai  quod  in  Kedoneosi,  cuin  illiaa  arcbi- 
presbjteratit  BrîoeeDti  eoeleaianiai'  eaB^nicatimiB  et  prabeodis  teu  ad  iUot  babet 
sponte  et  Hbere  cedat ,  Trecorensis,  Corisopitensis ,  Briocensis,  Rcdonensis ,  Maclo- 
viensia ,  et  ^anneteosis  dioeceaia  parocbialcs  ecclesias  posaidendi  jua  acquirerent , 
n«e  Botuni  aeu  pcndena  tu|Mr  ilBa  emak  pn^udieiuHi  paiarcnt»  ica  ^uod  inicr  ybit 
et  qus  tune  crant  rel  essent  pro  tempore  ïpaorum  auper  illia  coinpetîtorea  débite 
llertt  jiutilia:  cumpkmctituw.  Ciiuaam  autem  auper  parocluali  eccleaia  de  Castro 
Tbeobaldi  dictae  JKannetensia  dioeceaia  in  farorem  dUecti  filii  lo.  de  Penhœdic , 
offiicialia  NaiioeteQaiat  ac  utnaaque  îurîa  doctoria,  pactficapdam  reoepemot,  petentea 
pitHit  in  prcfatia  eoiruindeBi  noatrorum  niindonui  littem  ae  onntbua  et.  singulia 
in  eis  contentis  ut  pro  ipt>oriim  siibsiatentia  firmiori  apoalolicï'  conlirmationis  rtibur 
adiicete  de  benigoitate  apostoUc»  dignaremur.  lioa  igitiur.quia  credttia  nobis  populia 
OBUMm  fGffllendi  .nateriam  enulare*  ac  illia  fomieDta  pacia  naleriam  inaerere  atudna 
procuramus  indefessis,  ne  super  eonceasia,  faclis  et  ordinatis  aliiaque  pt  i  in-'fcni 
uuncios,  la  ducatu  j[>r«dicto  auctoritate  ooatra  gestia,  quarvia  oriatty  cuiiteiitionis 
oecaiio;  proinde  vdeiile»  îpÛQB  dlieia  in  hae  parte  aupplutationibiia  ioelniitt,  «mm 
et  sin^Til-i  prrpdictn  per  eosdem  nuncios  .  ut  pramittittir,  roncfs?n,  facta ,  ordinata 
et  gesta ,  rata  et  giala  habentea,  Ula  auctoriLute  apustoUea,  et  ex  liia  certa  acientia 
ma  de  plenitndiDft  p«leMt^^  confirmamoa,  ac  pranentia  acripti  patrocioio  «munk 
nisma.  Et  inauper  nmmea  et  ainguloa,  ai  qui  juria  aut  aliaa  in  eia  interveoeninti 
defectus ,  eisdem  aoctontafe,  identia  et  plenitudinc  suppicntes,  <}uuscufru|iit>  etiam 
processus  cuiitra  excommunicationia ,  auapeoaionia  et  interdieti  scntcntus,  cen- 
•uraa,  pcenan  aliaa  in  ae  coatmeotea,  qiiaa  Ibraitini  contra  tenorem  pr^entia»  per 
quoeconqne  et  qaaeimique  aoetoritate  fieri  aea  fdnibaii  contigeritt  et  qttccaiiMpie 

tune  secutj ,  tinlla  et  invalida  esse  voliinuis,  easque  aiictoritiite ,  scientia  et  pUs 
uitudine  .prxdictia  nuUiua  esistere  Jîmûtatia  decrevioaus  per  pi-aeaentes.  Porro 
quia  indigoum  eat«  ut  quia  aoo  dob  et  fiailde  .conaeqrialar  beoeficnni, 'totuanit 
quod  ai  qui  ei  cisdetn  posscasoribus ,  sub  spccie  qiuid  sic  pèr  facinm ,  lit  pne* 
mittiturj  coocordtam' bujua  modi  qux  tractari  cœpit,  apoliaverunt,  quod  prxmiaas 
coactftdi»  ae  illin»  ci  pcMenliani  favuria  pronM  iiot  «lortes,  nec  ipai  per  illan 
ullomodo  quocumque  teneantur.  rrv'o ,  etc.  nostrx  ratibabitionia,  confirma- 

tionia  ,  conuqunitiowSt  auppletioois,.  coustitutioois ,  et  voiuntatia^  infringere  %el  ei| 
etc.  Oat.  Fbmlit»  «DUO  iqcuMlioDii  DooDiii  MCCOCXIil,  JOl  tum»  Hartii 
anno  XI.  -      '  , 
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NOTE  VU, 

S«  /apportant  à  la  pmge  53), 


On  edmtraiMt.  Mir  U  place*  dv  bAchcr  où  fut  brAR  le  mfrécbal  d«  Rets  tin 

pelii  monument  (une  chapelli-  pciit  -rfre)  pnnr  prrprtitcr  le  souvenir  ilt-  cet  evëne 
lueat.  On  en  Tdit  encore  les  vetligcs  dans  un  pan  de  mur,  en  face  de  1  hôtel 
de  b  Boule  d'or,  entre  une  mûaoD  et  le  portail  de  h  cour  de  IVAtet-Dlea.  On 
V  ;ivjil  pratique'  iinn  ni  he,  dant  Liqm-IIe  t'tjiit  ttpt-  statue  de  la  vSainte-Vif rge , 
entre  Sainl-GiUes  el  ^amt-Laud:  ce  lieu  l'ut  connu  sous  le  nom  de  ^oitne  f^terge 
de  erim  tdit,  et  dennt  un  objet  de  diftotion  pour  les  noorrioee,  qui  vemienC 
demander  à  la  V'icrgi^  un  Liit  ahoiuimt,  pour  l.-i  vie?  de  leurs  nourrissons.  Cet 
auge  a  subsiste  jusc^uen  (Meu&et,  Annales  de  tVant^ ,   T.  1"  p.  261 

et  262).  * 


i\OTli  VIII, 

St  rs^erAwit  m  Ut  fmgt  369. 


C  est  par  erreur  que  nous  avons  dit  qu<'  la  tcrn  I.t  Sauziniîrt-,  «"n  b  paroisse  de 
$aiut  7  Similien ,  donoife  à  Ja  t'amille  de  Ses  Mations,  par  Norman  du  Marcbil  • 
en  Ten  12S0,  n'étiût  janais  sortie  de  celte  famille.  Cette  terre  a  éii  aliéo4^  par 
contrat  du  5  Septembre  1781,  au  rapport  de  ]M'  J;il;iber,  notaire  à  Nantes,  au 
^  profil  de  M*  François  ^ogues,  conseiller- secrctaire  du  Koi;  et  suivant  partage  fait 
en  Tannée  1804  »  entre  les  héritiers  de  M..Jog»cs.t.  la  terre  de  la  SautÏDiive  avec 
ses  dépendances  est  e'chuc  à  ^f  Renc-François  Le  Lasseur  ,  ancien  avocal-gcneral 
4  U  cliambrc  des  coiqptes  de  Bretagne,  qui  en  e«l  encore  auiourd'tiui  propriétaire 
(en  18S7). 


FIN  DU  TOME  PnEMiEB. 
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NoliMwr  r«Uié1V«««n   I 

AvMtlMMMBt  MUT  TortlMcnfh*  im 
Tr.T.1»  .   .77..Vr.,..  VUl 

JiMlÎMtions  ^M^ralet  tur  le  diociae  da 
Ifastat,  ver»    IX 

CxAHTU  I".  •^Divvn  «yttèoMtMr  l'o» 
rigine  d«  NaaiM,  ■ii^irc  d«i— pHimim 
temps  iutqu'à  cou  pmniar  évoque   I 

Cai».  —  Saial-Clair,  évét^aa.  Coii> 
Iradictioii»  »  »OD«uift.  ExpliroUon  d'ttn<> 
itih  riptioii  lulioe.  Martyre  de»  sainU  Do- 
natien et  Bogalif  11.  liimoire  d«  Irurs  le- 
lîqnea  ...  IS 

Cair.  3.  —  ËanilM,  éirétjue.  De  quel- 
ques diflicttllc*  arehtfolo|;iq[ur«  'Il 

C*k*.  k.  —  Saint  Simlieu.  Traditions 
i«  »oD  ««ial.  Saint  Bmilian ,  lioiion^  danii 
!«•'  Axoréit  d'Antan  ,  «at-ii  le  m&mit  qua 
saint  SiwiliaaP     ■   -'J 

Ciup.  S.  —  EanAlios.  Le  pajra  d«  lUia 
B-fc-U  «■  4m  dvA^ues  partievliâta  9  -  A..  H 

Gvk».  fi.  ->-II*mi« ,  évt^M»  naUni^ 
Il  rtrr  l'.f  Conaa  Méria^aa  daaa  rAnno- 
I uiiic ,  qui  reprend  le  wum  Mm  Bretagne-  tl 

CbaV.  r.  —  Arisius  ,  iSv^qtlP.  Graudc 
ÎDwiM  dea  barliarc»  du  ^ord.  Kublis- 
Mant  d'wia  cateiùa  d«  TaiiiMaB  à  Ti- 
faaea.  D'aa  aaawga  4a  «wt  iMiM, 

appliaabla  à  Ariaitta.   -   37 

Ca*r.  —  Deaideriua  ,  évêque.  Les 
Annnricnin»  .  conduits  par  Conan  ,  t« 
rriidriil  iiid(^priid.int!i  drs  Uotnnin».  INaii- 
tos  ml  l;i  c<ipil^l>'du  nonv«*l  i-liit .  Oriuiiir 
et  |H'f'iiJiéreft  \  iriÉSi  I  niU  ^  (lu  coiiltr  df 
Aanl«s.  ^louvelle  c(dr)uif  Tpnue  Af  la 
(trande-Bretacna  dans  rAreiori({ii>  40 

ChàP.  V. —  L^^)n  ,  •Hf<iiji".  Soulmioieiit 
dca  ArmoHcains  en  h  '  1  i  i(ipir<-  ruui.tiu. 
Nantes  aiMié§i>  uur  le*  iiunii.  lliracles. .  .  44 

CH«r.  Il'  -  Euaebe ,  ^r^que.  Kst-il  aa- 
l«ur  de  uu«lqnes  hnoiéliea  atlrtbiséea  ft 
Kaa^  ifKaiéaar  Piaaiièfaa  taaaafa» 
frapjMiaa  à  Maaiaa  •  •    •  46 

Ciêt»-  11;  —  MaMMaUna ,  ««^qnc.tGa»- 
fiMWB  giatrala  dans  laa  OauU».  BioliaM, 
chef  des  Bratoae  de»  bords  de  la  Luira , 
MWMMtAatbéiniBs.  empereur  d'Occident, 
runtre  Burtr. ,  roi  des  Vkifolh».  Il  est 
dt'rait  par  celui-ci.  Bavages  dea  Sason*..  48 

Cma*.  VI.  —  Kanundaai  #«toue.  Ilosli- 
Iit4^  dn  eomte  KnsèJM,  Ma  Eanuiins  et 
daa  Fraaaa  aoMra  Im  SaxMH  élablia  aa 
Grmiia  a»  4aM  la»  tlii  4a  la  Laln   S 


CuPk  fX.  —  dartnica,  MAtm,  Att«- 
oMMMTaUaadMltaBaBa.  Prodi^.  Tra- 
ditiaaa  rdatim  h  Hafcil  Cbillon ,  chaf 
saxon.  A  ijaella «'poque  la  ville  dr  Nuiitea 
a-t-ella reconnu I  aniaritédca rois  francsf  f| 

Cma».  14.  —  Cleaiaaa,4f4qu«  Etudie, 
indépendant  k  Naatai.  Lianltes  de  son 
<tat.  Circuntlaneea  qui  a^ntadiiMat  la 
territoin*  dr- >iiutrs,  Botl  1,  dttlaÔfaad. 

De  Pierre  ,  i»ïf que  du  Palsis   il 

Ca/ip.  lâ.  h|ii|>haiiiu»  Kpigouus  ,  iWé- 
que.  Iradition  ;•.  iion  sujet.  lIoM  et  son 
(ils  Jeu  M  nlitieo!:i'iil  lirs  ourco»  roiih''  l<  s 
Saxons-  ÎUoniiaie  Iruppi^v  a  INactra  en 
rboancar  de  Jean.  De  févAque  Marsua.  M 

Ca*r.  •6.  —  Evbémtrus,  év«<]fte  Sps 
vertus.  On  n'est  pas  d'arcord  sur  siui  -m. 
ceaseur.  Partage  des  élata  de  Um-I.  i'uit- 

sance  de  Gaaao  oa  Conobre    flt 

Cl  A».  I?.  —  Saint  F«)is  ,  évoque. 
8asMueBB««rtis.  Onvragaa  hwaaiimn  •' 
4c  aaiM  P«Ux.  Origine  4a  alaa  4a  Tlla 
Glorîette.  Bxplieatuia  4a  i|iMiqaaa  pa^ 
•agea  dn  po^te  PaHanal.  GoaaImetiaiB  dé 
la  eathMrale  dn  Nantes.  Histoire  de  saiat 
Friard  .  de  saint  Martin  de  Vertou  ,  et, 
k  celte  «eeasMMi ,  discussion  an  su')et  d'naa 
'ville  ablaaée  dans  les  eaUx.  DëmAlé  da 
saint  F(>lix  avec  Grégoire  de  Tours.  Ilia> 
toire  de  la  niire  de  Félix  et  du  jeune  Pa)»- 
polen.  Mort  de  Fi'lix  l.e  comte  Coiidbre 
SiMi lient  la  r<- 1  ol  te  de  (ïlirn  mnr  <  oui  re  l^lo- 
Ijiire  li'elui-i'i  en >  nie  ni  (ici m »IM  iir  |;<i- 
Cier  pr(H  d"'  Coiiolire  Siiuil  (ieriiiuiii  t:ii| 
dfk  miraclei  a  ^ai>(«>».  Fin  de  (ihi'.irnne 
Clotaire  I  sonniet  Nantes-  Conduite  d« 
MacliBii .  <^v(M^tte  de  Viinues.  Discussions 
<iur  ifuelques  nioiiii  i  n  -  I  m  ursions  de 
W  a  roc  il ,  cuiutc  «le  \  aune»,  il  donne  son 

nom  à  Guerraade   W 

CaAT.  Iti.  —  Nonnechitts  11  ,  évoque. 
Im  wiik0  aABlaiaa  va  aa  lièf^a  4b  Batf r^es 
av ae  la  rai  Gbtl|)ina.  La  aa*a«  d«  ftoa- 
BechîH»  éaenaé  «  n^arlva.  laanwiaiM  4a 
Waroeli.  Raîiianea  4a  uiiat  AaiaBd.  / 
Guerre  du  roi  Gontran  contre  Watae^. 
Famine  et  peste.  Mrmrle.  Gnerre  aatra 

Waroch  et  le  roi  Cbildeherl   9Q 

Gbap.  19.  —  Bup^rrinius ,  t'vi^ne.  Saint 
Culomban  h  flaoûs.  Mort  de  saint  Martin 

de  Vertou   .....  i4 

Ca».  'JO.  —  Laabanlàa ,  «vDqiie.  NaaUt 
 M  laattOwUrtlIaBofcart  W 
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C«*».  2L  —  Paxjuier,  év#qne.  Quel 
rang  fanl-il  lai  anigiirr  dan>  le  catalogua 
dr*  ^T^uei  d«  Pfante*  ?  Béfutation  d« 
quelque*  aireur*  ?,    ■..  SI 

Ca*?.  22.  —  Taarioui,  éréque  

CiàP.  21.  —  Nalco  ,  évéqae  

CtAP.  2L  —  Salapius  ,  ëTtqne.  Ett-il 
ii-i  au  plareP  Concile  deNantM.  héutmi 
de  t*t  canoDl.  ■  .   

Cbap.  22.  —  Agathée ,  évtqne.  Hfonaft- 
ttn  d'Aindrr.  Saiul  Uermeland.  Com- 
loeiit ,  vers  la  fin  du  ni*  siècle,  les  é vfqBM 
de  Nante*  devinrent ,  pour  un  temps , 
comtes  de  celle  ville  IIU 

«:ii4P.  'ja  —  Araelo  fnVilévfeqaePAbas 
introduits  dans  Uehois  et  la  vi«  d«*g«n 
d'éelise ......   

CuAr.  22.  —  Ainilien  dait-il  f  treeofnpté 
parmi  las  éréquM  de  Nantes?  Part  qu'il 
prit  aux  guerres  contre  les  Sarrasins  . . 

Qk*9.  '-li*.  —  S«lviu8,  <v^qu«.  Saint 
Viau  ou  Vital.  • .  ■   .  •  . 

CH*r.  '2H.  —  Deolmar ,  érèque.  Hoèl , 
comte  de  fiantes ,  suit  Charlemaene  eu 
Espagne,  et  périt  à  Honceraux.  Plantes 
•e  soustrait  l'autorité  de  Chariemagne , 
et  la  reconnaît  ensuite  de  nouveau  .... 

Cuàp.  'MK  —  Udilbardos ,  é|réque.  Le 
comte  Wodon   112 

Ca*r.  31.  —  Alanus,  évfqur.  A|;it«tions 
dans  l'Armorique  bretonne  en  Itil.  Mor- 
man  prend  le  tilr«  de  roi.  Expédition  de 
Louis-le-Dél>onnaire.  Nominoi.  Monas- 
t4>re  de  Drasou  Saint-Pbilbert  de  Grand- 
Lipu  

CiAP.  12^  —  Alto,  évAque.  Les  Norsnands 

Ïtilleot  l'Ile  de  Bonin  «■  WJ"  Saint  Beoott , 
irrmite  à  iMaisemc.  Le  coœt4>  Gonde- 
baud.  Bévolte  de*  Bretons  contre  Louis- 
le-lli^bounaire.  BAle  que  Lamlixrt ,  comte 
de  I\antes,  joue  dans  le*  guerres  civiles 

des  Franc*.  Le  comte  Richnwen  

V.nk9.  iiiL  —  Trngarius ,  évAque.  .....  i2k 

Cna».  iil.  —  Gunlardus  nu  GoaH ,  évé- 
ue.  Quelques  didirulli^»  chronologiques. 
lo«tilités  avec  le*  Breton*.  Incursionsde* 
IVurniaads.  IHartjre  de  Goard.  Lambert, 
dr«euu  comte  dr  ^'anle•  par  une  suite  de 
trnliiMiD*.  Arles  de  aon  pouvoir.  Il  établit 
Irni*  roinlrs  h  Herbnuge,  Tifauge  et  !Van- 
•>  linstiliti'*  fc  re  sujet  avec  le  cOmle  de 
oïliers.  Indications  sur  la  chronique  de 

nnnie*   .  .  125 

Ca*r.  %5.  —  Actardus  ,  évf^que.  Concile 
dr  Lauriac.  Lamliert  est  éloigné  et  rem- 
plari"  par  le  comt«  Ainauri.  Uétsils  rela- 
tifs à  quelques  tnonatlrre*.  Incursious 
de»  Korniands.  Guerre  entre  Chariea-le- 
Liiaute  et  Nominoé.  Celui-ci  prend  Nan- 
tri.  Mort  de  Lambert.  Coiron  donné  ii 
K:iinl-Sauveur  de  Redon. ■ .  s  . 

Ch%p.  :tfi.  —  Gislard  ,  évoque.  Actard 
r>'lnbli.  Gislard  transporte  son  siège  à 
Giirrraiide.  Incursions  des  ISormand».  Ils 
sont  fortifii^s  dans  l'Ile  de  Kii-ce.  Krispoé 
letrontraint  à  abandouiierlManle*.  Actitrd 
cbakiu'  de  nouveau:  suite  de  sa  vie.  Salo- 
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121 


131 
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mon,  roi  de  Bretagne  ,  fonde  le  chapitre 
de  Saint-Aubin  de  Guerrande.  A  quelle 
occasion  liincmardeBeimsécritson traité 
des  Translations.  CentiBoeb  ravagM  das  , 
INormands   124 

Cbat.  32.  —  Hermengarins ,  évèqne. 
Il  trouve  l'église  pauvre  ,  et  lui  donne  les 
ornements  (font  elle  a  besoin.  Il  déconvra 
des  cheveux  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul.  Cbarle*-le-Cbauve  et  Salomon  a'u- 
nissent  pour  cbssser  les  Plormands  d«  la 
Loire.  Mort  de  Salomon.  Plantes  revient 
an  roi  de  Franc*.  Construction  d'un  pont 
k  Nantea   iiS 

Ca&p.  îi.  —  Landrannna ,  tfvéqaa.  Les 
cours««  dea  Iformands  le  forcent  a  quit- 
ter Planles.  Alain- le-Grand  fait  rentrar 
Fiante*  an  pouvoir  des  souverains  Bre- 
tons.  Landranilu»  revient  »  Mantes,  dont 
il  répare  le*  église*.  Le  roi  Eudes  donne 
t  l'abbaje  de  Saint  Médard  de  Soissons 
Tégliae  oes  SS.  Donatien  «t  Rogatien. 
Comment  «Ile  revint  au  chapitre  de  Nan- 
tes. Y  eut-il  un  Gorgociiu  évAqae  de 
Mantes?..     làl 

CiAP.  3iL  —  Fulcherins  ,  érfque.  Il 
augmente  la  cathédrale.  Alain-le-Grand 
lui  donne  l'abbaye  de  Suint-André  ,  ele. 
Fulcherius  construit  un  fort.  Il  tente 
avec  succte  de  réunir  fe  son  église  le  ter- 
ritoire que  l'évAqne  Gislard  en  avait 
démembré.  Donations  d'Alain-le-Grand  lii 

Cn4F.  4JL  —  Isaïas ,  évéque.  11  est  prea- 
qne  inconnu.  Mort  d*Alain-le-Graa«l.  . .  152 

Ca*p.  il^  —  Adalardus,  évéqu«.  Ra- 
vages de*  IHormands.  Adalard  se  retire  en 
Bourgogne.  Il  souscrit  la  fondation  de 
Cluoy  Situation  des  Kormanda  qui 
commencent  a  quitter  le  paganiime.  Ils 
continuent  leurs  brigandages.  —  Exploita 
d'AUin  Barbetorte  :  miracle.  Situation 
dans  laquelle  Alain  trouve  nantea.  Tra- 
vaux qu  il  fait  dans  cette  ville.  A-t-il  fondé 
la  collégiale  de  Notre-Dame?    U2 

Cbap.  12»  —  Octrou .  administrateur 
du  diocèse  de  Nantes.  Origine  des  diffé- 
rents fle£i  de  la  ville.  Alain  Barbetorte 
agrandit  le  comté  de  Nanle*.  l.es  Colli- 
berls.  Pourquoi  Octron  quitta  l'adminis- 
tration du  diocèse.  La  Cathédrale  était 
alors  ea  ruLnea  .'.  ■•  iSl 

Cbap.  iA.  —  De  l'ordre  dans  lequel  an 
doit  placer  les  Evéque*  de  Nantes  de  la 

Sremière  moitié  du  X*  siècle.  Uesdrenua 
oit-il  être  mis  au  nombre  de  ce*  évè- 
quei?  Mort  d'Alain  Barbetorte.  Lieu  de  «a 
sépulture  :  son  tomlieau.  Détail*  sur  la 
collégiale  de  Notre-Dame.  La  veuve  d'A- 
lain épouse  Foulques,  comte  d'Aniou , 
qui  fait  périr  I)rofon,  lils  d'Alain,  et 
s  empnre  du  comté  da  Nantes.  —  Saint 

Hervé   m 

Cnàr.  M.  —  I<c«  KWqne*  et  le*  Pr^trta 
se  marient  en  Bretagne  à  la  fin  du  X*  siè- 
cle. A  quelle  époque  commence  r<>piscopat 
de  Walterius?  Attaque  des  Nonnands  : 
diflirultés  chronologique*.  Foulqoes  ne 
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Arroarl  pa*  tm  INanlMM .  qui  poprtant 
ftircrnt  in  ^o^lllIlrl<l^  ;<  la  rrlraili'.  Uotl , 
(il*  irAlaiii  tiitrbvturtr  ,  dcTirnl  comtfi 
dv  NaBlM.  Sa  guerre  roiilre  CcMian  ,  qui 
Ir  fait  aMaiiorr.  Tpiitat'ire  pour  rcplarer 
INanlrtMiu  la  mi'tropole  an  Tour*.  Mi* 
rarips  atlribuét  aux  Minta  Donalirn  vl 
Hngaitea  durant  le*  attaque*  de*  Kor- 
inanda.  Attire  miracle  dana  le  cimetière 
de  Mint  Cjrric.  Fondatioo  de  Blanche- 
CouroBiM   .  ■  •   122 

Ca*p.  42.  —  Weree  ou  Gm'rrrh ,  filt 
d'Alain  Barlietorte,i'lu  év«qur  ilr  .\antPt, 
rrmplace  M>n  frère  Huël  comme  comte,  li 
*e  marie  ,  et  l'ev^ebé  de  Nantee  est  ad- 
miuiatr^  par  Hofjo  M  erpc  triomphe 
de  Conan ,  rèele  Irs  liiniicii  ila  roruie  de 
^ant««  avec  T<>  c<inil<-  de  J'oilier*.  Hiiit 
tieoirroi  Uriargoiirilc  le  force  a  lui  faire 
iiommage.  La  Innint-  de  Werec  foode 
ADcrni».  GriwgoDcllr  e»t  loé  au  tiége 
de  ce  fort.  >^  erre  cil  envpoisoDué  par  un 
«'mitanire  dr  Conan-ltvTor*  ,  comte  de 
Renne*.  I)oit-oo  compter  Werec parmi  les 
•'vt^quet  de  AantcsP   f  76 

Catp. -'K.  —  Jadicaèl,  év«qne4lu.  Co- 
nan-le- Tort, comte  uaurpateur  de  ^aute• , 
fait  bAlir  le  BohlTai.  Combat  entre  Foul- 
que* Kerra,  comte  d'Anjou  ,  et  Cooao. 
Judicaél  est  rétabli  comme  comte  de 
iSanlet,  sou*  la  tutelle  d*Aiin<Tic  de 
Thouars.  Construction  de  CbAtcauicuttlx. 
Un  trouve  an  Bontt'ai  la  t^tc  de  Saint- 


Paul-de-Uon   LM 

Cmap.  iL  —  Hugues,  ëvéque.  Remar- 
ques sur  une  monnaie  de  Couaa.  ■  ■    . .  l£î 
Chai>.  If.  -    Hervf'  ,  (îvfque.  I/ëglise 


de*  saints  Donatieu  pl  Hnijutirii  putilounëe 
à  l'abba^ede  Dol.  lli  liriui's  de  r.iiiit  llervé. 
Origine  de  la  menu-  du  cluipitr*'.  Iludic  , 
comte  de  naates.  >'<>-iilalititi  du  prieuré 
du  Cellier.  Monnaie  ilu  romte  Geoffroy     1 S4 

ilL  -  ^  iiliBriis  H  ,  «veque.  Son 
goût  pour  1rs  ariii*-8  :  sd  |;uFrre  avec  le 
comte  Ruilu-.  11  part  pour  i^rasalcm 
^KH'J'.  ^louvelle  guerre  à  son  retour  et 
nouvelle  paix.  Résultats  du  traita.  Fon- 
dation de  l'abbaye  de  Saint-tiilda*-du- 
Bois.  Mariage  de  Judith,  fille  It^gitime  de 
Judiratl,  avec  Alain-C»i);iiar<l ,  comte 
de  Qnimper.  Guerre  ot  riiMoiinéc  par  ce 
mariage.  Trouvaille  d'nne  cloche  d'or. 
Monnaie.  On  découvre  dos  cercueils  de 
pierre.  Fondations  pieuses  de  Badie.  Ma- 
ihiai ,  coiiitr.  Munnaies,  hermine*  .  ...    1 86 

Ca*p.  jtiL  —  Budic  ,  évéque.  Diverses 
fondation*  pieuse*.  Sainte  Opportune, 
Béré  ,  Chfit4*aureaulx.  Prieuré  de  Liré. 
Dépogiimii  de  Pudique.  Une  erreur  de 
dom  Mabilion  .   132 

Cmk».  iL  —  Airard  ,  évéqae.  Méprise 
dr  dom  Mabillon.  Fondation  du  prieuré 
du  Pèlerin.  Uoél  ,  comte.  Retiitntion* 
faite*  t  tort  par  Airard .  à  divers  mo- 
iiHStérc*.  Simonie  de  eetév^ur.  Plniutea 
dn  comte,  du  peuple  et  du  clergé  ixtntre 
lui.  Fondation  du  prieuré  de  Froteai.  Uoel 

i 


MalhatiM,  fils  de  Judith  ,  comte.  T)i*- 
riiMions  au  sujet  dn  comté  de  ^il0les. 
Fondation  de  l'abha^e  de  la  Chnumc. 
Noirnioulier.  Abbaje  de  sainte  Marie , 
prés  de  Pomir.  Derniers  acte*  d'Airard 

Cntr.  ■'»•.'.  -  Quiriac  ,  évAr^ne.  Se»  pre- 
miers acte*.  Kpreuve  du  ferchnud  Droit 
synodal.  Droit  de  sarnlége.  Denier  de 
saint  Pierre.  Quiriac  ratifie  1rs  duualions 
faite*  an  Chapitre  par  les  évéques  se* 
prédécesseurs.  Situation  du  eraiid  cime- 
tière vers  le  coininenceiucut  du  XI*  siècle. 
Différend  de  (juiriac  avec  les  moines  de 
Dol.  Concessions  aux  moines  de  Marmou- 
lier.  Sceau  et  secréLaire  de  l'évoque.  Fon- 
dation du  prieuré  de  Donee<i.  Affaire  de 
Béré  entre  le*  moioe*  de  Jlarmoatipr  et 
l'abbé  de  Redon.  Concile  de  Tour*.  C»n- 
ri-ssloos  de  Qoiriac  aux  moines  de  Saiot- 
Hurriit.  OuDfemions  pajrées.  Confréries. 
Arquisitinni  drs  moines  de  Ouimperlé 
d;i  n\  1«>  diwciiM'.deiNiinteS-  Droit  d'aubaine. 
Prli'uré  de  Notre-Dame  de  Kantes.  Fon- 
(iutiou  dy  prieuré  de  Mort.  Guerre  que 
soutient  le  comte  de  liante*.  Prieuré 
de  Longchaillou.  Chebail.  Différend  de 

Siuiriaeavec  le*  tuoinr»  de  Redon.  Eglise 
e  Sainte-Hade{;i)ude  de  Naiite*.  Date* 

relative»  s  Quiriae  .  .   

Cmac  SiL  —  Benoit ,  év6que.  Son  ori- 
gine. Dnn.itions  de  divers  •eienenr*  k  di- 
vers niitiiakliTe*.  Prieuré  de  Medaon. 
Malhia* ,  comte  de  naotes.  Aascmblée  des 
Etal*  de  Bretagne  n  Nante*  (llM^i)  :  fait 
avancé  parquelqur*  historiens, d'après  un 
acte  jugé  faux.  Acte*  de  Benoit.  Concile 
de  Bordeaux.  Arrangrinrtit  entre  l'é- 
véqae  de  rtanleset  Irs  inoiiii>«  de  Bourg- 
déuls;  Le  duc  de  Brt^tngni'  Vl.iin  Prrfjent, 
éponneà  Nantes  KniiciiQurdc  d  Aiiiiiii  l^ec 
bénédictin*  établis  ï  plattLe*  ne  font  des 
novice*  et  des  profè* ,  que  si  le  MMoUnt 
a  de  quoi  pa^er  sa  réception.  Fait*  qui 
prouvent  relie  iiurrliou.  Détails  relatib 
Il  IVglise  dr  Piiiit-Chhiean  Rapport*  de 
i'('>i^<(ue  Beoutl  avec  le  pape  Irbain  IL 
Al  quiutioD.i  faite»  par  diverses  égliseset 
abbayec.  D'une  doniUion  »u*pectede  sup- 
position. Avidité  des  moines.  Faits  qui 
prouvent  qu'an  commencement  du  su* 
siècle  les  chanoine*  vivaient  en  com- 
munauté. Vitite*  pastorale*  de  l'évéque 
Benoit.  Différend  entre  le  comte  de  Nan- 
tes et  le  oleif  é.  Mort  du  comte  Mathias. 
Le  comté  de  Naute*  est  uni  au  duché  de 
Bretagne.  Construction  du  chfttean  de 
Blain ,  par  Alain  Fergent.  Concile 
Nantes.  Plusieurs  autre*  Concile*.  Indul- 
gence*. OriKiiir  il' une  proceesion  annuelle 
à  l'éfjliie  de  Douloi).  WtJil*  relati£i  au 
cti.i|)ilrr  de  Diiulon.  lieiu>il  »«  démet  de 
l'i'-v/'i  lié  (1111)  S:i  iiri>di(;iililé  en  faveur 
dis  ruiiines.  Ki>i|;rnmiiic  toulrr  lui 

par  Uildi-bert ,  f^i^quedu  Mans.  A  qaclle 
époque  fut  fondé  le  prieuré  de  B4'ré-les- 

CllAteMlb riant    .  •  ... 

Clltf.  Ha  —  Robert      rvèque.  S't  an- 
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Ij'ri'tlrnt».  Eloge  rjuc  fait  Hf  lut  Hild«- 
Ix  rt.  (>vi'(|iif  (lu  '^I;in».  Lrltre  de  Robert, 
l^i  (iallia  Chriiiiana  l'oul  omi»  dan»  la 
litte  de*  Evt'qiir*  de  NanlJ^.  Dmiten 
li'mp»  d'Alain  Ferceiil.  Conan  III.  (Hi- 
i  »  :ilion  au  Mi|(>l  iif  I  abliayc  de  Porrm-.  237 
Cmaf.  -m.  —  Urice ,  évïlque.  Ëxpliea- 
tions  chranolofiqvea.  Différend  entre  ie« 

Srdtrc»  et  Iw  inoin««  de  Pomie.  Cens 
'aabiMiitiii  raiBarobolia  d'or.  V  ioleaM» 
de«  laie*  poMOMars  d'égline*.  L'ëelite  de 
Br»nA  e«t  doiin(^  aux  moine»  de  Hedon. 
Kxroumunication  da  contentement  du 
K^node.  Concile  d'Angoul^me.  Inrendie 
il  IVanles  'tll^).  Fondation  du  prieuré  de 
la  Bfadelaine  inr  le» pont» de  Nante» parle 
4«e Conan  III.  A  cette  occasion ,  »nppo»i- 
lion  d'un  «c«e.  t^Hre»  du  roi  I,in<i»  TT  , 
1  Cj'  1  rtirri  roniuip  f.TUSspn  Conril»"  (cnu 
k  Nnnt*»  ^  I  !  -  Hiisl  ililt»  d'Olivier  de 
Pool-ChftI'  I  1  II  :  rr  Ipk  iiiKi  iicK  de  Hcdon. 
Orifine  du  pneuri'  d<>  Balac.  L'e^liie  d« 
hiimi  r.yr  OU  de  Saint-Léonard  est  rea- 
l)tut>(«  m  l'abbaye  du  Ronrenii.  NoUTelle» 
liiulilit^n  d'Olivier  de  Poiit-f'li.^lpau  rnn- 
Ire  le»  moine»  d«  Redon.  Il  l«ur  fait  de 
nouvelle»  conceaiioni.  Le»  Cittercieuc  l'é- 
labliMeat  au  viens  NetUaraî.  DonatioM 
faitaa  Mr  ItMigiiMir  d'AsMui  aa  fricaié 
Mlicr.  Gncila  tM«  k  ll«(l«n.  Ex- 
il ion  avec  le  contentement  dn 
«lac  Conan,  du  clergi*  et  du  peuple.  Df* 
taiU  »ur  Candé.  Ch;irte  des  doanti«n*d« 
Quiriar.  i^vAque  de  ^nnte».  attXaÎMaoiMt 
de  son  égli»e  principale.  HemBrf|ne«  iinr 
relte  charte.  I^ouTelle»  concrétions  du  due 
Conan  li"  Cro»  nut  tiinities  de  Marmou- 
lier  I>itti  r<'nls  qu'elles  font  naître  .ivec 
Irti'que  Bnre  Ju(;emen(  rhi  ]ia]ie  Inno- 
cent II  ?i  ce  sujet.  tt:ibliS6enicnl  de»  re- 
ligieuiies  do  Val  de  .Morierc.  Fondation 
de  l'abbajre  de  Bnsa^.  Miracle  de  «aint 
Bernard  a  Nante»  ,  il  encommonie  on 
démon.  Brice  fonde  sejit  )iri  liendes  INou- 
veau  dilfi'rend  cl  accord  avec  lv«  moine» 
de  Harinoutier.  Oblervation»  relative*  k 
r«SliM  de  Sainlc-Croik  de  nantM.  DtlUîb 
Mir  ttaoAni ,  afehnvtoiM  da  Bardanax. 
Bcititbtloa  bite  par  Hareîl  4*  G«iil«iiM 
nuiawinr*  de  Vertou.  Prienvé  d'Oadoo. 

Hort  da  Brice  (ii:{<j)  

C«»r.  5r..  _  Fran^oiti  évoque  ,  ne  lîgniv 
pa»  dans  le»  catalogue*  ...  .  VÊ 

CiAP.  h'i .  —  Il^rius,  évoque.  Fondation 
da  Temple  â  Nante».  Etendue  du  Bourg 
Main  Mort  d  Alieilurd.  T)et:iil5  relnlif»  à 
IFeiilerai  e[  a  Ruz.ny.  Diflfrerids  au  sujet 
de»  é^ltiie)!  .It»  fx.fiiil». .  L/C  cardinal 

Albéric  ,  i  '  '  'I  u'-  '!  1 1-,:  i,  ^  Il  ni  a  I>'.mtes  , 
et  fait  la  recoiiiiai<i»aiire  de»  r«lique»  de» 
SS.  Donatien  et  Hoijalien  Service»  ren- 
dn«  an  dur  Conan  ill  par  Alphon»e  de 
r.niilaiiie.  Indication»  »ur  la  maiton  de 

tiuulmiie   2fi4) 

Ckap.  5".  —  Bernard  I  ,  év/ique  de 
NanlM.  Gaerr«  an  Bretagne  à  la  mort  de 
Conan  IIL  BoM  «M  oomto  da  Mnalct.  U 
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fait  aerwent  de  ne  pas  emp^rber  IVrAque 
de  Plante»  de  tester  iiu  moment  de  »a 
mort ,  et  renonce  au  droit  de  recale.  T>o- 
nationcd'UoH  h  dilTtirento  i'(;lisr!i.  Tcmi»» 
oit  la  forCt  d'Hi'rte  fui  ahiitlue.  Prieur-* 
des  Coels  Autres  foDdnliniisi  pieuu-*  Ao 
eonl  entre  l't.^v4^(^ue  d«  Mante* et  le»  moi- 
ne* d«  niarmontier.  Le»  papai  oOMftnmM 
le*  privilige»  de  TéKliia  d*  Mnlai.  L'nb- 
Jmjade  Buinva'MirMMl.  fiumo  a«Mi{al 
da  dnclié  da  Brotarna.  Gaolhti  t  * ,  Cnsna 
le  petit,  Henri  lî  (roi  d'Angleterre), 
GeoH'roi  II ,  ooaate  de  Nante».  Différead* 
et  accord  entre  le»  cluin«iaaa  de  Nanle*  ' 
et  le*  moine*  de  Qnimparléi  Plemier  abb4 
connu  de  Blanche -f^oiiranne.  Particula- 
rité* relativesk  ceiir  aldiaje.  Se* rapporta 
avec  le«  »ei[;nFUr»  de  Potil-Châtrau.  Ac- 
uisition  de  l'ahliaye  de  gninl  Florent, 
oiidulion  de  I'mMi:  1,  (■  (îeneston.  CoB* 
ciledeTour-t  S-mim  '  ii  Uernard,  l'vAqua 
de  Mantes,  »ttril)iié«  quelquefoii  »  «aint 
Bernard  ,  abbé  de  Clairvans.  Mort  de  l'é- 

vftque  Bernard   2fc0 

Cwir.  TiJ,  lloliert  11  ,  evi'fine  Se* 
douiiliuDS  au  cbapUrc.  A»»embié«duitian* 
auaujetda  la  rnii»ade.  De*  ^aaNfiaaliaaa 
que  prend  l'évéquo  Robert  dan*  Im 
criptiona  dn  MtaetM.  UraraMlaaa da  «al 
d'Angleterre  BanH  li,  «fut  4ms«  mb- 
ftance  à  Févéque  Robert.  Mnailètntdaa- 
ble».  De  diver»e«  affaire»  anoMlinrtlunen. 
Prieuré  de  Prmné,  Héflemat  entre  la 
chapitre  d«  Mante» ,  Im  moinac  et  le  eufé 
de  Sainte-Cmis.  lionneurti  rendu»  autra- 
foi»  dan»  cette  égliie  aiaint  Barthéi»nij> 
Mew  de  p)irois*e.  ,\rrr>rd  pour  l'égliM 
de  Donjje.  Krreur  tle  doia  Lohinc.m.  La 
pape  AlexHiidre  III  nn'l  kou>  l.i  orotec- 
lion  du  n.iint  Siepe  I  l'pliiie  e|  le  ctLipitra 
de  INantes  I  I  IMO.  Ilonatiou  ducomtetieof- 
froi  aux  moines  deBttxav.  nemien  acte* 

et  mort  de  IVvri|ue  Roliert   

(>ii*F  <ii'.  Artnr  ,  evi'-i|ue.  11  n'cftpat 
adiuia  dan»  ton»  ies  catalogue» .  ■        .  . 

Cn«v.  kl.  —  Manrice  de  Blaion,  éWN|ae. 
DitlicalMa  ehranalngione*.  Sénéelinl  do 
Nantee.  Iloavnnai.  M|inniea.l»  ooeUeia»' 
tique*.  HnariM  pana  h  r«vleb«  dn  Poi- 
Uen.  Ban  de  vin.  Vhiintadai  du  comté 

de  Haatea  de  11x7  k  tl!l7   TÊU 

Oêkf.  f>-:.  —  Geaffroi .  émMne.  Snite  dco 
«imantude»  du  comté  de  Ninte*.  Ponda> 
lion  de  l'aldiave  de  \  iHrueuveet  do  l'ab- 
bajre  Bhinrlie'  Arlur,  lini  de  'l'Iiouarij 
comte*  de  Mante*.  Philippe- Auguste,  roi 
de  France  .vieat  it  M  antes.  Traditions  «nr 
le*  droit»  de  l'i'vfque  de  IV'.^ritrt ,  rte.  Kn- 
gutte  II  t  e  nnjet  Coust  ri.c  l  m:  >  laite*  k 
Nantrs  par  Gui  de  Itiouars  l)i»cut*iona 
dans  lesquelles  elleii  l'entraînent  avSO 
l'tïvfi^uc.  Pnrart<  de  Ptmiii.  Abbaye  da 
ta  PrimaudiAre.  MOrt  de  l'évéque  beof- 

froi    m 

CiAr,  63.  —  Gualterin»  III ,  év<>qne.  Il 
est  omis  dans  tons  les  Catalogne*.  Prenvea 
qai  ktaUHMat  ^'il  faldtrt^da  Haaiii. 
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S't^gf  KantM  p*r  Jean,  roi  d'Angle- 
Uim,  Jlariaec  proicW  p«r  Pbilipp«-Au- 
§q«t«citlrr  \Tix (filled*  Gvi i)e Tnouar») , 
ctl«  jpunr  Hpurid'Avaueour.  Ci'ti*!  union 
D  a  pa»  lieu.  Alix  épooM  Pierre  de  Dr«»s. 

CiAv.  M.  —  Kti»Be  da  la  BnUtw, 
«vtqu.  HxwtiiiUsdc  Jran.ni  d'Aiwl^ 
Irrrr.  Piacuioin  nntri-  le  comte  el  l'é- 
voque an  Mjct  de  leur*  droit*  recpoctilii. 
QuereJiM  cotre  Pierre  de  Dreux  et  1« 
clergé  de  Maotc*.  ioterveotiun  inutile  da 
•aint  siège  et  de  niât  Bomiaiaue.  Vio- 
leoce*  conmite*  par  UsalMiari  de  Pierre. 
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Ii'évêqae  Etienne  M  mat  en  tAreté  daoa 
«■a  aatn  p  ro  V  i  nea.  Raa  val  I  e  i  n  t  e  r  V  r  a  t  i  »B 
émfÊf*.  Etienne  excommunie  !<•  iliu-  de 
Bnitagae,  que  le  pape  ménage.  dts- 
cmaiona  tmluent  m  lungneur.  incident* 
divers.  I)r(iil  liur  les  »:<lini'»de  (îuerrande: 
venledu  sel.  Acrord  c  utr*'  Pierre  de  Dreox 
et  EtieniKv  Dnycu  de  Mante»,  ou  de  la 
chr^tient^.  ElabliMement  det  cordeliera 
de  Teill<^.  Conatrurtions  faites  à  Mantes 
par  Pierre  i)e  Dreux.  Port  de  Pierre  de 
France.  Pori  rlr  [triand  .Maillard.  Guerre 
de  Pierre  i\r  Dreux  contre  les  barons  de 
Bretuf^ne  .Murt  (l'Alix.  Pierre  punit  Cres- 

tin  de  Châteauceaulx  de  se*  brigandage*, 
e  roi  de  France  lui  donne  CbAtea"ceaulK 
etlHontfancon.  Réclamations  du  rnid'An- 

fleterre  à  ce  «ujet-  Statuts  sjrnodaux  de 
évAque  Etiama.  AnalïM  da  leitfa  dis- 
positions prîaeipaka,  mort  d'BUaaae- 
Monn.'iie  .   

i^HAl'.  (;.">.  Elo'tlllll  (ir  l'i  >l'(]Ur 
mvnt  (Ir  (;ii.1leiiiiliriiillcl.  INoim  lIr»  cxiic- 
lidijii  (l<-  Pierir  jM .T u i- 1 rc  sur  les  v;is»;iux 
tie  i'égllM:  de  .^iiiilcs  :  irli  e  île  l:<  rii  lieshe 
de  ceux-ci.  I)i  iimlilions  f|  runiil  ruilion» 
nouvelles  frii  les  par  l'icrrr  .llaurli-rc  Lm 
rhroiiiquf  il<- 1  ours  nu  sujet  dt  s  vexalinii» 
OUI-  l'ifrr»'  .11  (lu  l.Tc  I;mI.  subir  :i  I  «(j'Use, 
AttriutfH  |ii  11  (  I  .  ;i  I  (  i'  I V,  I  [1 1 1  11  erflvm.Tv 
tique.  An  un:  ■  Mu  Pu  i:,-  >l.iu<  lrre  rl 
le»  uiilili-»  lu.  Il  M-  i  iilir  le  rlrrf^e.  I,e 
duc  e»l  oxtouiiuuuif  tmr  le»  t-M'qucs  de 
la  province.  Kùle  que  le  pape  Grt'roire  l\ 
joue  dans  ces  démélt^  Mv|'l  de  ï'éxAque 
Clemeul.  Les  DomiaicaîiM  l'ëlaliliMBt  à 
ÎNanle«   ... 

Cmi'  ('.';.  .  Hiuii  !•'  ,  rv^que.  Le* 
dëniiMi  s  au  su)et  de  la  r.  (;alf  i-nniiniient 
«Tci  l'uTtf  ïUauclerc.  Ilrun  i-vi  riuiuiumi' 
le  duc.  Guerre  entre  i.ouis  l\.  nu  île 
France,  et  le  duc  Pierre.  Ils  fiint  la  |).-iiv 
en  I'J;îI  IVt'ijoeistion»  de  l*irrn>  :nii  le 
S:inil-Sir(;r.  (Jon.'.ci-ratiou  de  I  rijUsf  dr 
Saïut-.'flicLcl  »  iNante*.  Mort  de  1  <)v£-que 
Henri.  Augmentation  des  prébende*.  .. 

CnâP.  07  —  Bol>ertIII,év(que.'nomn)i( 
par  Iv  |Ki|M'  Hiver  de  riX"*.  HosliliU»  de 
sailli  I.iiijis  m  Bretagne.  Croisade  |>ri"- 
1  Ikt.  \  f  vallons  '  itrouvres  par  le*  Juif>. 
lU  i)>nieiil  a  .^:^lll■s  un  seiicrlial  et  des. 
juges  de  leur  tialimi.  JSouveauv  ili'nn^li  s 
entre  l'église  de  Aanles  et  Pierre  Hlau- 
«l«R.  Vê  candoita  da  calni-ai  ravan  la 
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clergé  est  imitée  par  son  fils  ,  Jeaa  I", 
dit  M  Boas.  L'évtanaBobartdevieut  pa- 
Iriaraha  da  Urm^mm.  Lai  dau  duc*  res- 
tantwniraxeommanicatian,  et  1«  diocAaa 
d«  llantaB  lous  l'iaterdit.  Humilité  daa 
titre*  que  ae  donnaient  h  cette  époque  l«a 
d«^qu<!s  et  Iracbapitrea.  Monnaie.  Doit-on 
compter  Gui  eiDaQiel  parmi  latévAqiiaa 

de  Manies?  ..•<•»...  357 

CiAP.  M.  —  Galaraa  ,  évéque  ;  par  qai 
nommé.  Le  duc  Jean  s'empare  de  la  régi* 
des  bien*  de  l'dgliae  de  Mantes.  Intarvea- 
tion  d«  divers  papes.  Concile  de  Lyon. 
Enquête  de  l'évéque  de  Mantea  contre  lea 
doc*  Pierre  et  Jean.  Hôpital  proche  la 
rue  de  l'Ecbelleria.  AiMolatÏMi  domiéa 
par  le  pape  an  due  Jean  la  ■«•«.  CaaAoi, 
archevêque  de  Tour*,  inconnu  aux  frèraa 
deSainte-lttartbe.JugemenlrenduB  Lyoo 
parle  cardinal  Otboa.,  évéque  de  Porto, 
dansTalTairede  l'évAquede  Maateecoatra 
lea  dncs  da  Brctacne.  Mort  de  Pierre 
Maurlerc.  Le  doc  Jean  est  excommunié 
par  Galeran.  Tierçage  et  past  nuptial.  La 

Faix  se  fait  1«  Rome  entre  le  due  Jean  et 
évéque  de  Mante*.  Elle  cat  mal  observée 
par  le  duo.  Mouvelle*  sentences  contre 
celui-ci.  Esmujge.  Accord  entre  le  duc  et 
l'év^^que.  La  Sansinière  donnée  k  la  fa- 
mille de  Sesmaisons.  Partage  par  portions 
égales  entre  des  cohéril  iersnoole*.  Abbave 
de  Prière*.  Cordelière  de  Mante*.  Gelée 
remarijuable  de  i'ii^l.  Lampe*  devant  les 
sépultures.  Encen*  dan»  le*  sépuUare«. 
Sépulture  du  priin  r  Holiert  (fils  du  dur 
Jean^  aut  eivritptiiTï  de  ISaiifet.  Différend 
dr  l  i'sl^ijue  (îaleran  aver  Main  du  Moulin. 
Malhunns  de  (lli.'ilrHuliriuuil.  Mellerajr 
min  au  pain  de  friinii-iit  par  fondatîaiL 
Ordinaire  reioruii'  ou  r-  taldi.  illort  (ft 

Galeran    .  (àCl 

duH".  fiîl.  —  Gautier  \\  ne  figure  pas 
dans  les  lalaloguesordinaires.  Ce  que  I  i>0 

rniinait  dr  ses  acte*.  Concile  de  Maates. 
(l'Jfii  i  H.  sumé  da  aea  aàaaiaii  HaMiaia; 

(^ros  nantais.  ..   373 

(jil»r.  70.  —  Janjue.s  de  (iuerrauile, 
évéque.  .Spï  ilisrussions  aver  le  dur  Jeaa  le 
Houx  au  su|et  de  la  n-gale.  Dilii  rends  de 
Jacques  av»c  l'abbe  de  Bai  n   Ki<-f  de  la 

Fosi   .  m 

Chap.  71.  —  Guillautiie  lie  \  rrn  , 
i'v/>r|ue.  Suiii'  d«  querelles  avec  le  duc 

Jean  le  HoUk  aUSUjel  de  la  r«  i;iile  Iiiler- 
venlion  du  pape  Gléiiuiit  'kiriiia- 
modement.  Acte  «itcpect  de  supposition. 
Voyage  de  Jean  >lau*  la  Terre-Sainte. 
Monnaie.  Jean  .de  retour,  a  de  nouveaux 
démêlés  aver  l'i  vi^que  .  auquel  il  cède. 
DifTiirenJ  île  1  irn^juB  Guiltaome  avec 
iliiiiiKTic  Davrir  ou  Davoir ,  seigneur  de 
la  Foïse  d<'  liantes.  Ordonnance  du  duc 

I'    N|i-l  tlu  Bail  Jts  .\ollcs.  Fici» 

lté  ta  l'osse  et  de  Snutron.  .  .   

Ckap.  7'.'.  —  Durand  ,  évAque  ;  se*  pre- 
miers acte».  DéUiiU  relatifs  a  GbAlrau-- 
Mert  da  due  Jaan  U(  Umou 
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llprniiUM  J«-:'n  II  .  duc  Ae  Brclaptir 
lii<)ir:itiniis  »u  »U|«-l  liu  prieur^'  Hr  [Nolir- 
|)iiiiif  lie  IVanlcs.  Daranil  nipurl  apr^-s 
n»oir  augtnentii  le»  bieni  Af  \'é\tc\\v.  Y 
a-t-il  eu,  apré*  Durand,  on  «vCque  du 
Mm  4b  ■uMM   va 

Gu*.  71.  —  Henri  II ,  évf 4|ti».  8a  coa- 
•tentiwk  HmAm  ém  ehevalieri  d'oïl 
la  kailU*  à»  HmIm.  A  la  mort  dm 
Hcaii ,  ladm  Jaaa  II  fait  «aloir  la  rteaU- 

Cm».  74.  —  Henri  III,  4vêqn«.  On  a 
«u  tort  de  Ir  confondre  avec  le  pr^c^dent. 
QuerrlJe  de  pnMance.  Il  approuvr  la 
bulle  //'/mm  Sanriam .  Sa  mort;  art  «tatula.  394 

Ca*P-  75.  —  Daniel ,  évfqne.  Mort  du 
duc  Jean  II;  «on  teïtsiut  iit  (<:<lisy  Mon- 
naie*. Erection  du  dojciini  <)u  chapitre. 
Titre  de  celle  «'reclioB  lront|a<'  tel  que 
le  donne  D.  IHorice.  Devoir*  t-l  droit*  du 
dojen.  Ditrumion  an  nnjrt  de  tr%  iitri- 

buliont.   DOciaion    rie    rr><'-<|UP    Du  1. 

Confisration  de»  birns  d(-«  Templier*.  Fin 
de  la  longue  affaire  debnttue  entre  le* 
duc*  de  Bretagne  et  le«  ev^neadellaataa 
ponrqiMii|acadroiU«eel4aiaitiqaca.Droili 
da  Nemnu.  L'tfTtqaa  unit  la  dayanné  da 
la  ehldtiaaU  m  dojcnné  de  la  catkédrala. 
DÎMaahiow  folativea  mux  pr^bandaa.  Da- 
niel aMÎale  an  concile  de  Vienne,  Breb 
qu«  lui  donne  le  pape  Cli'ment  Y.  Deux 
kulUm  da  papa  CMmant  V.  Hart  du  duc 
ddniagna  Artarll.  laaa  tlllni  «nccède. 
Le  pape  Clément  V ,  an  mourant ,  fonde 
•on  anniversaire  dana  IVgliae  de  Nantea. 
Collégiale  de  «oint  Donaliro  f>t  saint  Ho(;a- 
tien.  In  inrideut  manque  i\r  lirniiilii  r  le 
dur  Jean  III  avec  l'i-vôquc  de  -Nantes. 
DilTérend»  entre  l'i'v^que  el  !••»  oUir icrs  du 
dur.  Fondation  des  (^orddicrs  dr  itourg- 
neuf  \rrf\f  dr  |iidiic  fait  d  un  commun 
accord  entre  l'L'v4^quc  ll:inii-l  et  le  dao 
Jean.  Mort  de  Daniel.  it>''sum<>  de  »«•  ata- 
lata.  Vacance  dn  aiége ,  dont  le»  bien* «ont 
tanna  en  régale  par  le  dne.  Le*  elarca  aU' 
daMna  da  aana-aiaconat  te  mariainat  au. 
filîaa  dnMT*  aî»alfc,CaiaiaaaaMaati  da» 
Aogailiaa  daCaadd.  fallea  pom  iaa  dan* 
réca  at  ouTriers  h  Rantef..    .  397 

Caâf.  7n.  —  Barnabe  de  Rochefort  , 
dvA^aa.  Quand  lesbullcad'év«cbé«<>uitaat 
wiinfc  Borne.  Valeur  du  leplier  d«t«i|la. 
Monnaies  ;  leur  altération  (  nrdonnaaea 
du  roi  Ix>ui«  X  à  ce  «njet.  Baraabd  de 
Horlirfiirl  n^ïienc  IVï^ché.  .     ......  422 

Chap.  77.  — Olivier  Salahadin  ,  ér^qne. 
F.ntri'e  de  IVv^que  de  ÎNanle*  porti'  p.ir  1rs 
■  laroDS.  Mort  du  duc  Jean  II).  Sini  l<M.i- 
ment.  Monnaie».  Jeun  rie  Motilfor  I  [ii  i  Iciid 
au  duché  df  Itnljipne  rt  Biimn  'île  >.iiil<«. 
Anembli^e  qui  se  lient  d.ms  eetle  \ille. 
L'armée  frani'ul<ie  awii'ge  INunIr».  Traité. 
I^  roi  d'Angleterre  Edouard  auiégelVante», 
mail  en  vain.  Le  dioeèie  de  Kante»  ae  par> 
tage  entra  Jean  deMonlforl  etCbarlea  de 
Bloia  MM  eaaipAtâlaar.  <inerrande  forti- 
iiéa.lte«ît  deaiéasa  oa ménage.  Supplice 
d'Oliviar  da  Ommb  atda  qaai^aaa  aatrea 


M  igiif  uns  breloM  exéeutéii  par  ordre  du 
loi  de  France.  IHort  du  eonite  dr  Moiil- 
forl.  Prétention»  du  roi  Philippe  de  Viilon 
(ur  Guerrande.  Conduite  de  I  ev<>que  Oli- 
Tier  an  niilicn  de»  i rouble».  Il  »e  trouve 
k  Arinnaf  klneanonisation  de  aaint  Tvea, 
dont  u  praaaoea  l«  panéevriqne.  Sa  mort. 
La  premier  il  a  aitf  delaMnBala:£'«>^aa 
Je  Nwtu»  pat  la  frdce  é»  Digm  t»  éu 
««'Vu  «Kte  4&  iloMW.  Uda  da  MB  I 
BApital  (M  Aftaa.  mhnal 
diacre»,  ete.  ,  «la... 
Cma».  711.  —  llagMa  da 

évAque  élu  

Cb4P.  79.  —  Bobert  IV  ,  érfqac.  Ptrim 
et  reprise  dn  rhStean  de  lnTour-Nen»e  h 
JVantes.  ConutrurlKiii  du  r)i»le;iu  dnCroi- 
•  ir.  I.rs  rois  Je:in  cl  ('linrlrs  V  prennent 
su<  1 1  .<«i  t  eiiH-n  I  1  I  jj  1 1  «r  (If  IN  ri  nie»  lotu  leur 
proteiluiii  t)iia  1 1  lu  m  ion  de  /rrrsiuuir  don- 
ni<e  aux  <  un  s  Prlil  Idiiiic.  Chandelle 
monnayée  de  la  Panliruiion.  l!nion  de  la 
cure daf!otre-Dame  de  >.inte«  .iu  rhapiire. 
Valcnr  da  l'argent  à  cette  époque  (ijlii'J). 
Maaaaîaa.  Iaa  Jakannaa.  (' 


Gnerre,  peate^ 
TfaîM  aaa  aadaaté  entra  Cliarlca  de  Blnia 
et  Jeaa  da  WoailaH.  Dmi»  d'aaiaaca.  M* 
lourde  TéTêqna  labaHhVarit.  BmprUit 

de  Charles  de  Bloia.  Efimê  da  8.*<XaareiBt 
f  I  lies  Curnie»,  rebétiee.  Mort  de  Charlaa 
de  Btoii.  Hojaus  (monnaie).  Jean  IT , 
dit  le  Conquérant,  duc  de  Bretagne.  'Traita 
de  Cuemindr  (  \  .if)^  .  Piantea  est  remia  à 
Jean  Construction  de  la  tour  et  eitadella 
de  Pirmil.  Monnaie.  ILickeiioai;^.  Baaria 
et  liiit.-ige  aa.aaalnM.  Ilart  da  rtVêqaa 

Hobert  ...  

Chip.  )>".     F.»*qur  df  N.tuIp» 

ClIAP.  Ml .  —  Siimiii  di 
Se«  antérCdents    II  li>'nit 


Huonnu. 
mi^re»  ,  rv^que. 

le 


Pégi 


ise  et 


cimetière  de  Tou<!.liiiih  Son  ubtenre  de 
■on  diocèse.  Inip/'il  ;ir< nrdr  par  une  assem- 
blée de  ^anl««  au  duc  Jean.  Eru  d'or. 
Indicatioaa  tiréee  dn  lirre  oemif  da  l'hô- 
pital de  Saint-Clément.   '  .  .. 

Ca*r.  K-.'.  —  Jean  I ,  éHjma.  Oa  ne  aait 
precoue  rien  de  ce  nrélauTlMMaa  cana^t* 
par  t«  divirioM  ne*  roia  da  Fraaaa  ai 
d'An{lalana.Bertranddn  Gaeeelia  aacaaa 
Nantca  :  h  laaallea  condition»?  Monaaia. 
Olivier  da  Cliawn  commande  h  Nantea  : 
conduite qu'i I  y  t  ien I  I.e» A nglai» bloquent 
riante»  (t-iî'J).  .><unr.iu  litige  de  cette 
ville  par  le  duc  de  Bretagne.  Traité  de 
(iuei  r.inde  (  I3KI  ),  Le  dnc  Jean  IV  e>t 
rei  u  dan»  jVante»,  Défaite  de«  Anglaii  .. 

CuâP.  H'A.  Simon  de  I.nngres  ,  év/>quc  , 
de  nouveau.  S.i  p>'riniilation.  IVante*  suit 
l'obédience  du  ri:\pr  Ch'inenl  VII  ,  etc.  , 
contre  IVbain  >  1  ,  etc.  liéiumé  des  ata- 
luiH  de  t'évéque  Simon.  La  monnnie  da 
Brelngne  court  en  France   

Cbap.  m.  —  Jean  II  ,  de  Monlrel.Tis  , 
évéque.  I<e  dnc  de  Bretagne  .  comme  baron 
de  Bais ,  aida  k  la  porter  k  «on  entrée 
daaa  Haataa.  Aatrea  dtftaila  sar  cetu  en- 
lr4a.I<*évCqMJcaa  ptHa 
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d'AngUu-rrr  ,  nfcomli?  femnip  liu 
éu.e  Jran  IV  ,  tn^url  à  ^alllF•  Artcn  île 
r<'»<'qup  Jrun  :  HM  qualili'»  ;  M  iiiorl.  Sla- 
lul»  »>  tii>'l;iu\<)n  trmpulc  r<'»i^<iui-  Joull. 
Mrw  il'-  (laroisse.  Aiiprobaliou  du  cur^ 
pour  iea  roufrMioM.  Lie  chapitre  n'uiitte 
point  au  nyaode.  Aeqait  de*  feodatiMi. 
Etole  au  «ynod*.  Quand  il  MidMMsM» 
euri^t  d'entrer  air  cabaret»  CwrdtaoB  fiat- 


ilealâ>  

dota  aux  el«f«a  aa  Si4r«.  Hanafaa  avaat 
fa  aalatl  iuH  iée\*t*»  «landealin*  ,  etc. 
llMKfaiiea  antre  U  ctatut  cj'Dodal  l'or* 

4laBBanr«  «'piicop:!!)-.  INonvcnu  ninria^e  du 
dae  Jean  iV.  Cnniliat  m  rlinniji  riot  «ur 
laBlacadaBoaiTay .  Tirmhlemriil  (Je  ti-rr<>. 
Damléa  at  aMommodeinrat  ilu  iHm  Jr^iii 
avec  le  «onnétable  de  Cliaion.  Augattin» 
de  Candi'.  Valeur  de  diverae*  denr^  a 
la  fia  du  xir*  w^rle.  Monnaie  . 

Ca«P.  H3.  —  Bonabr»  if  Horhcforl  , 
év#que.  OW'difnrp  de  Brnolt  XIII.  Siicri* 
tie  de  IVgliiiP  «le  Saint-Pifrre  Ar  ^:lul^>». 
Prorurrur-sviiilir  dr  la  villr.  Hforl  lie 
H..iialips  (iui  iif  L«wour«  ,  l'v^que  *lu. 
Pi  iiu-ip:il  dru  i^rolfs  de  Grammaire . . 

Chap.  86.  —  Pierre  I ,  <'v*que.  On  a  sur 
lui  peudedi^Uils.  KxpUcalion  autujelde 
Bartraad  do  Parroa.  

CCA».  117.  —  Bernard  II  da  PeYron  , 
4««qaa.  lais.  IWort  d«  dva Jaa»  IV.  D«- 
laîli  k  «a  Hijet.  Sépaltnra  da  ce  priaee. 
8aa  liMdatiaaa.  Le  dne  Jean  V ,  ifé  de 
dixana.  Accord  poar  la  tranqoilliudela 
Bretagne.  Mlaion  de  lyv/ique  Bernard 
aopréa  dn  pape  Benoit  Xlll .  à  Avifnaa» 
Rerviee  k  la  caltx'drale  de  Nantea  p«ur 
le  duc  Jean  IV.  Maladie  contaeieuae  à 
Mante*.  Ouragan.  Accord  entre  lVv*que 
et  quelque*  abbé*.  La  ducbettc  JrHniir  , 
veuve  de  Jean  IV  .  i<pou»e  it  Kantpn  Henri 
deLaneattre,  rnî  d'Angleterre.  Kllrronljr 
la  tutelle  du  jeune  duc  de  Bretagne  fl  <lc 
•e*  frère*  à  Pnilippo  ,  duc  dn  Bourçogne. 
Actes  de  la  ducli<><u>e  Jeanne  k  .Nantes  , 
avant  son  départ  pu  ur  l'Angleterre.  Si''iour 
de  l'évAque  Bernard  a  Paris.  Laduchesae 
Jeanne,  qni  avait  le  comté  de  Nantes  en 
datuifa ,  an  donna  le  gouvernement  an 
dua  da  MotMcna.  Timnalattaa  «iMtnira 
de  l'«*«<|M  Kînnl  fe  tWgaiw.  Sai  paiw 
■inution*  ivm  elTorta  inntilai  fwu  ravaair 
É  fiante*,  noanaiee  

Gur.  88  —  Henri  IV.  le  ffarku  .  évéqtte. 
taaCBtéc'dent*.  (ïrandc  mortalité  en  Rre- 
■ana,  principaleinenl  dan*  le  pii>s  .\ati- 
tau.  Batrée  h  riante*  de  Jeanne  de  France, 
Cemme  duduc  Jean  V.  Incendie*  Statuts. 
Synode  {*on  autoriti^  Cliangcmi'nts  faits 
it  l'i'glise  et  au  prenbyttre  de  S.'-Kalurnin 
de  INantes.  Jacobins  de  Guerraiide.  Mnu- 
naie»  Sjnode  ;  iieiî  stntu(5.  Rrrislrcs  de 
liapti'inf  ;  c:i»  n  wrvt-»  ,  <■!<•.  'ffai  iaeede 
la  prino<><ise  Ulanrhr  avec  Jian  .  fils  du 
t-uinle  d'Armacnac.  Question  dr  In  mmis- 
traction  k  l'oM^dienoe  de  Ucnott  Xlll. 
AtÊÊimkU»  da  Para  k  at  wjal.  L'dvt^M 


437 


498 


Henri  n  entre  pas  dans  !<■»  uusuic»  prises 
iiiir  !<•  roi  ri  par  l'I. niver»it>-  'li-  l'.i  ns  |Miiir 
l'extinction  du  schisme.  Murt  du  iiiiiih-- 
table  Olivier  de  CliMon.  Son  Iraluuirnt. 
Conlelirr*  etchapilredeClisson.  Sjnode; 
se*  *tatnta.  Hésideaco.  Apnrobatiou  prise 
da  révCqne  en  l'aliiinija  an  anré.  Acquit 
dea  bndationa.  Lan  «Mfaw  ai  aiMMam- 
BÎ<a  na  font  pas  lealMu  dabonbénétoia. 
Création  dea  office*  de  jaucenrada  nipaa. 
Foire  franche.  Fanage.  Fort  hiver.  Tama  - 
de  Lojraux  et  Pillon.  Ordonnance  da  ft-  ^ 
vtqne  Henri  an  sujet  desgrfteee  eapaatn-. 
tive*.  Acquit  de*  fondations.  Ordonnanaa 
é^iicopale.  Chapelains.  PortadatCbanfea. 
Sjrnade.  'Vicairec-e^néraus  ,  au  apirituel 
seaiament.  Franc  a  or.  Afféagementa  faits 
par  Jean  Couldebour  ,  receveur  de  Naute*. 
Fait-»  divers.    Autre  «vriude.  Archives, 
lianrailles  ,  éclis<M)  ,  neuvaine*.  Grande 
cberti*.  Faitsdiver».  Nouveau  synode  ;  ses 
statuts.  Inrrndir  de  l'eglitie  et  du  roiivrnt 
des  Jai  lilii  II»  de  !\iinte>r.   Droit  d  étancho. 
Privilège»  de»  habitants  de  JSunle».  Hor- 
loge. Hilpiluux.    Chantre  scholastique. 
Denier  douse.  Faits  divers.  Ln  synode  et 
Se*  statuts.  Cionetiére  de  Sainte- Croix. 
Fondation*  dn  duc  Jean  T.  Confrérie  de  ° 
la  'Véroniquai.  Phea  daa  Inantina.  Matte- 
lilë.  Ectts  ronraiMa.  flMoailiona  dn  doc» 
beur  Jesn  Petit  loMiaramainat  du  duc 
d'OrUans  par  le  dae  da  Bourgogue.  Opi- 
nion de  Henri  ,  évAquedeNantiÉs,  an  sujet 
de  ses  prupiMitions.  l  niversiui  de  Naatea 
projetée.  Débordement  de  la  Loire.  In- 
cendie de  la  pointe  du  clocher  de  Saint- 
Pierre  de  Nantes.  Député  du  clergé  de 
Nantes  au  concile  de  Constance.  Synode 
de  l^l.'i.  Ses  principaux  statuts,  qui  sout 
restés  manuscrits.  Indulgeuces  de  lacatlii^- 
drale  de  Nantes.  Le  CVie/reu///'  (charivari  ) 
est  défendu.  Si-jourdesaintVincent  Feriur 
h  Nantes.  Discussion  an  sujet  de  lu  ronTe»- 
sion  au  curé.  Autres  olTane?  Aueustm» 
de  Caiidé.  Fondations  de  l'evéoue  Henri. 
Cordeliers  de  Saveaay.  Bue  de  Sainte- 
Catherine    466 

Ca*p.  8V.  —  Jean  III ,  de  ChAteaugiron 
et  do  Maleatroil ,  évéque.  Le  duc  de  Bre- 
IMM  aM  Wi«té  par  Oliviar  elCbarle*  de 
Wm*  Itniw  prise*  par  la  dnchene  pour 
in  délivrance  da  aaa  mari  et  la  sûreté  de 
Nantn.  Chkteaneaanis  amiégé  ,  pria  at 
rasé,  etc.  Le  duc,  devann  libre,  accom- 
plit un  vcro.  Nouveau  poids  de  marc  fe 
Nantes.  Recherches  an  *n|et  de*ecclésia*- 
liquesqni  avaient  trempédans  le  complot 
forme  contre  le  duc  Jean.  Corps  de  villa 
et  rninmunauté  de  Ifaatr*.  Grosse  tonr 
liAlie.  Faits  divers.  Confrérie  de  Tons- 
s.'uiits.  Hareté  des mouliosa  vent  Chapelle 
Saint -Jean.  Fondations  pieuw-s.  Detailn 
>ur  la  roiislruction  du  clorhei  ili-  .Saiiil 
Pierre  (iaiits  hianrs.  V.luli  de  Brelagiie 
li  iiu»  1  rSanli'^en  l 'i  J.l  Plaintesd  un  chro- 
niqueur contre  iévéque  Jeun  deMalfCtroil. 
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iniililnër.  Fondatinn  Oiirl.iupslaitoiwon- 
daiPM.  Cordriirr»  <lf  Tull'  1.  t'vtque  «b- 
f^nX  <\f  «nn  HiorVw  Com  ilr  cir  (Hantn  ; 
»i  s  (  Uiioim  Murs  de  GurrrHinit-.  I.  •>v/'i)UP 
de  iSaiitrs  .irrCl"'  ii!<i  le  dur  d  AlrBV*">- 
ïilcgede  l'ou:iiii'i'  hcutdor.  Os  t-onvicat 
d«  rodiger  1«  rabicr  des  priYil*^*!*  de 
Onntra.  FaiU  divi-r*.  ConUrnetiva  d«  la 
nnurMIo  i<clii«  de  Saiot-Pi«rr«.  Far  quels 

nintiii»  eU«  faleOBBeiieé*  «tMBtÎMrf*. 

Orag«  teiribb.  Di««H  bitt  rablif*  «it  due 
Jna  V.  Méitd» ce  prince.  Olivier  Gill«t. 
LnéintÊê  ëm  MB«iIr  de  B«l«  lont  r«i»i<^ 
caBralMOC.  4rrwUtioa  detiiUrade  HaiB, 
iniir<!clMU<kFr«are.  SeiiUDre  rrndarron- 
trellli  Jl  «rtlit*!*  Ce  qil»  IV  »«qiieae»»i» 
«cqttwn  èb  fiiltcs  de  Bais.  Da  titra  d«X 
doyeu  dcabaMuda  Biatafm ,  qna  ymnit 


Ir  liaion  de  Ruiz  Ordonna  lire  du  dur, 
rrlatueuirnl  a  11  veille  du  >  in  Foudation» 
d  Volaede  de  Sinlr  Sulut»  d'or.  Don  du 
ducJeao  V  h  la  naroisfiede  Samt-Nicolss. 
A  in  di»  9ht\ar%  KrMuyow  I"  ,  due  de  Bte- 
tMgnc.  iMori  de  J<>an  de  Male*lroit.  Se» 
tiatuu  M<Bt  perdu*.  Se*  iecanz.  Il  était 
chancelierda  JhratagDe ,  premier 
delachambiadeacoiiipte*,  etgoit« 
c«n«nd4»a*mtedrI\aiiic*.Sfl»iaad««iM«i.  ' 
AichidiaeTCa  ei  davt  iu  rutaïu.  Saaia  da 
ia  FrévMd.  Aéuiia  tapamyliMiia»   M» 


PJ»  DB  LA  TAM.B  DBS  MATlUUBS  UO  PREHIEa  VOLDMB. 
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